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Monsieur  le  Directeur  général, 

Chargé  aV examiner,  eomme  Chef  de  la  Seetion  administrative,  le  travail  de  l'Inventaire  des 
titres  de  l'ancienne  maison  dueale  de  liourbon ,  je  me  suis  assuré  <jtie  M.  IIuillard-Dréhidles ,  en  y 
apportant  tout  le  soin  et  F  exactitude  désirables ,  s'est  conformé  au  plan  tpte  vous  avez  atrétè 
pour  la  rédaction  des  Inventaires.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  autoriser  F  impression  du  pre- 
mier volume,  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter. 

Le  Chef  de  la  Section  administrative, 
L.  de  M.vs  Latiiie. 

Approuvé, 

Le  Directeur  général. 
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PRÉFACE. 


I,es  Archives  centrales  de  l'Empire  sont  si  prodigieusement  riches  en  documents  inédits, 
qu'elle  laissent  un  choix  sans  limites  quand  il  s'agit  de  publier  l'Inventaire  de  telle  ou  telle  de 
leurs  parties.  De  son  côté,  h-  chef  de  cette  administration  toute  sjH-ciale  sait  si  bien  que  son 
autorité,  pour  s'exercer  utilement  sur  des  hommes  savants  et  distingués,  doit  s»;  départir  de  la 
discipline  du  régiment,  qu'il  cherche  a  la  rendre  sympathique,  persuasive,  et  à  lui  donner 
quelque  chose  de  la  camaraderie  littéraire.  Je  n'ai  donc  pas  prescrit  à  M.  Huillard-Bréhollcs, 
dont  je  connaissais  la  haute  capacité,  l'Inventaire  du  trésor  «les  chartes  des  ducs  de  llourbon,  je 
lui  ai  demandé  de  faire  un  Inventaire  et  de  choisir,  d'accord  avec  son  chef,  le  fonds  de  sa  section 
qui  lui  paraîtrait  le  plus  intéressant,  et  qui  serait  moins  connu  que  l«s  autres.  Il  me  proposa  la 
Chambre  des  comptes  de  Moulins,  en  m'exposant  les  raisons  qui  «levaient  faire  envisager  ce  fonds 
comme  l'un  des  plus  utiles  aux  études  historiques,  et  sur  lequel  nous  avions  le  moins  de  moyens 
pratiques  de  recherches. 

Kn  cinq  années  de  travail  assidu,  sans  négliger  les  fonctions  très-compliquées  de  sous-ehe! 
de  section,  il  est  pu-venu  à  lire  neuf  mille  pièces,  à  les  dater,  en  établissant  l'identité  des  noms 
»le  lieux  et  de  personnes,  à  les  ranger  dans  l'or  Ire  chronologique,  à  reconnaître  celles  qui  sout 
inédites  ou  qui  présentent  encore  un  vif  intérêt,  a  les  copier  avec  une  minutieuse  exactitude,  et 
a  faire  enfin  un  cartulaire  imposant  et  une  généalogie  rectifiée  de  l'une  des  plus  grandes  familles 
françaises. 

L'organisation  politique  de  la  France  au  moyen  âge,  ce  qu'on  appelle  d'un  nom  général  la 
féodalité,  se  dessine  à  sa  manière  et  diffère  souvent  dans  chacune  de  nos  provinces;  l'histoire  de 


Digitized  by  Google 


n  PRÉFACE. 

France  ne  sera  complétée  que  lorsque  toutes  y  auront  apporté  leur  contingent  de  noms  illustres, 
de  faits  notoires  et  de  mœurs  particulières. 

Les  bénédictins  l  avaient  compris,  et  ils  écrivirent  avec  ardeur  des  histoires  de  province. 
Quoiqu'on  puisse  leur  reprocher  bien  des  défaillances  de  critique  historique,  bien  des  négli- 
gences dans  la  transcription  «les  pièces,  ces  livres  sont  leur  plus  beau  titre  à  la  reconnaissance 
des  érudits.  Les  Archives  de  l'Empire,  avec  un  même  l>ut,  ont  un  autre  rôle,  et  elles  pensent 
pouvoir  être  plus  utiles  qu'ils  ne  l'ont  été,  en  se  privant  du  plaisir  d'amour-propre  et  de  la  gloire 
d'écrire  l'histoire,  en  se  résignant  a  la  lxsogue  aride  et  ingrate,  mais  grandement  féconde, 
tl'éditer  les  éléments  authentiques  de  l'histoire  sérieuse. 

Les  archivistes  ont  quelque  ressemblance  avec  ces  fabricants  d'instruments  de  précision  et 
de  chirurgie  qui  sont  obligés  d'être  d'habiles  mécaniciens  et  des  chirurgiens  experts  pour 
imaginer  les  outils  ingénieux  que  réclament  ces  deux  arts.  Ils  n'exécutent  cc|x*nilant  ni 
machines  ni  opérations,  mais,  plus  prévoyants  que  «vux  qui  les  font,  ils  pourvoient  à  toutes 
les  difficultés  et  aident  à  les  surmouler. 

Les  archivistes  ont  de  même  l'obligation  de  savoir  l'histoire  mieux  que  celui  qui  l'écrit, 
mais  ils  ne  l'écrivent  pis  et  se  contentent  de  fabriquer,  avec  une  rare  habileté,  les  outils  qui 
servent  à  l'histoire;  meilleurs  ils  sont,  [dus  facile  est  le  labeur  de  l'historien,  plus  libre 
son  jugement,  plus  dégagé  son  style. 

Le  premier  volume  de  l'Inventaire  du  Trésor  des  chartes  de  Moulins  donne  l'analyse  détaillée 
en  français  de  3508  actes.  Il  s'arrête  a  la  prise  de  possession  du  Forez  par  les  ducs  de  bourlxm 
en  1382.  L'auteur,  dans  sa  Notice  préliminaire,  a  rendu  un  compte  exact,  peut-être  trop 
flatté,  des  Inventaires  exécutés  par  ses  prédécesseurs.  Ces  anciens  gardes  du  Trésor  ducal, 
ces  archivistes  avaient  médiocrement  de  savoir,  peu  de  méthode  et  nulle  critique;  mais  avec 
une  persévérance  louable  et  un  ordre  bien  suivi,  ils  étaient  parvenus  à  créer  des  Inventaires 
suffisants  pour  des  Archives  secrètes,  bien  insuffisants  pour  des  Archives  libéralement 
ouvertes  au  public. 

Le  savant  historien  de  Frédéric  II  pouvait  certes  raconter  avec  autorité  et  avec  charme 
les  vicissitudes  de  la  famille  batailleuse  et  envahissante  des  anciens  ducs  de  Roui-bon,  jusqu'à 
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la  fuite  du  connétable  en  1523,  qui  finit  l'histoire  de  cette  puissante  maison,  mais  il  s'en  gar- 

♦ 

dera  bien.  M.  Huillard-Bréholles  maintiendra  son  rôle  d'archiviste,  faiseur  d'outils  historiques  , 
en  analysant  5000  autres  pièces,  les  élaliorant  de  la  même  manière  que  les  3508  actes  du  premier 
volume,  et  a  la  fin  ajoutant  des  tables  de  noms  de  lieux  et  de  personnes,  disposées  de  façon  «à 
répondre  à  toutes  les  recherches  crudités.  Dans  son  Introduction,  il  établira  spécialement, 
«l'une  façon  claire  et  méthodique,  comment  se  forma,  par  mariages,  acquisitions,  donations, 
échanges,  etc.,  cet  immense  apanage  qui,  ayant  pour  (joint  de  départ  au  douzième  siècle  la 
petite  baroimic  <le  Bourbon-l'Arehambaud,  embrassait  au  seizième  siècle  à  peu  pris  neuf  de 
nos  départements  actuels;  chemin  faisant  il  rectifiera  la  généalogie  des  comtes  de  Forez,  «les 
sires  de  Beaujeu,  des  dauphins  d'Auvergne,  «les  maisons  «le  Lévis,  «le  Villars,  d'Harcourt  et 
autres,  c'est-à-dire  qu'il  portera  un  contrôle  attentif  sur  l'Art  de  vérifier  les  dates,  en  introdui- 
sant «les  renseignements  nouveaux  et  des  rectifications  nombreuses  dans  cet  ouvrage,  si  mal  conçu , 
si  défectueux,  et  pourtant  si  utile. 

M.  Huillard-Bréholles,  lorsqu'il  a  rédigé  cet  Inventaire,  appartenait  à  la  section  adminis- 
trative; pendant  qu'il  l'imprimait,  le  gouvernement  «le  l'Empereur,  appréciant  son  caractère 
tenue  et  conciliant,  le  mérite  «le  ses  importantes  publications,  les  services  rendus  à  la  direction 
générale  des  Archives,  dans  lesquels  compte  cette  publication,  l'a  nomme,  sur  ma  proposition, 
chef  «le  la  section  législative  et  judiciaire;  mais  il  conservera  dans  cet  ouvrage  son  ancien  titre, 
pour  bien  marquer  que  les  archivistes  n'ont  le  «lroit  d'inventorier  d'autres  documents  que  ceux 
de  leurs  sections. 

Voilà  donc  uu  nouvel  Inventaire  à  ranger  à  ixité  de  ceux 'déjà  publiés  «lu  Trésor  des  Chartes, 
«lu  Parlement  «le  Paris,  des  Monuments  historiques,  «le  la  Collection  des  sceaux**  «lu  Musée  paléo- 
graphique;  encore  un  peu  de  temps,  et  les  Inventaires  «les  registres  du  Trésor  des  Chartes  «le 
France,  de  son  Supplément,  «les  Archives  «le  Simancas,  «les  Titres,  Aveux  et  Dénombrements  «le 
la  Normandie  et  «le  lTsIc-dc-France,  «les  Sceaux  «le  province,  des  Comités  révolutionnaires,  «les 
Archives  de  la  Couronne,  du  Contrôle  général  des  finances,  qui  sont  en  préijaration  et  la  phi|>art 
prêts  à  être  mis  sous  presse,  viendront  s'y  joindre.  Le  Gouvernement  conservera,  ce  n'est  pas 
douteux,  sa  protection  à  cette  entreprise ,  qui  s'associe  merveilleusement  à  la  passion  générale 
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pour  les  études  historiques;  notre  éditeur  dévoué,  M.  Pion,  ne  succombera  pas  à  la  tâche,  et 
l'ensemble  de  ce  vaste  Corpus  dis  documents  inédits  et  authentiques  de  l'histoire  de  FraiM-e,  si 
bien  apprécié  des  plus  illustres  érudits,  sera  éclairé  par  un  même  esprit,  un  même  ordre,  nue 
même  méthode,  que  perpétueront  les  générations  d'archivistes  appelés  à  y  concourir. 

Le  Directeur  général  des  Archives  de  l'Empire. 


NOTICE 

sur 

LES  ARCHIVES  DES  ANCIENS  DUCS  DE  BOl  RBON 

AVANT  ET  DEPUIS  LE F R  TRANSLATION  A  PARIS. 


§  1".  Commencements  des  archives  <les  sires  de 
Bourbon.  —  lYemier  essai  d  inventaire.  — 
Layettes  et  registres.  —  Etablissement  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Moulins. 

Les  sires  de  Bourbon,  avant  de  devenir  succes- 
sivement comtes  de  Clermout  en  Brauvoisis, 
grands  chambrière  de  France,  ducs  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne,  comtes  de  la  Marche  et  de 
Forez,  barons  de  Beaujolais ,  de  Roche  en  Renier, 
d'Aiitionay,  etc.,  étaient  de  rudes  batailleurs, 
plus  portés  à  agrandir  leurs  domaines  avec 
l'épée  qu'à  recueillir  et  à  conserver  les  titres 
écrits  de  leurs  possessions.  Aussi  faut-il  chercher 
ailleurs  que  dans  leurs  archives,  par  exemple 
dans  les  fonds  des  établissements  monastiques, 
tels  que  Cluny,  Souvigny,  Saint-Frein,  Fontc- 
vrault,  les  premières  traces  authentiques  de  leur 
grandeur  et  de  leur  richesse  croissantes.  C'est 
seulement  vers  la  fin  du  douzième  siècle,  à 
l'avènement  des  Bourbons  -  Dampierrc  ,  qu'à 
l'exemple  de  leur  suzerain  Philippe  Auguste,  les 
sires  de  Bourbon  commencent  à  se  créer  une  sorte 
de  Trésor  des  chartes,  en  faisant  déposer  dans  des 
coffres  ou  layettes  les  pièces  originales  qui  les 
intéressent,  et  en  faisant  transcrire  dans  un  eartu- 
laire  les  lettres  qui  leur  sont  adressées  ou  celles 
qui  sont  expédiées  en  leur  nom.  Leur  puissance 
i. 


ayant  pris  au  treizième  siècle  un  grand  dévelop- 
pement, surtout  après  le  mariage  de  l'héritière 
de  Bourbon  avec  Robert,  comte  de  Clermont, 
fils  de  saint  Louis,  leur  trésor  suit  la  même  pro- 
gression. Dès  les  premières  années  du  quator- 
zième siècle,  les  coffres  qui  contenaient  leurs 
chartes  s  élevaient  à  seize  au  moins,  et  les  pièces 
étaient  déjà  assez  nombreuses  pour  qu'on  sentit 
le  besoin  d'en  dresser  un  inventaire. 

C'est  ce  rpii  résulte  d'une  découverte  faite 
récemment  dans  les  Archives  de  l'hôpital  de 
Moubus,  par  le  savant  archiviste  de  l'Allier, 
M.  Chazaud.  Il  y  a  copié  et  m'a  communiqué  obli- 
geamment un  fragment  de  cet  inventaire,  très- 
probablement  le  premier  qui  ait  été  fait  sur  le 
fonds  du  Bourbonnais.  Ce  fragment  est  un  rôle 
composé  de  trois  peaux  de  parchemin  cousues 
bout  à  bout  et  renfermant  l'inventaire  du  xv*  col- 
fre  eu  entier.  Les  pièces  du  XIV  et  du  X\T  coffre 
n  y  sont  représentées  «pie  par  quelques  intitulés. 
La  plupart  des  actes  indiques  dans  ce  curieux 
document  sont  encore  aux  Archives  de  l'Empire, 
soit  dans  les  titres,  soit  parmi  les  aveux  et  dénom- 
brements de  l'ancienne  Chambre  des  comptes 
de  Moulins.  Généralement  très-sommaire,  bien 
qu'un  peu  plus  développé  quand  il  s'aj'it  de 
documents  qui  y  sont  qualifiés  de  notabln,  «  et 
inventaire  ne  rapporte  point  les  dates  des  pièces 
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et  ne  leur  assigne  pas  de  cotes  particulières  i;,>. 
D'après  son  contenu ,  comme  par  le  cai'actère  de 
l'écriture,  il  parait  bien  appartenir  au  premier 
quart  du  quatorzième  siècle,  c'est-à-dire  avoir 
précédé  de  très-peu  le  moment  où  la  seigneurie 
de  Bourbon  hit  érigée  en  duché-pairie  (déc.  1327). 

Tout  nous  porte  à  croire  que  cet  inventaire 
pouvait  également  servir  à  la  recherche  des  pièces 
transcrites  dans  le  C-arluluirr  du  Ilourlmnitais. 
Ce  recueil  précieux,  connu  aussi  sous  le  nom  de 
hanter  volume  dit  livre  îles  fiefs  de  liourhon- 
nttis,  commençait  eu  1169  et  finissait  en  1318, 
d'après  le  témoij[iiaj;e  de  Nicolas  Brussel,  qui 
mentionne  ce  registre  comme  étant  conservé  de 
son  temps,  vers  1745,  au  dépôt  des  terriers  de 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  dans  l'armoire 
24,  sons  la  cote  470  * .  Dueange  en  avait  pris  des 
extraits  qui  se  trouvent  dans  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  impériale  ,y,  et  quelques  feuillets 
écrits  de  la  main  de  Baluze  montrent  que  ce 
savant  y  avait  aussi  puisé  pour  son  Histoire  de  la 
maison  d' ,-luvcrane  1 .  A  partir  de  1318,  parait 
avoir  commencé  l'enregistrement  en  deux  séries 
distinctes  des  aveux  et  dénombrements  rendus 


aux  ducs  de  Bourbon,  et  des  actes  émanés  du  duc 
ou  de  la  Chambre  de  Bourbonnais.  La  première 
série  comprenait  les  registres  des fiefs,  la  deuxième 
les  registres  des  compositions.  Les  registres  des 
fiefs  furent  gardés  à  Moulins  où  le  greffier  du  bu- 
reau des  domaines  eti  délivrait  encore  des  expé- 
ditions au  dix-builieme  siècle;  les  registres  des 
compositions  au  uombre  de  neuf,  s'arrétant  à  l'an- 
née 1 522,  restèrent  aussi  au x  Archives  de  Moulins . 
A  la  mort  du  duc  Louis  II,  en  1410,  s'ouvrit  une 
autre  série  de  transcripta,  laquelle  lut  apportée 
à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  sous  Fran- 
çois I".  Nous  apprenons  en  effet  par  un  procès- 
verbal  de  récolement  des  archives  du  greffe  de 
cette  Chambre,  fait  en  1(>86,  qu'il  existait  alors 
une  série  de  dix  registres  de  transeï  ils  des  chartes 
du  Bourbonnais,  cotés  de  un  à  dix  et  allant  de 
l'aimée  1410  à  l'année  1531 ,  sauf  un  registre 
eu  déficit,  celui  qui  contenait  la  période  comprise 
entre  1470  et  1490' Il  est  donc  certain  qu'à  Mou- 
lins comme  à  Paris,  le  Trésor  des  chartes  était 
divisé  en  coffres  et  en  registres  officiels  et  authen- 
tiques. En  effet,  sur  une  suite  de  copies  collation- 
nées,  exécutées  à  la  Chambre  des  comptes  de 


'.!)  Voir  l'irrr»  jiiatîliraliviM ,  n»  I. 

.'-^  llriiorl .  Oicttonti.nre  des  fiefs ,  marinai  ril ,  Arrliiv 
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de  l'orric-  de 
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tpï'ltlcr  cil 

1/cfnoi'riiii.Y .  viugl-dent  rnrji*lr«>» 
r.'l'j.tre  t\' Intcrmrtlijitt ,  le*  ri'jji,lrr.  du  Plumitif , 
un  iT-j]is«ii'  «les  .iniJdiueiurnti  itr  Mnrmandie  sous 


I*»  ii-{Ji*lre*  dt's.  l'hurtrei .  quatre  regutre*  cIl*  (  rrunirt,  un  rcflitlre  du  Cérémonial 
riancoif  PT .  l'ui»  reliaient  ; 

-  Aulie*  re^Ulre-i  r*tans  ilati-  l'ariiirurr  aii-dr»*H<>  de  la  première  de*  Mémoriaux.  » 

Ci  rtfii.lr.'  inlitulé  :  h  ,„„<•.:.  rl  juijtmrnt  faits  tu,  la  ,  etrarlion  et  annullalum  du  procès  fuit  ru  la  ville  de  Rouen  par  les  An,/lois , 
a  Vent-antre  de  feue  Jeanne  la  Purrlle. 
t'harlrer  du  due  de  /,'.,,<»/>, .n 

•  Un  ri  ||is<n-  di-a  rliaiiir»  ilu  duc  île  Hourhon,  enregistrer)  rn  «  Chambre  îles  nmiplri  à  Munlint,  nimmrnraiil  en  I  410  et  niii-waut 
en  IH1.  roué  «ur  1.1  couverture  un.  —  Un  aulrr  comme, iraiii  <m  1 VI U  jinupirt  ni  1450,  collé  deux.  —  Un  aulre,  en  I4M  jiuqurt  c» 
IVliS,  lollé  froi».  Un  autre,  ni  I  Will  j.uquc.  ei\  1469,  collé  trou  bis.  —  Un  autre,  l-ii  1WS7  jiiwpic»  en  1476,  collé  yu.irre.  —  l,r 
cinquième  en  déficit  par  l«i  procé4-vei  bal  du  S'  l.cfehvre.  —  Cn  .mire  refliurr  romiiniinnl  en  1490  ri  Ri.nniu  ru  1497,  collé  «or.  — 

Un  autre  dia  «liailn»  ilndil  Sr  duc  rl  d<-  iii.mIji.u  Anm-.  ».i  ,  oiii(ia,;i,.- .  r.uutueluaul  fil  UW  jmqur-»  <-n  1,'jUT,  <ollé  sept  Un  anlri'  d« 

m.i.l  .in.  Aiinr  di-  Fr.int  ■-,  du,  h. --«  dp  HouilM.n.  •  mnmrnr.n.i  ni  I4«7  l  cm  15117,  du  I,-  |iri«  M-vcrlial  dL-  I7SÎ),  <•!  lin,, ,.,,,(  rn  |SJÎ.  ,  „tt^ 
huit.  —  l  u  autrr  ■  onimniçanl  rn  I5ÎÎ  i  l  finioanl  rn  15Î3.  i  ou.'  neuf.  —  Un  jiitrr  c  nmmr.i,        «■.,  15Î7  jlntuntu  en  1531,  roui  dix.  . 

!.«•  d.H,  il  du  <iri<|iii.rm-  l.|;i-ilr<>  av.iil  èlë  con.lalé  par  l'nll^.i»  Ui  fiibrri-,  couoillrr  mailrc  ordili.lilf,  d»n<  »*  proi'.'^-vnl.al  dr  1655. 
Ci-|i,  nd.inl  on  lu  dan»  Ir  iiouvi-ju  1 1 .  ,.1,-in.  nt  (ail  «pré.  Ij  nioil  d'EunUclm  Riclu  r  i  il  17ÏS  .  .  Un  autre  r,-i;i»tri-  collé  i/uatrr,  i|Uoi,pi'il 
d.il  élrr  cou*  cina,  ,  onirnincani  rn  1467  .1  «niiunl  rn  1470,  Injurl  tegM»,  non.  «  ,«>ru ,  |.ar  l'nmmi  qur  hmm  rn  avant  fait,  *|r«  de 
«uilr  CI  le  «■•  lu,  ,|i.i  e.l  ii,  .r.|,i,-  par  eneur  rira  en  d.'hcil  au  pro.  . —»e,l,  ,1  pré,  i  drnl.  -   Mal»  cW  celle  prétendue  n  cliti,  atiou  qui  «I 

mi  mir,  pnitqn'il  eil  ,  I .,,  ,pi'i|  devail  evinrr  .incirnn  rut  un  n^itlrr  pour  le.  autieei  ,  .„i,|,r,v.  rnlre  147«  rl  1490,  |H'riode  où  la 

main»,  de  11oiiiIm.ii  éuii  dao<  inuir  »a  splendeur.  Or  la  lal.lr  de.  rr^i.ire.  du  lloui uoiinaii  d'apr.t  Dutniimy  fond»  Gaignirret,  n»  654) 
porte  r  -  cluquie,,,,-  re|ji,tie,  I4S1  à  liyo,  »t  novrinbri-  -  ,  avec  celle  note  :  -  Ce  rr(.inrr  u  e»i  plu.  à  la  Chambre.  Le  tieur  llobiclion  en 
axail  lilé  une  tlble  en  abrégé,  insérée  an  ...  de  «.-«  vollmir.,  fol.  5Î1  Ait.  • 
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ÉTABLISSEMENT  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  MOIT.INS. 


Paris  avant  1737,  d'après  des  pièces  dont  la  plus 
ancienne  est  de  la  vingt-neuvième  année  du  règne 
du  roi  Robert,  et  la  dernière  émanant  de  Louise 
de  Savoie,  mère  de  François  I",  est  du  23  février 
1529,  on  a  en  soin  de  marquer  les  copies  prises 
sur  les  chartes  elles-mêmes  et  celles  qui  sont  expé- 
diées d'après  les  registres  ".  L'acte  de  Louise  de 
Savoie  est  donné  comme  extrait  du  dixième  vo- 
lume de  Bourbonnais  ;  ce  qui  achève  de  prouver 
qu'U  n'y  avait  pas  plus  de  dix  registres  de  tran- 
scrits au  moment  de  la  suppression  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Moulins.  Mais  nous  eu  sommes 
réduits  aux  maigres  indications  du  procès-verbal 
de  168(>,  en  ce  qui  touche  le  contenu  et  l'état 
matériel  de  ces  registres,  aucun  d'eux  n'étant 
parvenu  jusqu'à  nous.  L'incendie  de  1737  les  a 
dévorés  tous  avec  les  autres  richesses  contenues 
dans  le  dépôt  du  greffe. 

S'il  y  eut  des  le  treizième  siècle,  en  Bourbon- 
nais, des  archives  historiques  et  domaniales, 
recevant  le  dépôt  des  chartes  de  tout  genre  et 
des  aveux  rendus  par  les  feudataircs ,  il  n'y  eut 
pas,  à  proprement  parler,  de  Chambre  des 
comptes  à  Moulins  avant  1374,  époque  où  elle 
fut  instituée  par  le  duc  Louis  II ,  sur  le  modèle 
de  la  Chambre  des  comptes  du  Boi  à  Paris. 
Avant  cette  date,  l'administration  des  domaines 
et  la  conservation  des  chartes  de  la  maison  de 
Bourbon  étaient  confiées  à  des  légistes  appelés 
clercs  de  Bourbonnais,  qui  paraissent  avoir 
exercé  les  mêmes  fouctions  que  celles  dont  plus 
tard  furent  investis  les  maîtres  des  comptes.  Ces 
clercs  avaient  une  juriibction  propre  :  ils  statuaient 
sur  la  validité  des  aveux ,  sur  les  exemptions  de 
taules,  sur  les  réclamations  des  contribuables  non 
nobles,  sur  les  affranchissements ,  etc.,  et  ils 
pouvaient,  en  certains  cas,  augmenter  ou  dimi- 
nuer les  charges  à  payer.  On  lit  par  exemple ,  au 


dos  d'un  aveu  du  15  août  1326 ,  passé  par-devant 
Pierre  de  Vaux,  chanoine  d'Autun ,  chancelier 
de  Bourbonnais,  la  nanti ration  qui  suit  :  -  Chas- 
tellain  [1)  recevez  ce  fié  et  li  faites  recréence  ou 
la  charité,  et  prenez  pleiges  de  tel  droit  ou 
émende  que  Monssieur  y  doit  avoir.  —  De  pars 
les  clerz  de  Borbonnois  » 

Louis  II,  en  établissant  dans  son  hôtel  de  Sou- 
vigny,  à  Moulins,  une  Chambre  des  comptes, 
composée  à  l'origine  de  quatre  couseillers 
voulut  qu'on  y  remit  «  tous  les  terriers,  écritures 
et  lettres  quelconques  <• ,  qui  se  trouvaient  entre 
les  mains  des  clercs  de  Bourbonnais,  présents  et 
passés,  ou  ailleurs  eu  quelque  endroit  que  ce  fût , 
u  touchant  sou  domaine  et  ses  autres  faits  et 
besognes,  par  bonne  ordonnance  pour  les  y  trou- 
ver toutes  fois  que  métier  en  seroit.  «  Les  nomi- 
nations de  tous  les  officiers  du  duc,  les  lettres  de 
don  et  de  grâce,  tant  à  vie  qu'à  héritage, 
octroyées  par  lui ,  les  ordonnances  sur  le  gouver- 
nement de  la  justice,  devaient  y  être  enregistrées 
à  peine  de  nullité,  et  les  membres  de  la  Chambre 
étaient  tenus  de  se  refuser  à  l'enregistrement  s'ils 
trouvaient  dans  ces  actes  quelque  chose  de  dom- 
mageable aux  intérêts  du  prince  et  du  public  <41. 
A  partir  de  ce  moment,  la  Chambre  des  comptes, 
devenue  sédentaire  à  Moulins,  fonctionna  avec  la 
plus  grande  régularité.  Les  pièces  de  toute  nature 
y  furent  déposées,  et  le  Trésor  des  chartes  de 
Bourbonnais  prit  un  rapide  accroissement. 

§  2.  Premiers  travaux  faits  sur  les  titres  proftre- 
ment  dits  de  fa  Chambre  des  comptes  de  Mon- 
lins.  —  Inventaires  de  Daiijnet  et  de  d'Anjit- 
lière.  ■ 

Pour  accélérer  la  recherche  des  actes  et 
l'expédition  des  affaires,  la  Chambre  de  Moulins 
paraît  avoir  opéré  de  bonne  heure  une  séparation 


''.  AirJjirr.de  I  Kiii^xrv,  K.  188. 

•  V.  W>H  ',  tôle  1351.  On  .i|i|x  l.iil  trvir'unet  un  acte  u.u  lequel  Li  |>o««.»>I.mi  d'un  l>ien  «.tini  était  rendue  mii<  caution  i  l'amien 
Mr^riir  jiiMjii'aii  jugement  déniiitif  tir  l'action  <|ui  .iv.iii  muiivê  la  *ai*.ic. 

O  Guuuaut,  «rigueur  de  Thory,  Jean  Baudercii,  duyeti  d'Hii  i»,un ,  Jean  rJuuriMii,  doyen  de  Monlliiçon ,  et  I.i»rin  de  Pien  cuimt , 
créuir*  du  duc. 

i*;  Voir  le  n»  3*77  de  notre  /»t>rii(uiVc. 
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IXVEXTAIRES  DE  DAIGNET  ET  DE  D'ARGILLIÈRE. 


entre  les  aveux  et  les  titres  proprement  dits,  tels 
que  mariages,  testaments,  alliances,  acquisi- 
tions ,  fondations  et  actes  analogues.  On  conserve 
aux  Archives  de  l'Empire  un  inventaire  spécial  des 
aveux  et  dénombrements  du  Bourbonnais,  lequel 
remonte  aux  premières  années  du  quinzième 
siècle1".  Il  est  divisé  par  châtellenies,  et  présente 
cette  particularité  remarquable  que  chaque  pièce 
est  cotée  par  un  numéro  d'ordre,  numérotage  qui 
recommence  à  chaque  chàtellenie  successive- 
ment. Mais  en  ce  qui  concerne  les  titres  qui  sont 
l'objet  principal  de  cette  notice,  il  nous  faut  des- 
cendre jusqu'en  1  470-1  475,  pour  trouver  un  essai 
de  classement  et  d'inventaire  de  cette  portion  si 
considérable  des  Archives  dn  Bourbonnais. 

Jean  Daiguet,  conseiller  et  maître  des  comptes 
du  «lue  Jean  II,  est  l'auteur  de  cet  inventaire,  et 
les  continuels  tâtonnements,  les  additions,  les  sur- 
charges que  l'on  remarque  dans  la  minute  de  son 
travail  *',  prouvent  bien  qu'avant  lui  aucun  ordre 
méthodique  n'avait  été  introduit  dans  ce  fonds 
important.  I)ai|;net  chercha  avant  tout  à  rappro- 
cher les  documents,  suivant  la  nature  des  ma- 
tières auxquelles  ils  se  rapportaient,  mettant  en- 
semble, autant  qu'il  le  pouvait  faire,  les  mariages, 
les  fondations,  les  acquisitions,  les  accords,  etc., 
indiquant  la  marque  particulière  de  la  layette 
où  il  remettait  les  liasses  de  pièces  inventoriées, 
et  reportant  sur  son  inventaire ,  soit  les  lettres  , 
soit  les  chiffres  qu'il  avait  inscrits  sur  celles  de 
ces  pièces  dont  le  classement  lui  paraissait  défi- 
nitif ;  mais  le  plus  souvent  il  laisse  cette  indica- 
tion en  blanc,  probablement  pour  y  revenir  plus 
tard.  S'il  est  juste  de  dire  que  Daignct  a  soin  de 
relever  dans  ses  analyses  les  dates  des  titres  et  de 
mentionner  quelquefois  les  sceaux  qui  leur  don- 
naient l'authenticité,  il  faut  reconnaître  qu'en 


somme  c'est  un  travail  très-confus  et  qui  semble 
même  avoir  été  abandonné  par  son  auteur  après 
cinq  ans  d'efforts.  Du  moins,  nous  n'avons  re- 
trouvé aucune  mise  au  net  qui  nous  permette  d'ap- 
précier ce  qu'aurait  été  la  rédaction  définitive. 

En  1501 ,  l'œuvre  futrepriseà  nouveau  par  Jean 
d'Argillière,  receveur  général  du  comté  de  Cler- 
mont  en  Bcauvoisis ,  mandé  exprès  à  Moulins 
par  la  «Inclu  sse  Anne  de  Beaujeu.  Daignet,  qui 
.<  dés  long  tems  avoit  desdites  lectres  et  tiltres 
la  charge  et  gouvernement  »,  reçut  d'Edouard 
Bellossier,  procureur  général,  et  de  Philippe  Bil- 
lon,  trésorier  général  de  Bourbonnais,  l'ordre  de 
communiquer  les  pièces  au  nouveau  venu,  qui  se 
mit  aussitôt  à  l'ouvrage  avec  l'aide  de  son  clerc, 
Antoine  Cuvelier.  D'Argillière  adopta  un  ordre 
différent  de  relui  de  Daignct  :  ce  fut  l'ordre  topo- 
graphique  suivant  les  domaiues,  baronnies  et  clià- 
tellenies, en  comment  ant  par  le  comté  de  Cler- 
mont,  que,  d'après  la  nature  île  ses  fonctions,  il 
devait  le  mieux  connaître.  Quant  h  son  système 
de  numérotage,  il  nous  l'explique  lui-même  dans 
son  préambule ,  où  il  dit  :  .<  Et  les  lectres  cotées 
i  n  /îi/itrrs  d'arismcliriftw  correspondantes  oudit 
inventoire,  jay  depuis  élucidée,  eselarcie  {sic), 
pour  plus  aisément  estre  trouvées  les  lettres  y 
contenues  et  les  ay  mis  par  chappilre  selon  les 
pays  où  elles  servent ,  et  codées  en  nombre  cnni- 
iiiun  et  imitci  itcl  en  la  forme  et  manière  qui  s'en- 
suit ,l.  "  Cela  signifie  que  d'Argillière  a  d'abord 
coté  les  pièces  a  mesure  qu'elles  lui  venaient,  au 
moyen  d'un  numérotage  courant  en  chiffres  dits 
arabes  qu'il  appelle  figures  d'arithmétique, 
et  qu'après  les  avoir  ré-parties  géographiquement 
par  chapitres,  il  les  a  cotées  de  nouveau  par  un 
second  numérotage  courant  en  chiffres  romains , 
qu'il  appelle  nombres  communs  et  maternels.  Ce 


''  IV  I12.Î.  Il  cl  intitulé  •  Ceul  le  |>apier  tic  l'élirait  «le*  nommée*  «1rs  ïram  <lu  Hani  li.ninoy»,  e»traite»  par  ili.Kl.lle nyr».  .  Cet 
aurii  n  inventaire  de*  .hi  iu  »e  i-.impo-.iil  de.  lioit  jjnn  rihier*  en  papier,  dont  lr  tr.ii«i.'ine  mampiait  dét'i  rpian.l  If  volume  fnl  remi*  au 
dépôt  de»  terrier»,  le  18  mai  I74.Y 

Voir  Pi.-i  ea  ju«lifieativM,  n"  î. 
i'a)  Voir  Pièce»  ju»lihV.ilive»,  n"  3. 

..«,-  Du  moin»  le»  deu»  niliné.-ouKe«  font  reporté*  au  v.-r«o  dm  piére»,  el  la  forme  identique  de.  cliiffrei  arabe*  «lr  l'inventaire  et  «lr 
le»  pièeCH  montre  asse*  que  <■'«!  la  même  main  qui  a  fait  la  double  opération. 
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SYSTÈME  DE  NUMÉRO 

qui  prouve,  pour  le  dire  en  passant,  que  dans 
l'usage  habituel  on  s'en  tenait  encore  de  son 
temps  au  vieux  système  de  la  numération  ro- 
maine. Pour  faire  mieux  comprendre  ce  numéro- 
tage, nous  avons  dressé  un  tableau  comparatif  des 
doubles  cotes  du  premier  chapitre,  celui  qui  con- 
cerne le  comté  de  Clermont1  . 

L'inventaire  de  d'Argillièrc  forme  deux  volu- 
mes en  papier,  mis  au  net,  le  premier  allant  de 
la  cote  1  à  la  cote  V  XXXIX,  et  le  second  de  la 
cote  Ve  XI.  à  la  cote  M  II'  mi"  vi,  avec  un  cer- 
tain nombre  de  cotes  additionnelles  placées  à  la 
fin  de  chaque  chapitre.  Même  avec  les  additions, 
ce  nombre  de  cotes  était  hien  loin  de  représenter 
le  total  «les  dossiers  et  encore  moins  des  pièces 
qui  composaient  alors  le  fonds  des  titres  du  Bour- 
bonnais. Aussi  d'Arijillière  se  remit  à  l'œuvre  le 
29  avril  1503,  et  entreprit  de  faire  rentrer  dans 
le  cadre  tracé  par  lui  les  documents  qu'il  n'avait 
pu  inventorier  précédemment ,  en  se  servant 
pour  cela  d'inteivalations  qui  étaient  marquées 
par  le  chiffre  romain  redoublé,  mais  précédé 
d'une  croix.  Par  exemple,  a  la  suite  de  la  cote 
XXX,  qui  est  l'analyse  d'une  pièce  relative  aux 
religieuses  de  Poissy ,  serait  venue  se  placer  la 
cote  f  XXX,  qui  est  aussi  un  don  fait  à  ce  même 
établissement  monastique.  Ces  cotes,  dont  la  plus 
basse  est  -|-  ut,  et  la  plus  haute  ~  il'  i.vii,  se  rat- 
tachent assez  bien  aux  six  premiers  chapitres  du 
cadre  primitif.  Mais  ce  travail  complémentaire, 
commencé  sur  un  cahier  de  dix-huit  feuillets  qui 
devait  être  le  premier  cahier  «lu  troisième  vo- 
lume ,  se  trouve  brusquement  interrompu  après 
le  onzième  feuillet.  Nous  ignorons  les  raisons  qui 
ont  décidé  d'Argilliere  à  y  renoncer,  mais  on 
peut  regretter  qu'il  n'ait  point  terminé  son  œu- 
vre, car  cet  inventaire,  tlans  lequel  l'auteur  ne 
manque  point  d'indiquer  si  les  pièces  sont  des 
originaux  ou  des  vidimus,  de  relever  les  dates  et 
de  numéroter  les  cotes,  est  d'une  précision  et 

II)  Voir  à  U  tin  d.  U  |.ii'rr  jmtifi.  .«ivc  ir  3,  p.  ni*. 
P;  Vuir  le  n"  i"|5  île  milrr  Inventaire. 
[*>  ArrhiïM  de  IK.ni.ire,  I'.  13«V. 


GE  DE  D'ARGILLIËRE.  v 

d'une  exactitude  supérieures,  à  notre  avis,  aux 
qualités  du  même  genre  <|ue  nous  aurons  A  signa- 
ler dans  l'inventaire  postérieur  Tait  par  Luillier. 
D'Argillière  a  dressé  au  mois  de  mai  1501  une 
table  des  chapitres,  laquelle  renvoie  aux  folios 
«le  chacun  des  volumes  de  son  inventaire,  mais  il 
ne  parait  pas  avoir  songé  à  ce  «jui  est  bien  autre- 
ment important ,  c'est-à-dire  à  une  table  des 
noms  «le  li«*ux  ,  «les  noms  de  personnes  et  des 
matières  principales. 

§  3.  Premiers  travaux  faits  sur  1rs  titres  île  la 
chambre  des  tom/ites  de  Fillcjranclic.  —  In- 
ventaire.de  Pierre  Cttynnd. 

Nous  savons  «pi'il  existait  une  Chambre  «les 
comptes  pour  1«'  Beaujolais ,  à  Villefranche ,  «lès 
l'année  135G,  et  «pie  la  maison  où  elle  tenait  ses 
séances  fut  alors  ac«piise  par  Marie  du  Thil ,  mère 
et  tutrice  d'Antoine,  sire  «le  Beaujeu  *\  Il  n'est 
point  douteux  que  les  archives  de  la  famille  de 
Beaujeu  n'y  fussent  déposées ,  mais  nous  n'avons 
découvert  aucun  essai  d'inventaire  de  ces  archi- 
ves qui  puisse  remonter  au  «piatoiv.ièmc  siècle. 
C'est  seulement  au  commencement  du  quinzième, 
après  la  prise  de  possession  du  Beaujolais  par  les 
ducs  «le  Bourhon ,  que  nous  rencontrons  dans  un 
volume  de  transcrits  J  les  fragments  d'un  inven- 
taire certainement  fait  à  la  Chambre  de  Villefran- 
che. Il  est  intitulé  Iteftertnrium  litterarum  exis- 
Icntiuin  in  coffra  ruina.  Du  folio  II  au  fol.  VI  on 
y  trouve  le  sommaire  de  «  i-iit  trente  pièces  isolées, 
OU  «le  liasses  (littcrac  lu/a  tac)  ou  de  hoiles  (hastiae) 
renfermées  dans  ce  «-offre;  du  folio  vu  au  fol.  XI, 
le  sommaire  de  cent  soixantir  aunes  pièces  con- 
servées in  secundo  < offrit  ;  du  fol.  XII  au  fol.  XIII  v* 
le  sommaire  de  soixante-neuf  autres  pièces  con- 
servées in  tercio  coffra,  plus  seize  pièces  in- 
ventoriées aux  folios  XV  v"  et  xvi  r\  Vient  en- 
suite, du  fol.  XXII  au  folio  xxvi,  l'inventaire  som- 
maire des  aveux  sous  ce  titn;  :  In  coffra  rotundn 
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fendu  sunt  hec,  lequel  comprend  ceut  quatre 
pièces.  Au  bas  de  ce  folio  xxvi  v*,  un  signe  de 
renvoi  ramène  aux  folios  xiv  r*-v*  et  xv  r*,  où 
l'on  remarque  encore  l'intitulé  de  trente-sept 
autres  aveux  ou  déclarations  de  fiefs.  Ainsi 
cet  inventaire  dans  son  ensemble  se  suit  assez 
bien  du  fol.  H  nu  fol.  xxvi,  sauf  l'intervalle  des 
folios  xvil  à  XXI ,  restés  blancs  et  destinés  pro- 
bablement à  recevoir  la  fin  de  l'inventaire  des 
titres.  Ce  travail  a  donc  été  laissé  inachevé,  et 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  ce  qui  est  fait,  il 
était  fort  incomplet  même  pour  l'époque  où  il  lut 
eutrepris.  Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur 
l'auteur  de  cet  essai  d'inventaire,  où  les  dates  des 
pièces  ne  sont  point  relevées  et  ou  les  pièces  elles- 
mêmes  ne  sont  distinguées  par  aucune  cote,  par 
aucun  signe  particulier.  On  voit  qu'à  Villcfi  anche, 
contrairement  à  l'usage  de  la  Chambre  de  Mou- 
lins, les  titres  et  les  aveux  ne  formaient  point 
deux  fonds  distincts. 

Au  mois  de  septembre  14»J1),  Jean  du  Châtcl, 
lieutenant  du  Beaujolais  pour  le  duc  Jean  II, 
chargea  le  notaire  Perrin  ou  Pierre  Gayand,  se- 
crétaire du  due  et  clerc  de  la  Chambre  des  conq>- 
tes  de  Villefrauche ,  de  dresser  l'inventaire  «  des 
terriers,  transactions,  limitations,  testamens,  fiés, 
bornages  et  autres  titres  »  déposés  daus  cette 
Chambre.  Gayaud  se  mit  à  l'œuvre  sous  l'œil  et 
le  contrôle  de  deux  notaires-jurés  de  la  cour  de 
Beaujolais,  et  le  H  mars  1471,  il  avait  terminé  sou 
travail,  après  avoir  classé  les  pièces  «  le  mieux  et 
le  plus  au  vrai  qu'il  avait  pu  ,  charnue  en  son  lieu 
et  selon  l'objet  dont  elle  faisait  mention  '  .  ••  L'ori- 
ginal en  parchemin  resta  à  Villefranclie,  et  Gayand 
en  expédia  le  18  novembre  suivant  une  copie  au- 
theutique  sur  papier,  qui  fut  remise  à  deux  cou- 


BEAUJOLAIS  l'A  H  GAYAND. 

seillei-s  du  duc  de  Bourbonnais  pour  être  portée 
à  Moulins  :  c'est  cette  copie  qui  est  parvenue  aux 
Archives  de  l'Kmpire,  où  elle  est  gardée  sous  la 
cote  P.  1128  Cet  inventaire  est  le  relevé  des 
registres-terriers  et  des  pièces  alors  renfermées 
dans  quatorze  coffres  et  sept  armoires.  Les  coffres 
ne  sont  plus  désigués  par  les  qualifications  de 
coffre  romje,  second  coffre,  troisième  coffre,  coffre 
rond,  mais  par  une  classification  qui  suit  1  ordre 
des  lettres  de  l'alphabet,  de  A  à  O  1  .  Les  tiues  et 
les  aveux  sont  analysés  avec  soin  suivant  l'ordre 
des  matières  ;  presque  tous  portent  la  mention  de 
leurs  dates,  et  Gayaud  a  même  inséré  in  extenso 
ou  par  extraits  ceux  qui  lui  ont  paru  les  plus  iulé- 
ressants.  Mais  U  n  indique  pas  suffisamment  l'état 
matériel  des  chartes  et  des  sceaux  qui  y  étaient 
attachés.  Eu  outre,  il  n'a  suivi  aucun  système  soit 
de  numérotage  courant,  soit  de  cotage  spécial 
pour  les  pièces  de  chaque  coffre  ou  de  chaque 
armoire,  et  il  n'a  joint  à  son  inventaire  aucune 
table  ni  signe  de  renvoi  :  ce  qui  devait  rendre 
très-difficile  la  recherche  de  la  pièce  inventoriée 
et  ne  permet  guère  aujourd'hui  de  comparer  sou 
inventaire  avec  les  inventaires  subséquents.  Cet 
obstacle  matériel  empêche  de  recourir  fructueu- 
sement à  un  travail  dont  l'auteur,  parfaitement  au 
courant  des  choses  de  son  pays,  avait  du  lire  ou 
traduire  exactement  les  noms  de  lieux  et  de  per- 
sonnes. 

Les  pièces  du  Beaujolais  n'étaient  point  cotées 
non  plut  en  1507  et  1508,  époque  où  Jacques  de 
Vitry,  chancelier,  et  Édouard  Bellossier,  procu- 
reur général  de  Bourbonnais,  reeurent  des  mains 
de  Pouthus  Gayand,  ijarde  du  trésor  en  Beaujo- 
lais, un  grand  nombre  de  pièces  retirées  de  la 
Chambre  de  Villefrauche  et  portées  à  Moulins 


l"  Vnîr  Pièce**  jurtihearive»,  nu  V. 

Li-<<  Archivi--*  possèdent  aussi,  »iiu  la  cou*  O.  2101H.  une  anirfl  copie  .sur  papier  de  l'Inventaire  de  GaraiMl,  e\éctnêe  en  1754 
pour  li-  rompu-  «lu  duc  d'i  Irlcans ,  d'après  l'inigin.tl  alors  conservé  dans  If  <  al.iin  «  de  M.  de  Cléreinbault ,  on  il  |H>rt.iii  le  n"  184,  avec 
je  litre  de  .Ve'/usyr*  ff\ur  Irrrir  à  fhisléiirr  rt  riux  genctitiHjir*.  I.r  copiste  charge  de  la  transcription  lait  «dériver  éjhi-  sur  IVtclnplairc 
de  I  llcreinliault  on  avait  employé  le»  feuillets  tdanci  à  l'Inventaire  de  diverse»  pièces  postérieure»  à  1470. 

Quatre  caisse»  île  dois  et  deuv  sacs  renfermant  les  papiers  relatifs  au\  terres  de  Seinnr  en  Itrinntiais,  d'Ucnuii  et  de  Lua> ,  ainsi 
ipu-  le  colfre  O  renfermant  le»  titre»  de  la  Itaronnie  de  Rtmssillon,  ne  sunt  point  compris  dan»  l'Inventaire,  parre  tjue  (.îayand  les  a 
laisse»  en  dehors  riunnu-  se  rappoi tant  à  des  domaine*  i|ui  n  apj-arii'ii.iieiit  plus  de  son  teiup»  à  la  maison  de  Duurlion. 
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pour  servir  dans  un  procès  outre  Anne  de  Beaujeu 
et  le  sire  de  Lignières.  Ils  en  laissèrent  un  récé- 
pissé sous  forme  d'inventaire  non  coté  1  ,  mais 
les  pièces  restèrent  à  la  Chambre  de  Moulins  et 
s'y  trouvaient  encore  au  temps  de  Luillier.  l'ne 
loule  d'autres  actes  relatifs  notamment  à  la  sei- 
gneurie de  Koussillon  et  Annonay  et  à  la  succession 
d'Isabelle  dHarcourt,  furent  aussi  transportés 
en  diverses  fois  à  Moulins,  et  font  encore  aujoiu*- 
d'bui  partie  du  fonds  du  Bourbonnais. 

Malgré  ces  déplacements  nécessités  par  le 
courant  des  affaires  et  qui  durent  être  assez  fré- 
quents la  règle  était  de  déposer  au  Trésor  toutes 
les  pièces  qui  intéressaient  les  droits  du  prince,  et 
on  continua  de  l'observer  dans  les  États  du  duc 
de  Bourbonnais  aussi  bien  (pie  dans  la  Chambre 
des  comptes  du  Boi.  Le  garde  des  chartes,  à 
Villefranche  aussi  bien  qu'à  Paris,  devait  recevoir 
les  pièces  qui  lui  étaient  remises  et  donner  un 
cei'tiôcat  de  déprtt.  Nous  en  avons  la  preuve  dans 
plusieurs  actes  de  ce  même  Ponthus  Gayand , 
dout  l'un ,  en  date  du  31  août  1514,  est  ainsi 
conçu  :  -  Je  Ponthus  Gayand,  clerc  des  comptes 
et  garde  du  trésor  en  Beaujolois  pour  madame  la 
duchesse  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  dame 
dudit  pays  de  Beaujolois,  confesse  et  certiffie 
avoir  recru  de  mailite  dame,  par  les  mains  de 
mous'  le  inaisU-c  d'ostel  Anthoine  Charreton  :  [Suit 
la  description  très-exacte  des  "pièces  remises.] 
I^esqueux  transaction,  émologation  et  commission 
je  promeetz  mectre  en  la  Chambre  des  comptes  de 
madite  dame  à  Villefranche ,  au  coff  re  des  trans- 
actions et  limitations,  et  garder  comme  les  au- 
tres liltres  de  madite  dame1*''.  » 


§  4.  Premiers  travaux  friits  sur  les  titres  de  fa 
Chambre  des  comptes  de  Montbrison. —  Inven- 
taire de  Pierre  Gayand. 


La  Mure,  dans  son  Histoire  du  pays  de  Fo- 
rez '",  cite  à  plusieurs  reprises  un  Inventaire  an- 
cien et  authentique  des  chartes  du  pars  de  Forez, 
dont  il  n'indique  pas  la  date.  C'est  probablement 
le  même  qu'un  inventaire  de  1457  dont  M.  de 
Chantclauze  rappelle  seulement  le  titre  :  Kepcrto- 
rittm  tititlorum  exislcntium  ut  maijna  tu,  ri  in 
dtaijono  Montisbrisams  "".  L'archiviste  de  la 
Loire,  M.  Chaverondier,  qui  s'occupe  avec  tant 
de  zèle  du  dépôt  confié'  à  ses  soins,  déclare  qu'il 
lui  a  été  impossible  de  retrouver  cet  inventaire, 
rédigé  en  latin,  et  dont  les  extraits  donnés  par 
La  Mure  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  som- 
maires placés  en  tète  du  Cartuluirc  des  composi- 
tions du  comte  de  Forez  *  .  Il  est  cependant  dis- 
posé à  croire  que  deux  cahiers  détachés  d'un 
inventaire  du  quinzième  siècle,  existant  aux 
Archives  de  la  Loire,  pourraient  bien  être  des 
fragments  du  travail  exécuté  en  1457.  Il  n'a  pas 
pu  se  procurer  non  plus  des  renseignements  cer- 
tains sur  un  autre  inventaire  qui  aurait  été  fait  par 
Du  Saix  en  1459  et  qui  est  cité  dans  un  mémoire 
sur  procès  en  date  de  l'année  1 7f >î»  1  .  Probable- 
ment il  uc  s'agit  que  d'un  seul  et  même  inventaire 
commencé  en  1457  et  terminé  en  1459. 

Si  nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de  donner 
des  notions  précises  sur  ce  premier  essai  d'inven- 
taire, nous  savons  du  moins  que  la  Chambre  des 
comptes  de  Montbrisou  tenait  très-exactement 
un  registre  destiné  à  inscrire  les  entrées  et  sorties 
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de  pièces.  A  raison  des  nombreux  documents 
qu'il  mentionne,  ce  registre  équivaut  presque  à 
un  véritable  inventaire  pour  les  actes  antérieurs 
à  la  seconde  moitié  du  quatorzième  siècle  1  .  Il 
pouvait  en  tout  cas  servir  à  retrouver  plus  aisé- 
ment les  pièces  auxquelles  les  officiers  de  la 
Chambre  avaient  continuellement  besoin  de  re- 
courir. 

C'est  seulement  en  1473  que  fut  rédigé  un  in- 
ventaire détaillé  des  Archives  du  comté  de  Forez, 
au  moment  où  elles  lurent  transférées  de  l'an- 
cienne Chambre  des  comptes  <|ui  siégeait  dans  la 
grande  tour  du  donjon  de  Montbrison  à  la  nouvelle 
Chambre,  au  lieu  appelé  le  cellirr  (imitai  dans 
l'enceinte  du  château1*'.  Perrin  Gayand,  que  son 
inventaire  des  titres  du  Beaujolais,  si  bien  et  si 
rapidement  exécuté,  venait  de  signaler  à  l'atten- 
tion publique,  fut  encore  désigné  par  le  duc- 
Jean  II  pour  rédiger  l'inventaire  des  titres  du 
Fore/..  Les  lettres  de  sa  commission,  en  date  du 
2G  août  de  cette  année,  portent  qu'il  devra  faire 
un  inventaire  particulier  »  en  spécifiant  et  bien 
déclairaiit  de  chacun  tiltre  l'effect  et  la  substance, 
tems  et  date  dicelluy  et  de  chacun  «l'icoulx.  - 
Le  duc  ajoutait  :  Ft  pareillement  fail  les  et  es- 
cripvés  sur  chacun  desdits  filtres,  et  après  les 
séparés  et  meetés  chacun  en  son  lieu  eu  coffres, 
arches,  layetes,  sacs  et  autres  choses,  ainsi  «pie 
verrés  estre  a  fère  pour  le  niieulx  en  uotredite 
chambre  nouvelle  desdits  comptes,  «-est  assavoir 
les  charlres  et  terriers  d'une  part,  les  fiez,  lioni- 
maiges  et  nommées  d'autre  pari ,  et  pareillement 
faictes  des  autres  tiltres  comme  fère  se  doit  en  tel 
cas,  et  par  manière  que  au  temps  advenir  lesdits 
libres  se  puissent  trouver  proniptement  quand  on 


en  aura  à  besoigner.  »  Ce  qui  ne  veut  pas  dire 
que  les  chartes  et  terriers  dussent  donner  lieu  à 
un  inventaire,  les  fiefs,  hommages  et  dénombre- 
ments à  un  autre,  mais  seulement  que  les  actes 
de  même  nature  devaient  être  autant  que  possi- 
ble mis  à  part ,  puis  groupés  et  rapprochés  les  uns 
des  autres.  Gayand  se  mit  sans  tarder  à  la  beso- 
gne, et  il  avait  terminé  sa  tâche  dès  le  12  mars 
de  l'année  suivante,  avec  l'aide,  il  est  vrai,  d'un 
de  ses  parents  qui  portait  le  prénom  de  Guillaume 
et  d'un  notaire  appelé  Jean  Au  Maistre.  Six  mois 
avaient  doue  suffi  pour  accomplir  ce  travail.  Mais 
en  admettant  même  le  zèle  le  plus  assidu  de  la 
part  des  commissaires,  une  telle  célérité  nous 
oblige  à  croire  que  les  travaux  antérieurs  qui  ne 
sont  point  parvenus  jusqu'à  nous  leur  avaient 
déjà  préparé  le  lorrain. 

Conformément  aux  ordres  du  duc  Jean  II,  l.i 
minute  de  l'inventaire  «le  Gayand  écrite  sur  pa- 
pier 11  fut  transcrite  dans  un  registre  en  parche- 
min, aujourd  hui  «nuservé  aux  Archives  de  l'Fni- 
pire  '  ,  et  qui  lormo  un  volume  de  «leux  cent 
soixante-seize  feuillets  signé  à  la  fin  Qiyniut  et 
Mmjislri.  l'ne  autre  expédition  originale,  proba- 
blement celle  qui  avait  été  exécutée  pour  la 
Chambre  des  comptes  de  Moulins,  fit  partie  de  la 
bibliothèque  du  chancelier  d'Aguesseau  '  .  Kufin, 
il  existe  à  la  Bibliothèque  impériale,  fonds  ,tr 
Stuiit-Miii/lnirr,  registre  -48,  une  copie  abré;;ée 
de  l'inventaire  de  Gayand  faite  au  dix-septième 
siècle  pour  l'usage  des  livres  de  Sainte-Marthe  "  . 

A  en  juger  par  son  inventaire,  Gayand  distribua 
les  titres  du  Fore/,  par  ordre  de  matières,  dans 
douze  coffres  cotés  par  les  lettres  A,  B,  C,  I).  F, 
F,  G,  H,  J,  K,  L,  M,  mais  sans  adopter  ni  nu- 


'    Cf.  Chaïir.mdier,  AuIkt  tur  U  \  •irrAit«f  <in<  i.  iKie.  'lu  tlrfiurtrmrnt  <<r  il  tolre,  p.  10.  unie  4,  el  |>.  16,  Imlr  1. 
Si  Voir  le  piéiuil.ul.-  <!••  l  >  | •»«  < •••  j > » ificitive  n"  5. 

C'c.l  un  |;rn*  volume  petit  in-l'ulii)  lté  30V  feuillel*  de  texte,  relié  en  hoi«,  rer.iuvert  d'une  peau  flaufrêe  el  muni  île  d.u\ 
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rliange  lut  ave.  le  de|»jilrfueul  de  I  Allier  .ni  mois  île  juin  lft&).  Un 


éi  ritenu  e(t  |iai<'lietnîn ,  ilnue  ,ur  le  urcuiii-r  plat  du  volume,  porte  le  line  ouivant  :  .  C'e.l  la  ttiintile  de  rinveutoiie  de.  tilti-e«  • 
eu  la  Cbunlirc  de»  rumptes  à  M<  mil .i     >u  ,  .(|>|..il'l.  lut,,  à  tnoh.>l|;nrur  le  due  de  IU>uri>olluui.  et  d'.Vuver|;ne  .1  r.vu.e  de  va  .unir  de 
t'utllé*.  l  ut  Ml  l'un  Kii  i  tUllll.  -  CI.  Cliaveiulidiei,  Anfj'ee  «Vf  «'•*"  '■  uta  irnnn  du  Jepttlrmrul  J*  la  £olVe,  |».  10,  unie  4. 

l"  I".  1131.  Il  e-t  relié  eu  Uni.  el  leroiiverl  d  une  peau  de  rouleur  fauve,  ave.  |;ro.(  loti*  .aillann  cl  .uni.  .•  iv.e. 

'»  I.e  I.«ii|:,  «li/iul/ié^ue  h  Kf>,  „/,..■  «V  /..  /■>««(•*,  t.  Il,  il"  5Ï8W5. 

I*  «Jiner.iii.lier,  -Vilire  «-lire,  i 
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PROJET  D'UN  INVENTAIRE  GÉNEI 

mérotage  courant  ni  signe  particulier  qui  pût  être 
reporté  suit  des  pièces  sur  lin  vent  aire,  soit  «le 
l'inventaire  sur  les  pièces1''.  Il  relate  d'ailleurs 
avec  exactitude  le  sujet  et  la  date  des  documents, 
tout  en  négligeant  «le  décrire  leur  étal  matériel  et 
«le  relever  les  signatures  et  les  sceaux  dont  ils 
étaient  munis.  Au  dos  de  quelques  pièces,  et  seu- 
lement par  exception,  Gayand  a  reporté  de  sa 
main  un  sommaire  analytique.  Car  les  brèves 
indications  eu  latin  ou  en  français  qui  se  trouvent 
habituellement  sur  le  verso  de  ces  chartes  sont 
pour  la  plupart  antérieures  à  la  date  du  travail  de 
Gayand,  et  ont  pu  ne  pas  lui  être  inutiles.  Quel- 
quefois, comme  il  l'avait  fait  pour  le  Beaujolais, 
il  insère  en  tout  ou  en  partie  le  texte  des  actes 
qui  ont  à  ses  yeux  le  plus  d'intérêt.  Aucune  table 
ou  ébauche  de  table  n'est  jointe  à  cet  inventaire. 

§  5.  ftnjet  (l  uit  inventaire  ijèitrml  n'es  aieltives 
de  Ai  maison  île  lionrlion  au  i/ui n~u t'.iiie  surir. 

Malgré  les  imperfections  qu'où  y  peut  trouver 
aujourd  liui,  I  inventaire  des  titres  de  la  Chambre 
des  comptes  «le  Forez  par  Gayand  fut  considéré 
comme  un  chcl-dYenvre ,  et  c'était  en  effet  pour 
l'époque  un  travail  remarquable.  Le  célèbre  abbé 
de  Clunv  >'t  évéque  du  l'uy,  Jean  de  liourbou  % 
ayant  eu  cet  inventaire  sous  les  yeux  pendant  , 
qu'il  gouvernait  le  forez  comme  lieutenant  géné- 
ral du  duc  eu  1474,  conçut  le  projet  de  taire  exé- 
cuter à  peu  près  sur  ce  modèle  un  inventaire  gé- 
néral on  plutôt  une  collection  d'inventaires  de 
tous  les  actes  concernant  les  domaines  de  la 
maison  de  Bourbon  à  cette  date.  Ce  recueil  de- 
vait doue  embrasser  outre  le  Beaujolais  et  le  Forez 
déjà  inventoriés,  le  Bourbonnais,  l'Auvergne,  les 
comtés  dcClermont  en  Beauvoisis,  de  l'Isle-Jour- 
dain  et  de  Villars,  la  vicomte  de  Lautrec,  les 
baronnies  de  Chàteauneuf,  de  Hoche-en-Benier, 
d'Anuonay  et  de  Chàteau-Chinon.  Il  devait  être 

(•)  Voir  l'ii-cr.  ju.iiBrative*,  n»  5. 

l*  l'.Vw  relui  <|ui  cmmira  à  Pari»  I*  ru.nuaclimi  <lu  n'-l.l.ir  lit 
rrgtie  dr  4011  nevru  Ir  dur  Jrjli  II. 
'.■l>  V..ir  l'irrr»  ju<iilic4lit«,  n"  0. 
I 


iL  DES  ARCHIVES  DE  BUlHHON.  \x 

intitulé  :  Livre  et  registre  îles  terriers ,  fiefs,  Itom- 
mtnjes,  arfjiiisitittits,  i  imt/iositions ,  limitations, 
testament,  inariatjes  et  autres  titres,  et  se  com- 
poser d'une  série  d'inventaires  particuliers  pour 
chaque  duché,  comté,  vicomte  el  haronuic.  Ces 
inventaires  auraient  ensuite  été  déposés  dans  les 
Chambres  des  comptes  auxquelles  chaque  pays 
ressortissail .  Mais  un  double  de  tout  l'ouvrage, 
écrit  en  belle  lettre  de  lui  me,  sur  bon  et  fin  par- 
chemin, aurait  élé  spécialement  conservé  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Moulins  comme  au 
principal  siège  de  l'administration  des  biens  im- 
menses qui  lorniaieiit  l'apanage  des  Bombons. 

Dans  le  plan  îles  instructions  qui  huent  rédi- 
gées à  tel  effet  ' ,  on  remarquera  une  innovation 
importante  qui  consistait  à  faire  dresser,  outre  le 
répertoire  des  coffres,  une  table  des  litres  ren- 
fermés dans  chacun  de  ces  coffres,  table  ou  aurait 
«'•té  reh'vée  brièvement  la  substance  «les  actes 
avec  renvoi  an  folio  de  l'inventaire  correspon- 
dant ,  -  pour  plus  legièreinenl  trouver  audit  iu- 
venloire  Ie«lil  libre  dont  on  se  vouldra  aider.  » 
De  plus,  l'usage  admis  par  Gayand  d'inscrire  au 
dos  des  pièces  le  sommaire  de  leur  «•onlcnu,  «le 
facultatif  et  «•xceplionnel  qu'il  était  préc«''«lcm- 
ment,  devenait  constant  et  obligatoire;  mais  au- 
cune règle  n'était  posée  quant  à  l'adoption  d'un 
système  «le  concordance  entre  les  inventaires  et 
les  titres  eux-mêmes,  soit  au  moyen  «le  numéros, 
soil  à  l'aide  de  signes  particuliers  et  convention- 
nels. Ou  comprend  au  reste  que  dans  des  fonds 
destinés  à  s  accroître  sans  cesse  par  le  mouve- 
ment des  affaires  et  par  le  développement  «h-s 
■'«dations,  les  rédacteurs  d'inventaires  dussent 
hésiter  à  immobiliser  en  quelque  sorte  les  pie«es 
par  un  numérotage  définitif.  IV Argillièrc ,  on  l'a 
vu,  essaya  «le  ce  système,  et  «les  s«-s  premiers 
pas  il  se  trouva  aux  prises  avec  la  nécessité 
de  redoubler  les  numéros  et  de  distinguer  par 

I  dit  tir  «:lmiy.  rl  (|ui  jou  i  un  r.ïlr  |x.lilii|iu-  ih,;m.i  <  ml  «>u.  Ir 
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CONFISCATION  l»liS  MENS  Dl"  CONNKTAlll.K  DE  nOl.UBON. 


des  marques  ces  numérfis  ainsi  intercales  :  ce 
qui  aurait  fini  par  produire  la  plus  fâcheuse 
confusion. 

Maljjré  t «mies  nos  rcclierclies,  nous  n'avons 
trouvé  aucun  renseignement  qui  nous  permette 
de  dire  si  ce  projet  d'inventaire  si  bien  couçu  au 
point  de  vue  de  l'intérêt  ijénérul  reçut  un  com- 
mencement d'exécution.  Les  travaux  contempo- 
rains entrepris  par  i)aij;net,  «le  1  470  à  1  475,  sur 
les  Archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Mou- 
lins :',  ne  sont  pas  du  tout  compris  suivant  la 
méthode  dont  l'évccptcdu  Puv  venait  de  poser  les 
rèjjles.  D'Ai;;illière  ne  paraît  pas  non  plus  s'en 
être  préoccupé,  et  il  faul  descendre  jusqu'au 
temps  de  François  I"  et  aux  travaux  de  Jacques 
T.uillier  pour  rencontrer  un  travail  d'ensemble 
qui  embrasse  les  trois  jjrands  fonds  d'Archives  du 
Bourbonnais,  du  Beaujolais  et  du  Forez. 

§  15.  Suppression  des  Cltumlnes  tics  comptes  de 
Moulins,  l'illefra  nette  et  Monthrison.  ■ — ■  Jtte- 
ipies  I.uiliier  est  elutrip-  d'inventorier  les  pa- 
piers transfères  à  Paris. 

Ou  sait  qu'après  la  hiitc  du  connétable  de 
Bourbon,  en  1523,  des  poursuites  furent  dirigées 
contre  lui,  et  que  nonobstant  les  stipulations  du 
traité  de  Madrid,  un  arrêt  reudu  en  Parlement 
le  21»  juillet  1527  déclara  «pie  *  tous  ses  biens 
féodaux  tenus  de  la  couronne  de  France  média- 


tement  on  immédiatement ,  retourneroient  eu 
icelle,  et  que  ses  autres  biens  meubles  et  im- 
meubles scroient  confisqués.  »  Eu  vertu  de  cet 
arrêt,  François  I"  donna  à  sa  mère  l'administra- 
tion des  domaines  <jui  avaient  appartenu  à  la 
branche  ainée  de  la  maison  de  Bourbon ,  et  Louise 
do  Savoie  ajouta  alors  à  ses  anciens  titres  de  du- 
chesse d' Artfjouriiois  et  d'Anjou,  «le  comtesse  du 
Maiue,  etc.,  «  eux  de  duchesse  «le  Bourbonnais, 
Nemours  et  ChalcUeruull ,  de  comtesse  de  Gien, 
Clertnoiit  eu  Bcauvoisis,  Clcrinont  en  Auvergne, 
La  Marche,  Forez,  Moutpensier,  de  dauphine 
d' Auvergne ,  de  vicomtesse  de  Cariât  et  Murât, 
rie  dame  de  Beaujolais,  Annonay,  C.ombraille 
et  Mercoeur.  La  Chambre  des  comptes  de  Mou- 
lins, avec  ses  deux  annexes  de  Villelranche  et 


«le  Moutbrisou,  ne  cessa  pas  de  fonctionner  r, 
et  les  actes  expédiés  au  nom  «le  la  mère  du  Boi 
continuèrent  à  être  transcrits  ilans  les  registres 
«le  cette  Chambre  1  . 

IjC  traité  de  (Cambrai  avant  stipulé  la  réhabili- 
tation de  la  mémoire  «lu  connétable  et  la  restitu- 
tion de  ses  biens  à  ses  héritiers,  des  lettres  patentes 
du  mois  de  mai  1530  suspendirent  un  moment  "ef- 
fet de  l'arrêt  de  1527.  Mais  bientôt  le  Boi  ayant 
recouvré  ses  enfants  prisonniers  à  Madrid,  cassa 
par  d'autres  lettres  patentes  tout  ce  qu'il  avait  nou- 
vellement fait  en  faveur  du  connétable  et  de  ses 
ayant  cause.  Devenu  tout  à  fait  libre,  par  la 


<«.i  Vuir  |ilu»  haut,  p.  iv,  l" 
■■■ïi  Apre*  la  morl  <lr  Fr.nroi.  de 
lion»,  jmr  lettre*  patente»  du  13 


,  pioment  de  l.i  Chambre  dra  on.nptr*  Je  Moulin»,  l'rançoi»  \"  avait 
t.aît,  TbiriTV  Dorne,  trrrrliiire  île  ne»  hnanre»,  <|H|  cumula  <parl.|ue  tempi  tel 


par  Jean  Kraguier. 


.In  Hoi  et 


de  président  de»  rompt.-»  à  Dij..li.  Mii>  il  ne  tarda  pa»  à  être  remplace  a 
ta  Cbambic  d.s  compte»  de  l'aria. 

'    I.e-  preuve,  île  celte  continuité  abondent.  En  voiri  tloi»  exemple*  notable»  : 

I»  l.a  copie  d'un  acte  de  |..miv  de  Savoie,  en  date  iln  «  «..vendue  t.">ÎM.  o.ni.-nant  le,  proviw.m»  de  l'office  de  pré»ideiit  de»  compte» 
.1  Moulin,  en  faveur  de  Fr.i|;uirr.  porte  en  Irle  :  Av  ceyi'rt/v  ,/ri  ,ha,tc,  Je  H,mi -«mmni.ii ,  fut.  9.1  reriu;  el  à  h  h.,  de  la  picc-  on  lit  : 
-  Senum»  ordination-in  anliiinam  ramerc  com|M>turum    de    .Malin»  d.nniiir  iioalrr  domine  d.iri»»e  llurlmnii  el  .Wvcmic,  prefala» 

d.m.inn-  Johji  m  l'i.,|;nier  prc.idrn»  pr.-tttlil  juramriiluiii  lolitiuu  in  inatiil.u»  domiivornin  umere  predi.tr.  el  i 

•'»         ckartarum  hujut  tempnro  ,  fut»,  l  i  l.iflie  nmi»).  die  xxm  mrini*  lebroarii  ai       Il  ini  uiillrtima  ipiing.  nie.imo  . 

Si|;naiuti.  r>..i  ki.  .  [K.  188,  n«  1V2.) 

2"  '  Gill.ili  ,1  faite  «lia  /eyùfa.-  ./<  >  Jttihrratitmt  »  .Tant  en  la  C.lmul.re  de»  compte»  de  madame  à  Mulin*  pal  M"). 

rompit*,  le  xiti'  jo.n  de  ,„av,  l  in  mil  »'  et  trente.  IWtr.  .    P.  1:186. . 

3>  l.a  copie  d  une  charte  du  13  mai  1379,  en  faveur  .le  l'abbaye  de  Saint-Mninii,  .  porte  en  léle  :  .  f'A.imi.e  «V.  f»nptti  rfe  Hour- 
Imnnnis.  Extrait  d'un  rej.Kre  ancien,  eierit  en  parchemin  e.lant  en  la  ÇJ.aiilloe  de»  rompte»  a  Mulin»  au.piel  et  an\  n ni»  et  quaire 
feuillet»  c»t  .-«lit  re  ipn  «.i.uit,  etc.  ■  Kl  à  la  lin  »e  trouve  Celle  mention  :  -  llollaliou  a  .'le  faite  a.l  n^jinrc  ry  de»»u*  de.  laie  par  moy, 
notaire  et  (p-edier  de*  rompte»  a  Molit»,  '..iv.,,,1  le  rommaiidcm.  ut  el  oidonnauie  de  me»»ci|;netir4  dodit»  rompte»,  le  xv«  jour  de 
i  mil  ciliu  erut  lrunle-iui|j.  Signé  IMi  lt.  »  (K.  188,  11"  II!.) 
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SUPPRESSION  DES  CHAMBRES  DE  MOULINS, 

mort  de  sa  mère  (19  septembre  1531),  Fran- 
çois I"  résolut  de  réunir  définitivement  à  In  <  ou- 
ronne  cet  héritage  toujours  conteste,  et  comme 
sqrae  matériel  de  la  réunion ,  il  ordonna  la  sup- 
pression des  Chambres  «le  Moulins  ,  de  Villefran- 
clic  et  de  Moutbrisou,  dont  la  juridiction  sur  les 
receveurs  et  les  comptables  hit  transférée  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris.  Le  lîf  mars  lf>32, 
il  chargea  Jacques  Luillîer,  auditeur  en  cette 
dernière  Chambre  '  ,  de  se  transporter  à  Mou- 
lins, de  faire  lever  en  sa  présence  les  scellés  mis 
sur  les  coffres  et  les  armoires  uni  renfermaient  les 
anciennes  Archives  de  la  maison  de  Bourbon,  di- 
se faire  montrer  «  tous  et  ehtiseuus  les  titres, 
chartres  et  lettres,  papiers,  registres,  t  toupies, 
acquits  et  autres  choses  « ,  de  se  faire  représenter 
les  anciens  inventaires,  et  au  besoin  d'en  dresser 
de  nouveaux  *'.  La  même  mesure  était  prise  à 
l'égard  des  autres  Chambres  dépendant  de  celle 
de  Moulins. 

Ou  remarquera  que  dans  les  lettres  de  Fran- 
çois 1",  il  n'est  point  spécialement  question  des 
hommages  et  aveux,  qui  cependant  formaient 
alors  et  forment  encore  aujourd'hui  un  tonds  con- 
sidérable. Peut-être  le  Roi  voulait-il  seulement 
faire  venir  à  Paris  les  actes  qui  composaient  le  7Ye- 
sor  des  chartes  du  Bourbonnais,  pour  le  joindre  à 
sou  propre  trésor,  sans  s'expliquer  sur  ce  qu'il  en- 
tendait faire  à  propos  des  hommages  et  aveux ,  qui 
à  la  rigueur  pouvaient  être  compris  dans  cette 
vague  dénomination  et  autres  choses.  Nous  avous 
déjà  établi  que  le  départ  entre  ces  aveux  et  les 
titres  proprement  dits,  avait  été  opéré  à  la  Cham- 


PE  VII.LKFRANCHi;  ET  DF.  MONTIîRISON.  «j 

bre  des  comptes  de  Moulins,  dés  les  premières 
années  du  quinzième  siècle  ai,  et  en  effet  dans 
les  inventaires  du  Bourbonnais  par  Daignct  et 
d'Argillière,  il  n'est  aucunement  question  des 
aveux,  tandis  qu'ils  se  trouvent  mêlés  aux  titres 
dans  les  inventaires  particuliers  du  Beaujolais  et 
du  Fore/,  faits  par  Cayaud.  Ce  qui  est  sftr,  c'est 
que  Lnillier,  pendant  son  séjour  à  Moulins,  ne 
s'occupa  sur  place  que  des  titres-.  Seulement  les 
aveux  furent  transportés  à  Paris  avec  l'ensemble 
des  papiers  énumérés  dans  les  lettres  du  Roi,  et 
c'est  là  que  Lnillier  en  fit  à  loisir  un  inventaire 
conçu  dans  le  même  système  et  aussi  détaillé 
que  celui  des  titres.  Le  préambule  suivant  en 
fournit  une  preuve  suffisante  :  «  Inventaire  des 
dénombreniens,  nommées  et  adveux  des  dueliez 
de  Bourbonnoys ,  d'Auvergne,  conté  de  La  Mar- 
che, vieonté  de  Cariai  et  autres  lieux  qui  furent 
de  la  maison  de  Bourbon,  apportez  de  la  Cham- 
bre des  comptes  de  Malins,  contetiuz  en  I.Vl  lynces 
selon  qu'il  est  contenu  cy-après,  icelles  lyaccs 
mises  eu  trois  grands  sacs  estans  au  grand  Gar- 
nier,  sur  le  grand  bureau.  -  La  même  remarque 
s'applique  aussi  aux  inventaires  des  aveux  du 
Beaujolais  et  du  Forez,  qui  sont  également  l'oeu- 
vre de  Lnillier  4 .  Ce  laborieux  archiviste  n'a 
poiul  signé  l'inventaire  des  aveux  du  Bourbon- 
nais que  nous  possédons  '■*';  mais  ce  registre  nous 
semble  écrit  de  sa  main,  ou  du  moins  il  est  cer- 
tainement de  la  main  qui  a  mis  au  net  l'inventaire 
des  titres  si,;ué  par  Luillier.  Ce  dernier  inveu- 
t-aire, qui  nous  a  servi  de  guide,  est  celui  dont  il 
nous  reste  à  parler. 


il.  Il  «tait  prwbahleuieiii  le  parent  iium  non  If  tili  d«  Jraii  l.culli.  i  ,  «leur  dr  iluulbnruail  «I  de  Saint-Mrsniiu ,  roaiue  dp»  «mnj.r.-. 
du  Uni,  drpui.  le  7  janvier  1517  ju.ipi'.iu  30  dnmiliie  1.131,  rpu.pir  .mi  îl  devint  pro.id.nl.  Ouatil  j  J.ir.pie.,  il  |iar;iil  rue  rr.lr  «impie 
audilrur  lolitr  *a  >ir.  tVni  :,  Il  pU  r  dr  .Iran  dr  Hrinon,  If  28  au.il  1518,  il  nn«  rrlle  rhargr  ju^u'au  ,i  Irviir,  1545. 

C   V»ir  Pièce*  justiKi  au»  «»,  prrainliulr  du  n°  7. 

'  •j  Voir  |dii>  Haut,  |>.  iij  rl  iv. 

i*  Eli  «>'C>  lr«  intitulé.  :  .  Inventaire  dr»  Iriirr.,  dr«  nmn.iite.  ri  déuoiiibremrin  des  hrO  i«nu<  rl  mouvan.  dr  I..  liarontiir,  irrrr  ri 
•eigueufin  de»  he.u.juliM  . ,  Uni  au  dora  de  la  rivière  dr  Saonne  dr  la  part  du  rovaulmr  que  au  delà  dr  la.li.  T.-  rivirir  dever.  limpirr 
apprllrt  Il.Miibri.  apporta  Je  ta  Chambre  Jet  cumptrt  Jujil  lleaujalayt  «Mire  a  Ville/,  anrhr,  rn  la  Chambre  Jet  eamptet  Ju  iW  notre 
tire,  i  Parh,  laie!  |.ar  nnua  .taquin  Luillirr,  rlri-c  rl  audilein  dr.  ,  nnipt.*  du  fli.y,  noire  »irr.  j  r-  commis  rl  drppolr  par  li  .fi.  I  vi- 

Bneur,  clc.  •  (PP.  W.  toi.  t.)  -  Inventaire  dr.  hnninijigr.  rl  dri.nmbrr.nrn.  dr.  nef.  m  n'  du  rouir  de  l'orr.u,  appâte;  ,1,  la 

Chambre  Jet  eamptrt  Je  MoHtbriwn ,  dcpieh  ont  e.lr  faines  viu-l  h.tir..  .  (PP.  3K.)  I.uillirr  n'y  a  (mini  ini<  .on  nnin .  mai.  l'écri- 
ture «»«  la  même  que  telle  de  l'Inventaire  de»  aveu»  du 

»  Arclnvr.  de  l'Empire,  PP.  30 
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INVENTAIRE  des  TITRES  de  moulins, 

§  7.  Inventaire  îles  litres  fie  Moulins,  de  fille- 
fmnelie  et  île  Moulin •isnn,  jiiirJfirt/nes  Luillier. 
—  E/toi/ne  du  dernier  iiuinerotiiije  <te>  /tirées. 

Dans  l'intervalle  de  trente  ans  qui  sépare  l'in- 
ventaire de  d'Aijjilliére  de  relui  de  Luillier,  les 
titres  de  la  maison  de  Hmirbnu  avaient  été  ran- 
gés dans  un  ordre  différent  de  relui  où  le  com- 
missaire du  due  Pierre  II  les  avait  mis.  Du  moins 
Luillier  semble  s'être  borné  à  inventorier  les 
pièces  suivant  qu'elles  se  présentaient  dans  les 
coffres,  puis  dans  les  sacs  tpii  lui  étaient  succes- 
sivement ouverts,  sans  qu'il  ait  pu  ou  voulu 
adopter  au  préalable  un  classement  méthodique. 
Ce  défaut  de  plan  paraîtra  évident  si  l'on  veut 
bien  jeter  les  veux,  sur  le  sommaire  de  son  inven- 
taire des  titres  du  Bourbonnais,  que  nous  avons 
cru  devoir  imprimer  tout  au  Ion,-;  dans  nos  Pièces 
justificatives  Dès  qu'on  entre  dans  le  détail, 
il  devient  impossible  de  découvrir  les  motifs  qui 
avaient  pu  déterminer  la  Chambre  des  comptes 
de  Moulins  à  juxtaposer  dans  un  même  coffre 
et  souvent  dans  uiie  séparation  intérieure  de  ce 
coffre  des  pièces  très-diverses  par  leur  orijjine  et 
par  leur  nature.  Les  sacs  et  les  liasses  avaient 
pour  la  plupart  des  étiquettes  destinées  à  faire 
connaître  brièvement  leur  contenu.  Sans  se  pré- 
occuper de  vérifier  si  l'étiquette  est  bien  exacte, 
Luillier  inventorie  tout  ce  qu  il  trouve  et  passe 
outre.  Si  l'étiquette  indique  qu'il  s'a(;il  de  papiers 
sans  valeur,  il  les  remet  tels  quels  dans  leur  sac 
ou  dans  leur  layette  *  ,  et  continue  sa  tache;  si 
le  sac  n'est  pas  étiqueté  du  tout,  il  en  fait  con- 
sciencieusement l'inventaire,  sauf  les  pièces  de 
procédure,  qu'il  né;;li(;e  la  plupart  du  temps 
comme  inutiles.  On  voit  qu'il  ne  suit  dans  son 
travail  aucun  cadre  préparé  à  l'avance,  qu'il  n'est 
i;uidé  par  aucun  plan  préconçu.  A  mesure  qu'il  a 
analysé  un  nombre  suffisant  de  pièces  ou  de  dos- 
siers, il  eu  forme  une  liasse  qu'il  numérote.  Ainsi 

">  Voir  jiMlilu  .iliTf»,  n"  7. 

'X-  Ir.  |M|,«t.  m. M  in>Lin<,iii ne  furrnl  (jil.  .■pj.orl.'n  i  l».»ris. 
i-.ninilliT  sur  plui  e. 


DE  VII. LEl --HANCHE  ET  DE  MOMURISON. 

le  premier  coffre  lui  fournit  la  matière  de  dix  lias- 
ses ;  le  second,  de  quatre  ;  le  troisième,  de  cinq  ;  le 
quatrième  et  le  cinquième,  de  six  ;  le  sixième,  de 
trois  seulement,  et  ainsi  de  suite  pour  les  bahuts, 
les  sacs  et  les  layettes  isolées,  jusqu'à  la  liasse 
quatre -vingtième  et  dernière.  Sans  doute  ces 
liasses  sont  généralement  formées  de  pièces  qui 
ont  entre  elles  quelque  rapport.  Néanmoins  la 
distribution  matérielle  des  documents  laisse  beau- 
coup à  désirer,  au  moins  selon  nos  idées  actuelles 
de  classement. 

Ce  point  établi,  il  faut  reconnaître  «nie  Luil- 
lier s'est  acquitté  de  sa  tache  avec  zèle  et  non 
sans  succès.  Ses  analyses  sont  étendues,  claires, 
et  propres  à  donner  une  idée  exacte  du  docu- 
ment. On  voit  «pi'il  a  lu  et  étudié  par  lui-même, 
sans  se  contenter  des  inventaires  antérieurs  au 
sien.  Les  «laies  sont  ordinairement  bii'n  tran- 
scrites; les  sceaux,  les  signatures,  les  autlienti- 
cations  scrupuleusement  relevés.  Le  point  capital 
du  document  est  mis  en  lumière  avec  sagacité, 
seulement  cette  sagacité  s'exerce  sur  un  ordre 
de  fait,  qui  ne  tient  plus  la  première  place  dans 
nos  préoccupations  modernes,  «-ar  Luillier  s'at- 
tache à  ce  qui  peut  servir  à  établir  les  droits  du 
Roi,  successeur  des  ducs  de  Bourbon,  sans  tenir 
compte  des  détails  historiques  intéressants  «pie 
peut  fournir  la  pièce  «lonl  il  s'occupe;  son  tra- 
vail est  fait  avant  tout  au  point  de  vue  domanial; 
et  pour  parler  la  langue  judiciaire,  il  s'inquiète 
plus  du  dispositif  que  des  consitb'-rants,  Ku  outre, 
si  une  affaire  se  présente  sous  forme  de  dossier, 
c'est-ànlire  avec  «les  annexes  qui  l'éclairent  et  la 
complètent,  Luillier  se  borne  ordinairement  à 
analyser  l'acte  principal  et  à  mentionner  eu  bloc 
l'existence  des  pièces  jointes. 

Ces  remarques  peuvent  é|jalement  s'appliquer 
à  ses  deux  inventaires  des  titres  du  Beaujolais  et 
du  Forez.  Dans  ceux-ci  cependant  il  s'écarte 
beaucoup  moins  du   plan  des   inventaires  de 

i'Olii|ilt>4  |Ul  i'»<  n.|.l-   fur.-ul   Uuu'.  .1  M.miIuh  ,   rtininn-   Loin  i 
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nUAIJTÊS  KT  DÉFAI  TS  DES 

Gayand  qu*il  ne  s'était  écarté  pour  les  titres  du 
Boui  llonnais  de  la  méthode  adoptée  par  d'Argil- 
lière.  Le  classement  matériel  ayant  subi  inoins 
de  vicissitudes  dans  les  chambres  de  Villefranche 
et  de  Montbrison,  I.uillier  a  retrouvé  les  papiers 
à  peu  près  dans  le  même  ordre,  et  s'il  intervertit 
cet  oixlrc,  c'est  probablement  parce  que  le  colfre 
M,  par  exemple,  lui  est  présenté  avant  le  coffre 
I,,  et  le  coffre  K  avant  le  coffre  .1.  Il  néglige  pour 
le  moment  les  coffres  contenant  les  hommages  et 
les  aveux,  mais  quant  aux  litres  introduits  dans 
les  coffres  postérieurement  aux  inventaires  de 
Gayand,  ou  à  ceux  que  cet  nrchiuistc  n'avait  pas 
cru  devoir  inventorier  '  ,  Cuillier  les  fait  rentrer 
scrupuleusement  dans  son  travail .  et  alors  il  se 
décide  pour  un  classement  (pie  l'on  pourrait  ap- 
peler lopographique ,  en  ce  sens  qu  il  cherche  à 
rapprocher  les  uns  des  autres  les  actes  relatifs  à 
une  seigneurie  ou  à  une  châtellenie  !  . 

Si  les  inventaires  de  Luillicr  olfrent  des  qua- 
lilés  très-reeotnmandables ,  ils  laissent  doue  à  dé- 
sirer sous  le  rapport  de  la  méthode  et  de  la  dispo- 
sition des  matières.  Des  documents  identiques  ou 
analogues  s'y  trouvent  quelquefois  séparés  par  de 
longs  intervalles  et  classés  dans  des  liasses  diffé- 
rentes, et  comme  l'auteur  a  perdu  de  vue,  dans 
cette  succession  rapide  de  liasses,  les  noms  des 
personnages  ou  des  lieux  qui  sont  déjà  tombés 
sous  ses  yeux,  il  lui  arrive  de  donner  aux  mêmes 
noms  des  qualifications  ou  des  formes  ortho- 
graphiques qui  varient.  De  bonnes  tables  des 
matières,  renvoyant  aux  pièces  elles-mêmes, 
auraient  pu  remédiera  cet  inconvénient;  mais, 
I.uillier  n'a  songé  qu'à  donner  une  table  de  son 
propre  travail,  et  pour  le  Bourbonnais  seulement. 
Se  conformant  sur  ce  point  aux  instructions  don- 
nées par  l'évêquedu  Puy,  il  relève  sommairement 


INVENTAIRES  DE  I.UII.I  1ER  x  i, 

en  tête  de  son  volume  l'intitulé  des  documents 
analysés  par  lui  avec  renvoi  aux  folios  de  son 
inventaire,  et  avec  mention  en  marge  du  nom 
ou  du  lait  le  plus  marquant.  Cette  table  n'étant 
ni  méthodique  ni  alphabétique,  ne  peut  guère 
servir  aux  recherches  qu'à  la  condition  d'être 
parcourue,  d'un  bout  à  l'autre;  ce  qui,  à  moins 
d'un  heureux  hasard,  en  rend  l'usage  incom- 
mode et  même  rebutant. 

Luillier  n'eut  pas  non  plus  l'idée  de  numéroter 
les  documents  dont  se  composaient  les  liasses 
qu'il  avait  formées,  et  tous  les  auteurs  qui,  jus- 
qu'au commencement  du  dix-huitième  siècle, 
ont  consulté  son  inventaire  ou  les  pièces  elles- 
mêmes,  ne  citent  que  le  lolio  de  l'inventaire  ou 
le  numéro  de  la  liasse.  Jean  du  Tillet ,  greffier 
du  Parlement,  s'est  beaucoup  servi,  pour  son 
lietucil  des  Rois  de  Fronce,  leurs  couronne  et 
maison,  de  l'inventaire  du  Bourbonnais ,  qu'il 
cite  constamment  d'après  le  folio  et  d'une  ma- 
nière fort  exacte,  sous  cette  forme  :  Fini  min  e 
des  comptes,  filtres  Itourlxin,  de  /' Inventnire 
feuillet  tu  ni  " .  Ducange,  dans  ses  Familles  d' ou- 
tre-mer, p.  7(5,  dit,  à  propos  de  Hugues  de  Lusi- 
gnan,  prince  de  Galilée  :  «  Dans  un  Mémoire 
dressé-  en  la  même  année  1387,  qui  est  en  In  tren- 
tième liasse  des  titres  de  Bourbon,  en  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris1*1,  etc.  »  Le  Père  Anselme, 
Histoire  des  ijiands  officiers,  t.  II,  p.  f>!)8,  par- 
lant aussi  du  même  personnage,  s'exprime  ainsi  : 
«  Il  se  voit  des  lettres  de  ce  prince  expédiées  à 
Borne  le  0  janvier  1370,  par  lesquelles,  eu  pré- 
sence d'Amédée  de  .loinville  et  de  Mathieu  de 
Ilumieres,  chevaliers,  il  renonce  à  la  régence  et 
au  bail  du  royaume  de  Chypre  qui  lui  était  déféré 
après  la  mort  de  Pierre,  son  oncle»;  et  il  cite 
en  marge  Y  Inventaire  de  lloialion,  liasse  tren- 


ii  Voir  plu.  liant,  |i.  vj  ,  mite  3. 

-    Voir  l'irer*  jii«lili*-aliv<'s ,  u"*  8  rl  9. 

1  Voir  nm.unin 'Ht  djin  l'editii»!  <!■•  1618,  Imenl.iiie  ite  tu  première  ttrancfie  ilr  Bmirijntjnr  ,  p.  fl".  -  liifeutaiir  Je  tu  mnitnn  tir 
l'i>urlruay,  p.  04.  —  Int'rnhtire  tir  tu  première  branche  d'Anjou  ,  p.  I  V5.  —  inventaire  île  t>i  l'r<mrnr  lie  Clermnnt ,  dite  de  F!i>lirl>mi, 
p.  t!Wt  ,'i  1B7.  —  Imenbiirr  ,l,r  testament* ,  p.  358  rl  «uir. 

i*.  Il  t'jiffi  it'iin  inrmuire  relatif  i  ht  inort  du  prince  lingues,  et  rédigé  p.«r  frère  .Iran  do  Pari*,  e.irtne  de  Nitoiie,  «ni  niuframir.  Ce 
oiie,  onup.i.  «un*  lu  cote  jilnello  1156!,  fusait  ni  effet  partir  du  rp.llriè-iiir  Ho.orr  de  h  trentième  li.t«se. 
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XIV 


IJÉPOT  DES  TITKKS  KAIU'ORTÉS  A  LA  CHAMBRE  1»ES  COMPTES  1>E  PAIUS. 


tii'intt  '  .  Le  P.  André  de  Saint-Nicolas  n'a  aussi 
connu  que  des  liasses,  (l'est  donc  seulement  à 
l'époque  de  la  mise  en  registres  des  liasses  du 
Bourbonnais  (opération  dout  nous  parlerons  avec 
plus  de  détails  dans  le  paragraphe  suivant)  qu'un 
numéro,  courant  de  l  à  M*  III'  l.XXViii,  fut  écrit  au 
verso  des  pièces  et  reporté  ensuite  sur  l'inven- 
taire de  Luillier,  à  la  notice  correspondante.  Le 
même  numérotage  lut  fait  à  la  menu*  époque  sur 
les  registres  des  titres  du  Ueaujolais  et  du  Fore/ , 
ainsi  que  sur  leurs  deu\  inventaires  Le  tra- 
vail de  Luillier  devint  par  là  définitif  et  d'un 
usage  habituel,  et  sou  classement,  qui  se  ressent 
un  peu  de  la  précipitation  d'un  travail  rapidement 
exécuté,  passa  à  l'état  de  fait  accompli. 

§8.  De/ml  des  liti  i-,  rapportes  par  LuiMcr  à  fa 
Cita  min  e  des  domptes  tir  Paris .  —  Leur  réunion 
au  département  appelé  CHaMRHE  n'.lSJOU.  — 
Conversion  des  liasses  en  volumes  etdestruelioii 
des  sceaux.  —  rim  e*  occupées  jmr  lis  nouveaux 
valûmes.  —  Tatdes  de  Rousseau. 

Les  titres  rapportés  de  Moulins  par  Luillier 
pour  être  conservés  en  liasses  à  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  eurent  très-peu  à  souffrir  dans 
le  transport,  et  deux  déficit  seulement  furent 
constatés  au  moment  où  on  en  fit  le  récolement 
en  juillet  1541  Il  est  probable  qu'une  opération 
analogue  eut  lieu  pour  les  titres  rapportés  de  Ville- 
franche  et  de  Montbrisou,  et  qu'elle  donna  aussi 
un  résultat  satisfaisant.  Aussi  haut  que  nous  puis- 
sions remonter,  c'est-à-dire  de  lû(>S>  à  1">!>2,  pi>- 
riode  durant  laquelle  Robert  Danés  exerça  les 
fondions  de  greffier  de  la  Chambre  des  comptes, 


nous  trouvons  que  les  div  registres  de  transcrits 
du  Bourbonnais  étaient  au  dépôt  du  greffe,  mais 
nous  ignorons  dans  quelle  autre  partie  des  ar- 
chives de  la  Chambre  les  litres  en  liasses  furent 
primitivement  déposés.  C'est  seulement  au  mois 
de  mars  ll>(>  i  que  la  Chambre,  frappée  des  incon- 
vénients qu'il  y  avait  à  ce  «pie  les  hommages, 
aveux,  serments  de  fidélité-  et  autres  titres  utiles 
pour  la  connaissance  des  droits  «lu  Moi,  lussent 
divisés  eu  cinq  départements  différents,  prit  une 
décision  eu  vertu  de  laquelle  ils  furent  tous  réunis 
dans  un  seul  dépôt,  vaste  et  couvenable,  qu'on 
appelait  la  Cltamtue  d.lnjnu1.  Ce  dépôt  fut 
confié  à  la  garde  des  conseillers  auditeurs,  qui 
lurent  chargés  de  confectionner  les  inventaires 
et  les  tables  nécessaires  à  la  recherche  des  pièces 
et  de  délivrer  les  expéditions  authentiques  qui  en 
seraient  demandées.  A  celte  époque  les  pièces 
lurent  retirées  des  coffres  ou  layettes  où  elles 
avaient  été  gardées  jusqu'alors,  pour  elre  placées 
dans  des  armoires  dont  les  clefs  lurent  remises  à 
deux  conseillers  de  semestre  qui  eurent  le  titre  de 
commissaires  et  directeurs  des  fiefs  4 .  Par  ce 
nouvel  arrangement, les  titres  du  Bourbonnais,  du 
Beaujolais  et  du  Forez  suivirent  la  destinée  des 
aveux  et  hommages  de  ces  mêmes  provinces,  et 
c'est  à  celte  circonstance  qu'ils  durent  d'être  pré- 
servés dans  le  grand  incendie  arrivé  la  nuit  du 
2t>  au  21  octobre  M'M ,  incendie  qui  heureuse- 
ment n'atteignit  pas  la  Chambre  d'Anjou.  Au  con- 
traire, les  registres  de  transcrits  furent  tous  huilés 
dans  celte  nuit  funeste,  avec  la  série  entieie  des 
Mémoriaux  et  la  plus  grande  partie  des  précieux 
volumes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  "K 


C  l  l,\m.ily«-  <1m  P.  Alisrlm.-  <-l  plu»  .nrrrilr  qu<-  .  .  II.-  ilr  l.uilli-  r,  mai*  ,a  eil.iliou  nV.I  pa.  rx.icli ■.  Il  devait  dir.  /..«.,•  3t.  Kn 
WTVl  1.1  pii-rr  Mi  qiie»li..n,  qui  mi  .n,j  Hir.lïim  ,-n  d.'ti.  il  ,  i-1.nl  I  I  i  inquiinir  <!»■  la  lia*»!'  38  rl  <  urrc.jmild.ut  à  la  i-til.:  1420.  Vuir  lr 
m"  3133  de  iiiiik-  iminlaire,  .1  I.  nnr,-  qui  *\  rauimt'K-. 

<"  Ci-  n.unri..t.i|;<-  d««  iin.-iil.iini  iirm  |«»  louj.nir»  d'uni-  prit  i.ion  rir>oarruu-;  qiirlqnrfui*  ni,  „  ».,„ii  ,\et  cote*,  d'aulne  fui*  <.n  a 
donné  dr«  iiuiin'r.K  à  d.i  arlii  le»  que  Luillier  Itii-nvuie  aniii.n. ail  avoir  laivi.'.  de  <nli'-  ron.inr-  inuldr*. 

<.3<  Voir  l'ii<e<  jti»liH.  alive*,  n"  7  à  la  lin. 

i*i  Vuir  Pi<Ti*<  jintiriraiiveï»,  nrt  III. 

V  l>an<  lr«  mt-iuion,  failr»  à  I.»  fin  dr  rkaqur  «-iii'  «lri-  d.  «  »um.<  dr«  r»ti>mi>.<ail  •-<•  .uilqiK-U  «ml  irmw.  lr.  clrl'u.  il  r,t  i..i.j,..h. 
question  de*  ilef-dr,  <  oFTrc'  iii«qu'ni  11*4.  A  |i.iiiir  de  1600.  il  u  c<i  plu*  qurviiori  qu<-  d'anii.ur.n  :  .  Du  2-  janvier  l<>6«_  là-  juin -là 
la  i-omnafiiiii-  c*laiit  ammnldre  r-n  la  CJiaiulm-  d'Anjuu,  M.  lr  duyen  j  nommé  pour  ronimiwairei  et  dim-trui*  dr*  ti.f,  pendant  le  pir*<nl 
»em..irr.  MM.  de  la  CaoU  .-I  l|jl,.ri,  auiqucl*  MM.  Chilxrl  .-i  Clinndellui  uni  reuiii  t.-,  ilef.  ,umoim  irrr  I.-.  i.i|i,i,e.,  cji  ht-i  ei 
eipéduiur...  .  fl'l>.  101.) 

.'•i  Voi.  p.  lj  el  Hoir  3. 
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MISE  UN  VOI. I  MES  HES  TITHES  ET  DKSTIU  CTION  DES  SCEAIX. 

Si  les  titres  de  l'ancienne  maison  de  Rnurbon 
échappèrent  à  la  destruction,  ils  n'eu  avaient  pas 


moins  déjà  subi  une  mutilation  déplorable.  Dans 
le  cours  du  seizième  et  du  dix-septième  siècle  les 
di  ficit  s'étaient  multipliés,  par  suite  de  la  commu- 
nication ou  du  déplacement  des  liasses.  Aussi  vers 
le  commencement  du  dix-huitième  siècle,  à  ce  que 
l'on  croit,  soit  pour  éviter  la  perte  ou  même  la 
soustraction  d;-s  pièces  ",  soit  pour  ;;a(;ner  de  la 
place  dans  les  armoires  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes, les  auditeurs  eurent  l'idée  malencontreuse  de 
faire  relier  toutes  les  liasses  d'aveux  et  de  titres 
dans  une  série  de  volumes  in-folio  maximo.  Ce 
changement  entraîna  une  opération  à  jamais  re- 
grettable. Chaque  charte  originale,  ainsi  qu'on  le 
voit  dans  les  inventaires  de  I.uillier,  était  munie 
d'un  ou  de  plusieurs  sceaux;  mais  comme  il  eût 
été  impossible  de  faire  entrer  tous  ces  sceaux  dans 
les  volumes  à  former,  on  prit  le  parti  de  les  déta- 
cher des  pièces  auxquelles  ils  tenaient,  et  ces  pré- 
cieux monuments  furent  impitoyablement  livrés 
au  chauffe-cire.  Cette  mesure  lut  générale;  elle 
s'appliqua  à  tons  les  aveux  sans  distinction ,  Nor- 
mandie, France.  Champagne,  etc.,  c'est-à-dire  à 
tous  les  actes  scellés  qui  se  trouvaient  dans  le  dé- 
pot  de  la  Chambre  d'Anjou.  1-e  petit  nombre  de 
sceaux  qui  trouvèrent  grâce  parce  qu'ils  étaient 
attachés  à  des  actes  de  petite  dimension ,  se  sont 
presque  tous  détériorés  par  la  pression  des  volu- 
mes, qui  étaieut  d'un  poids  excessif.  F.n  outre  les 
pièces  elles-mêmes ,  fortement  encollées  dans  le 
dos  même  du  registre  où  elles  étaient  reliées,  mal 


garanties  par  des  gardes  insuffisantes  et  portant 
immédiatement  sur  les  rayons  des  armoires,  ont 
eu  beaucoup  à  souffrir,  soit  des  vers  qui  se  déve- 
loppaient dans  la  colle,  soit  «le  la  poussière  exté- 
rieure, soit  d'un  frottement  prolongé.  C'est  seule- 
ment depuis  quelques  années  que  l'administration 
des  Archives  a  pris  une  excellente  mesure,  consis- 
tant à  défaire  les  énormes  volumes  des  titres  du 
Bourbonnais,  du  Beaujolais  et  du  Forez,  et  à 
placer  les  pièces  dans  de  grands  cartons  où  elles 
rosirent  à  l'aise;  mais  on  a  eu  soin  de  conserver 
aux  nouveaux  cartons  les  cotes  des  anciens  vo- 
lumes et  aux  pièces  leur  ancien  numérotage  cou- 
rant 

La  date  précise  de  l'opération  à  propos  de  la- 
quelle les  sceaux  des  aveux  en  général  et  des 
titres  de  la  maison  de  Hourbon  en  particulier 
furent  si  lestement  supprimés,  cette  date  qu'il 
importerait  de  connaître  a  échappé  jusqu'ici  à 
nos  recherches,  et  nous  ne  savons  par  conséquent 
à  qui  faire  remonter  personnellement  la  responsa- 
bilité de  cet  acte  d'indifférence  ou  de  vandalisme. 
Pour  le  Beaujolais,  le  libellé  de  diverses  expédi- 
tions délivrées  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris 
en  1570  et  1582,  pour  le  Bourbonnais  le  témoi- 
gnage île  Jean  du  Tillet  dans  son  Hrcitcil  des  mis 
de  l'raïu  r  et  dans  les  inventaires  qui  y  sont  joints, 
celui  de  Ducange,  du  P.  André  de  Saint-Nicolas, 
du  P.  Anselme,  prouvent  bien  que  nos  titres,  au 
moins  jusqu'à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  étaient 
restés  en  liasses".  Au  dix-huitième,  au  contraire, 
les  expéditions  sont  délivrées  sur  les  originaux  déjà 


Au  re-fjiMrr  «le*  expédition-t  délivrer!  de  1059  ii  14181  p.n  les  «•uiiM-illf r*  auditeurs  «Ir  la  <aSatulu*r  de*  *  «tnitMi'S  (PI*.  101'  ,  on  lit 
lxvii  :  »  l'u  9''  jum  ltHïV,  o*  jour  l.i  t'i'iiiptjjntc  di*  l'un  ri  l'autre  ^*rurMrc  .liieiiildee,  sur  re  qui  a  élé  remurtMré  que,  deiitiia  lon"- 


(ert>|i 

«'«Hiiti.if'tti 


it  aiiiuîi  négligé  dp  f.*ire  trun*ri  in*  le*  adveiM  d-au»  le-*  rr|;i«ire-* .  n*  qui  ril  de  (;n*ttd  prejudire  .un  inf.-re-*!*  du  Iti»v  t-t  de  l.i 
tutu  tfit  il  te  trouve  faiiucoup  ttr  litrr*  tfui  numient  este  inustiaits  r/«m  tri  chamiwi  ftttrttruftèret ,  la  cnmpa|;nio  a 
urd'inur  t|ue  dnrrm.tvjut  le*  tr.iti**.  rî|»I*  tu-  femi--ul  exarteineul  aimv  qu'il*  v  faitoirnt  aiquravanl  ans  dé|M*n*  dr  U  rùriiiM^tiir. 

'.'A1  l.e*  ancien-'  v«»|unn**  do  1toiirl»nr)ii.ii>>,  di'-i'-ue*  «I  .ihurd  par  n*|'i-tre  premier,  d'-uiit'mr ,  lroi<irinr,  fit'.,  ju-qn'-iu  %  in[;i--H-ptienie, 
furent  i-olr*  (dus  uni,  .*pi<-  leur  entrer  ;m\  Ar.l.ivr-,  par  P.  13.V>,  I35U,  l&VT,  I3.Î».  13.MI,  1300,  1301,  1362.  13fi3.  f  34t  V ,  l.lftf, 
134MK  i:ï«7.  134>8,  I3G9,  I37H,  1371,  I37i,  1373,  1374,  1375,  137li,  1377.  I37R.  1370,  1380,  1381;  pour  le  nea.ij.dai*.  re^tr.* 
prvtniri  Mxièinr.  roté*  plu*  tard  I*.  13HK,  I3#9.  1390,  1301,  1392.  1393:  pour  Ir  Korei,  rr-nutre»  premier  à  neuvième,  cuti*  pin* 
Uni  I*.  13"'*,  I39.">,  liV.Ni.  |3V7,  1398,  1390,  IV0O,  f  V01 ,  1102.  Au  inomt-nL  de  Ij  mi*e  m  rariuni,  ïl  a  lallu  dédouldrr  U  |.lii|»«n 
île  et*:*  volume*,  et  |irr-«|ll**  ton*  le*  rations  portent  une  ente  double  rl  riirmu  triplr,  par  exemple  P-  1373*,  P.  IWrî3.  Maîa  rrilr  inno- 
vation j  pn*duii  le.*  im-dl-nr*  résidlal-.  On  peut  j  [(rr-M-ut  t  oti-ndlrr  rliuqur-  pièt'e  ÎNoInnrnt,  t'trft  *ddif»r  ilr  manier  n*  volurnr*.  cj ni 
cutiu.iinit  tmile  un«*  ulde  quand  iU  i:i.ii«*nt  mivrrt».,  et  *e  prèf.iirnt  difMrilemeiit  à  l'étude  ec  j  la  Iraitm  lijili'.n  des  j»  ir».  Li"«  pjèi  <  «  qui 
avaient  le  plu?*  *ouffi-rt  unt  rté  di«  ri-ti'iin  iH  i 
"'j  Vuir  plu»  IiaiiU  p.  %iij.  nolt-t  3  et  V. 
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mis  en  volumes,  ou,  comme  on  disait  alors,  pu 
registres,  et  les  exemples  eu  sont  nombreux11. 
L'opinion  qui  place  la  reliure  des  pièces  clans  les 
premières  années  du  dix-huilieme  siècle  est  donc 
très-vraisemblable,  d'autant  mieux  qu'elle  eut  lieu 
à  une  époque  où  l'on  se  servait  encore  couram- 


ment des  chiffres  romains  iihx\  vu 
qui,  employés  pour  le  numérota 


ix",  elc, 


des  pièces, 

furent  répétés  par.le  relieur  sur  le  dos  des  anciens 
volumes.  Plus  éclairés  aujourd'hui  sur  l'impor- 
tance des  monuments  sif;illo|'raphiques,  nous  de- 
vons déplorer  amèrement  la  perte  de  tant  de 
sceaux,  dont  la  plupart  même  ne  se  retrouvent 
plus  ou  du  moins  manquent  à  la  collection  des 
Archives. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  l'opération  qui  nous 
cause  tant  de  regrets  avait  eu  lieu  antérieurement 
à  l'inccudie  de  1 737 .  Un  Hi'pn  toii  v  tjrtu  ritl  tin  </<•- 
l„)t  ,/..*  ftrfs,  dépôt  établi,  ci  mime  on  l'a  vu.  dans 
une  salle  qui  portait  le  nom  de  Chambre  d'Anjou, 
le  démontre  suffisamment.  Ce  répertoire  ou  plutôt 
ce  procès-verbal  île  récolement,  dressé  très-peu  de 
temps  après  l'incendie,  contient  le  passa;;e  suivant  : 

BOI'KBONMOIS.  TII.THES. 

«   reliés  en  viiif;t-sept  volumes  et  mis  dans 

les  armoires  3lî,  37,  38,  41  et  42'* ,  entre  la  che- 
minée et  la  feneslre  de  la  cour  du  Palais.  [Suit  le 
détail  des  \inj;t-sept  volumes.) 

u  Est  eu  outre  un  volume  desdits  tiltres  de 
ladite  province  de  Bourbonnais,  lesquels  ne  sont 
cotes  ni  inventoriés,  est  à  cause  de  ce  portés  str) 
aux  terriers  - 


TILTBKS  PAtlTICtH.lF.as. 

..  Sont  en  outre  treize  registres  cotés  au  dos  par 
les  lettres  A,  H,  C,  1),  E,  F,  G,  H,  J,  L,  M,  N,  O, 
qui  sont  des  anciens  inventaires  ou  transcripts 
d'homniii(;es  et  aveux  et  autres  tiltres  de  la  pro- 
vince de  Bourbonuois,  lesquels  sont  mis  dans  des 
sacqs  et  resserrés  dans  l'armoire  39  près  la  che- 
minée »  <4'. 

Le  même  répertoire  nous  apprend  aussi  que 
les  titres  du  Forez  reliés  en  neuf  volumes  avaient 
été  mis  dans  les  armoires  31  et  32  entre  la  che- 
minée et  la  fenêtre  de  la  cour  «lu  Palais,  et  que 
ceux  du  Beaujolais,  relies  en  six  volumes,  avaient 
été  placés  à  cAté,  dans  les  armoires  33  et  34. 

Cette  disposition  matérielle  des  volumes  lut 
changée  dans  la  seconde  moitié  du  dix-huitième 
siècle,  comme  nous  l'apprend  un  plan  figuratif  tles 
armoires  du  dépôt  des  fiels  dessiné  peu  de  temps 
avant  la  Révolution  '  .  Nous  y  voyons  que  l'ar- 
moire 8  contre  la  fenêtre  de  la  cour  du  Palais  du 
coté  de  la  cheminée  avait  alors  trois  comparti- 
ments :  celui  du  milieu  renfermait  sur  la  première 
tablette  les  dix  premiers  volumes  du  Bourbonnais 
anciennement  armoires  3<>,  37,  et  partie  de  -41  ); 
sur  la  deuxième  tablette  les  douze  volumes  sui- 
vants, de  II  à  22  ;  an<  iennemimt  armoires  41, 
42,  38,  et  partie  de  39);  sur  la  troisième  tablette, 
coté  ijauche,  les  cinq  derniers  volumes,  de  23  à  27 
(  anciennement  armoires  39  et  -43  .  Le  comparti- 
ment du  bas,  première  et  deuxième  tablette,  coté 
droit,  renfermait  non  plus  seulement  Irrtu-,  mais 


11    C.'e.l  .ijti.i  »pi'nin-  eviV-ilitnni  d.iler  ,i<-  I73H.  drli\ri-i-  !i  l.i  rr.pi.  t>-  «lia  ilm  d'i.'rli  -m.,  «tir  .pu-  o   |iriiM     .1  l.fi.uii  de  .i\  fifre. 

llc.lllji.l.li.  .  ipli  ,e  II.Mi.i  lit  //u/l\  /ri  driix  il  trtllt/rntr  ir./li/iev  ./.'../if.  lîttrx,  .mit  !<■.  ri>lrs  II''  I  1 1 1 1  .  Il'  XL,  III*  XUVII  ,  IIMr  Mil1  Vit 
»•!  1 1 1 1'  Il  .  Or  1  r.  rolr*  '.ml  lûi-n  relie,  .pie  porlrnl  I*'-*  paie,  nur  .'*pniid.mte«,  i  .>ni|.i  iv.  I»'*  tnu.  pr.-liii.Te;  dan*  le  <l  1  llvieiiii-  i.-i;î.t,ti'  du 

HrMllj.il.  M- ,  ilUlilliril  Illli   I'.    l'ÏK'J,  et  1|.  1|t>|,  démine,  il-lli.  Il'  1 1  Ol  .ii'lli-' ,  jlljiilllil  Illli    1* .  l3lK). 

I1    II  l;llll  ll-t'.-pi'oliilld.'inrlit  .j.iilln-  illir  .llluiiilr  Vl  ipti  ,  fl.li>.  Mit  rre.druiriil  «In  ili V- .rpl i'Tiir  .iéele,  e.;  Hidiiplre  Lutilllli    renl.  rm  i ni 

le.  l,.i,„,  1.7  ii  Mil.  i'I'I'.  37,  lui.  .:m  \r,*o., 

V   1,'iiiv.Tit.iii  e  il*'  I  .mi'i'-ti  dep.'.l  de.  leriïei.  11»'  liieuli>»itit    ,iui  un   volume  d.iut  l.i  de»,  option  pin, M-  *  appliquer  .tiieln.Tir  .1  iv 


ill.ilio.rnt.  Neai  >in.  il  potitTilit  "'In'  ■jll«'-l ici  de  ri*  t*.iuirii\  CirHiliurr  iht  Hnuih<,riH*,i% 


.pur 


l>ni-jil"e  t'I  K-ilu/e  .ivaieut 


«  I  1I..M  Uni,  .ri  f.if  1t1ri1ii1.11  iljn,  Sun  iiivriit.iii<-  (»oir  pin*  liaui ,  p.  ij,  ,  iimi,  <|<ii  p.ii.ul  iiujourd  li.ii  110 S  oeddeun  ni  perdu . 

'1  PI",  «i  fol.  1H.  |.m  lei.i.trr*  c,,l«  jil  d<n  .m  .lir  II-  pl.ll  ■)<•  leur  r.iiiv.-i  lui  e  111  p...  I,.  inlii  p-ir  I.  »  I.  on  -  0,  l>,  F,  G,  Il  ,  I  ou  J 
ciui.  .p.i.l.leul  .11  tiiellemenl  .1   I'.  138Î,  I3K3,  112Ô,  1385,  l.|8(i.   1387.  Ou.-  „,nl  devenu.  I,  .  ,.-pl  aune.?  Ni.iU  l'iipiiiroiiii.   M.iis  il 

ll'e.i  p.i.  I.  jn  il  .iveitii  <pi.-  .,■«  ii'yi-lre-,  r.'nl.  1111  ml  prff.pi.-  eu  lu.in  uielll  de-  iniimle.  d'in>  i-lililil  e  le.  n.pic»  informe.,   11  .>IU 

rien  de  l  otiinilin  .i«ec  re»  am  ieil.  re,;Uli  1  •.  île.  elurten  d«  U  Cl..llidn  e  des  ■•.impie,  de  Moulin leuu.  m>iw  (uiiii  •  jull 
k'çuI  i.  ;|.'  p.u  f.iile,  el  .pu  péril  eul  dan.  l'ineendie  de  1737.  Vuv.  |du.  hjut,  p.  \iv,  2'  cul.mne. 
Ar.-I.ive,  de  I  Kmpire,  PI'.  W. 


Digitized  by  Google 


TAULES  DR 

quatorze  registres  de  transcrits,  cotés  de  A  à  P 
(anciennement  armoire  52). 

L'armoire  î)  du  coté  de  la  cheminée  avait  aussi 
trois  compartiments  :  celui  du  milieu  renfermait 
sur  la  première  tablette  les  neuf  volumes  des  titres 
du  Forez  (anciennement  armoires  27,  31  et  32). 
Les  six  volumes  des  titres  du  Beaujolais  (ancien- 
nement ai-moires  33  et  partie  de  34;  étaient  dans 
le  compartiment  du  bas. 

Nous  avons  donc  des  renseignements  assez 
exacts  et  assez  suivis  sur  la  destiuée  des  Archives 
de  I  ancienne  maison  de  Bourbon  depuis  leur 
translation  à  Paris  jusqu'à  la  Révolution,  qui  sup- 
prima la  Chambre  des  comptes.  Mais  nous  ne 
trouvons  pas  que  les  auditeurs  de  cette  Chambre 
aient  réparé  le  mal  qu'ils  avaient  laissé  faire  aux 
documents,  en  cherchant  au  moins  à  perfection- 
ner les  instruments  de  recherches  qu'ils  devaient 
à  Luilber.  Du  moins  leurs  seuls  travaux  dignes 
d'être  notés  sont  deux  tables  alplttd/t'titjues  tics 
inventaires  îles  titres  du  Beaujolais  et  du  l'orez, 
dues  à  Claude-Bernard  Rousseau,  qui  fut  auditeur 
des  comptes  de  1676  à  1720".  Ces  tables,  laites, 
comme  l'indique  l'intitulé,  sur  les  inventaires  de 
l.uillier  et  non  sur  les  pièces  elles-mêmes,  repro- 
duisent par  conséquent  en  ce  qui  concerne  les 
noms  de  lieux,  la  plupart  des  erreurs  de  lecture  ou 
d'interprétation  que  Luillier  avait  pu 


ROTSSEAl'. 
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des  localités  différentes  y  sont  même  parfois  con- 
fondues sous  un  seul  article.  Elles  ne  comprennent 
d'ailleurs  ni  les  noms  de  personnes  ni  l'objet  d'un 
grand  nombre  d'actes,  ou  du  moins  cet  objet  est 
ordinairement  indiqué  par  un  seul  mot,  tel  que 
addition,  absolution,  accord,  ajournement,  etc., 
qui  ne  peut  ni  éclairer  ni  guider  suffisamment  le 
lecteur.  I.  usage  de  ces  tables  est  donc  à  peu  prés 
nul, puisqu'on  n'y  trouve  ni  l'exactitude  ni  l'abon- 
dance de  renseignements  qu'on  est  eu  droit  de 
demander  à  des  travaux  de  ce  |;eure. 

$  9.   Sort,  des  papiers  restés  à  Moulins, 
à  nilifruni  he  et  à  Montbrison. 

Après  le  transport  des  Archives  des  ducs  de 
Bourbon  de  Moulins  à  Paris,  une  série  de  titres  et 
de  registres,  presque  tous  d'une  très-réelle  impor- 
tance pour  l'histoire  du  Bourbonnais  et  des  pays 
voisins  1 ,  était  restée  à  Moulins,  soit  au  greffe  du 
bureau  des  domaines,  soit  dans  la  partie  de  l'an- 
cienne Chambre  des  comptes  appelée  les  A  relu  ves 
de  la  f'oùte.  Quoi  qu'eu  dise  le  P.  André  de  Saint- 
Nicolas,  dont  les  affirmations  chagrines  sont  à  bon 
droit  suspectes  '",  «  tous  ces  documents  conser- 
vés en  bon  état  jusqu'à  la  Révolution,  comme 
l'attestent  un  récolement  de  janvier  I7ÎI2  et  la 
table  de  l'inventaire  dressé  par  Fontaine  '  ,  de 
174-4  à  1749,  après  avoir  échappé  comme  par 

O)  Archive*  de  l' Empire,  PP.  39  el  PP.  M. 

<8'  Par  eteniple  U  plupart  «tri  litre*  couceruaul  le  duché  ilr  Mnntperuicr  ruina  )»ardé«  à  Moulin»,  cuiuine  le  prouve  un  invenlaire  lait 
vi-r*  17.M)  par  Rnii|;atie,  procureur  domanial  du  dur  d'Orléan*  en  «ou  duché  de  Monipmiier  {Arrb.  de  l'Kmp.,  O.  ÎOUiïj.  Celle  pire 
r*t  intitulée  Inventaire  </ri  titres  qui  te  sont  trouvât  dans  lit  voûte  liu  domaine  il  Moulins,  concernant  le  durhe  de  Montprn'irr  tt  le> 
seigneuries  en  dépendantes.  (>«  dépendant'»  «ml  A  igm-perc ,  Esrollc»,  Aux-iuce,  .Si  >  ion. ,  l.ép.md.  Kvanv,  CIi.iiuUmi  ,  Vodahle, 
Moniale,",  etr. 

Voici  *ur  ce  point  l'extrait  d'une  de  *e*  lettre»  à  M.  d'Kpi-rnon-ltnuillac,  datée  de  Clrrmont  i-n  Auvergne,  le  V  février  I68Ï  [iiild. 
imper.  Rend.  Saint-Gertnriin ,  1471),  fui.  22j.  -  J'ai  rereu  vo*  lettre*  du  13  et  I  V  déreiubrc  a  Muuliu*  el  celle  du  36  janvier  ici.  Pour 
rcapnn*r  aux  une*  et  au*  autre*,  il  ett  inutile  de  chercher  et  faire  chercher  dan*  le*  Archive*  du  Rov  a  Muuliu*  Je*  charte*  cl'Aiui.ir  el 
d'Ainion  ipie  je  vous  ay  communiquée*.  Aptca  de*  *oin*  extraordinaires,  je  n'y  av  pu  rencontrer  l'ancien  re|»i*lre  *ur  lequel  elle*  fmeni 
extraitle»  ver*  l'an  Cri  nrehives  ont  été  spolier*  erurltrmeut ,  et  on  en  triture  tout  let  jtiuri  des  ptéees  pat  ry  par  là,  qui  ont  este 

enlevëet  autrefois  par  des  gens  de  mauvaise  Joy  et  par  la  négligence  des  anciens  officiers  du  domaine.  Je  trouvai  dcinit-rriticut  clo-x  un 


t  qui  devoil  e*trc  dans  ce* 
parchemin  c*pai*  de 


|K>Vft.m  ou  notaire  de  villajjc  I  original  du  verhal  de  la  cou*tuiue  de  ltoiirl>onnai«,  qui  e*t  une  picee  *an*  pnx 
Archive*.  J'av  de  rae*mr  rencontré  le  cartulaice  ancien  de  tuti*  le*  tilre*  de  la  maison  de  l  lslc  Jutlrdaiii ,  mi 

demy  pied  el  plu*,  Ire*  bien  everil  et  composé  il  y  a  WKI  an*.  Celte  pièce  e*t  de  inetiue  esetappéc  de  ce  ihréxor  de  rloiirlmnn.it*  :  j'.iv 
veu  le»  originaux  de*  frauchi*e*  de  la  ville  de  Moulin»  au  pouvoir  des  particulier*,  qui  devroîeot  e»tre  dan*  le*  momie*  Archive*  du 
Roy.  Ju|*ez  du  rc*te,  car  depuis  que  \a  meilleur*  titre*  de  U  niai*nn  de  IlourUiu  ont  e«té  lrati*|H>rlr/.  de  Moulin*  à  Paris,  un  a  aban- 
donné au  pillage  ce  qui  estoit  i-e*té  a  Moulin*.  II  faut  donc  *e  contenter,  malgré  non*,  de  ce  que  non*  avou*  trouvé,  et  en  tuoi  ra* 
solliciter  le  P.  Donadieu ,  prieur  de  Souvient,  de  continuer  *e*  recherche*  dan»  h**  Aichive*  de  ce  prieuré,  etc.  ■  I-c*  Artluvi-t  île 
Moulin*  eu«»enl-rlle«  été  dan*  le  meilleur  ordre,  le  P.  André  n'y  aurait  certes  |*oinl  trouvé  le*  pn-ce*  qu'il  frqmait  de  chetcher,  m;ii*  qu'il 
fabriquait  lui-même. 

'*>  Celle  table,  copiée  en  1708  par  dom  Turpin,  *e  troutc  dan*  la  ■  olleeiion  .Morcau,  vol.  3Vu,  p.  107  à  lit. 
t, 
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miracle  à  l'incendie  du  château  de  Moulins  en 
1735,  hirent  détruits  comme  entachés  de  féoda- 
lité, par  ordre  du  directoire  du  district  de  Moulins, 
sur  le  rapport  d'un  commissaire  nommé  pour  les 
examiner.  On  s'y  reprit  à  trois  fois,  pour  que  rien 
n'échappât  à  la  destruction.  Le  10 août,  le  29  sep- 
tembre et  le  13  octohre  1  171)3,  on  hrûlaau  Cours 
de  Bercy  les  Archives  de  lu  Voûte  et  celles  de  la 
Chambre  du  domaine,  dont  on  n'excepta  que  les 
terriers  Encore  détruisit-on  comme  inutiles  ceux 
cpii  étaient  antérieurs  au  quinzième  siècle,  et  que 
I  on  ne  connaît  plus  maintenant  que  par  un  très- 
petit  nombre  d'extraits  rt  de  citations 1,1  -  .On  ne 
connaît  pas  non  plus  le  texte  de  l'inventaire  de 
Fontaine  qui  aurait  pu  suppléer  en  partie  à  la 
perte  des  documents. 

(Juant  aux  Archives  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Villefranche,  nous  avons  des  preuves  qu'après 
le  transport  à  Paris  des  titres  du  Beaujolais,  il 
restait  encore  un  fonds  considérable  que  les  ducs 
de  Bouibon-Montpensier,  seigneurs  de  Beaujeu 
et  de  Dombes,  conservèrent  avec  un  soin  tout 
particulier,  comme  étant  en  quelque  sorte  la  tète 
de  leurs  propres  papiers.  Les  Archives  de  l'Em- 
pire possèdent  trois  inventaires  qui  en  furent 
dressés  à  diverses  époques  '  :  1"  Inventaire  des 
titres  de  la  Chambre  du  trésor  de  Villefianche, 
fait  en  vertu  des  lettres  datées  du  11)  octobre 
157"»,  adressées  par  Louis  de  Bourbon,  due  de 
Montpensier,  a  ses  officiers  en  Beaujolais,  pour 
charger  Paul  Begomier,  docteur  en  droit,  avocat 
pour  le  Boi  et  le  due,  et  Claude  Bourbon,  rece- 
veur pour  le  Boi  et  garde  de  la  Chambre  du  tré- 
sor de  Beaujolais,  de  faire  ledit  inventaire.  Ce 
travail  hit  commencé  le  15  juin  1576;  mais  la 
date  de  son  achèvement  n'est  pas  indiquée;  ou 
lit  seulement  à  la  fin  :  »  Ainsy  que  dessus  a  esté 
proceddé  audit  inventaire  des  pièces  susmention- 


nées [qui]  demeurera  en  ladite  Chambre  du 
thrézor,  par  nous  soubzignez  a  ce  députez.  (Signé) 
Rkgomieii.  —  GaW>et,  commis  du  secrétaire  de 
ladite  Chambre.  *  2"  Inventaire  des  papiers,  titres 
et  enseignements  étant  dans  la  Chambre  du  trésor, 
à  Villefranche,  concernant  les  pavs  de  Beaujo- 
lais et  Dombes,  fait  par  David  Beilct,  conseiller 
du  Boi  et  de  mademoiselle  de  Montpensier,  en 
vertu  de  la  commission  à  lui  donnée  par  feu  Henry 
de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  le  28  août 
164)7.  Cet  Inventaire  est  ti'es-méthodique  et  pro- 
cède d'une  façon  savante.  \*e  récnlcmcnt  en  fut 
fait  sur  place  dans  la  nouvelle  Chambre  des 
comptes  de  Villefranche,  du  31  janvier  1609  au 
20  janvier  1610,  par  Claude  Charetton,  lieute- 
nant général  civil  et  criminel  au  bailliage  de  Beau- 
jolais, et  par  Christophe  Fiot,  avocat  du  Boi  ;  l'In- 
ventaire fut  trouvé  exact  3°  Inventaire  en  deux 
gros  volumes,  des  titres,  lettres  et  enseignements 
de  la  baronnie  de  Beaujolais  et  souveraineté  de 
Dombes,  qni  sont  dans  le  trésor  de  Villefranche, 
dressé  en  1664  par  Pierre  Picard,  commissaire 
de  la  duchesse  de  Montprnsier.  Ce  nouveau 
commissaire  mentionne  les  deux  inventaires  pré- 
cédents dus  à  Begomier  et  k  Bellet,  qui  lui  ont 
servi  de  cadres  pour  intercaler  suivant  l'ordre 
des  matières  les  pièces  récentes  dont  s'était 
accru  le  trésor  de  Villefranche. 

L'examen  de  ces  trois  inventaires  permet  d'ad- 
mettre, en  premier  lieu,  qu'un  certain  nombre  de 
titres  intéressants,  vus  et  analysés  par  Gavant! 
dans  son  inventaire  de  1  i71,  mais  qui,  nous  ne 
savons  pour  quelle  raison ,  ne  figurent  pas  dans 
celui  de  Luillicr  '  ,  étaient  restés  à  Villefranche; 
en  second  lieu,  qu'une  partie  des  titres  dont  les 
originaux  avaient  été  emportés  par  Luillicr  sub- 
sistaient encore  sous  forme  de  vûlitutis  ou  de 
duplicata  dans  le  trésor  des  ducs  de  Moutpen- 


ivi  Le  texte  de  M.  Chai.iud  purie  tlrrrtnbre ,  probablement  par  »iiite  d'une  faute  d'iinpre«iiju ,  rjr  l'arrêté  du  dùtritt  do 
donne  en  Ilote  montre  bien  une  relie,  barbare  evreutiiiti  ml  lieu  au  moi,  d'octobre. 
)'-.'  Chal-iilil,  t.tuJr  lui  lu  i  hrunvlifie  Jr)  urts  tir  Buurt*,n,  p.  ît  el  %i. 

""  Sou»  le»  ruie»  I».  21007  ,  0.  Î|IK»8  et  P.  1V58  el  1159. 

2  novembre  1010  et  l'autre  du  13 
de  notre  inventaire. 


(♦'  A  ce  volume  «.ni  joint*  deux  rallier*  d'inventaire  supplémentaire,  date»  l'un  du 
'*!  Noue  en  donneron»  le»  milice,,  à  titre  de  .upplémi  nt,  .,  la  h'n  du  »«..nd  volum 


qu'il 


K.5Î. 
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sier.  L'un  des  derniers  historiens  du  Beaujolais , 
M.  de  la  Roche-la-Carelle,  qui  ne  paraît  pas  avoir 
connu  l'existence  des  titres  déposés  à  Paris,  mais 
qui  a  consulté  une  expédition  authentique  de 
l'inventaire  de  Bellet,  conservée  à  la  Biblio- 
thèque de  Lyon,  regrette  amèrement  la  perte  de 
ce  qu'il  appelle  les  Archives  de  Villefranche.  Kn 
parlant  de  l'auteur  anonyme  d'une  Histoire  de 
Beaujolais,  composée  vers  1667,  et  dont  il  s'est 
servi  pour  son  travail,  il  s'exprime  ainsi  :  «  Cet 
auteur  a  largement  puisé  dans  le  trésor  de  Ville- 
franche,  et  a  eu  l'immense  avantage  de  pouvoir 
compulser  lui-même  les  titres  dont  il  ne  reste 
plus  que  la  mention1'.  »  Ces  regrets  peuvent 
être  fondés,  en  ce  qui  concerne  du  moins  ceux 
des  anciens  titres  inventoriés  par  Gayand,  qui  se 
retrouvent  bien  dans  Bellet  et  Picard,  mais  qui 
manquent  dans  Luillier.  Mais  ils  sont  exagérés 
quant  à  la  valeur  et  au  nombre  des  documents 
anciens  qui  auraient  disparu  des  Archives  de 
Villefranche.  En  effet,  nous  avons  feuilleté  avec 
soin  les  papiers  provenant  des  ducs  de  Montpen- 
sier,  qui  passèrent  ensuite  entre  les  mains  des 
ducs  d'Orléans,  leurs  successeurs  en  Beaujolais, 
et  qui  sont  venus  aux  Archives  de  l'Empire  avec 
le  reste  du  fonds  de  l'apanage  d'Orléans.  Sauf 
quelques  pièces  connues  d'ailleurs,  nous  n'y  avons 
rien  trouvé  qui  se  rapporte  au  gouvernement  des 
anciens  sires  de  Beaujeu  ;  le  gouvernement  des 
ducs  de  Bourbonnais  n'y  est  même  représenté 
que  par  un  petit  nombre  de  titres,  et  ce  n'est 
qu'à  partir  de  1560  que  les  actes  s'y  succèdent 
avec  assez  de  régularité  et  de  suite  pour  former 
un  corps  d'archives. 

Dans  le  Forez,  qui  ne  hit  pas  comme  le  Beau- 
jolais donné  de  nouveau  en  apanage  à  un  prince 
du  sang,  l'ancienne  Chambre  des  comptes  de 


Monthrison  fut  simplement  remplacée  par  une 
Chamhrc  du  domaine,  qui  avait  une  juridiction  à 
la  fois  gracieuse  et  <  ontentieusc.  Cette  Chambre 
avait  gardé  un  certain  nombre  de  papiers  et  de 
registres  remontant  à  l'époque  des  comtes  de 
Forez  et  des  ducs  de  Bourbonnais.  Mais  comme 
elle  eut  constamment  à  se  défendre  contre  les  em- 
piétements du  bureau  des  trésoriers  de  France 
de  la  généralité  de  Lyon ,  elle  garda  le  silence 
sur  les  richesses  qu'elle  pouvait  encore  posséder. 
Dans  le  cours  des  longs  débats  qu'elle  eut  à  son- 
'  tenir  contre  les  trésoriers  de  Lvon,  ceux-ci  obtin- 
rent, le  15  décembre  1691,  "  un  arrêt  du  Con- 
seil d'Etat,  ordonnant  le  transport  dans  leurs 
archives  de  tous  les  terriers,  titres  et  papiers  du 
domaine  de  Forez,  sous  prétexte  que  le  local  où 


ils  étaient  conservés  menaçait  ruine,  et  que  partie 
des  titres  concernant  le  domaine  de  Lyonnais  et 
Beaujolais  étaient  déjà  déposés  aux  Archives  du 
bureau  des  finances.  Besset  de  la  Valette,  qui 
était  alors  président  des  trésoriers  de  Lyon,  se 
rendit,  en  vertu  de  cet  arrêt,  au  greffe  du  domaine 
de  Forez  à  Montbrisou,  fit  faire  à  la  hâte  un 
inventaire  sommaire  de  tous  les  titres  et  papiers 
qui  s'v  trouvaient*4 :',  et  transporter  le  tout  à  Lvon. 
Les  Archives  du  Forez,  déjà  dépouillées  en  1532 
de  leurs  titres  les  plus  précieux,  se  virent  ainsi 
ravir  le  peu  de  documents  anciens  qui  leur  res- 
taient''* ».  La  Chambre  du  domaine  de  Mont- 
brison  continua  de  subsister  légalement,  au  moins 
jusqu'en  novembre  1781,  mais  elle  ne  recouvra 
point  ses  papiers,  et  c'est  tout  récemment  en 
185-4,  grâce  à  l'initiative  de  M.  de  Persignv, 
alors  ministre  de  l'Intérieur,  que  tous  ceux  de 
ces  documents  qui  existaient  encore  aux  Archives 
du  Rhône  ont  été  cédés  ou  rendus  au  départe- 
;  de  la  Loire  *  . 


(<)  IH;  U  Roche-la -Carcllc,  llist.  du  Beaujoluis,  I.Tim,  l&fcj,  t.  I,  p.  10. 

d)  Cm  inventaire ,  rédige  par  Ow|unl  rillion,  greffier  du  bureau  du  nuance,  de  Lyon,  «i.ie  encore  au»  Arrhmw  du 
C.  6*8. 

(*>  CbatcroiMiicr,  A'vtûe  tut  1rs  ArrhUrt  ancienne*  du  dr/mrttmtitt  de  la  htire,  p.  15. 

II»  forment  la  partie  la  pliu  inlere**»ute  de  h  «'•rie  de*  Archive»  de  re  département ,  miée  A,  renfermant  le»  acte»  du  |muroir 
«Kiverain  et  le  domaine  public,  ain«i  que  de  la  «éric  H,  où  e.t  carnprù  le  renie  du  fond»  de  la  Chambre  de.  compte»  de  Koee/.  Chnve- 
rondicr,  .\micr  citée,  p.  11  i  13. 
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JJ  10.  Plan  du  présent  inventaire.  —  .Xéeessité 
île  fondre  eu  nue  seule  te*  (vins  séries  du  liour- 
hniliKiis,  du  lleiiujolnis  et  ilu  f  'inez.  —  Utilité 
pratique  île  t  ordre  elininoloi/itjtie  adopté.  — 
llii/les  tpti  ont  présidé  à  la  rédaction  <les  ana- 
lyses. 

Nous  venons  d'esquisser  rapidement  l'histoire 
des  anciennes  Archives  de  la  maison  de  Bourbon 
avant  et  depuis  leur  translation  à  Paris.  Il  nous 
reste  à  exposer  en  quelques  lignes  le  plan  du 
présent  inventaire,  (le  que  nous  avons  dit  des 
travaux  de  Gayand,  de  d'Argillière,  de  laiillier, 
montre  assez  que  leurs  inventaires,  très-recom- 
mandables  à  beaucoup  d'éjjards  pour  l'époque  où 
ils  furent  rédigés,  sont  devenus  insuffisants  pour 
les  recherches  du  service  intérieur  et  impropres 
à  fournir  au  public  des  instruments  de  travail 
qui,  suivant  les  vues  du  directeur  général, ..  soient 
à  l'usage  des  intelligences  les  plus  hautes  et  des 
mains  les  moins  exercées  » 

Les  éditeurs  des  inventaires  des  Archives  de 
l'Empire  doivent  se  renfermer  dans  l'élude  des 
fonds  qui  leur  sont  confiés  et  n'emprunter  qu'ac- 
cidentellement a  d'autres  archives  ou  à  des  biblio- 
thèques publiques  les  pièces  qui  font  lac  une  dans 
ces  mêmes  fonds.  (Test  pour  cela  que  nous  avons 
a  dessein  né|;li[;é  de  faire  entrer  dans  ce  nouvel 
inventaire  soit  1rs  anciens  documents  qui  peuvent 
se  trouver  encore  à  Moulins  ou  à  Saint-Ktienne, 
soit  les  copies  qui  sont  conservées  a  la  Bibliothèque 
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impériale  dans  les  papiers  de  Dupuy  *  .  D'ailleurs 
le  triple  fonds  du  Bourbonnais,  du  Beaujolais,  du 
Forez,  resté  jusqu'à  nos  jours  à  peu  près  tel  qu'il 
fut  apporté  à  l'ancienne  Chambre  des  comptes 
de  Paris,  se  suffit  bien  à  lui-même.  Sans  doute 
le  hasard  des  événements  a  pu  faire  que  des 
pièces  soient  sorties  du  trésor  des  ducs  de  Bour- 
bonnais et  aient  péri  11  ;  que  d'autres  au  contraire 
y  soient  entrées  fortuitement  et  aient  été  par  là 
sauvées  de  la  destruction  '  .  Il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  ce  fonds  pris  dans  son  ensemble  forme 
un  tout  compacte  et  homojjene,  en  ce  sens  que 
les  pièces,  d'apparence  si  diverse,  qui  le  com- 
posent, ont  réellement  un  «entre  et  des  liens 
communs. 

Par  ce  qui  précède  on  a  pu  voir  aussi  com- 
ment le  courant  des  affaires,  la  continuité  des 
rapports,  la  proximité  des  territoires,  ont  si  bien 
mêlé-  et  pour  ainsi  dire  enchevêtré  les  actes  par- 
ticuliers aux  trois  provinces,  qu'il  serait  impossible 
aujourd'hui  de  recommencer  trois  inventaires  par- 
tiels et  distincts  sans  faire  violence  à  l'histoire  et 
au  bon  sens,  l/ancicnne  division  en  trois  séries, 
exigée  par  l'existence  de  trois  Chambres  des 
comptes  différentes,  n'a  plus  aujourd'hui  sa  rai- 
son d'être,  et  elle  n'aurait  pu  être  maintenue 
dans  l'inventaire  actuel  sans  amener  îles  répéti- 
tions sans  fin.  D'ailleurs  ni  l'ordre  méthodicrue  ni 
l'ordre  topofjraphique  n'ont  été  rigoureusement 
observés  ni  par  I. tuilier  ni  par  ses  prédécesseurs, 
et  la  distribution  matérielle  d'une  foule  de  pièce» 


Prrfarr  tili  Tir'mr  dr t  rhartrt ,  I.  I  .  p.  IV. 

Toute  règle  «oulfrant  exception,  non*  avon»  admit  cependant  quelque»  pièce»  élrati|;érea,  en  petit  nombre,  qui  non»  ont  paru 
né«e»»aire.  |«mr  l'intelligence  de»  fait*.  Elle*  nr  vont  guère  an  delà  du  irdiiVinc  ticrle.  Elle»  «ont  uiaiingurV*  par  le  numéro  redoublé 
et  «uivi  d  une  lettre  capitale. 

<?•  Non.  .oinmi»  pertundé  <|ne  de»  pièce»  concernant  le  comté  de  Clermonl,  inventoriée»  par  d'Argilliére,  furent  portée»  de  Moulin» 
,'i  Clcrmonten  Hcauvoisi.  et  furent  pillée*  .iveu  le»  Archive»  de  .elle  dernière  ville  par  le»  troupe*  de  Henri  IV  eu  1590.  l.e»  papier» 
et  le»  parchemin»,  jeté»  d.in»  la  rue,  furent  alnr»  vendu»  aux  niai ,  h.indj  de  «el.  Voir  le  prnv-4-verb.il  du  34)  oclobn-  16Î3.  aux  Archive, 
de  I  Kmpirr,  K.  113,  «"  10. 

.»  Une  p.iriie  de>  Arrime»  de»  :m<  i'U»  comte,  de  Rudel,  venue  aux  Bourbon»  eiiinme  vicomte»  de  Cariai ,  »'e*t  ronm-Tvée  ainsi.  Il  en 
r.t  de  même  pour  une  portion  notable  de»  litre»  de<  -ire*  de  Memrur,  jadi»  dépo»é»  au  château  d'Arde»  en  Auvergne,  portion  qui  entra 
dan»  le»  Archive»  de  Moulin»  au  moment  du  mariage  du  duc  Loui»  Il  avec  la  dauphinc  d' Auvergne.  Vn  excellent  Inventaire  de»  litre» 
d'Aides,  rédigé  avant  ee  mari.vgc  (Arrh.  de  l'Kmp.,  <).  ÎI050J.  montre  ce  qui  .»  été  »auvé  de  cette  façon.  I,e«  pièce,  jont  encore  cotée» 
au  do»  au  moyeu  d'etpresion»  empruntée»  aux  l'.auine.  par  l'auteur  de  cet  inventaire.  Aiiui  la  pièce  .Vnum  .»iWimur  de  l'inventaire 
répond  à  P.  1376»,  rote  SOKtl  ;  la  pièce  Cloriam  rjm  répond  i  la  cote  M83.  el  ain.i  de  «uite.  Tout  ce  qui  n'a  point  pa»»é  de»  Archive» 
d'Arde»  dan»  le  fond»  du  llonrhnnnai»  ,.ar..it  aujourd'hui  perdu. 

(-••l  Voir  plu»  haut,  p.  vij,  col.  1. 


témoigne  aus-si  des  fluctuations  qu'elles  ont  an- 
ciennement subies.  Tantôt  on  trouve  insérés  dans 
le  fonds  du  Bourbonnais  des  doi  umeuts  relatifs 
aux  sires  de  Villars  et  d'Annonav,  documents  qui 
appartiennent  incontestablement  à  la  Dombes  et 
au  Beaujolais;  tantôt  ou  remarque  avee  surprise 
dans  les  fonds  du  For-z  et  du  Beaujolais  des  actes 
qui  concernent  évidemment  le  Bourbonnais  et 
même  le  comté  de  Clermont  en  Bcauvoisis,  sans 
qu'on  puisse  s'expliquer  le  motif  de  ces  déplace- 
ments. C'est  là  un  classement  irrégulier,  nous 
l'avouons,  mais  consacré  depuis  cent  soixante  ans 
au  moins  par  l'application  définitive  d'un  numé- 
rotage courant  qu'il  n'eût  été  ni  nécessaire  ni 
même  utile  de  modifier  radicalement. 

L'ordre  chronologique  adopté  pour  Ions  les 
inventaires  des  Archives  de  l'Empire  a  cela  de 
bon  qu'il  remet  historiquement  chaque  chose  à 
sa  place,  sans  obliger  à  des  remaniements  qui  ne 
sont  vraiment  bons  qu'à  la  condition  d'être  par- 
faits. Dans  notre  Inventaire  des  titre»  de  lu  mai- 
son de  Dnurbon  en  particulier,  cet  ordre  se  prétait 
merveilleusement  à  la  fusion  de  trois  fonds  lo- 
giquement connexes  bien  «pie  matériellement 
divisés,  et  permettait  de  rapprocher  au  moven  de 
simples  renvois  des  actes  séparés  sur  nos  rayons 
par  un  classement  souvent  arbitraire.  Nous  nous 
sommes  donc  scrupuleusement  conformé  à  un 
système  qui  s'appropriait  si  bien  à  l'économie  de 
notre  propre  travail. 

Un  autre  avantage  de  l'ordre  chronologique 
consiste  à  ne  pas  troubler  par  le  changement  des 
anciennes  cotes  lt?s  habitudes  que  le  temps  a  con- 
sacrées. Il  est  vrai  que  par  suite  de  l'oubli  où 
étaient  tombées  les  vieilles  archives  que  nous 
avons  reçu  la  mission  d'exhumer,  des  historiens 
modernes,  tels  que  D«>sormcaux  et  Coiffier-Dc- 
nioret  pour  le  Bourbonnais,  M.  Auguste  Bernard 
pour  le  Forez  ",  M.  de  la  Roche-la-Carelle  pour 
le  Beaujolais,  n'ont  pas  connu  à  temps  l'existence 


l  TII.ITÉ  DK  l.'OIWKE  CHRONOLOGIQUE  ADOPTÉ.  xxj 

«le  ces  documents  si  nombreux  et  si  concordants 


qui  auraient  donné  plus  de  solidité  à  leurs  publi- 
cations. Mais  depuis  plusieurs  années  déjà, 
MM.  Chazaud,  Chaverondier ,  de  Chantclauze, 
Oiiigue  et  tpielques  autres  érudits,  ont  appris  à  y 
puiser  et  y  ont  trouvé  pour  leurs  études  d'histoire 
locale  des  ressources  inattendues.  Daus  leurs 
extraits,  daus  leurs  copies,  ces  écrivains  ont  dù 
citer  les  cotes  que  les  auditeurs  «le  l'ancienne 
Chambre  des  comptes  oui  inscrits  sur  les  pièces 
et  reportées  sur  les  inventaires  de  Luillier,  et  il 
est  bon  de  conserver  ces  mêmes  cotes  dès  qu'on 
le  peut  faire  sans  inconvénient  pour  le  service 
des  Archives. 

Prenant  donc  Luillier  pour  guide,  sans  nous  y 
asservir,  nous  avons  étudié  les  pièces  une  à  une, 
en  nous  efforçant  d'en  donner  des  anahscs  ou 
des  extraits  dout  l'étendue  fût  proportionnée  au 
géni  e  d'intérêt  qu'on  recherche  aujourd'hui  dans 
des  travaux  de  cette  nature.  Quant  aux  textes 
qui  nous  paraissaient  avoir  une  véritable  impor- 
tance pour  Ihistoire  des  faits,  des  institutions  ou 
des  m«purs,  nous  les  avons  transcrits  in  extenso, 
sans  cependant  abuser  de  ces  reproductions  inté- 
grales; trop  multipliées,  elles  feraient  perdre  à 
nos  inventaires  leur  carat tère  essentiel,  qui  est 
de  stimuler  la  curiosité  légitime  du  public  eu  lui 
offrant  des  instruments  perfectionnés  de  travail, 
sans  le  dispenser  pourtant  de  travailler  aussi  par 
lui-même  et  de  mettre  en  valeur  par  sa  propre 
activité  le  fonds  qu'on  aura  défriché  pour  lui. 

Ce  but  sera  atteint  si  l'analyse  donne  une  idée 
assez  exacte  du  sujet  de  la  pièce  pour  qu'il  ne 
faille  recourir  à  celle-ci  qu'exceptionnellement. 
Mais  l'exactitude  ne  sera  complète  «pi'à  trois  con- 
ditions :  1"  noter  les  caractères  paléograplmpics  et 
extrinsèques  «pii  donnent  à  la  charte  sou  authen- 
ticité ou  sa  valeur  relative  ;  2°  reproduire  fulèle- 
mentles  indications  chronologiques  telles  qu'elles 
se  trouvent  dans  le  texte,  eu  les  faisant  concorder 


(')  M.  Bernard,  dont  Vllitiuirr  du  fu/ei  date  île  1833,  était  aloii  nu  détint  de  ».i  carrière  k  irnli6<|ue.  Il  a  prouvé  drjuiii  que  l<  » 
étude»  (Mléugnuliiquei  le.  plu»  ardue»  n'effrayaient  |il»  ton  cuuragc,  dè»  qu'il  a  été  averti  de»  tré.ur»  que  nu»  Arrhive»  renferment  ».ir 
«a  proviiicc.  É 
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avec  le  calendrier  actuel;  3"  traduire  ou  ramener 
à  la  forme  moderne  les  noms  de  personnes  ou  de 
lieux,  toutes  les  fois  qu'on  croira  pouvoir  les  iden- 
tifier avec  certitude.  Cette  dernière  condition  est 
la  plus  difficile  à  remplir  :  aussi  quand  cette  tra- 
duction nous  laissait  quelque  doute ,  avons-nous 
ajouté  entre  parenthèses  la  forme  latine  ou  fran- 
çaise de  l'original;  quand  elle  aurait  pu  être  par 
trop  hypothétique,  nous  nous  sommes  borné  à 
transcrire  simplement  entre  guillemets  la  forme 
textuelle.  Une  table  analytique  des  deux  vo- 
lumes, table  où  tous  les  noms  de  personnes  et  de 
lieux,  ainsi  que  les  matières  principales,  sont 
relevés  avec  soin,  est  placée  à  la  fin  de  l'ouvrage. 
Puis  vient  une  table  de  concordance  entre  les 
numéros  des  cotes  dans  l'ordre  où  elles  se  suivent 
sur  les  trois  inventaires  de  Luillier  et  les  numéros 
courants  du  nouvel  inventaire;  moyen  sûr  et 
prompt  d'aider  les  travailleurs  à  retrouver  les 
pièces  dont  ils  voudraient  contrôler  ou  compléter 
les  analyses. 

S  U  est  permis  de  chercher  à  faire  mieux  que 


RÉDACTION  DES  ANALYSES. 

ses  devanciers,  il  ue  serait  pas  juste  d'en  médire. 
Ceux  qui  nous  ont  ouvert  la  voie  méritent  encore 
notre  vive  reconnaissance.  Les  archivistes  d'au- 
jourd'hui ont  peut-être  une  érudition  plus  variée, 
une  critique  plus  pénétrante  que  les  archivistes 
d'autrefois;  ils  n'ont  ni  plus  de  sagacité  naturelle, 
ni  plus  de  persévérance  dans  le  travail,  ui  plus  de 
dévouement  au  devoir.  Les  Gayand,  les  Luillier, 
les  Dupuy,  les  Brussel  et  tant  d'autres  se  sont 
formés  seuls  à  force  d'application  et  de  volonté, 
et  ils  nous  ont  laissé  des  oeuvres  qui  pourront  être 
dépassées,  mais  qui  seront  toujours  utilement 
consultées.  N'oublions  pas  ce  passage  de  La 
Bruyère,  qui  peut  s'appliquer  aux  travaux  d'ar- 
chives aussi  bien  qu'à  tous  les  autres  ouvrages  de 
l'esprit  :  »  On  se  nourrit  des  anciens,  on  les 

presse,  on  en  tire  le  plus  que  l'on  peut   et 

quand  enfin  l'on  est  auteur  et  qne  l'on  croit 
marcher  tout  seul,  on  s'élève  contre  eux,  on  les 
maltraite;  semblable  à  ces  enfants  drus  et  torts 
d'un  bon  lait  qu'ils  ont  sucé,  qui  battent  leur 
nourrice.  » 

IIUILLARD-BRÉHOLLES , 
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FRAGMENT 

D'il*  ROll-P-At?  »f:  P4BCIIKMI*,  TBOITVE  PAR  M.  CUtll  '!> 
nuys  LIS  PAPtKBS  DE  l.'llOPITAI.  Dr.  MOIIIITtt,  P.T  KRN- 
PEBMATfT  UN  AKCII*  INVENTAIRE  llF-S  TITRIS  IU  BOl  R- 
BOKNAIS   PAIT   VKBS  lo2S. 

[Le  commencement  manque. J 


Une  lettre  que  Guiart  de  Iliauieu,  sire  de  Monlpaucier, 
tenoit  eu  fyé  de  A.,  seigneur  de  Bourbon,  le  fyé  de  la 
maison  Bernard  de  Vcsscnac  cl  sis  appartenances  en 
acroissement  de  son  fyé.  [En  martje  :  L'ne  lellre  notable.] 

Une  lettre  que  Humbert  de  Sausct,  chevalier,  devoil 
faire  hommage  lige  a  messire  Guy  de  Daiiipicrrc,  cheva- 
lier, seigneur  de  Saiut-Just,  cunlre  touz  hommes  su*  la 
ville  de  Mazarct  qu'il  teiioit  eu  fyé  de  li ,  et  antre»  choses, 
sauf  la  fcalté  du  seigneur  de  Bourtiou ,  du  conte  de  Forez 
et  du  seigneur  de  Semur. 

L'ne  lettre  <|Uc  Richart,  sire  de  Chasluz,  recogneust  a 
eatre  houiine  lige  de  A.,  seigneur  de  Bourbon,  pourSainl- 
Avil  et  pour  tmites  autres  chose*  qu'il  avoil,  excepté  ledit 
chastiau  de  Chasluz  duquel  il  estoil  homme  le  Roy. 

Une  lettre  que  G.  l'ontors  recogiicust  que  luit  eil  qui 
auraient  le  cbastel  Rugart  seraient  hommes  liges  au  sei- 
gneur de  Bourbon,  si  comme  il  est  plus  plaiueineiit  con- 
tenu es  lettres.  [En  marge  :  Une  lettre  notable.  J 

t')  Cette  pièce  ac  nrtrnBTr  aujourd'hui  darw  P.  13T7',  rate  MWT. 


Une  lellre  que  les  gens  demourans  en  la  baillie  de 
Vachou  de  Ceiisac  recogncurcul  a  es  Ire  du  service  de 
Archeinbant,  seigneur  de  Bourbon,  et  a  ses  hoirs  P>. 

Une  lettre  que  Hue  de  Sauget,  chapellain  de  Saint- 
Meuulf,  promisl  que  v.  sols  de  rente  quil  perinua  a 
l'abbé  de  Ubrueil  ne  povoit  aliéner  fort  que  a  aucuns  de 
ses  hoirs  qui  serait  home  du  seigneur  de  Bourbon. 

Ce  sont  les  lettres  qui  sont  ou  coffre  A  X  Y. 

[Suit  l'inventaire  de  78  pièces.  >'ou«  transcrivons  ici 
seulement  la  notice  des  lettres  notables  ou  qui  ont  en 
marge  une  ineuliou  particulière  :  ] 

Une  lettre  du  secl  du  roy  Thebaul,  jadis  roy  de  Nav- 
varre,  qui  rerognoit  avoir  eu  de  Archeinbaul,  seigneur  de 
Bourbon,  treille  el  sis  mile  livres  parisis  entérinement 
quil  li  devoil  |>our  le  mariage  île  madame  Margarite, 
fille  dudit  A.,  et  famé  dndit  roy  de  Navvarre. 

Une  lettre  que  les  homes  et  le*  bourgoys  de  la  ville 
de  Monferrani  recogneurent  que  il  aideroienl  de  tout 
leur  |iovoir  h  A.,  seigneur  de  Bourbon,  el  a  ses  hoirs 
contre  touz  homes,  exceptes  le  seigneur  de  laditte  ville 
de  Monlrerrant.  le  roy  de  France  el  levesuue  de  Cler- 
monl,  et  se  il  aloietit  encontre  ce,  il  .«obligèrent  a  estre 
excommuniés  par  ledit  évesque,  cl  ne  pevenl  estre  ab- 
sout jusque  a  tant  qu'il  aient  satisfié  vers  ledit  seigneur 
de  Bourbon. 
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Fne  lettre  que  messire  Jelian  fin  Mas,  chevalier,  quitta 
a  madame  Agnes,  dame  de  Bourbon,  et  à  ses  hoirs  la 
mareschaucic  de  Bourbotinois  et  toutes  debtcs  meubles 
pour  quelque  cause  que  ce  fust  quele  li  powùt  devoir. 


l'ue  lettre  que  Allons,  jadis  fil/,  le  rov  de  France, 
conte  de  Poitiers  et  de  Tholonsc,  quitta  au  conte  de 
N.uvns,  jadis  seigneur  de  Bourbon,  et  a  Maliaut,  sa 
faine,  lx.  libvrcs  de  rente  sus  la  terre  de  Itcllcuavc  et 
la  haute  et  basse  justice  que  il  leur  demandoit  pour 
rayson  de  ladite  Maliaut,  fille  jadis  de  À.,  seigneur  rie 
Boni  b.»u. 


Fne  lettre  de  \idissc  rlu  seel  le  roy  de  France  que  Mar- 
guerite, faine  Jocerain  le  Gros,  seigneur  rie  Branrerlun 
et  scur  A.,  seigneur  de  Bourbon,  quitta  à  A.,  seigneur 
de  Bourbon,  tout  son  droit  de  la  baron  nie  de  Bourlion 
pour  mil  et  ni'  libvres. 

F  ne  lettre  dune  coin  position  entre  A.,  seigneur  de 
Bourbon,  et  la  conteuse  Dauvergnes  que  ledit  A.  li  assi- 
gna v*  libvres  de  terre  sus  la  ville  dite  Auseiicya  |>o<ir  le 
pris  que  elle  valoit,  et  le  rémanent  li  fu  assigné  par  le 
bailli  de  Bourges. 

Fne  lettre  que  messire  Hugue  de  Augeron  et  sa  faine 
tiennent  en  fvé  de  daine  Agnès,  dame  de  Bourbon,  toute* 
les  choses  quil  avoient  en  la  paroisse  de  Chaucenay  et  à 
Biousse  et  touz  cens  et  autres  choses  quil  avoient  de  leur 
droit  héritage  en  la  paroisse  de  Saint-Père  le  Moustier.  et 
pour  ce  il  receiirenl  vi"  lihv  res  de  ladite  dame. 


Fne  lettre  que  messire  Hue  du  Boys,  chevalier,  el 
Rose,  sa  rame,  vendirent  a  A.,  seigneur  de  Bourbon, 
tout  le  droit  qu'il  avoient  ou  port  de  Auveudre  pour 
Htl«  l.  libres. 


Fne  lettre  que  Guillaume  de  Chauvigny,  sire  de  Chas- 
tiau-Baoul  ,  sobliga  |totir  Henry,  seigneur  de  «nlly,  el 
Marie,  sa  faine,  envers  A.,  seigneur  de  Bourbon,  a  paier 
u"  libres  parisis  dedanz  xv.  jours  après  la  nmiiicioii  faite, 
sicome  il  appert  par  s<in  seel. 


Une  lettre  dune  coinposicion  faite  entre  le  seigneur  de 
Bourbon  et  le  chapistre  de  Saint-Ostrile  de  Bourges  mu 
ce  quil  disoient  avoir  usage  et  leur  homes  de  Angisiat  a 
Maubert  ou  l>oys  de  gros  bovs,  de  laquelle  chose  fn  or- 
dreué  rpie  ledit  chaspitre  et  leurdiz  hommes  aroient  leur 
usage  ou  l»oy»  de  F  rov»  eu  prenant  l'arbre  pour  le  pris 


de  xviii.  deniers  et  non  pour  plus,  si  comme  il  est  plus 
plainen.ent  contenu  es  lettres  faites  sur  ce. 


Fne  lettre  que  R.,  i-onle  de  Forez,  vendis!  et  quitta 

perpétuel  nt  a  messire  Jehan,  filz  du  duc  de  Bour- 

goigne  et  seigneur  de  Bourbon,  et  a  ses  hoirs  sa  terre  de 
Brudior,  de  Blanzac,  des  Salles  et  rie  Fonigles  aveque 
leur  appartenance*  el  geiieiaument  quelque  chose  quil 
lonoit  ou  quil  devnii  tenir  en  fyé  du  seigneur  de  Bonr- 
l>on,  et  bieveuienl  <pielque  chose  quil  avoit  ou  quil  de- 
voit  avoir  en  la  bamnie  r|e  Br>urbonnois  ou  ès  deslrois 
rie  larlile  Iwironie  en  villes,  forleresces,  homes,  boys, 
eyaues  et  ès  descours  deyaues,  justices,  usages  quclqiii 
soient  |K)ur  mile  libres  tournois. 


Fne  lettre  que  li  arcevesque  de  Bourges  ne  peut  nul 
droit  réclamer  es  boys  rie  Colleté  ne  de  Troncay,  comme 
il  pcrl  par  ses  letlres  scellées  de  >r>n  seel. 


Une  lettre  que  le  Conte  de  Blays  et  la  contesse  douèrent 
a  A.,  seigneur  de  Bourbon,  et  a  ses  hoirs  en  fyé  tout  le 
fyé  quil  avoient  on  chaste!  el  eu  la  harouie  de  Charenton 
el  en  devint  leur  homme  contre  touz,  sauf  la  féaulé  du 
roy  de  France  el  du  conte  de  Neuvcrs. 


Ce  sunt  tes  lettre s  qui  ton!  ou  coffre  A  AT/. 

Une  lettre  seellce  de  un.  grans  seau»,  cest  assavoir  du 
seau  larclievesque  de  Bourges,  messin-  Guy  de  Dam- 
pierre,  messire  Beraul  de  Mercueilg  et  le  comte  Dau- 
vergne,  rie  la  division  de  la  terre  de  Combraille  entre 
monsieur  de  Bourbon  d'une  part,  et  le  comte  Dauvergne 
d'autre  


[La  suite  manque.] 


rs°  2. 

SOMMAIRE 

t>E  l.'lKVOTAIRr  DES  TtTlir-g  t>l'  HOU  RIW!»  MAIS,  PAU  DAKiSJKT. 

1 170-1  i7.V 
(Archive,  dr  l'Empire,  P.  13M.) 

Inventaire  de  toutes  les  lettres,  filtres  et  autres  ensei- 
gnements de  monseigneur  le  duc  de  Bourbonnais  et 
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d'Auvergne,  estans  en  sa  chambre  de»  comptes  à  Molins, 
enroinmancé  par  moy  Jehan  Daignet,  conseiller  et 
maistre  dcwJits  compter  de  mondit  s'  le  duc,  le  (en 
blanc),  jour  de  (en  blanc),  lan  mil  cccclxx.  et  paraebe\é 
(en  blanc)  lan  mil  inr  lxxv.,  selon  le*  ehappitres  cv 
après  déclairés  et  mis  par  ordre  ainsi  qu'il  s'ensuit. 

El  premièrement  le*  filtres  et  truictiez  des  mariages 
de  la  maison  de  Bourbon,  lesquelles  .«ont  toutes  en  ung 
coffre  de  cuir  a  couvercle  rond  qui  est  sur  le  banc  de  la 
von  Ile  devant  la  cheminée,  du  fol.  1.  au  fol.  lxvu.  [Celle 
section  est  dix  isée  en  petits  chapitres  marqués  par  les  let- 
tres de  l'alphabet  de  A  à  Z,  et  par  des  chiffres  de  i  a  vin. 
Chaque  pièce  en  particulier  devait  être  cotée  plus  tard , 
comme  l'indique  la  formule  finale  signée  au  doz  par, 
suivie  d'un  espace  resté  en  blanc.  Quelques  pièces  ajou- 
tées après  coup  sont  cotées  par  les  mots  Benedktus  Deus, 
—  Credo,  etc.] 

Autres  lettres  touchant  plusieurs  fondations  faictes  par 
messcigneurs  les  ducs  de  Itourlioii,  leurs  femmes  et  autres, 
lesquelles  sont  en  ung  coffre  garny  de  fer  marqué  dessus 
Fondacioiu,  etc.,  lequel  est  ou  |;rant  coffre  de  bois,  du 
fol.  lxix  au  fol.  un"  v.  [Celle  seclion  est  divisée  en  petits 
chapitres  inarqués  par  les  noms  des  établissements  ecclé- 
siastiques. Point  de  numéros  ni  de  cotes  particulières.] 

Acquisitions  tant  par  achapls,  «changes,  dons,  que 
autrement,  lesquelles  sont  en  une  layeetc  marquée  dessus 
par  A,  laquelle  est  audit  grant  coffre  de  bois.  Une  autre 
layette  de  cette  même  section  est  indiquée  comme  mar- 
quée par  B.  Du  fol.  im"vi  au  fol.  cvi.  [Cette  section  est 
divisée  en  chapitres  intitulés  du  nom  dis  lieux  acquis. 
Point  de  cotes  particulières,  sauf  à  partir  du  chapitre  in- 
titulé Cernay,  où  les  pièce»  ont  été  cotées  postérieure- 
ment de  i  a  i.xxu.] 

Autres  lettres  touchant  plusieurs  accords  et  truictiez,  etc. 
Ces  accords  sont  eu  une  layete  garnie  de  fer,  marquée 
dessus  par  C  et  accorda,  laquelle  est  oudit  grant  coffre. 
Du  fol.  cvn  au  fol.  cxiu.  [Cette  section  parait  avoir  été 
cotée  par  Daigne!  lui-même  de  i  à  xii.] 

Obligations,  cm  lions  et  quittances.  Obligations,  liasse 
marquée  dessus  obligations,  laquelle  est  en  lung  desdits 
g rans  coffres  de  bois.  Cautions,  liasse  marquée  dessus  par 
cautions.  Quittance*  est  en  une  lyasse  marquée  dessus 
quictances,  du  fol.  cxv  au  fol.  exix  verso.  [Point  de  cotes 
particulières.] 

Autres  lettres  touchant  plusieurs  matières.  Cy  coin- 
mance  la  layeetc  marquée  par  **^*s,  qui  est  audit  grant 
coffre,  du  fol.  vi"u  a  vi"jliii  verso.  [Point  de  cotes  par- 
ticulières.] 

Exemptions  mises  avec  les  lettres  de  Lisle  eu  Jourdain 
en  une  layeete  marquée  dessus  par  G  cy  après  invento- 
riée, qui  est  oudit  grand  coffre  de  bois.  Fol.  vi"  xv.  [Point 
de  cotes  particulières.] 

Nouveaux  acquêts.  Toutes  les  lettres  desdils  nouveaulx 
t. 


acquêts  sont  en  une  layeete  marquée  dessus  par  H,  oudit 
grant  coffre  de  bois.  Fol.  vi"xvu  et  vi"xviii.  [Point 
décote*  particulière*.] 

Touchant  la  conté  de  l'Islo  Jourdain.  Elles  sont  en 
une  layeete  marquée  dessus  par  G,  avecques  les  exemp- 
tions des  contés  de  Forez  et  Reaujollois  cy  devant,  qui 
est  oudit  grant  coffre,  fol.  vu"  et  vn"i.  (Point  de  cotes 
particulières.) 

Touchant  les  débats  des  limites  de  Itourbouuois  et 
Charoloi*.  Mises  en  une  layette  marquée  dessus  par  J  qui 
est  oudit  grant  coffre.  Fol.  vn"u  à  vu" un.  [Point  de 
cotes  particulière*.] 

Autres  lettres  touchant  les  dampnées  et  mauvaises  en- 
treprises de  Jehau  lfoy.it  ù  lenconlie  des  droits  de  mon- 
sieur le  duc,  fol.  vu"  v,  trois  pièces.  [C'est  une  addition 
postérieure,  peut-être  de  la  main  de  d'Argilliére.] 

Terre  et  seigneurie  de  Ch»ude*aigiie».  Mises  en  une 
layette  marquée  dessus  K  qui  est  oudit  grant  coffre. 
Fol.  vu"  vin  à  vn"x.  [Ici  les  pièces  sont  cotées  particu- 
lièrement de  A  à  X.] 

Terre  et  seigneurie  de  Chatelchinou.  Mises  en  une 
layeete  marquée  dessus  par  L,  laquelle  est  oudit  grant 
coffre.  Fol.  vu"xi  a  vii'*xiv.  [Point  de  cotes  particu- 
lières.] 

Touchant  Saint  Germain  l'Auxerrois.  Lieez  ensemble 
et  marquée/,  dessus  |>at  XLII  et  mises  eu  la  layeete  des 
acquisitions  marquée  cy  devant  par  B,  fol.  vn"xv. 

Grans  jours  d'Auvergne.  lesquelles  sout  en  une  liasse 
marquée  dessus  par  M  qui  est  oudit  grant  coffre  dedans 
locoffin  diceluy.  Fol.  vii"xvii  à  vii"xviu  verso.  (Point 
de  cotes  particulières.] 

Touchant  la  rêve  de  Mascon.  Lesquelles  sont  en  un 
petit  sac  marqué  dessus  par  Heva  qui  est  en  l'un  desdits 
grans  coffres  de  bois.  Fol.  vtT'xix  et  vm".  (Point  de 
cotes  particulières.] 

Autres  lettres  touchant  Savoie.  Mises  avecques  les  lettres 
de  la  rêve  cy  devant,  fol.  vm"i  verso. 

Autres  lettres  estons  en  uug  sac  marqué  dessus  par  N 
touchant  plusieurs  matières.  Fol.  viu"n. 

Touchant  Beaujolois,  lesquelles  sont  en  une  Ivasse 
marquée  dessus  par  0.  Fol.  vm"imà  vm"  vu.  [Point 
de  cotes  particulières.] 

Touchant  plusieurs  arrestz  prononcés  en  Parlement  i 
Paris,  fol.  viii"ix.  [Six  pièces,  non  cotées.] 

(Suivent  plusieurs  feuillets  blancs.  Puis  :) 

[Supplément  aux]  mariages.  Mises  avecques  les  lettres 
de  mariages.  Fol.  «"nui  et  xv.  [Avec  un  essai  de  cotage 
par  les  lettres  de  l 'alphabet. J 

Autres  lettres  servans  à  plusieurs  matières  estans  eu 
une  liasse  marquée  au  dos  par  Ave.  Fol.  ix"xvn  à 
tx"  xix.  [Avec  un  cotage  par  les  lettres  de  l'alphabet 
doublées.] 

d 
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Autre*  lettre»  «crvarw  a  plusie  nr»  matières  estans  en 
une  liasse  signée  dessus  par  .1/«rw,  toi.  à  u« vi.  [l'oîut 
de  cote*  particulière».] 

Plusieurs  autres  lettres  estai!»  dedans  une  layele  signée 
dessus  par  Gratta,  loi.  u'v  u  verso  A  n'x.  [Point  de  rotes 
parlieulîéiv*.] 

Antres  lcires  scn.iiis  a  plusieurs  matières  e»t.m»  en 
une  lavete  escripte  dessus  Citlvinet  rt  la  Vinzelle  et  mar- 
quée par/>rV'i«,  fol.  ll'M  a  llrXlv.  [l'oint  décote*  par- 
ticulières.] 

Autres  lettres  «l'Auvergne  estans  en  line  Ivasse  signée 
dessus  par  dominas,  fol.  irxv  u  ii'xix.  |  Point  de  cotes 
particulières.) 

Autres  lettre»  emails  en  une  Ivasse  signée  d»-s*n*  par 
lectnn,  fol.  u' xix  \erso.  [l'oint  <lo  cotes  particulières.] 

Autre»  lettre»  estaus  eu  une  Ivasse  signée  par  dessos 
Remdirta,  fol.  xi"m  verso  »  xi"vm.  [Point  de  cotes 
particulières.] 

Aune*  lettres  entait*  en  une  lyasse  signée  jtar  tu, 
fol.  xi"viii  verso  à  xi"xv.  [Point  de  rotes  particulières.) 

Autres  lettres  signées  par  in,  fol.  xi"xv  verso  à  xn"v. 
[  Point  de  eoles  particulières.] 

Autres  lettres  de  quittances  c-laus  en  une  petite  lavette 
signée  de»»us  par  et,  fol.  xir'w  à  xtt"vu.  [Tue  note 
marginale  renvoie  au  chapitre  îles  acquisitions  ci-devant. 
Point  de  cotes  particulières.] 

Antres  lettres  de  l'apeuai|;e  de  nions'  le  duc  Pierre, 
lesquelles  sont  en  une  petite  layete  signée  par  Renedie- 
tus,  fol.  Ml*'  vu  verso.  [Point  de  cotes  particulières.) 

Autres  le.  très  estans  en  une  layete  signée  par  frnetus , 
fol.  xii'Mx.  [ Point  de  cotes  partiiulièrcs.] 

Antres  lectres  l'stans  en  une  lavete  ronde  signée  par 
ventris,  fol.  xn"  x  et  xi.  [Point  décotes  particulières.] 

Autres  lectres  de  plusi  s  quittances  est.ui»  en  une 

lavete  signé.-  liai  tut.  Fol.  xii"xi  verso.  [Point  de  cotes 
particnli. K-s.] 

Autres  les; ire*  estait*  en  une  layete  signée  par  Jésus, 
fol.  xii"  xiv  et  x\.  [Point  de  cotes  particulières.] 

Autre*  lettres  estans  en  une  lyasse  signée  par  Amen, 
fol.  xii"  x\  verso.  [Point  de  cotes;  particulières.] 

Autres  lectres  touchant  lteati  juiiloi*  estans  en  une  Ivasse 
signé.-  par  ora ,  fol.  xin"  a  xm"ini.  [Point  de  cotes 
particulières.] 

Antres  lectres  touchant  la  muté  de  Fourcr  estans  eu 
une  Ivasse  signée  par  ;irn,  f.d.  xiii'M  à  xm"x.  [29  pièces 
cotées  au  dos  par  des  chiffres  de  i  A  xxix.j 

Antres  lectre*  touchant  le  pais  et  conté  de  Fore/.,  les- 
quelles sont  en  une  liasse  marquée  dessus  par  peecalori- 
fitts,  fol.  xm"  x  verso  à  [en  blanc). 

[Au  verso  du  fol.  xm"xiv  se  lit  la  note  suivante]  : 
«  Nota  que  toutes  les  lectres  ey  après  inventoriées  japiéça 
furent  prinscs  è»  coffre*  de  céans  en  plusieurs  liasses  et 
laveeles  a  plain  inventoriées  cy  devant  et  après  et  furent 
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baillées  pour  porter  devers  le  Roy,  et  pour  ce  que  aucune 
chose  ne  sen  ensuit  lue»  et  que  ou  espère  en  avoir  a  be- 
songner  bien  to»t,  a  esté  nr.loné  quelles  ne  seroient  point 
remises  en  leurs  lieux,  mais  deuiorcioicnt  es  sacs  dedans 
une  malle,  ainsi  et  selon  l'ordre  dudit  inventaire  cv  après 
fait.  Ce  qui  a  esté  fait  et  ladite  malle  mise  ou  grant  coffre 
couvert  de  cuir  estant  en  la  Vonlle.  Et  est  assavoir  que 
dedans  le  grant  coffre  qui  est  adjoignant ,  y  a  une  inven- 
toire  tlesdites  picsscs  auquel  en  y  a  plusieurs  autres  picsscs 
touchant  le  fait  de  la  justice,  lesquelles  ne  furent  pas 
prinses  céans,  mai»  ailleurs  en  plusieurs  lieux.  Onqnel 
iiivcntoire  a  unes  lectres  a  double  quee  de  moiidil  »'  le 
tlnc  par  lesquelles  il  consent  et  agrée  le  bail  desdite* 
lectres  ct.nteiiues  audit  inventoire  fait  a  mous'  le  chan- 
celier par  messieurs  les  présidents  et  gens  des  comptes.  « 

L'inventaire  particulier  indiqué  par  celle  note  est  tres- 
prohsililcmcut  celui  ipii  a  été  ajouté  à  la  fin  du  volume, 
et  qui  e»t  en  effet  un  inventaire  sommaire  de»  pièces  mises 
à  part.  U  est  intitulé:  u  Inventaire  des  pièces  que  mon- 
seiijntttr  le  chancelier  maure  Jehan  de  Saint-llaon  laisse 
et  baille  en  la  chambre  des  campiez  a  Malins  des  affaires, 
lectre*  et  doeamans  servrns  à  monwiyncur  le  duc  qui 
estaient  entre  ses  mains.  << 

Au  fol.  xni"xv  l'iinmeuce  un  nouveau  cahier  de 
l'inventaire  de  D.iignet.  avec  cite  épigraphe  sur  le 


A.l.il  jirui.ij.i..  S.m.ta  Maria 


Et  au  verso  :  >.  Cy  apprès  eiisiiyvenl  l'inventaire  de» 
lectres  touchant  la  seigneurie  de  Yillats,  Itoussillon, 
Itois  (le  Itois  d'Oiogtj,  et  autre»  ayant  apparu-mi  a  mous' 
le  duc,  lesquelles  sont  en  un  grand  confire  de  cuir 
garuy  de  fer  blan  lequel  est  en  la  Voulte  près  le  coufliv 
de  fer 

luveuiaire  de  plusieurs  lettres  touchant  la  seigneurie 
de  Villars,  de  lio-»illioii ,  d'Annonav  et  du  Iioix ,  estans 
en  une  Ivasse  marquée  par  Credo,  loi.  xin"xvï  a 
xm"  xix.  [Il  pièces  entées  sur  le  do»  par  des  chiffres, 
de  xx  A  xxxin.] 

Autres  lectres  estans  en  une  Ivasse  marquée  par  in 
Deum,  fol.  xm"  xix  verso  à  xmi"  vu.  [Point  de  cotes 
particulières.] 

Autn-i  le.  tres  estans  en  une  lyasse  marquée  par  pa- 
tron, fol.  xiiii'Miii  «  xtlll"xil.  [l'oint  décote»  |«rti- 
cnlières.] 

Autres  lectres  estans  en  une  lyasse  marquée  par  omiu- 
potentem.  Fol.  xillfxii  xerssi  à  xiiii"xvn.  (Point  de 
cotes  particulières.] 

Autres  lectres  touchant  le  chastel  de  Roix  estans  en 
une  Ivasse  marquée  par  ereatnrem.  Fol.  xiiii"  xvrn  à 
m" i.  [Point  de  cote*  particulières.] 

Autres  ittslrnmens  estans  en  une  Ivasse  marquée  par 
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ceti,  fol.  m*  i  verso  à  urMii.  [  Point  de  cote»  particu- 
lières.] 

Autres  lettres  touchant  ladite  seigneurie  de  Villars,  de 
Rossilhon,  d'Aunonay,  du  Boix  et  autres  seigneuries 
marquées  par  et  terre,  fol.  111*111  verso  A  m'vi.  {Point 
de  cotes  partic  ulière*.] 

Autre*  leelres  touchant  le  Boix  estans  en  une  Ivasse 
marquée  dessin  par  cl  in  Jliesum,  fol.  m*  vil  à  in'vni. 
[Point  de  cote»  particulières.] 


N«  3. 

SOMMAIRE 
nr  i.'rtvENTArnr  ne*  TmtKs  ttv  boi!Hbo***is  , 

PAR  0'AHOIM.IKKK. 

12  février  1501  nouv.  st.  —  29  avril  1503. 
(Archive»  de  l'F.ropir<-,  t'.  1385,  H.  UUC»,  P.  1387.) 

•<  En  obtempérant  aux  lettres  missives  escriptes  par 
madame  Anne  de  l'ranee,  duchesse  de  Bourbonnois  et 
d'Auvergne,  contesse  de  Clcrmont,  do  la  Marche  et  de 
(lyen,  à  moy  Jehan  d'Argillicre ,  escuier,  oslcu  de  Clcr- 
moiit  pour  le  Roy  noire  Sire  et  receveur  général  de  la 
conté  dudit  Clermont  en  Bcauvoisis,  je  me  suis  part  y 
dudit  Clermont  où  je  fais  ma  résidence  le  vendredi 
douziesme  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  et  cinq  cens, 
pour  aller  vers  ladite  dame,  et  arrivay  à  Molin»  devers  elle 
lesimedy  xx'jourdudil  mou  de  février  pour  savoir  sou 
hon  plaisir  et  la  cause  pourqnov  elle  tut  avoit  escript; 
laquelle  médit  que  monsieur  le  duc  avoit  ordonné  que  je 
inventoriasse  et  misse  en  ordre  |>ar  itiveuloire  toutes  les 
lettres,  tiltres  et  enscignemens  que  mondit  sieur  le  duv- 
et elle  avoieut  en  la  ville  et  chambre  des  comptes  dudit 
Mol  in  s,  dont  ohstencion  me  seroit  faicte  par  ni.iUlrc 
Jehan  Daignet,  conseillier  et  maistre  des  comptes  de 
ladite  chambre,  lequel  dès  long  temps  avoit  desdites 
tertres  et  tiltres  la  chargée!  gouvernement,  en  moy  com- 
mandant par  exprès  ad  ce  v  acquerct  entendre  A  dilligence. 
Et  ordonna  A  messires  maistres  Odarti  Rcllossier,  procu- 
reur général  de  mondit  sieur  le  duc  et  lun  des  maistre* 
des  comptes  de  ladite  chambre,  et  A  Philippes  Villon, 
trésorier  gênerai  dudit  sieur,  quilz  allassent  vers  ledit 
Daignet  luy  déclairer  sondit  voulloir,  et  oultrc  que  quant 
ilz  auroieut  lu  loisir  de  vacquer  et  entendre  à  faire  ledit 
inventaire  quiU  se  y  occupassent  et  entendissent.  Ce  fait 
mesdits  sieurs  les  trésorier  et  procureur  généraux  le  ven- 
dredi matin  xxvi*  jour  duilit  mois  de  février,  en  ma  pre- 
sence,  se  transportèrent  en  ladite  chambre  des  comptes 
vers  ledit  Daignet  auquel  ilz  déclairerent  ce  que  dit  est 
dessus  et  le  vouloir  de  me.sdil*  sieur  et  dame.  A  quoy  il 
■tonna  response  que  voulentier  leurs  obéirait  et  me  com- 


uuinirqueroit  ce  qui  estoil  entre  ses  mains,  et  de  fait  me 
bailla  nue.  clef  du  grain  bureau  et  de  la  chambre  haulte 
de  léans  et  en  retint  une  pour  soy.  Et  illec  me  apporta 
pluseurs  let  tres  quil  pienoit  en  divers  coffres  en  ung  lieu 
bas  nommé  la  Volte.  Ile  toutes  lesquelles  tertre*  <|uil  mu 
bailla  et  exiUi,  après  lecture  et  Visitation  d'ieelles  par 
moy  fêtes,  je  commença  y  A  en  faire  une  inveutoire,  ap- 
pelle avec  moy  Anlhoine  Ciivclicr  mon  clerc,  laquelle 
fêle  et  achevée  et  le*  lectres  cotées  eu  figures  d'arismé- 
ticque  correspondantes  oudil  inveutoire,  jay  depuis  élu- 
cidée [et]  csclarcie  pour  plus  aisément  es  ire  trouvées  les 
leclres  y  contenues,  et  les  ay  mis  par  chappitre  selon  le; 
pais  ou  elles  servent  et  codées  en  nombre  commun  et 
maternel  eu  la  forme  el  manière  qui  s'ensuit  : 

Et  premièrement  chapilru  servant  pour  les  lettres  par- 
lais et  servans  pour  ladite  coûté  de  Clermont  el  pais  de 
Beauvoisis,  cote  1  à  vi"i,  avec  une  addition  cotée  de 
A  vr"n  à  A  vi"  v  i. 

Duché  du  Bourbonnais,  cote  vi"n  A  ix**v  (avec  une 
addition  do  A  ix"vi  à  A  ix'*xiv). 

Chastellenie  de  Molins,  cote  ix"vi  à  xi"ix,  avec  une 
addition  de  A  xi"  x  A  A  XI"  xv. 

Chastellenie  d'Aiuay,  cote  xt"x  à  xu". 

Chaslellenie  de  Bessay,  cote  xii"i  A  xu"xn  avec  addi- 
tion de  la  cote  A  xn"xm. 

Chastellenie  de  Billv,  cote  xn"xtii  A  xhiuxiiii,  aTec 
une  addition  de  A  xm"v  A  A  xiii'Mx. 

Chastellenie  de  Bellepercbe,  cote  xm"v  A  xm"ix. 

Chastellenie  de  Bourbon,  rote  xm"x  A  xmt"ti,  avec 
une  addition  de  deux  cotes  A  mu"  m  et  tv. 

Chastellenie  de  Cliantclle,  cote  xiin"ui  A  xim"xv, 
avec  addition  de  trois  cotes. 

Chastellenie  de  Chavenxhe,  cote  xim"xvi  A  111*11. 

Chastellenie  de  Cennigny,  cote  m*  m  A  ni* XI,  avec 
addition  d'une  rote. 

Chastellenie  de  G  .ma  t.  cote  iir*xn  à  tir*xv. 

Chastellenie  de  Hérisson,  cote  m*  xvi  A  iii*xxiii,  avec 
addition  d'une  cote. 

Cbastelleuic  de  la  Bruyère,  cote  iii*xxiui  à  nrxxv. 

Chastellenie  de  la  Chaussière,  cote  m'vxvi,  avec  ad- 
dition d'une  cole. 

Chastellenie  de  Montluçon,  cole  ur*xxvu  A  111e  xi  11, 
avec  addilion  de  deux  cotes. 

Chastelleuie  de  Murât,  cote  îli'xi.m  A  iu*XLviti. 

Chatellenie  de  Souvigny,  cote  iii*xlix  à  111e  lxiii. 

Chatcllcuie  de  Serilly,  cote  iii'lxiv. 

Cliatelleuie  de  Verneuil,  cote  111=  lxv  à  m*  lin"  11,  avi-c 
addition  de  cinq  cotes. 

Cliatelleuie  de  Villeneuve,  cotes  111e  1111"  111  et  iv,  avec 
addition  d'une  cole. 

Chatellenie  de  Vichy,  cote  iii«iin"v  A  111*1111"  x,  ave. 
addition  de  deux  cotes. 
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CliiWcllenic  deVarcnnes,  coie  m«iiii"xi  A  m«mi"xvi. 
Ville  de  Paris  et  environs,  cote  tii'iiii"xvn  A  uirxxxvi. 
Vicrzon,  cote  nu'xxxvii  A  iiu'iai. 
Limites  de  Bourbonnois,   Charolois  et  Bourgogne, 
cote  mi' lvii  A  mi'ixxiv. 

Saint-Julien  du  Man»,  cote  im'i.xxv  a  mi'  mi"  vm. 
Francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts,  cote  iih*iiii"ix  à 

1I!I«  IIII"XIX. 

Vicomté  de  Ventadour,  cote  V  A  v'xin. 

Chambrerie  de  France,  cote  vxmi  A  v'xxxvni,  avec 
une  cote  additionnelle  A  v'xxxix. 

Terres  de  Normandie,  cotes  additionnelles  A  vxl  A 
A  v'xi.iiu, 

Bourbon-I.anry,  cotes  additionnelles  A  vxlv  A  A  v'lii. 

Second  volume  de  l'inventoire  des  lectres  et  filtres 
trouvez  en  la  chambre  des  comptes  de  monsieur  le  duc 
à  Molins  es  mois  de  mars  et  avril  Un  mil  et  cinq  cens 
avant  Pasqucs,  iolluy  inventaire  fait  par  moy  Jehan 
d'Argillière,  eseuier,  esleu  de  Clermont  en  Beauvoisis,  par 
l'ordonnance  et  commandement  de  mondit  sieur  le  duc 
en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Chappitre  des  lertres  servant  louchant  la  baronnie  de 
Chalelrhinon,  cote  Vxl  a  v'lxxiu. 

Buroniiie  de  Thiart  (Thicrs),  cote  v'i.xxiv  à  v«nil"vil. 

Pays  de  Combrailles,  cote  Vim"viit  à  vi'il. 

Viconlé  de  Cariai,  cote  Vin  à  M' vin. 

Conté  de  la  Marche,  cote  vi'ix  à  vr»xm. 

Chalellenic  de  Boiithénn,  cote  vi'xnn  a  vi'xxn. 

Conté  de  Roussillon,  cote  vi'  xxm  à  vri.ui,  avec  trois 
cotes  adilitionnelles. 

Montpcncier,  cote  vi'niii  A  vi'ixi,  avec  deux  cotes 
additionnelles. 

Lettres  pour  le  Prince,  cote  vi'i.xim  A  vin'i.xill ,  avec 
1S  cotes  additionnelles. 

Bourges,  Moutargis,  Cyen,  Flory,  Tlsle  en  Jourdain 
et  Cbaleau'andon,  cote  viit'i.xmi  à  viii'lxxii. 

Calabre  et  Sicile,  cote  viir  lxxiii  à  vui'ini"  xill. 

Duché  d'Auvergne,  cote  vnr nu" xim  à  mxli,  avec 
quatre  cote»  supplémentaires. 

Pays  de  Lyonuois,  eotc  mxi.ii  a  mi.xii. 


Beaujolois,  eote  MI.XUI  A  mci.v,  avec 
pléineiitaires. 

Forestz,  cote  mclm  A  accu,  avec  trois  cotes  addition- 
nelles. 

Conté  «le  Villars  et  seigneurie  d'Annonay,  cote  mcciii 
A  nccxxv,  avec  une  rote  supplémentaire. 

Fondations,  terre  de  Chaudesaigue»,  cote  mcclxxvii  A 
MCCHII"  v. 

Calvinet,  cote  mcciiii"  vi  ('). 

Volume  troisième  do  l'inventaire  fait  à  Molinsdu  com- 
mandement  de  monsieur  le  duc  et  de  madame  la  duchesse 
de  Bnurhounois  et  d'Auvergne,  de  leurs  filtres  et  ensei- 
gnemens,  par  mov  Jehan  d'Argillière,  escuicr,  esleu  de 
Clermont  en  Beauvoisis  et  receveur  gênerai  du  domaine 
dudit  Clermont,  le  xxix' jour  d'avril  lan  mil  cinq  cens  et 
trois  et  les  jours  ensuivant  en  la  fourme  et  manière  qui 
s'ensuit,  et  est  A  savoir  que  la  cotte  des  lectres  de  ce  pré- 
sent volume  diffère  de  celle  mis  es  deux  autres  volumes 
parce  que  avant  chacune  date  ou  cotte  est  mise  une  telle  -f 
et  ès  autres  volumes  nen  y  a  point  esté  mis. 

Cet  intitulé  est  suivi  de  l'inventaire  de  cinquante-deux 
pièces  cotées  -j-  ni,  un,  vu,  xxvm,  xxix,  xxx,  xxxi, 
xxxn,  XXXIII,  xxxiiii,  xxxv,  xxxvi,  XXXVII,  II'XL,  XIII, 
xim,  Ui  îrxtn.  vi"  xix,  irn,  ii'iii,  ii'iiii,  n'xi,  ir-L, 
il- un,  i\"  xi,  n'xi.v,  ix"  xv,  ix"  xvii,  IIe  x,  vi"vi , 

II' XXXI,    II'XLII,    Il'I.VI,    II»  LVII,    C.VIII,   LU,    VII"  VIII, 

vif'x,  vii"xviii,  tx"vn,  lvii,  irxiin,  ll'XI.IX,  Vll"ll, 
VII"  XV,  IICXII,  ll'IX,  VII"XVII,  IX"  XVI,  II'XX,  ll'XLHl. 

La  dernière  ligne  est  ainsi  conçue  : 

Item  une  nommée  ou  dénombrement  baillé  par  Simon.. 

[Le  reste  est  en  blanc.  Ce  troisième  volume  ne  pural 
pas  avoir  été  continué,  et  ce  qui  en  subsiste  est  un  cahier 
compris  dans  P.  1387.] 

Pour  mieux  représenter  le  svstème  suivi  par  d'Argil- 
lière. nous  donnons  ci-après  et  seulement  pour  son 
premier  chapitre  qui  traite  du  comté  de  Clermont  et  du 
pays  de  Beauvoisis,  la  table  de  concordance  entre  le 
chiffres  romains  de  son  classement  inéth odique  et  les 
chiffres  arabes  de  ton  inventaire  courant  : 


1  A  la  («Me  dm  cliapurt*  dr  t  e  sccuiid  volume,  après  l'indication  .1»  chapitre  Caltintt,  ou  tiuuvt-  '  inventaire  de  cinq  ih«m  relative* 
.i  Itiire,  entres  par  jl>'t\,  Maria,  /Jo  minus,  In-um ,  amtn. 
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TABLE  DE  CONCORDANCE. 


I            t  •  . 

xii  u  —  674 

mi"  v  =  345 

h  —  173 

xuv  =  1250 

nu"  ri  =  349 

ni  =  174 

xi.v  =  481 

nu"  vu  =350 

iv  =  198 

xi  vi  =  :18« 

iiii°hii  =351 

v  =  389 

xi.mi  =  :W7 

1111"  ix  =380 

vi  —  :$9-l 

»  1    —  »>«^« 

XLVIII  =  113 

iui"x  =  :i8l 

vu  =  Î195 

xlix  =  416 

mi"  xi  =  424 

vin  =  396 

i.  =  455 

nii"xn  =  428 

ix  =  401 

il  =  456 

iui"xiu  —  433 

x  =  403 

i  n  -  457 

itu"xiv  =  768 

xi  =  548 

lui  =  491 

mi"  xx- =  419 

xii  —  407 

Alt              W  I 

i  iv  =  400 

un"  xvi  =  446 

xiii  =  411 

lv  —  405 

m  i"  xvn  —  448 

xiv=  412 

i  vi  =  409 

iih"xviii  =  -461 

xv  =  423 

■  vu  =  435 

nu"  xix  =  471 

xvi  —  425 

lviii  =  454 

c  =  473 

XVII  =:  426 

lix  =  485 

ci  =  490 

xvm  — -  427 

i.x  =  462 

eu  =  429 

xix  =  413 

lxi  —  897 

cm  =  430 

xx  =  444 

lxii  =  436 

Ct*  =  458 

xxi  —  445 

LXlll  s  438 

cv  =  459 

xxii  =  450 

i.x  iv  =•  898 

cv.  =  484 

xxiii  =  451 

n[vj  =  497 

cvu  =  731 

««iv  —  iK\ 

lxvi  r=  347 

cvui  =  WJ4 

IIV  —  7|i| 

A  .IV    1111 

lxvii  =  579 

cix  =  474 

xxvi  —  442 

lxviii  =  -"»85 

ex  =  434 

xxvii  =  4il2 

un  =  402 

exi  =  895 

xxviii  =  466 

lxx  =  415 

exu  =  488 

xxix  —  1316 

lxxi  —  422 

cxm  =  489 

xxx  =  43 

lxxii  =  432 

cxv  =  494 

xxxi  =  437 

lxxiii  =  439 

exiv  [sic)  ~  493 

xxxh  =  385 

LXXIV  =  441 

cxvi  =  «78 

xxxiii  =  388 

ix  xv  =  460 

cxvn  =  727 

xxxiv  =  390 

lxx vi  470 

cxvui  =  891 

xxxv  =  303 

lxx  vu  =  475 

exix  —-  892 

xxxvi  =  404 

Lxxviu  =  1379 

vi"  =  893 

xxxvii  =  417 

i  xxix  =  896 

vi"  i  =  894 

xxxviii  =  440 

nu"  =014 

A  vi"  ii  =  463 

xxxix  =  447 

un"  1  =  615 

Ayi"iii  =  1I65 

xi.  =  486 

nu"  n  =  616 

A  vi" iv  =  1166 

xli  =  487 

niiniu  =  617 

A  vi"  v=  1173 

xlii  =  595 

nu"  iv  =  899 

A  v,"  vi  =  462 
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N»  4. 

SOMMAI  Itl". 

I»    l'iNVlNTAtM    I>ls   TITIIKK  HT   AVI  IX   M  HIUIOI.US. 
l'Ail  I.AYASI». 

Septembre  IWi!).— Mar>  H7I  noiiv.  stvlp. 
U.biv.s  uV  lEnq.i...  P.  1UH  .-.  (1.  StOlK. 

«  Cest  linvcutairc  Je»  terrier»,  transactions,  limita- 
tions, testameiis,  fit'-.,  hommages,  cl  antre*  titres  estant 
en  la  chambre  di-s  comptes  de  Bcaujolois  en  la  ville  Je 
Villcfranclie,  appertenaus  à  très  liant,  très  excellent  et 
puissant  prince  et  mon  très  redoublé  seigneur  mon- 
seigneur Jean,  dut  île  llouibnniiois  et  d'Auvergne,  conte 
det'.lemioiit,  Je  Fouies  et  de  Lisle  en  Jourdain,  l>aron  et 
seigneur  de  lleanjeu,  per  et  chamberier  Je  France,  à 
cause  Je  sadirte  bamnnie  Je  Biaujcu,  aJveiine  à  la  mai- 
son Je  llourlioii  en  lan  de  grâce  courant  mil  quatre  cens 
par  le  trespas  de  feu  messiiv  Eddouard,  seigneur  de 
ItiMiljcii,  qui  fil  donation  de  ladite  haronie  à  feu  moii- 
seig'  le  duc  I.ox»,  dont  Dieu  ait  laine,  en  la  xillc  de  Paris 
on  mois  de  jninj;  ledit  an  mil  ceci;,  ;  et  depuis  ledit  tem* 
inond.  seigneur  Luys  et  après  feuz  incsscig"  le>  duc* 
Jeli.m  et  Charles,  qui:  Dieu  p.udoinl,  lont  tenue  cl  |*>s- 
sédée  et  de  présent  la  lient  et  possède  moud,  -eij;'  le  duc 
Jeli.in  qui  est  aujnurJ'hiii ,  en  augmentation  el  acemisoe- 
liir  nt  donneur  et  de  domaine,  comme  |x'iit  apparoir  par 
les  valeurs  d'icelle  baionuic  el  .iiilremenl.  Lequel  inven- 
taire a  été  tait  par  moy  IVrrin  Cavand,  secrétaire  de 
inond.  seign'  le  duc  el  clerc  de  ladite  chambre  des 
comptes,  uol.iiiv  el  juré  Je  Bcaujolois,  du  couiin.inde- 
nienl  et  ordonnance  à  moy  tail  par  noble  et  puissant 
scig'  M ess ire  Jean ,  sieur  du  Chaslel ,  chevalier,  lieuteuaii  I 
en  celle  partie  de  iimiidit  *ci|;'  le  duc.  ou  mois  de  sep- 
teuilire  lau  mil  quatre  cens  soixante  neuf  en  ladite  ville 
de  Yillclïauehe,  ouqucl  lieu  inondil  ■>•  du  Cli.islel  «--toit 

\enu  |>our  aucun*  grans  affaires  di  uidil  seigneur  le 

duc  et  ilud.  pavs,  en  la  présence  de  vénérable  personne 
maistre  Avmé  Dai|;ivet,  licencié  eu  loi.x ,  conseiller  du 
inondil  seign'  le  duc  et  luiig  des  maisties  de  sa  chambre 
de*  comptes  à  Molins,  el  aussi  de  iiie»M.-igneur*  les  juge» 
ordinaire  el  d'appeaulx,  maistre  Jes  canes  et  fourcslz, 
advocal,  procureur  et  trésorier  île  Ilciujollois  ;  lequel 
inventaire  jay  fait  en  ladite  chambre  di  s  comptes  el  mis 
Icvlits  titres  chacun  en  son  lieu,  selon  ce  de  quoy  ils  font 
mention,  le  mieulx  el  plus  au  vray  que  j'uy  peu,  b-dit  au 
mil  quatre  cens  soixante  neuf,  et  ieclluy  acompli  ou  mois 
de  mais  ensuivant  l'an  mil  r.c.oc.  soixante  dix  en  la  ma- 
nière qui  s'ensuit  : 

Ainsy  est.  Giyvnî.. 

Donné  par  copie. 
(Signé)  Gaiaxu. 


Suit  le  détail  de*  pièce*  renfermées  dans  quatorze  cof- 
fres el  sept  armoire»  : 

Le  premier  coffre  intitulé  cbartrcs  et  terriers,  rolé  A  ' 
Le  si-coml  transactions  et  limitations,  coté  IL 
Le  troisième  marintjes  et  </'"""'"  <  >  ificciix.  coté  C. 
Le  quatrième  teslamens  et  eodù  ///>'«,  olé  D. 
Le  cinquième  lettres  ifae.jiiiiitions,  colè  F. 
Le  sixième  fiés  il  houwiaijes  à  la  partir  du  rnsaumi  , 
.•oté  F. 

Le  .septième-  fiés  et  hnmmaiijes  à  la  partie  ,lc  F  Empire, 
eolé  O. 

Le  huitième  lettres  touchant  le  fait  de  Savnye  et  de  Yil- 
liirs,  coté  IL 

\jf.  lieux  ii'ine  fiés  et  luimmai'jes  diit  par  les  seiijneurs  de 
Beau/eu  au  Hoy  antre  sirr,  à  monsenjur.ur  le  due  de  Bour- 
bon et  à  monseigneur  le  due  de  Bourgogne,  coté  I. 

Le  dixième  dettes  payées,  guillam  es  et  ijràees  iFiceux, 
roté  K. 

Le  onzième  lettres  faisant  mention  de  pluseurs  faits  an- 
ciens, coté  L,  avec  cette  remarque: 

u  [Cc|  sont  i  il  il  si  ii  in  lellris,  meinoiri'*  el  autres  menue» 
choses  lesquelles  ne  sonl  guéri1*  à  propos  u  et  quasi  exila 
incmori  un  «  et  pour  ce  n'en  a  été  point  fait  invenloiiv 
particulier,  et  de  ce  qui  parav.int  ce  présent  inveiitoirc  y 
etoit  servant  et  ui.iv»»aire,  a  eslé  osté  dudit  rofïrc  el  mis 
es  autres  coffres  devant  désignés  chacun  selon  la  matière 
de  quoy  lesd.  lettres  faisoient  mention,  et  ont  eslé  iuvcii- 
lori.M'es  èsdils  coffres.  » 

Le  douzième  li  tires  et  litres  a  cause  de  feue  madame 
de  Yillars  de  laquelle  monseigneur  le  duc  a  été  Itcrctier, 
coté  M. 

Le  treizième  proee-  meus  tant  à  Paris  qnc  ailleurs  sur 
pluseurs  et  diverses  matières  à  cause  de  la  Itaronnie  de 
Ueaujeu.  coté  .Y 

[Le*  armoires  sont  indiquées  comme  il  suit  :] 

u  lîng  aumaire  en  la  petite  chambre  joignant  »  la 

rhaiiibre  des  comptes,  intitulé  papiers  des  fiés  de  Beau- 

jeulois. 

t'ug  autre  aumaire,  intitulé  registres  if  offices  de  Beau- 
jrutnis  et  des  investùmis. 

Fng  autre  aumaire,  intitulé  assensemens  de  Beau- 
jeulnis. 

Fng  autre  aumaiie,  intitulé  affermes  de  Beaxijeulois. 
Ung  autre  aumaire,  intitulé  Trêves  et  abstinences  tir 
guerre. 

En  ladite  petite  chambre  joignant  à  ladite  chambre  Jes 
comptes  par-dessus  les  au  ma  ires  de  ladile  chambre,  (un 
aumaire  ;  intitulé  papiers  des  assises  de  la  baron/tic  de 
Bcaujohis  

Plus  en  ladile  petite  chambre  an  Jessus  desdits  au  maires 


Cl  Le*  piècr.  iiurnloriér.  iil-  ,,uilrm  ni  iiuiurru(aE,-  p.n  li.  nlirr  ni  d.',iniialinn  *pC-vus\v. 
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y  a  quatre  caisses  de  bois  et  deux  sacs,  dedans  lesquels 
sacs  et  caisses  sont  pluseurs  lettre*  de  fié*  et  hommages 
et  autres  litres  A  cause  clo  la  baronnie  de  Scinur  en  Bricu- 
noi«,de  l'ehon  et  I.uzy,  du  temps  que  lesdilr.s  ferres  ap- 
pirtcnoient  d  ancienneté  os  sciffnrnrs  de  Branjeu  ;  les- 
quels titre»  ponr  lo  présent  ne  sont  aurtinement  inven- 
torisrz  pour  re  qu'il  n'est  ja  beioin,  attendu  que  mondit 
seigneur  le  due  ne  tient  plus  lesdites  terres. 

u  Eu  auuiaire  intitule  ordonnances  el  priffaits. 

h  En  un  «sufrre  estant  eu  ladile  chambre  ili^s  comptes 
[à  l'entrée  rie  la  Vonlte  de  ladite  chambre^,  intitulé:  plu- 
sciin  terriers  cl  autres  filtres  à  muse  de  la  tiaronic  <lr 
Roisillion.  signé  à  lettre  (),  sont  pltiseurs  tittres  et  autre* 
enseignements   louchant    ladite  bamnie  de  Ro-sillion 

esohotle  a  feu  inonsei[;neur  le  dur  Charles  cm  e  héritier 

de  feu  madame  Ysabeau  de  llarroiirt,  dame  de  Villars, 
qui  trespassa  l'an  mil  nu' vu,  laquelle  bamnie  pour  le 
présent  tient  et  possède  monsei(;'  I.oys,  bastard  de  Bour- 
bon .  admirai  de  France;  et  pour  reste  rause  lesdils  tillres 
ne  sont  autrement  ne  plus  particulièrement  inveu- 
toriséz.  t» 

u  Je  Perrin  Gayand  nommé  au  préambule  de  re  pré- 
sent inventoire,  rertifHe  à  tous  reulx  quil  appartiendra 
que  jay  veu  et  visité  bien  a  plein  les  titres  dont  est  faite 
mention  rv  dessus  en  ce  présent  inveuloire  et  iceux  ay 
iuvrntoriscz  le  plus  au  vrav  que  j'ay  peu,  comme  dessus 
i-st  contenu.  Et  en  tesmoiii|;  de  vérité  jay  signé  redit  pré- 
sent inventaire  de  mon  seing  manuel  en  la  chambre  des 
.-nmptrs  à  Villefranche  le  vm«  jour  de  mars  lan  de  grâce 
mil  quatre  cens  soixante  dix.  On  isn. 

Donné  par  copie  rollalion  faite  au  propre  original  de 
ce  piesent  inventaire  par  moy  Perrin  Gayand  ry  dessus 
nommé,  lesmniug  mon  seine,  manuel  ev  mis,  l'an  et  jour 
rv  dessus.  (Signé]  GayvND. 

Cesle  prcM.'ute  copie  d'inventaire  a  esté  baillée  a  inaistres 
Jehan  Gon  et  Guillaume  GritTcl,  oonsoilliors  de  mous'  le 
duc,  culx  0-1.1  lis  .i  Yillclïanehe  pour  laudiciou  des  comptes 
du  pais,  |m>ii r  icellc  porter  en  la  chambre  des  comptes  a 
Molins  ainsi  que  [a]  eslé  ordonné  par  mondit  S'  le  duc, 
et  duquel  inveuloire  l'original  est  demeuré  en  la  chambre 
des  comptes  a  Villefranche.  l'ait  audit  Villefranche  au- 
jourd'hui lundi,  xvm' jour  du  movs  de  novembre  mil 
«xcc.  soixante  uuze.  (Si[;né)  Gvyanl». 

[L'original  .sur  pmhcmiu  portait  deux  autres  men- 
tions un  peu  différentes.  A  la  suite  du  certificat  de  Gayand 
ou  lisait  :  ] 

..  El  nous  Jehan  Geneiij,  et  Jehan  Maislre  notaires 
jure/  de  la  cour  de  Reaujolois,  avons  veu  et  \  isilé  lesdils 
libres  et  eslé  presens  à  faire  ledit  inventaire,  lesmoings 
nos  seings  manuels  cy  mis  lan  jour  et  lieu  que  dessus. 

Gf.NMUS.  M.SlilSTIU. 

Gopia  presentis  iiivcutarii  débite  signala  et  collationala 
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tradita  fuit  magislris  Johanni  Gon  et  Guillcliuo  Grittct 
ennsiliariis  dnmini  noslri  dueis  pro  portando  Molinis  in 
caméra  compuloitim,  hotlie  xviii.  novembris  millcsimo 
ceci;*  scptuagesiino  primo. 

Gay.vnd. 
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«  C'est  l'inventaire  des  terriers,  transactions,  liinila- 
cions,  leslcinens,  fiez  et  bornages  et  autres,  lillres  eslan.s 
en  la  chambre  des  comptes  dcFoutvz  en  la  ville  de  Mont- 
bri«on  appartenaus  a  1res  hanll  et  pui.v-.iul  principe  et 
mou  Ires  redoublé  seigneur  monsieur  le  duc  de  Bour- 
Njuiiois  cl  d'Auvergne,  coule  de  Clernionl,  de  Fouie/  et 
de  l'isle  Jourdain,  seigneur  et  baron  île  Beaujeu,  per  et 
chainlicrier  de  France,  a  cause  de  sa  roulé  de  Fourrz  , 
lequel  inventoire  a  c-lé  fait  par  moy  Perrin  Gayand,  se- 
crétaire de  mondit  sieur  le  due  et  clerc  de  sa  chambre  des 
comptes  de  Bcaujculois  ,  par  vertu  el  aurlorilé  des  leclres 
palrnles  de  mondit  s'  le  due  <  v  après  insérées,  appelle 
avec  moy  Guillaume  Gayand  el  Jehan  Au  Maistre  clercs, 
notaires  et  jurés  de  mondit  s'  le  duc;  el  icellui  a  esté  fait 
en  ladite  chambre  des  comptes  de  nouvel  faicle  ou  chastel 
iludit  Montbrison,  c'est  as-avoir  ou  lieu  appelé  le  Céder 
contai,  ouquel  lieu  le-dits  tiltres  ont  esté  par  mov  mis  et 
trausjNinrle/  chacun  en  son  lieu  selon  ce  de  quov  il/,  font 
mention  ;  et  lesquclz  paravant  estaient  tant  eu  la  tour  du 
Donjon  dicclltii  chastel  connue  en  une  autre  ancienne 
chambre  des  comptes  estant  audit  chastel,  attoiichaut  a 
l'etHiéc  du. lit  chastel  du  cousté  de  ladicte  ville  de  Monl- 
brison.  El  icelluy  inventoire  a  esté  fait  connue  dessus  eu 
lan  mil  iiiiM  xmii.,  commencé  au  moys  daousl  li  du  an  et 
accouiplv  le  niieiiK  el  plus  ou  vrav  que  jay  peu  le  Ml' jour 
de  m. n    eiiMiv  v.uit  lan  mil  mi1  i  nui.  >■ 

1'.  Gai  ise 

S'ensuit  la  teneur  desdites  1er  Ires  <le  moud,  s'  le  duc  : 
"  Jehan ,  duc  de  Bourboiiuois  el  d'Auvergne,  conte  île 
Glermout,  de  Finirez  et  de  l.isle  Jourdain ,  seigneur  de 
Beaujeu,  per  et  ch.iuibrier  de  France,  à  notre  aîné  et 
ftal  seerelaii-e  Perrin  Gayand,  clerc  de  noire  chambre 
des  comptes  en  IWMUjoloiz,  salut.  Comme  pour  le  bien  cl 
proilftit  cle  nous  et  de  notre  conté  et  sei||uourie  do  Fou- 
re/, enlretenemeul  de  noire  domaine  et  aufjiueutalion 
d'iwlluy,  a  quoy  priiiei|Mleinenl  on  doit  avoir  le  soiinjct 
la  diligence,  soil  besoin^  el  neccessaire  de  vifiir  et  visiter 
tous  les  terrien,  lie/.,  nommées,  papiers,  compositions. 
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transactions  et  autres  enseignemcns  u  nous  appartenais 
a  cause  de  iiotrcdit  conté,  estaus  en  notreditc  chambre 
de»  comptes  de  Fourre  en  notre  ville  de  Monlbrison,  et 
faire  pour  la  Miirtc  et  conservation  diceulx  inventaire  et 
rc|>ertoire,  et  après  les  mectre  séparément  cliaciiu  en  son 
lieu  è-s  archives  et  coffres  de  notre  chambre  des  comptes 
que  de  nome. ni  avons  l'ait  hastir  et  édifficr  eu  notre 
chastel  dudit  Monlbrison  ou  lieu  appellé  le  C-ellier  contai, 
pour  les  plus  seulement  garder  et  plus  proinptciiien! 
trouver  quant  l*-soing  sera,  nous  couliaus  a  pl.iin  de 
voz  sens,  loyanlté,  preudomie  et  bonne  diligence,  vous 
mandons  et  coinaiidons  et  a  te  fere  expressément  coin  mec- 
tons  que  appelle  avec  ions  uug  ou  deux  notaires  vous 
vous  transportés  en  notreditc  chambre  des  compte»  de 
Fourez  oudit  lieu  de  Monlbrison  et  aillieurs  ou  sont  les- 
dils  tiltres,  et  iceulx  voyés  et  visités  bien  applain  et 
diceulx  particulièrement  faicles  inventoire  en  spécifiant 
et  bien  déclairant  de  chacun  tiltre  leffecl  et  la  substance, 
temps  et  date  dicelluy  et  de  chacun  diceulx,  et  pareille- 
ment faicle*  et  escripvés  sur  chacun  desdits  libres,  et 
après  le»  séparés  et  mectés  chacun  en  son  lieu  en  coffres, 
arches,  layetes,  sacs  et  autres  choses,  ainsi  que  verrési*trc 
il  fere  pour  h;  iiiieulx  eu  iiotrcdile  chambre  nouvelle  des- 
dils  comptes,  cest  assavoir  les  cluirtres  et  terriers  d'une 
part,  les  fiez,  hommaiges  et  nommées  (f  autre  part,  et  pa- 
reillement faicles  des  autres  tiltres  comme  ferc  se  doit  en 
tel  cas  et  par  manière  que  au  temps  advenir  lesdits  tillrcs 


puissent  trouver  p 


lt  quant  ou 


en  aura  a 


besoigner.  Et  icellny  inventoire  après  quil  sera  uiiuuié 
failles  rédiger  par  i-scripl  en  uug  grant  livre  île  parche- 
min, signé  el  tabellioué  deiiemeiit,  pour  demourcr  et  soy 
aider  en  ladile  chambre  des  comptes.  Et  après  icellny 
faictes  doublez  signé  et  labellioné  comme  dessus,  pour 
icellny  doublé,  envoyer  en  notre  chambre  des  comptes  à 
Molins.  Car  de  ce  fere  vous  donnons  plain  pouvoir,  aur- 
lorité  et  mandement  especial  par  tes  présentes.  Mandons 
et  commandons  a  tous  nos  justiciers,  officiers  et  siibget/ 
que  en  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment 
et  vous  donnent  conseil,  confort  et  aide,  se  mestier  est  el 
requis  en  sont.  Donné  soubz  notre  seel  eu  notre  ville  de 
Monlbrisou ,  le  xxvi*  jour  du  îuoys  daonst,  lan  mil  mi' 
soixante  treze.  —  Par  mous'  le  duc.  Korehtf.t. 

Itouné  par  copie  eollationnée  faicte  a  l'ori- 
ginal.    P.  G»1»MI». 

[Suit  le  détail  des  pièces  renfermées  dan*  les  coffres  ] 

Ou  premier  coffre,  intitulé  terriers  nouveautx  de  la 
conté  de  Fourez,  signé  à  lettre  A  (M.  —  Cervièrc.  — 
Douzy.  —  Thiart.  —  Saint-Galmier.  —  Saint-Germain. 
—  Cleppé.  —  Roanne.  —  La  Chambre  en  Roennois.  — 
Saint-Victor.  —  La  Foilleuse.  —  Villareis.  —  Maleval, 


Virieu  et  Chavauey.  —  Rêverie.  —  Saint-Morisc.  —  Le 
Fayn.  —  Chaslcllus.  —  Saint-Honel  le  Chailel.  —  Né- 
ronde.  —  Saiul-Beon. — Saint-Romain  le  Puis.  — Saint- 
Just.  —  La  Tour  en  Jareys.  —  Virignieu.  —  Monlbrison. 
—  Saulrenon.  —  Ronaysons.  —  Saint-Haon.  —  Mou- 
scut.  —  I.anieu.  —  Uussy.  —  Sury  le  Contai.  —  Saiul- 
Havan.  —  Chasteaiineuf.  —  Bellegarde.  —  Saint-Mai- 
ccllin.  —  Feurs.  —  Marrillieu.  -  l  a  Vote.  —  Le  Vergier 
et  Veinoy.  —  Rorheblcnne.  Fol.  i  à  un. 

Ou  second  coffre,  intitulé  transactions,  compositions, 
limitations  et  aceors  de  la  conté  de  Fourez,  signé  à  lettre  B, 
fol.  xxiill  a  I.XVU.  [Celle  section  comprend  l'inventaire 
i.  d'un  granl  livre  eu  parchemin  couvert  de  poslz  •>,  con- 
tenant 137  feuillets  et  qui  est  l'original  du  cartulairc, 
connu  sous  le  nom  de  Livre  des  compositions  du  comté  de 
Forez.  Cette  partie  de  l'inventaire  de  Gayand  qui  va  du 
fol.  xlii  au  fol.  lxiiii  ,  a  été  publiée  par  M.  Chaveroudier, 
Appendice  à  f  inventaire  des  titres  du  comté  de  Forez, 
p.  tH)7  cl  suivantes.] 

Tiei*  coffre  intitulé  fiez  el  liommaijes  de  ta  conté  de 
Fourez,  signé  à  lettre  C,  fol.  lxx  à  exix. 

mi*  coffre  intitulé  fiez  et  hommages  de  la  conté  de 
Fourez,  signé  à  lettre  I),  fui.  vi"n  à  vui'Mtii. 

>••  coffre  intitulé  fiez  et  hommages  faitz  a  messeiyneurs 
les  ducs  de  Uourhon  à  cause  de  la  conté  de  Fourez,  sigue 
à  lettre  E,  fol.  vin"  xi  à  ix"xiii. 

vr  coffre  intitulé  acquisitions,  permutacions  el  quic- 
tanees,  signé  a  lettre  I",  i\"xvu  à  xi"vi. 

vif  coffre  intitulé  mariai/es,  teslamcns  et  fondacions , 
signé  ii  lettre  G,  fol.  xfvm  à  xf'xiut. 

viif  coffre  intitulé  privilèges  rovaulx  et  arreslz  de 
Parlement,  signé  à  lettre  II,  fol.  xf'xvi  à  ii'xnii. 

ix'  coffre  intitulé  lettres  et  tiltres  appertenatu  a  ta  sei- 
gnorie  de  Thiart,  signé  à  lettre  J,  fol.  n'XLVl  à  If  nx. 

X'  coffre  intitulé  lectres  dexeequeions ,  exploil  de  jus- 
tice et  autres  choses  faisans  mention  de  diverses  matière*, 
signé  à  lettre  K.  fol.  if  i.xn  à  ii'i.xvi. 

xi'  coffre  intitulé  fiez  et  hommages  deuz  au  conte  de 
Yiltars  tant  à  cause  de  Vittars  comme  Rossillion ,  Ano- 
nay  et  Rêverie,  signé  à  lettre  L,  fol.  Ifi.xvm. 

[Celte  section  n'est  pas  inventoriée  par  Gayand  qui 
propose  d'aller  sur  les  lieux  faire  une  recherche  plus 
exacte  des  titras  el  de  la  mouvance  des  fiefs. J 

xif  coffre  intitulé  lettres  faisans  mention  de  ptuseurs 
faiz  anciens  qui  nest  jà  hesoing  inventorizer,  signé  A 
lettre  M,  fol,  if  lxx  recto. 

[Au  verso  et  a  la  suite  est  écrit  de  la  main  de  Gayand  :] 
Je  Perrin  Gayand,  nommé  ou  préambule  cy  dessus 
irscript,  certiflic  a  tous  cenlx  quil  appartiendra  que  jav 
veu  el  visité  bien  à  plain  tous  les  liltres  dont  dessus  est 
faicle  mention  en  ce  présent  inventoire,  et  iceulx  ay  in- 


(H  Comme  «lui»  l 'mu iiuiir  du  Bejujolji*,  le»  ni-  p..runt  ni 
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ventori/é  le  plu»  au  vray  que  jai  peu  comme  dessus  esl 

contenu;  appelé  avec  moy  Gtiilla  e  Gayand  et  Jehan 

Au  Maistre  notaire;  el  en  tcsmoing  de  vérité  jay  signé 
cedit  présent  inventuire  de  mon  seing  manuel  cy  mis, 
en  la  chambre  des  comptes  à  Montbrisou,  le  xir  jour  du 
mois  de  mars  l'an  mil  quatre  cens  soixante  treze. 

P.  Gata*d. 

Ainsi  le  certifiions ,  tesmoings  nus  seings  manuelz  cv 
mis  lan  jour  et  lieu  que  dessus. 

N. 


N°  6. 
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PODB  UA  CONFECTION  n't  N  INV  ENTAI  lin  OÉ.NEHAL  OtS  TITRES 


20  août  1471. 

(Archive*  de  l'Empire,  P.  13»fi.) 

«  Aujouid'buy  samedi  xx' jour  daoust,  lan  mil  1111e 
lxxiiii.,  ou  lieu  de  Saint-Rambert,  aprè»  ce  que  par 
monsieur  du  Puy  '',  lieutenant  général  de  monsieur  le 
duc,  a  esté  veu  linventoire  dos  tiltns  de  la  chambre  des 
comptes  de  Fourez,  fait  par  Perrin  Gayand  el  mis  en  un 
grant  livre  en  parchemin,  lui  a  semblé  que  dudit  inven- 
toire  se  doit  faire  ung  double  par  manière  d'original  en 
ung  beau  livre  de  beau  parchemin  de  velin  bon  el  fin 
escript  en  belle  et  bonne  lettre  de  forme  et  fait  en  grant 
volume,  et  pareillemenl  des  autres  seignories  eu  ung  vo- 
lume ou  en  plusenrs,  pour  y  couipraudre  tous  les  inven- 
toires  de  Bourbonnois,  Auvergne,  Fourez,  Reaujolois  et 
de  la  conlé  de  Clermont. 

Item  quon  en  fera  ung  autre  de  la  conté  de  Plsle  et  de 
la  conté  de  Villars  et  de  la  visconté  de  Laulrec  et  baronic 
de  Cbastelneuf  et  des  baronnies  de  Roche  et  d'Anonay  et 
de  leurs  appartenances. 

Item  est  assavoir  que  moudit  s'  du  Puy  entend  que 
ledit  livre  soit  intitulé  :  Livre  el  registre  des  terriers, 
fiez,  hommages,  acquisitions,  compositions,  limitations, 
testamens,  mariages  et  autres  tiltres,  appartenaus  à  mous' 
le  duc  Jehan,  VIP  issu  du  roy  saint  Louis  en  recle  ligue, 
i  cause  des  duchiés  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  contez 
de  Clermont  et  de  Fourez,  baronic  de  Beaujolois  lant  au 
royaume  comme  en  lempire,  et  de  la  baronnie  de  ChaMcl- 


eutend  plu»  mondit  s'  du  Puy  que  tous  les  ter- 
riers d'une  chacune  seignorie  particulière  comme  de  Mo- 
lins en  Bourbonnois  soient  enregistrez,  les  viculx  terriers 


et  nouveau]»  selon  les  dates  dan  et  de  jour  à  commancer 
aun  plu»  anciens  el  »uece»si\emeul  aux  derniers  et  plus 
nouveaulx,  et  après  des  autres  cliaslellenie»  dudit  Bour- 
bonnois. Idem  111  la  conlé  de  Forelz  a  Montbrison,  et 
ainsi  chaslelleuie  par  chaslelleuie  jusque*  à  la  fin. 

Item  el  que  tous  lesdits  lerriei»  soient  mis  en  un  coffre, 
c'est  assavoir  ions  ceulx  de  Botirbonnoi*  à  Molins  en  la 
chambre  des  comptes,  en  Fourez  à  Monlbiison  en  la 
chambre  des  comptes,  en  Auvergne ù  Ryon  en  la  chambre 
de  Ryon;  ceulx  de  la  coulé  de  Clermont  oudit  Clermont, 
ceulx  de  la  baronnie  de  Beaujoloiz  en  la  chambre  des 
comptes  à  Yillefranehe,  ceulx  de  Chasteauchignon  en  la 
chambre  des  comptes  n  Molins  et  eenW  de  I.isle  n  Liste, 
ceulx  de  Villars  a  Villi  fianclie,  et  ceulx  de  la  visconté  et 
bajonies'1  à  Montbrison. 

Item  el  les  doubles  par  manière  d'originaulx  de  tous 
lesdils  inventaires  seront  faiz  en  belle  lellre  de  fonue  en 
bon  et  fin  parchemin,  signez  et  tabellionez  deiiemenl  et 
mis  en  la  chambre  des  comptes  a  Molins  comme  le  chief 
de  toutes  les  autres  chambres  des  seignories  de  mondit 
*•  le  duc. 

Item  que  le  premier  coffre  sera  intitulé  terriers  anciens 
vieulxet  nouveaulx  de  telle  duché,  conté  ou  seignorie,  etc., 
et  premièrement  le  terrier  de  telle  ville  ou  chaslelleuie 
fait  du  temps  de  tel  seigneur  ou  de  telle  dame,  et  le* 
autres  qui  auront  été  faiz  dudit  seigneur  0 
leur  priorité  et  postériorité. 

Item  soil  ainsi  fait  de  tous  les  autres  coffres 
pais  et  seignorie,  et  seront  faiz  les  coffres  selon  la  quantité 
tics  tillre»  pour  les  pouvoir  garder  seurement. 

Item  ou  second  coffre  après  Icsdits  terriers  seront  mises 
toutes  les  acquisitions,  periiiulacions  el  quittances  des 
lieux,  terre»  et  seignories  dune  chacune  grande  seignorie 
comme  de  Bourbonnois  en  Bourbonnois,  d'Auvergne  en 
Auvergne,  de  Fourez  en  Fourez  el  sic  de  aliis  quon  trou- 
vera chacun  en  son  lieu. 

Item  ou  tiers  coffre  seront  mises  toutes  les  transactions, 
composition»,  limitations  et  acors  de  chacune  desdites 
seignories. 

Item  ou  un*  coffre  seront  mis  les  fiés  et  hommages  de 
la  conté  de  Fourez  et  barouie  de  Roanne  et  les  autres 
chacun  en  droit  soy,  et  si  ung  coffre  nest  si  grant  el 
souffisanl  pour  les  lenir  ,  Ion  en  y  fera  deux,  et  si  deux 
ny  souffisent,  on  en  y  fera  trois,  et  sera  intitulé  chacun 
coffre  Les  fiez  et  hommages  de  la  conté  de  Fourez  ou  de 
la  seignorie  ou  seront  faiz  a  tel  conte  ou  confesse  el  n  tel 
duc.  lit  sera  nommé  le  nom  de  tel  duc  ou  de  tel  conte  el 
du  temps  d'iceulx  seigneurs  dont  les  fiez  seront 
t  coffre. 


I'/  Il  l'agit  du  célèbre  abl.é  de  Cluny,  Jean,  l>alard  de  Bourbon ,  imstulé  évëqui-  du  Pnv  en  IVV3,  mort  au 
le  S  décembre  1485. 

\*)  C'eM-à-dire  Laulrec,  Rorhe-et». Renier  el  Annuiuiy. 
I. 
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lient  on  y»  .  offre  seront  mi»  le»  testamen»,  mariage»  et 
fondation*. 

Itee  i  \f  coffre  seront  mi»  ton»  privilège»  royaulx 

et  arrestz  de  Parlement  el  autres  sentences  données  an 
prou  frit  de  la  seignoriedn  lieu  dont  sera  ledit  invenloire. 

Item  ou  vu*  coffre  seront  mis  ton»  le»  tiltre»  et  lettres 
appartenans  A  la  seignorie  de  Thiart. 

Item  on  vnr»  coffre  seront  mises  (.t/el  les  tillres  dexeequ- 
tion»,  exploit/  de  justice  et  autres  choses  faisans  mention 
de  diverses  matières. 

Item  ou  ix'  coffre  seront  mis  tous  le*  fiez  et  hommages 
deux  a  monlit  seigneur  le  due  a  cause  de  la  coulé  de  Vil- 
lars,  viscouté  de  I  ..-mirer  el  bamnie*  de  Chasteauchignon, 
Cbaste.iunruf,  de  Roclie  et  de  ISnnnay,  et  généralement 
de  toutes  les  autres  seignorie*  acquises  par  monseigneur 
le  duc  du  seigneur  île  Villars. 

Item  ou  x»  coffre  toules  le»  leetre*  quon  a  et  qu'on 
pourra  avoir  de  la  coulé  ou  baronie  de  Rossillon  tant  Je 
ce  ipii  en  est  a  Molius  comme  [A]  Villefranche  et  ailleurs 
quou  les  assemble,  el  de  tout  soit  luit  inveiiloirc  et  mis 
dedans  le  graut  livre. 

Item  ou  xi*  coffre  seront  mises  les  Icelres  faisans  ineu- 
lion  de  plusieurs  faiz  ancien»  quasi  extra  memoriam  quil 
n'est jà  be«ning  iuventorizer  particulièrement. 

Item  plus  entend  mondit  seigneur  du  Puy  que  pour 
plus  ligiereinenl  el  facilement  trouver  en  chacun  desdili 
invenloires  le  tiltre  duquel  len  aura  a  foire,  que  ou  coin- 
manceineut  dudit  invenloire  et  oullre  le  répertoire  des- 
dits oofïre»  ser.i  t.iicte  une  table  selon  le.sdils  coffre»,  eu 
laquelle  sera  eseript  en  hriesie»  parollcs  chacun  tiltre, 
c'est  assaxoir  le  terrier  de  tel  lieu,  etc.  folio  tel,  l'acquisi- 
tion de  lel  chose,  etc.  folio  tel.  ou  le  fié  île  tel  seigneur 
folio  tel  cl  tic  de  aliis;  et  ne  contiendra  chacune  chose 
quue  ligue  ou  dimye  qui  sera  seulement  pour  plus  ligiere- 
meul  trouver  nudit  invenloiie  htlit  tiltre  dont  on  se  \oul- 
dra  aider. 

Item  pour  ce  que  selon  les  pais  ou  seront  faiz  lesdit* 
invenloires,  y  a  de[>]  filtres  de  diverses  matières  selon  la 
dhersile  desdits  p,iis  et  autres  qui  cy  dessus  ne  soul  dé- 
clarez, uiouilit  s'  ilu  Puy  entend  quil  en  soit  fait  inwn- 
toire  pareillement  comme  des  autres  el  les  liltres  mis  en 
coffres  séparément  ;  lesipielx  coffres  seront  intitulez  selon 
le*  matière»  dont  lesdils  lilln*  parleront  et  seront  datez 
eu  linventoire  dan  et  de  jour  comme  audit  tiltre. 

Item  plu»  que  sur  chacun  desdits  tiltre*  dont  seront 
faiz  lesdils  imeutoire*  sera  eseript  suit  brevitms  IVfn«! 
dudit  tiltre.  r'est  assavoir  sur  le»  tiltre»  de»  composition» 
comme  seiisuvt  :  Lettres  de  composition  entre  monsieur  le 
duc  ou  le  conte  dune  |mrl,  et  tel  seigneur  ou  tel  abbé  ou 
prieur  de  tel  beu  touchant  la  juridiction  de  Ici  lieu,  et 
tic  île  aliù  selon  les  matières  de  quoy  parleront  lesdits 
lil|res.  « 


(Minute  sur  papier  non  lignée,  sans  numéro,  reliée 
itre  doux  pièce»,  qui  »ont  numérotée»  91)  et  30.) 
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Inventaire  des  lectres  el  filtres  de  la  maison  de  Bour- 
bon trouvez  en  la  chambre  des  et)  m  ptes  de  Mol i ns  faict 
par  M'  Jaques  Luillier,  clerc  et  auditeur  de*  cooiple*  du 
Roy  noire  sire,  ad  ce  commit  el  depputé  par  ledict  sei- 
gneur par  te*  loctrtw  patentes  dont  la  teneur  ensuit  : 

i<  François,  par  la  grâce  de  Dion  roi  de  France,  à  neutre 
amé  et  féal  maistre  Jaque»  l.uillier,  clerc  et  auditeur  de 
notre  chambre  des  comptes  à  Paris.  Comme  par  grande  cl 
meure  délibération  de  conseil,  nous  ayons  pui.*  aucun 
temps  en  ca  réuny,  joincl  et  inror|>oré  el  annexé  au  do- 
maine de  noire  coron  ne  le*  ducliez  de  Bourbonnoy», 
Auvergne,  Chaitelleraull ,  coulé*  de  Clermout  eu  He*u- 
voisiz,  de  Forealz,  de  la  Marche,  de  Moulpeusier,  Dau- 
phiué  d'Auvergne  el  Clermonl  en  Auvergne,  vicontez  de 
Cartat  el  Mural,  seigneurie*  de  Beaujoloys,  de  Dombe», 
de  Roche  en  Renier.  d'Aunounay,  el  autre»  terre*  et  sei- 
gneurie», membres  et  appartenances  qui  furent  de  la 
maison  de  Bourbon ,  pour  y  demourer  inséparablement 
comme  les  autre»  membre»  et  pièce»  dicelle  notre  coronne, 
et  ordonné  que  dorénavant  a  commencer  du  premier 
jour  de  janvier  dernier  passé  les  revenu»  desdites  terres 
«eigneuries  seront  levez  el  receuz  par  les  receveurs  ordi- 
naires d'icelles,  chacun  en  son  regard ,  et  par  les  estatz 
qui  leur  en  semietit  f.iitz  |Mr  noz  amez  et  feaulx  lus  tré- 
soriers de  France,  chacun  en  sa  charge  et  limilte,  el  le» 
deniers  distribués  selon  l'ordre  de  no*  finances,  ain»i  que 
les  autres  deniers  de  no»  autres  dominai  ne»,  et  que  le* 
receveur»  seroienl  doresenavant  comptable»  en  notre 
chambre  de»  comptes  à  Pari»,  en  suprimant  el  abolissant 
la  chambre  des  compte»  qui  souloit  estre  tenue  à  Molins 
et  autres  chambre*  deppeuden»  d'irelle,  et  que  tous  et 
chacun  s  les  liltres,  chartres,  lectres,  papiers,  registre», 
comptes  et  autres  choses  cslaus  un  icelle*  chambres  se- 
roienl apportées  en  nolrcdile  chambre  îles  comptes  a 
Pari»  et  m_y»  au  trésor  de  nos  cluirtres,  ainsi  que  les  autres 
liltres  el  enseignement*  de  nos  autres  terre»  et  seigneu- 
ries ;  pour  le»quellc*cho*e»  mectic  à  exécution  toit  besoing 
eommeelre  personnaige  suffisant  el  ra|tahlc  de  ce  faire, 
A  reste  rause  confians  de  vos  sens,  preuillioiumie,  ex|)é- 
rience  et  bonne  diligence,  a  la  nomination  de  nos  amex 
et  féuulx  le*  gen»  de  noz  comptes,  vous  avous  commis  el 
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dcpputé,  commettons  et  deppulons  par  ces  présentes 
pour  vous  transporter  en  ladicte  chambre  de»  coniptesdu- 
dict  Molins  et  autre*  dcppcndens  d'icelle;  et  appelle  avec 
vou»  le»  officier*  qui  souloient  estre  esdieles  chambres  el 
ailleurs  où  sc.iurcz  quil  y  aura  aucuns  desdits  li lires, 
chartre»,  lertres,  papier»,  registres,  comptes  el  autre» 
choses  conrernens  le  faict  dcsdicls  dticbcz,  contez,  vi- 
contez,  terres  et  seigneurie*  qui  furent  de  ladicte  maison 
de  Bourbon ,  faictes  vous  bailler  inooiitiiiant  et  tans  delay 
toutes  et  chaume»  le*  clef»,  el  faicte»  faire  ouverture  des 
huys,  porte»,  serrure»,  coffre»,  annioy  res,  chambres,  salle» 
et  greniers  desdicles  chambres  et  lieux  ,  en  faisanl  lever 
les  seaulx  desdits  huvs,  portes,  coffres  et  aumoyres  sv  au- 
cuns y  ont  esté  luis  et  apposez,  et  vous  exhibent  et  mois- 
irent tous  et  chacun»  les  filtre»,  chartres  et  leclres,  pa- 
pier», registres,  comptes,  arquitz  et  aultres  choses  estans 
en  iceulx  et  les  invenlaircs  qui  ont  cy  devant  esté faietz par 
notre  ordonnance  ou  de  noslre  court  de  parlement,  pour 
estre  par  vous  recollez  et  de  rechef  inventoriez,  el  le  tout 
envoyé  senremenl  et  féablemeiit  à  notre  chambre  di-s 
comptes  et  trésor  de  nos  chartres  à  Paris,  en  contraignant 
à  ce  faire  et  souffrir  Ions  ceulxquil  appartiendra,  nonob- 
stant opposirions  ou  appellations  quelzconques  faîetes  ou 
i  faire,  relevé*  »  ou  A  relever,  pour  lesquelles  ne  voulons 
es  Ire  diffère  ;  ains  nonobstant  icelles,  envoyez  lesdietz 
filtre»  et  enseignemens  audict  Paris  réaumenl  et  de  fairi  ; 
vous  enjoignant  que  a  leur  reffuz  ou  délay  faictes  faire 
telle  ouverture  que  le  cas  le  requerra;  de  ce  faire  vous 
donnons  plain  pouvoir  et  mandons  à  tons  noz  justiciers, 
officier»  el  subgctz  vous  donner  aide  et  confort  andiet 
afaire  si  besoin];  est  [etj  requis  par  von»  en  sont,  de  sorte 
que  à  vous  en  ce  faisant  »oit  obéy.  Donne  à  Argentan  le 
dixnruResme  jour  de  mars  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
trente  ung  el  de  noslre  règne  le  dix  huiliesuie.  Ainsi 
signé  par  le  Roy  eu  son  couscil  DoiiMt,  et  scellé  du  graut 
sccl  en  cire  jaulne  el  simple  queue.  >i 

Desquelles  lettres  et  tilires  dessus  diclz  ont  esté  faicle* 
lyaces  ainsi  qu'il  seusuyt  : 

1"  coffre. 

Premièrement  an  dedans  du  premier  grant  coffre  de 
bois  assis  devers  les  aumoires  de  la  chambre  de  la  Voulle 
aoùse  en  Ladite  chambre  de  Moulins,  par  dedans  avait 
cinq  séparations,  en  la  première  desquels  ont  été  trouvés 
deux  sacs  :  le  premier  intitulé  Lettres  servons  pour  la 
chateUenie  de  Beecay,  et  le  dcuuème  inlilulé  Mly  N. 
(I-  liasse  représenté,-  plus  lard  par  le*  cotes  1  à  37.) 

Item  an  dedans  dudict  premier  coffre  en  la  deuxième 
séparation  d'icrtloy  a  été  trouvée  uue  layette  intitulée 

'.'  >  La  formule  dont  se  sert  Luillier 
ouvrit  pour  en  faire  l"ÎDTemairv. 


Saint-Julien  du  Mans,  au  dedans  de  laquelle  ont  élé 
trouvées  les  lettres  qui  s'ensuivent,  etc.  —  Item  dedans 
ladite  deuxième  *«|>aratiou  a  esté  trouvée  nue  layette  in- 
titulée I.itlera  futidittionis  trium  scolarium  in  collcijio 
Eduensi Parisius  ante  S.  Andreatn  de  Arcutms  fundatarusn 
per  defunctum  mmjùtrum  Odeardum  de  Molinis.  etc.  — 
Item  en  ladite  deuxième  séparation  a  pareillement  esté 
trouvée  une  lavette  iulittilée  fiouryes,  Montaro.it ,  Char- 
tres, Oie».  —  Item  audicl  lieu  a  ele  trouvée  uue  layetle 
intitulée  Ventadour.  —  Item  audict  lieu  d  este  trouvée 
une  autre  layette  intitulée  Yarennei.  —  Item  au  lieu 
dessusdict  a  été  trouvée  une  aulre  layette  intitulée  la 
ViUeuenfve. 

(2"  liasse  représentée  par  le»  cotes  38  à  82.) 

Item  au  dedans  de  la  troisième  séparation  dudirt  pre- 
mier coffre  de  bois  ont  esté  trouvés  deux  sacs  intitulés 
Molins. 

(3-  liasse  représentée  par  les  cote*  83  à  120.) 

Jtem  au  dedans  dudict  premier  coffre  de  bois  en  la  troi- 
sième séparation  d'iculluy  a  cslé  trouvé  ung  sac  intitulé 
Yerneuil  et  Saint-Porçain.  —  Item  eu  un  >ac  inlilulé 
Dénombrement  de  Verneuil,  a  esté  trouvée,  etc.  —  Item 
en  ladicte  troisiesme  séparation  du  coffre  dessusdit  a  esté 
trouvé  un  sac  inlilullé  Lettres  servent  pour  la  chatellenie 
de  fieltcpcrche.  —  Item  au  dedans  de  ung  sac  intitullé 
Dénombrements  de  Rettcperche  a  esté  trouvée,  etc.  — 
Item  en  ladicte  troisième  séparation  du  coffre  dessnsdirt 
a  este  trouvé  un  sae  intitullé  Souvigny,  au  dedans  dn- 
quel,  etc. 

(i*  liasse  représentée  par  les  cote»  121  à  I88.J 

Item  au  dedans  dudict  premier  coffre  de  boys  en  ladicte 
troisième  séparation  d'i<vllny  a  esté  trouvé  ung  sae  inti- 
tullé Gannnt  au  dedans  duquel,  elc.  —  Item  au  dedans 
de  ung  sac  intitullé  Dénombrement  de  Cannât,  a  esté 
trouvée,  etc.  —  Item  en  ung  sac  intitulé  Germiyny  a  esté 
trouvée,  etc.  —  Item  au  dedans  de  ung  sac  intitullé  Dé- 
nombrement de  Geruuifny  a  esté  trouvée,  elc.  —  Item  eu 
ung  aulre  sac  intitule  Lettres  et  dénombrements  de  Ger- 
miyny a  esté  trouvé,  etc. 

Nota  que  en  faisanl  l'inventaire  das  leclres  estait»  audit 
ooffre  y  out  esté  trouvez  troy»  sac»  faisant  mention  de 
diverses  procédure»  contre  le  seigneur  de  la  Guierse  pour 
raison  des  limites  de  sa  seigneurie  et  de»  limites  de  la 
chastelleuic  deGeruiigny,  Icsquclz  ne  ont  esté  cy  inven- 
toiriez \eu  l'appoinctcineut  fairt  entre  le»  partie»,  ains 
ont  lesdicls  sac»  esté  laissez  en  la  chambre  des  comples 
eu  la  Toumelle  estant  joignant  la  vieille  chambre  du 
Trésor  et  sur  le  petit  bureau. 


aviirnt  été  nu-  «ur  le.  «r.  el  les  lareiles  «wmi  qu'il  I-, 
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Item  au  dessusdict  premier  roffre  de  Itois  en  ladicte 
troisième  séparation  d'icelluy  a  esté  trouvé  ung  sac  inli- 
tullé Chanlette. 

{.V  liasse  représentée  pai  les  cotes  180  à  272.) 

l'eut  au  dessusdict  premier  coffre  de  lx>i»  en  la  troisiesiue 
séparation  d'icelluy  a  esté  trouvé  ung  sac  intitullé  Lettre! 
ser\>ens  pour  la  chastellenie  de  Bourbon.—  Item  au  dedans 
de  ung  sac  intitulé  Calvynet  et  la  Visuelle  a  esté  trou- 
vée, etc. 

(H*  liasse  représentée  par  les  cotes  273  a  304.) 

Item  audict  coffre  de  lad  ici e  troisii-smc  séparation 
dedans  ung  vie  intitulé  Chaveroche  a  esté  trouvée,  etc. 
—  Item  en  ung  sac  intitulé  Chaude saigue s  a  esté  trou- 
vée, etc.  —  Item  au  dedans  de  ung  sac  intitulé  Chastet- 
chinon  a  esté  trouvée,  etc. 

(7*  liasse  représentée  par  les  cotes  305  «  349.) 

Item  au  dedans  du  coffre  desMt.sdirt  en  la  qiiatriestnc 
séparation  d'icelluy  a  esté  trouvé  ung  <ac  inlitullé  Lettre* 
servent  pour  la  chatettenie  de  Montlucon.  —  Item  au  de- 
dans  de  ung  autre  sac  intitullé  Heriçon  a  esté  trouvée,  etc. 
(8*  liasse  représentée  par  les  cotes  350  a  407.) 

Item  au  dedans  île  la  quatriesme  séparation  dndict 
premier  coffre  de  boys  a  esté  trouvé  ung  sac  intitulé 
Mynes  et  alun  de  glatt,  au  dedans  duquel ,  etc.  —  Item 
au  dedans  d'ung  antre  sac  intitullé  Vichy  a  esté  trou- 
vée, etc.  —  Item  en  ung  sac  intitullé  Limites  de  Bour- 
bonnais, Bourgoingne  et  Nivernais,  a  esté  trouvée,  etc. 
(»•  liasse  représentée  par  les  cotes  iOK  à  452.) 

Item  audict  coffre  en  ladite  quatriesme  séparation  a 
esté  lrou\é  ung  sac  intitulé  Touclumt  les  affaires  de  la 
baronnie  de  Bourhon-Lanceiz  au  dedans  duquel,  etc.  — 
Item  au  dedans  dudict  premier  coffre  en  la  cinqniesme  et 
dernière  séparation  a  esté  trouvée  une  lavette  roetée  1.7. 
sur  laquelle  estoit  escript  Chaudesaigues ,  en  laquelle  a 
esté  trouvée,  etc. 

(10*  liasse  représentée  par  les  cotes  153  à  -188.) 

2*  coffre. 

Ilem  au  dedans  du  deuxiesme  grand  coffre  de  boys 
joignant  le  dessiiMlict,  en  la  première  séparation  a  esté 
trouvée  une  boile  inlilullée  Demande  que  fait  Monsieur 
à  ta  ville  de  Florence,  en  laquelle  a  esté  trouvée  .  etc.  — 
Item  audict  lieu  a  e*lë  trouvée  une  autre  hoirie  intitulée 
Les  assiettes  de  madame  Ysaheau  de  Yatlois  duchesse  de 
Bourbonnois  à  monsieur  le  due  L<n< .  en  laquelle  i  este 
trouvée,  etc.  —  Item  audict  lieu  a  esté  trouvée  une  autre 
Iwicle  intitulée  En  cette  Imite  sont  tes  lettres  de  fhotel  des 
Boni  hommes  ou  hors  de  Yineennes  appartenant  à  monsieur 
le  duc,  en  laquelle  a  esté'  trouvée,  etc.  —  Item  au  d.-dans 
de  une  autre  boile  non  intitulée,  a  esté  trouvée,  etc.  — 


ES  DE  LA  NOTICE. 

Item  en  la  deuxiesme  séparation  du  coffre  dessusdict  a 
esté  trouvée,  etc. 

(I I*  liasse  représentée  par  les  rôles  489  a  572.) 

Item  audict  deuxiesme  coffre  de  boys  en  la  deuxiesme 
séparation  d'icelluy,  a  esté  trouvée,  etc. 

'12"  liasse  représentée  par  les  cotes  573  é  605.) 

Item  au  dedans  du  coffre  dessusdict  en  la  troisiesme 
séparation  d'icelluy,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
(13*  liasse  représentée  |wr  les  cotes  606  à  <i69.) 

Item  au  dedans  du  dessusdict  deuxiesme  coffre  de  boy» 
en  la  quatrième  séparation  d'icelluy,  ont  esté  trouves 
plusieurs  sacs,  l'un  inlilullé  Chastcllrraull ,  la  Ferté  Be- 
nard,  May  ne-la- Juhez ,  auquel  [a  esté]  trouvée  une  let- 
tre, etc.  —  Item  en  ladicle  quatriesme  sejiaracion  a  esté 
trouvé  ung  sac  intitullé  Forestz ,  au  dedans  duquel  a  esté 
trouvée  une  lettre,  etc.  —  Ilem  au  coffre  dessusdict  en  la 
quatriesme  séparacion  a  esté  trouvé  ung  sac  intitullé  Pour 
le  prince ,  au  dedans  duquel  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

—  Item  dedans  ung  aulre  sac  intitullé  Lettres  servent 
pour  Montpencier  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc.  —  Item 
en  la  cinqniesme  et  dernière  séparacion  dudict  coffre  a 
esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(IV  liasse-  représentée  par  les  cotes  «70  a  741.) 

'M  coffre. 

Item  an  dedans  de  ung  aulre  coffre  de  boy»  estant 
devant  la  cheminée  de  la  chambre  de  la  grand  Voulte, 
estant  Usliet  coffre  en  forme  de  buffet  ayant  quatre  guis- 
rhetz ,  ausquelz  onl  e*lé  trouvées  le*  letlres  cy  après  de- 
rlairécs.  c'est  assavoir,  etc. 

(1.V  liasse  représentée  par  les  oies  7*2  à  785.) 

Item  au  coffre  de  boys  dessusdict  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc. 

(10-  liasse  représentée  (wir  le*  cotes  786  à  821.) 

Item  audict  coffre  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  — 
Ilem  en  ung  sac  intitullé  Tittres  de  ta  cure  de  Beautne 
prés  Boche  en  Bcgnier  du  palronaige  de  la  maison  de 
Bourbon,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(17*  liasse  représentée  par  les  entes  822  à  8<ii.) 

Item  au  coffre  de  Iwvs  dessusdict  estant  en  forme  de 
dressoucrà  quatre  guichetz,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

—  Item  audict  coffre  en  ung  autre  sac  inlitullé  Beaujo- 
lais, a  esté  trouvée  une  lettre,  elc. 

(18*  lias*-  représentée  par  les  cotes  865  à  89-4.) 

Ilem  au  dessusdict  roffre  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

—  Item  [en]  ung  autre  sac  non  intitullé  a  esté  trouvée 
une  lettre,  etc.  —  Item  audict  coffre  a  esté  trouvée  une 
lettre,  elc. 

(Ifr>  liasse  représentée  par  les  rotes  K!f>  à  957.) 
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Item  en  ladicte  chambre  des  comptes  a  Molins  en  la 
chambre  de  la  i;rand  Voulle  en  ung  coffre  de  boy»  en 
forme  d'armoires  estant  sur  le  banc  devant  la  cheminée, 
a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(20-  liasse  représentée  par  le*  cote*  958  à  900.) 

Item  au  coffre  dessusdict  a  esté  trouvée  une  letire,  etc. 
—  Item  [en]  ung  sac  intitullé  Contre  Fabbé  de  Montpé- 
roux  a  esté  trouvé  un  gros  livre,  etc.  —  Item  [eu]  ung 
sac  iutilullé  Lettres  servent  pour  Rossitlon,  a  esté  trouvée 
une  lettre,  etc. 

;2I'  liasse  représentée  par  les  cotes  901  ù  1003.1 

Item  audict  coffre  de  boys  en  forme  d'aumnire  dedens 
un  sac  intitullé  Gouvernement  de  Languedoc,  a  esté 
trouvé  une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac  intitullé 
Contre  le  seigneur  de  la  Voulle  à  cause  des  terres  de  Vil- 
lars  et  autres,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

{»  liasse  représentée  par  les  cotes  1004  à  1034.) 

.V  coffre. 

Item  en  ladicte  chambre  de  la  Voulte  a  esté  trouvé  ung 
petit  coffre  de  boys  de  la  longueur  de  deux  pied*  ou 
environ  intitullé  La  conté  de  Clermont,  au  dedans  duquel 
a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(23*  liasse  représentée  par  les  cotes  1035  à  1109.) 

Ici  Liiillier  revient  au  4*  coffre. 

Item  nu  dedans  du  coffre  de  boys  dessiisdict  estant  en 
forme  d'armoires  prés  la  chemynée,  a  esté  trouvé  ung 
sac  intitullé  Levis,  auquel  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
(24*  liasse  représentée  par  les  cotes  1 1 10  u  II 48.) 

Item  en  ung  sac  intitulé  Paris  et  ses  environs,  a  esté 
trouvée  nue  lettre,  etc.  —  Item  en  une  lavette  intitullée 
Indulgences  et  perdons,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
(25*  liasse  représentée  par  les  cotes  1 1 19  a  1 172.) 

0*  coffre. 

Item  dedans  ung  grand  coffre  de  fer  estant  en  ladicte 
chambre  de  la  Voulte  a  esté  trouvé  premièrement  une 
lettre,  etc.  —  Item  au  dedans  du  coffre  de  fer  dessusdict 
ont  esté  trouvez  deux  sacs,  l'un  intitullé  tac  touchant 
Aùse  et  Aignen,  et  l'antre  sac  estoit  intitullé  (mot  omis). 
Ces  deux  sacs  attachés  ensemble  et  les  pièces  qui  sont  de- 
dans ont  esté  baillées  par  monsieur  Ourtiii,  conseiller 
en  la  cour  en  l'an  mv'xx,  et  dirt  que  feu  monsieur  de 
Pouponne  son  père  en  a  faicl  ailleurs  récépicé  et  Iny  fault 
rendre  lesdictes  pièces  ou  luv  eu  bailler  récépicé.  Au  de- 
dans duquel  dernier  sac  ont  esté  trouvé,*  les  pièces  qui 
s'ensuivent,  c'est  assavoir,  etc.  —  Item  au  dedans  de 
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l'autre  sac  intitullé  Sac  touchant  Aisse  et  Aignen  a  esté 
trouvé  ung  cahier,  etc.  —  Item  au  dedans  d'un  autre  sac 
non  intitullé'  ne  élicquetlé  ont  esté  trouvées  les  pièces  qui 
s'ensuivent,  c'est  assavoir,  etc. 

(26*  liasse  représentée  par  les  cotes  1173  i  1201.) 

Item  au  dedans  du  coffre  dessusdict ,  dedans  ung  sac 
elicquetté  Anjou,  intitullé  Pour  madame  Aliénor  de 
Bourlton  et  Jaques  due  de  Xemours  son  fils  conte  de  la 
Marche ,  contre  Jehan  roy  de  Navarre  et  Blanche  sa  fille , 
ont  esté  trouvées  unes  lettres,  etc.  —  Item  dedans  ung 
autre  sac  intitullé  La  Marche,  ont  esté  trouvées  les  lettres 
qui  s'ensuivent,  etc.  —  Item  au  dedans  dudict  grand 
coffre  de  fer  a  esté  trouvé  uiijj  sac  intitulé  La  Marche, 
Cariai  et  Murât,  au  dedans  duquel  ont  esté  trouvez,  etc. 

—  Item  au  dedans  du  coffre  dessusdict  a  esté  trouvé  ung 
sac  intitullé  pour  Rodigo  de  Vdtandrando,  au  dedans 
duquel  a  esté  trouvée,  etc.  —  Item  au  dedans  du  coffre 
dessusdict  en  ung  autre  sac  non  intitullé'  a  esté  trouvé  ung 
cahier,  etc. 

(27*  liasse  représentée  par  les  mtes  1202  a  I2.VJ.) 

Item  au  dedans  du  dessusdict  grand  coffre  a  esté  trouvé 
ung  sac  elicquetté,  dedans  lequel  estuient  les  lettres  qui 
s'ensuivent,  etc.  —  Item  au  détiens  du  coffre  dessusdict 
en  un  sac  intitullé  Auvergne,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

—  Item  au  dedans  dudil  grand  coffre  de  fer  ont  esté 
trouvez  trois  sacs.  Le  intitullé  Le  sac  du  procu- 
reur de  Beaujolais  et  des  habitons  de  Lent.  Le  deiixiesme 
attaché  avec  icclluy  estoit  cotté  Beaujolais,  et  le  troisiesme 
estoit  intitullé  Procès  de  Spifame  contre  le  baron  de 
Beaujeu,  auquel  sont  plusieurs  ypotliéques  sur  la  terre  de 
fteaujeu  dndit  Spifame  et  autres  uiairhans  transportées 
au  duc  de  Bourbon  :  au  dedans  desquelz  n'ont  esté  trouvez 
aucuns  filtres  ne  papiers  qui  méritassent  cslre  mis  esdictes 
lyace*  ne  invenloiriés  par  le  menu.  Lesquelz  trois  sacs 
ouf  esté  remis  dedans  un  grand  sac  intitullé  u  Plusieurs 
papiers  et  menus  mémoires  de  plusieurs  affaires  trouvez 
en  ta  chambre  des  comptes  de  Molins  dedans  ung  grand 
coffre  de  fer,  non  inventoriez  par  te  menu,  parce  qu'ils 
sont  de  nulle  ou  petite  vatteur.  «  -  Item  aussi  ont  esté 
trouvés  dedans  ledit  grand  coffre  de  fer  plusieurs  papiers 
concernens  diverses  choses  qui  sont  de  petite  ou  nulle 
valeur  mis  dedans  ung  sac  elicquetté  :  u  Plusieurs  papiers 
et  mémoires  concernens  diverses  choses  de  petite  valleur.  n 
Lequel  sac  u  esté  remis  dedans  lesaccy  devant  mentionné. 

f C'est  ce  qui  explique  le  déficit  des  deux  cotes  1306  et 
I307.| 

(28'  liasse  représentée  |>ar  les  cotes  1257  »  1:107.) 
i  bahuts. 

Item  au  dedans  de  quatre  hahuz  esta ns  au  ebasteau  de 
Molins  en  une  basse  chambre  voullée,  a  esté  trouvé  ung 
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•acdethoille  cocté  A ,  auquel  a  esté  trouvée  une  lotira,  etc. 

—  Item  [en]  ung  autre  sac  cocté  A,  a  esté  trouvée  tnte 
lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac  cocté  A  intitulé  Agnès  de 
Bourgoingne ,  a  ex  10  trouvé  une  lettre,  etc.  —  Item  de- 
dans ung  autre  sac  coclé  A  m,  intitulé  Mariage  de  Beatrix 
de  Bourbon  et  de  Jehan  roy  de  Boesme,  a  este  trouvé  min 
lettre,  etc. 

(29*  liasse  représentée  par  les  cotes  1308  à  1358.) 

Item  en  ung  -ac  coclé  B.  a  esté  trouvé  nue  lettre,  etc. 

—  Item  en  ung  sac  intitulé  BeUegarde  en  Forestz,  le  Mas 
Bridier  (Bridiorl),  justice  en  la  chatelknie  de  Feltetin, 
Aubusson  en  la  Marche,  et  encore»  est  escripl  en  la  line 
éticquetle  Auzence ,  Gersat,  Chastellard ,  au  dedans  du- 
quel a  esté  trouvé  une  lettre,  etc. —  Item  en  ung  uc 
cocté  I),  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc.  —  Item  en  uug  sac 
intilullé  Carladcz,  et  au  desnouux  Mur  de  Barrés,  a  esté 
trouvé  ung  fueillot,  etc. 

(3<>»  liasse  représentée  par  1.»  cote,  1359  a  1392. 

Item  au  dedans  de  ung  sac  de  cuvr  cocté  E  a  esté  trouvé 
lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac  intilullé  Tltory, 
Ourrouer  mr  Trezée,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc.  —  lient  eu  ung  ur  eticquetté  t'arladeli,  inti- 
lullé i  En  ce  me  tant  let  arrestt  donnez  au  prou  f fit  du 
madame  touchant  le  commun  du  pays  en  Mur  de  Barrés 
en  Cartadett  et  les  excès  faiets  aux  commissaires  dont 
arre%l  «en  est  vnsuwy,  renduz  par  maistre  Jehan  du  Boys», 
a  e«té  trouvée  une  lettre,  etc.  —  Item  [en]  ung  autre  sac 
coclé  ^f-,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  —  Item  (enj  ung 
autre  sac  coclé  I",  intitulé  Mariages,  a  oté  trouvée  uue 
lettre,  etc. 

(31*  liasse  représentés.-  par  les  cote»  1393  a  1-415.) 

Item  en  ung  sac  cocté  C,  intitullé  Mariages  de  Marie 
de  Bourbon  femme  de  f  empereur  de  Conttenlinohle ,  a  esté 
trouvée  une  lettre,  etc. 

(3*  liasse  représentée  par  les  cotes  ItlG  a  I  HO.) 

Item  en  ung  >ac  coclé  G  intitullé  Mariage  de  madame 
de  Gueldres.»  e»té  trouvée  une  lettre,  etc.  —  Item  au 
dedans  d'un  sac  de  toyle  coclé  +,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac  intitullé  Pièces  communes, 
a  esté  trouvé  une  lettre,  etc. 

(33-  liasse  représentée  par  les  cotes  1441  a  lit».) 

Item  au  dedans  du  deiixiesme  desdicts  quatre  Ivalmts 
trouvez  au  chasleau  de  Moliiis,  uni  esté  trouvées  les 
lettres  qui  sensnivent,  etc.  —  Item  au  dedans  d'un  sac 
cocté  SSS  TTT  VVV,  ont  esté  trouvées  si*  lettres,  etc. 

—  Item  en  ung  autre  sac  cocté  l.EL  MMM  O(K)  PPI» 
W0  RMIt ,  intitulé  :  Troisiesme  fin  de  non  procéder  pro- 
posée par  lesdits  deffendeurs ,  fondée  in  transaction  et 


•  expresse  facta  per  predecessores  ac  loris  de 
baronia  Bettijoci  et  quomodo  actor  se  gesserit  pro  herede 
ituorum  aut  patris  et  fralris  [sic),  au  dedans  duquel  ont 
esté  trouvées,  etc.  —  Item  en  ung  autre  sac  non  eticquetté 
a  esté  trouvée  une  autre  lettre  servent  |>onr  ledit  procès. 
—  Item  au  troisiesme  desdits  quatre  bahuts  a  esté  trouvé 
ung  sac  intitullé  Pour  Jehan  de  la  Bessie ,  au  dedans 
duquel  a  esté  trouvée  uue  lettre,  etc.  —  Item  en  ung 
autre  sac  non  intitullé  a  e.slé  trouvée  une  lettre,  etc.  — 
Item  en  ung  autre  sac  intilullé  Pour  les  Cordeliers  de 
Villefranchc ,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  —  Item  eu 
ung  autre  sar  non  cticqnellé  ne  inlitullé  a  esté  trouvé 
une  lettre,  etc.  —  Item  eu  ung  autre  sac  non  intitullé 
ne  eticquetté  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(34*  liasse  représentée  par  les  cotes  I  469  à  1 483.) 

Item  en  ung  autre  sac  oou  eticquetté  a  esté  trouvé* 
une  lettre,  etc. 

(35-  lusse  représentée  par  les  cotes  I  484  à  1489.) 

Item  au  sa.  dessusdict  a  esté  trouvée  une  letlie,  etc. 
(3W  liasse  représentée  par  les  cotes  1490  il  1513.) 

Item  au  coffre  dessusdict  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
(37*  liasse  représentée  par  les  cotes  1514  a  1538.) 

Item  ausdicts  quatre  luliuls  estans  audirl  ebasteau  de 
Molins  a  esté  trouvé  ung  sac  de  cuyr  cocté  A,  an  dedans 
duquel  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  t 
sac  intilullé  Agnès  de  Bourgoingne ,  a  esté  trouvé 
lettre,  etc.  - —  Item  en  ung  autre  sac  iwté  n,  a  esté  trou- 
vée une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac  intilullé  Dispenses, 
a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  —  Item  en  une,  sac  intitulé 
Pièces  appartenens  a  Madame,  a  esté  trouvée  une  let- 
tre, etc.  —  Item  en  ung  autre  <ac  intitullé  t'opie  des  lettres 
collationmes  des  traiclés  des  mariages  de  Jelum  fils  de 
Loys  due  de  Bourbon  cl  de  Marie  de  Berry  et  '  de 
Charles  duc  de  Bourbon  et  de  Suzanne  sa  femme,  a  esté 
trouvée  uue  lettre,  etc. 

^38*  liasse  représenté»'  par  les  cotes  1539  à  15IJ0.) 

Item  en  ung  sac  de  cuyr  intitulé  Testament  de  madame, 
de  monsieur  et  de  madame  la  duchesse.,  a  esté  trouvée 
une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  autre  sac  a  esté  trouvée 
une  lettre,  etc. 

(39-  liasse  représenta  par  les  cotes  IMil  à  1583.) 


Item  en  l'un  des  dessusdicts  quatre  ImIiiiz  .  en 
non  intilullé  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(40  liasse  représentée  par  les  eûtes  1584  à  MOI.) 

ausdicts  quatre  bahm  estans  audict  chasteaii  de 
»,  a  esté  trouvé  ung  sac  inlitullé  Leerre»  prises  A 
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Montbrison  pour  f affaire  de  Beaujoioys,  an  dedans  du- 
quel a  esté  trouvée  uue  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  antre 
sac  intitullé  Pièces  retirées  de  la  production  de  Beaujoioys, 
a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  —  llcm  eu  ung  autre  sac 
iulitullé  Previlleiges  de  Tysy,a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
—  Item  en  ung  sac  intitullé  Pour  Fabbaye  de  Jou  a  esté 
trouvé  une  lettre,  rte. 

(il*  liasse  représentée  par  les  cotes  1002  à  1635.) 

Un  coffre  long. 

Item  en  ladicte  chambre  de  la  Vonlte  en  la  chambra 
des  comptes  de  Molins  au  dedans  de  ung  coffre  long  en 
ferme  dp  layette,  ont  esté  trouv  ées,  etc.  —  Item  en  ung  sac 
intitulé  Le  Parc,  aussi  sur  ledirt  sac  avoit  une  eticqnerte 
4e  papier  intitullée  Lectres  d'acquisitions  des  maisons 
vers  les  vieilles  escxtyeries,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
(42*  liasse  représentée  par  les  cotes  1636  a  1735.) 

Un  coffre  à  bahut. 

Item  en  ladicte  chambre  des  comptes  a  Molins  en  un 
grand  coffre  à  bahu,  alias  garderobbe,  en  ung  sec  inti- 
tulé Clermonl  en  Beauvoisis,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
(43-  liasse  représentée  par  le*  cote*  173(1  à  1793.) 

Item  en  ung  sac  intitullé  L'hostelde  Paris,  a  esté  trou- 
vée une  lettre,  etc. 

(4V  liasse  représentée  par  les  cotes  1794  a  1855.) 

Item  en  ung  sac  intitullé  Touchant  la  seigneurie  de 
Creil  et  t estang  de  Gouvyeulx ,  a  esté  trouvée  uue  let- 
tre, etc.  —  Item  en  ung  autre  sac  intitulé  Lettres  pour  la 
seigneurie  de  Gien ,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  —  liera 
en  ung  sac  intitullé  Lettres  des  dons  des  vui'(mot  eu  blanc) 
de  Gien,  revenu  de  Vierzon  et  de  plusieurs  greniers,  au 
dedans  duquel  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(«•  liasM.  représentée  par  les  cotes  1856  4  1875.) 

Item  en  ung  sac  intitullé  Testament,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc.  —  Ileui  eu  ung  autre  sac  iulitullé  Tcstamcns, 
a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(La  40  liasse  s'arrêtait  a  la  pièce  de  ce  sac  cotée 
plu,  tard  1910.) 

Item  (••nj  ung  sac  intitulé  Mariaiges,  a  esté  trouvée 
une  lettre,  etc.  [L'inventaire  de  ce  sac  commence  à  la 
cote  1915.J 

(47*  lia.*se  représentée  par  les  cotes  1911  à  1941.) 

Item  en  ung  sac  intitulé  Previlleiges  et  exemptions  des 
francs  fiefs  et  nouveaulx  acquesti  pour  les  terres  de  la 
maison  de  Bourbon,  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc.  —  Iteui 
(en)  ung  sac  intitulé  touchant  les  aecors  de  Savoie  et  la 
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rcsve  de  Mascon  et  de  Saint-Jehan  de  Lesne,  a  esté  trouvé 
une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac  intitulé  Beaujoioys, 
a  esté  trouvé  une  lettre,  etc. 

(4*  liasse  représentée  par  les  cotes  1942  à  1983.) 

Item  en  ung  sac  intitulé  Forestt  a  esté  trouvé  uue 
lettre,  etc. 

(ifr  liasse  repré*  niée  p.ir  les  cotes  1984  à  3003.) 

Item  en  ung  sac  intitulé  Pièces  du  procès  de  Mural 
confie  Bernard  et  messire  Loyt  Loet  et  dame  Marguerite 
de  Mural  sa  femme  et  contre  Regnault  da  Murât,  a  esté 
trouvé  une  lettre,  etc. 

(La  50-  liasse  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 
plus  lard  2018  (':.) 

Et  avec  le  sac  dessusdict  a  esté  trouvé  ung  sac  intituU/t 
Pièces  et  enquestes  contre  Regnault  vicomte  de  Mural, 
par  lesquelles,  etc.  (C'est  ce  qui  formait  la  cote  2030  qui 
est  en  déficit.)  —  Item  ciuq  autres  sacs  faisan*  mention 
des  procès  pour  le  duc  de  llourbon  contre  les  comtes  de 
Pcrdriae  et  de  Vendosme  pour  raison  du  comté  de  la 
Marche  et  seigneurie  de  Montdgu  en  Combrailles,  en  l'un 
desquels  est  faict  mention  du  procès  contre  le  conte  d'Ar- 
minac  [et]  contre  le  ronte  de  Vendosme  pour  raison  de  la 

terre  de  Veline.  Ensemble  un  cayer  ele  Le  tout  remis 

dedans  le  sac  (lisez  les  sacs). 

[En  effet  ces  pièces  inventoriées  en  bloc  et  représen- 
tées par  la  cote  2021  ne  paraissent  pas  avoir  été  apportées 
à  Paris:  elles  sont  du  moins  en  déficit.) 

Item  ont  esté  trouvez  Iroys  sacs  intitulez  Liste  en  Jour- 
dain, eu  l'utig  desquels  y  a  plusieurs  mémoires  et  in- 
struction!, pour  l'entérinement  de*  let  tres  de  don  Faict  par 
le  Roy  en  Tau  m  mi'  i.xi  au  duc  de  Bourbon  et  Jebaune 
de  France  sa  femme  du  conté  de  l'isle  en  Jourdain  a  luy 
advenu  par  la  confiscation  de  Jehan  d'Armagnac  qui 
avoit  acquis  lesdictt»  terres.  Aquoy  sestoit  opposé  Charles 
Durmiguac  frère  dudict  Jehan  dernier.  Pareillement  au- 
dict  sac  y  a  plusieurs  mémoires  pour  la  conservation  de» 
droits  dildiii  Lijle. 

[Les  pièces  de  ce  sac  inventoriées  en  bloc  et  représen- 
tées parla  cote  2022,  ne  paraissent  pas  non  plus  avoir 
été  apportées  è  Paris.  Elles  sont  également  en  déficit.] 

Item  en  ung  autre  sac  intitulé  Liste  en  Jourdain,  ont 
este  trouvez  plusieurs  papiers  contenant  plusieurs  mé- 
moires concerneus  le  faict  dudict  conté  de  l'isle  en  Jour- 
dain. 

[Représentées  par  la  cote  2023;  même  observation  que 
précédem  ment .  ] 

Item  [en]  ung  autre  sac  intitulé  Liste  en  Jourdain  a 
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esté  trouvé  ung  compte  du  revenu  dudict  lien  pour  l'an- 
née M  v*  11 ,  ensemble  une  lyace  intitulée  acquietz  rendus 
au  compte  de  maistre  Pierre  Chassaigne  trésorier  de  Liste 
en  Jourdain  /jour  Fan  M  un*  lxxii.  Ensemble  une  au  Ire 
lyace  des  acquiclc  renilus  par  ledict  Cliasseigne  sur  son 
compte  de  l'an  m  nu'  i.xxm.  Ensemble  un  rayer  de  papier 
contenant  ung  conte  du  faict  avec  autres  acquietz  servens 
fur  le  conte  dudict  Chasseïgne  de  l'an  M  ni*  (liser  im«) 
lu,  avec  ung  compte  dudict  lien  de  l'an  m  un'  mi"  xvn. 

[Représentées  par  la  cote  2021.  Même  observation  que 
précédent  inen  t .  ] 

Item  audirt  sac  intitulé  Liste  en  Jourdain  a  esté  trouvé 
un  cayer,  etc.  —  Item  ung  sac  cocté  ta  Marche,  contenant 
le  procès...  etc.  —  llem  [en]  ung  sar  intitulé  Pièces  com- 
munes d'Auvergne,  a  esté  trouvé  une  lectre,  etc.  —  Item 
[en]  ung  sac  intitulé  Auvergne,  ont  esté  trouvées  certaines 
eacriptures,  etc. 

(51*  liasse  représentée  par  les  cotes  2019  à  2050.) 

Item  [en]  ung  sac  intitulé  Auvergne,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc. 

(.">2"  liasse  représentée  par  les  cote»  2057  a  2088.) 

Item  [en]  ung  sac  intitulé  Pièces  communes  lie  Bour- 
bonnois,  Forestz  et  autres  seigneuries,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc. 

(I.a  53'  liasse  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 

plus  tard  2137.) 
(La  54*  linsse  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 

plus  tard  220U.) 
(l-a  55*  liasse  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 

plus  tard  2241.) 
(La  50-  liasse  s'arrêtait  à  la  dernière  pièce  de  ce 

sar  cotée  plu»  tard  22»*.) 

Item  [en]  ung  sac  intitulé  sac  lies  littres  commungs  du 
duché  de  Bourbonnoys ,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
(57*  liasse  représentée  par  les  cotes  2285  à  2*12.) 

Item  eu  ung  vie  intitulé  Bourbonnoys  et  Bourbon- 
Lancez,  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc. 

(La  58*  lijsM.'  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 
plus  tard  239L) 

Item  [i  n]  ung  sac  intitulé  la  Cbaussière  et  la  Bruyère 
a  esté  trouvé  ung  grant  roolleen  parchemin , etc.  —  Item 
en  ung  sac  intitulé  Pour  Jean  Iyamcna,  a  esté  trous éc 
une  lettre,  etc. 

(39*  liasse  représentée  par  les  cotes  2396  a  24MJ.) 

Item  [en]  ung  sac  intitulé  Annonay  et  Roche  en  Ré- 
gnier, a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(fiO*  liasse  représentée  par  les  cotes  2+47  a  246!).) 


Item  en  ung  sac  intitulé  Leclon  et  tittres  concertons 
te  faict  de  dame  Ysabetiu  de  Harecourl  jadis  dame  de 
Vittars,  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc. 

liasse  représentée  par  les  cote»  24W  à  249G.J 

Item  en  nng  sac  intitulé  Lettres  et  tittres  concemens  ta 
terre  et  seigneurie  dr  Rossilton  et  autres  qui  furent  à  ta 
dame  lie  VUIari  Ysah.  au  de  Harccnrt,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc. 

(02*  liasse  représentée  par  le»  cotes  2i!>7  a  2538.) 

Item  eu  ung  grant  sac  auquel  estaient  plusieurs  lettres 
et  tillres  rainasse/  eu  divers  lieux  de  lad icle  chambre , 
intitulé  Plusieurs  tertres  et  tittres  de  diverse*  choses,  a 
esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(La  K3*  liasse  s'arrêtait  à  la  pièce  de  «  sac  cotée 

plus  lard  2UD2.J 
(La  lit-  liasse  s'arrêtait  a  la  pièce  de  ce  sac  cotée 
plus  lard  2052., 

Item  au  dedans  du  sac  dessusdirl  a  esté  trouvé  ung 
petit  sac  iutitullé  Acquisitions  pour  le  colleige  de  Sainte- 
Marie  de  Bourges  [où]  ont  esté  trouvées  unes  leclres,  etc. 

—  Item  au  dedans  du  grant  sac  dessusdict  a  esté  trouvé 
uug  autre  petit  sac  auquel  ustoicut  insérées  unes  let- 
tres, etc.  -  Item  au  dedans  dung  autre  petit  sac  intitulé 
Brezolles,  a  esté  trouvé  plusieurs  cayers,  etc.  —  llem  au 
dedans  d'ung  autre  petit  sac  intitulé  au  dedans  1"  sac, 
•ont  les  lettres  d'acquisition  ,  etc.  --  Item  au  dedans  d'ung 
petit  sac  intitulé  Traictez  et  appoinctrmens  faietz  touchant 
le  douaire  de  madame  Jetuinne  de  Bourbon  avec  tes  quit- 
tances, au  dedans  duquel  ont  esté  trouvées,  etc.  —  llem 
|en]  ung  autre  sac  non  clicquellé,  ont  esté  trouvée»,  etc. 

—  llem  au  dedans  d'un  autre  petit  sac  ont  esté  trou- 
vées, etc.  —  Item  en  ung  autre  sac  intitulé  Montpencier, 
ont  esté  trouvées,  etc.  —  Item  au  dedans  d'ung  autre 
petit  sac  intitulé  Tittres,  ont  esté  trouvées,  etc. 

(05*  liasse  représentée  par  les  cotes  2<>53  a  2(i97.) 

Item  au  dedans  dung  autre  sac  intitulé  Lettres  pour 
Loys  premier  duc  de  Bourbon  et  Pierre  son  fitz  et  Lors 
deuxiesme  de  ce  nom  fitz  dudict  Pierre  touchant  tes  droit- tz 
et  prérogatives  dont  Us  ont  joy  sur  leurs  subgetz ,  ont  esté 
trouvées,  etc. 

(6I>  liasse  représentée  par  les  cotes  2098  à  275i.) 

Item  au  dedans  dung  petit  sac  intitulé  Plusieurs  leclres 
anciennes  de  plusieurs  faietz,  estant  ledict  petit  sac  au 
dedans  dudirl  sac  dont  mention  est  faicleen  l'intilulalion 
de  cest  inventaire  particulier,  ont  esté  trouvées,  etc.  — 
Item  ung  sac  intitulé  Plusieurs  mémoires  concernons  le 
faict  de  plusieurs  comptables  et  les  procès  de  ta  maison  do 
Bourbon  apportez  de  la  chambre  des  comptes  de  Moulin», 
dedans  lequel  y  a  plusieurs,  etc.  —  Item  ont  esté  mis 
dedans  ung  sac  deux  comptes  de  la  recepte  de  Chastel  le 
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Perron  pour  les  années  finyes  m  iiii*  xxxii,  plus  ung 
compte  de  la  receple  de  Rochcforl  cl  Genzal  pour  années 
finyes,  m  iiii*  xiiii  [qui]  ont  esté  trouvez  dedans  les  sacs  ci- 
dessus  mentionnez,  ledicl  sac  étiqueté  de  ce  que  dessus. 

[Ces  deux  articles  inventories  en  bloc  et  représentés 
par  les  cotes  2810  et  28 17,  ne  paraissent  pas  avoir  été 
apportés  à  Paris;  ils  sont  du  inoins  en  déficit.] 

(67*  liasse  représentée  par  les  cotes  2755  à  2817.) 


coffre  renfermant  seize  sacs  et  une  layette. 

Item  eu  la  chambre  des  comptes  a  Moulins  en  la  cham- 
bre appelée  la  Voulte,  dedans  un  coffre  non  intitulé 
estant  sur  le  banc  près  la  cheminée,  a  esté  trouvé  unes 
lettres,  etc.  —  Item  en  la  chambre  des  comptes  à  .Moulins 
a  esté  trouvé  ung  sac  intitulé  Anciens  tiltrei  de  divers  lieux, 
[où]  a  esté  troiné  une  lettre,  etc. 

(68*  liasse  représentée  par  les  cotes  2818  à  2908.) 

Item  [en]  ung  sac  intitulé  Lectres  et  filtres  de  la  chastel- 
lenye  de  Bourbon-Lancer  s,  a  esté  trouvé  unes  lectres,  etc. 

(\js  liasse  (>!>■  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 

plus  tard  2073.) 
(La  liasse  70*  s'arrêtait  a  la  dernière  pièce  de  ce 
sac  cotée  plus  tard  3007.) 

Item  en  ung  sac  intitulé  Octroys  faietz  par  les  roys  de 
France  à  ceutx  de  Bourbon  pour  arquiler  renies  sur  la 
trésorerie  de  Paris,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  —  Item 
en  un(;  autre  sac  non  intitulé  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc. 

—  Item  en  ung  sac  intitulé  Vierzon  a  este  trouvé  une 
lettre,  etc.  —  Item  [en]  ung  sac  intitulé  Tiltres  servons 
pour  te  péaige  de  Gien,  a  esté  trouvé  ung  rolle,  etc.  — 
Item  en  uni;  autre  petit  sac  non  intitulé  a  esté  trouvée 
une  lettre,  etc. 

(71*  liasse  représentée  par  les  cotes  3008  à  3048.) 

Item  au  dedans  du  coffre  dessusdict  dedans  une  layette 
de  boys  intitulée  Quictances,  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc. 

—  Item  audict  coffre  a  esté  trouvé  une  lectre,  etc.  —  Item 
en  autres  divers  lieux  ont  esté  trouvées  les  lettres  qui 
s'ensuivent ,  etc.  —  Item  audict  lieu  ont  esté  trouvées 
plusieurs  lectres,  etc.  —  Item  ont  pareillement  esté  trou- 
vées autres  lettres,  etc. 

(72'  liasse  représentée  par  les  cotes  30*9  à  3081.) 

Item  en  ung  sac  intitulé  Rochefort,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc. 

(73-  liasse  représentée  par  les  cotes  3085  à  3103.) 

Item  en  ung  sac  intitulé  Marignagne,  a  esté  trouvé 
une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac  intitulé  Provence  et 
Anjou,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(7  V  liasse  représentée  par  les  cotes  310*  à  3127.) 


xlj 

Item  en  ladicte  chambre  de»  comptes  de  Moulins  dedans 
ung  petit  sac  intitulé  :  Calabre,  concernent  le  faict  du  gre- 
nier de  Bcrre,  seigneuries  de  Marignane,  Gignac  et 
autres  terres  assises  en  Provence  venues  à  la  maison  de 
Bourbon  à  cause  de  la  maison  de  ilalabre,  a  esté  trouvé 
une  lettre,  etc.  —  Item  au  dedans  duug  autre  petit  sac 
intitulé  Grenier  de  Berre,  ont  esté  trouvées  unes  lec- 
tres, etc.  —  Item  au  dedans  duuj;  autre  petit  sac  intitulé 
Tiltres  servons  pour  le  grenier  de  Berre  et  tes  vif  n  liv.  de 
Servière,  ont  esté  trouvées  les  lettres  qui  sensuivent,  etc. 
(75*  liasse  représentée  par  le»  rotes  3128  à  3161.) 

Item  au  dedans  dung  sac  intitulé  Atartigue  et  Lunel, 
ont  esté  trouvées  les  lettres  qui  s'ensuivent,  etc.  —  Item 
au  dedans  d'ung  antre  sac  intitulé  :  En  ce  sac  sont  les 
pièces  touchant  tegrenier  de  Berre  en  Provence  apparte- 
nant à  monseigneur  le  duc  [ont  esté  trouvées] ,  etc. 

[A  la  suite  vient  la  mention  de  la  cote  3171  qui  n'a 
jamais  existé.  C'est  une  erreur  de  plume.] 

Item  en  unj;  autre  sac  au-dessus  duquel  est  écrit  Pour 
madame ,  a  esté  trouvé  un  cayer,  etc.  —  Item  au  dedans 
dun(;  autre  sac  intitulé  :  En  ce  sac  sont  les  tiltres  et  ensei- 
gnemens  de  la  seigneurie  de  Marignane  baillez  à  monsei- 
gneur d'Unix  [ont  esté  trouvée»],  etc.  -  Item  au  dedans 
dung  autre  petit  sac  intitulé  quictances  de  mons'  te  prince 
de  ta  Roche  sur  Von,  ont  esté  trouvées  unes  lettres,  etc. 
(7fi-  liasse  représentée  par  les  cotes  3162J.  323G.) 

Item  en  ladicte  chambre  de  Moulins  en  ung  sac  intitulé 
lectres  et  tiltres  de  la  seigneurie  de  Chaste l-Clùnon ,  a  esté 
trouvé  une  lettre,  etc. 

(77*  liasse  représentée  par  les  cotes  3237  »  3279.) 

Item  en  la  chambre  des  comptes  de  ForeMz  séant  a 
Montbrisoii  au  dedans  d'un  coffre  cotté  J  t1  ,  intitulé  Lettres 
appartenons  à  la  seigneurie  de  Thiart,  a  esté  trouvé  une 
lettre,  etc. 

(La  78'  liasse  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  coffre  cotée 
plus  tard  3317. j 
Item  en  la  chambre  des  comptes  de  Moulins  eu  la 
chambre  eslaut  au  dessus  de  la  chambre  des  greffiers,  au 
dedans  des  armaires  basses  assis  devers  la  court ,  ont  esté 
trouvées  les  lettre»,  etc. 

(79*  liasse  représentée  par  les  cotes  3318  à  3351.) 

Item  en  ung  autre  sac  intitulé  Lettres  servons  pour  le 
chastel  de  Thiart,  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc. 

(80*  et  dfinièie  liasse  représentée  par  les  cotes  :1355 
a  3378  et  dernière.) 
[Et  à  la  fin  dudil  inventaire  est  écrit  :] 
u  Nous  Nicolas  Violle,  conseillier  du  Roy,  maitre  ordi- 
naire de  ses  comptes,  et  Jacques  I.uillier  clerc  et  auditeur 


(I)  Il  est  évident  qu'il  «'^jit  «lu  il"  coffre  inventorié  pur  Gayancl,  et  rjui, 
dans  lr»  Arcl>ivr«  de  celte  dernière  ville  au  temps  de  Luillirr. 

I. 
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de-  comptes  dudit  Scijjnetir,  cerliffions  à  loin  qu'il  apar- 
ticndra  avoir  faict  de  l'ordonnance  de  nosseigneurs  des 
compte»  le  recollement  des  lèches,  lillrcs  el  cuscigueiiiciitz 
estans  en  la  chambre  des  comptes  du  Koy  noire  «ire  A 
Paris  enlvacez  en  1111"  Ivace*  eslans  en  rin<|  (jeans  bahiir. 
intitulez  Lectres  et  tillres  apportez  de  la  ciiamhre  des 
complet  de  Malins,  avec  les  lectres  contenues  en  re  pré- 
sent inventaire.  Kn  qnoy  faisant  avons  trouvé  èsdictes 
lyace*  toutes  el  chacune.-  les  lc<  1res  cy  d.-sus  contenues 
fors  et  excepté  les  lecln-»  cv  après  déclarée*  :  .-est  a  «avoir 
une  lectrv  signée  Andréas  Thoulho  estant  en  l.i  i. il*  lyace 
dont  luenlion  est  faiele  cy  dessus,  Folio  n«  i.vii  vi'iso, 
faisant  mention  que  les  esleuz  d'Auvergne  doyvent  tenir 
leur  »ié|;e  u  Lyon.  Ileui  nue  lectre  datlée  du  xvi-  may 
M  <xc  xxu,  e>lant  eu  la  ixxir  lyace  dont  locution  est 
faicle  cy  dessus,  folio  un'  xu  {Usez  inr  xinj  verso,  par 
laquelle  Jehan  de  Chateau-Moraiit  confesse  avoir  rorcu 
du  duc  de  Bourbon  deux  cens  livres  tournois  sur  quinze 
cens  livres  tournois  quil  lui  devoit  pour  la  veille  de  la. 
terre  de  Bcllenave.  Lesquelles  deux  lectres  seroyent  adi- 
rées et  ne  se  -oui  trouvées  c-di.ies  lyaces.  l'airt  sottbz 
noz  seingz  manuclz  cy  inys.  le  quinzième  jour  de  juillet 
I  in  mil  cinq  cens  quarente  unj;. 

N.  Viou.  J.  I.CII  LIKB. 


N"  8. 

SOMMAIHE 

DIL    l.'lSÏKNTIIHt    lir.s    TITI1KS    l>U    lit  «IUOI.AIS  , 

par  i.i'ii.uin. 
Sans  date.  Ile  1532  «  1540. 

(Archive,  ,!r  l'Empire,  PP.  U.) 

[Le  préambule  île  cet  inventaire  est  le  même  que  pour 
l'inventaire  de-  litres  du  Bourbonnais.] 

Lettres  communes  /tour  tu  généralité  ries  seigneuries 
<lr  Beaujenloys  et  Dombes  et  autres  terres  adpicentes 

Premièrement  en  la  chambre  de*  comptes  duilit  Bcau- 
jeulovs  séant  a  Villefranrhe  eu  une  de.-  chambres  d'icelle 
appelée  la  chambre  du  trésor,  dedans  un  (>ran<l  coffre 
collé  B,  intitulé  Transiterions  et  limitations,  ont  esté  trou- 
vées plusieurs  lectres  de-quelles  ont  e-té  faicles  dix 
liasses  intitulées  Lectres  et  liltres  canrertieus  en  général 
le  faict  de  la  seigneurie  de  Beaujeuloit  et  Onmltei,  etc. 
—  Liasse  I",  cote  1  4  It».  -  Liasse  2,  cote  40  à  118.— 
Liasse:»,  cote  11!»  à  1  40  bis. 


ILS  DE  LA  NOTICE. 

Ilem  en  la  chambre  «lia  trésor  au  coffre  collé  C  intitulé 
Mariages  et  gutetanees  diceulx ,  ont  esté  trouvées,  elc.  — 
Liasse  4,  cote  141  à  I7«. 

Item  en  ladite  chambre  du  trésor  siivvaul  les  coffres 
dessusdicls  a  esté  trouvé  uiq;  coffre  cotté  M  qui  estoit  le 
quatrième  coffre  en  ordre,  intitulé  Lettres  et  filtres  a  cause 
de  feue  madame  de  Vitlars  de  taifuelle  les  seigneurs  de 
Bourbon  ont  este  héritiers,  au  dedans  duquel  ont  esté 
trouvées,  etc.  —  Liasse  5,  cote  177  à  234. 

Item  en  ladit  te  chambre  du  trésor  «iiyvant  les  coffres 
dessus.  Mets  a  esté  trouvé  ung  coffre  collé  L,  qui  esloit  le 
ciiiquiesme  eu  onlre,  intitule  Lectres  faisans  mention  de 
plusieurs  faicts  anciens,  au  dedans  duquel  ont  esté  trou- 
vées, elc.  — -  Liasse  tî,  cote  235  à  2">3. 

Eu  ladicte  cbatiibre  îles  comptes  dudil  Villelrauche  en 
ladicte  chambre  du  trésor  suyvant  les  coffres  dessusdicts 
a  esté  trouvé  uni;  coffre  cote  K,  inliiiilé  Dettes  parées, 
quittâmes  el  grâces  diceulx,  au  deilans  dti«|iiel  ont  esté- 
trouvées,  elc.  —  Liasse-  7,  cote  254  A  271». 

En  ladicte  chambre  des  compte»  de  Beanjeillloy*  au 
dedans  d'une  layette  collée  J,  intitulée-  Fie  fi,  et  hommages 
deuhz  par  les  sires  de  Ueaujeu  au  /(«y,  à  monseigneur 
le  duc  de  Bourbon  et  à  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gogne, ont  esté  trouvée»,  etc.  —  Liasse  K,  cote  277  n  519. 

Eu  ladicte  chambre  de  Beaujenloys,  en  ladicte  chambie 
du  trésor,  au  dedans  d'une  layette  ou  coffre  collée  11, 
intitulée  Dedans  ce  coffre  sont  plusieurs  lectres  de  dtbtcs 
de  plusieurs  grant  sommes  de  deniers  dcuetit  par  f'euz 
les  comtes  de  Savoie  et  /tarons  de  Ueaujeu ,  ont  esté 
trouvée»,  etc.  —  Liasse  'J,  cote  320  à  ;fcfO. 

Kn  ladicte  chambre,  etc.,  au  dedans  d'un  coffre  cotté 
E.  intitulé  Lectres  d'acquisitions,  ont  este  trouvées,  etc. 
-Lias-.-  10,  ,-ote  331  à  390. 

[A  parlirdu  folio  tin"  de  son  inventaire,  Luillier  ue  se 
conforme  plus  à  l'ordre  établi  pai  Gavaiid,  mais  il  pivnd 
dans  les  différent»  coffres  les  litres  concernant  une  même 
terre  pour  en  former  des  liasses  dan»  l'ordre  suivaut  :] 

Lhatcllenic  do  Villefraiiche  et  Lvmaïu.  —  1  liasse  (la 
I  l\,  cote  Ml  a  106  bis. 

—  Belleville.  —  I  liasse-  la  12»),  cote  407  à  121. 

—  Beaujeu  et  Varennes.  —  I  liasse  {la  13*;,  cote  i22 

à  425. 

—  Toiirneyon  et  Clavcysolles.  —  I  liasse  (la  14*;,  cote 

127  (une  cote  sautée)  *  429. 


')  H.ini  uni-  n..te  iii.niie  a»  ver*.,  iln  1"  tviiillc,  Luillier  fait  la  reinaïqne  m ■■  -  im<-  .  E.i  à  noter  qui-  touin  le«  lettre*  r.inrrnicn* 
U  bamnie  «le  Heaujuiov*  ne  ikinl  trouvée*  ni  l.i  chambre  dm  i.hii|iI<-,  .(■-  Vill,  fiain-h-' .  »in«  en  «vnvi  rite  retiré  fjraudr  partye  en  la 
chambre  <l—  rnmples  de  Mulin.,  h-squellea  ne  Mut  nHickéei  en  i  e  proo-nt  invi-ni.iiie ,  inti»  «ont  ronchéc»  en  l'inventaire  fairi  des 
lettre-  ••!  libre,  inmvra  en  l.idi.  t.-  elisnibre  de.  c.ini|iti  i  de  Mnlina.  . 

<*•'  Celle  imUetinn  |ionn.iii  l.iiie  m.iiv  que  ka  dix  lia**,-»  nul  été  formé»  avec  le  .-offre  II  «-.ilemetit ,  mai-  il  eat  évident  par  «e  qui 
«nil  qu'elle*  «e   p|S..i-.™i  ...  réalité  de  ,.i.-.e*  extrait.-,  .le.  luffre,  B,  C,  M,  L.  K,  J,  Il  et  E. 
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x.iij 


Chalellcnie  de  Juliénas.  —  I  liasse  (la  15»;,  cote  430  à 
436. 

—  Ferreux.  —  I  liasse  (la         cote  137  à  115. 

—  /.av.  —  I  liasse  (la  17*),  cote  MO  à  tel. 

—  Gha.nclet.  -  1  liasse  (l.i  18'},  cote  452  A  459. 

—  l'oilly  le  Chastel.  —  1  liasse  (la  19-).  cote  MK)  à  405. 

—  Alloignel.  —  I  liasse  la  20»; ,  cote  W.  A  170. 
-   Tisy.  —  I  liasse  (la  21'),  cote  171  à  184. 

—  Montmalas.  —  1  lia>*e  (la  22-;,  cote  1H5  à  192. 

—  Trévolx.  —  1  liasse  (la  23»),  cote  493  à  512. 

—  Ambcricu.  —  I  lia»»»;  (la  24').  cote  51»  A  530. 

—  ('.halamont.  —  I  liasse  (la  25'),  cote  5»l  à  559. 

—  Letit.  -  I  liasse  (la  2IC),  cote  5«0  à  575. 

—  Toyssay.  —  I  liasse  (la  27*),  cote  570  à  585. 

—  Montmerie.  —  I  liasse  (la  28'),  cote  586  à  5!tl. 

—  Villcnove.  -  1  liasse  (la  29-),  cote  502  A  (115. 

—  Bcaungaid.  —  1  liasse  la  :tl>},  .-oie  filft  à  «20. 

—  I.e  t.hastelard.  —  1  liasse  (la  31-;,  cote  621  à  «G5<<). 

Lettre»  et  lillre*  concernens  la  seigneurie  de  Seinur  en 
Rrieiiiioi».  trouvées  en  la  chambre  «les  comptes  île  Reau- 
joloi*,  séant  4  Villcfranebe  en  la  chambre  du  trésor,  en 
ting  coffre  intitulé  Semur  en  Briennois ,  Huchon,  Luzv 
et  Noyers,  desquelles  a  été  faille  une  lyace  intitulée 
«  Leetres  et  filtre*  de  la  seigneurie  île  Semur  ert  Brien- 
nois,  etc.  •>  [A  ce  chapitre  l.tiillier  rattache  diverse»  pièces 
prises  dans  les  coffres  J  et  E.  L'expression  une  lyace  dont 
il  se  sert  n'e«t  pas  exacte,  ou  du  moins  soit  de  son  tem|w, 
soit  après  lui,  on  divisa  cette  liasse  de  manière  A  en  for- 
mer en  réalitéquatre  lias»,.,,  qui  sont  :] —  I™  lias«e  (la 32-;, 
cote  HW5  A  705.  —  2-  liasse  (la  33'),  cote  700  A  7*2.  — 
»  liasse  (la  34-),  cote  72!»  A  725.  —  V  liasse  (la  SV),  cote 
72«  A  728. 

Lettres  et  lillres  coiicerneils  le  faicl  de  la  maison  de 
Villars,  trouvez  en  ladicle  chambre  des  coinjitcs  de  Ville- 
frauche.  desquelles  ont  este  failles  lyaces. 

[Le  nombre  de  ces  liasses  a  été  laisé  en  blanc  par 
Luillier.  l-oiiyteuips  après,  comme  le  prouvent  des  notes 
marginales  écrites  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  on 
partagea  ce  c  hapitre  en  trois  liasse»  :]  La  I™  (3«-),  cote 
729  à  870.  -  La  2-  (37-),  cote  871  à  903.  -  La  3-  ç»), 
cote  904  à  939. 


iV  9. 

SOMMAIRE 

nr.  i.'imvfktamf.  nt»  Tin»;»  ru  ronu,  ivvii  t  i  n  t  mu. 

Sans  date.  De  1532  à  1540. 
(Ar.-h.vr.  .1.-  IKrup.re,  PI".  39.)  '* ' 

Inventaire  des  leetres  et  liltres  trouvés  en  la  chambre 
des  comptes  de  Moutbrizon  dedans  un  coffre  intitulé 
Acquisitions,  permutations  et  quictaMces,  cotté  E.  — 
Liasse  I",  cote  I  a  33.  —  Liasse  2.  cote  33  tVi  A  82.  — 
Liasse  3,  cote  83  A  1 12.  —  Liasse  4,  cote  1 13  à  208.  — 
Liasse  5,  cote  209  a  272.  —  Liasse  «.  cote  273  à  331. 

Acquêt*  el  tillres  sur  vans  pour  la  seigneurie  du  Ver- 
dier  au  mandement  et  receple  de  Saint-Morice  en  Roan- 
nois.  -  Lias.se  7,  cote  335  à  400. 

Leetres  et  tiltre»  touchant  le  ebastel  el  terre  de  Soncin 
en  Italie  donné  par  Henry,  roy  des  Romains,  u  Jelian  , 
comte  de  Forez,  l'an  Mccuxti.  [Celle  liasse  ne  forme  qu'un 
seul  article  clans  l'inventaire  île  Cavaud,  fol.  xr'iv.]  — 
Liasse  8,  cote  401  A  421. 

Ecrire»  et  filtres  trouvez  en  la  chambre  des  comptes  de 
Moutbrison  dedans  uni;  coffre  inlitullé  Argental,  concer- 
nant le  faict  de  ladite  seigneurie.  —  Liasse  9,  cote  122  A 
110.  —  Liasse  10,  cote  147  A  103. 

Leetres  et  liltres  trouvez  un  l.t  nuainbre  de»  comptes 
de  Moutbrizon,  [coffre]  collé  G.  intitulé»  Leetres  de  fon- 
dations faictes  aux  esglises  pur  mess,  les  contes  de  Foret. 
-Liasse  11,  cote  101  A  198. 

Lecl.es  el  liltres  concernens  la  seigneurie  de  Itotliéou, 
assise  au  conté  de  Forestz,  trouvez  en  la  chambre  des 
comptes  de  Matins,  desquelles  a  este  faiote  une  lyace  inti- 
tulée Leetres  et  ultrvs  concernons  la  seigneurie  de  Bnthc'on 
assise  en  Forestz     —  Liasse  12,  cote  499  A  517. 

Leetres  et  tiltres  de  la  terre  el  seigneurie  de  la  Roche 
en  Régnier  trouve/,  dedens  la  chambre  des  compte»  de 
Montiirisou,  dedans  ung  coffre  inlitullé  Hoche  en  Régnier, 
doul  ont  esté  fat.  tes  trois  lyaces  intitulées  chacune  d'elles  : 
Leetres  et  liltres  de  la  seigneurie  de  Roche  en  Régnier.  — 
Liasse  13,  cote  518  à  585.  —  Liasse  M,  cote  58ti  à  «29. 
—  Liasse  15,  cote  «30  A  «««. 

Antres  leetres  trouvées  en  la  chambre  des  comptes  de 
Forez  séant  A  Moutbrison,  aujiaravant  apportées  de  Mcy- 


'.'    Pin,  sa  utile  des  matière»,  l.nillier  fait  in  l'obtervalion  suivante  :  .  K<l  à  noter  <pie  .iylt  le»  lettre» 

ladite  I.  in. unie  de  ISe.iujoloys ,  y  a  plusieurs  lettre»  qui  peuvent  servir  paruViilie.eunnt  u  chacune  de»  i  banelli  niei  . 
ne  que  li-  <uuiniit<jire  à  faire  liiiViutaiie  desdile»  lettre»  na  |iru  achever  ledit  inventaire  «nr  l.-<  li.  u x  el  ne  pnutuit  avilir 
née  en  lisant  plusieurs  desdile*  IrUie»  de  i|iiell«>  ehaswlienie  dé|i|iendi>ienl  lesdilr>  lelln».  . 
'-:  Ot  intentai re  a  été  publié  avec  lieam  i>ii|i  île  noin  et  eiuii  lii  Je  drus  uble»  ec  Je  pièces  jutuKeatitcs  par  M.  Cluvernndier, 
doi'leiir  en  drnil,  .nijocinl  hili  .irt  liiti.te  du  dep.irlement  de  la  Luire.  IW.111IH' ,  1S0O.  I  ml.  in-H'1  en  dellv  pirtien. 

(3l  On  tnmve  dan*  le  ieculid  tolillil"  de  l'Inventaire  tir*  titres  du  MourLouuai»  par  d'Ar|jilliére,  fnl.  iltiii  et  tuiv.,  une  ,erie  île 
neuf  pièee»  mu<  le  Ulre  de  Chu/i/iitrr  i/ri  Ittlrei  srrvnnt  pour  la  rhaUrltmir  >/e  Boutltron.  Mai»  elle»  ne  tout  pas  partie  de<  ili\-n.  uf 
aete»  inventorié»  1. 1  :  ec  qui  «emlde  |M»uver  .pie  luut  le  fnnds  de  Ituutliéon  n'avait  p.i*  été  r,i|,,M.rlé  d*  Mmilina  a  M.Miil.n-in. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES  DE  LA  NOTICE 


ras,  des  maisons  do  Villars  et  de  Lévis  scnms  A  ta  mai- 
son do  Bourbon  pour  les  seigneurie*  do  Roche  ot  Atmonay , 
desquelles  ont  esté  faictcs  trois  lyaces  intitulées  chacune 
d'icelles  :  Lectres  et  tiltres  trouves  en  la  chambre  des 
comptes  de  Montbrison  auparavant  apportât  de  Mej- 
ras,  etc.  —  Liasse  Ifi,  cote  W.7  à  704,  —  Lia-so  17.  cote 
7(15  à  744.  -  Liasse  18,  cote  745  à  809. 

Leotie»  ot  tiltres  trouvez  eu  la  chambre  do»  coin  pies  de 
Mouthrizon  dedans  un|;  coffre  intitulé  Testamens  et  ma- 
riages des  seigneurs  d<>  Villars  et  autres  tiltre*,  dcsquelz 
a  e-té  faio.le  nue  lyace  intitulée  île  ce  que  dessus.  -- 
Liasse  19,  cote  810  A  839. 

Leotres  et  filtres  trouvez  en  la  rliambre  des  comptes  de 
Forestz  séant  à  Montbrison  dedans  uni'  coffre  ootté  H, 
tiititullé  Privillcges  royautx  et  arrestz  de  la  cour  de  Par- 
lement, au  dedans  duquel  estoit  ung  autre  petit  coffre 
auquel  estoiont  cinq  arrestz  de  ladite  cour  obtonuz  par 
le  conte  de  Forestz  à  l'encontre  des  seigneurs  do  Roche- 
baron,  de  la  Roue,  dT'sson,  de  Moularclier,  d'Apinac  et 
Lei([nec  touebant  les  ressort  z  de  la  conté  de  Forestz;  et 
didaus  iceulx  ont  este  trouvées  les  leetre*  cy  après  déclai- 
rées  desquelles  a  esté  faieto  une  Ivace  eliquettée  de  ce 
que  dessus.    -  Liasse  20,  cote  840  à  91 1 . 

Transactions,  compositions,  limitations  et  accords  de 
la  conté  de  Forez.  [Ré|K>nd  en  partie  au  coffre  coté  B  de 
l'inventaire  de  Gayand,  mais  est  beaucoup  plus  complet.] 

—  Liasse  21,  c  ote  912  a  952.  -  Liasse  22,  rote  953  a  988. 

-  Liasse  23,  cote  989  ù  1026.  -  Liasse  24,  cote  1027  à 
1049.  -  Lia.se  25,  cote  1050  a  1073.  -  Liasse  2»i,  rote 
1074à  1093.  -  Liasse  27,  cote  KM  à  1121. 

Mariages  et  testamens,  codicilles  et  fondations.  [Répond 
à  une  autre  partie  du  coffre,  coté  G.] 

Francs  Jiefs  et  nouveaulx  aeguésti,  ban  et  arriere-ban, 
testamens,  privilèges,  suite.  —  Liasse  28,  cote  1122  à 
111*.  —  Liasse  2!),  cote  1 145  À  1191.  -  Liasse  30,  cote 
1192  à  1225. 

Seigneurie  d'Annonay.  —  Liasse  31 ,  cote  122b'  a  1252. 

l-e  bénevi,  de  Forestz.  -  Liasse  32,  cote  1253  à  1312. 

Concernent  le  faict  de*  bénevii.  —  Liasse  33,  cote  I 
313  à  133,1. 

Concernent  le  faict  de  la  Roue.  —  I. ius.se  34,  cote  L137 
A  1341. 


Concernent  l'bospiul  des  povres  de  Monlhrizou.  — 
Liasse  35,  cote  1342  à  1445. 


iV  10. 

ÉTABLISSEMENT 
nti  nrpoT  t>r  i.a  chambre  u'anjoh. 
Du  samedi  15  in.irs  IGtfl. 
(Archive*  d.-  l'I-mpirc.  —  1'.  «W9.) 

jour  la  chambre  délilrfraut  sur  lus  reuionlrauces 
faites  au  bureau  par  le  procureur  général  contenant  que 
pour  l'interest  de  Sa  Majesté  et  de  ses  vassaux  tant  ecclé- 
sidsti<|Uos  que  séculiers,  et  pour  pourvoir  ù  la  conserva- 
tion des  lettres  de  serment  de  fidélité,  loys  et  hommages, 
déclarations  de»  temporel-,  ad  tous  et  autres  titres  con- 
cernans  le  temporel  des  gens  d'Eglise  et  les  terres  et  sei- 
giu'tirics  desdits  vassaux  de  Sa  Majesté,  qui  se  trouvent 
divisés  et  dispersés  en  rinq  différons  départeincns,  mémos 
en  dos  armoire*  et  lieux  bas  et  humides,  il  éloit  néces- 
saire d'estalilir  un  même  dépost  dans  la  chainbred'Aiijou, 
la  plus  commode  et  mieux  disposée  A  cet  fin,  dau«  lequel 
tous  lesdits  titres  soient  ramassé?  et  déposé*  suivant 
l'ordre  des  anciens  et  nouveaux  inventaires  faits  et  A 
faire  par  le*  conseillers  auditeurs  avait*  la  garde  et  la 
direction  d'iceux,  et  d'enjoindre  pour  l'exécution  de  ce 
que  dessus  a  M*  Philippe*  Hurcl ,  l'un  de»  gardes  des  livres 
de  la  chambre,  de  vuider  incessamment  les  armoire*  qu'il 
pouroit  occuper  on  ladite  chambre  d'Anjou  et  transporter 
les  comptes  v  estans  dans  les  départemens  destinés  A  la 
garde  d'iceux  ; 

Ladite  chambre  a  ordonné  et  ordonne  qu'il  sera  establi 
en  ladite  chambre  d'Anjou  un  dé|>o*t  général  des  lettres 
de  serinent  de  fidélité,  foys  et  hommages,  déclarations  et 
autres  titres  concernans  les  vassaux  du  Roy  ecclésiastiques 
et  séc  uliers  pour  y  être  mis  et  placez  suivant  l'ordre  des 
antiens  et  nouveaux  inventaires  d'iceux,  faits  et  à  faire 
par  les  conseillers  auditeurs,  enjoint  pour  l'exécution  de 
ce  A  M*  Philippe  Hnrel,  l'un  des  gardes  des  livres,  de 
vuider  incessamment  les  armoires  par  luy  occupés  dans 
ladite  chambre  d'Anjou  et  de  transporter  les  comptes  y 
estans  dans  les  départemens  destine/  à  la  garde  d'iceux. 

(Plumitif  do  la  Chambre  des  comptes,  année  Ifitii, 
fol.  35  v.) 
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TITRES 


DE  LA 


MAISON  DUCALE  DE  BOURBON 


CONCERNANT 


LE  BOURBONMAIS,  LE  BEAUJOLAIS,  LE  FOREZ, 

L'AUVERGNE,  LA  MARCHE,  LE  COMTÉ  DE  CLERMONT,  LA  DOMBES,  ETC. 


818,  3  kal.  maii  (29  avril),  au  concile  de  Troye». 

i.  Le  pape  Jean  VIII,  en  présence  du  roi  Louis, 
fils  de  l'empereur  Charles  le  Chauve,  et  des  évëques 
réunis,  confirme  les  privilèges  accordés  par  ledit 
empereur  à  l'abbaye  de  Tournus. 

«Datuin  tertio  kalendas  maii  per  manuin  Christophori 
primicerii  «ancle  suinmo  Scdts  Aposlolice,  imperante 
piissiiuo  Ludovico  anno  secundo  <'K  « 

Vidimus  orig.  sur  pareil.,  muni  de»  siana  ou  seing*  manuels  de 
deux  notaires  apostoliques,  et  délivré  à  Avignon  le  18  juillet  1534 
par  Bertrand ,  archevêque  d'Embrun ,  sous  la  scel  •  audirntic  lie— 
terarum  coutradiLiaruai  dumini  pape.  •  —  P.  !" 


916  ou  917,  luara. 


1  A.  Aymard  [de  Bourbon]  donne  à  l'abbaye 
de  Cluny  le  lieu  de  Souvigny  où  est  fondée  l'église 
Saint-Pierre. 

Caltia  ehrittiana,  t.  II,  col.  377. 


(995],  année  VIII,  indielion  VIII,  juillet. 

i  B.  Hugues  Capet  donne  ù  l'abbé  de  Cluny  et  à 
ses  successeurs  pour  l'église  de  Souvigny  le  droit  de 
fabriquer  des  monnaies  à  l'effigie  de  saint  Mayeul, 
et  ces  mailles  (maUae) 
du  Roi  dans  la  terre  du  comte 

Bouquet,  Seriptor.y  t.  X,  p.  505. 

W  Cette  bulle,  imprimée  dans  Jucnin,  Xouv.  Hin.it  Tournai, 
preuves,  p.  99,  et  dans  Bouquet,  Scriptor.,  IX,  ISO,  est  rejetée 
avec  raisou  par  Jaffé  parmi  les  litttrm  tpurit. 


1017  ou  1025. 

1  C  Archambaud  [de  Bourbon  ] ,  du  consente- 
tle  sa  femme  Ermengarde  et  de  ses  quatre  fils 
Archambaud  ,  Alboin ,  Géraud  et  A  y  mon ,  donne 
au  prieuré  de  Souvigny  la  chapelle  dite  La  Faye  (la 
Fagia)  sise  «  inter  duos  pagos  Arvernensctn  scilicet  et 
Augustudinenscm  » ,  et  lui  confinne  la  possession  de 
divers  manses.  Il  lui  donne  en  outre  une  autre  terre 
sise  à  Comps  (ad  Campus)  «  in  vicaria  Borbonense  »  . 

«  Ego  Rodulphu*  saccrdoi  scripai  et  dictavi  die  vencris 
régnante  Robcrto  rvge  anno  vice»iino  nono.  Signa  m 
Vulferri  fil  ai  Falconis.  Signnm  Iterii  fil  ai  Heldini.  n 

[traite  du  [1"1  registre  de  Bourbonnais. 
*,  n»  100. 


Copie 
K. 18», 


1031-10W,  3  kal.  febr.  (30  janvier),  Mâcon, 


1  D.  Guichard  de  Beaujeu  renonce  à  toutes  les 
mauvaises  coutumes  que  son  père  et  ses  prédéces- 
seurs avaient  imposées  aux  terres  et  aux  vilains  de 
l'église  Saint-Vincent  de  Mâcon. 

Caltia  chrirt.,  t.  IV,  preuves,  p.  Î79. 


10*8-1049. 

i  E.  Archambaud ,  comte  de  Bourbonnais  (Bor- 
bonensium  cornes),  du  consentement  de  son  frère 
Alboin ,  de  sa  femme  Aurca  et  de  son  fils  Archam- 
baud ,  fonde  en  l'honneur  de  saint  Ursin ,  premier 
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(1018-1100) 


archevêque  de  Bourges,  l'église  de  Monc«noux  (que 
vocatur  Mons  Cenobii  ),  lui  accorde  le  droit  de  re- 
cevoir toute  espèce  de  donations,  et  lui  donne  plu- 
sieurs serfs  ou  coliberts. 

a  Hec  reslitatio  fiteta  in  tempore  Lconis  lummi  pon- 
tifici»  sancto  romane  Ecclesie,  présidente  in  Gallia  Hen- 
rico  rege,  Haimone  etiam  prcsule  cura  m  tenente  Bituri- 
gensis  ecclesie.  S.  Erchembaudus  corne»  qui  hanc  rar- 
tam  ficri  jussit  propriisque  manibus  firmavit.  S.  Haimo 
presul  fralor  ejus.  S.  Albuinus  frater  ejus.  S.  Erchem- 
baldus  filiiu  ejus.  S.  Aurea  uxor  ejus.  S.  Raiuitindiis 
et  Humbaudus  fraler  ejus  qui  ipsam  ecclcsiam  teue- 
bant.  * 

Charte  notice  de  la  première  moitié  du  doujièine  «if»  If.  Kn  lete 
le  monogramme  .  j  .  Au  lu*  de  l.i  pirre  se  lit  U  xifpialure 
RaymunUi  d'une  — )|f  em-re  pliiK  pile,  m.iii  d'une  main  Irèft- 
anrienne.  C'est  'ŒJ^  peut-être  l.i  «ignalure  du  prieur  Raymond 
qui  hgure  dans  la  dernière  pièce  de  c  ette  notice.  K.  IV,  n°2. 


1067,  27  mai,  Pari». 

1  F.  Philippe  I",  roi  de  France,  à  la  prière 
d'Archauibaud ,  sire  de  Bourbon,  et  de  Humbaud 
d'Huriel,  chevalier,  confirme  la  donation  faite  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis  par  Jean  de  Saint-Caprais, 
chevalier,  du  domaine  de  la  Chapelle-Aude  en  Bcrry, 
et  Arcbambaud  de  Bourbon,  de  qui  ledit  Jean  tenait 
cette  terre ,  autorise  tous  ses  hommes ,  de  quelque 
condition  qu'ils  soient,  à  faire  des  dons  à  perpétuité 
au  couvent  qui  y  sera  établi. 

Origin.  «elle.  K.  M,  3;  imprime  dan.  Tardif,  Monum.  hi,. 
tony.,  p.  176,  n°  «U.— Cbaxaud,  Cari,  dt  la  Chapelaude,  p.  t3. 


1074,  In  samedi  après  l'Ascension  (31  mai). 

I  G.  Hugues,  prieur  de  la  Chapelaudc,  donne 
une  charte  de  coutumes  au  village  de  ce  nom. 

«  Hase  superius  dunominata  sunt  comtituta  el  confir- 
mai.! a  domno  Richardo  archiepiscopo  et  l'(jone  priore 
et  Huuibaldo  Uriacen»i  ecterisque  [nocciihns  in  eadem 
villa  Capclle,  sahbalo  post  Asccnsioncm  Domini,  secundo 
et  dimidio  an  no  an  hiepiscopatus  Richaidi,  remuante 
Philippe»  rege  septiino  regni  sui  anno  «•',  abbale  quoque 
•  Rainerio  Sancti  Dyonisii  ecclesie  présidente.  » 

Ori6.  «cUe,  K..  JO,  n«  3*.  Cf.  Monum.  Autor.?. ,  p.  ISO , 
ii"  290. 

I1)  A  reltc  mémo  date  (die  Asrennioni»  Domini  )  pnr.iiuent  se 
rapporter  le«  rrince*Kion*  faites  par  ilutnbaiid  d'Huriel  aux  religieux 
de  U  Chapelaude.  Cf.  Jfonum.  Ait!.,  p.  186,  n*  ÎStt. 


1075,  le  dimanche  après  l«  Rogationi  (17  mai). 

I  II.  Convention  faite  en  présence  de  Richard, 
archevêque  de  Bourges,  entre  les  moines  de  la 
Chapelaude  et  Humbaud  d'Huriel,  au  sujet  des  foires 
de  la  Chapelaude. 

Oricin.  scellé,  K.  »,  n"  5*.  Cf.  Afnnun.  ««t.,  p.  Ut,  »•  »1. 


1078. 

I  I.  Archambaud  [comte  de  Bourbonnais] 
ajoute  aux  dons  qu'il  a  faits  ii  l'église  Suint-Ursin 
de  Monccnoux  ,  divers  manses  et  terres  situés  aux 
environs  de  Murât  et  de  Hérisson.  Parmi  les  témoins 
figurent  deux  personnages,  Benard  et  Constantin, 
avec  le  titre  de  vicaires. 

u  Hec  aillent  omnia  dedi  causa  anime  m  ce  et  generis 
uici,  régnante  Philippo  rege  annu  deeem  et  octo.  a 

Charte  nutice  de  U  première  moitié  du  douzième  siècle .  K.  19,n"î. 


1092?  10  août. 

1  J.  Bernard  »  de  Cratberto  »  donne  aux  reli- 
gieux de  Saiiit-Ursin  de-  Monccnoux  la  terre  qu'il 
possédait  prés  du  bourg  de  Moncenoux,  et  en  échange 
de  rette  dunation  les  religieux  confèrent  deux  pré- 
bendes dans  leur  monastère  a  deux  tic  ses  fils. 

«  Hec  donatiofacta  in  iiiensc  augusto,  in  die  festivilati* 
Sancti  Laurentii,  régnante  Philippo  rege  Franco  ru  in  anno 
xxxil,  et  Richardo  préside  présidente  in  cathedra  urbis 
Biturige.  » 

Charte  »o«ice  de  U  première  moitié  du  deuxième  siècle.  K.19,n"2. 


[Fin  du  XI*  siècle]. 

1  K.  Aymon,  fils  d' Archambaud  le  Fort,  sa  femme" 
et  son  fils  Archambaud  donnent  aux  religieux  de 
Sairit-l'rsin  de  Monccnoux  le  inanse  «  de  Joseria  » 
et  le  bois  de  Moncenoux  pour  y  prendre  du  bois  de 
|  construction  et  du  bois  de  chauffage  ,  avec  le  droit 
d'y  faire  pacager  leurs  porcs.  Il  est  question  dans 
cette  charte  de  deux  vicaires ,  Pierre  de  Murât  et 
Constancius,  et  de  Nicéphore  de  Moulins  (Nichil- 
foras  de  Molcndinis). 

Charte  notice  de  la  première  moitié  du  douiièmo  siècle.  K.  19,  J. 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


[Ver.  1109.] 

2.  Notice  de  la  fondation  de  l'Hôtel-Dieu  de  Mont- 
brison  par  Guillaume,  comte  de  Forez,  et  par  Guil- 
laume et  Eustachc  ses  fils.  Le  comte  Guigue,  pour 
remédier  à  la  diminution  des  revenus  de  cette  maison , 
lui  accorde  la  layde  de  toutes  les  marchandises  qui 
seront  Tendues  avec  les  mesures  dudit  hôpital.  Ce 
qui  est  confirmé  par  son  fils  le  comte  Guigue  (Gui- 
gue V  de  Viennois).  «  Quicumque  vero  huic  dona- 
tioni  obviaverit  cum  Dathan  et  Abiron  sepeliatur.  « 

Cartulaire  de.  franc.  fief»  du  Fore»  (').  — P.  1*01»,  cote  1076, 
■fi. 

d'un  rile  en  parchemin  rédifié  i  la  même  époque  que  le 
des  franc»  fief..  Dans  cette  ««onde  transcription ,  le 
»  est  ainsi  décrit  :  .  Originale  bulUlum  huila  plom- 


1118,  28  juin,  au  monastère  de  Tiron. 

2  A.  Fondation  de  l'abbaye  de  Jougdieu  (près 
Villefranche),  par  Guichard,  sire  de  Beaujcu. 


et  firinala  sunt  hec  in  Tironcnsi  cenobio  per 
tradittoncm  presentium  et  uiee  bipenne  super  magnum 
al  tare,  roiisenlientihus  filiis  meis  Iliimberto,  Cuichardo 
et  Boutrovino  et  filiabus  meis  Aalide  et  Maria,  quarto 
kalendas  julii,  anno  gratie  millesimo  centesiino  decimo 
ocUvo,  régnante  Francorum  excellentissiuio  rego  Luxjo- 
vico,  etc.  » 


(Jopie  .ur  papier. 
17*0.  K.  5*1,  VI.- 


colUtionnéc  et  signée,  en  date  du  SI  novemh. 
Cf.  Galtia  chriu.,  t.  VIII,  Irutrum.,  col.  310. 


[Antérieur  à  1120,  date  de  la  mort  de  Léger,  archevêque 
de  Bourges.] 

3.  Aymon  de  Bourbon ,  frère  d'Archambaud , 
sire  de  Bourbon ,  vend  au  prieuré  du  Montet  (de 
Monticulo) ,  la  moitié  du  bois  de  Mondrié  pour 
d'argent.  Quant  a  l'autre  moitié  de  ce 


bois  qu'Archambaud ,  fondateur  dudit  prieuré ,  lui 
avait  donnée  dans  l'origine  et  dont  le  revenu  ap- 
partenait audit  Aymon,  celui-ci  engage  ce  re- 
venu au  prieur  Bernard,  moyennant  trente  livres 
une  fois  payées. 

Copie  «ur  pap.  en  date  du  0  septembre  1395,  «ignée  Je  Vevrt. 
-P.  1373»,  cote  «50. 


0)  Le  document  dont  cette  pièce  est  tirée  formait  autrefois  un 
énorme  roulean  composé  de  quatorze  feuille,  de  parchemin,  cousues 
bout  à  bout,  et  écrite*  à  deux,  colonne*  sur  le  recto  seulement.  Ce- 
rouleau  fut  exécuté  dans  les  premières  années  du  gouverne-ment  du 
comte  Jean  I™,  la  dernière  charte  en  date  étant  du  18  juillet  ltttt. 
En  attendant  que  cet  important  document  trouve  un  éditeur,  nous 
■von*  remis  on  ordre  le.  feuilles  aujourd'hui  détachées,  et  avons 
charte,  au  crayon.  Non.  donnons  aussi  provisoire- 
ut  i  ce  rouleau  le  nom  de  Cartulaire  Jet  franct firfi  liu  t'ortz, 
1  il  sera  habituellement  désigne  dans  la  suite  de  ce  tra- 


[  Antérieur  i  1120.] 
\.  Aymon  de  Bourbon ,  du  consentement  de  sa 
femme  Luce,  abandonne  à  perpétuité  au  prieuré 
du  Montet  l'usufruit  du  bois  de  Mondrié  qu'il  lui 
avait  engagé. 

«  Ego  Aimo  de  Borbonio  in  manu  Lcodegarii  Bituri- 
censis  archit-piscopi  cum  cotisilio  uxoris  m  ce  Luce  nom  i  ne 
et  aliorum  meorum  proborum  virorum  coinmendo  ele- 
inosynaiii  mcam  et  dono  monachis  Sa  net  i  Michaelis  de 
Monticulo  et  eorumdem  monaslerio  a  paire  meo  con- 
structo  vadimonium  quod  ois  feccram,  boscum  scilicet  de 
Montdria  et  alnetum  cum  planis  et  nioulibus  et  fmetibus 
et  esartis  et  pratis,  et  omne  vadimonium  sicut  posséde- 
ra nt  ,  dono  cl  coucedo  iutegre  in  pcrpetuum,  pluribus 
videntibus  et  audientibus,  Giraudo  videliect  de  l'alriuel, 
Stephano  de  Bosco,  Eschilfora  C>  des  Molin*  et  multis 
aliis  qui  présentes  affuere.  » 

Copie  sur  papier  en  date  du  6  sept.  1305,  signer.  —  P.  1373*, 
cote  JtôO.— Collât.  avec  une  autre  copie  qui  se  trouve  dans  le 
y-  23- 


[Antérieur  à  1120.] 

4  A.  Après  la  mort  d' Aymon,  fils  d'Archambaud 
le  Fort,  Pierre  de  Blot  (de  Blovio),  son  frère,  donne 
aux  chanoines  de  Saint-Ursin  de  Moncenoux  des 
terres  sises  près  du  chemin  de  Montluçon,  avec  une 
partie  de  bois  où  est  un  lac  propre  il  faire  un  étang, 
et  il  leur  confirme  ce  que  son  frère  Aymon  leur  a 
donné  ainsi  que  le  droit  d'asile  (salvitas  loci).  L'in- 

vail.  I.a  nature  des  pièces  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  pensée  qui 
a  présidé  à  leur  réunion. 

On  trouve  aussi  dans  le  carton  I*.  1*02',  sou.  la  cote  1201,  le 
commencement  d'un  rouleau  où  avaient  été  transcrite,  vers  la  même 
époque  les  pièces  servant  a  établir  les  droits  de  fondation  et  d'à- 
morliasetuent  exercés  de  temps  immémorial  par  les  comte,  de  Forez. 
I.e  bas  de  la  seconde  feuille  de  parchemin  a  été  coupé  et  la  bn 
n'existe  plus.  Mais  comme  toutes  les  pièces  transcrites  dans  ce 
rouleau  «e  retrouvent  dans  La  cote  1076  du  carton  1*01*,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  le  rarmlaire  supplée  a  celles  qui  manquent  ici. 
M.  Chaverosidier ,  a  la  suite  de  l'/nventaire  Jet  titre»  du  comté  Je 
Forez,  a  imprimé  si»  pièces  extraites  du  rouleau  1078. 

(')  Ailleurs  Nicnii/ortu  (Kicéphore).—  Voir  n-  1  K. 
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vestitnre  est  faite  an  moyen  d'un  couteau  à  manche 
blanc. 

«  Hoc  tlonum  fecit  Petru»  tupcr  al  tare  Saricti  frsini 
cum  uno  cultello  habenle  manubrio  candido  (ne),  prac- 

sentibus,  ele  ,  régnante  I.udovico  rege  Francorum  et 

Leodegario  archiepiscopo.  » 

Charte  notice  de  In  première  moitié  du  douzième  »ièclc.  K- 10,  »■>>. 


[Vers  1125.] 

4  I».  Archambaud  de  Bourbon  abandonne  k 
Raymond ,  prieur  de  Momenotix ,  la  part  que  lui , 
Archambaud,  réclamait  à  Pierre  «  de  FJsselet  «  ;  et 
Blandin  de  Chantellc  fait  la  même  concession. 

»  Farta  est  lier  donalio  in  manu  Rainmnndi  prions 
Blonscenobiensis  ecclesie,  régnante  I.udovico  rege  Fran- 
cic,  leste  Stepbauo  de  Bosco  de  Nanazac,  l'mbaudo 
vicario  de  Murato,  Bernardo  de  Murato,  Andréa  de  la 
Garda.  » 

Charte  notice  de  la  première  moitié  du  douzième  «ieclc.  K.  19,  n«î. 


[1130-1139.] 

4  C.  Coutumes  données  par  Archambaud  de 
Bourbon  et  par  Agnès  sa  femme  à  leur  ville  frunchc 
tle  Moncenoux  qu'ils  venaient  de  fonder.  Il  v  est 
question  de  courses  de  clicvunx  :  »  Cursutu  débet 
eis  [se.  burgensibus]  lacère  Archcmhiildus  ad  octa- 
vam  Pentecostes,  et  débet  ibi  dare  marram  argenti 
et  quinque  solidos,  vcl  si  plus  volucrit.  » 

La  charte  se  termine  ainsi  : 

uCutn  istis  consuctudinibus  juravcrutit  Archambaudus 
et  Agnes  ejus  uxor  et  pars  baronuin  suorum  super  sancta 
sanctontm  se  libère  dcfcimirum  villain  et  oinni-s  h.ibit.m- 
tes  in  ea  et  pecunias  eonim  de  se  et  omnibus  ainicis  suis 
et  inimicis,  et  cum  eo  lk-rtiardu»  Murati  et  vicarius  Mu- 
rait et  vicarius  Irizionii  et  >  ioarin*  de  Carivilla  (Cerillv?) 
el  seneschallus  liorbonii  atque  multi  alii  milites  clientes 

Mil. 

»  r'acla  fuit  haec  ebarta  ista  feria  prima,  régnante  I.., 
archiepiscopo  Alberico.  » 

De  h  ThaumawKrc,  le,  Coutume,  locale,  de  Berry ,  p. 
[Vers  1150.] 

0.  Cuigue  II,  comte  de  Forez,  énumère  les  do- 
nations par  lui  faites  à  la  maison  de  l'hôpital  de 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1 125-1 160) 

Saint-Jean  de  Jérusalem  en  Forez ,  et  confirme  les 
donations  faites  par  d'autres,  notamment  par  Girin 
Bovier  et  Hugues  de  Talaru. 

Cart.  de-  franc  fief,  du  Forci. —  P.  1WI»,  cote  1076,  n-  3. 


[Ver»  1150.] 

0.  Guigue,  comte  de  Forez,  se  porte  garant  en- 
vers l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  des  ventes 
faites  audit  hôpital  par  Jocerand  d'Urgel  et  Hugues 
de  Talaru ,  ainsi  que  du  don  de  huit  quadrigées  de 
bois  à  prendre  au  bois  de  la  Graindore  (n,  fait  au 
même  hôpital  par  Girin  Bovier. 

Cirt.  de»  franr»  fief»  du  Forri,  —  P.  cote  1078,  n»  57. 

F.xlrnit  d'un  rôle  en  parchemin  rédigé  à  la  même  époque  que  le 
Cart.  de»  franc»  fiel». — P.  lU>t>,  cote  UOÎ,  n»  6. 


1158,  feria  IV,  17  kal.  augusti  (mercredi,  16  juillet). 

7.  Guigue,  comte  de  Forez,  au  moment  de  sa 
conférence  avec  l'archevêque  de  Lyon  au  sujet  de 
la  guerre  qui  existait  entre  eux ,  accorde  aux  frères 
de  la  maison  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  représentée 
par  Raymond,  muitie  de  l'Hôpital,  le  libre  passage 
pour  leurs  biens  par  terre  et  par  eau  à  perpétuité , 
sous  la  condition  d'être  associé  aux  prières  de  ladite 
mu i  son  * 

Cari,  des  franc»  fief»  du  Fore».— P.  1401  »,  rôle  1076,  n' 5. 

Kllrnil  d'un  rôle  en  parchemin  rrdiflé  a  1.1  même  époque  que  le 
Cari.  de.  Iran.  »  nef».  —  P.  I  V4»S 1 .  mir  I4DS  ,  a"  8.  _  (X  Cartu- 
laire  du  comté  de  Fmei ,  KK.  1113,  fol.  XXVI. 


1KÎ0,  2-i  novembre,  au  gttê  d'Izcron. 

8.  Guigue,  comte  de  Forez,  donne  à  l'abbaye 
Notre-Dame  de  la  lienisson -Dieu  tous  les  droits 
qu'il  avait  de  Sainte-Foi  à  la  rivière  d'Aix,  et  de 
Saint-Sulpice  à  Nervieu  ,  et  lui  permet  d'acquérir 
des  fiefs  et  «les  alleux  dans  ces  limites. 

«  E(jo  Guigo  cornes  Forensis  reci  et  sigillo  meo  confir- 
mavi  Domino  et  Beale  Marie  Benedicliotiis  Dei  pro  salute 
anime  mec,  dedique  ilai|iie  Ilenedictioni  Dei  libère  et 
absque  ulla  retentione  terram  ad  faciendam  grangiam, 
in  territorio  quidquid  videlicet  nostri  juris  crat  et  in  do- 
minio  babebam  a  Sancta  Fide  usque  in  Eis  et  a  Sancto 
Sulpicio  usque  ad  Nerveu.  llii  autem  qui  itifra  termiuo* 
istos  feudiim  de  me  Icuent,  sicut  dealodio,  ita  de  ieudo, 

t'i  l.e  rartul.  orig.  à  la  l.iU.  d.-  Saini-ttimne  porte  de  lu  Gau- 
doneyri. 


Digitized  by  Google 


(1167-1168) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


DVncdictioni  Dei  donnm  libère  faciant,  et  si  in  presenti 
al i(| nid  rnereedis  arripiant.  Factutn  est  donum  istud  apud 
vadum  Yseron,  présente  Stepbano  priore  et  Stcpliano 
monacho,  anno  ab  incarnatione  Domini  mci.x,  indicione 
décima,  cpacla  xi,  concurrente  caria  (ne),  inense  novem- 
bri,  xxmj  die  mensis.  Hujus  doni  testes  sunt  Milo  abbas 
Savigniaci,  Hii|;o  et  Stepbanus  iiioilachi  ejus,  Dalmacius 
de  Castelione,  Guichardus  Dyou,  Ponciu»  de  Albijjnaco, 
Alinarui,  Guichardus,  Guillclmus  et  Poncius  de  Re- 
chaing,  Willelmus  de  Huppe  forti.  —  Item  donatio  in 
eadein  litlera  de  pratis  de  Brocia  in  territorio  Rodcncnsi 
quod  Garnerius  tenebat.  Isti  sunt  lestes  Hugo  Descotay, 
Jarcnlo  d'Antraigucs ,  Hugo  de  la  Forest,  Jarento  de 
Graysoles,  Hugo  del  Port,  n 

Cartulairc  de*  franc»  fiefs  du  F.irrl.  —  P.  liOl"  ,  cule  1«76, 
u"  £1.  —  Iiopr.  dans   Chaverondirr,  Inventaire   lies  lîlret  du 
'  de  Forez  par  Lui/lier,  approd.,  p.  .r 


1167,  le  dimanche  15  octobre. 

0.  Accord  entre  Guigue,  comte  de  Forez,  et  le 
chapitre  de  Lyon  au  sujet  des  péages,  justices  et 
autres  droits  sur  la  partie  du  territoire  de  Lyon 
comprise  entre  la  croix  Saint-Irénée,  la  croix  Saint- 
Sébastien  ,  le  ruisseau  «  de  Escharuvai  »,  et  la  porte 
vieille.  La  juridiction  du  pont  sur  la  Saône  et  des 
rives  des  deux  fleuves  sera  commune  entre  les 
parties. 

«  Hoc  antem  instramentnin  factuin  est  et  coinpletiiin 
i  c.  i.x .  vu,  indictione  xv.,  epacta  xxviu., 
vi.,  reria  i.,  idibus  octobris,  luna  xxviu., 
rege  régnante,  l'rederico  principe,  Alexaudro 
pontifice  vivente  » 

Orig.  sur  une  feuille  Je  pareil.  très-mince ,  jadis  scellé  de  dru» 
tcnui  en  rire  jaune.  Le  caractère  de  l'écriture  a  une  forme  ar- 
chaïque qui  rappelle  les  pièces  du  ooiiéine  siècle.  —  P.  1400', 
cote  892. 

Celte  pièce  c-*l  reniée  longtemps,  par  «nilc  d'une  méprise,  d.ins 
le  carton  du  Beaujolais,  P.  13931,  tandis  que  «a  véritable  place  est 
à  la  cote  ci-dessus  indiquée,  où  elle  faisait  lacune. 


ntn, 

10.  Louis  VII,  roi  de  France,  ayant  reçu  de 
Guigue,  comte  de  Lyon  et  de  Forez,  l'hommage 
pour  les  châteaux  de  Montbrison  et  de  Montsupt, 
auxquels  celui-ci  a  joint  les  châteaux  de  Montar- 

i1)  Celle  première  transaction  de  Guigne  1 1  avec  le  chapitre  de 
Lvon  a  été  imprimée  plusieurs  fuii,  entre  autre»  par  d'Achery, 
S/'icilei/.,  t.  IX,  p.  149.  par  Menesirier,  Hitt.  cvntnl.  de' Lyon , 
prenr.,  p.  36,  et  par  M.  Au|j.  Bernard,  Uist.  du  foret,  t.  1, 
prruv.,  p.  1 . 


cher,  de  Saint-Chamond ,  de  la  Tour  en  Jarez  et  de 
Chomousset,  lui  confère  en  augmentation  de  fief 
les  droits  royaux  sur  lesdites  places  ainsi  que  sur 
Marcilly,  Donzy,  Cleppé,  Saint-Priest,  Lavieu  et 
Saint-Komain. 

«  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  — 
Ego  Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rcx,  volutnus  no- 
tum  esse  omnibus  futuris  sient  et  presentibus  quod  aini- 
Guigo  cornes  Lugdtincnsis  et  Forensis  nos  et 
nostram  adiit  pro  negotiis  suis  et  tune  accepit  de 
nobis  castella  que  niiriquam  prius  de  domino  habiterai, 
scilicel  Montcttibrisonis  et  Montenisru,  et  de  eis  lioma- 
giutn  nobis  et  fidelitatem  fecit.  Gaudens  etiaut  de  hac 
conjunclione  nobiscum  inita  el  irnpensius  ad  nos  se  vo- 
lens  trahere,  in  dominium  noslruin  misit  et  alia  castella 
Montemarcherii.  Saiiclum  Admondum  el  Turreni  de  Jares 
et  Chamossetuin.  Re<|uisivit  autem  a  nnbis  jus  quod  ex 
regia  dignitale  habebainus  in  caslellis  liis,  Marcilliaco, 
Donzeu  et  ejus  pertinenliis,  el  Claipeu  et  Samto  Prejecto 
et  Lavieu  et  Sancto  Romano  in  augmcnlum  feodi  sui,  et 
hoc  noslrum  jus  cotisilio  fidelium  nostrorum  salvo  jure 
alieno,  quantuiuad  nos  périme!, ci  concessitnus  et  sigillo 
nostro  finnavimus  snbter  inscripto  nom  i  ni  s  nostri  karar- 
tere.  » 

»  Actum  publiée  Dituricis,  anno  incarnati  Verbi  m*  c" 
lxvii*,  astantibus  in  palalio  nostro  quoi  mu  apposila 
sunl  noitiina  cl  signa.  S.  coinilis  Thcobaldi  dapifcri 
noslri.  S.  Guidonis  biiliçul.irii.  S.  M.ithei  camerarii. 
S.  Raduln  conslabularii. 

»  Data  perutanum  Hugoui»canccllcirii[iiioiiognunina].» 

Copie  rollatioutiée  et  signée,  en  forme  de  vidimus ,  nur  parche- 
min,  extraite  du  livre  De  vfjit'iii  de  la  chambre  de*  compte*  de 
Monthrisnn,  fol.  74-75.  Erritmc  du  quinzième  siècle. —  P.  1371  !, 
cote  «Mil. 

L'original  ,  scelle  en  cire  jaune,  existait  au  tenip«  de  I.inllirr, 
parmi  les  litres  du  Bourbonnais  (p.  1359',  cote  890  ,,  il  cl  aujour- 
d'hui en  déficit  ;  mai*  1.1  «ce-onde  moilié  de  ce  chiroflrapbc  se  n- 
irouve  ailleurs  mi  Archive*  de  l'Empire  «mis  la  mte  K.  14,  u"  14, 
io.iinlcn.iiil  au  Musée,  THrinc  30.  C'est  *ur  cet  origiii.il  doul  Ma- 
billoti  s'est  servi  (De  re  diptnmatica  ,  p.  428,  439),  que  nous  avons 
établi  noire  copie,  Cf.  Tnidif,  .Vunum.  Au<.,  p.  304,  n»  GUÎ. 


[Postérieur  A  lit».] 
11.  Accord  passe  en  présence  de  Henri,  roi 
d'Angleterre,  et  du  son  fils  Richard,  duc  d'Aquitaine, 
entre  Arcliaruhaud  de  Bourbon  et  Pierre  de  Blot,  au 
sujet  du  château  et  de  la  chàtellenie  de  Montaigu 
[en  Combraillcj.  Les  deux  adversaires  s'étaient  dé- 
fiés, Pierre  disant  à  Archamhaud  que  leurs  pères 
avaientété  frères  germains,  Archamhaud  lui  donnant 
un  démenti  en  soutenant  que  son  père  et  celui  de 
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Pierre  de  Blot  n'avaient  eu  rien  de  commun.  Pierre 
abandonne  à  Archambaud  son  droit  sur  le  château 
de  Montaigu  et  reçoit  de  lui  la  moitié  de  la  chàtel- 
lenie  qu'il  lui  engage  pour  sept  mille  sols  pendant 
sept  ans  avec  faculté"  du  réméré. 

Cette  pièce,  epai  n'était  ni  .ignée  ni  «reliée,  k  ce  «roe  dit  l'inven- 
ta» o  de  Luillier,  et  en  déficit  (  P.  1373",  cote  11*7).  N..u«  en 
dnnnnrw  l'aruly»  d'aprè.  le  lextr  publié  par  d'Arocry,  Sp»iU>)., 
t.  VIII,  p.  SOI. 

1169,  au  château  deVariy. 

11  A.  Louis  VII,  roi  de  France,  prend  sous  sa  < 
protection  la  ville  de  Monestier  (villum  Monasterio- 
rum),  sauf  lu  droit  il' Archambaud  de  Bourbon,  et 
confirme  les  coutumes  que  ledit  Archambaud  y  a 
établies. 

Bnawrl,  Viaye  général  Art  fieft,  I,  390,  note  a,  d'aprè»  le 
Cartulairedu  Bourbonnuia,  fui.  S  V. 

1173. 

19.  Transaction  entre  Guichani  ,  archevêque  de 
Lyon,  et  son  église  d'une  part,  et  Guigne,  comte 
de  Forez,  d'autre  part.  L'église  île  Lyon  abandonne 
au  comte  tout  ce  (pi'cllu  possédait  au  delà  de  lu 
Loire,  à  savoir  la  justice  «  obedientia  »  de  Nervieu 
et  de  Souternon  jusqu'à  Ainions  et  Urfé,  ce  qu'elle 
possédait  d'Urfé  à  Cervière  et  de  Cervière  à  Thiers, 
à  la  réserve  des  revenus  de  Saint- Jean -la -Vétre, 
ainsi  que  de  la  seigneurie  du  château  de  Rochefbrt, 
que  lu  seigneur  de  Tbiurs  tenait  au  nom  «le  ladite 
église.  File  abandonne  aussi  tout  son  droit  sur  le 
château  «le  Saint-Romain-le-Piiy,  et  de  là  jusqu'au 
Puy  et  en  Auvergne.  A  partir  d'Amions  et  des  limi- 
tes dessusdites  vers  le  nord,  tout  ce  que  l'église  et 
le  comte  possédaient  continuera  de  leur  appartenir 
.  suivant  leurs  droits  respectifs,  à  la  charge  que  dans 
toute  l'étendue  de  la  seigneurie  de  Roannais,  ladite 
église  ne  pourra  faire  ou  acquérir  de  place  forte, 
■  munitioncm  »,  mais  pourra  seulement  acquérir 
des  terres  plaines  pour  canonicat  ou  pour  aumône, 
ainsi  que  des  dimes,  gardes,  vicairies,  etc.  Le  reste 
d«!  lu  transaction  règle  les  rapports  des  deux  parties 
en  deçà  de  la  Loire,  au  delà  du  Rhône,  en  deçà  et 
au  delà  de  la  Saône. 

«  Hec  auteui  fucU  «uni  an  no  ab  incarna  [ione  Doutini 


DUCAI.E  DE  BOURBON.  (1169-1182) 

millesiurio  oenteriiuo  sepluagcsimo  tertio,  papa  Alexan- 
dre tertio  présidente,  imperante  Frédéric©  Romanorum 
imperatore,  régnante  Lodovico  piissimo  rege  Fran- 
corurn.  » 

Orig.  lai.  „.r  parebem.,  jadi.  .relié  de  «roi.  .reaaT. — P.  1W0', 
cote  8*5. 


[1174],  1- avril,  Anagni. 

15.  Le  pa|>e  Alexandre  III  confirme  la  transaction 
passée  en  1173,  entre  Guigne,  comte  de  Forez,  et 
Guigne  son  fils,  d'une  part,  Guichard,  archevêque 
de  Lyon,  légat  du  Saint-Siège,  et  l'église  de  Lyon, 
d'autre  part. 

Orig.  la  t.  «ir  parehem.,  jadi»  scellé  de  la  bulle  de  plomb.  Lettre 
initiale  à  jour..- P.  1*00',  cute  W3. 


1 158-1 179. 

14.  Charte  en  forme  «le  notice  contenant  le  récit 
de  la  fondation  du  monastère  de  Belleville,  en  1158, 
de  son  changement  de  prieuré  en  abbaye ,  des  dons 
qui  lui  furent  faits  par  Humbcrt,  sire  de  Beaujeu,  et 
Ilumbert  son  fils,  notamment  en  1168,  enfin  de  la 
construction  et  de  la  dédicace  de  son  église,  laquelle 
dédicace  eut  lieu  le  17  juillet  1179. 

Tranurripi.  aur  parche.nii.  en  dale  du  J5  juillet  1SS0.  .ignée  de 
deux  notaire»,  d'un  tidiim»  déliiré  par  le  juge  de  la  mur  de  Ueau- 
ji-ii  le  «juirdi  avant  la  OnmrMim  de  uint  Paul  1X06  (19  janvier 
1*97;.— P.  1388',  cote  tt. 


1 180,  [du  I-  novembre  au  1  avril  1 181],  Bourges. 

lU.  Philippe  Auguste,  roi  de  France,  à  la  prière 
de  Thibaud ,  abbé  de  Gluny,  et  d'Artaud,  prieur  de 
Cbarlieu,  prend  sous  sa  protection  le  monastère  de 
Charlieu,  dout  il  confirme  les  exemptions  et  les 
propriétés. 

Vidiron.  orig.  Mir  parchemin  en  date  du  23  juillet  1*07  CI.  — 
P.138B»,.ule65. 


[1183],  3  idus  jauuarii  (II  janvier),  Latrani1). 

10.  Le  pape  Lucius  III ,  à  l'exemple  de  son  pré- 
décesseur Alexandre  111,  confirme  la  transaction 
passée  en  1173  entre  Guigue,  comte  de  Forez,  et 

(<>  Cf.  Delinle,  Calai,  de,  acte,  de  Phil.  Auj.,  a'  13,  ou  «ont  in- 
diquer* divrroe.  autre,  rupir..  L'uriginal  parait  perdu. 

<'i  One  pièce  n'r»i  point  indiquée  dan.  le*  Reyetta  Ponîiftcutn 
de  Pl.il.  Jaffé. 
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Gutchard ,  jadis  archevêque  de  Lyon  ,  alors  légat  du 
saint-siége.  (Voir  le  n"  12.) 

Or%.  Ut.  «r  parc».,  jidu  «relié  île  U  Lotte  de  plomb.  Lettre 
initiale  a  jour».  —  P.  l*O0  ',  cote  893. 


.  1182,  4  id.  april»  (10  avril),  Monib.ri.on,  «  in  domo 
bonpiulU  Saticti  Jobatinis  ». 

17.  Guigne,  comte  de  Forez,  confirme  a  la  mai- 
son de  l'hôpital  de  Suint-Jean  de  Jérusalem ,  repré- 
sentée par  frère  Audin,  prieur  de  Saint-Gilles,  tous 
les  fiefs  qu'elle  u  acquis  ou  pourra  acquérir  dans  sa 
terre  sous  la  réserve  de  l'hommage,  et  il  l'exempte 
de  tout  droit  de  jwcuge  et  de  péage.  Ce  qui  est 
confirmé  par  Guigue,  fils  du  comte. 

nef,  du  Forez.  —  P.  1*015,  cole  1,070, 


CartuLure  de» 
n»  *. 

Elirait  d'un  i-Ale  en  parchemin  rédigé  a  la  même  époque  que  le 
Cirl.  de»  franc*  fief». — P.  1*01',  cote  ItOJ ,  n»  7. 


1182.  (Temporc  Guillelroi  priori».) 


18.  Emenon  à  la  Coife,  et  Asceline  sa  femme, 
propriétaires  pour  un  tiers  de  la  forêt  de  Ruiuver- 
nenge,  accordent  aux  moines  de  Valigny  la  faculté 
de  prendre  du  bois  mort  sur  leur  tiers  pour  l'usage 
du  four  de  la  ville  de  Valigny  [le  MonialJ. 

nrij.  «iir  pareil.,  «igné  ,  jadi«  «celle,  en  date  du  jeudi 
1378.— P.  13783,  eo 


1183  [du  1-  novembre  au  31  inar»  1184],  Pari». 

19.  Philippe-Auguste,  roi  de  France,  vidime  et 
confirme  par  l'apposition  de  son  sceau  la  transaction 
passée  en  1173  entre  l'église  de  Lyon  et  le  comte 
de  Forez. 

«Quant  uliquetransartioncm  sieut  de  rommuni  assensu 
partium  facla  est  ad  exemplar  reverendi  patris  cl  domini 
nostri  Lucii  pape  per  cadein  verba  que  in  ipsius  inveni- 
miu  scriplo  posita  in  presenti  rarta  poni  et  annotari  fcci- 
muiet  lit  firoiiorem  sortiatur  slabililalem,  precibus  diletti 
ac  Bdclis  nostri  Johanrm  Lngduiunsis  archiepiscopi ,  pa- 
trocinio  presentis  srripti  communimus. 

»  Actiftn  Parisius,  anno  ab  inearnatione  Domini  M"  c* 
Ltxxni*,  regni  nostri  atino  v*,  aslanlibus  in  palatio  no»- 
tro  quorum  nomina  supposita  sunl  et  signa.  Sigmim  co 
railis  Theohaiidi  dapiferi  noslri.  Sigmim  Guidonis.bu- 
ricnlarii.  Signum  Matht-i  i-amerarii.  Signum  Radulfi 
oonstabularii. 


•  Data  per  manu  m  (bic  régis  monogramma)  llugonii 

canœllarii.  » 

Orifj.  Ut.  sur  pareil,  jadii  «tollé  en  cire  Te  rte. — P.  1*00  '  ,  cote  8**. 
Celte  pièce  n'était  connue  jmnru'a  prêtent  epie  par  de*  copies. 
Cf.  L.  DclUU,  Calai.  <U,  Acu.  é*  Phil.  Aug.,  p.  13,  b»03. 


1184. 

19  A.  Guigue,  comte  de  Forez,  et  Guigue  son 
fils,  en  vertu  de  l'autorité  qu'ils  tiennent  du  Pape 
et  du  Roi  de  France ,  à  la  prière  de  Briand  de  La- 
vieu  et  de  Pons  de  Saint-Priest ,  reçoivent  le  mo- 
nastère de  Val-Benoite sous  leur  garde,  lui  donnent 
cinq  cents  sols  forts  pour  aider  à  sa  construction 
avec  le  manse  •  de  Guttis  >  ,  et  confirment  tous  les 
dons  que  les  susdits  Driand  et  Pons  ont  faits  au 


GuU.  ckr„t.,  t.  IV, 


1187. 


29.  Gautier,  abbé  de  Saint-Lucien  de  Beauvais  et 
les  moines  de  son  couvent,  ne  pouvant  rien  tirer  de 
leurs  hommes  des  mairies  de  Rosoy  et  de  Beauptiits , 
qui  se  sont  soustraits  a  leur  obéissance,  en  aban- 
donnent la  garde  à  Raoul,  comte  île  Clennont,  se  ré- 
servant un  rexcnu  perpétuel  de  quatre  deniers,  et  la 
moitié  «  iu  congeiis,  mortuis  mandais  et  forisfactis»  . 
Orig.  Ut.  «ur  parth.  jadi«  scellé.  —  P.  136* 3,  cote  10*5. 


1188  lD. 

21.  Guigue,  comte  de  Forez,  et  Guigue  son  fils, 
exemptent  du  droit  d'ost  les  hommes  qui  tiennent  des 
maisons  à  cens  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
mais  ils  devront  contribuer  comme  les  autres  hom- 
mes de  la  terre  aux  bâtiments  des  châteaux  et  villes 
des  mandements  où  ils  demeureront. 

CartuUire  de»  franc*  tiVfj  du  Fore/. — P.  1*01 3,  cote  1076,  rr»  9. 

Elirait  d'un  rouleau  ru  parchemin  rédigé  à  la  même  époque 
que  le  Cartul.iire  dn  franc»  fief».  Sur  relie  |<jriie  du  |»art  licinin 
la  date  c*i  roulée,  ce  qui 
P.  140Î',  cote  !*)$,  n"  10. 


1190. 

22.  Raoul,  comte  de  Clennont,  du  consente- 
ment d'Alix  sa  femme,  donne  à  l'église  Sainte-Marie 

(<»  Le  «cribe  a  mit  1J88;  ce  qui  est  évidemment  une  erreur. 
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de  Wariville  (de  Wahervilla)  une  charretée  de  bois 
à  prendre  chaque  jour  dans  la  foret  de  Hez  tant 
que  durera  la  vente,  et  quand  la  vente  manquera, 
une  charretée  de  bois  mort,  avec  divers  autres  re- 
venus en  froment  et  en  vin.  Le  sénéchal,  le  maré- 
chal et  le  camérier  du  comte  figurent  parmi  les 
témoins. 

Vidimm  orifl.  sur  turc  h.  délivre  |>ir  Pierre  Lejuiucau,  (jirde  de 
la  prévôté  de  Part»,  le  mercredi  ayant  la  Snint-Jcjn-Bj|>u»le  1303, 
»igné,jadia  scellé.  — P.  136Î",  col*  10T8. 


1190. 

45.  Composition  entre  «  Omarus  »  «le  Vernoille 
et  Ponce,  sa  femme,  d'une  part,  Pierre  Sénéchal,  de 
Monthrison,  et  sa  femme,  fille  de  ladite  Ponce 
d'autre  part,  au  sujet  des  droits  par  eux  prétendus 
sur  les  châteaux  de  Saint-Galmier,  Chevrières  (Cha- 
reyres),  Chùtclus,  Ëcotay,  Moind ,  Moulbrison, 
Champs,  Gadasusteiu?  et  Kssertines. 

«  Artinn  féliciter  aiino  ab  incarnationc  Domini  *•  ren- 
tes! mo  octuajjfsiino  decimo,  anno  scilicet  quo  Philippus 
rex  Fraiicoiuin  ad  liberationcm  uucle  crucis  et  sancle 
civitatis  Jlieiusal.m  iran«fn.-la\it  il  cum  co  ni  Auijloruni 
Ricliardus,  présidente  romane  Erclesie  Clémente  tertio, 
sedente  in  cathedra  LtiQdiiueiiM  Johanue  Bcllcsinas.  » 

Lettre  scellée  en  plomb  du  sceau  de  Guy,  comte  de  Furei. 
Llélicit.  Notice  rédigée  d'.i|>rè*  l'inTi-niaiie  de  Luillier,  combiné 
avec  l'inventaire  de  Gayand,  lui.  XXIX. —  Y.  1*0«3,  cote  1007. 


[Ver,  1190.] 

34.  Guy,  sénéchal  du  comte  de  Fore/,  donne  à 
l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  le  village  de 
Fayn  et  tout  le  droit  qu'il  avait  sur  le  marché  de 
Monthrison.  «  Et  ego  G.  cornes  Forensis  cum  Gui- 
gonc  filio  meo  laudo  et  conredo  donuin  G.  sencs- 
calci  cpiod  a  me  hahehat  in  macello  in  manu  O. 
prioris,  et  sigillo  meo  rnnfinnn.  » 

Carlulairc  de»  franc»  fief»  du  Fore» — P.  1*01»,  cote  .078,  n«  li. 


1191,  11  et  12  janvier. 

S».  Sentence  arbitrale  rendue  par  Jean  Roch, 
R.  de  Barges,  Arnulf  Chaudermi ,  Hugues  l'Auver- 
gnat» Arvernatius  »  et  Jean  Cuzonel,  pour  terminer 
le  différend  qui  s'était  élevé  entre  les  frères  de  l'ho- 
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pital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  les  moines  de 
Savignicu  près  Monthrison ,  au  sujet  des  offrandes 
et  des  sépultures  dans  la  chapelle  et  le  cimetière  que 
les  frères  de  l'hôpital  avaient  construits  à  Monthri- 
son. La  pièce  se  termine  ainsi  : 

i.  Facta  est  autem  compositio  ista  et  in  seriptis  ab  arbi- 
I  tris  recilata  et  ctiatn  romanis  verbis  exposita  auno  ab  in- 
!  carnatione  Domini  si*  c*  xc*  m*,  mense  januario,  tu.  idus 
ejusdeui  mensis,  prescnlibu»  sacrosanctis  Evaugeliis,  a 
domino  Willehno  domuunt  hospiialis  in  Burgundia  ma- 
ffistro  et  frai  ri  lui*  suis  et  a  domino  Pontio  priore  Savi- 
niaci  et  fratribus  sois  laudata  et  firmata,  aisistrnlibus  mo 
lioribus  de  Montibrusonc  tam  clericis  quam  laicis,  si  qua 
dubitatio,  quod  Deus  avertat,  de  hac  ne  in  posterum 
cnierrjat  testimoiiiiuu  prvstiluris  :  quorum  uoiiiitia  suiit 
liée  :  Philipus  capellanus,  l'e.  Senescalcus,  Ugo  de  Sireu, 
Re.  de  Bargis,  Pons  Villelini ,  Gau.  Malevicinus,  Falco 
Viridis,  Hi(;audu8,  Jo.  de  Vauris,  Pe.  Boci,  Bru nu>  Ro- 
chi,  W.  Bordcrs,  Audiuu»  Correu».  Oastina  vero  die 
po»i  faclaiu  eompositioneui  in  presentia  domini  Guigonis 
j  Forensiuui  romitis  parte*  apparucrunl  et  farta  in  couipo- 
sitioiii  in  ilerum  in  conspeetu  ipsius  lecta  et  etiatu  roma- 
nis verbis  recitata  suo  consensu  hnnaverunt  et  sigillo 
ipsius  roborari  peticrunt.  tjuod  ipse  pelenlibos  annuit  et 
sigillo  suo  tnuuiri  et  inviolabiliter  euModiri  precepit,  re- 
muante in  Fia uo i a  e\eellcntiv>iiuo  rege  Francorum  Phi- 
lippo,aiiuo\idclioet  secundo  quoabeociviu*  Acaron  capta 
fuit.  Item  testes  interfuerunt  W.  de  Riviria  et  nepotes 
Mii  Pons  de  Riviria  et  W.  de  Riviria,  Bonilus  Vicarius, 
l'go  Arvius,  Du.  Constauz,  Andréas  L'rtiers,  Pe.  Faber, 
Pe.  Arpins,  Jo.  de  Maureiiuo,  W.  Larders,  W.  de  Vau- 
res,  Du.  do  Moneel,  Willelmus  Turcs.  Item  ad  majorent 
hujus  compositionis  firmitaleiii  dominus  Guigo  pater  Fo- 
rvnsitim  cornes  et  G.  filius  tam  pro  uionachis  quam  pro 
hospitalaribus  eommdem  interventu  pacis  fidejussorcs 
cxtileruiit,  et  ne  quid  contra  predictaiu  pacem  ab  aliqua 
partium  machinai  et  tir  se  cu>todituros  promiserunt.  » 

Orig.  sur  pareil,  jadis  scellé  de  trois  sceaux,  line  partie  des 
attache*  en  cuir  du  dernier  sceau  subsiste  encore.  —  P.  14011, 
cote  10*3.   

[11951,  18  kal.  maii  (14  avril),  anno  V,  I-atran. 

30.  Le  pape  Célestin  III  mande  aux  évéques 
d'Autun  et  de  Troyes,  et  à  l'abbé  de  Montier  en 
Argonnc  de  procéder  à  une  enquête  sur  le  mariage 
île  Matbilde,  dame  de  Bourbon,  avec  Gaucher  de 
Salins,  que  l'on  dit  avoir  été  contracté  nonobstant 
la  parenté  aux  degrés  prohibés  ;  tle  mettre  ladite 
Mathilde  à  l'abri  des  violences  tle  son  mûri  en  la 
plaçant  sous  la  tutelle  de  l'archevêque  de  Reims, 
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cardinal  de  Sainte-Sabine,  légat  du  Saint-Siège,  et 
en  attendant  le  résultat  de  l'instance,  de  la  relever 
de  l'excommunication  prononcée  contre  elle  par 
l'archevêque  de  Bourges. 

Inséré  d.ni>  U  semence  de  dirorec,  ci-aprè«. —  P.  1369', 
1638. 


1195  [fin  de  Tannée.] 
87.  Les  dvéques  d'Autun  et  de  Troyes,  et  l'abbé 
de  Montier  en  Argonne,  commissaires  désignés  par 
le  pape,  après  enquête  faite  sur  le  mariage  du  sire 
de  Salins  avec  Mutliilde  de  Bourbon,  considé- 
rant que  ledit  sire  de  Salins,  comme  s'il  était  déjà 
séparé  de  sa  femme,  s'est  mis  à  ravager  les  terres 
de  celle-ci,  prononcent  la  sentence  de  divorce 
pour  cause  de  parenté.  «  Ipsa  vero  domina  ad  man- 
datait! tiostrutn  predicti  Galcherii  consortium  abju- 
ra vit.  » 

Original  sur  parchemin,  jadi*  scellé  de  troia  «nm.- P.  13(19 
t  »  Iimi»  le»  caractère,  de  celle  du 


1190. 

47  A.  Guy  de  Dampierre,  sire  de  Bourbon,  et  Ma- 
il femme,  confirment  par  serment  les  libertés 
et  coutumes  accordées  par  Antiatiibatid  de  Bourbon, 
Agnès  sa  femme  et  Archanihaud  leur  fils,  à  la  ville  de 
Sonvigny.  Parmi  les  cojurateurs  figurent  Chaudron 
de  la  Ferté,  Guillaume  son  frère,  les  vicaires  de 
Murât  et  de  Hériçon ,  les  prévôts  de  Bessay  et  de 
Yillefranche. 


,  r»tr.  du  registre  du 

K.  1S*,ûW*,  «MOI. 


1196,  Poit  ter*. 

8«.  L'évéque,  le  doyen  et  le  chapitre  de  l'église 
de  Poitiers  règlent  l'institution  du  chapitre  de  l'é- 
glise collégiale  de  Notre-Dame  il  Cliâtelleniult,  et 
décident  que  la  présentation  du  doyen  de  cette  église 
appartiendra  au  seigneur  de  Chàtelleraull  à  titre  de 
fief,  et  l'institution  à  l'évéque  de  Poitiers. 

Vidimo.  or*.  colUtiouné,  .igné,  jadi.  scellé,  délira  le  11  fé- 
vrier W7.-P.  135» l,  cote  «83. 

1. 


1197,  Creil. 

89.  Louis,  comte  «le  Blois  et  de  Clermont,  du 

consentement  de  Catherine  sa  femme  et  de  Mabaut, 

sceur  de  cclle-ri ,  affranchit  les  manants  et  habitants 

de  la  ville  de  Clermont  de  la  taille  serve  qu'ils  lui 

devaient,  moyennant  une  redevance  annuelle  de 

cinq  sols  par  maison. 

Vidions  du  15  octobre  1W3.  — P.  136J»,  cote  110t. 
^  Imprimé  dansTeulet ,  Tnmr  dei  CkarU-,,  t.  I",  ,,.  19»,  «•  4W, 


1198  (1197  v.  st.),  23  janvier. 

50.  Lettre  contenant  les  droits  que  le  comte  de 
Clermont  a  sur  les  habitants  de  la  ville  de  Creil. 

Vidimu>  jadis  ««lié  en  rire  Terte.  Déficit.  Notice  rédigée  d'après 
linTcnuire  de  Luillier. —  P.  136JS,  cote  1087. 


1198  [du  29  mars  au  31  octobre]  anno  rvgni  19, 


31.  Philippe  Auguste  confirme  à  Guigue,  fils  du 
comte  de  Forez,  les  droits  royaux  que  Louis  VII 
avait  concédés  ù  titre  d'augmentation  de  fief  à  Gui- 
gue ,  comte  de  Forez  et  de  Lyon ,  sur  les  terres 
dudit  Guigue  et  sur  celles  de  ses  vassaux,  notam- 
ment la  garde  des  routes. 

Orifl.  »scc  le  nuH.ogi-auune.jadi*  «celle.  —  P.  135»',  cote  69*. 

Eijwdition  notariée,  «ir  inrrbem.,  d'un  ridiioil.  .lu  9  mai  1M3. 
—  P.  1375=,  cote  S«0t. 

Copie  coll.  et  «iguér,  «ur  parch.,  en  forme  de  vidimus,  écriture 
du  quinzième  siiVIr,  extraite  du  livre  Dr  officiit  a  la  chambre  de» 
compte»  de  MnntbrUon,  fol.  74-75.—  P.  1371»,  cute  JO01. 

Imprimé  dan.  Menesuier,  Uiu.  de  Lyon,  preu».,  p.  36,  col.  t. 


1198. 

39.  Le  prieur  de  Savignieu  s 'opposant  a  la  con- 
struction d'uue  église  pour  les  lépreux  entre  Moind 
et  Moiitbrison  ,  et  ceux-ci  disant  que  s'ils  ne  de- 
vaient pas  entendre  les  offices  à  coté  des  gens 
sains,  du  moins  ils  ne  devaient  pas  être  privés  des 
divins  mystères,  Guigue,  comte  de  Forez,  après  avoir 
pris  l'avis  de  trois  prudhomiues,  décide  que  l'église 
de  la  maladerie  de  Moind  sera  soumise  à  celle  de 
Savignieu  comme  la  fille  il  sa  mère,  et  que  les  obla- 
tions  qui  seront  faites  dans  ladite  église  des  lépreux 
par  des  paroissiens  de  Savignieu  ou  des  églises  an- 
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nexcs,  appartiendront  au 
qu'il  en  soit  rien  détourné. 

Lettre  «crlleeen  plomb,  «ui.anl  l  ioTci.uir.  iIr  I.uillirr.  Déficit. 
P.  l*0ts,  oui*  1V35.  Nom  .uppléom  a  ee  dfncil  au  moyeu  du 
Cartulaire  du  comié  de  Forti,  KK.  1113,  fol.  LXXV,  V. 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOLBBON. 
de  Savignieu,  sans 


(1199) 


[Antérieur  «  1199.] 

55.  Guigue,  comte  de  Forez  ,  le  père,  et  Guigue 
son  fils ,  également  comte,  «  et  filius  ejus  eodem  no- 
mine  dictas  et  ejusdem  comitutus  cornes  existens  »  , 
donnent  ù  Humbert ,  prieur  de  Saiut-Bamhcri ,  le 
marché  établi  audit  lieu  pour  y  lever  des  laydes  sur 
les  marchands  forains  seulement. 

narra  tuiUa ,  d  V"  '«  Cartuliirc  de*  francs  fief,  du  Fora. 
-  P.  1W1», 


,  d  4pi't'8  |r  Cil 

e  1078,  n»  W. 


[Antérieur  à  1199.] 

54.  Guigne,  comte  de  Forer. ,  du  consentement 
de  Guigne  son  fils,  vend  à  Humbert,  prieur  de  Saint- 
Rambert,  la  moitié  de  la  dlme  de  Saint-Just  pour  le 
prix  de  trois  cents  sols  monnaie  de  Lyon ,  et  promet 
de  le  garantir  contre  tout  empêchement. 

Litlcra  kullata,  d'apn'-i  le  Circulaire  dei  francs  6cf»  du  Forci.  — 
P.  1401  \  coïc  1070,  n°  *7. 


[Antérieur  à  1199.) 
54  A.  Charte  notice  en  forme  de  chirographe 
rappelant  tpie  Guigue,  comte  de  Forez,  le  père, 
ayant  accordé  aux  moines  de  l'ile  Barbe  et  de  tous 
les  prieurés  en  dépendant  l'exemption  des  droits  de 
layde  et  de  péage,  a  étendu  cette  exemption  du  droit 
de  péage  aux  hommes  demeurant  à  Saint-Itauihert. 

:  du  comté,  de  Korn.  —  KK.  1113,  fol.  CLXII,  t». 


Antérieur  a  1199. 


[Antérieur  à  1199.] 

55.  Guigue ,  comte  de  Forez ,  se  constitue  con- 
frère de  l'église  de  Jourccy,  et  avec  l'assentiment  de 
Guigue  son  fils,  il  donne  aux  religieuses  de  ce  mo- 
nastère une  quarte  de  sel  il  prendre  chaque  samedi 
sur  le  marché  de  Montbrison.  Le  premier  témoin  de 
cette  charte  est  désigné  ainsi  :  «  J.  Roca  qui  eomitis 
precepto  sigillari  hoc  fecit.  » 

Cartuliire  de»  franc»  fief»  du  Fora.  —  P.  1W1»,  cote  1076, 
n-«7. 


56.  Guigue,  comte  de  Forez,  et  Guigne  son  fils 
donnent  au  couvent  de  Beaulicu  en  Forez  une  quarte 
de  sel  à  prendre  tous  les  samedis  sur  le  marché  de 
Montbrison. 

Cartulairc  de»  franc»  fief»  du  Fores.  —  P.  1*01*,  cote  1076, 
n»  5t.   

[Antérieur  h  1199.) 

50  A.  Hugues  de  Rochefort  rend  hommage  à 
Guigue,  comte  de  Forez,  pour  le  château  de  Roche- 
fort,  et  pour  tout  ce  qu'il  pourra  acquérir  par  la  suite, 
tant  dans  le  mandement  de  Rochefort  que  dans 
celui  de  Gcrvière,  avec  serment  réciproque  de  se 
secourir  mutuellement  en  cas  de  besoin. 

«  Actuin  anno  quo  domina»  G.  cornes  Foresii  castrant 
Cervarii  coopit  onlificare.  Unie  composition!  wripto  com- 
tnandatac  sigilhiiii  eomitis  praedicti  ut  certior  haberetur 
fuit  apposituni.  W.  do  Vauros  sipillavit.  » 

Cartulaire  du  comte  de  Forei. —  KK.  1113,  fol.  IV» VI. 
A  la  «uile  «  troiiTe  une  autre  expédition  du  même  acte  conçue 
a  peu  pré»  dam  le»  m/me»  terme* .  arec  celle  différeriee  que  la 
promeut  de  »e  secourir  niiilnrlleme.il.  générale  e«  défensive  dan» 
aele,  e«i  ici  «périale  ri  relative  uni. 

inlrr  le  seietirur  de  Cntuan. 


1199,  juin.  Chamelle. 
37.  Alix  [de  Beaujeu],  veuve  de  Renaud  de  Ne- 
vers,  donne  en  héritage  à  Guy  de  Dampierre  et  à 
ses  hoirs  la  seigneurie  et  le  fief  de  Biozat,  ainsi  que 
tle  Banassat  (?)  et  Troncéon. 

t  Sciant  univers!  présentes  litteras  inspecluri  quod  Al. 
comitisse  Montispaneeri  Itlia,  <|iie  fuit  uxor  domini  Rc- 
naudi  Niverncnsis,  dédit  et  conressit  domino  Guidoni  de 
Donnopotro  cl  hcredibiis  suis  in  heredilate  totuui  domi- 
ni  n  in  et  toliini  feoiluin  de  Bizat  et  ijuiei|iiid  ineis  expecUt 
habere,  et  totiitn  lioniJ(;illiii  et  totuni  feodiuu  de  toto  ho- 
nore <le  Benançat,  de  teo<lo  de  Tronçon  et  quirquid  ipsa 
ibi  expectat  habere,  et  hoc  fecit  a  Philippo  dotnino  rego 
Francie  laudari,  et  sigfjillo  sno  confiniiavil.  Actum  anno 
{jratie  M*ccntesimo  nonagesimo  nono,  ineuse  junio  tr.  '*> 
Chanlclc.  » 

Orig.  nr  parrh.  jadU  .celle.  —  P.  458»,  col*  131t. 

ture,  dont  l  e.  rilure  parait  eire  de  la  fin  du  treizième  »iècle.  — 
P.  1377',  cote  S81Î. 

(')  l>«  deux  lettre,  «ml  difficile»  à  interpréter.  Peul-fl«re  faul-il 
a,  sous-entendu  d,<r. 
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[URià  1200],  Bourges. 

58.  Ebbo  de  Charenton  pour  certains  méfaits 
commis  par  lui  envers  l'église  de  la  Charité,  donne  à 
ladite  église  tout  ce  qu'il  avait  sur  les  moulins  de  sou 
étang  de  Sancoins,  la  moitié  du  roage  de  cette  ville 
et  deux  foires  franches  au  même  Heu ,  et  il  s'y  en- 
gage pur  serment  envers  Henri,  archevêque  de 
Bourges. 

Copie  *ur  parch.,  siirnée,  écriture  du  commencement  du  seîgième 
««•cit.— P.  137*',  cote  Ï381. 


[Fin  du  XII-  siècle.] 

50.  Humbert  de  Beaujeu  rend  et  cède  à  Guigue, 
comte  de  Forez ,  et  à  son  fils,  «  quia  prefatus  cornes 
jurcherediturio  pro  matre  rnecuiu  succed  ère  débet», 
les  châteaux  et  villes  de  Monmalas,  Pouilly,  Limas, 
Pomicrs,  Francheville,  Chamclct,  Amplepuis, 
Saint-Bonnet,  etc.,  avec  tous  les  fiefs  qu'il  possède 
en  Forez  et  au  delà  de  la  Loire,  et  il  leur  transfère 
son  droit  «le  garde  sur  l'abbuye  de  Savigny. 

■>  H  et  aulein  dotialio  facla  fuit  die  inartis  aille  festum 
Omnium  Saiictonuu  in  Verckeria  ante  Polleium.  Tcstis 
est  Guii  hardus  cainerarius  meus,  etc.  » 

Ori<j.  «„,  ,».ir.h.  j.,di*  »cellé.—  I'.  m\ cote  *îl. 


1200,  août. 

40.  Archambaud  ,  seigneur  de  Saint-Géran ,  fait 
rentrer  Chateldon  parmi  les  autres  fiefs  qu'il  tient 
en  hommage  lige  du  sire  de  Bourbon. 

Ego  Arrkanbaudtis  de  Sent  Geron  dominus  notum  facio 
tam  futuris  quant  presentibtis  quod  dominus  Willelintis 
de  Monliicuin  frater  meus  in  cuju.i  proteclione  et  menbu- 
ria  erara.  Castrum  Odotiis  repil  de  comité  Auvernie.  Ego 
autem  Archaiibaiidu*  percipii  ns  et  scions  quod  injuste  hoc 
fecerat  quia  de  feodo  domini  Borbonii  oral,  ad  aliam  li- 
geantiani  uieam  quam  de  domino  Borbonii  babeo  pre- 
diclum  caslrum  roduxi  et  de  ipso  Castro  lifjium  houiagium 
feci,qtiia  scio  quod  jus  domini  Borbonii  cst;et(,'arenliam 
fera  m  domino  Borbonii  super  Castro  predicto  erga  ouiucs 
illos  qui  ad  jus  venire  voluerint.  Et  ut  koe  rntum  perma- 
neat  siggillo  meo  etinfirinavi.  Aclum  anno  Domini  *•  du- 
ccutesimo  mensc  augusto.  it 

Orig.  jadi»  scellé,  d'une  orthographe  caprieictife.  L'écriture  a  un 
caractère  tout  particulier,  qui  rappelle  telle  du  commencement  du 
douxi^ine  siècle.  —  P.  Wc3'^,  cote  8(W . 


1200. 

40  A.  Guillaume,  seigneur  de  Beaufort,  rend  foi 
et  hommage  à  Guy  de  Dampierre,  sire  de  Bourbon, 
pour  sa  terre  de  Beaufort. 

Eilr.  du  1"  rei;.  dc«  chart.  de  Bourbon.,  qui  ne  trourait  jadis  à 
la  chambre  do»  compte»  de  Pari».  — Copie  de  Raluxc.  —  M.  3MJ. 


1201. 

41.  Guigne,  comte  de  Forez  et  de  Lyon,  ratifie 
divers  dons  faits  par  son  père  ["  à  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  la  Bénisson-Dieu,  notamment  la  fondation 
de  la  grange  de  Bioux.  Il  y  ajoute  la  donation  de 
la  sixième  partie  d'une  dime  il  Saint-Sulpice,  et  con- 
firme une  autre  donation  et  une  vente  faites  à  la 
même  abbaye  par  Pons  •  de  Marenciaco  «  et  Arnould 
de  Sury  (de  Syureu). 

LiUna  hullala,  d'.iprèt  le  Cartulaire  de»  francs  fief»  du  Fore». 
P.  1*01  J,  cote  1078,  n-  1*  et  J4.  Celte  «ronde  transcription  eat 
la  plu»  complète.  Imprimé  dan»  ChaTtrondicr ,  iW«r.,  appeud., 
p.  587.   


1202. 

4ît.  Guigue,  comte  de  Forez,  ahnudonne  aux  re- 
ligieuses «le  Jourcey  toute  la  dime  de  Saint-Cyprien, 
sauf  ce  qui  appartient  aux  religieux  de  l'ilc  Barbe 
et  de  Saint-Rambert.  «  I(a  tamen  quod  si  quis  ex 
familia  monachorum  vel  ulius  aliquis  in  agris  ipso- 
nim  aliquod  essartum  fecerit,  vel  aliquiis  fruges  ha- 
huerit,  et  in  domibus  eorum  uliquid  nutrierit,  non 
sint  décime  monachorum ,  sed  mouialium.  » 

Littera  kutiiUi ,  d'apiè.  le  Cartulaire  de.  Iranc,  hcf.  du  Forex. 
P.  1«)1*,  rote  1076,  n-  *6. 

La  urine  pièce  r,t  répelée  plu»  loin  dau,  ce  cartulaire  «.as  le 
numéro  prusitoire  88. 


1202,  au  monastère  de  Jourcey. 

45.  Ylia,  dame  de  Vcauche  (de  Velehi),  fait  do- 
nation aux  religieuses  de  Jourcey  de  tout  ce  qu'elle 
avait  ii  Magnieu  et  à  Marclop  et  dans  la  dimerie  de 
La  Motte.  Zacliarie,  prêtre  desdiles  religieuses,  de- 
vru  administrer  ce  revenu  qui  est  destiné  à  l'anni- 
versaire de  ladite  dame,  et  après  la  mort  de  Zaclia- 
rie, on  choisira  un  autre  prêtre  fidèle  et  capable  qui 

<1:  Guiftue  II,  après  son  abdication ,  l'était  retiré  à  l'abbaye  de 
la  Bcnis*on-Dieu,  où  il  mourut  dan»  un  âge  trè»-avajicc. 
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veillera  à  ce  que  cet  anniversaire  ne  subisse  aucune 
diminution. 

Bulle  d«  ploiub  du  comte  de  For»,  dapr.-*  le  Cartolaire  de. 
franc»  fief*  du  Fores.  —  P.  1401',  eut*  1076,  n«  8». 


1203,  au  château  de  Montrond. 

44.  Aymar  de  Montseliun  et  sa  femme  vendent 
à  Marie  Beniere  (Benerie),  religieuse  à  Jourcey, 
moyennant  dix-huit  livres  huit  sols ,  monnaie  de 
Lyon ,  divers  menus  cens  assis  sur  le  manse  de  Cu- 
raise  en  la  paroisse  de  Précieu  «  Perisseii  »,  et  un  pré 
sis  duns  la  prairie  de  Meissilieu,  pour  fonder  l'anni- 
versaire de  ladite  Marie  et  de  son  père.  Ce  qui  est 
approuvé  par  Guigue,  comte  de  Forez. 

Carrulair*  de.  franc,  fief,  du  Foret.  —  P.  IVH*.  cote  1076, 
n»7t.  

1202  [du  14  avril  1202  an  5  avril  1203]. 

4».  Philippe  Auguste,  roi  de  France,  en  consi- 
dération du  mariage  de  son  amé  et  féal  Guy  de 
Dampierre  avec  Mahaud,  dame  de  Bourbon,  donne 
audit  Guy  la  ville  de  Montluçon  en  récompense  de 
ses  services  et  en  augmentation  de  fief. 
«  Per  mannm  fratrii  Garini.  » 
Orij.  ku  parti..  trè»-mui»lé. — P.  1374",  cota  Î380. 


[Vers  1203.] 

46.  Richard,  abbé  de  Savigiiy,  cède  à  Guichard 
Je  Beaujcu  la  montagne  de  Popées  avec  la  faculté 
d'y  construire  un  château,  se  réservant  le  droit  de 
racheter  ledit  château  moyennant  deux  cents  marcs 
d'argent. 

Richard  us  Dei  gratia  Saviniacensis  monasterii  abbas 
humilis  omnibus  in  perpeluura.  Ou  m  m  in  presentis  etatis 
docursu  nichil  jubile  nichilquc  firinum  adeo  pennanct 
quod  non  aut  tacita  annorum  revoltitionc  aut  hominum 
habundante  nialitia  «ubverli  valeat  aut  perturbari,  id- 
circo  nos  nobis  et  successoribus  nostris  in  posterum  cavere 
volentes,  presentis  seripture  tostimonio  iiotum  fieri  voltt- 
mus  universLs  tant  futuris  quant  presentibus  quod  nos 
Raynaldi  Lugdunen&is  arebiepiscopi  guerris  atque  molet- 
tiis  depressi,  de  Guichardi  Bellijocensis  patrocinio  pluri- 
mum  confidentes,  Meut  ejusdeut  et  antecessoram  suorum 
nos  et  predeceMoret  nostri  nu  ne  et  olim  in  periculia  et 
adversitatibus  constituti  suftragia  et  bénéficia  seusiuius,  | 
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de  voluntate  inonachorum  noslrorum  eidem  G.  sub  tali 
conditionc  montent  de  Popee*  ediHcaudum  et  ntunien- 
dum  eoncessimus  ut  nos  et  abhatiam  nostratn  cnm  appen- 
dices tain  a  dicto  archiepiscopo  quant  ab  omni  roalefac- 
totv  defenderc  teneatur,  euindcmque  juraniento  uiper 
sanru  Evangelia  facto  nobis  astrinximus  ut  quattdocurn- 
que  no*  vel  auceessores  nostri  eidem  vel  successoribus 
suis  ducentas  marchas  persolverimus,  monasierio  nostro 
castellnm  in  dicto  loco  edificatum  et  niunitum  quiète  et 
pacifice  reddere  teneatur.  Statuimus  etiam  ut  ad  ipsiu* 
castelli  mandamentum  tou  parroebia  Danceu  et  Sancli 
Romani  quantum  ad  monasterium  nostrum  pertinnre  di- 
gnoscitur,  et  illnd  quod  habemu*  in  Vaura  et  medietas 
décime  de  Bulliaco  respondere  perpetuo  teneatur.  In  si- 
gnurn  vero  testimonii  et  securilatis  precepimu»  fieri  pré- 
sentes lilteras  per  alfabetum  divisas  sigillo  nostro  et  suo 
inunilas.quarum  altéras  retinuiiutis,  altéras  eidem  custo- 
diendas  tradidiuius.  Testes  suut  Petrus  camerarius, 
W.  cellararius,  Hugo  de  Pugner,  Stephanus  de  Molcn- 
dino,  Bemardus  Descotay,  Dalmacius  de  Yconio,  W.  Car- 
pentarius,  Painetus  et  multi  alii.  « 

air.«r»|»he  orie.  divi.»  par  le.  lettre,  de  l'alphabet  de  A  à  N, 
j.di.  «*U«  d.  deux  «,au.._P.  188»*,  cou  8*. 


1204,  avril. 

47.  L'abbé  et  le  couvent  de  Menât  donnent  à 
Guy  de  Dampierre ,  sire  de  Bourbon  ,  la  moitié  des 
terres  de  »  Mans  «  pour  y  faire  une  ville  franche  qui 
sera  commune  entre  eux. 

Chirograplie  oriB.  «ur  pait.li.,  jadi.  .celle  de  drui  .ceaux.  — 
P.  1373»,  cote  1*70. 


1205,  avril. 

48.  Guichard,  sire  de  Montpensier,  donne  à  sa 
femme  Catherine,  fille  de  Guillaume,  comte  de 
Montferrand,  à  titre  de  donation  «  propter  nuptias  .  , 
la  moitié  de  tout  ce  qu'il  possède  «  excepto  coqiore 
Montispanterii  « . 

Inséré  dan»  un  rouleau  en  panh.  iuu  date  ni  •àanaMra.  Écri- 
ture de  la  1...  du  uwieme.iei-le.-P.  1377',  ruie  Î813. 

Cette  donation  c.l  atlexée  par  Robert ,  éveque  dr  ClerraoM  : 
.  F.l  quia  inemoralu.  Guiehardut  .ieilluni  non  lial.ebal,  logaïit 
non  ut  eidem  Kat.irine  liuera»  nn.tra.  damna,  in  teiliinoniom 

huju.  rei  ,i,pllo  «Ht»  .i,;naU.  Esu.il  du  l«  registre  da 

la  chambre,  de.  compte,  de  Moulins.  Copie  de  Balaie.  -  M.  3*8. 


1205,  août. 

48  A.  Robert,  évêqiic  de  Clermont,  certifie  qu'en 
sa  présence  le  prieur  et  les  moines  de  Reugny 
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(Bnignet),  ont  reconnu  qu'ils  sont  sous  la  garde  du 
sire  de  Bourbon,  •  sicut  ecciesiu  potcst  et  débet  esse 
sub  defensione  et  bona  custodin  principis  secularis  » . 

Brussel,  Utag*  gin.  du  fir/t,  t.  II,  p.  700,  no««  »,  d'après  le 
,  du  Bourbonnais,  fol.  7. 


1205  [sans  date  de  mois]. 

49.  Guigue,  comte  de  Forez ,  approuve  un  accord 
passé  entre  Guillaume  de  Uaffie  et  l'ubhé  de  lu  Bé- 
nisson-Dieu. 

U  du  Fora.  —  P.  1*01»,  cote  10T6, 


Cvualairc  de* 
n-31. 


1205  [du  10  avril  1205  au  1"  avril  1200],  Gisors. 

40  A.  Philippe  Auguste  confirme  les  conditions 
des  mariages  projetés  :  1*  entre  Guigue,  fils  du 
comte  de  Forez,  et  une  fille  de  Guy  de  Dampierre  ; 
2*  entre  Archambaud,  fils  de  Guy  de  Dampierre,  et 
Guigone,  fille  dudit  comte  de  Forez. 

L.  Drlislr,  <W.  dt$  acUt  dt  MtL  Âuj.,  p.  SU,  n°  W3,  d'a- 
près le  registre  Ottobnni,  Ilil,l.  du  Vatican,  n»  2796,  fol.  42. 


Ver»  1205. 

49  B.  Etienne  ■  de  Castello  » ,  baron  d'Auvergne, 
s'engage  à  livrer  à  Philippe  Auguste  la  place  de 
Gerzat,  quand  le  Roi  la  réclamera.  Il  donne  pour  ga- 
rantie de  sa  promesse  les  fiefs  qu'il  tient  du  Roi  et  du 
sire  de  Bourbon.  Guy  de  Dampierre  se  prêtera  aux  me- 
sures nécessaires  pour  forcer  Etienne  à  tenir  sa  parole. 

L.  Déliait,  Catal.  dnuttrtd*  PhU.  Aug.,  p.  223, n»  907,  d'à- 
prêt  1m  différents  eartulaire*  de  Philippe  Auguste. 


1206,  1-  septembre,  Paris. 

40  C.  Philippe  Auguste ,  roi  de  France,  de  con- 
cert avec  [Blanche],  comtesse  de  Troyes,  et  Guy  de 
Dampierre  [sire  de  Bourbon],  établit  le  sceau  des 
Juifs.  «  Hoc  autein  stabilitnentum  durabit  quousque 
nos  et  comilissa  Trecensis  et  Guido  de  Domnaj>etra 
qui  hoc  fecirous ,  per  nos  et  per  illos  ex  baronibus 
nostris  quos  ad  hoc  vocarc  voluerimus,  illud  diffa- 


Rnissel,  U*aj*  «en.  drt  fitft,  I.  I ,  p.  57»,  noto  «,  d'après  le 
Cartnlairc  de  Champagne  (Liber  prineipum),  fol.  80). 


(»  Voir  . 


tAùfrm,  p.  585,  la 


de  ce»  éta- 


1906. 


tfO.  Rainaud,  archevêque  de  Lyon,  pour  remplir 
les  bonnes  intentions  de  son  père,  «  cujus  anime  par- 
rat  Deus  •  ,  atteste  un  legs  testamentaire  fait  il  l'ab- 
baye de  la  Bénisson-Dieu ,  en  présence  de  son  père, 
alors  vivant,  par  Guillaume  de  Chaurcin.  •  Et  qunni 
predictus  Guillelmus  sigillum  non  habebat,  meoin- 
rato  patri  nostro  suppiicavit  ut  hanc  helemosynam 
sigillo  suomuniret;  qui,  sicut  Domino  placuit,  morte 
preventus  postulationem  jam  tlicti  Guillclmi  exe- 
cutioni  non  mandavit.  » 


Celle  charte,  qui  serait  si  utile  pour  nier  la  date  de  la  mort 
de  Guigne  1 1 ,  est  rédigée  d«  façon  qu'on  ne  sait  si  la  date  de 
1206  s'applique  a  la  dnitatiun  cllr-mêmc  ou  à  Tarte  de  notoriété  C)  ; 
mais  il  est  certain  que  ce  dernier  acte  fol  délirré  par  l'areheréque 
pendant  ca  régence,  comme  le  pronve  cette  formule  •  ad  majorent 
rei  hrmilalem  sigillum  cotoilale  precepimu*  apponi.  *  En  effet, 
la  pièce  e*l  indiquée  iLitis  le  Carfulairc  des  franr*  fii*f*  du  l'oies 
comme  •  «igillata  sigillo  plurabeo  dom.  Gnigonii  contins  Forcnnis 
et  dom.  H.  onnî.ln  ecrlraie  Lugduuetuis  filii  ejusdem.  •  —  P.  1*01 
cote  1070,  n«  17  (voir  le  n"  54). 


itl.  Guigue, comte  de  Forez,  donne  n  l'abbaye  de 
la  Bénisson-Dieu  son  mansede  Bigny,  une  émine  de 
froment  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  In  terre  ven- 
due au  couvent  par  Arnould  de  Sury,  et  ses  droits 
sur  les  vignes  de  Pcrcchaux  et  de  Flayni. 

Cartulairc  de»  francs  fief»  du  Fore».  —  P.  1*01',  cote  1076, 
n°  27. 


32.  Titre  de  I 
Thomas,  apôtre,  par  Guigue,  comte  de  Forez. 

u  Ego  Guigo  cornes  Forensis  omnibus  in  perpotuum. 
Universitati  vestre  notum  sic  quod  e(jo  G.  romes  Forensi» 
donavi  et  fideliltr  coneewi  Deo  et  ecrlcsie  Sain  li  Thome 
apostoli  quinque  sextariala»  terre  et  riperiam  et  prata 
que  a  Guidone  de  Marchiant  in  villa  que  dicitur  Rrus- 
chez  comparavi.  Facta  autein  donationo  Avmcndrirus 
tune  AthanaccnsU  ccclusie  Dci  gralia  ablus  existons  et 

nimi  volunute  concusserunt  m'ilii  G.  comiti  Forensi  ut 


Digitized  by  Google 


14 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON. 


in  predicia  Sancti  Tbomc  ecclejia  ronvcnluali*  ordo  sauo 
timoiiialium  tencretur.  El  ut  in  posteruin  hoc-  conventio 
finnitilom  hab«.il  inconcussam ,  jam  dirtuv  abba*  Atha- 
nacetisis  et  cjusdem  loci  convuutui  sii;illoi um  siioriuii 
tnuiiiiniiie  cum  appositioue  sigilli  noMri  présentent  pa- 
ginam  roboravorunt.  Action  anito  ab  incarnatione  Do- 
inini  m.  ce"*  vi",  Philippe  Dei  gratia  rege  F  rançonna  ré- 
gnante, Raynaldo  supiadi.-ti  vnnerabilis  comiti»  filio 
eadem  Doi  gratia  Lugdunensi  ecclo»ic  présidente.  Amen,  » 

Orig.   »nr  parch.  jadii  «ellé   .1.-  déni  ntim.  —  P.  1397 
rote.  *9V. 


1207,  mai. 

iSSi.  fi ti y  de  Dampierre  déclare  que  Frans  de  Mo- 
roille,  chevalier,  lui  a  donné  le  mas  de  Monlessaut 
pour  y  bâtir  une  ville  franche,  dont  il  aura  la  moi- 
tié, et  ledit  Frans  l'autre  moitié.  «  Et  si  ihi  venerint 
ad  mauemlum  domines  predieti  Franconis  cjui  sint 
sui  de  capite  et  cor|>ore,  in  illis  hahcho  medielatem 
et  ipse  aliam.  »  Pour  le  rachat  dudit  mas  [engagé], 
fiuy  prête  audit  Frans  dix-huit  livres,  et  il  lui  donne  en 
outre  six  setiers  de  seigle,  mesure  de  Villefranche. 

Pctic  .l.i.our.pl.,-,  jadi.  «-cllé.-  P.  1369<,  cote  1071. 


1-209. 

J»4.  Rainaud,  archevêque  de  Lyon,  notifie  la  do- 
nation fuite  par  H.  d'Ecotay  à  l'ahhaye  de  la  Rénis- 
son-Dieu  des  pâturages  des  filcysils  et  de  bois  pour 
le  chauffage  des  pâtres  <le  l'ahhaye. 

Ciirtulaire  <li-<  franc»  ti.  f»  du  Knrrx.  —  I'.  1WHJ,  cote  1070, 
n»  33. 


[V.r*  1209.] 

li.î.  Hugues,  comte  d'Aii(joulcine,  roiifiriue  les 
dons  faits  au  monastère  d'Auhigny  par  ses  prédé- 
cesseurs comtes  île  la  Marche  et  par  d'autres.  Il  le 
prend  sous  sa  protection  et  accorde  aux  moines 
l'exemption  des  droits  de  passage,  de  vente  et 
d'achat. 

u  Tesles  sunt  \V.  abba*  de  Prato-Uenedicto,  A.  Bruni 
senescullus  Marrliie,  R.  de  Turribus.  it 

Ori,;.  »ur  pa,cd.  jadi,  «cllé.— P.  136»',  cul«  1750. 


1210. 

HO.  fiuicliard,  sire  de  Reaujcu,  revenant  de 
Coustantinople  où  il  avait  été  envoyé  en 


(1907-1212) 

sade  par  Philippe  Auguste,  passe  â  Assise  et  en 
ramène  trois  frères  mineurs,  qu'il  établit  dans  le 
couvent  fondé  par  lui  et  par  sa  femme  Sibille  â 
Villefranche. 

Copie  aur  part'h.  lignée  C<i)'oW,  et  donnée  comme  extraite  dea 
archive*  de.  Cordelier»  de  VilIrfraiirU  (en  double;.  —  P.  1306», 
entra  1497  et  150t. 


121 1 .  septembre. 
Jt7.  Rainaud  de  Montfalcnn,  sire  de  Charenton, 
promet  à  fiuy  de  Dampierre  que  si  Guillaume  de 
Chauvigny  n'exécute  pas  les  conventions  qu'il  a 
faites  avec  ledit  fiuy,  lui  Rainaud  laissera  occuper 
son  c  hâteau  de  Meillanl  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fourni 
sûreté  pour  le  payement  de  500  livres  en  deux  ans. 

Oiiu.  en  lat.  .ur  pii.ii.,  jadia  «celle. — P.  1377",  co 


1212(1211  v.  si.),  février. 

oit.  fiuillaume,  comte  de  Forcalquier,  et  Mar- 
guerite sa  femme,  certifient  u  leur  oncle  le  duc  de 
Bourgogne,  qu'après  avoir  entendu  la  coutume  de 
France,  qui  veut  qu'une  baronnie  ne  soit  pas  divisée 
pour  les  filles  quand  il  v  a  enfant  maie,  et  qu'alors 
les  filles  soient  seulement  mariées  selon  leur  qualité, 
ils  ont  renoncé  au  droit  qu'ils  pouvaient  prétendre 
sur  la  succession  de  Muthilde,  dame  de  Bourbon, 
mère  de  ladite  Marguerite,  au  profit  de  Guy  de 
Dampierre  et  de  ses  hoirs,  moyennant  1200  marcs 
d'argent. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'apic»  l'inventaire  de  I.aillier,  qui  avait 
*oti(*  les  vi'iix  un  %idimu*  signé,  dont  il  n'indique  |hax  In  date.  — 
P.  137:}',  o.te  «58. 

Amie  \idiiuu-  ki  elle,  é|;alcinenl  en  déticitet  dont  Luillier  n'iu- 
diMue  pja  non  pli»  la  date. — P.  137J*,  cote  «11. 


1212  (1211  v.  »«.),  février. 

S9.  Guillaume,  comte  de  Forcalquier,  et  Mar- 
guerite sa  femme,  prient  Blanche,  comtesse  de 
Troyes,  d'attester  par  ses  lettres  patentes  In  i 
ciation  qu'ils  ont  faite  en  faveur  de  Guy  de 
|>ierre. 

Orifl.  lat.  mr  |wr<  h.,  j.ili.  «relié  de  deux  sceaux. —  P.  1378', 
cote  i9S8.-l.upr.  dan.  d  Achcry,  Sp„H.-3.,  tome  XI,  p.  365. 
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1212,  5  kal.  maii  (27  avril). 

JV9  A.  Allnrd  de  Chalamont  donne  en  gage  à 
I,  sire  de  Bcaujeti,  le  château  de  Chala- 
pour  mille  sols  forts ,  sous  les  conditions  dé- 
clarées attxdites  lettres. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'aprè.  .inventaire  de  Luillier.  — 
P.  1391',  cote  5U. 


1213,  novembre,  Compiègne. 
89  B.  Guy  de  Dampierre,  sire  de  Bourbon,  se 
porte  caution  pour  la  comtesse  de  Champagne  de 
l'exécution  des  articles  arrêtes  entre  le  Roi,  la  com- 
tesse et  le  fils  de  la  comtesse. 

Iinpr.  dan»  Teulri,  Trésor  des  Chai  tri,  t.  I,  |>.  395,  n«  1055. 


1213,  20  et  21 

89  C.  Guy  de  Dampierre  [sire  de  Bourbon] 
adresse  au  Roi  l'état  des  munitions  de  Tournoelle 
qui  lui  ont  été  livrées  par  Galeran  «  de  Corhnillcs  »  ; 
des  munitions  du  donjon  de  Riom  qui  lui  ont  été 
livrées  par  G.  ■  de  Gaubertem  >  ;  des  munitions  de 
Nonctte  qui  lui  ont  été  livrées  par  Miles  de  Lcvis. 

Troia  pièces  da  Registrum  ad  asseres*  fol.  3,  t°,  analysées  pur 
M.  L.  Dclisle,  Catal.  des  actes  de  Phit.  Auj.,  n~  H70-U7Î. 
Cf.  Bal.ur,  Hist.  de  la  Mais.  d'Auvergne,  II,  81;  Martène,  Am- 
plUs.cvIlect., 


1213,  le  jour  des  Saints-Innocents  (28  décembre). 

Guy  de  Dampierre,  sire  de  Bourbon,  est 
associé  pur  Hugues,  prieur  de  Souvigny,  pour  sa 
vie  seulement,  à  lu  dépense  et  au  profit  du  mon- 
nayage de  Souvignv'1*. 

A.  de  Barllii'lemv.  Estai  sur  Vhist.  monét.  du  prieure'  de  Sou- 
viyny,  dan»  Ion  Tublrttet  d'Auvergne ,  t.  VI,  p.  Î85,  d'aprè«  le 
ras.  de  Jean  du  Tillct,  Bibl.  impér.,  funds  lit.,  n»  18S3,  fol.  11. 


1214  (12l3v.  st.),  février. 

89  E.  Guirhard  de  Beoujeii  se  porte  garant  en- 
vers Philippe,  roi  de  France,  de  300  marcs  d'argent 
pour  Aubert,  fils  d'Aubert  de  la  Tour. 

Impr.  daiu  Tciilel,  Trésor  des  Chartes,  t.  I,  p.  308,  n">  1065. 


(0  La  mémo  association  fut  renouvelée  rn  faveur  d'Arcnam- 
band  IX  (HS5)  et  d"  A  rcl.an.baud  X  rlSWî,  comme  le  prouvent 
"  .  même  mannscrit  cités  par  M.  de  I 


121  i,  mai,  Moulins. 

89  F.  Guy  de  Dampierre  s'engage  à  maintenir 
les  bourgeois  de  Souvigny  dans  la  jouissance  de 
leurs  us  et  coutumes  contre  tous  hommes. 

,de 


Copie  collai,  d'un  vidimus  de  136*,  extr.  du  (1"] 
Bourbonnais.  —  K.  188,  do*.  4.  ..«  10*. 


[Antérieur  a  1215.] 

00.  Guy  de  Dampierre,  sire  de  Bourbon,  et  un 
personnage  non  désigné  règlent,  du  consentement 
des  parties,  le  payement  de  diverses  dettes  récla- 
;  par  des  individus  dénommés  dans  la  pièce. 


ma  date.  Le  nom  de  la  personne  <jui 
l'acte  et  la  nature  de»  délie»  no  «ont  point  ripri- 
cette  pièce  informe.  —  P.  1360",  cote  1889. 


[1196-1215.] 

60  A.  Philippe  Auguste  confirme  un  accord  conclu 
entre  Guy  de  Dampierre,  sire:  tic  Bourbon,  et  les  bour- 
geois de  Souvigny,  en  vertu  duquel  ceux-ci  doivent 
service  de  chevauchée  au  Sire  de  Bourbon. 

dan*  un  arrêt  de  1100,  Olin. ,  I,  fol.  119  r°. 


1215,  septembre . 

61 .  Robert,  éveque  de  Clermont,  reçoit  l'hommage 
d'Étienne  de  Thicrs  pour  «  Maubcc»  ,à  la  condition 
que  quand  le  comte  de  Forez  le  voudra ,  ledit 
Éticnne  lui  fera  hommage  pour  ce  fief  et  que  le 
comte  à  son  tour  en  fera  hommage  à  l'évéque. 

Orifl.  »ur  pard..,  jadi.  scellé. —  I*.  1381,  ente  33Î5. 

1215. 

68.  Rainaud,  archevêque  de  Lyon  ,  ayant  l'ad- 
ministration du  comté  de  Forez,  donne,  du  consen- 
tement de  Guigne  son  neveu,  à  lu  maison  de  l'hô- 
pital de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  à  Montbrison  , 
divers  cens  ù  Sansieu  et  ù  Montbrison,  a  la  charge 
de  célébrer  un  anniversaire  pour  lame  du  comte 
Guigtie  son  frère,  qui  a  été  enterré  à  Acre,  dans 
l'église  de  l'Hôpital. 

u  Dutum  per  manum  Pétri  arrhipresbyteri  l'orensi-s.  n 
;i.  —  P.  1*01»,  cote  1076,  n°6. 

M».  -  V.  IWÎ'',  cote  1J0»,  n»  ». 
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(1215-1216) 


1215. 

05.  Pierre  de  Genaaigneu ,  prêtre,  agissant  nu 
nom  de  l'Hotel-Dieu  de  Montbrison  «  hospitalis 
pauperurn  apud  Montent  Bruisoncm  «  ,  et  Pierre 
«Talfeus» ,  chevalier,  échangent  des  cens  sur  divers 
jurdins  contre  d'autres  cens  sur  les  maisons  de 
Curcieu.  Ce  qui  est  notifié  par  Rainaud,  archevêque 
de  Lyon. 

u  Datuin  per  manuin  Pétri  srchipresbyteri  Forensis.  » 

Cniroifr-iphe  divisé  |iar  A  ,  B,  C,  D,  E,  tlont  In  denx  parties 
identique*  <4  (nuira  deux  jadis  scellée*  vu  rire  vcrlc  sur  bu  de  bl 
rouge  et  j.iunc,  existent  encore.  —  P.  liOS'1,  eûtes  HS3  et  1437. 


[Vers  1215.) 

64.  L'abbé  de  Belaiguc  donne  à  Arcliamhaud, 
sire  de  Bourbon,  la  terre  appelée  Bouble,  qu'il  tenait 
d'un  religieux  de  son  couvent  nommé  frère  Gilbert, 
à  la  charge  d'y  édifier  une  ville  et  de  lui  abandonner 
la  moitié  de  tout  le  revenu  ;  il  établit  en  même  temps 
le  sire  de  Bourbon  protecteur  du  reste  des  terres 
appartenant  à  l'abbaye  et  provenant  dudit  religieux. 

u  Ki;o  frater  A.  Iiuniilis  abba«  Bellaqiiensis  tolosque 
ejiisJcm  loci  conventus.  Nottiiii  farimus  omnibus  présen- 
tes littera*  inspertiiris  quod  nos  dédirons  et  roncesstmus 
karissiino  Arcliimbaldo  domino  Rorbouiettsi  terrain  que 
vuealur  Bobla  quant  habeiuus  de  fratre  Girberlo  converso 
nosiro.  Tali  taineit  p.tcïo  quod  in  ea  villain  edificet  et  de 
omnibus  Mil(litibii>  el  roniiiiodis  qtionimqur  modo  inde 
provenifiitibiis  nos  inrdietatem  habeamus  et  ipso  alte- 
ram,  reinota  omni  dolosiute  et  fraudulencia,  et  de  aliia 
terris  quas  de  code  m  converso  habemus  sit  nobis  protec- 
tor  et  defensor.  » 

Clun aplie  original,  divisé  par  Ir»  Irtirct  A,  H,  C,  D,  £,  F, 
G,  Il .  fadi<  scelle  ni  cire  jaune.  — P.  1373J,  ente  M7*. 

1216  (1215  v.  st.),  février,  Bourbon, 
flii.  Arcliambaud,  sire  de  Bourbon,  du  consen- 
tement de  Muthilde  sa  mère  et  de  Béatrix  sa  femme, 
donne  en  aumône  au  monastère  de  Saint-Lomer 
de  Blois,  duns  lequel  son  pèreu  été  enterré,  100  sols 
tournois  de  rente  à  prendre  chaque  année  sur  ses 
revenus  d'Ainay  (de  Haynaco). 

P..-I  ...i|;iti.iI  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1303', 
rôle 


1216  (1215  v.  st.)  février. 

Oit  A.  Arcliambaud ,  sire  de  Bourbon,  déclare 
que  lui  et  son  frère  ne  retiendront  pas  les  juilâ 
de  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  à  dater  de  la 
Toussaint  prochaine  en  un  an.  Dans  leurs  terres,  ils 
feront  payer  ce  qui  est  dû  uux  juifs  de  la  com- 
tesse. 

IV  .lnh.ii n v illt- ,  Catalui/ue  Jet  octet  Jet  comtes  Je  Champagne , 
n-  953,  d'après  501)  CoJt.,  58,  fol.  1,  r».  Cf.  le  n»  1163,  en 
.Laie  du  1"  no».  1Î18. 


1216  (1215  v.  st.  <•:),  mars,  Paris. 

Oiî  B.  Arcliambaud,  sire  de  Bourbon,  s'engage 
il  garder  fidèlement  la  terre  d'Auvergne  qui  lui  a 
été  confiée  par  Philippe  Auguste,  et  ù  ne  la  remettre 
qu'au  roi. 

Caxlulaire  de  Phil.  Ang.,  JJ*«,  fol.  J13,  v».  —  Imprimé  dao» 
Martéiie,  Ampli,,,  et,//.,  I,  10Î8. 


1216,  18  septembre,  au  siéffe  du  château  de  Douvres. 

«4  C.  Guichord,  sire  de  Beaujeu,  institue  son  fils 
ainé  Humbert  pour  son  héritier  dans  la  seigneurie 
de  Beaujeu,  laissant  à  Guichard,  son  second  fils,  sa 
terre  de  Montpcnsicr,  et  à  Henri,  sou  troisième  fils, 
sa  terre  de  Bàgé  ou  Bugey  (de  Biauzois).  Quant  au 
quatrième  qu'il  ne  nomme  pas,  il  le  recommande 
ii  l'archevêque  de  Lyon  pour  l'élever  et  faire  de  lui 
un  chanoine  du  chapitre.  Ses  quatre  filles,  dont  il 
règle  le  sort,  sont  nommées  par  ordre  de  primogé- 
niture  :  Agnès,  Marguerite,  Philippa  et  Sibille. 

Orifl.  lat.  sur  |uri-1i.  ;  1rs  deux  sceau*  annoncé* ,  celui  do  Louis, 
tiU  ainé  du  rui  de  France,  r-l  celui  du  testateur  n'existent  plu»; 
le  repli  ampiel  il»  étaiciil  appendu»  semble  rnènii-  avuir  été  coupé. 
—  K.  561. 

Celle  pièce  intéressante  a  élé  puliliée  aïoe  lieauroup  de  soin  par 
M.  Gui6ue,  BAI.  Je  iLoL-  Je,  charte.,  IV  série,  t.  III,  p.  10Î. 


1216. 

041.  Rainaud,  archevêque  de  Lyon,  notifie  que 
Pierre  «  Talpheus  » ,  du  consentement  de  ses  fils  Pons 
et  Hugues,  a  donné  a  perpétuité,  u  la  maison  des 

I1)  l'n  autre  exemplaire  de  ce  Citrlulaire  f  BûSI.  impériale,  fonds 
françaii,  OKjÎ1)  poitc  par  cireur  1200.  •  (Vile  fausse  date,  repro- 
diiiie  dans  l'édition  de  Martcuc ,  dil  M.  L.  DelUle,  a  enuainé  dans 
de  ipavos  erreurs  les  auteurs  de  l'Art  Je  vérifier  U,  date,,  t.  X, 
p.  328.  • 


Digitized  by  Google 


1217,  décembre. 
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lépreux  de  Moind,  «  «le  Modunio  « ,  le  benevis»  be- 
•  d'une  vigne  de  trois  journaux ,  • 
:  »,  et  d'un  essart. 

«  Datuiu  per  loaiium  Pétri  archipresbyteri  Forcnsis. 


n 


Orig.  Ut.  »ur  pareb.,  jadis  ««lié  en  plomb  sur  lac»  de  61.— 
P.  HUS3,  cote  1*17. 


1217,  le  dimanche  avant  la  fête  de  Sainte-Mario- 
Magdclciiie  (16  juillet),  dans  le  cloître  de  Savigriieu. 

67.  Rainaud,  archevêque  de  Lyon,  notifie  un 
échange  de  cens  entre  Itier,  prieur  de  Savignieu  et 
son  couvent,  et  Pierre  de  Gcrmaigneu ,  maitre  de 
l'Hôtel-Dicu  de  Monthrison ,  agissant  au  nom  dudit 
Hôtel-Dieu.  Le  cens  de  dix  deniers  cédé  à  l'Hôtel- 
Dieu  avait  été  acquis  pur  maître  Pierre  de  Sainte- 
Foi  «tir  le  lieu  ou  ladite  maison  était  construite,  et 
donné  par  lui  au  prieuré  de  Savignieu. 

«  Dafunt  per  manuin  Pétri  archipresbyteri  Forcnsis.  « 

Cbiragrapbc  »ur  pan-h.,  diviir  p»r  A,  B,  C,  D,  ja(i 
plomb  aur  lacj  dr  ht.  —  P.  1401 J,  ,otr  142». 


1217, 

A.  Fondation  d'un  anniversaire  par  Mathilde, 
de  Bourbon,  dans  l'église  de  Saint-Maurice 
de  Vie. 

a  Ego  Matildis,  domina  Borbonensis,  notum  fiteio 
universis  tain  présent ibus  quaro  fotnris  qnod  ego,  lande 
M  assensu  Arcbambaudi  doinini  Borbouensis  lilii  mei, 
dedi  et  concessi  pro  anuiversario  meo  atiniialim  fjciendo 
ccclesic  Saucti  Mauricii  de  Vicdecciii  solidos  in  manso  de 
Boiol  singnlis  annis  iiupvrpctuum  porcipicntJos  In  ctiju* 
rci  (estiiiioiiiuiii  et  coiifinnationein  ego  Malilili*  domina 
Borbonensis  et  Archambaudus  filins  nions  preji-ntes  litte- 
ras  si|;illornm  nostroriim  inunimine  duximus  roboran- 
das.  Acttim  anno  Domieii  m.  ce.  xvu.,  mense  septembri.  n 

Extrait  du  1"  rrfi.  de.  rhartr.  du  llmirl.nmi.ii»  ,  qui  **  trous  .lit 
jadis  i  ta  Cbambre  d»  compte,  de  Paris.  Copie  dr.  Balaie,  M.  348. 


1217,  novembre,  Saint-Hilaire. 

68.  Hervé,  comte  de  Nevers,  déclare  recevoir 
en  fief  de  Robert,  évêque  de  Clertnont,  Cliaverochc, 
Trexelle,  Bert(Bar)  etCindré.et  en  augmentation  de 
fief  Boticé,  Servilly  (Salvellos),  et  ce  que  ledit 
évéque  possède  à  Vaumas  (Vomay). 

I«ére  d.,n.  un  .idimu.  orignal  de  1333.-P.  1360»,  cote  84». 
I. 


69.  Archambaud,  sire  de  Bourlwn,  fils  de  Guy 
de  Dampierre ,  jure  d'observer  les  bonnes  coutumes 
jadis  octroyées  par  Archambaud  de  Bourbon  et  sa 
femme  Agnes  à  Villcfrancho  de  Monccnotix. 

C'est  la  confirmation  d'une  seconde  rédaction 
beaucoup  plus  développée  de  la  charte  originale. 
(Voir  le  n"  4  C.)  On  peut  prendre  pour  exemple  de 
ce  développement  l'article  suivant,  relatif  aux  courses 
de  chevaux  : 

■  Doininus  an  km  Archcuibaudus  et  Agnes  uxor  ejus 
con.litucruiit  cursuui  equnrum  apud  Villamfrancam  in 
crastinnm  ntindinarum  que  sunt  in  octabis  Peulecoslen, 
et  dwdgrunt  illi  qui  cuniuni  Inciaretur  unim  marcam 
argenti,  et  illi  qui  coi  cquarut  ad  pontem  de  Bana  quin- 
que  solidos.  Et  bue  assedil  super  nuiidiuat  supradiclas, 
et  si  nuudine  plus  valebant,  domino  erat;  si  minus, 
doininus  debebat  perficere.  » 

IiiM-rr  dan»  uur  autre  charte  de  couurtmitïon  du  inoii  d'août  1  -VOC. 
—  P.  !37ti=,  cote  S733. 

Cf.  d»  U  TbaumaMitre,  Lri  Coul.  lot.  dr  Bern;  p.  M7  et  suit., 
dapre.  le  Trc«r  de  Saiut-1-r.m  de 


1217. 

00  A.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  fils  de 
Guy  de  Dampierre,  s'engage  par  serment  à  observer 
tous  les  jours  de  sa  vie  lu  liberté  et  les  coutumes  de 
Souvigny,  telles  qu'elles  sont  contenues  dans  les 
privilèges  d'ArcJiunibautl  de  Bourbon,  de  sa  femme 
Agnes  et  de  leur  fils  Archambaud.  Parmi  les  eoju- 
raleurs  figurent  Aymon,  sénéchal  de  Bourbonnais, 
Mathieu,  prévôt  de  Villefranche,  N.,  prévôt  de  Mont- 
marault  (Montis  Muragdi),  Martin,  châtelain  de 
Moulins. 

Copie  cnllaiionuéi-,  exlr.  du  1"  reg.  du  Bourbonnais. —  K.  188, 
»,  o'103. 


1218  (1217  v.  st.),  avril. 

00  B.  Archumbaud  ,  sire  de  Bourbon  ,  reconnaît 
qu'il  n'a  aucun  droit  héréditaire  sur  la  connétoblic 
de  Champagne,  et  qu'il  la  tient  viagèrement  en  pur 
don  de  la  comtesse  de  Troyes. 

dan.  Tculet,  7Veror  d,l  Chartei,  t.  1, 


d'après  l'i 
p.  VC1,  „••  I28B. 


a 
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DUCALE  DE  BOURBON. 


(1218-1220) 


1218,  avril. 

70.  Ilumbautl, sire  d'Huriel,  «Driacensis»  .reçoit 
de  Guillaume,  sire  de  la  Roche- Guillebaut ,  par- 
tant pour  la  croisade,  ses  châteaux  de  la  Roche- 
Guillebaut  et  de  Préveranges  comme  gages  de  qua- 
torze mille  sols  tournois  et  de  quatre-vingts  livres 
monnaie  de  Gien  dont  il  lui  a  fait  l'avance  ;  ladite 
somme  remboursable  par  deux  cents  livres  tournois 
d'année  en  année.  Si  ledit  Guillaume  vient  à  mou- 
rir, ses  châteaux  et  toute  sa  terre  appartiendront 
au  seigneur  d'Huriel ,  sauf  à  payer  diverses  sommes 
après  parfait  remboursement;  s'il  revient,  ses  châ- 
teaux lui  seront  rendus  après  extinction  de  la  dette. 

Orig.  en  Ut.  «ur  pareb.,  jadi»  «celle.  —  P.  1377',  cale  177*. 


1218,  dan*  le  clollre  do  Saint-Romain. 

71.  Guigne,  comte  de  Forez,  donne  à  l'église  et 
aux  religieuses  de  Saint-Thomas  Apôtre  une  quarte 
de  sel  ù  prendre  chaque  semaine  sur  le  marché 
«le  Montbrison. 

Cri.  des  franc  fieb  du  Fore*.  -  P.  1*01»,  rote  1076,  n°  83. 


1219  (1218  v.  st.),  février. 

72.  Nepos  {,),  prêtre  de  Billy,  donne  après  sa 
mort  à  Archambaud  de  Bourbon  tout  ce  qu'il  pos-' 
sède,  a  la  réserve  de  ce  qu'il  tient  de  l'église  de 
Clermont  et  du  patrimoine  de  Jésus-Christ.  Il  s'en- 
gage à  rembourser  en  quatre  termes  annuels  tout 
ce  qu'il  doit  audit  sire  de  Bourbon ,  lequel  pourra 
mettre  la  main  sur  ses  biens  s'il  manque  à  son 
obligation. 

Orig.  Ut.  «ur  pareil.,  jadi»  «ecllé  do  «ceau  de  l'crêque  de  Cler- 
mont.—  P.  1369',  ente  1089. 


1219,  septembre,  Paey. 

72  A.  M.,  dame  de  Vierzon,  veuve  d'Hervé  de 
Vierzon,  s'engage  à  ne  pas  citer  devant  lu  cour 
ecclésiastique  pour  cause  d'usure  les  bourgeois  du 
lloi  à  Bourges,  et  elle  donne  pour  plége  au  Roi  de 
France  Archambaud  de  Bourbon  ,  son  frère. 

I.upr.  dam  Teulet,  TVeW  Jt,  Chartr,,  t.  I ,  p.  *1H),  n°  136*. 

(»)  Nepo*  parait  bien  être  ici  an  nom  propre,  comme  I  indique 
d'ailleurs  U  note  écrite  au  verso  de  la  pièce. 


1220,  la  veille  de  Pâques  v.  kal.  aprilis  (28  mar.">), 
au  chapitre  de  Montperoiix. 

75.  Guigue,  comte  de  Forez,  donne  au  couvent  de 
Montperoux  trente  quartes  de  sel  sur  le  marché  de 
Montbrison,  que  ses  collecteurs  devront  délivrer 
audit  couvent  chaque  semaine,  ù  partir  de  Pâques 
jusqu'à  la  Pentecôte. 

Cart.  de»  franc,  fief,  du  Forez.  —  P.  1*01»,  cote  1076,  rr»  91. 


1220,  juillet. 

74.  Jean,  abbé  d'Ourscamp,  et  A.,  abbé  de  Froi- 
mont,  abandonnent  au  Roi  et  il  ses  héritiers  à  per- 
pétuité l'usage  qu'ils  avaient  dans  la  forêt  de  Hez, 
moyennant  trois  cent  cinquante  arpents  de  bois  et 
vingt-cinq  arpents  de  terre  vague  que  le  Roi  leur  a 
donnés  tlans  la  même  foret. 

Original  latin  «ur  parch.,  jadis  «celle  de  deux  «ccaux  dont  le» 
attache*  en  «oie  rouge  et  en  «oie  verte  »ub«i«tent  encore.  —  I1. 13t>*\ 

COle  133*. 


1220,  juillet. 

7».  Pierre  des  Rarres  reconnaît  tenir  en  fief 
d'Ari-bandtaud  de  Bourbon  sa  forteresse  de  Breuil 
qu'il  vient  de  construire  près  d'Ainay,  et  promet  de 
la  lui  livrer  quand  il  en  sera  requis.  De  son  coté,  le 
sire  de  Bourbon  s'engage  par  serment  ù  la  lui  rendre 
quarante  jours  après  que  ses  affaires  seront  termi- 
nées, «  in  eodem  punctn  in  quo  invenerit  illam 
exceptis  palea  et  feno.  ■ 

OriB.  «ur  parch.,  jadi.  «celle.  —  P.  *6Î«,  cote  »66. 


1220,  août. 

TA \.  Archambaud,  seigneur  de  Saint-Géran  le 
Puy,  déchire  que  lorsqu'il  était  sous  la  tutelle  de 
Guillaume  de  Montluçon  son  frère,  il  avait  relevé 
du  comte  d'Auvergne  son  château  de  Chuleldon, 
mais  que  depuis,  ayant  reconnu  qu'il  relevait  d'Ar- 
cliainhuud,  sire  de  Bourbon,  il  lui  en  rend  foi  et 
hommage. 

Eiir.  du  1"  r*|;i«trc  de*  chartes  du  BnurbonuaU.  qui  «c  trouvait 
jadi«  à  la  Chambre  de»  compte*  de  Paiî«.  Copie  de  Baluae.  — 
M.  3*8.  Cf.  p.  *5fi,  cote  ««. 

n  l'.v|ii.-4  triuil.  iiit  le  Î9  m.iri.  ni  1SÎ0,  il  c«l  clair  que  le  ré- 
dacteur de  cette  charte  Un  coimiienccr  l'année  au  jutir  de  l'In- 
carnation .  25  ni.ua. 
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1220,  août. 

76.  Dame  Varenna,  veuve  d'Otmar  de  Vernoille, 
vend  ù  Guigue,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
cent  quinze  marcs  d'urgent  bouillon  «argentibuilli  »  , 
tout  le  droit  qui  lui  appartenait  sur  la  succession  de 
son  fils  unique. 

Orig.  lal.  sur  parrb.,  jadis  «celle  de  la  huile  rn  plaailj  de  l'ar- 
que de  Lyon  ur  Uc«  de  soie  rouge  i-c  jaune.  —  P.  1395' , 


cote  JV7 


1220,  octobre. 

77.  Rainatid  et  IJlric,  frères,  fils  de  feu  le  vicomte 
de  Maçon ,  en  présence  de  ltainaud ,  archevêque  de 
Lyon,  abandonnent  à  Guigue,  comte  de  Forez, 
neveu  dudit  archevêque,  ce  qu'ils  avaient  outre 
Loire,  et  spécialement  Croset  avec  ses  appartiv 
i,  pour  terminer  toute  querelle. 


Orig.  lal.  »ur  pareb.,  jadis  ocellé  de  la  bulle  en  plomb  de  l'ar- 
chevêque de  Lyon.  —  P.  1304*,  cote  138  Impr.  clans  Chave- 

1,  p.  504. 


1220. 

78.  Guigue,  comte  de  Forez ,  dispense  la  maison 
de  l'hôpital  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  àMontbrison 
de  contribuer  à  la  collecte  pour  la  réparation  de 
l'écluse  et  du  canal  de  Montbrison,  et  l'autorise, 
vu  les  changements  qui  se  sont  produits  dans  la 
distribution  des  eaux,  à  prendre  l'eau  pour  son 
dans  le  lieu  le  plus  conveuable. 

»  franc»  nef*  dû  Força.  —  V.  14W*,  cou  1076, 
n««. 

.  dnn  rôle  en  parcW,  rédigé  à  la  même  époque  que  le 
franc,  fief..  L'original  était 
.-P.  140*',  cote  1Î0J,..»»: 


1220. 

70.  Guigue,  comte  de  Forez,  donne  au  prieuré  de 
Saint-Rambert  le  tiers  de  la  dlme  de  la  Fouillouse 
et  confirme  la  donation  d'un  autre  tiers  faite  audit 
prieuré  par  Guillaume  »  Renquon  »  ,  à  la  charge  de 
célébrer  un  anniversaire  pour  le  repos  de  son  âme, 
et  d'entretenir  à  son  intention  une  lampe  ardente 
jour  et  nuit  dans  l'église  Notre-Dame  de  l'ile  Barbe. 

Cartnlaire  de*  francs  fief»  du  Foret.  —  P.  1*01»,  cote  1076, 


70  A.  Guigue,  comte  de  Forez,  donne  àla  maison 
du  Bochet  vingt  quartes  de  sel  à  prendre  annuelle- 
ment au  marché  de  Montbrison. 

Inséré  dans  l.i  confirmation  du  mnii  de  juin  1S48. 
cotnlé  de  Fore».  KK.  1113,  fol.  CM,  V. 


1220. 

«0.  Jarenton  d'Écotay  abandonne  à  perpétuité 
a  Bonnet,  vicaire  administrateur,  et  aux  frères  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison,  moyennant  un  marc 
d'argent,  son  droit  féodal  sur  une  terre  sise  à 
Disouihe  (a  Does  Ouchcs),  que  dame  Guillelmine 
et  Roland  son  fils  tenaient  de  lui  et  avaient  donnée 
audit  Hôtel-Dieu. 


Orig.  latin  sur  panh.,  jadis 
cniutc  dr  Forez,  sur  lacs  de 


de  plomb  de  G., 
,e.-P.  140J», 


1221,  juin. 

80  A.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  se  porte 
garant  envers  le  Roi  de  France  de  trois  cents  livres 
parisis  pour  le  cas  où  les  héritiers  de  Culan  (Gullent) 
n'exécuteraient  pas  la  convention  passée  entre  [leur 
oncle]  Raoul  de  Culan  et  le  roi  au  sujet  de  l'échange 

Impr.  dan»  Tcrnlet ,  Trésor  des  Charles,  t.  I ,  p.  5»,  n«  14M. 


1221 ,  septembre. 

81.  Le  comte  de  Forez  permet  au  prieur  de 
SaintJean-sur-Saint-Maurice  de  construire  un  pres- 
soir, à  la  charge  qu'il  ne  pourra  contraindre  à 
l'usage  de  ce  pressoir  que  les  hommes  de  son  prieuré 
et  ceux  du  seigneur  de  Roanne. 

Lettre  •reliée  en  cire  jaune.  Déficit.  Notice  rédige»  d'aprè»  l'In- 
de Lnillier.  —  P.  1401*,  cote  1001. 


1221,  veille  de  la  Totis*aint  (31  , 
82.  Marguerite  de  Brandon,  de  l'aveu  de  Joce- 
rand  le  Gros,  son  mari,  renonce,  en  faveur  d'Ar- 
chambaud  de  Bourbon,  son  frère  (utérin),  à  tout  le 
droit  qu'elle  pouvait  prétendre  sur  la  baron  nie  de 
Bourbon  ;  et  si  ledit  Archambaud  vient  à 
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sans  héritiers,  la  même  renonciation  vaudra  pour 
ses  frères  et  soeurs  nés  de  Guy  de  Dampierre.  Pour 
prix  de  cette  renonciation,  Archambaud  donne  a  Mar- 
guerite et  à  son  mari  treize  cents  livres  provinoises. 
Oriff.  Ut.  jadil  acellc. —  P.  137S',  mlc  SI01. 


1221,  veille  de  U  Toussaint  (31  octobre),  Anel. 

85.  Même  acte  que  le  précédent,  mais  avec  l'ad- 
dition suivante  : 

u  Et  ut  hoc  firmius  et  stabilius  babcatur,  dictus  Joce- 
randus  ma  ri  (us  meus  fartus  e5t  homo  lifjius  doinini  Ar- 
chembaudi  contra  omnes  qui  possunt  vivere  vol  mon, 
salva  fideliutc  doinini  Jobannis  de  Cabilone,  ducissc 
Burjpwdie,  Husaberii  de  Ilellojoco,  et  Odonis  de  Monto- 
acuto;  et  si  forte  ab  houia^ii»  diclorum  lluitiberti  et 
Odonis  aliijuo  modo  discederel ,  non  posset  faccre  homa- 
gium  super  homaftium  dieti  dorai ui  Arrheinbnudi  ;  ni»t 
heredita*  ei  obvenerit  pro  qua  dirtum  (j*c)  J.  homagiuin 
fkeere  oporteret.  Trnetur  etiam  dictus  J.  juvare  contra 
omnrs  dictum  Arcbembaudnm  non  obstante  eontradie- 
tione  il loruin  quatuor  prenominatorum  nisi,  forte  ipsi 
cum  ipso  Archembaudo  in  proprio  suo  capite  jjuerram 
haberent.  » 

Orif.  wr  p.rd,.        .celle.  —  P.  187t»,  cote  «37. 


1221,  novembre,  Anet. 
84.  Philippe  Auguste ,  roi  de  France,  à  la  de- 
mande des  parties,  vidime  et  confirme  par  l'appo- 
sition de  son  sceau  la  renonciation  du  sire  de 
Brandon  et  de  Marguerite  sa  femme,  en  faveur 
d'Archambaud  de  Bourbon ,  ù  toutes  leurs  préten- 
tions sur  la  baronnie  de  Bourbon. 

Orifl.  Ui.  sur  partlein.,  jadi»  .«Ile.  —  P.  13771 ,  co,e  J784. 


1221,  novembre,  apud  Bechaium  (Bcssay*). 

8».  Jocerand  le  Gros,  sire  de  Brancion  (Branci- 
duni),  reconnaît  avoir  reçu  de  Pierre  Vogrin  treize 
cents  livres  provinoises  qu'Archambaud  de  Bourbon 
lui  devait  ainsi  qu'à  sa  femme  Marguerite. 

Orie.  Utio  «>r  p»rck.,  jadis  «*lJe  en  cire  j.uoe.  —  P.  1353  ' , 
cote  55. 

1221,  novembre,  Bourges. 

86.  Simon,  archevêque  de  Bourges,  fait  apposer 
son  sceau  à  la  transaction  conclue  entre  Marguerite, 
fille  de  Gaucher  de  Salins,  et  Jocerand  le  Gros,  sire 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1221) 

de  Brancion,  son  mari,  d'une  part,  et  Archambaud, 
sire  de  Bourbon,  d'autre  part.  Marguerite  et  son 
mari  renoncent  il  foutes  les  prétentions  qu'ils  pou- 
vaient avoir  sur  la  baronnie  de  Bourbon,  en  faveur 
d'Arcbambaud  et  de  ses  frères  ou  scrurs  nés  comme 
lui  de  Guy  de  Dampierre,  et  promettent  l'hommage, 
moyennant  une  indemnité  de  treize  cents  livres 
provinoises  ù  eux  payée  par  le  sire  de  Bourbon. 
(Voir  les  n- 82  et  8.1.) 

Orifi.  laii»  »ur  parva..  ,»dii  u-Mi.  —  P.  13AU1,  eue  1649. 


1221. 

87.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  en  exécution 
de  la  volonté  de  Guy  de  Dampierre  son  père,  ac- 
corde aux  chanoines  de  Hérisson  cent  livres  de 
rente,  il  condition  que  chacun  des  chanoines,  au 
nombre  de  vingt,  dont  huit  prêtres,  six  diacres  et 
six  sous-diacres,  fera  assiette  à  l'église  de  Hérisson 
de  cent  soudées  de  rente. 

Copie  ror  papier  colUliom.ie  et  ligner,  en  date  du  M  nov.  1447. 

—  P.  137«î,  cote  Î097  bi.. 

1221. 

88.  Notification  de  la  donation  précédente  par 
Simon,  archevêque  de  Bourges,  primat  d'Atpii- 
tainc,  agissant  comme  un  des  exécuteurs  de  la 
volonté  de  feu  Guy  de  Dumpierre. 

Copie  «ir  papii-r  rollaliimnce  ri  tigru'-r,  en  date  du  1"  «léc.  1447. 

-  P.  1376',  eue.  M97. 


1221. 

89.  Simon ,  archevêque  de  Bourges,  confirme  la 
transaction  passée  enta;  Archambaud ,  sire  de  Bour- 
bon, elles  chanoines  de  Hérisson.  Archambaud, 
du  consentement  des  exécuteurs  testamentaires  (he- 
lemnsinarii)  de  son  père  Guy  de  Dampierre,  donne 
aux  susdits  chanoines  cent  livres  de  rente  sur  les- 
quelles cent  sols  de  rente  seront  affectés  à  chacun 
des  vingt  chanoines;  il  y  aura  vingt-deux  prébendes 
dont  lu  collation  appartiendra  aux  chanoines  pour 
la  première  fois  et  reviendra  ensuite  au  sire  de 
Bourbon  ou  à  ses  successeurs. 

Orig.  latin  inr  pareil.,  jadi»  «relié  ito  nceau  de  l'arc Kere^ne.  — 
P.  13573,  cote  37». 
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1221. 


90.  Etienne,  doyen  de  l'église  de  Hérisson,  et  le 
chapitre  du  même  lieu  confirment  et  ratifient  la 
transaction  passée  entre  eux  et  Archambaud ,  sire 
de  Bourbon,  au  sujet  de  la  rente  de  cent  livres  assi- 
gnée ù  leur  église. 

(Même  contexte  que  dans  lu  pièce  précédente.) 

Orignal  latin  «.r  parch. min ,  jadi.  .relié  de  deui  sceau*.— 
P.  1337  »,  cote  388.   

1221. 

01.  Hugues  et  GeofFroi  de  Saint-Maurice,  fils  de 
feu  Chatard  de  Saint-Maurice,  cèdent  à  Guigue, 
comte  «le  Fores,  le  château  de  Saint-Maurice  et 
toute  la  terre  qu'ils  tiennent  entre  les  rivières  «le 
Renaison  et  d'Aix  jusqu'à  la  Luire;  ils  reçoivent  en 
échange  dudit  comte  le  château  et  mandement  de 
Bussy,  suivant  la  délimitation  exprimée  audit  acte. 

u  Et  bec  omnia  tenenda  et  servauda  tu  m  imiuei  quant 
prefati  Hugo  et  Gaufridus  juraverunt,  sed  qniiiii  dirtus 
Gaufridus  nondiun  pu  Dorerai,  Hugo  frater  ejus  coinili 
promisit  et  ru  ut  jiiraiiieuto  te  obligavit  quod  cum  ud 
an  no»  pubertatis  Gaufridu»  pei-veniret,  faceret  eundeiit 
hanc  pcrmutalioncm  cum  juramento  ratai» 
t  et  confinnarc  et  deineeps  observare.  n 

Orifl.  car  partit.,  «celle  1*  dr  la  bulle  en  plomb  uir  tact  de  auie 
de  Kainavd  II,  arch*v«oïie  de  Lyon;  d'un  roté,  dan*  un  tri-rle  tu 
greneiis,  l'archet  cqnc  à  ini-corun  ticnits-int;  de  l'autre,  dan»  !<• 
champ,  rmourér  d'un  rrrcli-  rn  grrnpti»,  la  lrgmdL*  iuisilo.  Lvm». 
tacatEM.  il.;  ï"  do  «-eau  en  rire  verte  «ir  lie»  de  »»>ie  dn  i  bapitre 
de  l.yon.  Cf.  Invrnl.  «Vf  srtuux,  w  7I0S.  —  P.  13V4», 
linpr.  dan»  ChaTerondicr,  /nvruri.,  «p|«rnd.,  p.  551. 


7V 


12»,  avril. 

M.  Mathilde,  comtesse  de  Ncrers,  fait  hommage 
u  Robert,  évéque  de  Clermont,  pour  les  fiefs  de 
Chaveroche,  Trezelle,  Bert  et  Cindré,  ainsi  que  poul- 
ies fiefs  de  Boucé,  de  Scrvillv  {«le  Sulvcyllis)  et  de 
Vaumas'lj  qu'elle  a  reçus  de  lui  en  augmentation  de 
fief,  et  elle  déclare  que  cet  hommage  doit  être  rendu 
dans  la  ehatcllenie  de  Chaveroche.  (Voir  le  n"  68.) 

Inséré  dan.  un  vidin>u*  original  de  1333.  —  P.  1360»,  co.c  848. 


1222,  8  idus  ma,,  (8  mai). 
05.  Traité  de  paix  entre  Guigue,  comte  de  Forez, 
et  Humbert,  sire  de  Beaujeu,  par  lequel  ils  ratifient 

(')  Dan«  l'auvauiion  de  Ci  vique  de  Clcrmont  (copie  de  Baluirj. 


les  conventions  conclues  entre  leurs  prédécesseurs, 
au  sujet  de  leurs  limites  et  de  leurs  droits  respectifs. 

u  Novcrint  uuivcrsi  présentes  litteras  inspecturi  quod 
cum  olim  inter  comités  Foreuses  et  dominoi  Bellijoci 
querele  multipliées  super  castris,  terris,  possessionibus  et 
aliis  jitribus  verterenlur,  post  multas  gurrras  propter  hoc 
ab  ei»  fada»,  tandem  inter  G.  coiuitem  Forisiensrin  et 
G.  filiuin  eju»  qui  ultra  mare  decessit  ")  et  Guichardutu 
de  Rellojoco  per  manum  hominum  suorum  et  imiltorum 
rcligiosoruin  t  iroruin,amicabilis  concordia  et  pax  fuit  in 
hunr  modum  per  Dei  gratiam  reformata.  Guigo  siquidem 
cornes  Foreiisis  et  G.  filins  ejus  dimiserunt  et  quiltavcruitt 
Guicbardo  de  Bellojoco  quicquid  ab  co  pelebant,  salvi» 
quibusdam  rhasamentis  et  hominio  propter  hoc  debito  et 
facto  que  dominus  Bellijoci  a  comité  Forisiensi  tenet  in 
feodum  et  honiinium  et  fidelitatem  ei  pro  hiis  ab  aritiquo 
faeere  consuevit,  et  Guirhardu*  de  Rellojnco  dimisit,  de- 
dit  et  quittât  it  dicli»  G.  comili  et  G.  tilio  ejus  et  connu 
heredibu»  chasamenta  site  feoda  Neiroiide,  Saucti  Matt- 
ricii  et  de  Olches  et  de  L  lfeu  cl  bouiinia  et  fidelitaics  do- 
minoruiu  predirtomni  caslrarum  et  quirquid  liabebat  tel 
habere  t  idehatur  eitra  termino»  infra  subtcriplos,  prêter 
hoc  quod  habebat  en  la  plaigni  et  feodum  Arnaudi  de 
Sanrto  Marcello  apud  Sanctatn  Columbam  et  feodum  del 
Charnsalas  apud  Sauctum  Prejcclum  et  feodum  Sancli  Justi 
la  pendua  que  sibi  retiuuit  doiuiuus  Bellijoci.  I  l  autini 
pax  firmior  cssel  iuter  eos  et  titilla  otrasio  tel  materia 
disrordic  posset  inter  ipso»  de  cetera  stiboriri,  posuerunt 
et  assignavenmt  tenu i nos  et  meta*  ultra  qtias  non  licet 
coutil i bus  Forisicnsibus  verni*  terrain  doiuinorum  de 
Bellojoco  aliquid  acquirerc  tel  babere,  siinililer  douiitii» 
de  Bellojoco  versus  terrant  comilalus  Forensis  ultra  ter- 
mine* roitstitutos  non  licet  aliquid  acquirerc  tel  habere. 
Adjectum  etiam  fuit  ut  aller  homines  alterius  non  defen- 
deret  aut  manuleucrct  contra  volutilaletu  dominorum 
suorum  aliqunmodo.  Hee  vero  sunt  mete  et  termini 
ronstituti  inter  comilatum  Forensem  et  terrain  doutini 
Bellijoci,  scilicet  a  parvo  fluvio  site  riuto  qui  diciltir 
Gain  et  Huit  usque  ad  semitam  que  movel  nb  ipso  riut 
de  Gaut  et  protenditur  subtils  Croisel  versus  guardam  de 
Rattille»  usque  ad  caminum  »ive  slr.ilaiii  de  Sayeta,  et 
item  sieut  prolciulitur  caminiu  de  Sayeta  iisquc  ad  por- 
lum  de  Robcnna.  Veruin  cum  pax  isla  per  aliquot  annos 
durasset,  itcriim  instigatite  diabolo  guerra  fuit  inler  do- 
uiinum  R.  arrhicpisrnpum  I.ugdiincnsem  qui  tutelarn  et 
cura  m  comilatus  Forisieusis  et  G.  nepoli*  stti  tune  tetn- 
porisgerebat  et  dominant  Giiicbardum  de  Bellojoco.  Sc-il 
tandem  de  mandato  domini  régis  Franrie,  per  iitauuin 
veilerahilis  patris  R.episcnpi  Claroinontensis  et  feliris  re- 
cordationis  O.  ducis  Biirgundte  et  domini  G.  de  IXimpe- 

C>  En  «03. 
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tra  pax  fuit  inler  ipsos  iterum  reformata  sub  cisrlem  con- 
vcutionibus  et  sub  eodem  lenore  et  forma  sub  qua  prima 
pax  fuc-rat  facta.  Postmodiim  vero  domino  Guithardo  de 
Bellojoco  sublato  do  mrdio  ,'\  Iluj;o  Dalinalius  liomo  li- 
gius  rnniilis  Forixiciisis  castrum  de  Cosani  ab  Umberto 
filiodicti  Guirhardi  actepit  in  feodum,  ipsnm  llii[;onem 
contra  roniitem  Forensein  ut  quosdaiii  alios  hommes  suos 
defendrns  et  manutenens  idem  l'uibcrtus.  Et  quum  con- 
tra predictas  conventioncs  et  infra  subscriptos  tcmiinos 
hoc  facluni  erat.  inler  G.  coiiiitem  Forisienscm  nepotem 
domini  R.  arrhiepisropi  Ltigdunensis  et  inter  ipsum 
Ilnmbertum  fpierra  majyna  ilermn  est  suborta.  Sed  tan- 
dem divina  favente  rjratia,  pax  fiirla  est  inter  eo*  »wim- 
dnm  forrnam  et  tenorem  prime  et  secunde  paris.  Nam 
Umbertus  «le  Bellojoco  publiée  recojrnovit  quod  pater 
snns  dimisit  et  quittavit  G.  comiti  Forisiensi  et  ejns  he- 
redibus  qnirquid  iinquani  ipse  vel  |>aler  ejns  vel  i  psi  us 
profjenitores  in  castris  Neironde,  Saurli  Mauririi  etUlfey 
el  de  Olclie»  vel  eorumdeiu  castrorum  occasione  babue- 
ranl  et  qnirquid  habuerant  vel  habere  sidebantiir  infra 
tenuinos  memoratos  versus  terrain  comitatus  Forensis, 
preler  hoc  quod  habebat  m  la  plaignl  et  f.>odum  Ar.  de 
Saiurto  Marcello  apud  Sanctam  Columbam  et  feodum  del 
Charnsalas  apud  Satirtuin  Piejcelum  et  feodum  Sancti 
Jusli  lapendua  que  sibi  retitiuil  doininus  lîellijtx  i.  Cetera 
omnia  rémanent  romili  Forisiensi,  et  si  qua  queslio  esset 
super  hoc  quod  habet  dominus  Bcllijoci  en  la  plaigni 
conrcssenint  tant  ronies  quam  Umbertus  quod  super  hoc 
co{;nitioni  starent  capituli  I.ujjdunensis.  Item  rceojjnovit 
idem  Umbertus  quod  promiserant  sibi  ad  invicetii  pater 
sutis  et  cornes  Forensis  quod  alter  dominent  allerius  con- 
tra suam  voluntatem  non  defenderet  vel  manutenerul  et 
quoil  nichil  ultra  termino*  sepediclos  alter  versus  terram 
alterius  aliquo  inudo  arquireret  vel  haberet.  Et  quia  pa- 
ter ejus  ila  fecerat,  eodem  modo  bec  uinnia  conce*sit  et 
quittavit  comiti  Forisiensi  et  heredibus  ejus  et  cornes  si- 
mililer  promisit  et  quittavit  Umberto  sicut  pater  suus  et 
avus  supralc^uulur  promisisse  et  quittasse.  Feodum  vero 
de  Cosani  et  homiuium  lluponis  Dalmatii  quod  contra 
conventioncs  palris  sui  et  infra  prcdiclos  terminos  ac- 
qnisicrat  (juirpivit  idem  Umbertus  et  quittavit  ex  toto.  Et 
quia  ipse  Umbertus  predictum  castrum  de  Cosant  acce- 
perat  in  feodum  ab  Arveo  quondam  comité  Nivcrnense, 
tenetur  Umbertus  efficere  quod  comitissa  Nivcrnensis  ip- 
tum  feodum  et  hominiuin  de  Cosani  quittel  el  dimitlat 
lilierc  et  absolute,  et  super  hoc  ipsa  comitissa  det  suas 
litteras  patentes,  ita  quod  castrum  de  Cosani  rcmaiicat  in 
eodem  slatu  et  puncto  in  quo  erat  quando  llu(;o  Dalma- 
tius  ipsum  accepit  in  feodum  ab  Umberto,  el  hoc  tenetur 
Umbertus  efficere  erga  comitissam  Nivernenscm  usque 

(■)  Mort  en  Aiifjlelerre,  en   1210,  pendant  l'einédiiion  du 
prince  LuuU.  (Voir  le  n"  63  C) 
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ad  octabas  Nativilatis  Beati  Johannis  Ilapliste.  Alioquin 
milites  Umberti  tenentur  redire  in  ostafpum  I.urnluni  et 
inde  non  exire  donec  compleatur.  Ostapii  vero  sunt  isli 
Guirbardus  de  Marre,  Joliannes  de  Chastelluz,  Thomas 
île  Marze,  senescalriis,  Joceraunus  de  Pisaiz,  Umbertus 
de  Noalle,  Ilaitholometis  de  la  Cliua,  tlufrvdus  de  Mar- 
rheant,  Slcphaiius  de  Marze,  Slepbanus  Desjwilli.  Ad  bec 
Umbertus  de  Bellojoco  homiuium  quod  comiti  Forisiensi 
debebat  ab  auliquo  de  cliasauieutis  et  feodis,  scilicet  de 
Chamelle!,  de  Saucto  Triverio  et  de  Auiplo|Hitco  fecit  co- 
miti lueinorato  el  chasameiila  prefala  sive  feoda  propter 
que  ipsum  bominiiim  debebat,  publiée  recognovil.  Hec 
omnia  suprailictj  sersanda  et  lencnda  in  poslerum  et 
quod  uuiiquam  de  cetera  contra  veniant  per  se  vel  per 
suos  aliquo  modo  vel  infjenio  juraverunt  corporali ter  su- 
per Evanijclia  Dei  cornes  et  Umbertus,  promitteiites  sibi 
ad  invicem  litteras  testimoniales  archiepiscopi  et  capituli 
Lujjduni-usis.  Insuper  débet  Umbertus  procurare  quod 
cornes  et  ipse  Umbertus  super  biis  omnibus  litteras  ha- 
béant  domini  reyis  F  ratifie  et  domini  I.oilovici.  Jurave- 
runt etiam  ému  ipsis  comité  et  Umberto  inulli  milites 
eorum  picdiriam  parem,  quod  pro  posse  suo  faciant  ne 
pax  ista  violetur  sed  Brouter  observetur.  Iliis  igilur  plene 
|H.T.i<  li»  ut  pax  inter  eos  farta  rubur  firmissimttm  in 
posterum  obtineret ,  Umbcriu*  filiam  suam  se  promisit 
daturum  in  uxorcm  filio  comitis  Forensis  et  promisit  in 
dotem  se  dalurum  eidem  villani  de  Grandi  Riuvoet  mille 
marchas  argeuti.  Veruin  quia  dictus  puer  et  puella  se  se 
quadam  linea  coiisaiifjuiuitatia  altingunt,  ita  se  lacère 
illud  niatrimonium  promiserunl  si  super  hoc  liceutiam 
sive  dispensationem  pro  bono  pacis  possent  a  Sede  Apo- 
slolica  obtinere.  Super  quo  juraverunt  uterque  se  bona 
Ude  laborare  el  dare  secundum  quod  poterunt  opéra  m 
efTicacem.  Si  vero  contingeret  istud  matrimouium  casa 
aliquo  non  complcri  a  decem  et  seplem  auuis,  ulterius 
non  tenebitur  Umbertus  hominio  comitati  Forensi ,  sed 
la  m  homiuium  quam  chasaiiienla  que  ab  eodem  comité 
Umbertus  tenet  quantum  ad  comilem  sunt  quittât.».  Sed 
usque  ad  deeem  et  septem  auuos  completos  débet  homi- 
uium permancre.  Sed  si  niatrimonium  fiai,  hominium  et 
chasamenta  iu  perpétua  finnitate  durabunt.  Hec  etiam 
ita  se  facere  el  sert  are  taui  cornes  quam  Umbertus  bona 
fide  corporaliter  juraverunt.  Ego  G.  cornes  Forensis  et 
ego  Umbertus  de  Bellojoco  rem  sive  fart u m  istud  ita  pro- 
cessissc  et  ita  esse  et  hanc  cartam  veram  esse  et  de  man- 
dato  noslro  scriplam  confitemur  et  testamur,  et  siijilla 
noslra  fecimus  apponi  eidem  carte  ad  perpetuam  finnila- 
lem.  Actum  anno  Domini  *•  cC  xxjf,  vin-  idus  maii.  » 

Orig.  jadis  m  pIIv.  —  V.  13*8',  rotr  3V.  —  Autre  original.  — 
P.  1380*,  iule  SOT.  —  Inséré  et  ridiiué  dam  l'acte  de  confirmation 
du  27  mars  suivant.  ■ —  I*.  1%4)1',  rote  1038.  —  C^opie  transcrite 
ddiu  un  caliier  en  |>apier,  collalionné  cl  signé  Gayand. —  P.  1364  ', 
cote  U89. 
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1222,  juillet,  a  put]  BVrain  (Saiiit-Bêrain?). 

94.  Guillaume  de  la  Motte  SainUlean  se  déclare 
homme  lige  de  noble  homme  Archambaud  de  Bour- 
bon, et  s'engage  à  lui  rendre  aveu  pour  trente 
livrées  de  terre. 

Orig.  Ut.  «or  parck.,  jadi»  .celle.—  P.  1369',  cote  1683. 


1222,  12  kal.  wptembri*  (21  août). 

9».  Guigue,  comte  de  Forez,  confirme  les  do- 
nations faites  à  l'abbaye  de  la  Bénisson-Dieu  par 
le  comte  Guigne  son  grand-père,  «  bone  memorie  • , 
pour  l'établissement  de  la  grange  de  Rioux  (de  Ryus) 
ainsi  que  la  faculté  pour  cette  maison  d'acquérir  des 
fiefs  de  chevaliers. 

littrra  buttala ,  d'aprè.  le  Cartiilaire  dc«  frnnc»  ficfi  du  Foret. 
—  P.  1*01»,  cou-  1078,  n»  15.  —  Imprim.  dan.  Charrroodier, 
Invrnl,  du  Fom,  append.,  p.  58V. 


1222,  12  kal.  septenbris  (21  août). 

99.  Guigue,  comte  de  Forez,  confirme  la  donation 
faite  par  son  grand-père  et  son  père  à  l'abbavc  de 
la  Bénisson-Dieu  du  mansc  a  de  Guttis  »  avec  le  libre 
passage  et  le  libre  pacage  sur  toute  sa  terre.  Il 
ajoute  à  ce  don  celui  de  la  dime  qu'il  possède  «  ad 
Blechise  > . 

Littera  bullala,  d'aprè»  le  Cartulaire  de»  franc*  Kefi  du  Fora. 
-F.  !Wt*,  »t«  1078,  n°9I. 


1222,  12  kal.  septembris  (21  août). 

97.  Guigne,  comte  de  Forez,  donne  en  aumône  ù 
l'abbaye  de  la  Bénisson-Dieu  la  dime  qu'il  avait 
dans  la  paroisse  de  Poncins. 

Cartolaire  de»  franc»  lief.  du  Fore».  —  F.  1V01*,  cote  1078, 
"»  30.   

1  ir  ■*  turf     0*L  t Obl\7  * 

98.  Guillaume  de  la  Motte  Saint-Jean  reçoit  en 
fief  d'Archambaud  de  Bourbon  la  forteresse  de 
Morillon  «  Morcllum  » ,  les  Verchères  et  une  maison, 
le  tout  valant  trente  livrées  de  revenu,  pour  les- 
quelles il  se  déclare  homme  lige  du  sire  de  Bourbon, 
sauf  la  fidélité  due  au  sire  de  Semur. 

Orig.  Ut.  »nr  parer,.,  jadi.  .celle.  —  P.  1369',  cote  1685. 


1222. 

99.  Guigue,  comte  de  Forez,  confirme  les  dons 
faits  à  l'abbaye  «le  In  Bénisson-Dieu  par  Etienne 
Arnaud  nu  moment  où  celui-ci  allait  se  mettre  en 
route  contre  les  hérétiques  Albigeois,  ainsi  que  par 
Durand  le  Gros  et  par  Artaud  de  Roanuois ,  dont 
le  père  est  enterré  dans  ladite  abbaye.  Ces  biens 
étaient  situés  a  Itenaison  et  à  Pouilly  [les  Non- 
nains]  . 

Littrra  hullata,  d'aprè.  le  Cartulaire  de»  franr.  fief»  do  Fore». 
—  P.  IW1',  cote  1076,  n»  1*.  —  lmpr.  dans  Chaïeromlier.  In- 
vtnt.  du  Fom,  append.,  p.  595. 


100.  Guigue,  comte  de  Forez,  déclare  que  Pierre 
•  deSacoginisou  Sacognis  •  a  reconnu  en  su  présence 
être  de  l'alleu  de  la  maison  de  Saint-Minrd,  «  Saneti 
Medardi  »  ,  et  tenir  d'elle  ù  cens  une  grange  et 
des  terres  près  Aveyzieu  (Avayseu).  11  approuve 
l'accord  qui  s'est  établi  à  ce  sujet  entre  ledit  Pierre 
et  son  cher  clerc  P.  de  Bouthéon  ,  alors  prieur  de 
Saint-Miard. 

Littrra  bullata  ,  d'aprè»  le  Cartulaire  de»  franc»  fief»  du  Fore/. 
—  P.  1M>1>,  cote  1076,  n»  61. 


1222. 

190  A.  Guigue,  comte  de  Forez,  après  avoir 
procédé  ù  la  cérémonie  de  la  pose  de  la  première 
pierre  de  I'églis«  du  monastère  de  Val-Benoite,  s'en- 
gage à  garder  et  à  défendre  ledit  monastère  et  ses 
biens  à  perpétuité. 

Cart.  dn  comté  de  Fore»,  KK.  1113,  fol.  CCCXXIII.  —  lmpr. 
dan»  le  Gallia  chritt.,  t.  IV,  preuve.,  p.  17. 


1222. 

191.  Rainaud,  archevêque  de  Lyon,  de  concert 
avec  l'abbé  de  la  Bénisson-Dieu  et  de  l'avis  de 
Jean,  abbé  de  Belleville,  pour  se  conformer  aux 
intentions  tle  sa  mère  Wilhelmine,  jadis  fondatrice 
du  monastère  «le  Bonlieu,  «  Boni  loci»  ,  établit  qu'au- 
cune religieuse  ne  sera  reçue  désormais  dans  ce  mo- 
nastère ■  tttxato  pretio  sive  per  simoniam  » ,  et  que 
le  nombre  des  religieuses  reçues  n'excédera  point 
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trente,  dont  vingt  devront  être  lettrées  et  quatre 
pourront  être  illettrées. 

■*  Datuui  per  maniiui  Pelri  offkialis  nostri.  ■ 

LiVrra  bultala,  d'ipnrt  In  CjrtuUira  de»  fnnei  li«f»  du  Fons. — 
P.  1401s,  rôle  1076,  n«  65. 


1221  (1222  v.  st.),  G  knlendas  aprilis  (27  mars},  Lyon. 

102.  Rainaud,  archevêque  de  Lyon,  et  le  cha- 
pitre de  cette  église  confirment  pur  l'apposition  de 
leurs  sceaux  l'accord  intervenu  entre  Gui/pic,  comte 
de  Fore/.,  et  Hiiiuhert,  sire  de  Beuujcu,  au  sujet  de» 
limites  de  leurs  seigneuries  respectives. 

Cluru(raplic  orig.  sur  |»ai»  lieni.,  divi*e  |«i  A,  B,  C,  I>,  jadis 
ledit'  df  ipiatre  m  •■■ml  en  riiu  «fric  sur  U(*  de  fil  blanc  rt  vert. 
—  P.  1401',  cote  103*.  Vidimun  mig.  aux  pan-bf m.,  en  date  du 
moi<  de  mai  1286,  délivré  [i.ir  ilugue*,  doyen  de  .Noire-Daine 
de  Moiilbrivon,  j.idii  «trlli*.  —  P.  I  VOf rôle  1039. 

Impr.  dam  Cbaverundicr,  InvcHt.  dtt  ùtr*t  du  font,  p.  Ml. 


1223  [du  1"  au  22  avril],  Veinoii. 

I0U  A.  Archnmbaud  de  Bourbon  et  Guillaume 
de  Dampierre  figurent  parmi  les  barons  de  la  cour 
du  Uni  dans  l'arrêt  qui  adjuge  ù  Thibaut  d'Ully 
l'échoitc  du  comté  de  Beuumoiit-sur-Oise  après  lu 
mort  du  comte  Jean. 

Hcj.  XXVII  du  Treim  drs  Charlr, ,  fol.  IV  r".  Cf.  Boulant, 
Ari-rti  ri  rnfuêtri  anttr.  aux  Olim,  11"  lt. 


12211,  .1  non.  jnlii  (5  juillet},  A  Moi  ml,  (levant  17-jjlisc 
de  Saiiil-Julieu. 

105.  Guigne,  comte  de  Furcjs,  fonde  à  Moutbrison, 
dans  la  paroisse  de  Moiud ,  une  église  consacrée  a 
Notre-Dame  qui  sera  desservie  par  treize  chanoines, 
et  il  lui  donne  le  château  et  le  mandement  deMoind 
avec  la  dime  d'F.cotuy  et  plusieurs  autres  biens 
énumérés  dans  l'acte. 

Carlul.in-  dn  franti  fief»  du  Fnif*.  —  P.  IVOt».  rôle  1076, 
n»  10.  —  a.  Gutlu,  lAnrt.,  t.  IV,  preuve»,  p.  t7,  où  la  date  «si 
nul  indiijurt-. 

1223,  novembre. 

104.  Guigue,  comte  de  Forez,  octroie  une  charte 
de  franchise  et  de  commune  aux  habitants  de  Mont- 
brison  et  de  la  banlieue. 


DUCAl.E  I>E  BOURBON.  (1223) 

Parmi  les  articles  de  cette  charte ,  il  faut  citer  le 
suivant,  relatif  au  droit  de  sceuu  :  «  Si  aliquis  vc— 
luerit  sigillum  plumbeum  domini  comitis  super 
aliquo  contrartu  vel  negotio  roborundo,  fiât  inde 
petenti  copia  et  det  m  solidos  et  nil  amplius  ab  eo 
inde  exigatur.  Si  vero  volucrit  sigillum  cereum ,  det 
xii  denurios  tu  n  tu  m.  • 

Le  protocole  final  de  cet  acte  important  est  ainsi 
conçu  : 

Item  predictam  liberlateiu  et  iuimuuitateiu  et  ouinia 
ut  Miperiu»  pleniut  eoniineutur  dona\i  et  concessi  libe- 
ralitiT  et  .«ponte  mri  eyo  Gui{jo,  l>ei  gralia  cornes  Fo- 
l    remis,  per  me  et  suceessore*  meo*  omnei  in  |Histerum 
|    homiiiibus  et  feminis  Moiilishrti»oiiis  infra  dictos  terni  i- 
|    no»  habiiautibiis  presentibns  et  futuris,  et  promiai  bec 
!   .iinni.1  lacère,  coiieedere  et  jurait-  liliiim  meum  ciun  per- 
!    veneril  ad  elatem  <piindcrim  annonim,  posl  men>em  ei 
I    <]iio  inde  mon it us  t'iiero  ab  ip*u  bui'|;ensibus  ;  et  si  con- 
!    Iravenircm  aliqno  rasu  infra  dies  xv.  post  factam  inibi 
monitioni'in  burj'insibus  plenarir  promitto  me  satisfac- 
i    I  uni  m  Et  protilins  me  csm:  inajorisctatis  scilicet  xxv.an- 
noruin   promisi   el   tactis  sacitnauctis   Evangrliis  cor- 
,    poraliter  juravi  oninia  predicta  observaro  el  tenere  in 
perpetuum  et  iiunqiiaui  contraveuire  aliqua  arle  vel 
mai  liiiialiotie,  rciiuiiliainlo  oiuiii  pmileyio  el  omni  juri 
pritalo  et  roiiiimini  el  spi-ciali  Srripto  el  non  seripto 
risili  et  ranoniro  in  hoc  vel  contra  hor  mihi  siiffraganli 
M'1  eompetenti  aliqnomodo;  et  de  omnibus  bis  plene  cl 
fidelitiTobservaiulisdedilidejussoresGuidoiieui  deTierno, 
lliifjoneiu  Dalmatium.  Kohertum  de  Sancto  Bonito,  Wil- 
leluium  de  Balîa.  Armandum  de  Rota,  qui  preeibus  et 
mandat»  meo  fulcjussores  se  roustituerunt  diclis  homiui- 
bns  de  Montehriisnne  presentibus  et  fuluii*  de  conscr- 
vanda  predir-la  libertate  et  eouventionibus  super  illa 
faetis  sieul  superius  continelur.  (Juorum  quilibet  proiuuit 
dii  tis  homiuibus  el  feminis  Monlislwnsonis  et  infra  ter- 
iniuoi  babilaiilibiis  et  iu  posterum  habilaluris  quod  si 
e;;o  vel  sun-essore»  mei  iu  aliqno  contra  jamdirtam  for- 
mant lihertalis,  ni  superiiis  est  taxala,  veniremus  et  eilra 
xv.  dies  post  inonilionein  nobis  factam  nos  ci»  non  salis- 
faceremus,  reddere  pi(;iiora  idonea  de  qiiibus  sibi  satis- 
faccre  possint  homines  de  villa  Montisbrusonis  de  dampno 
aireplo  in  fractura  lilicrtatis  »ibi  ronecase,  poslquain  inde 
monili  fueriiit  siii|;uli  v.rl  uuiversi  per  menseui.  Et  bor 
lotum  jiiraxit  quislibel  ipsorum  i-orporaliter  saerosanelis 
Evaii(jclii»  taelis  se  tenere,  observait*  et  exequi  ut  melius 
palet  cou  ]iromisi*>se  omni  eniiditione  vel  exeeplione  et 
occasione  remola.  Il.  in  de  oinuibiis  ut  supeiius  a  me  fuit 
coneesMim  et  est  seriptum  observaiidis,  eyo  Guijjo  mine! 
di'di  juralores  et  09U|;i.j>  WilU  lmuiu  de  Mais  et  Boneiiiiii 
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Dalbincu  el  Rollaunum  do  Velcbia  et  alios  milites  usque  I 
xxxu  qui  omîtes  prouiiscruitt  et  tactis  sacrosanctis  Evan- 
geliis  juraventnt  jamdiclis  homiuibus  de  Monlobrusone 
quod  si  ego  vcl  successores  mei  contra  predictam  libcr- 
talem  veniremus  vcl  illam  in  aliquo  infringeremus,  et 
infra  xv.  dies  poat  monitionein  nobi*  factam  inde  bomi- 

faceremu*  plenaric,  ut  ipsi  post  monitionein  eil  factam 
per  unuiK  menscut  universi  scilicet  et  singuli  veniant  ad 
villam  de  Montebrusone  et  siul  ibi  obsides  bominibus 
Montisbrusonis  quousque  plene  ei*  «il  salisfactuut  de 
dampno  accepto  in  fractura  libertatis  et  violatione,  uec 
ipsi  a  villa  recédant  nisi  prius  cisdent  burgensibus  fuerit 
satisfactum.  Insuper  ego  dietus  coûtes  promisi  et  prefato 
jurejurando  roboravi  ut  quando  aliquis  de  prediclis  obsi- 
dibus  decesseril,  ego  vcl  successores  utei  in  locuiu  defuncti 
alium  c<]uc  idoneum  subrogemus.  Item  ad  majorent  hn- 
jus  rci  cfticaciam  et  firuiitalcm  ego  Guigo  couies  predictus 
feci  convocari  prelatos  terre  mee  \icinos,  scilicet  domi- 
num  Rainaudtiin  Dei  gralia  Lugdunensem  archiepisco- 
pum  dioccsiauum  et  pat  ru  uni  mou  m  et  Stepbanum 
Auicicnsem  episcopum  et...  abbalem  Case  Dei  et...  abba- 
tein  Bénédiction!*  Dei  el...  abbatem  Magniloci,  in  quo- 
rum presenlia  oiiinia  predicla  eoncessi  et  dedi  et  cartain 
in  qua  oinnia  scribi  fecerajn  legi  feci,  supplicando  diclis 
prélat  is  ut  ad  perpétuant  hujus  rei  memoriain  et  ut 
major  fides  scripture  bujus  libertatis  in  perpetuunt  adbi- 
beretur  ipsi  p resenti  carte  ap|>enderent  sigilla  sua,  ut 
talium  et  tantorunt  religiosoruiu  auctoritas  et  testiuio- 
nium  ambiguitatem  si  eutergerel  super  isto  negolio  pe» 
nilus  romoverent.  Volo  eti.im  ut  dicti  babitatores  Montis- 
brusonis super  bis  auctoritatem  et  confirmalioneut  domiiii 
pape  habere  procurent  ut  major  fides  bis  omnibus  adhi- 
beatur.  El  ad  perpétuant  bujus  rei  meinoriam  et  tolius 
prcseiitis  negotii  et  libertatis  eflîcaciam  et  firmilatem  in 
perpctuum  duraturam,  ego  Guigo  cornes  Forensis  pre- 
sentein  cartain  sigilli  mei  feci  munimine  roborari.  Actum 
anno  Domini  m*  ce*  xxur*,  ineiise  novembri.  » 

Orie.  ht.  sur  parcl..,  jadis  «elle  de  six  sceaux.  —  P.  1404^, 
cote  1VW. 


1223,  novembre,  Montbrison. 

iOS.  Guigue,  comte  de  Forez,  décide  rjue  le  mou- 
lin de  Poiet  et  la  rlime  de  Bligers  et  de  Bretognes 
seront  affectés  à  l'entretien  de  Pierre  de  Germagneu 
et  de  son  neveu,  à  qui  l'IIotcl-Dicu  de  Montbrison 
doit  le  vivre  et  le  couvert. 

a  G.  cornes  Forensis  omnibus  in  perpctuum.  Noverint 
universi  présentes  pari  ter  ut  futuri  quod  de  viclu  et  ves- 
titu  in  quibus  domus  paitpenini  Montisbrusonis  Pelro 
de  Germagneu  et  Matbeo  nepoti  eju»  intègre  quamdiu 
I. 


viverent  providere  tenebatur,  consilio  abbatum  de  Bene- 
dictione  Dei  et  de  Bellavilla  et  quorumdam  aliorum  pro- 
borum  vironim,  tailler  cum  eisdcm  composuimus  quod 
scilicet  molendinum  dei  Poiet  cum  apeodiciis,  sicut  pre- 
dictus Petrusad  opus  predicte  domus  ea  simul  acquisivit, 
et  décimant  de  Bligers  et  de  Urologues  intègre  sicut  pre- 
dicla domus  ea  possidebat,  exceptis  vineis  que  propriis 
sumptibus  ejusdem  domus  culte  fuerint,  libère  et  abso- 
lu le  quamdiu  vixerint  possideaitt,  de  cetero  pro  vicru  et 
vestitu  nichil  antplius  eidem  domui  |>etiluri.  Bladum 
quoque  quod  pauperibus  et  redditis  et  familie  domus 
predicte  necessarium  fuerit  absque  omni  moldura  moli 
débet  in  ipso  molcndino  quamdiu  Petrus  et  Mathcus 
ipsuiii  leiiiieriiit.  Si  vero  ipMim  Pelnim  premori  conti- 
geril,  predictus  Matheus  libère  et  absolute  predictam  dé- 
cimant scilicet  de  Bligers  et  de  Bretognes  quamdiu  vixerit 
possideat.  Molendinum  vero  cum  a  pend  ici  Ls  predicla  do- 
mus recuperel.  Si  vero  predictum  Matbeum  premori  con- 
ligerit,  deeimuiu  supradictam  prefata  domus  recuperet. 
Molendinum  vero  cum  apendieiis  ut  supra  scriptum  est 
predictus  Petrus  quamdiu  vixerit  pacifice  possideat.  Ad 
majorent  firinitalein  et  secttritatom  bujus  compositionis 
domui  predicte  et  Pelro  de  Germagneu  et  Matbeo  itcpoti 
ejus  presunteut  cartain  per  alpliabetuni  divisam  sigillo 
uoslro  feci  mus  roborari.  Actum  apud  Monlembrusoiiein, 
anno  Domini  m*  ce*  xxm°,  tueuse  novembri.  n 

Orifl.  sur  parchemin ,  dmaé  par  les  lettres  de  l'alphabet,  jadi« 
serllé  de  la  bulle  de  plomb  sur  lair»  de  suie  jaune  et  rowje.  — 
P.tWi^coteiaWI. 

1224  (1223  v.  st.),  mars. 
100.  Humbert,  sire  de  Bcuujcu,  déclare  qu'il  se 
porte  garant  de  la  paix  conclue  par  l'archevêque  de 
Lyon,  par  l'évèque  de  Chàlon,  par  lui-même  et 
autres  prutl'ltummes,  entre  le  comte  de  Forez  d'une 
part,  Dueilla  de  Setuur  el  Dalmas  son  fils  d'autre 
part,  et  qu'il  s'emploiera  pour  que  ledit  Dalmas  four- 
nisse ses  lettres  de  ratification  avant  Noël  prochain. 

Orig.  sur  parcl..,  jadis  .«lié.  -j-  I*.  1M8«,  cote  1597. 


1224  (1223)  mars. 
107.  Déclaration  de  Guillaume,  comte  de  Vienne 
et  de  Màcon,  par  laquelle  il  s'engage  ù  rendre  à 
Humbert,  sire  de  Beaujeu,  la  terre  de  Chénos 
(  Cenna),  dès  que  ce  prince  aura  consigné  entre  les 
mains  soit  de  l'abbé  de  Cluni,  soit  des  Templiers, 
mille  marcs  d'argent  qu'il  lui  devait. 

Orie-  jadis  «relié.  —  P.  I38»«,  cote  375. 
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1224,  16  kal.  tnaii  (16  avril). 

108.  Guigue,  comte  de  Forez,  reconnaît  que  ses 
prédécesseurs  et  lui  ont  eu  tort  de  lever  des  tailles 
sur  la  ville  de  Saint-Rambert  et  les  paroisses  qui  en 
dépendent ,  a  savoir  Bonson  ,  Chambles ,  Saint-Cy- 
prien  et  Saint-.lust,  lesquelles  sont  de  la  propriété 
et  seigneurie  de  l'abbaye  de  l'île  Barbe;  et  il  s'en- 
gage à  n'y  lever  ù  l'avenir  aucun  droit  de  taille, 
d'ost ,  de  chevauchée  ou  autre  usage  ,  se  réservant 
seulement  un  droit  de  garde  à  Saint-Rambert  de 
trente  sols  par  an,  et  à  Chumbles  de  trois  sols,  et 
pour  cette  garde  il  rendra  hommage  aux  abbés  de 
l'Ile  Barbe.  Les  habitants  desdites  paroisses  au- 
dessus  de  quatorze  ans  sont  tenus  de  jurer  qu'ils  ne 
feront  aucune  ligue  ou  conjuration  avec  aucune 
autre  ville  sans  l'aveu  du  comte  et  du  prieur  de 
Saint-Rambert,  et  ce  serment  sera  renouvelé  de 
vingt  ans  en  vingt  ans. 

Les  témoins  de  cet  acte  sont  Rainaud,  archevêque 

de  Lyon,  Armand,  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  Zuchu- 

rie,  abbé  de  la  Bénisson-Dicu,  Guillaume,  abbé  de 

Savigny,  Jean  ,  abbé  d'Ainay,  qui  y  apposent  leurs 

signa  et  leurs  sceaux. 

Inféré  dans  l'acte  de  confirmation  du  3  mars  ItOI. — P.  1*00', 
cote  101*.  

1224,  oclobrc. 
108  A.  Rainaud,  archevêque  de  Lyon,  approuve 
la  fondation  de  l'église  Notre-Dame  de  Montbrison, 
telle  qu'elle  a  été  faite  par  Guigue  IV,  comte  de 
Forez,  son  neveu. 

Cart.  du  comté  do  Forci.  —  KK.  «113,  fol.  XVII  y. 

1224,  décembre,  Tonnerre. 
100.  M.,  comtesse  de  Nivernais,  notifie  au  comte 
de  Forez  qu'elle  tient  quitte  Humbert,  sire  de 
Beaujeu,  pour  le  fief  de  Couzan  (Cosant),  en  consi- 
dération de  ce  qu'il  a  pris  d'elle  en  fief  Chevagny 
(Cheveniaciim)  et  Aloignet,  qu'il  tenuit  précédem- 
ment en  franc  alleu. 

Orifr  Ut.  .ur  parch.,  jadi»  .eellé.  -  P.  493,  cote  103*. 

[Vers  1221.] 

1 10.  Guigue,  comte  de  Forez,  investit  Guillaume, 
abbé  [de  l'ile  Barbe],  d'un  terrain  situé  devant 
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l'église  de  Saint-Rambert,  que  ledit  comte  avait 
acheté  injustement ,  puisque  ce  terrain  appartenait 
anciennement  nu  prieuré  de  Saint-Rambert;  et  il 
s'engage  à  ne  plus  rien  acquérir  désormais  dans  les 
alleux  de  ladite  église;  pour  cette  concession,  le 
comte  reçoit  dix-huit  marcs  d'argent  et  ses  conseil- 
lers un  marc. 

CartoUire  de»  franc»  fief,  du  Forci  P.  1*012,  j.076, 

n"78. 

[1225],  4  non.  januar.  (2  janvier),  anno  nono,  Latran. 

111.  Le  pape  Honorius  III  confirme  aux  habi- 
tants de  Montbrison  les  libertés  qui  leur  ont  été  accor- 
dées par  Guigue,  comte  de  Forez.  (Voirie  n*  104.) 

Copie  ,ur  papier,  «grue.  —  P.  1361    cote  W3. 

1225, juin. 

112.  Guigue,  comte  de  Forez,  donne  il  la  mai- 
son de  la  Bénisson-Dicu  vingt-cinq  sols  de  rente  sur 
le  poids  de  Montbrison. 

«G.  rouies  Forensi*  omnibus  in  perpehmm.  Noverint 
il  ni  verni  jtarilrr  et  futtiri  rpiod  nos  drdimm  domui  Rcne- 
dictioni*  Tlei  xxr.  solidos  in  pondère  Montisbrisonis  an- 
nualim  perripiendo»,  uude  lampas  anle  sepiilcmin  matris 
nostre  ardeal  sitiçulis  nortibus  et  rjuadein  domtis  con- 
ventii»  h  a  beat  per  kadragesimam  olei  eondiiiietilum.  Et 
ut  hoc  dotiiim  in  iMMteroshabn.it  firmilatein,  diète  domui 
pnwenle*  littera*  dedimus  sijjilli  noslri  luuiiitninc  robo- 
rata*.  Datum  anno  Uoniini  W  cc«  xiv',  menue  junio.  » 

Cartubire  dea  franc»  fief»  du  Forci.  —  P.  1*01»,  cote  1078, 


1225,  juillet. 

US.  Charte  des  franchises  et  des  coutumes  de 
Thisy,  rédigée  par  l'ordre  de  Humbert  [V] ,  sire 
de  Beaujeu,  et  attestée  par  le  serment  de  vingt 
chevaliers. 

I nacrer  dani  b  confirmation  <lc  Louia  de  Beaujeu,  en  date  du 
moU  de  février  1*7*.  -  P.  1368  »,  cote  10Ï5. 


1225*,  le  jeudi  avant  la  Nativité  de  Notre-Dame 
(4  septembre). 

113  A.  Humbert,  sire  de  Beaujeu,  atteste  qu'en 

sa  présence  dans  la  ville  de  Moaux ,  Robert ,  comte 

de  Braine  et  de  Dreux,  est  devenu  l'homme  lige  de 

Thibaud ,  comte  de  Champagne  et  de  Brie ,  pour 
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tout  le  fief  que  Robert,  père  dudit  Robert,  avait 
tenu  de  la  comtesse  Blanche  et  dudit  Thibaud. 

Orig.  en  lal.  sur  parchem.,  (races  de  Ktn  pendant  «or  double 
queue.  —  Trt'tw  du  ChaHel,  J.  tOI,  Champagne,  X,  a»  10. 


1225,  \  décembre,  Bourges. 
115  B.  Hinnbert,sirede  Beaujeu,  donne  Thibaud, 
comte  de  Champagne,  pour  caution  de  deux  cents 
livres  parisis  dues  par  lui  à  Jean  Mainier,  de  Senlis. 

De  Jukainville,  CaUtloaut  dei  actts  dit  eomUs  dt  Champagne, 
n»  16«5,  d'après  500  OU..,  58,  fol.  179  v,  180  r». 


1226,  la  veille  des  calendes  de  mai  (30  avril),  Miribcl. 
114.  Cession  par  Bernard  ,  abbé  de  Saint-Ram- 
bert,  à  Ilumbcrt,  sire  de  Beaujeu,  de  tout  ce  que 
le  couvent  deSaint-Rambert  avait  au  bourg  de  Saint-  | 
Christophe,  a  l'exception  de  l'église,  du  cimetière, 
des  dîmes,  des  offrandes  et  sépultures,  et  moyen- 
nant deux  cents  livres  qui  doivent  être  employées  à 
payer  les  dettes  du  couvent. 

Orig.  jad'«  Kt:Ui-  —  p-  1390»,  col*  m. 


1226,  mai. 

111$.  Guillaume  de  Dampierre ,  frère  de  noble 
homme  Archambaud ,  sire  de  Bourbon ,  renonce  à 
tout  droit  sur  la  seigneurie  de  Bourbon,  à  titre 
d'héritage  ou  autrement,  et  promet  sur  les  saints 
Évangiles  de  n'en  rien  réclamer  au  cas  où  il  vien- 
drait à  avoir  la  tutelle  des  enfants  de  son  frère. 

Orig.  en  Ut.  inr  parrhem., jadis  scellé  de  quatre  sceaux,  ceux  de  ; 
Simon,  archevêque  de  Bourges,  de  Cautier,  archevêque  de  Sens, 
de  Robert,  éveque  de  Clermont,  rl  de  Huinaud,  évéquo  de  .Neveu. 
—  P.  1377 ',  cote  S790. 


1226,  mai. 

1 16.  Guigne,  comte  de  Forez,  notifie  que  par  juge- 
ment de  sa  cour,  .  de  consilio  et  judicio  nostri  et 
prudentum  virorum  de  nostra  curia  » ,  certaines 
possessions  sises  au  mandement  de  Chambéon  à 
Disouche  (apud  Doesosches)  et  aux  environs  ont  été 
adjugées  h  Bernard  «  Desrea  »  et  à  sa  mère,  con- 
trairement aux  prétentions  de  Pons  de  Crespinges, 
et  que  ledit  Bernard  et  sa  mère  ont  vendu  lesdites 
possessions  à  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison  :  ce  qui 
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est  approuvé  par  le  comte,  de  qui  ce  fief  était  mou- 
vant. 

Orig.  sur  parchemin ,  jadis  scellé  de  la  bulle  de  plomb  des 
comtes  de  Fore*.  —  P.  IMS1,  eoie  1410. 

Cartulaire  de.  francs  fief,  du  For».  —  P.  1*01»,  cote  1076, 
n»13. 


1226,  juin,  Pontrutier,  «  apud  Ponteiu  reeti  ». 

117.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  en  présence 
de  Robert ,  évéque  de  Clermont ,  donne  en  fief  à 
Guichard ,  sire  de  Montpcnsier,  tout  ce  que  Aldin 
Blanc  tient  de  lui  à  Moncel  et  au  Croizet,  ainsi  que 
divers  autres  fiefs  énumerés  dans  l'acte,  pour  les- 
quels ledit  Guichard  rend  hommage  au  sire  de 
Bourbon. 

Orig.  en  lit.  sur  parrhetn.,  jadis  scellé  du  sceau  de  l'éreque  de 
Clermont.  —  P.  137*',  cote  S378. 


1226,  juin,  Pontratier,  u  apud  Pontem  rectum  ». 

11».  Sibille,  dame  de  Beaujeu,  atteste  qu'Ar- 
chambaud  ,  sire  de  Bourbon,  a  donné  en  fief  à  Gui- 
chard, sire  de  Montpcnsier,  fils  de  ladite  Sibille,  le 
fief  de  Moncel  qu'Aldin  Blanc  tenait  de  lui,  le 
fief  que  tenait  Odin  «  Balistarius  »,  les  fiefs  du 
Croizet,  de  Josscrand,  de  Charmes,  de  Poizat,  de 
Monteignet  «  Montenet  «  ,  de  Jayet,  ainsi  que  le  fief 
des  bois  d' Aigucs-Chaudes ,  etc. ,  pour  lesquels  fiefs 
ledit  Guichard  a  fuit  hommage  lige  audit  Archam- 
huud ,  sauf  la  fidélité  due  au  Roi  de  France. 

Ori(.  lal.  surparch.,  jadis  scellé.  —  P.  1356',  cote  803. 

Inséré  dans  un  vidimus  du  roi  Louis  IX  du  mois  de  mars  1S30. 
—  P.  1301',  cote  933. 

Le  même  vidimus  inséré  dans  tin  autre  vidimus  de  Jean  deRoaes, 
chancelier  de  Bourbuuuais,  en  date  du  25  juillet  1386. — P.  1359*, 
cote  736. 


1226,  septembre. 

HB  A.  Transaction  entre  Archambaud,  sire  de 
Bourbon,  et  Simon,  seigneur  de  Luzy,  fils  de 
feu  Dahlias,  seigneur  de  Luzy,  au  sujet  du  fief 
de  Morillon,  passée  en  présence  de  Guigue, 
comte  de  Forez  et  de  Nivernais.  H  est  accordé, 
du  consentement  du  tuteur  de  Simon  de  Luzy, 
alors  mineur,  et  de  ses  principaux  vassaux,  Renaud 
de  Luzy,  Roger  de  la  Pulice,  Gérard  de  Semur, 
Hugues  de  Laval,  Pierre  de  Semur,  Guillaume 
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de  Bourbon,  Hugues  et  Raoul  de  Mont,  que 
Guillaume  de  la  Motte  Saint -Jean  relèvera  son 
château  de  Morillon  du  seigneur  de  Bourbon ,  et 
le  seigneur  de  Gavardin  (Javardon)  sa  seigneurie  du 
seigneur  de  Luzy. 

Extrait  du  14T  rcg.  de»  charte,  du  BourhonnaU,  <jui  »*  trouvait 

jadi.  a  la  ClmaW  de»  compte*  de  Pari».  Copie  de  Balaie  

M.  3M. 


1226,  Aînav. 

1 18  B.  Accord  entre  Arcliambaud,  sire  de  Bour- 
bon, et  Regnaud,  seigneur  de  Charenton,  par  lequel 
ils  s'interdisent  de  recevoir  les  hommes  et  les  juifs 
de  l'un  sur  la  terre  de  l'autre  ou  d'acquérir  des  fiels 
dans  leurs  baronnies  respectives. 

De  la  Thaumanuère,  hri  Cuul.  toc.  tir  Berry,y>.  lit,  d'après  nn 
texte  communiqué  par  Viou  d'IIèruuvil. 


1227  (1226  v.  st.),  le  d  imancho  après  la  Circoncision 
(3  janvier}. 

118.  Guigne,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
donne  à  l'abbaye  de  la  Bénisson-Dieu  cinquante  sols 
forts  de  Lyon ,  à  prendre  sur  son  marché  de  Feurs 
«  de  Fucr  »,  à  la  charge  de  célébrer  un  anniversaire 
solennel  pour  feu  la  comtesse  Hermengarde,  sa 

Cmulaiie  de»  franc,  fiefs  du  Foret.  —  P.  1)01*,  cute  1076, 
n"  tfi. 


1227  (122(5  v.  M.),  janvier,  MontbrUon. 

190.  Giiigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  pour 
le  remède  de  son  àine,  affranchit  I  église  et  les 
hommes  de  Saint-Thomas  de  toute  collecte,  taille, 
exaction,  coutume,  etc.;  se  réservant  seulement  sur 
les  hommes  susdits  la  justice,  la  seigneurie,  le  bâti- 
ment, »  bastimento  » ,  et  la  garde. 

Circulaire  de»  franc»  nef»  du  Forei.  —  I*.  1401 J,  cote  1076, 
..«  B». 


1227  (122(1  v.  st.),  janvier,  Monlbrison. 

121.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
donne  pour  le  remède  de  son  aine  aux  religieuses  de 
Saint-Thomas  en  Forez  tout  le  droit  qu'il  avait  sur 
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deux  vignes  et  sur  la  maison  de  Pierre  Brun ,  le  tout 
sis  à  Snint-Marceilin. 

CartuUire  de.  fra««  nef.  d.  Fore*.  -  P.  1*011,  «rte  1076, 


1227,  au  mois  de  mai,  le  vendredi  après  l'Invention 
de  la  Sainte-Croix  <7  mai),  Chamelle. 

1 22.  Archambaud  ,  sire  de  Bourbon  ,  et  Boger  de 
Bellenave,  transigent  à  raison  de  la  seigneurie  du 
château  tic  Bellenave,  qui  devra  rester  commune 
entre  eux  par  moitié. 

Copie  «ir  papier,  «un date  ni  tignalure.  Écriture  du  XIV«»iècle. 
-  P.  1358Ï,  cul*  165. 


1227,  iv  kal.  jnnii  (29  mai). 

123.  Notification  à  Hnmbert,  sire  de  Beaujeu, 
par  Guichurd  d'Oingt  (de  Iconio),  de  la  vente 
par  lui  faite  à  l'abbé  de  Savigny  de  tout  ce  qu'il 
avait  dans  les  courtils  dits  la  Chapiotère,  Long-Pré, 
les  Places,  la  Paiuière,  etc. 

Orifi.  j.d..  .celle.  -  P.  13OT',  r„le  353. 


122",  août. 

124.  Guillaume  de  Chauvigny,  sire  de  Chàteau- 
roux,  s'engage  h  dédommager  Archambaud  de  Bour- 
bon sur  le  fief  qu'il  tient  de  lui  et  sur  ses  autres  biens, 
dans  le  cas  où  il  ne  tiendrait  pas  les  conventions 
qu'il  a  faites  avec  Matthieu  Garreau ,  et  pour  l'exé- 
I  eut  ion  desquelles  il  a  fourni  la  caution  dudit  Ar- 
chambaud. 

Orifl.  Ut.  «ur  panhem.,  jadi.  .celle.  —  P.  136»',  cote  1668. 


1227,  octobre. 

12o.  Pierre  des  Barres  reconnaît  avoir  reçu  en 
augmentation  de  fief  de  son  cousin  Archambaud, 
sire  de  Bourbon,  sa  maison  forte  de  Vouroux 
(Voroz)  et  tout  ce  qu'il  tient  dans  la  paroisse  de  Vou- 
roux tant  en  fief  qu'en  domaine. 

Orig.  sur  parchem..  jadi.  M-ellé.  —  P.  465»,  cote  4164. 

1227,  novembre,  Autun,  «  apud  Eduam  ». 

126.  Guigue,  comte  de  Nivernnis  et  de  Forer., 
confirme  les  dons  faits  à  l'abbaye  de  la  Bénissou- 
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Dieu  par  Artaud ,  vicomte  de  Maçon ,  lequel  avait 
hri-meme  ratifié  les  donation»  de  son  père  et  de  son 
irere  r-iïiuiiic  Diane. 
CartuUire  d«  franc*  f»f,  du  Fore*.  —  P.  1W1»,  cote  1078, 

* 

1227. 

187.  Le  maître  de  l'Hôtcl-Dicu  de  Montbrison 
vend  h  André  .  de  Grangiis  •  deux  maisons  qui 
furent  a  Perrin  le  Bourguignon  ,  sises  en  la  rue 
Saint-Jean  &  Montbrison. 

Lettre  ttref\ee  en  rire  verte.  —  Déficit.  Nntire  rcdiçér.  d'aprè» 
l'inventaire  de  lAiiilier.  —  P.  i*OJJ,  cote  IMO. 


122»  (1227  v.  si.)  janvier,  Siiry-le-Boi*. 

127  A.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
approuve  l'aumône  faite  à  la  maison  de  la  Bénisson- 
Diçu  par  Girin  de  Cremeaux  (Cromels) ,  son  féal,  qui 
par  testament  a  mis  à  la  charge  de  celui  qui  possé- 
dera après  lui  le  château  de  Cremeaux,  l'obligation 
de  faire  des  distributions  compétentes  aux  familiers 
et  aux  hôtes  du  monastère  ainsi  qu'aux  pauvres,  le 
jour  de  son  anniversaire. 

Cartul.  du  comté  de  r'orei.  —  KK.  1113,  fol.  CXXXI. 


1228  (1227  v.  st.),  février,  Pari*. 

128.  Conventions  entre  Hugues  de  Chatillon  et 
Archambaud  de  Bourbon,  par  lesquelles  il  est  arrêté 
que  Iolande,  fille  de  feu  Guy  de  Chùtillon  et  nièce 
dudit  Hugues,  épousera  Arihamhaud,  fils  ainé  du 
sire  de  Bourbon,  ou,  à  son  défaut,  Guillaume,  le 
second  fils;  ladite  demoiselle  devant  rester  jusqu'à 
l'âge  nubile  en  la  garde  de  Dreux  de  Mello,  ou  à 
son  défaut,  en  la  garde  de  Guillaume  de  Dam- 
pierre. 

Orig.  en  Lit.  sur  pari-Item.,  j.idi»  «clic.  —  P.  1370*,  cote  1916. 


1228,  30  mai. 

128  A.  Thibaud,  comte  de  Champagne,  notifie 
les  clauses  du  contrat  de  mariage  d '. Archambaud , 
fils  aiué  d' Archambaud ,  sire  de  Bourbon,  avec 
Iolande,  fille  de  feu  Guy  de  Chatillon  et  nièce  de 
Hugues  de  Chatillon,  fils  du  feu  comte  de  Saint-Pol. 
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Le  sire  de  Bourbon  donne  à  Hugues  de  Chatillon  cinq 
mille  livres  tournois  et  lui  en  prête  cinq  mille  autres. 

Eauait  do  rentre  KK.  106»,  fol.  Î73-Î7*. 

1228,  niai. 

128  B.  Hugues  de  Chatillon ,  fils  du  feu  comte 
de  Saint-Pol,  déclare  que  Thibaud,  comte  de  Cham- 
pagne, s'est  porté  caution  d'une  dette  de  cinq  mille 
livres  tournois,  contractée  par  ledit  Hugues  envers 
Archambaud  de  Bourbon ,  et  il  promet  de  garantir  le 
comte  Thibaud  de  tout  dommage. 

IV  Juliainville,  Catalogue  des  artet  Jet  cûmlel  Je  Champagne, 
n«  183Î,  d'après  500  Colb.  58,  fol.  8-9. 


1228,  mai 

129:  Gautier,  sire  d'Avesnes,  comte  de  Blois,  et 
Marguerite  sa  femme,  comtesse  de  Blois,  donnent 
i  en  fief  à  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  et  à  ses  hé- 
ritiers tout  le  fief  et  le  droit  féodal  qu'ils  avaient 
dans  le  château  et  la  baronnie  de  Charenton,  et  ils 
en  reçoivent  l'hommage  lige  .dudit  Arclunnbaud, 
sauf  les  féautés  et  allégeances  dont  celui-ci  est  déjà 
tenu  envers  le  Roi  de  France  et  le  comte  de  Nivernais. 

Orifl.  m  Ut.  surpareh.,  jadu  «elle  de  deux  ar.aiu.-P.  137**, 
.oie  X407. 


1228,  août. 

ISO.  Guiguo,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  no- 
tifie qu'il  a  été  constate' que  la  seigneurie  de  la  terre  de 
Disouche  (île  Does  Ouches),  appartenait  à  Raymond 
de  Barges,  chevalier,  du  chef  de  sa  femme,  et  que 
ledit  Raymond  a  vendu  à  l'Hôtel-Dieu  de  Mouthri- 
son  la  seigneurie  «le  ladite  terre,  «pie  Durand  Mau- 
rin  avait  donnée  audit  Hôtel-Dieu. 

Orif.  Ut.  rat  parcti.,  jadi«  «relié  en  rire  verte  fur  lac<  de  par- 
chemin. —  P.  1WJ»,  cote  IH5.  —  Imprime  (Un.  Cliaveroiidirr, 
lurent,  du  Furez,  append.,  p.  584. 


151.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
accorde  à  ses  amés  Thomas,  Pierre  et  Hugues  de 
Vernet  et  aux  héritiers  d'Ëtienne  de  Vernet,  bour- 
geois de  Montbrison,  l'exemption  de  tout  péage, 
laide,  coutume,  pontanage  et  droit  de  poids  sur 
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leurs  marchandises  pesées,»  nec  in  nostrum  exerci- 
tum ,  cavalgiam ,  gayliam ,  exchargaitiam  ire  tenean- 
tur.  » 

Cartulaire  de.  franc.  fief,  du  Forer.  —  P.  IWt»,  rot*  1076, 
n*  85.   

1229  (1228  v.  st.)  février. 
132.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  assi- 
mile pour  la  levée  des  tailles  les  hommes  apparie-  | 
riant  à  la  maison  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  dans 
tout  le  comté  de  Forez  aux  tenanciers  des  chevaliers 
de  sa  terre.  11  les  exempte,  en  outre,  du  droit  d'ost 
et  do  chevauchée. 

Cartulaire  des  franc*  fief,  du  Fore..  —  P.  1W>1J,  cote  107B, 
ir»7. 

Kitrait  d'un  r  .le  tri  parchemin,  rédigé  a  la  même  époque  que 
le  Cartulaire  des  franc,  h'efs.  Dan»  rettr  transcription,  la  fin  de 
I.  pièce  «t  tuutiléc.  —  P.  1*0Î',  cote  1Î0J,  n-»  3.  • 


1229,  xv.  kal.  julii  (17  juin),  au  bourg  de  Rodez 
(eu  lo  bore  de  Rodes). 

133.  Hugues,  Richard,  Jean  et  Bernard  de  Ro- 
de/, frères,  conviennent  entre  eux  que  leurs  enfants 
mâles  seuls  pourront  hériter  de  leurs  terres ,  à  l'ex- 
clusion des  filles.  Ils  annulent  toutes  les  conventions 
contraires  antérieurement  faites,  et  placent  l'exécu- 
tion «le  celle-ci  sous  la  protection  des  comtes  de 
Rodez. 

Chirographe  original  sur  parchemin ,  divisé  par  A  ,  B ,  C,  D,  etc., 
en  langue  vulgaire  du  Midi,  revécu  du  iifium  de  Joiiu»,  nqlaire, 
en  furoïc  de  fleur  de  li».  —  P.  1373*,  rôle  *580. 

1229,  octobre. 

134.  Humbert,  sire  de  Beaujeu ,  devant  à  Lam- 
bert Houtecuisse,  marchand  de  Lucques,  cent  dix 
livres  de  Provins,  payables  à  Bar-sur-Aube,  au  droit 
payement  de  la  prochaine  foire,  donne  pour  cau- 
tion Thibaud,  comte  de  Champagne,  et  promet 
de  le  garantir  de  tout  dommage. 

De  JuLrainrille,  Calaluqur  Jet  aelri  Jet  comte!  J*  Champagne, 
n»  1953,  d  aprè.  300  Col'b.  58 ,  fol.  105  V. 


1229,  décembre. 
133.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  et 
Humbert,  sire  de  Beaujeu.  étant  en  désaccord  au 
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sujet  de  la  restitution  du  fief  deCouzan  (Cosant)  et  de 
la  mouvancedu  fiefdeChamelet,  sur  l'avis  d'Archum- 
baud  de  Bourbon  et  autres  prud'hommes,  rcnouvcl- 
lent  l'ancienne  paix  confirmée  le  27  mars  1223  par 
l'archevêque  de  Lyon.  Le  sire  de  Beaujeu  aban- 
donne tout  le  droit  qu'il  pouvait  avoir  sur  le  château 
de  Cou/an  et  rend  les  lettres  du  jugement  de  la  cour 
du  Boi  qu'il  avait  à  ce  sujet.  Il  renonce  également 
à  sa  réclamation  sur  le  fief  de  Chamelet.  De  son 
côté  et  en  compensation ,  le  comte,  de  Forez  donne 
au  sire  de  Beaujeu  en  franc  alleu  Chambost  et  ses 
dépendances,  les  acquisitions  qu'il  avait  faites  d'As- 
salit  de  Lavieu  .jadis  chevalier,  et  tout  ce  qu'il  avait 
à  Sainte-Colombe ,  à  la  condition  que  le  sire  de 
Beaujeu  n'élèvera  dans  les  lieux  ainsi  cédés  aucune 
forteresse  ni  en  bois  ni  en  pierre. 

Orîg.  lal.  mut  parafa.,  jadis  scellé  de  deux  sceau*.  —  P.  1401 
colc  10V4.  — Aulre  orig.  »ur  parcltem.  —  P.  1390',  cole  456.  — 
Impr.  dan*  Chavcrundier,  Inverti.  Jet  tittn  Ju  Fuir:,  appand. , 
p.  480. 


1229,  -i  kal.  jauuarii  (29  décembre),  Sury. 

150.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
donueùGuillauuie  Arriei  prieur  de  Saint-Rambert, 
les  maisons  et  autres  biens  qu'il  avait  acquis  audit 
lieu  de  Pierre  d'Angireu  ,  ne  se  réservant  que  trente 
sols  pour  droit  de  garde;  et  il  s'engage  à  n'y  rien 
acquérir  à  l'avenir  dans  les  limites  spécifiées  audit 
acte. 

Cartulaire  des  franc,  fief,  du  Forci.  —  P.  140P,  cole  1078, 
n«51. 

122!),  le  jour  de  Saint-Sylvestre  (31  décembre),  Lyon. 

137.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  aban- 
donne à  Guillaume  Arrici,  prieur  de  Saint-Rambert, 
les  cens  ou  commandes  que  quelques  hommes  de 
Saint-Rambert  lui  avaient  donné  droit  de  lever  sur 
leurs  têtes ,  sans  que  ce  don  puisse  préjudicier  à  la 
franchise  de  cens  et  commandes  dont  sont  déjà 
en  possession  les  autres  habitants  de  Saiut-Ram- 
bert. 

Cartulaire  de.  francs  fief,  du  Forei.  —  P.  1401  »,  cote  1076, 
rr»  50. 

C)  Ce  prieur  e.t  appelé  Guitletmus  Henrici  et  simplement  tVo- 
minur  Heirn'eui  dans  1rs  deux  rojvie*,  du  reste  fautives,  qui  se 
trouvent  au  Cartulaire  du  comté  de  Forci .  —  KK.  1113  fol.  Llr* 
elCXXXV  V. 
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1229,  le  jour  de  Saint-Sylvestre  (31  décembre),  Lyon. 
138.  Guillaume,  abbé  de  l'île  Barbe,  et  Guil- 
laume, prieur  de  Saint-Rambert,  déclarent  que 
Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  comme 
bon  gardien,  a  droit  de  citer  •  tornare  »  à  ses  frais 
à  Saint-Rambert  pour  plaid  et  pour  guerre,  bien 
que  dans  la  charte  de  franchises  que  ledit  Guigue 
a  donnée  à  l'église,  à  la  ville  et  aux  habitants  du 
district  de  Saint-Rambert,  il  ne  se  soit  réservé  que 
trente  sols  pour  son  droit  de  garde. 

Orig.  en  Ut.  «ur  parch.,  jadi»  acellé  de  deux  «celui.  —  P.  493 
(  Aveux  Je  Fore»),  cote  1017. 


150.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez ,  ac- 
corde un  cloitre  au  chapitre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
brison  avec  immunité  complète  pour  les  chanoines, 
les  clercs  du  chœur  et  les  serviteurs  demeurant  dans 
les  maisons  des  chanoines. 

m  Termino»  vero  claustri  intelligimus  et  nominnmus  a 
peda  Ponrit  de  Bar  sicut  strata  publiai  ducit  iisqite  ad 
aquam  Visesie  juxta  hospîtalc  paupenini,  et  ab  illo  Ioco 
iicut  ipsius  «que  «uperitia  decoraus  ostendit  usqtie  juxta 
la  Tyiileyri  et  a  clonio  ipsius  Miperiuj  recta  linea  utquead 
vineam  Mathei  Minisco?,  ita  qiiod  de  illa  vinca  tamen 
intellifjalur  quod  respondeat  ad  quadraturaiii  claustri  et 
ab  loco  u«que  ad  ortuin  dels  Aniols.  » 

Cartulaire  de*  franct  fiefs  du  Fore«.  —  P.  IM>1»,  cote  1078, 


MO.  Reconnaissance  par  le  doyen  et  le  chapitre 
de  Notre-Dame  de  Montbrison  des  droits  des  comtes 
de  Forez  sur  les  prébendes  fondées  en  ladite  église 
par  Guigue,  comte  «le:  Forez. 

Deux  exemplaire»  orignaux  «ur  rurrhrmin ,  jadi»  «.-elle*  de 
demi  aceaux.  —  P.  1397  »,  cote.  Vit  et  Ml. 


[1220  ou  1230.] 
141.  Charte  de  fondation  du  prieuré  de  femmes 
de  la  Celle  Notre-Dame  de  Poletins  [en  Bresse] ,  de 
l'ordre  des  Chartreux,  par  Marguerite,  femme  de 
Humbert,  sire  de  Beaujeu;  ladite  fondation  confir- 
mée par  ledit  Humbert. 

n  date  du  moi»  de  janvier  1M0 


(n.  .t.),  délivré  «m.  le  «el  de  loffîcialité  de  Lyon.  -  P.  1388», 
rote  9*. 


1230  (1229  v.  st.),  janvier. 

149.  Henri,  sire  de  Sully,  atteste  qu'Agnès  de 
Gouzon  et  Guillaume  de  Gouzon  son  fils,  ont  juré, 
par-devant  l'archevêque  de  Bourges  et  par-devant 
lui  de  rendre  fidèle  service  à  Archambaud  de  Bour- 
bon pour  leur  terre  de  Gouzon,  et  il  se  porte  lui- 
même  leur  pleige  et  leur  répondant  jusqu'à  1 
rite  dudit  Guillaume,  «  quousque  dictus  Guil 
perveneril  ad  etatem  tenendi  terrain.  « 

Orig.  (tir  pareil.,  jadis  scellé.  —  P.  1389',  cote  1000. 


1230  (1229  v.  st.),  février. 

143.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez ,  ap- 
prouve l'abandon  fait  en  1222  au  prieuré  de  Mont- 
Verdun  moyennant  douze  livres  forts  Lyonnais  par 
Pétronille,  fille  de  Boschanc,  et  Bigaud  de  Sainte- 
Agathe  son  mari ,  de  toutes  leurs  prétentions  sur 
une  dime  sise  en  la  paroisse  de  Saint-Sttlpice.  Ladite 
Boschanc  renonçant  au  monde  pour  entrer  duns  le 
couvent  de  Montverdun ,  avait  déjà  donné  cette  dime 
audit  prieuré  où  elle  avait  fait  enterrer  son  fils  Ber- 
nard, mort  intestat. 

«  franc  fief,  do  Fore..  -  P.  1W>1>,  cote  1070, 


n-  61. 


1230  (1220  v.  »t.)  février,  Ckrmont. 

143  A.  Dauphin,  comte  de  Clcrmont,  et  Robert 
son  petit-fils,  dans  leur  traité  de  paix  avec  le  roi 
de  France,  déclarent  que  le  sire  de  Bourbon  leur  a 
rendu  les  terres  de  Plauzat,  Neschers,  «  Aureria  » , 
Chaiioiiut  et  Beune,  dont  les  forteresses  devront 
être  détruites  et  ne  pourront  être  rétublies  avant 
trois  ans. 

t,  7V,orrfel  Chatte,,  t.  Il,  p.  171 ,  II»  S036. 


1230  (1229  v.  *t.),  9  mars. 
143  B.  Humbert,  sire  de  Beaujeu,  devant  à  des 
marchands  de  Sienne  cent  quarante  livres,  payables 
à  la  prochaine  foire  de  Saint-Ayoul  de  Provins, 
donne  pour  caution  Thibaud,  comte  de  Champagne, 
et  promet  de  le  garantir  de  tout  dommage. 

Dr  Juliainville,  Catalogue  Jet  aetei  Jet  comlei  Je  Champagne, 
n»  1989,  dapri.  500  Colb.  58,  fol.  180  r». 
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1230  (1229  v.  si.),  mars,  Vinecnnes. 

144.  Louis  IX,  roi  de  France,  viiiimo  lu  lettre 
de  Sibille,  dame  de  Beuujeu,  relative  il  la  cession 
des  fiefs  de  Moncel,  Croizet,  Josserand  et  autres, 
fuitcàGuicharddc  Bcatijeii-Montpensier  par  Archam- 
baud  de  Bourbon  ;  et  il  déclare  ïjn'il  a  reçu  ii  ce 
sujet  le  consentement  et  l'obligation  réciproque  des 
deux  parties.  (Voir  le  n*  118.) 

Orifl.  Ul.  «ur  parch.,  jarfin  «relié.  —  P.  1356',  cm*  J05. 

Copie  «ur  parchemin,  sans  «If-ruturc  ni  «-eau;  écriture  du 
(rcuirme  «i.  .  le.  —  P.  1361  '  ,  col»  933. 

Inséré  dans  un  roulent  en  parchemin,  un»  date  ni  signature, 
dont  l'écriture  est  de  la  611  du  Ircixicine  àècle.  —  P.  1377', 
cote  S813. 


12)0,  novembre. 

14.1.  Guigone,  veuve  de  Gérard  ,  siro  de  Vienne, 
abandonne  à  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de 
Forez,  son  frère,  tout  le  droit  qu'elle  pouvait 
avoir  à  titre  héréditaire  ou  autrement  sur  le  comté 
de  Forez,  sur  ses  appartenances,  et  en  général  sur 
tout  ce  que  ledit  comte  possède  ou  pourra  pos- 
séder. 

«  Iutcrfueruut  présentes  dilceti  mei  viri  venerabiles  el 
rcligioM  Athatmiensis,  Mujjuiluci  et  Benedictionis  Dei 
abbates,  qui  ad  preces  ineas  apposucriitit  sigilla 
sua,  elr.  n 

Orig.  «ur  parrbem.,  jadn  «crllé  dp  quatre  sceaux  ;  relui  dp  l'alitic 
de  la  RrniMnn-Diru.  en  rire  jaunp  «ur  fpjcue  dp  parchemin,  cl  le 
«cul  .,ui  «ih.Ute.  Cf.  Invrul.  «V,  ,.r*ux,     8538.  P.  1395  ', cote  183. 


1230. 

MO.  Fondation  par  Guigue,  comte  de  Nivernais 
et  de  Forez,  d'une  maison  de  femmes  pénitentes 
en  l'honneur  de  sainte  Magdeleine  et  sous  la  règle 
de  saint  Augustin,  dans  son  château  de  Montbrison 
hors  de  la  ville. 

Cartulairc  de»  francs  hef.  du  Fore».  —  P.  1401  a,  rote  1076, 
0°  M.   

1230(sanadatede  mois,  niais  postérieur  à  l'acte  précédent]. 

147.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  as- 
sure divers  revenus  en  grains  et  en  argent  à  la  maison 
de  femmes  pénitentes  fondée  par  lui  à  Montbrison  ; 
il  s'en  réserve  le  patronage,  et  les  biens  composant 
la  fondation  reviendront  à  lui  ou  il  ses  héritiers  si 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1230-1231) 

ladite  maison  ne  s'établit  pas  au  lieu  fixé  ou  s'il  y 
demeure  moins  de  quatre  femmes. 

Cartulairc  de»  franc  fief»  du  Fore..  -  P.  1*01»,  cote  1076, 
..«  U. 


1231, juin. 

1 40.  Guigue,  comte  de  Nivernaiset  de  Forez ,  trans- 
fère à  l'abbaye  de  Beaulieu,  «  Belli  loci  »  ,  son  droit 
féodal  sur  la  moitié  du  bois  de  Hays,  que  Guillaume 
de  Changy,  chevalier,  avait  donnée  en  aumône  au- 
dit couvent. 

Cartnlaire  d«  francs  fiefs  du  Fore..  -  P.  1*01»,  cote  1076, 
n»54.   

1231,  septembre. 

140  A.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
permet  il  son  aîné  el  féal  Armand  de  Marcilly  de 
!   construire  une  maison  forte  sur  le  territoire  de 
j   Chulmazel,  laquelle  demeurera  du  fief  dudit  comte, 
!  jurablc  et  rendable,  à  grande  et  à  j>etite  force. 

Cartulaire  du  comté  de  Força.  —  KK.  1113,  fui.  LXII  V. 


1231,  novembre. 

140.  Roger  de  Varmont  (ou  Rarmortt) ,  cheva- 
lier, reconnaît  avoir  reçu  d'Archambaud ,  sire  de 
Bourbon,  quinze  livrées  de  rente,  monnaie  de  Sou- 
vigny,  assises  dans  lu  chùtellenie  de  Sermur,  et  il 
eu  fait  hommage  audit  Archambaud,  sauf  la  fidélité 
duc  au  comte  de  lu  Marche,  au  vicomte  d'Aubussnn 
et  à  Guichard  de  Beaujeu,  sire  de  Montpensier. 

Orifj.  en  lat.  sur  pareil.,  jadi»  «celle  du  ilmu  de  l'offacialilé  de 
I.imo,;,  ».  —  P.  1361M  ,  c«tr  1673. 

Une  autre  ei|*dition  de  la  même  pièce,  sauf  de  légère»  va- 
riante», délivrée  et  s.cllec  directement  par  Hojjcr  de  Varmont,  se 
trouve  «ou»  la  même  ente. 

On  lit  au  dn<  de  la  pièce  :  •  Deliet  flbni  in  secundo  quateroo  in 
numéro  XV. •  Et  en  effet  lp  rliiffrc  XV  e»t  écrit  au-dessus.  Il  s'a^i» 
évidemment  du  1"  volume  du  Cartulairc  du  Buurbonnai»  «ouTrnl 
cité  par  Iruc»n(t*,  et  détruit  dan»  l'incendie  de  la  Chamure  de» 
comptes  en  1737. 

1231,  décembre,  Viteaux. 
l.JO.  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  promet  d'ai- 
der  Humbert,  sire  de  Beaujeu  ,  et  ses  hoirs,  contre 
le  comte  de  Forez  et  ses  hoirs,  et  renouvelle  le 
traité  d'alliance  conclu  entre  Eudes,  jadis  duc  de 
Bourgogne,  et  Guichurd ,  judis  sire  de  Beaujeu,  le- 
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chambellan  Foulcher  Gnerrv  et  à  ses  hoirs,  en  foi  et 
hommage,  douze  livrées  de  terre  sur  leurs  tâches  (tas- 
chas)  de  Bourg  (Bor)  et  sur  leurs  prés  sis  au  même  lieu. 


quel  avait  augmenté  le  fief  de  Belleviile  qu'il  tenait 
du  duc  de  Bourgogne,  des  chùtellenies  de  Lay,  de 
Thizy,  de  Ferreux,  et  de  tout  ce  qu'il  pourrait  ac- 
quérir dans  le  comté  de  Forez. 

Orig.  Ut.  »ur  pareil.,  jadi«  wrllé.  —  I».  131(1)3,  cote  2M. 
Autre  orignal  conforme,  si  «  n'nt  i|Ue  le  nom  du  lieu  il'oii  la 
pièce  sa  datée  rtt  écrit  VitteUum,  au  lieu  de  Yitettum.— Ibidem, 


1399,  dt-livré 


Vidimu*  ori,;.  su.  pareil.,  «u  date  d..  S3 
«o».  le  «cri  de   U  prrv.tr  de 
P.  1371  ',  cote  1970. 


1232(1231  v.  st.),  die  ma  ni  s  in'frsto  Fabiaui  ut  Sebastiaui 
(mardi  20  janvier),  Saint-Marvel. 

Itfl.  Guigne,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
dunne  décharge  à  son  amé  et  féal  Humberl,  sire  de 
Beatijeu,  d'une  .sonnne  de  trois  cents  marcs  d'ar- 
gent dont  il  s'était  porté  caution  et  qu'il  avait  dû. 
payer  pour  ledit  Ilutuhert  à  Pons  et  Bernard  de 
Cliaponay,  à  Etienne  Dubois  et  à  leurs  associés. 

Ori,;.  Ut.  .ur  p.reh.,  jadi»  .relié.  -  P.  13883,  colc  iÛT. 


1232  (1231  v.  st.),  10  kal.  marlii  (20  février). 

lî»2.  Hudric  li  Breyssens,  chevalier,  et  Étienne 
son  frère,  damoiseau,  reconnaissent,  par-devant 
Jean,  abbé  de  Belleviile,  avoir  donné  en  aumône 
perpétuelle  aux  templiers  de  Belleviile  leur  portion 
du  péage  a  de  la  Marchi  »  tant  par  terre  que  par  eau. 

■  ■itéré  dam  un  acte  du  dimanche  avilit  U  Saint-André  1369, 
I»  date  inetM-w  de  1331.  -  P.  1384,  fol.  110  v». 


1232  (1231  v.  st.),  le  lendemain  de  l'Annonciation 
de  Notre-Dame  (26  mars). 

Iît3.  Humhert,  sire  de  Beatijeu,  sur  le  point  de 
partir  pour  le  pèlerinage  tle  Suint-Jacques,  accorde 
à  l'abbaye  «le  Notre-Dame  de  Joug-Dieu,  «  de  Jugo 
Dei  » ,  la  faculté  d'acheter,  de  recevoir  et  de  possé- 
der à  perpétuité  dans  ses  fiefs,  excepté  dans  ceux 
•  in  quibus  habet  servitium  .  . 

Vidimu»  orifl.  .urparch.,  en  date  du  lundi  aprén  U  Saint-André 
.  —  P.  1368 cote  163*. 


1232,  le  lendemain  de  Pâques  (12  avril),  apud 
nimim  (Montenoison). 

1  iî4 .  Guimie,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  et 

o  '         |       e;  l'eui-cin 

Mathilde  sa  femme,  assignent  à  leur  amé  et  féal  |   Merry (Allier) 
i. 


Vidimul  orig.  en  Lit.  sm 


I' 


,1-, 


U  Saint-Martin  d'hiver  1333,  jadis  «relié,  revêtu  du  signum  de 
Guillaume  Trauthc-Gorfie,  clerc,  notaire  juré.  —  P.  1374', 
rote  S400. 


1232,  mai,  Souvigny. 

loiî.  Guillaume  Contors  déclare  que  Maurice, 
seigneur  «  de  Ruggarda(l  »  ,  son  beau-père,  au  mo- 
ment de  partir  pour  Jérusalem,  lui  a  donné  en  garde 
le  château  de  Buggardu  pour  en  percevoir  les  fruits 
jusqu'à  te  qu'il  soit  remboursé  des  deniers  qu'il  lui 
a  prêtés  ;  qu'il  doit  lui  rendre  le  château  à  son  retour 
ou  à  son  fils  si  ledit  Maurice  ne  revient  pas;  que  si 
Maurice  et  son  fils  viennent  à  mourir,  le  château 
appartiendra  audit  Contors  et  aux  enfants  issus  de 
lui  et  de  la  fille  dudit  Maurice,  à  la  charge  d'en  faire 
hommage  lige  au  sire  de  Bourbon. 

Orig.  lat.  eu  pardi.,  avec  incision»  pour  le»  lac»  du  sceau.  — 
P.  1358',  cote  565. 

1232, juin. 

lii»  A.  Guigne,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
et  Mathilde  sa  femme,  s'obligent  à  tenir  indemne 
de  toute  perte  Thihaud,  comte  de  Champagne,  qui 
s'est  engagé  ù  payer  pour  eux  trois  mille  livres  de 
ptovinois  forts  de  France  à  des  marchands  de 
Sienne ,  huit  jours  avant  le  droit  payement  des 
foires  de  Lagny. 

Pc  Jubainvillr,  Calai,  tirs  actes  tiet  comtes  de  Champagne. 
n"  Î196,  d  aprè»  500  Colb.  56,  fui.  301  v». 


1232,  août. 

liVfl.  Hugues  Columbi,  fils  d'Etienne  Columbi, 
vend  a  noble  homme  Archambaud ,  sire  de  Bour- 
bon,  pour  le  prix  de  dix  livres,  monnaie  de  Souvi- 
gny,  tous  ses  droits  sur  la  maison  de  Billy,  possédée 
par  Guillaume  de  Chasuet,  et  sur  lu  terre  qui  ap- 
partint  audit  Guillaume  et  qui  est  maintenant  en 
la  main  du  sire  de  Bourbon. 


Orig.  en  Lit.  «ur  parcliem.,  jadi»  «celle  du  «ceau  de  l'abbé  de 
Mauiar.  —  P.  1377  ',  cote  «776. 


Lui  i: 


ct  d'un  < 


line  pic» 


Digitized  by  Google 


»4  TITRES  DE  LA  MAISON 

1232,  septembre. 

ISO  A.  Thibaud,  comte  de  Champagne,  nyant 
«qvousé  Marguerite,  fille  d'Archamhaud,  seigneur  de 
Uourhon,  fait  connaître  les  conditions  auxquelles  il 
doit  recevoir  les  trente-six  mille  livres  qu'Areham- 
baud  donne  en  mariage  à  ladite  Marguerite. 

De  Jubainvillc,  Calai,  drt  arirt  det  comtei  de  Champagne, 
..»  Mil ,  d'après  A..c.  fond,  lat.  5993',  fol.  311  i-,  31!  V. 

1232,  22  septembre. 

180  B.  Archamhaud,  sire  de  Bourbon,  reconnaît 
devoir  à  Thibaud,  comte  de  Champagne,  trente-six 
mille  livres  parisis  qu'il  donne  en  mariage  à  Mar- 
guerite sa  fille,  femme  dudit  Thibaud. 

De  .tnhainvillr.  Catalogue  rfn  «rfrr  tiet  romtri  dr  Chnm)mnnr, 
u"  MOÎ,  d'après  Ane.  fond»  lat.  51N3»,  («I.  J03  r»  r". 

Le  même  Catalogue  donne  1  la  suite  les  nums  de»  seigneurs  qui 
se  «ont  porté  scaulions  pour  Arrtiainhaud  j  c'est  à  savuir  :  Matthieu 
dr  Triii.[inii ,  jusqu'à  ronrurrenre  de  deus  mille  livres  ;  Jean  de 
Cours,  jusspi'à  concurrence  dr  deui  raille  livres;  Cuigue.  ramlc 
de  Fiira,  ri  Mah.iul,  u  femme,  jusqu'à  «mnimiut  de  drus 
mille  livre»;  An  série  dr  Toiuy,  jusqu'à  rnneurrenre  dp  mille 
livre*;  Guy  de  Dainpirrre,  juiqu'à  concurrence  de  mille  livres; 
Philippe  de  Nantruil,  jusqu'à  ronrurrence  de  mille  livre»;  Guil- 
l.mine  de  Lezinnrs,  maréchal  de  Champagne,  jusqu'à  ronrurrenre  I 
de  quatre  cents  livre»;  Jean  de  Thonrutlr,  jusqu'à  couru rreiire  de 
qualre  cents  livres.  Cf.  De  Jub.iinnllr,  Ibidem,  ri»  M03  à  MO». 


1232,  23  septembre. 

liiflC  Archamhaud,  sire  de  Bourbon,  s'engage 
à  fournir  à  Thibaud,  comte  de  Champagne,  de  nou- 
velles cautions  dont  il  lui  donne  la  liste.  Cette  liste 
indique  la  somme  pour  laquelle  chacune  de  ces  cau- 
tions devra  s'obliger. 

IV  Jul.aiuville,  Catalogue  ,/,•<  „,<ei  des  romtr,  de  Champagne. 
n»  M10,  d'après  500  Colb.  58,  fol.  t  v,  3  V. 


1232. 

i&7.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  exempte  de 
lu  taille  les  habitants  de  Moulins  moyennant  un 
cens  annuel  ou  abonnement  de  deux  cents  livres, 
règle  le  service  militaire,  uiusi  (pie  les  droits  dus 
au  seigneur,  et  leur  accorde  une  charte  de  fran- 
chises. 

Inséré  dam  la  ronfirmation  d'Agnès,  daine  de  Bourbun,  du  mois 
de  mai  1*08.  —  P.  1376*,  .oie  Î731. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1232-1233) 
1232. 

1 1W.  Vente  ii  Humbert ,  sire  de  Beaujeu ,  par 
Bernard  Sarrazin,  de  tout  ce  qu'il  avait  en  l'hôtel 
et  au  val  de  Joux  (de  Jo),  moyennant  quarante- 
cinq  livres  forts  lyonnais. 

Cette  vente,  approuvée  par  Guillaume  et  Olivier, 
fils  dudit  Bernard,  est  faite  par-devant  Guillaume, 
ablsé  de  Savigny,  et  Sihille,  dame  de  Beaujeu. 

Orifl.  lat.  sur  pareil. .  jadis  scellé  de  deux  sceau*.  —  P.  1389», 
rote  335. 

1233  (1232  v.  st.).  mars. 

IIM).  Arnulphe,  seigneur  d'Urfé  (Ulfiaci),  re- 
nonce pour  lui  et  pour  ses  héritiers  et  amis  à  toutes 
les  réclamations  que  son  père  et  lui  auraient  pu 
avoir  ii  exercer  contre  Humbert,  sire  de  Beuujeu, 
ou  contre  Guichard  ,  père  dudit  Humbert,  autrefois 
sire  de  Beaujeu. 

Orir.  lat.  sur  par.).,  jadis  scellé.  -  P.  1367  ',  cote  1543. 


1233(1232  v.  st.),  mars. 

lot)  A.  Notification  par  Robert,  évoque  de  Troyes, 
du  contrat  de  mariage  de  Thibaud,  comte  palatin 
de  C.humpugnc  et  de  Brie,  avec  Marguerite,  fille 
d'Archamhaml ,  sire  de  Bourbon. 

Impr.  dan»  Teulrt ,  7V«w  dei  «'nortei,  t.  Il ,  n»  M3t. 


1233.  Il  kal.  maii  (19  avril). 

100.  retienne,  abbé  de  Clunv,  associe  Humbert, 
sire  «li?  Beaujeu,  dans  la  propriété  de  la  ville  de 
Thoissey,  ou  il  y  aura  deux  baillis,  l'un  au  nom  de 
l'abbaye,  l'autre  au  nom  du  sire  de  Beaujeu. 

Orig.  Ut.  sur  pareil-,  jadis  «relié.  —  P.  1391»,  cote  581,  n»  1t. 


1233,  avril. 

101.  Regnauld,  vicomle  d'Aubnsson  ,  se  recon- 
naît homme  lige  du  .sire  de  Bourbon  et  promet  de 
l'aider  contre  tout  homme  vivant  et  mourant, 
excepté  contre  le  comte  de  la  Marche  dont  il  est 
antérieurement  l'homme  lige;  et  il  déclare  tenir  en 
fief  du  sire  de  Bourbon  tout  ce  qu'il  possède  dans 
les  huroiinies  de  ('.bambou  et  de  Comhraillc. 

Orig.  en  lat.  sur  pareil.,  jadis  scellé.  —  P.  1309',  cote  167*. 
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,s-, 


1233,  avril. 

169.  JocerandleGros,  sire  de  Brandon,  reconnaît 
prendre  en  fief  et  hommage  lige  de  Guigue,  comte 
de  Nivernais  et  de  Forez,  tout  ce  qu'il  tient  en  fief 
ou  en  domaine  a  Prety  (Pertiacum) ,  et  il  décluro  que 
ce  fief  ne  pourra  jamais  être  aliéné  ni  séparé  de  la 
seigneurie  de  Brandon. 

Cria.  «  U(.  «or  parch.,  jadis  scellé.  —  P.  4M',  cote  *»«. 


1233,  avril,  Fontainebleau. 

169  A.  Louis  IX,  roi  de  France,  mande  à  Ar- 
chambaud  de  Bourbon  de  retirer  de  Brioudc  un 
sergent  royal  qu'il  y  avait  laissé,  quoique  l'enquête 
faite  par  ledit  Arcliambaud  eut  prouvé  que  ce  ser- 
gent n'avait  pas  droit  d'y  rester*''. 

L.  Delide,  Hrttit.  d'un  vol.  dei  Olim,  u«  104,  note  IS.  Inverti,  du 
ParUmrnl,  p.  3*î. 

1233,  3  juin. 

169  R.  Dreux  de  Mello ,  seigneur  de  Loches  et 
de  Mayenne,  caution  des  trente-six  mille  livres  dues 
àThibaud,  comte  de  Champagne,  par  Archambaud, 
sire  de  Bourbon  ,  déclare  que ,  malgré  le  payement 
déjà  effectué  de  vingt  et  Un  mille  livres,  ce  caution- 
nement subsiste  et  qu'il  restera  obligé  jusqu'au 
payement  intégral. 

De  Jubainville,  Catalogue  dei  aclet  de»  comte  i  Je  Champagne, 
il'  »»,  d'à,*™  500  Culb.,  il»  58,  fol.  «I  i*,  *7  r*. 


1233,  le  jeudi  veille  de  SaintJean-Baptiste  (23  juin), 
Marcigny. 

165.  Simonin  de  Luzy  permet  à  Humbert  «  de 
Sauceyo  »  ,  seigneur  de  Chenay  (Chaney).de  trans- 
porter à  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  tout 
le  fief  que  ledit  Humbert  tenait  de  lui  à  raison  du 
domaine  de  Chenay  (Chaney) .  En  échange  de  cette 
cession,  Humbert  tiendra  en  fief  du  sire  de  Luzy  la 
ville  d'Artaix  (de  Arteyo)  au  même  titre  qu'il  tenait 
de  lui  la  ville  de  Chenay. 

Orif .  lat.  sur  pareil.,  jailis  scellé.  —  P.  4901,  cote  J69. 

(■)  Pour  obéir  aux  ordre»  du  Roi,  Archambaud  retira  ce  sergent 
et  reconnut  expressément  Ici  uniiu  du  chapitre  de  Brioudc  par  an 
acte  daté  du  inoit  de  juin  1S33.  Dana  celte  pièce,  il  s'intitule  i  •  ex 
parte  domini  régi.  Francorum  Arvcmie  procuralor.  .  Cf.  GaU. 
cArirt.,  t.  Il,  preuve»,  p.  137. 


1233,  le  jeudi  veille  de  Saint-Jean-Baptiste  (23  juin). 

164.  Humbert»  de  Sauceyo»  ,  seigneur  de  Chenay 
(Chaney),  chcvulicr,  prend  en  fief  et  hommage  lige 
de  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  sauf  la 
fidélité  dut!  ii  Archambaud  de  Bourbon  et  à  Simonin 
de  Luzy,  tout  ce  qu'il  avait  en  Forez  à  raison  de 
son  domaine  de  Chenay  «  sicut  ducit  a  parte  Forisii 
et  Roenesii  chiminus  qui  venit  de  villa  Durbisic  et 
tendit  recte  versus  Bentïdictioncm  Dei  (l>  »  .  Il  prend 
également  en  fief  tout  ce  qu'Artaud  Rafin,  cheva- 
lier, tenait  de  lui  en  fief  «  citru  chimiiium  illum  vel 
ultra  •  . 

OriS.  »ur  parch.,  j.di.  «ccllé.  -  P.  1395',  cote  186. 


1233,  lo  diinanclie  après  l'octave  de  saint  Pierre  et  saint 
Paul  (10  juillet). 

164.  Robert,  archevêque  de  Lyon,  considérant 
la  vie  déshonnéte  que  menaient  les  chanoines  du 
prieuré  de  Montverduu  ,  unit  et  soumet  ledit  prieuré 
à  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  du  consentement  du 
comte  de  Forez ,  patron  de  ladite  église  de  Mont- 
verdun. 

Lettre  scellée  de  deux  sceaux.  —  Déficit.  ISolice  rédigée  d'apre* 
l'inventaire  de  LuiUier,  combiné  avec  l'inventaire  de  Garand, 
fol.  XXVII.  —  P.  1*00»,  cote  1006. 


1233,  le  dimanche  apre*  l'octave  de  saint  Pierre  et  saint 
Paul  (10  juillet),  Montvcrdun. 

166.  L'abbé  de  la  Chaise-Dieu,  au  nom  des  cha- 
noines de  l'église  de  Montverdun ,  de  la  règle  de 
saint  Augustin,  qui  ont  été  mis  sous  la  sujétion  et 
obéissance  de  l'église  de  la  Chaise-Dieu,  déclurc 
que  cette  translation  et  union  a  été  faite  sans  pré- 
judice du  droit  de  putronage  qui  demeure  au  comte 
de  Forez,  avec  la  garde  dudit  lieu,  vingt  sols  forts 
viennois  de  cens,  et  l'obligation  pour  chaque  nou- 
veau prieur  de  prêter  serment  de  fidélité  audit 
comte  de  Forez.  De  son  côté,  le  comte  de  Forez 
exempte  de  toute  taille  les  hommes  de  Montvcrdun 
et  ceux  de  Saint-Paul  [d'Uzore,]  de  Meyssimieu,  de 
Chabet,  «Chabuez  .  ,  de  Saint-Clément,  se  réservant 

(')  La  carte  de  Cauini  marque  précisément  dans  cette  direction 
un  tniDçou  d'ancien  chemin  qui  passait  au  lieu  dit  la  Rancbe, 
cunununc  de  Chenay-le-Chàtel. 
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la  haute  justice  des  meurtriers ,  homicides ,  incen- 
diaires et  voleurs  convaincus  de  larcin.  «  lutrocinio*  . 
11  exempte  aussi  de  toute  taille  les  hommes  de  Suint- 
Myart  «Sancti  Medardi  »  ,  ne  conservant  que  soixante 
sols  forts  lyonnais  de  garde,  qui  lui  seront  payés  an- 
nuellement par  le  recteur  de  la  maison  de  Saint- 
Myart. 

Ili»èrè  dan»  l  acC*  de  confirmation  du  moi»  de  mai  1Î38.  — 
P.  l*4H»a,  rote  1(103. 

L'orifjtnal  de  cetlecharte,  scelle  des  tceauT,  de  Oii|»ue,  Comte  de 
Forel ,  dr  (».,  abbé  de  la  Chaise-Dieu  et  de  «on  rouvrit!,  fottnait 
jadis  la  cote  1005;  il  eut  aujourd'hui  rn  déhril. 

l'ne  copie  *u  trouve  «usai  dan»  le  CartuUire  île»  franc»  hrf»  du 
Fore»,  P.  1*0.1.  cote  1076,  n-08,  mai.  avec  I,  fau„c  date  1Î30. 


1233,  le  dimanche  après  l'octave  tle  «tint  Pierre  cl  «tint 
Paul  (10  juillet). 

107.  L'abbé  de  la  Chaise-Dieu  promet  de  dé- 
dommager le  comte  de  Forez  qui  s'était  porté  cau- 
tion pour  lui  envers  l'archevêque  de  Lyon  «le  l'en- 
tretien des  religieux  de  Montverdun  mis  sous  l'obéis- 
sance du  monastère  de  la  Chaise-Dieu  par  ledit 
archevêque.  Si  quelqu'un  des  religieux  vient  à  man- 
quer, l'abbé  sera  tenu  de  le  remplacer;  à  défaut  de 
quoi  l'archevêque  pourra  mettre  en  interdit  la  terre 
•lu  comte  de  Forez. 

Lettre  «reliée  de  ihm  <reaux  en  rire  jaune.  —  [léfirit.  Notice 
rédiger  d'après  l'inventaire  de  Luîllier,  qui  a  mi»  par  erreur  la 
dite  1333  au  lieu  de  1233.  —  P.  1*01»,  cote  1090. 


12»,  juillet. 

108.  Artaud,  abbé  de  Manlieu,  et  D.,  prieur  de 
Clcppé,  règlent  comme  arbitres  les  droits  respectifs 
du  prieuré  de  Savignien-lez-Monthrisou  et  tle  l'Ilô- 
tcl-Dieu  de  Montbrison  ,  au  sujet  des  offrandes,  tics 
sépultures  et  de  la  célébration  des  offices  divins  dans 
l'église  tludit  Hôtel-Dieu ,  que  ledit  prieuré  disait 
avoir  été  construite  sur  la  paroisse  de  l'église  de 
Moiud,  dépendant  de  Savignicu.  Cet  accord  est 
approuve  par  Guillaume  de  la  Roue,  prieur  de  Sa- 
vignicu; Humbert  Blanc,  recteur  de  l'IIotel-Dieu; 
l'abbé  de  la  Chaise-Dieu,  supérieur  du  prieuré  tle 
Savignieu,  et  le  comte  de  Fore»:,  patron  de  l'Hotel- 
Dieu. 

Chirnprapbc  nrig.  lat.  Mlr  parrh.,  divi»é  par  le»  lettre»  de  l'al- 
phabet, ladi»  acelié  de  cinq  tenant  »ur  lie.  de  soie.  —  P.  1*0x3, 
cote  13*5». 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1233) 

1 233,  ^septembre. 

160.  Guichurd  de  Beaujeu,  sire  de  Montpcnsier, 
reconnaît  tenir  d'Archamhaud ,  sire  de  Bourbon, 
en  augmentation  de  fief,  la  maison  de  .  Vecenat  »  , 
qu'Odin  de  Vet^tet  tient  tic  lui  en  fief  et  qu'un  cer- 
tain Bernard  tient  à  son  tour  dudit  Odin. 

In»éré  dan»  un  rouleau  en  parrbemîn  »an»  date  ni  Hgnatare; 

écriture  du  treiiièmc  siècle.  —  P.  1377',  rote  SM13. 


1233,  mois  «l'oi-lobre. 

170.  Humbert,  sire  de  Beaujeu,  confirme  les 
privilèges  de  la  ville  de  Belleville ,  octroyés  par 
Humbert ,  son  aïeul ,  et  confirmés  par  Guichard , 
son  père. 

Orùj.  Ut.,  jadU  scrllé.  —  P.  13901,  cote  *09.  —  Impr.  dan» 
d'Arberv,  Spit.Ug.  t.  IX.  p.  181. 


1233,  Il  novembre. 

170  A.  Philippe,  éveque  de  Chàlons-sur-Marne, 
constate  que  Jean  de  Chàlons  est,  jusqu'à  concur- 
rence de  quatre  cents  livres  parisis,  caution  tle  la 
dette  d'Archamhoud  .  seigneur  de  Bourbon,  envers 
Thibuttd,  comte  de  Champagne. 

I»e  Jnbainville,  f.iri/'^ric  dri  ,irt.»  ./et  comln  nV  Champagnr, 
n»M8fl,  d  après  Ancien  fonds  lat.  51MJ3"  .  fol.  1**  V. 

1233,  novembre. 

171.  Transaction  entre  Pierre  et  Jean  du  Mas, 
frères,  cl  Archumbuud  de  Bourbon.  Lesdits  frères 
abandonnent  au  sire  de  Bmirhon  leurs  prétentions 
sur  la  justice  du  Tbeil  *  de  Tilia  «  ,  sur  l'usage  de 
Vacheresse  et  sur  le  bois  tle  Colete.  Ils  gardent  la 
terre  tle  Modcrie  avec  le  tlroit  de  cens  sur  les  hom- 
mes de  ladite  terre,  ainsi  que  ce  que  le  sire  de  Bour- 
bon avait  dans  le  bois  appelé  «Ressaim»  ,  et  ils  réu- 
nissent ces  biens  ù  un  autre  fief  qu'ils  tiennent  aussi 
du  sire  de  Bourbon. 

Ori(;.  en  lat.  «tir  parrhem.,  jadis  scellé  du  »ce»n  de  l'abbé  d'K- 
brruillc.  —  P.  1309'.  rote  1070. 

1233. 

178.  Convention  entre  Girin ,  abbé  d'Aimty, 
d'une  part;  Humbert,  seigneur  de  Beaujeu  et  de 
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Miribel,  et  Marguerite  sa  femme,  d'autre  part,  en 
■vertu  de  laquelle  le  sire  de  Bcaujeu  cède  aux  reli- 
gieux d'Ainay  ses  droits  de  poisson,  d'épave,  de 
chasse,  de  moulin  sur  le  Rhône,  etc.,  (inventiones 
trabium  et  aliarum  rerum...  charnevos  ac  b  rote  II  os 
silos  vel  nccresciites  de  novo),  depuis  la  rue  Saint- 
Nicolas  jusques  à  la  queue  d'Ainay  (usque  ad  cau- 
dam  Athanencensem) ,  en  échange  de  l'obédience  de 
Montaneys  la  vie  durant  de  ladite  Marguerite,  et 
de  dix  sols  de  rente  perpétuelle.  Les  arbitres  sont 
Hugues  »  de  Vallibus  »,  coùtre  de  Saint- Etienne, 
B. ,  officiai  de  Lyon,  et  Guy  de  Marzé,  chevalier. 

Orifi.  »«r  pareil.,  «relie.  —  P.  1390»,  rote  5t*. 


1234  (1233  v.  st.),  le  mardi  après  la  fétu  de  Saint-Vincent 
martyr  (24  janvier}. 

173.  Humbert,  sire  de  Beaujcu,  prête  serment 
de  fidélité  à  Guigue ,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez , 
contre  tout  homme  vivant  cl  mourant,  excepté  con- 
tre le  Roi  de  France,  l'archevêque  et  l'église  de 
Lyon,,  le  comte  de  Champagne,  Archambaud,  sire 
de  Bourbon,  et  le  comte  de  Martin.  Deux  arbitres, 
nommés  par  le  comte  de  Forez  et  le  sire  de  Beaujeu, 
devront  régler  tout  délia t  qui  pourrait  s'élever  entre 
eux.  Ledit  Humbert  fait  prêter  le  même  serment 
par  six  chevaliers  pris  parmi  ses  amés  et  féaux. 

Vidimu»  orig.  lu.  »nr  parrh.,  daté  du  moi»  d'avril  aprM  Paquei 
1586,  j.idtn  or<-llp  du  »reau  du  ch.ipiire  de  Mnnihriton.  — 
P.  1401",  cote  1040. 

1234  (1233  v.  st.),  février. 

174.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  accepte  les 
limites  de  la  seigneurie  de  Belienave,  telles  qu'elles 
ont  été  fixées  par  les  enquêteurs  désignés  à  cet  effet  ; 
et  sous  la  réserve  du  bois  Bérauld  et  de  la  garenne 
du  bois  Béruuld ,  il  cousent  au  partage  par  moitié 
de  ladite  seigneurie  entre  lui  et  Roger  de  Rellenave, 
*on  féal. 

Copie  «nr  papier,  «an»  date  ni  «({nature  ;  écriture  du  qiialorxi.-ine 
«iècle.  —  P.  1356»,  rote  565. 


12*4  (1233  v.  st.),  février. 

174  A.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
et  Mathilde  sa  femme,  reconnaissent  devoir  deux 
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mille  cinq  cents  livres  de  Nevers  à  Colin  et  Lambert 
de  Chàtillon,  à  Barthélémy  «de  Cicouio  «  et  à  Ber- 
nard de  Montcuq ,  et  prient  Tliibaud ,  comte  de 
Champagne,  de  leur  servir  de  caution  jusqu'à  con- 
currence de  mille  livres  de  Provins'1'. 

De  Jul.ainville,  Catalnjue  det  <rrie«  Jet  eemtei  Je  Champagne, 
n"  Î2W5,  dapre»  500  CH..,  n»57.  fol.  5-3. 


1234,  mai. 

174  B.  Archambaud ,  sire  de  Bourbon,  avec 
l'agrément  du  roi ,  permet  aux  juifs  de  vivre  sur  ses 
terres  en  se  livrant  au  travail  et  au  commerce,  mais 
sans  faire  l'usure. 

0ri<;.  jadii  «-elle.  Tritor  Jet  Chtrtet,  i.  457;  imprimé  A»n> 
Teulet,  t.  Il,  n»  5584. 


1234,  tuai,  Lyon. 
178.  Amédée,  comte  de  Savoie,  marquis  en  Italie 
(in  Ythalia  marchio),  garantit  il  Humbert,  sire  de 
Bcaujeu,  le  remboursement  de  cinq  cents  marcs  d'ur- 
gent dont  ledit  Humbert  s'était  porté  caution  envers 
le  Roi  de  France  pour  Raymond  Bérenger,  comte  et 
marquis  de  Provence  et  comte  de  Forcalquier. 

Orifi.  lat.  .ur  parch.,  jadis  «-elle.  _  P.  1388',  «-.te  115. 


1235  (123-4  v.  st.),  février. 
170.  Hugues  de  Chàtillon,  sire  deJaligny,  vend 
à  Archambaud ,  sire  de  Bourbon ,  pour  le  prix  de 
quatre  cent  cinquante  livres  monnaie  tle  Souvigny, 
une  rente  de  quarante  livrées  tle  terre  que  ledit 
Archambaud  avait  promis  de  lui  assigner  à  l'occa- 
sion de  son  mariage  avec  Isabelle,  fille  de  Guillaume 
de  Mello,  et  en  récompense  ledit  Hugues  donne  a 
ladite  Isabelle  sa  femme,  sa  maison  et  terre  de  Bil- 
lizois. 

Ori|j.  lat.  »ur  pareil.,  jadi»  «rllé  du  «eau  de  Ilugue»,  étéqur 
de  tfermuiit.—  P.  VôO',  ...le  7(10. 

Autre  original,  ja.lii  «relié  .lu  hci.i  de  ll..||uct  de  Cl.àtillo...  — 
P.  456*,  cote  850. 

1235  (1234  v.  »t.),  février. 

177.  Jean,  chapelain  tle  Douct,  déclare  qu'il  veut 
que  le  pré  appelé  Longpré,  sis  dans  le  territoire  de 

.<)  l'or  «rronde  piéee  du  mou  de  tnarn  cuivant  prouve  <|ue  Tlii- 
baud donna  eu  effet  *.i  g..rjnlie  |«.ur  mille  livre».  Ibijtm,n»  5599. 
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Douct,  reste  après  son  décès  a  quelqu'un  de  sa  fa- 
mille,  ou  du  moins  ii  quelqu'un  qui  réside  sur  la  terre 
d'Archamhaud  de  Bourbon  et  qui  soit  son  tenancier. 

Orig.  lat.  «ur  parc!..,  jadis  «•■•lié  du  sceau  de  II.,  anbiiirilre  de 
Hm^-P.  1369',  cm.  1059. 


1235,  mai. 

17».  Durand  de  Sal  vend  il  l'Hotel-Dieu  de  Mont- 
brison  la  seigneurie  et  sept  sols  six  deniers  forts  de 
cens  qu'il  avait  sur  douze  journaux  de  vignes  au  vi- 
gnoble de  Tussier  pour  le  prix  de  dix  livres  fort* 
lyonnais.  Il  donne  en  outre  à  ladite  maison,  pour  le 
salut  de  son  àme,  la  dime  desdites  vignes. 

Orisj.  «ur  pai-rli.,  jadis  scellé  du  sceau  du  chapitre  de  Moni- 
brison  m  cire  verte  «ur  cordoiinrt  de  noie  rouge.  —  P.  1V0S3, 
rote  14S9. 

1235, juin. 

179.  Tliibaud,  roi  de  Navarre,  comte  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  donne  quittance  à  Arcliambaud , 
sire  de  Bourbon,  de  trente-six  mille  livres  parisis, 
au  payement  desquelles  celui-ci  s'était  engagé  à  l'oc- 
casion du  muriage  de  Marguerite  sa  fille ,  avec  ledit 
Tbibnud. 

Ori[i.  Ut.  sur  parrh.,  jadis  scellé.  —  P.  137Î»,  cote  ÎIOO. 

1235,  août,  Man-igny. 
IBO.  (illigue,  comte  de  Nivernais  et  tle  Forez,  et 
Jacques,  prieur  de  Marcigny,  en  présence  et  du  con- 
sentement d'Étiennc,  abbé  de  Cluny,  se  partagent 
par  moitié  les  revenus  et  droits  qui  peuvent  leur 
appartenir  dans  la  ville  de  Villerest  »  Vilareis  » , 
suivant  les  limites  spécifiées  audit  acte  de  pariage: 
les  fortifications  de  la  ville  auront  lieu  h  frais  com- 
muns, mais  le  comte  pourra  semondre  les  hommes 
de  Villerest  pour  la  défense  de  sa  terre  de  Forez  et 
de  Roannez.  Chacune  des  parties  aura  son  prévôt, 
une  clef  de  la  prison ,  etc.  Tous  les  cens  que  le 
comte  possède  en  dehors  desdites  limites,  il  les 
donne  au  couvent,  qui  devra  en  récompense  célébrer 
pour  lui  un  anniversaire. 

Orie.  lat.  inr  pareil.,  jadin  «relié  de  quatre  sceaux.  — P.  1W1J, 
cote  1111». 

Inséré  dans  l'artr  de  renouvellement  du  31  janvier  1191  et  dan» 
celui  du  13  décembre  13W.  —  P.  1401',  cote*  1036  et  1057.  — 
Impr.  dam  Chaveroiidicr,  /nvrnl.  rfei  titrer  du  tortx,  append., 
p.  501. 


DICAI.E  DE  BOURBON.  (1235-1231.) 
1235,  août. 

181.  Guigne,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
tlonne  aux  religieuses  de  Marcigny  divers  biens  au 
territoire  de  Villerest  vers  Saint-Sulpice ,  se  réser- 
vant la  moitié  de  la  seigneurie  et  de  la  juridiction. 

Carlulaire  de,  franc,  bel.  du  Forci.  —  P.  1*01»,  cote  1076, 
l.»56. 

1236  (1235  v.  st.),  janvier. 

188.  Dahlias  de  Bonnefond  (de  Bono-Fonle'j  et 
Bellaude  sa  femme  vendent  à  Roland  de  Chupo- 
nères  et  à  ses  héritiers,  à  perpétuité,  onze  mesures 
d'avoine,  vingt-deux  deniers  forts  de  Lyon  et  trois 
poules,  ù  percevoir  sur  deux  courtils  sis  dans  la  pa- 
roisse de  Siiint-JustdWvray  (de  Aurey} ,  pour  le  prix 
de  douze  livres  six  sols  forts  de  Lyon.  •  Ipsa  etiam 
Bclla  Audu  expresse  recognovit  coram  me  quod  de 
dictis  ciirtilibus  quae  fuerant  sibi  data  in  dote  vel 
donatione  pi  opter  nuptias ,  receperat  grato  animo 
cschnmbium  siifficiens  a  dicto  Dalmatio  marito  suo, 
sentiens  in  bac  parte  se  maguani  utilitatem  assecu- 
tam  fuisse.  • 

Ori|;.  sur  pareb.,  jadis  scellé  du  sceau  de  lltiinbcrt,  sire  de 
Bi-aujeu,  au  nom  de  qui  la  charte  est  rédieéc.  —  P.  1368*,  cote 
1633. 

1236  (I £15  v.  .t.),  janvier. 

183.  Transaction  entre  le  prieur  de  Savignieu, 
Barthélémy  de  Lesiries  et  ses  frères  d'une  part,  le 
recteur  et  les  frères  de  l'Hotel-Dieu  de  Montbrison 
d'autre  part,  par  laquelle,  moyennant  trente  sols 
forts  donnés  audit  prieur  et  quinze  sols  forts  don- 
nés audit  Barthélémy  et  à  ses  frères,  ceux-ci  con- 
seuteut  tpte  le  regoz.  des  maisons  de  l'Hotel-Dieu, 
depuis  le  verger  (virgultum)  jusqu'au  chaufour  du- 
dit  Hotcl-Dieu,  tombe  dorénavant  dans  le  jardin  de» 
frères  Lesiries. 

Ori(.  lat.  sur  pareil.,  jadis  scellé  de  dent  sceaux.  —  P.  1WM\ 
cote  1**6. 

1236  (1235  v.  si.},  le  3  avant  les  calendes  de  février 
(30  janvier). 

184.  Echange  entre  Artaud  de  Roussillon  et  Gi- 
rard de  Roussillon,  par  lequel  Girard  cède  à  Artaud 
tout  le  droit  qu'il  avait  sur  le  château  de  Roussillon 
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et  son  mandement,  à  l'exception  du  péage  et  du 
guidage,  et  de  son  côté  Artaud  cède  a  Girard  tout 
le  droit  qu'il  avait  sur  les  châteaux  de  Montbreton 
et  de  Peruu  et  sur  les  villages  de  Champagne  et  de 
Suint-Itainhert. 

OriR.  «or  pan-brin.,  jadis  scellé  «le  deux  sceaux.  —  P.  1361', 
cote  987.  

1236(1235  v.  M  ),  février. 

18tt.  Transaction  par  laquelle  Guillaume  de  la 
Roue  «  de  la  Rota  »  ,  doven  de  la  Chaise-Dieu,  prieur 
de  Savignieu,  concède,  à  perpétuité,  k  Guillaume 
Coinde,  recteur  de  l'hôpital  de  Moind  «  de  Modo- 
nio  »  ,  la  dime  sur  quatorze  journaux  de  vigne  au 
vignoble  de  Tussier,  donnée  audit  hôpital  par  Du- 
rand de  Sal  ;  de  son  côté,  le  recteur  s'engage  à  ne 
plus  acquérir  de  dimes  dans  la  paroisse  de  Moind 
sans  l'agrément  du  prieur,  à  qui  il  abandonne  la 
dime  sur  deux  journaux  de  la  vigne  dite  Chcreun- 
praa,  sur  deux  journaux  de  vigne  sis  «  in  riperiu 
Triver  »  ,  et  sur  deux  autres  journaux  «  al  Boschet  <■  . 

OriB.  Ut.  «ur  pareb.,  jadi»  scellé.  —  V.  1*002,  ro,e  937. 


1230  (1235  v.  février. 

180.  Accord  conclu  par  Aymard,  seigneur  d'An- 
nonav,  et  Aymard,  seigneur  de  Uressieu,  entre  Ar- 
taud, seigneur  de  Roussillnn ,  et  Puns  Charpinclle, 
féal  diulit  Artaud,  au  sujet  du  château  île  Dargnire 
(de  Dalgoiri;.  Eedit  Charpinelle  tiendra  en  fief  tout 
ce  qu'il  a  acquis  ù  Dargoirc,  à  savoir  la  moitié  du 
château  et  onze  manses  (massis),  sauf  six  »  peda?  » 
<|u'il  tiendra  en  alleu.  »  In  toto  autem  Castro  supra- 
dicto  ego  [Artaudus]  nec  mei  non  possumus  alirpiid 
edificare  per  me  vel  per  alium,  nisi  de  consensu  dicti 
Poncii  quod  pertineat  ad  fortereciam,  nec  Poncitis 
vel  sui  sine  consensu  mei  potest  aliquid  construere 
quod  debcat  ad  fortereciam  pertincre;  et  si  forte 
de  voluntatc  et  consensu  utriusque  partis  aliqun 
fortereeia  in  dicto  Castro  construerctur,  débet  dictus 
Pondus  ipsam  habere  reddendam  mihi  quoeiens- 
cumque  a  me  fuerit  requisitus.  Portide  autem  de 
super  Castro  remanel  inter  nos  in  communi.  » 

Cnin  gr-apbc  orig.  «m-  pareil.  divi«é  par  A,  B,  C,  D,  E,  1', 
jadis  scellé  de  trui»  «rc.ni».  —  P.  I3W»,  rote  7t>0. 
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1236,  mai. 

1B7.  Composition  entre  Girin,  abbéd'Ainavetson 
couvent,  le  prieur  et  le  couvent  de  Sairit-Romain-du- 
Puy,  d'une  part,  et  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de 
Forez,  d'autre  part,  au  sujet  des  bans  et  cris  et  de 
la  justice  temporelle  au  château  et  bourg  de  Saint- 
Romain.  Robert  de  Saint-Bonnet  et  Guillaume  de 
Baffic  décident  comme  arbitres  que  dans  les  limites 
spécifiées  audit  acte  la  moitié  de  la  justice  appar- 
tiendra au  prieur  de  Saint-Romain  et  l'autre  moitié 
au  comte  de  Forez,  l'application  des  peines  corpo- 
relles, telles  que  mutilation  des  membres  ou  mort 
des  coupables,  restant  au  comte  et  à  ses  hoirs  sans 
qu'ils  en  puissent  tirer  aucun  profit  qui  ne  sentit 
point  partagé  par  moitié  avec  le  prieur.  Ce  qui  est 
accepté  tant  par  le  prieur  que  par  le  comte  de  Forez 
et  son  fils. 

Deux  exemplair!**  originaux  identique»  xur  jiarcberam,  jadi* 
«ellé-i  de  deux  m  eaux  eu  cire  jaune  sur  mliam  de  «nie  ronge.  — 
F.  1*013,  entes  1108  et  1109. 

Troisième  exemplaire  également,  original,  sur  parchemin  de 
furroe  oblongue  et  d'une  écriture  Ircs-Kne,  jadis  «relié.  —  Ibidem, 
cote  1110. 

Copie  sur  jwipier,  sans  date  mai*  «ignée,  de  l'expédition  du  même 
acte,  délivrée  par  le  comte  de  Forci.  —  Même  cote. 


1230,  mai,  Crozel. 

188.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  «le  Forez, 
accorde  une  charte  d'affranchissement  et  de  com- 
mune aux  habitants  de  la  ville  et  du  château  tle 
Crozet. 

Cartul.  de.  franc,  fief,  du  Forez.  —  P.  1401',  cole  1076,  11»  37. 
—  Impr.  dans  Cbaverondier,  Invent,  des  lilrei  du  foie:,  append., 
p.  506. 

1236,  mai. 

180.  Humbert,  sire  de  Bcaujeu  ,  cède  à  Uldric 
Breisenz,  chevalier,  le  mas  des  Rues,  paroisse  d'Ar- 
nas,  en  échange  contre  tout  ce  que  ledit  chevalier 
avait  en  la  ville  de  Thoisscy. 

Ori».  Ut.  sur  parch.,  jadis  scellé.  —  I'.  1391',  cote  585. 
1230, juin. 

100.  Accord  entre  Humbert,  sire  de  Bcaujeu,  et 
les  religieux  de  Saint-Rambert  (Sancti  Ragneberli), 
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louchant  les  droits  et  revenus  qu'ils  doivent  perce-  J 
voir  dans  le  bourg  de  Suint-Christophe. 

Orig.  lit.  sur  pan  h.,  jadi«  «celle  des  sceaux  ilu  «ire  de  Heaujru, 
de.  abbé»  de  S.iiiii-Ttui.brrt,  .1.:  I.»  Itrniuoii-Diru  et  d'Aiuay.eu 
double  e*pédit.n„.  —  P.  1390»,  cote,  473  bi.  et  473  1er. 

1330,  août. 

191.  Perrin  de  Change  vent]  it  Guigne,  coin  le  de 
Forez,  pour  le  prix  de  vingt-cinq  livres  forts  lyon- 
nais, tout  ce  qu'il  avait  et  possédait  à  Rade  «en 
Ratda  »  et  sur  le  territoire  et  appartenant  es  de  Ratle. 

<)ri|'.  lai.  «ur  pareil.,  jadis  «celle  du  n'rau  dr  fi.,  al.bé  de  la 
l!é„i»«ui,-l)icu,  .ur  lacet  dr  s,.i, jaune.  —  P.  1395',  cote  155. 


I23<>,  septembre. 

191  A.  Guigne,  comle  de  Nivernais  et  de  Forez, 
donne  à  Guillaume  Verrier  (Verrerio),  fils  de  Du- 
rand de  Salai  s,  le  enurtil  de  la  Faye,  au  inandement 
de  Ncronde,  moyennant  un  cens  annuel  du  six  de- 
niers et  d'un  quarlal  tl'or(;e,  et  il  confirme  diverses 
acquisitions  laites  par  le  même  Guillaume  prés  du 
palais  de  Ncronde  et  ilu  moulin  tl'Kschuravay. 

Ca.n.1.  du  cuiu»;  de  Fore/.—  KK.  1113,  fol.  I.XXVI  v". 



123(i,  18  iiovembi-e,  Tout  nus. 

191  II.  Rérard,  abbé  de  Touriïiis;  Iluiiibert,  sire 
•de  Ruaujcu  ;  Joceraud,  sire  de  llrancion  ,  bailli  en 
Roiiigognc,  notifient  au  Roi  de  France  que  le  comte 
de  Maçon  a  produit  des  témoins  qui  ont  déclaré 
tpie  la  ville  de  Maçon  et  son  territoire  jusqu'aux 
limites  tlu  comté  île  (.'.hàlou  et  de  la  seigneurie  de 
Beatijcu,  et  jusqu'aux  portes  de  la  ville  de  Cluny, 
sont  du  fief  du  Roi  de  France. 

I.,.,.,.  dan,  Teulet,  7Vr.„,  «V,  Chu, le,  t.  Il,  n-ÎMHJ. 


1230,  novembre,  SaiulJac<|ties  «le  Gann.it. 

19S.  Archamhaud,  sire  de  Rourbon,  délivre  des 
privilèges  et  une  charte  de  commune  à  la  ville  de 
Ganuat. 

Vidiron.  original  sur  parchemin,  en  date  du  J4  novembre  1 4OT, 
•igné,  jadis  scellé.  —  I'.  1356',  cote  194.  —  Celle  pièce,  écrite  en 
langue  vulgaire  du  Nord,  serait  très-inléreMantc  pour  l'hi.tnire  du 
langage,  «i  elle  ne  paraissait  pas  avoir  été  rajeunie  <|uant  aux 
forme»  da  style. 


HX.AI.E  DE  BOURBON.  (1230-1237) 

1237  (1236  v.  st.),  fïxricr. 

195.  Sentence  urbitrale,  prononcée  par  Guigue, 
comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  entre  Guy,  sire  de 
Thiers,  d'une  part,  et  le  chapitre  de  Thiers  d'autre 
part,  pour  terminer  leurs  conte-stations  au  sujet  des 
réfections,  de  la  garde  au  château  de  Thiers,  des 
amortissements ,  etc. 

Orig.  I.M.  sur  pareil.,  jadis  «relié  de  deux  «  eaux.  —  I».  1381  , 
rote  337U. 

Copie  sur  papier,  miii  date  ni  signature.  —  /(WuVm ,  cote  3374. 


1237  (1230  v.  st.),  mars. 

194.  iKceline  de  la  Foret  vend  ù  noble  homme 
Arehambaud  de  Rourbon,  pour  le  prix  de  quarante 
livres  monnaie  de  Souvigny,  son  casai  de  la  Foret, 
le  plessis  .  plassus  »  y  attenant  et  le  tiers  de  la  foret 
d'Ysle. 

Orig.  lat.  sur  parrh.,  jadis  «relié.  —  P.  1309',  rote  10(55. 


1237,  mai. 

19sJ.  Guillaume  de  Tarare  (tic  Tharavro),  damoi- 
seau, engage  il  Hiunbert,  sire  de  Reaujeu,  pour  «leux 
cents  livres  forts  lymiuais,  tout  le  droit,  domaine 
et  usage  qu'il  pouvait  avoir  dans  les  paroisses  d'Af- 
fonx  aile  Affo»  ,  île  Villeclienéve  (Vcvllacheneva),  de 
Moiitrotier,  de  Saint-Forgeux  (Senlirgtiel  ) ,  de  Violey 
(Vyoleis),  ainsi  que  dans  les  paroisses  de  Saint-Mar- 
cel et  de  Tarare,  avec  la  faculté  de  recouvrer  son 
gage  aussitôt  qu'il  pourra  rembourser  ladite  somme. 

Orig.  lai.  «ur  parcheni.,  jadis  (relié  du  sceau  de  Guillailiur, 
abbé  de  l'île  Barbe,  et  de  relu,  d'Anselme,  abbé  de  Joog-Die...  — 
P.  4»5,  rote  Ul. 


1237,  juin,  Compièotie. 

190.  Robert,  comte  d'Artois,  reconnaît  que  son 
frère  Louis,  roi  de  France,  lui  a  délaissé  Arras, 
Saint-Omer  et  Aire,  ainsi  que  les  terres  de  Hesdin, 
Rapuume  et  Lens,  formant  son  apanage  tel  qu'il  a 
été  constitué  par  le  testament  du  roi  Louis  VIII 
leur  père. 

Copie  «nr  parrb.,  «ignée  Budé ,  extraite  du  7VeW  drt  Chaitrt. 
IM363VoieHI4.-ln.pr.  dan.  l'Wnf.  du  Trésor  de  Charte,, 
t.  Il,  p.  349,  n°156S. 
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1237,  décembre. 

197.  Roger,  seigneur  de  Vendat,  abandonne  à 
Arcliambaud  ,  sire  de  Bourbon ,  et  à  ses  hoirs , 
les  terres ,  prés  et  bois  qu'il  possède  au  Lonzat ,  et 
promet  de  les  tenir  désormais  en  fief  du  sire  de 
Bourbon. 

Orig.  ht.  fur  pircliem.,  jadin  kcIN'.  —  P.  1355',  cote  37. 


1237,  décembre. 

198.  Guillaume  Arènes  et  Marie  sa  femme  ven- 
dent à  l'Hôtel -Dieu  de  Montbrison,  pour  le  prix  de 
treize  livres  dix  sols  forts  de  Lyon,  toute  la  terre 
qu'ils  tenaient  en  fief  dudit  Hôtel-Dieu,  entre  la  terre 
que  Durand  Mauris  a  donnée  à  la  même  maison  et 
celle  qui  appartient  à  Artaud  de  Saint-Germain, 
chevalier. 

Orig.  lal.  «ur  pareil.,  jadis  «relié  du  «ceau  de  Guigue,  comte 
de  Tifrarnut  et  de  Fore,.  —  P.  lW*i,  cote  1305. 


1238,  avril,  «feria  sexta  post  ortavas  Paschac»  (16  avril), 
Montbrison. 

198  A.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
détermine  par  une  ordonnance  spéciale  les  règles 
qui  devront  être  observées  par  les  chanoines  de 
Notre-Dame  de  Montbrison  dans  la  célébration  des 
offices,  et  les  amendes  qui  devront  être  imposées 
aux  chanoines  négligents. 
Caitul.  d.  coûté  de  rW  —  KK.  1113,  fol.  X1U  V. 

1238,  avril,  «die  dominica  in  rjuindeua  Pasclie  » 
(18  avril),  Thiers. 

199.  Etienne,  seigneur  de  Maymont,  damoiseau, 
vend  à  Guigue ,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez ,  pour 
le  prix  de  quarante  mille  sols  de  Clermont,  le  châ- 
teau de  Maymont,  le  fief  de  la  Farge  etd'Augeroles, 
la  dime  «de  Escoteum  «  et  de  Maubec,  avec  Mont- 
meyn  et  »  lo  Coignet  »  et  tous  les  droits  qui  pou- 
vaient lui  appartenir  audits  lieux,  excepté  la  terre 
de  Dimeses,  appartenant  à  Robert  son  frère,  le 
court  il  ■  de  la  Colimiga  »  et  six  setiers  de  seigle  que 
perçoit  son  autre  frère  Pierre,  moine  de  Thiers; 
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excepté  aussi  les  courtils  «  de  Muntchct  et  de  la  Gri- 
mardia  »  qu'il  retient  pour  lui. 

«  In  rtijiis  rei  testiirioniuiii  et  munimen  présentes  lit- 
tenu  sigilli  moi  muniminn  roboravi  rouans  insuper  ka- 
rissimos  dominos  et  amicos  tneos  de  Bonedictionc  Det  et 
de  Montepelroso  abbales,  capitulum  Tiernensc  et  Hugo- 
nerti  an'hipresbytoruiii  Montibrusonis  ut  ipsi  sigilla  sua 
in  istis  litteris  apponerent  in  testitnoniuin  veritatis.  Unde 
nos  abbates,  etc.  » 

Orig.  lur  parebem.,  jadis  •celle  de  cinq  »ceau«.  Le*  Uci  en  soie 
du  premier  et  dos  troi»  derniers  eaittenl  encore  en  partie.  — 
P.  13»**,  cote  70. 


1238,  mai. 

199  A.  Gcoffroi,  sire  de  Bussy,  concède  aux  Hos- 
pitaliers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  de  Verrières  la 
faculté  de  faire  paitre  leurs  bestiaux  sur  sa  terre  de 
Bussy,  moyennant  uue  pension  annuelle  de  deux 
sols  et  quatre  fromages  ;  de  leur  coté,  les  Hospitaliers 
consentent  à  ce  que  leurs  hommes  demeurant  à 
Bussy  fassent  moudre  leurs  grains  au  moulin  dudit 
seigneur,  mais  pendant  sa  vie  seulement. 

Cartul.  du  comte  de  Fore».  -  KK.  1113,  fol.  CXLV11I. 


11238,  avant  juillet.) 

199  B.  Enquête  faite  par  Henri  de  Ponceaus , 
connétable  du  roi  en  Auvergne ,  et  Raoul  de  Sens , 
bailli  de  Bourgogne,  au  sujet  des  plaintes  de  Guigue, 
comte  de  Forez,  contre  Guillaume  de  Baffle  le  jeune, 
qu'il  accusait  d'avoir  exercé  des  violences  envers  ses 
vassaux.  Le  principal  auteur  de  ces  violences  était 
un  certain  «  Vertanusius  »  ,  qui  parait  avoir  été  un 
chef  de  routiers  (clientes) . 

Roui.  ori{.  —  J.  103S,  n"  SS.  Cf.  Invent,  du  Pa  rit  ment ,  Arr4U 
ft  4»quiUl  enter,  aux  Olim ,  n»  17. 


1238,  31  août. 

300.  Testament  de  Louis  de  Beaujeu,  coustre 
de  Saint-Quentin  en  Vermandois,  par  lequel  il  insti- 
tue son  frère  Humbcrt,  sire  de  Beaujeu,  .héritier  de 
tous  ses  biens  immeubles,  et  règle  le  payement  de  ses 
dettes. 

«  In  nominc  Domini  nostri  Jeshu  Christi,  e(jo  Ludovi- 
cus  de  Bcllijoco  custos  Sancti  Quinttini  ia  Vcrom.ndia 

G 
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»n  sana  mente  constitutus  testamentum  meum  «ou  ulti- 
mam  voluntatem  disposui  in  hune  inodtmi  :  in  primis  in- 
sihuo  heredem  omnium  bononim  meoruni  inmobilium 
karissimum  fratrem  meum  ll.domintim  Bcllijoci,  cl  volo 
quod  ipso  assigne!  in  ballivia  Ampliputei  décent  libras 
anuui  redditus  in  jicrpetuani  elemosynam  pro  anima 
mca  et  antecessomm  noslrorttm,  c.  solidos  eccksic  Itelli- 
joci  et  c.  solidos  ccrlesie  Belleville  in  eos  usus  converten- 
dos  quos  disposuerint  exéVulores  noslri  inferius  aniio- 
tandi.  Volo  etiatn  quod  ipse  assigne!  domino  G.  de  Al- 
baspina  socio  meo  deeem  libras  annui  redditus  in  peda- 
gio  Bollcville  quamdiu  vixerit  possidendas.  Item  volo 
quod  ip*e  solvat  débita  mea  quorum  su  mina  est  ut  ex- 
timo  quingentarum  librarum  vel  limiter,  reddet  autem 
crcdilorihiis  qui  exibebunt  litteras  meas  do  mtituo.  Sont 
autem  quidam  creditore»  mei  qui  non  babent  litteras 
mea»,  et  illis  etiam  «olvet.  Sun!  autem  hii  G.  Cliauxon» 
civis  Parisiensis  cui  debeo  circa  t..  libras,  domina  Dioni- 
sia  cui  debeo  circa  vi.  libras,  Johannes  Sella  rivi»  Pari- 
siensis cui  debeo  c.  solidos,  hospilium  Dei  Parisicnse  cui 
debeo  xm.  libras  pro  mercede  bospitii  de  unno  preterito 
et  mercede  anni  ptvsentis;  preposilo  Ampliputei  xxxv.  li- 
bras Turonunse»;  preposito  Tisiaci  x.  libras  Turoneiises, 
apud  Bcllamvillaiu  in  minutis  debili»  eirca  c.  solidos 
fortium,  apud  Parisius  in  minita*  («c}  cirra  c.  solidos  Pa- 
risienscs,  et  si  plura  reperiiinlur  débita  a  fratre  meo  per- 
solvantor.  Volo  etiain  quod  omnia  que  habeo  ab  errlesiis 
ni  qua  extant  de  fructibu»  hujus  aiilumni ,  distribuante 
ecclesiis  a  quibus  habui  spcunduin  dispositioncm  executo- 
rum  meorum,  ita  quod  quingente  très  librae  Parisienscs 
assignentur  in  edificio  domus  Tuniaci  quas  recepi  de  bo- 
nis antecessori*  mei  custodis  Sancti  tjuiiittcni.  Hujus  mee 
voluntatis  exerutores  conslituo  dileelos  socios  tueos  domi- 
num  G.  de  Albaspina  canonieutn  Matiscfoneusem]  et 
magislrum  Wilelmum  canonicum  Bclvaecnsem.  Hoc  au- 
tem testamentum  ego  sigillo  meo  si(;navi.  Ego  II.  domi- 
nus  Bcllijoci  islud  testamentum  juravi  me  observaturum 
quantum  in  me  est  et  subsignavi.  Ego  B.  hères  impi  rii 
Komani  et  cornes  Namurcensis  affui  et  signavi.  Ego  Ro- 
dulphus  Bros  miles  affui  et  signavi  sigillo doinini  Durauiii 
presbiteri.  Ego  Dtir.innus  capcllanus  doinini  Bellijoci 
affui  et  signavi.  Ego  Symoti  de  Buri  affui  et  signavi  si- 
gillo doinini  T>.  pivsbyteri.  Ego  Guido  de  Marzeio  penc- 
tarius  doinini  Bellijoci  affui  et  signavi  sigillo  doinini 
D.  presbiteri.  Ego  Pelrus  Salvages  domicellus  affui  et  si- 
gnavi sigillo  doinini  D.  presbiteri.  Ego  Giberttis  de  l'zorc 
affui  et  signavi  sigillo  doinini  D.  presbiteri.  Si  non  valeat 
hec  scriptura  lit  testamentum  solkinpne,  valeat  eo  modo 
quo  aliqua  ultima  voluntas  valere  polest.  Actum  anno 
Doinini  m.  a-  tricesimo  octavo,  feria  tertia  post  festum 
Decollalionis  benti  Johannis  Baptiste.  Dimitlo  autem  in 
potestate  eux'iitorum  meorum  quod  ipsi  valcanl  dispo- 
uere  et  distribuere  omnia  mea  mobilia  ubicumque  re- 
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perta  fuerint  et  defaleare  logicia  si  eis  visum  fucrit 
expedire.  » 

Orifl.  sur  pnr<  hem.,  portant  «nr  !<•  rrpli  d«  inci»ioii»  poor  neuf 
-  I'.  1M65,  rot*  150*. 


1239  (12J8  v.  st.).  25  février,  Auxerre. 

800A.  Cuiyue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
au  moment  de  partir  pour  la  croisade,  donne  à  sa 
femme  Mathilde  le  gouvernement  de  sa  terre,  à 
la  charge  île  payçr  sur  les  revenus  leurs  dettes 

seize  mille  livres  tournois. 

Impr.  djn»  VInvrnt.  du  Triior  dri  Charles,  t.  Il,  n°  1768. 


1239  (1238  v.  st.),  mars,  le  lundi  après  la  Saint-Grégoire 
(14  mars). 

201.  Dalmas  de  Beaufort  abandonne  h  noble 
homme  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  tout  le  droit 
qu'il  pouvait  avoir  sur  les  terres  qui  furent  à  Fnlcon 
de  Josain ,  et  le  sire  de  Bourbon  promet  de  régler 
la  compensation  suivant  le  dire  d'Amblard  Vigier, 
chantre  dcClermont.  ou  de  Blanc  Loup,  frère  dudit 
Amblard. 

Orig.  Ut.  mr  parch.,  jadis  «relié.  —  P.  1369',  rote  1461. 


1239(1238  v.  st.),  mars. 

208.  Pierre  «  «le  Mozo  »  ,  bourgeois  de  Gannat, 
échange  avec  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  un  pré 
et  une  pièce  de  pré  au  finnge  de  Poent  près  Gannat, 
contre  un  autre  pré  sis  sur  le  terroir  de  la  fontaine 
qu'on  appelle  •  Fous  Paus  »  . 

Orig.  Ut.  sur  parch.,  jadis  «ellé  du  *«•»"  de  IVcbipi+lr*  dr 
limama.  —  I*.  1377',  cot«  Ï791. 


1239,  pridienon.  april.  {\  avril). 

202  A.  Robert,  seigneur  de  Saint-Bonnet,  donne 
a  son  frère  Humbert,  prieur  de  Saint-Rambert,  et  à 
l'église  de  l'Ile  Barbe  le  lieu  de  Saint-Maurice-en- 
Gourgois  (Gorgeys)  avec  ses  dépenduuces  sans  en 
rien  retenir,  et  il  veut  que  dans  le  cas  où  sa  nièce 
Dauphine  reprendrait  ledit  lieu,  elle  dédommage  le 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


43 


prieuré  de  Sainl-Rambert  par  une  donation  équiva- 
lente dans  le  mandement  du  château  de  Saint-Bonnet. 

lu  comté  de  Kor«.  -  KK.  1113,  fol.  Util. 


1239,  avril. 

205.  Jean  de  Boullancourt,  fils  de  fini  Hervé  de 
Boullancourt,  chevalier,  et  Mathilde  sa  femme,  ven- 
dent à  Mathilde,  comtesse  de  Boulogne  et  de  Cler- 
mont,  pour  le  prix  de  cent  vingt  livres  parisis,  tout 
le  droit  d'usage  qu'ils  avaient  dans  la  forêt  de  liez, 
et  ledit  Jean  cède  à  sa  femme,  à  titre  de  remploi, 
toute  la  terre  qu'il  possédait  à  Mello. 

Orij.  lat.  «or  pareil.,  jadis  «ellé  du  sceau  tic  l'official  de  Beau- 
wis.— P.  1309*,  cote  1737. 


avant  la  Nativité  de 
(19  juin). 


803  A.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  reconnaît 
avoir  reçudeGuigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
et  de  Mathilde,  sa  femme,  mille  livres  tournois  sur 
les  quatre  mille  livres  qu'ils  lui  devaient. 

Iropr.  dan*  V  Invtnlaire  du  Trtutr  drt  Chartet,  t.  Il,  p.  410, 
"i,  d'après  l'original. 


1339,  le  lendemain  de  Sainte-Madeleine  (23  juillet), 


204.  Guiguc,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
accorde  l'exemption  de  toute  collecte  et  taille  à  tous 
les  hommes  que  l'abbaye  de  Bonlieu  a  hébergés  ou 
hébergera  sur  ses  terres. 

CarmUir*  des  franc»  fiefs  du  Fonu.  —  P.  1401»,  cote  1076, 


1239,  le  dimanche  après  la  Sainte-Madeleine  (24  juillet), 


801$.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
exempte  de  toute  taille  les  hommes  de  la  Bénisson- 
Dicu,  se  réservant  seulement  la  justice  corporelle  et 
la  garde. 

«  Ego  G.  cornes  Nivcrnensis  et  Forcnsis  notuin  faci- 
mus  uuiversis  quod  in  liominibus  hospitatis  vel  hospita- 
turis  iu  terril  pertinentibu*  ad  domuni  Bencdictionis 


Dei  in  terra  Forensi  et  Roanncnsi  neque  collectait!  neque 
talliam  neque  manobriam  neque  aliquod  usagium  habe- 
■uus;  vertini  si  in  tliclis  liominibus  aliqniscrederet  nliquid 
nus  habere,  nos  ahbali  et  coiiventui  douais  llcnedictionis 
Dei  omiie  usagium  quod  in  diclis  liominibus  habere  po- 
terainus  per  nos  et  per  nostros  iu  perpctutim  remittimus 
et  quiltainus,  suivis  nohis  justifia  corporali  et  bona  cus- 
lodij  quas  de  voluntate  dirti  abbatis  et  conveuttis  nobis 
et  noslris  in  perpetuum  retinemus.  In  cujus  rei  testimo- 
nium  et  uiuniimn  nos  dieli  domui  nostras  patentes  lille- 
ras  dedimus  sigilli  nostri  uuinimine  roboratas.  Datum 
apud  Saïu  tiiiii  Raimbertuui ,  anno  Domini  M.  ducente- 
simo  tricesimo  nouo,  meuse  julio,  die  dotnitiica  po»t 
Ma|;djilenain.  » 

Inw'rr  dans  une  cipcditïon  notariée  délivrée  par  le  bailli  de 
M.i.o.1.  —  1'.  1*01',  cote  103*. 

Cartulaire  de»  francs  fief»  du  l'ont.  —  P.  1*01»,  col*  1076, 


1239,  juillet. 

800.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  à  la 
prière  de  B.des  Barres*'  ,  prieur  de  Saint-Gilles,  trans- 
fère h  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  à  Mont- 
brison,  le  chùleau-le-Bois  (castrum  de  Bosco)  et  la 
moitié  de  la  grande  dime  de  la  paroisse  de  Saint- 
Maurice  [en  Gourgois]  qui  étaient  de  sa  mouvance, 
les  susdits  biens  légués  audit  hôpitul  par  fcu  Robert , 
seigneur  de  Saint-Bonnet  [le  Château]. 

Cartulaire  de.  fraur.  fief»  du  Toni.  —  P.  1*01*.  cote  1070, 
o«  AT 


1239,  juillet. 

206  A.  Guigue ,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez . 
promet  de  ne  point  lever  sur  les  hommes  de  l'hô- 
pital de  Saint-Jean  de  Jérusalem  demeurant  dans  son 
comté,  d'autre  taille  que  celle  qui  est  imposée  aux 
hommes  des  chevaliers  de  sa  terre ,  et  il  exempte 
ceux  de  la  maison  de  Saint-Jean  à  Monthrison , 
habitant  dans  les  limites  spécifiées  audit  acte,  de 
contribuer  aux  charges  de  la  ville  de  Montbrison , 
sous  la  réserve  des  droits  de  justice  et  de  garde 
et  de  l'impôt  du  vingtième  pour  la  réparation  du 


de  Forci.  —  KK.  1113,  fol.  XXIII  V. 


Cartul.  du 


Ce  personnage  est  très-prouabteracnl  le  même  que  celui  c|ui 
est  appelé  Bertrand  de  Barras  dans  une  charte  de  l'empereur  Fré- 
déric M  du  muis  de  juin  de  la  même  année.  Cf.  Uist.  diplom. 
f'rid.  itcundi,  t.  V ,  p.  3J*. 
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*4  TITRES  DE  LA  MAISON 

1839,  juillet. 

200  ïl.  Guigne,  comte  de  Nivernais  et  de  Forée, 
ayant  échangé  avec  feu  Artaud  de  Sury,  chevalier, 
tout  ce  qu'il  avait  à  Marco  un  (Mercoz)  contre  ce  que 
ledit  chevalier  avait  au  puy  d'Czore  (  in  podio  d'Us- 
sonouro),  reçoit  l'hommage  d'Artaud,  fils  du  dé- 
font, pour  la  maison  forte  de  Marcoux  à  titre  de 
fief  jnrable  et  rendable. 

Cartul.  du  comli  de  Forf,.  —  KK.  1113,  fui.  XLVI. 


1239,  juillet. 

206  C.  Guigne,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  à 
la  demande  de  la  maison  de  l'hôpital  de  Verrières  et 
de  Geoffroi,  seigneur  «le  Dussy,  confirme  par  l'ap- 
position de  son  sceau  l'accord  intervenu  entre  eux 
au  sujet  des  pacages  et  du  moulin  de  Hussy.  (Voir 
le  n»  199  A.) 

CnJ.  do  comte  de  Fore*.  -  KK.  1113,  fol.  CXLVII. 


1839,  juillet. 

207.  Hugues,  abbé  de  Cluny,  cède  la  seconde 
moitié  de  la  ville  de  Thoissey  au  sire  deBeaujeu,  qui 
lui  abandonne  en  échange  divers  mas  en  la  paroisse 
de  Fleurie,  l'usage  dans  les  bois  «de  Tinci,  de  Ron- 
ceinset  d'Ali  •  ,  et  des  terres  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Jean  d'Ardiére.  (Voir  le  n*  160.) 

Or,„.  1.1.  sur  pwrn.,  ,,di.  K-i-llr.  -  i».  1391',  COU  581. 


1239,  le  mercredi  aprè*  l'Awomption  do  Notre-Daine 
(17  août). 

208.  Transaction  amiable  entre  Francon  de  Mar- 
sac,  chevalier,  et  Archambaiid,  sire  de  Bourbon, 
par  laquelle  ledit  Francon  garde  le  «  dominiurn  • 
de  sa  terre  de  »  Charenzateis  »  ,  lu  moitié  de  Pny- 
Seguin,  et  des  droits  communs  sur  divers  bois  et 
pâturages. 

Orig.  Ut.  «tir  parch.,  jadis  .relie.  —  P.  1377',  cote  579*. 


1239,  le  jeudi  aprè*  la  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste 
(I-  M-ptcinbn  ),  Tours. 

208  A.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  excom- 
munié par  Philippe,  archevêque  de  Bourges,  pour 
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avoir  refusé  de  lui  prêter  serment  de  fidélité,  ac- 
quiesce îi  la  décision  des  prud'hommes  et  prête  ce 
serment  dans  les  termes  suivants  :  •  Domine  arclii- 
episcope,  domine  archicpiscopc,  vos  requiritis  a  me 
quod  facinm  vobis  juramentum  communiae  nostne 
et  dicitisquod  habetis  testes  qui  interftiemntquando 
pater  meus  eam  juravit.  Ego  vero  credo  vos  itii  pro- 
bum  hominem  quod  credo  isla  esse  vera  quae  d ici- 
Us,  et  ideo  juro  vobis  communiam  nostram  sicut 
pater  eam  juravit.  » 

<Ar,,/«M.  t.  II,  preuve,  p.  t3. 


1239,  le  jour  de  Saint-Clément  {23  novembre). 

800.  Perrin  Bernard  vend  un  recteur  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Montbrison  ,  pour  le  prix  de  cinquante  livres 
dix  sols  forts  lyonnais ,  tout  ce  qu'il  possède  au  lieu 
«le  \  onldreri. 

Leiue  «n-llre  mi  rire  verte.  Déficit.  Notice  rédigée  d'»prè«  l'in- 
ventaire de  LuiUier.  —  I'.  1*0JJ,  rule  1330. 


1239,  novembre 

210.  Marguerite,  dame  de  Beaujeu  [en  l'absence 
de  Huinbcrt,  sire  de  Beaujeu,  son  mari],  transite 
avec  le  prieur  et  le  couvent  deNovile  au  sujet  de  la 
taille  que  le  sire  de  Beaujeu  voulait  lever  sur  le  mas 
appelé  Dalmondest,  sis  dans  la  chatcllenie  de  Cha- 
lamont  et  appartenant  audit  couvent.  Le  sire  de 
Beaujen  percevra  à  l'avenir,  pour  toutes  tailles,  dix 
sols  forts  pour  la  garde  dudit  mas,  le  prévôt  de 
Chnlamont  une  asnée  de  seigle  ,  et  le  chttssipole  un 
bichet. 

Orig.  Ut.  mit  pareil.,  j*tii  «rrilé.  —  r.  13»M',  rôle  16U. 


1239. 

211.  Jourdaine,  veuve  de  Itobert,  seigneur  de 
Saint- Borinet-lc-ChùUau,  notifie  ù  Louis,  roi  de 
France,  qu'elle  a  rendu  hommage  lige  à  Guigne, 
comte  de  Forez,  pour  le  château  «le  Miribel  <jue  son 
mûri  lui  a  luissé ,  ayant  entendu  dire  par  lui ,  quand  il 
vivait,  que  ce  château  était  du  fief  du  comte  de  Forez. 

Orip.  Ut.  mr  pareil.,  ji<li<  ».  <•».  .lu  „  rjii  du  .  I.jpitrc  de  Noire- 
IW  de  MonUirUon.  -  P.  *UI\  ...i-  3MJ. 


(1239-1240)  BOURBONNAIS ,  BEAUJOLAIS,  U< 

1239. 

915t.  Henri  de  la  Salle  promet  de  tenir  paix  per- 
pétuelle avec  le  seigneur  de  Bourbon. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'apre*  l'inTcntaire  de  Luillicr. — 
P.  1377»,  cote  m 


1*40  (1239  v.  st.),  10  février. 

919  A.  Guiot,  fils  du  comte  de  Forez ,  reconnaît 
qu'en  sa  présence,  Foulcher  Guerri,  lieutenant  du 
comte  de  Forez,  a  reçu  500  livres  tournois  de  Mu- 
tilde,  comtesse  de  Nivernais  et  de  Forez. 

Impr.  dam  {Inventait*  du  Trëmr  dn  Chartes,  t.  II.  p.  4M, 
d»  ÎH*8.  dapre.  l'original.  Cf.  le  n-  Î868. 


1240,  avril. 

919  B.  Enquête  faite  d'après  l'ordre  du  roi  par 
le  doyen  de  Monter-Moyen  et  Itaoul  de  Gandeluz, 
bailli  de  Bourges,  sur  les  crimes  commis  au  détri- 
ment del'église  de  Saint-Pourçain  par  des  malfaiteurs 
bannis  de  la  terre  du  sire  de  Bourbon  et  qui  rava- 
geaient les  campagnes. 

Roui,  cirig.  .cellé.  J.  1035,  n-  7.  Cf.  Invent,  du  Parlement, 
ArriU  et  enquitet  antèr.  aux  Oiim ,  n«  19. 


1240,  mai. 

915.  Baoul  Chnucecourte,  damoiseau,  reconnaît 
tenir  en  fief  d'Àrchamhaud,  sire  de  Bourbon,  tout 
ce  qu'il  possède  dans  la  paroisse  de  Vialeix?  (Vua- 
leth)  à  raison  du  domaine  de  Chambon ,  et  il  lui  en 
rend  hommage. 

Orij.  lat.  >ar  parch.,  jadis  «relié  du  «eau  de  l'arcliiprctrc  de 
Menai.  -  P.  136»',  cote  16*1. 


1240,  juin. 

914.  Gerauld  «Chabaceriat.  et  Bonne  sa  femme, 
Jean  Jacinel  et  Bochère  sa  femme,  Imbcrt  et  P.  Be- 
letons,  vendent  à  Archambaud,  sire  de  Bourbon, 
pour  le  prix  de  quinze  livres  fortes  de  Souvigny,  un 
bois  appelé  vulgairement  le  bois  au  Betelons;  et  les- 
dits  Gerauld  et  Jean  donnent  à  leurs  femmes  cha- 
cun  une  maison  à  titre  de  remploi  (in  eschangium), 
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parce  que  leur  droit  sur  ce  bois  appartenait  d'héri- 
tage auxdites  Bonne  et  Bochère. 

Orie.  Ia«.  «r  parch.,  jadi.  «^llé.  -  P.  13*»',  cote  1W7. 


1240,  jnillet. 

91S.  Guigue,  comte  de  Forez ,  confirme  la  charte 
de  franchise  de  la  ville  de  Crozet. 

Cartal.  de.  franc  fief.  d..  Fore».  -  P.  1*01',  col.  1076. 


1240,  lcjonrdc  la  libération  du  saint  Scpulrrc(15juillet?). 

916.  Henri,  seigneur  de  Sully  (Soliacensis),  pris» 
pour  arbitre  en  présence  de  la  Beine  par  Archam- 
baud ,  sire  de  Bourbon ,  et  par  le  prieur  de  Saint- 
Pourçain  dans  une  contestation  mue  entre  eux  au 
sujet  du  péage  de  Saint-Pourçain,  de  la  luyde  des 
noix,  du  ban  des  vignes  de  Souittes  et  de  lu  justice 
dudit  lieu  de  Souittes,  décide  par  sentence  que  la 
layde  des  noix  appartiendra  au  prieur  et  le  péage  au 
sire  de  Bourbon  ;  que  quant  ii  lu  vendange  de  Souittes, 
on  observera  la  sentence  déjà  rendue  par  l'abbé  de 
Tournus,  etqtie  lajustice  de  Souittes  resteru  au  prieur 
dans  les  limites  territoriales  plus  à  plein  déclarée». 

Ori|».  Int.  mir  parrhem.,  jadii  «celle,  en  double  eietnplaire.  — 
P.  rote.  1*0  et  155. 

Autre  ncig.  lat.  Mil  pareil.,  jadi.  «elle.  —  P.  13735,  cote  M7S. 


1240,  le  lendemain  de  la  Saint-Martin  d'hiver 
(12  novembre). 

917.  Raoul  de  Mazerolles,  chevalier,  et  Pierre 
son  frère,  abandonnent  à  perpétuité  à  noble  homme 
Archambaud,  sire  de  Bourbon,  plusieurs  individus 
dénommés  dans  l'acte  (probablement  des  serfs)  et 
généralement  ceux  qui  se  sont  déclares  les  hommes 
dudit  Archambaud,  «  et  omnes  alios  hum  in  es  qui 
usque  ad  hodiernum  diem  reelamaverant  dominium 
dicti  nobilis  »  .  Bonne,  femme  de  Banni,  confirme 
l'acte  en  déclarant  «  se  in  dictis  hominibus  vel 
eorum  reluis  nullum  oscleum  vel  dotem  habere.  . 

Orir.  .ur  pareb.,  jadia  «ejlé.  -  P.  1369',  cote  166*. 

1240. 

918.  Philippe,  archevêque  de  Bourges,  concède 
à  Archambaud,  sirede  Bourbon,  et  à  ses  successeurs, 
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le  droit  «le  nommer  le  recteur  de  l' Hôtel-Dieu  de 
Chantelle,  et  ledit  Archambaud  s'engage  à  tenir 
quitte  l'Ilotel-Dieu  .le  toute  dette  et  ii  lui  assigner 
sept  livres  de  rente. 

Orij. lat.  »urpjixli.,jj<ti»«  tll.n) < in-jjuni".  —  P.  135&VulcîW. 


[Ver»  I240.J 

3M8  A.  Enquête  faite  pur  Juceliuc  d'Ardennes 
(de  Ardenu)  et  \V.  de  Chantelle?  (Chalelle)  h  pro- 
pos d'un  procès  entre  le  prieur  de  Saiiit-Pourçain 
et  le  sire  «le  Kourlmn,  au  sujet  du  meurtre  de  plu- 
sieurs hommes  dépendants  «lu  prieuré  et  de  l'arres- 
tation de  plusieurs  autres. 

Roui,  nrifl.  en  (uri-li.,  .1.  10Ï9,  n»  7.  —  Cl.  Invriit.  du  Par- 
',  Arrêts  et  enquêter  untèr.  aux  O/tm ,  n"  10. 


1211  (1240  v.  si  ),  mars,  Pontoi*e. 

818  B.  Alix,  comtesse  de  Màcou  ,  abandonne  à 
Humhcrt,  sir«-  <1«?  Beaujeu,  et  a  si-s  li«iii~s,  tout  le 
fief  qu'il  tenait  du  comté  de  Màcon,  outre  Saône,  en 
la  part  de  l'empire. 

u  Nos  Alisia  comitissa  Matisconeiisis  notum  faciinus 
univertia  pretenles  litleraa  iuapecturia  quod  nos  dedimua 
et  concessimus  nobili  viro  lluinberto  domino  Kcllijoci  et 
«nia  heredibua  loin  m  Fvudum  ipiod  lenebal  cl  possidebat 
a  comitalu  Matiarouensi  idtra  Saijonam  in  partibus  ira- 
perii,  aihi  ef  suis  in  perpetuiiin  pai-ifice,  liberiua  et  in- 
time (?)  posaidt-ndiuu.  In  cujus  rei  testimoniuin  présen- 
tes littera*  dirio  dumino  Humberto  tradidimus  «i/jillo 
nostro  roborala*.  Actuin  apud  Pontayae,  anno  Domini 
millesimo  durcntesimo  quad  rageai  mo,  inense  inartio.  it 

Iim-i>uirc  de  G»y»n<! ,  fol.  ItS.  —  0.  S1018. 


1241,  le  jour  de  SaintJacqiies  et  Saint-Christophe 
(25  juillet). 

819.  L'abbé  d'Ébreuille  et  le  sire  de  Bourbon 
prennent  pour  arbitres  l'abbé  de  Mauzac,  Jean,  ar- 
chidiacre de  Souvigny,  t-l  Armand  de  Banassat  (Be- 
nençat) ,  chevalier,  dans  le  litige  soulevé  entre  eux  au 
sujet  «le  la  justice  sur  les  hommes  d'Arçon. 


Orig.  ht-  iur 
Me.  353'. 


—  P. 


1241 ,  juillet. 

880.  Les  arbitre»  nommés  ci-dessus  dans  le  dif- 
lérend  mu  entre  l'abbé  d'Ébreuille  et  le  sire  de  Bour- 
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bon  au  sujet  de  quelques  hommes  d'Arçon  coupa- 
bles  de  meurtre ,  décident  que  Francon  et  Durand 
de  Chutas,  frères,  seront  bannis  u  per|>étuité  de  la 
terre  du  sire  «le  Bourbon,  et  ne  pourront  être  rap- 
pelés «pie  du  gré  de  l'abbé  d'Ebreuille  ;  le  sire  de 
Bourbon  ne  itetit  garder  en  sa  main  la  terre  que  ces 
bannis  tenaient  dudit  abbé,  mais  il  doit  la  bailler 
à  des  laboureurs  <]ui  payeront  au  couvent  les  ix-ns 
et  droits  accoutumés. 

Or>|;.  tal.  wr  (i  irvli. ,  jadi» 
—  P.  13385,  chic  5AJ>. 


1241,  In  jour  de  Siint-Laumit  (10  août),  Castellauela? 

981 .  Guigue,  cotutede  Nivernaisetdc Forez, étant 
toml>é  malade  en  Fouille ,  dispose  sous  forme  de 
legs  «le  ses  joyaux  et  biens  meubles  en  faveur  de 
divers  personnages  et  de  ses  principaux  serviteurs. 

Nous  donnons  seulement  le  commencement  de 
celte  pie«  e,  qui  est  aujourd'hui  très-mutilée  : 

•  In  nomine  sancle  et  itt[dividiie  Trinitatis,  e]/jo 

Cuido  <^)iues  Nivernensis  et  Formais  et  sana 

inemoria  mea  Feci  legaluin  ineum  anno  Doiniui  mille- 
siuio  ce*  xi.,  primo,  mente  augusti  in  festo  beati  Lau- 
rentii,  in  ci\ itate  que  dicitur  Caali-llanelum  '  in  terra 
Apulie  quando  jacchaiii  in  l«x:to  egritudinis,  presentibus 
fratrv  Guillelmo  de  Yichiaro  eapellano  nieo  et  fralre 

Gnillelmo  de  «ocio  ejunlem  ordiuia  fratrum 

Minoruin,  Stephano  clerieo  inco,  domino  Hugone  de 
Cicuii  milite.  Ilerterando  canterario  n«eo ,  Kenaldo 
Paulin  magiatro  .wrviente  nieo.  In  primo  legavi  domino 
iniperatori  Alamannie  unum  diamantum  queni  multuni 
diligebam  «  t  unum  cinctorium  argent!  deaurati.  Coini- 
tifse  Nivernensi  uxori  mee  duos  de  ditioribus  pamiit 
nui»  «leanratis  et  duoa  melelinoa  et  duos  zendatoa  et 

unum  raldinum  quetn  semper  gereham  in 

manu  mea  et  parvum  rubinum  quein  habni  de  Johanne 
l'apiiï.  Guidotii  Hlio  meo  taphiruin  meuu)  qui  pen- 

ilebal  ad  colluin  et  meuu)  bnuiim  rubinum 

et  lu  rameum  quem  gerebam  in  digito  mm,  lapidein 
aaiiiinum  et  meiim  bonum  euaem.  Domicelle  Ailia  uxori 

ejua  trea  et  dii«>»covelidaa(?).  Renaldo  filio  nieo 

clerieo  aniaraldiuum  meliorem  et  veram  crurem  quam 

uiagister  mililie  Templi  dédit  mihi.  Domine  

meuin  pannm  palafre«luiii.  IVjmiuo  Cuillelmo  de  Cou- 
iroua  ineum  magnum  palafredum  et  < 
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Domino  Ilcbrardo  militi  some- 
et  quindccim  libralas  terre  assidendas 

jnxta  terra  m  someritim  de  butilleria  et  qtta- 

traginla  libras  Turonensium ,  raagislro  Petro  physico 
qiiinquafjinta  libras  Tnroncusium ,  maestro  Gtlillclino 

decem  viginti  libras,  Godemardo  armijjero  meo 

quindecitn  libras,  May*  armijero  meo  centum  solidos  et 

equum  snum  stto  vigiuti  libra  las  terre  in  perpc- 

tuum,  Maccllo  centum  solidatas  Tiiroiicnsium  annni  red- 
ditus  que  assidu  ntur  ei  apud  Montent  Brisuneiii,  etc.  » 

Feuille  de  papier  que  I.uillirr  mentionne  comme  étant  une  coiji'c 
du  testament  l'i  du  comte  Giiiftue.  Mail  cette  pièce  étant  nir  papier 
\re  dont  on  se  servait  «lors  très-iréqueininenl  dan»  le 
de  Naples,  ei  l'écriture  étant  certainement  italienne  cl 
riporaine,  nom  sommes  porté  à  croire  nue  c'est  l'original 
—  P.  1*011,  ente  11U. 


1241,  décembre. 

888.  Chntard  de  Cannât,  chevalier,  vomi  a  Ar- 
chambaud ,  sire  de  Bourhon ,  pour  le  prix  de  six 
cent  cinquante  livres  fortes  de  Souvigny,  tout  ce  qui 
peut  lui  appartenir  dans  la  ville  de  Janznt  et  ses 
dépendances,  et  il  donne  ii  sa  femme  Alix  en  échange 
du  droit  qu'elle  pouvait  y  avoir,  tout  ce  qu'il  pos- 
sède à  Saint-Genest  du  Hest  (  in  villa  Sancti  Gene- 
sii  de  Rtftc) . 

Orifj.  lai.  mr  part  h.,  délivré  uni»  le  seel  de  l'abbé  de  Mauur 
(MauxiaccnsU).  —  P.  1377*,  cule  !" 


12il. 

888  A.  ArchamLaud,  seigneur  do  Saint-Géran  le 
Puy ,  promet  à  Archuinhuud  ,  sire  de  Bourbon  ,  en 
présence  d'Aymeric,  abbé  de  Mauzac,  et  de  Hugues 
de  Chatillon,  .seigneur  de  Jaligoy,  de  lui  rendu-  à 
grande  et  petite  force  ses  châteaux  de  .Saint-Géran, 
de  Pcrrigny,  de  Picrremont  et  «le  Chutoldon. 

Eltr.  du  l'r  rer,.  des  charte»  de  Hourtmn  i|ili  se  trouvait  jadis  à 
la  Clu.nl. rr  dri  comptes  de  Pari».  Copie  de  llaliuc.  —  M.  3VS. 
Cl.  P.  *56,  cote  8«. 


1242  (1241  v.  st.),  2  février. 

228  B.  Marguerite,  daine  de  llampierre  <*>,  ayant 
chargé  ses  procureurs  d'emprunter  mille  livres  pour 

>')  L'inventaire  de  Giyin.l  (Toi.  265)  mentionne  iri  le  véritable 
testament  du  cuinte  de  Nivernais  et  de  Forci  comme  avant  été 
rédigé  en  1Î39,  c'est-à-d#c  avant  le  départ  do  ce  prince  pour  U 
(Toisadc.  Dans  ce  testament,  le  comte  instituait  «in  fils  Guy  pour 
son  héritier  universel ,  et  réservait  plusieurs  legs  ad  piat  tuM<,.f. 

C>  Il  s'aCtt  de  U  .o»r  de  la  comtes  de  I 


i7 

ses  affaires  et  pour  celles  de  ses  fils  en  cour  de  Rome, 
et  ayant  obtenu  le  cautionnement  d'Archombaud, 
sire  de  Bourbon,  s'engage  à  le  garantir  de  tout 
dommage;  si  elle  ne  le  fait  pas  de  bon  gré,  le  comte 
de  Champagne  pourra  l'y  contraindre  par  saisie. 

De  Jubainville,  Catal»iue  du  artrt  des  comtes  de  i 
n°  1586,  d'après  500  Coll..,  57,  fol.  S87-S8B. 


1242(1211  v.  st.),  mars. 

828  C.  Guillaume  de  Baffie,  chevalier,  prétendant 
au  comté  de  Forez  du  chef  de  sa  mère,  issue  du 
premier  mariage  deGuigue  III,  jadis  comte  de  Forez, 
notifie  les  vexations  qu'il  a  subies  de  la  part  de- 
Guigue V,  se  disant  comte  de  Forez,  et  il  s'en  remet 
à  la  décision  du  Roi  de  France,  qui  prononcera  entre 
lui  et  ledit  Guigne. 


Trésor  drt  Chartes,  J.  J70,  Forer.  I.  —  Iropr, 
dier,  iWnf.  rtVr  litres  du  Foret,  append.,  p.  488  ;  d'après 
/Art.  de  U  ms..«m  d'Auvergne,  t.  Il  ,  p.  115. 


1242,  pridie  idtts  augt.Mi  (12  août),  Genolhac. 

383.  Bninda,  femme  de  feu  Hugues  de  Janjac, 
est  mise  par  le  juge  Bernard  d'Anduseen  possession 
de  la  tutelle  de  Terrone,  fille  mineure  d'elle  et  dudit 
Hugues. 

u  Anno  Domini  millesiino  rx«  xi.,  secundo,  videlicet 
pridie  idtts  atujusli.  Noliiin  sit  omnibus  hominibus  tant 
présent ibtts  quam  fntiiris  hoc  inslrmnentum  logentibus 
et  audientibtis  qttod  post  inortem  domini  llugonij  de 
Jaujaco  eoram  domino  Bernardo  de  Andusia,  domina 
Ilntnda  uxor  «piondam  domini  lliigouis  snjiraclirli  pc- 
ciit  ab  codent  domino  Bernardo  ttttelam  Terrene  filie 
sue  pupille  et  dirti  Ihtgotiis  sibi  ronfirmari  ;  qui  di.  tus 
domintis  Rernardits  intelligens  eju*  petiiionein  esse  jus- 
tam,  riiin  non  rousiaret  ei  tatiquam  judici  aliqtiem  esse 
tulorem  testamentaritim  dicte  pupille,  ttitelain  dicte  pu- 
pille dicte  domine  (Irtindc  cotifirmavit;  proniisit  lamen 
dicta  domina  dicto  domino  Bernardo  de  Andusia  et  rtiil.i 
Ratmundo  Vaircto  notario  publico  res  dicte  pupille  sal- 
vas  fore.  Et  etiatti  dicta  domina  Ilrunda  reniintiax  il  su- 
per hoc  oinni  juri  scrtplo  et  non  scripto,  civili  et  cano- 
nico,  divine  et  humaiio,  promulgato  et  promuljjando 
simplici  verbo  et  specialitcr  sectin.lis  nuptiis  et  senalus- 
consulto  Velleyano  et  omnium  lejiiim  auxilio  et  omnibus 
jnris  aliis  et  facti  auxiliis,  quibus  contra  predicla  vel 
contra  aliis  (tic)  de  predictis  venire  posset.  Et  juravit 
utilia  negotia  predicle  pupille  peragere  et  inulilia  pre- 
termittere,  et  bec  omnia  promisit  dicta  domina  Brunda 
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bona  fidc  cl  »uh  oblifjatioiie 
dicta  Bcrnardo  de  Audusia  et  utibi  Raiuiundo  Vaircto 
notario  publico  attenderc  et  «cri  are  et  contra  non  venire 
aliqua  ralione  vel  aliquo  jure.  Et  sic  dicta  tutela  Terrene 
pupille  fuit  dicte  domine  Bniude  confiriiiata,  et  si  dicta 
domina  Brunda  veniret  eotilni  predicta,  dédit  fidejussoros 
dominuin  Randoncm  et  Siinonein  de  Alturio  milite*  et 
Eliain  de  Chaualoilis  :  qui  dirli  Ire*  sub  omnium  lx>no- 
rum  suoram  obligation  constitueront  se  pro  dicta 
domina  Brunda  diiio  domino  Bcrnardo  de  Andusia 
et  milii  notario  stipmscriplo  principales  dcbilorcs  et 
pacoatores  si  dicta  domina  Brunda  contra  predicta  veni- 
ret et  oa  uon  attenderet  que  promisit.  Renuntiavemnt 
etiani  supradicti  fidejussores  omni  juri  M-ripto  et  non 


scnpto,  ci\ili  et  can 


et  enistolc 


Ailriani  et  illi 


juri  dicenti  principalem  debitorcm  prius  esse  onnvenicn- 
dum  quam  fidejussores.  Acta  fueruiit  bec  apud  Genoila- 
cum  in  aula  dicli  domini  Bcrnanli  de  Andusia  corain 
istis  testibus  ad  hoc  scilicel  vocalis  et  rogalis  R.  Chaulcli, 
Audeberto  Gavalcrio,  Poucio  Cculerio,  R.  lioleli,  Ber- 
nardo  de  Petra  mala ,  Bernardo  Chaucardi,  So.  rapol- 
lano  Sancti  Boncti  de  Jaujac,  Pc.  Kiliolo,  IV  Sarraccni, 
et  coram  me  R.  Vaireti  notario  publico  qui  tnaudato 
dicti  domini  Bernardi  de  Andusia  et  domine  Rrunde  su- 
pradicte  et  omnium  supradictorum  lidejussoriim  banc 
carlam  scripsi  et  signo  ineo  siguavi  et  bullavi.  Hoc  est 
translatum  sive  retcripliint  sumptum  ab  atttentico  et  ori- 
ginali  instrumento  |icr  matium  Raiinundi  Vaireti  publici 
uotarii  de  Ginoilaco  eonfeoto.  Quod  Iranslatum  sive  re*- 
criptiim  ego  Guillelmus  de  Riouis  publions  iiotarius,  de 
mandato  et  voluntate  predicle  domine  Urundc  et  domini 
Guigonis  domini  de  Ruppe,  de  dkto  instrumento  sumpsi 
fideliler  et  extraxi  et  signo  mon  signavi,  nicliil  additovel 
diminulo  prêter punctuiu  forte  vel  lilteraiu  vel  sillabam.» 
(Lotus  signi.) 

Espédit.  notariée  *nr  p-irch.,  a  une  écriture  L'ontein|M>raine  de 
U  «Lue  de  l'acte ,  «I  munir  d'où  tijnum  en  fiuriiM  de  fleur  de  lis 
ou  de  fi-r  de  lance.  —  P.  1397',  cou.  576. 


1242, 


innée 

1 


223  A.  Le  prieur  de  Saint-Jean-Saint-M 
en  Roannais,  licutcuunt  de  Guy,  comte  de  Forez 
déboute  de  leurs  prétentions  le  châtelain  de 
rilly  et  ses  prévôts,  qui  voulaient  faire  contribuer  à 
l'impôt  du  vingtième  les  hommes  du  seigneur  de 
Barges  demeurant  au  village  de  Champs. 

Cartulairt.  du  conté  de  Kore».  —  KK.  1113,  fol.  IV»  VII  v*. 


F.™  I 


A  partir  de  lt*t  nous  adoptant  pour  le  nom  des  i 
U  forme  Guy  (GuiJo,  Guioftu),  i|ui  prévaut  dsns  I 


1212,  4  novembre. 

223  B.  Jean,  comte  de  Dreux,  seigneur  de 
Rraine,  promet  d'indemniser  de  tout  dommage 
Thibiiud,  comte  de  Champagne,  qui  le  cautionne 
pour  l'exécution  des  conventions  relatives  au  ma- 
riage conclu  entre  ledit  Jean,  et  Marie,  sœur  d'Ar- 
chambaud,  sire  de  Bourbon. 

De  Jubainville,  Cataloque  dtt  acier  des  comtet  de 
n»  Î61!,  d'après  500  CM,.,  56,  fol.  Î81  v». 


1242, 

C.  Arcliambnud ,  sire  de 
tionné  par  Thibaud,  comte  de  Champagne,  pro- 
met [de  son  cote]  de  l'indemniser  de  tout  dom- 
muge. 

l>c  Juluinviltc,  l'atntoyue  «7r*  avtsi  tiVi  ctymtvt  Je 
.."  t6tl,  d  \ipre.  500  Odl..,  51»,  M.  3  v»  *  r». 


1242,  novembre. 
223  D.  Dreux  de  Mello,  seigneur  de  Loches,  dé- 


clare <|ue  .si  Art'huuilmud  île  Bourbon ,  son  neveu, 
n'observe  pas  les  conventions  du  mariage  conclu 
enlre  Jean,  comte  de  Dreux,  et  Marie,  sœur  dudit 
Archatnbaud  ,  le  comte  de  Champagne  pourra  saisir 
des  gages  sur  lui  Dreux  de  Mello,  et  les  livrer  au 
comte  de  Dreux. 


<W»,ur.  n»  M13,  daprè.50OCn!b.,  5»,  fol.  «7 
r»  v«.  Charte»  scudilabk-s  Je  Guillaume  de  Mello,  seigneur  da 
Saiiit-Dri»;  — Guy  de  Dampirrre,  seigneur  de  Saiiii-Juit  ; — 
Gaucher  de  Tboumtte  ;  —  Jean  ,  châtelain  de  Noyon  et  de  Thou- 
rotie  ;  —  Eustacbe  de  Conflans  ,  —  Pierre  des  Jtarres  ;  —  Guy  de 
M.llv,  ligueur  de  Pleurs;  dan.  Jubainville ,  it>idrm,  n"  «61*  k 


1242,  novembre. 

224.  Thibaud,  roi  de  Navarre,  comte  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  promet  à  Jean  ,  comte  de  Dreux , 
que  si  Archambaud  de  Bourbon  venait  à  manquer 
aux  conventions  du  mariage  accordé  entre  la  sœur 
dudit  Archambaud  et  ledit  comte  de  Dreux ,  lui  ou 
son  successeur  comte  de  Champagne  fournira  gages 
suffisant*  au  comte  de  Dreux  tlaus  les  quarante 
jours  de  la  requête. 

a  Nos  Tbebauz  par  la  grâce  da  Deu  rata  de  Navarre 
de  Ghampaigne  et  de  [Brie  cueiu 
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voir  a  ton/,  ces  qui  ces  letres  verunl  que  no*  avons  otroié 

Ct  promis  ain  bon  noire  fael  Jehan  route  de 

Dror-s  que  se  Archambauz  de  Horhon  defailloil  de  te- 
nir contenances  que  il  a  amers  ce  Jehan  conte 

de  Drocs  doit  mariage,  damoiscllc  seiur  a  rel 

Arrhambaut,  si  coin  il  est  contenu  es  letres  a  cel  Ar- 
cliamlmul,  que  nos  on  notre  oir  qui  sera  ruons  de 
Champagne  les  plejes  que  cil  An  hamhaiiz  adonezacel. 
Jehan  du  convenances  devant  dites,  dedenz  quarante 
jors  que  cil  devant  diz  Jehan*  cuens  de  Drocs  ou  ses  cer- 
tains coinmandcinanz  nos  requerroit,  nos  le*  uajjeiiens 
et  baillerieus  a  ce  devant  «lia  Jehan  (jages  soffisanz  de  ce 
qui  scroit  contenu  es  letres  de  chacun  ph'[je  ou  Hon  dé- 
faut. Et  se  nos  défaillions  de  ce  faire,  nos  avons  otroié  a 
ce  Jehan  que  il  poist  penro  dou  notre  son/,  ineffaire  tant 
que  ce  fust  amande.  Et  por  ce  que  ou  soit  ferm  et  estable 
nos  avons  fait  seelcr  ces  présentes  letres  de  noire  s<m1. 
Ce  fui  fait  an  lau  de  jjraee  mil  et  deus  cenz  et  quarante 
deus  ou  mois  de  novembre.  » 

Original  «ur  p.iirhcuiin ,  jmlis  «celle.  Pièce  mutilée  dans  un  tic» 
coin..  —  I».  «377     rote  2809. 


1212,  novembre. 

22U.  Thibaut!,  roi  de  Navarre,  comte  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  se  porte  caution  ,  par  l'obligation 
de  tous  ses  biens ,  envers  Archambaud ,  sire  de 
Bourbon,  de  l'exécution  des  conventions  faites  entre 
ledit  Archainbuud  et  Jeun,  comte  de  Dreux. 

i  Nom  Thicbauz,  par  latjrAcede  l>ieu  rois  de  Navarre, 
de  Cliainpai(;ne  et  de  Brie,  cuens  palazius,  lasons  a  savoir 
a  tous  ces  qui  verront  ce*  lettres  ipte  noutrammis  et  noulre 
f.ium  Jehan»  li  eueii»  de  Drueus  ma  mis  un  ployé  an  ver* 
Arrhambaut  <lc  Bourbon  de  tenir  les  convenance*  que  il 
a  vellui  don  in.ii  i.iee  sa  famine  la  semer  Arrhambaut  si 
romin  il  est  contenues  lettres  Jehan  le  coms  de  Orcueus, 
et  se  il  iavoit  damuiaijc  je  sui  tenuz  de  reslourer  toiu  les 
dainmarjc*  qu'il  iauroit  par  abandon  de  louz  nos  biens  et 
de  toute»  nos  chouscs.  El  an  tesmoiu^  de  cest  «Iioiims 
nous  avons  nos  lettre»  scellées  de  noiitre  sivl  ,  lan  de 
grâce  M.  ct  ce.  et  quarente  ducx,  !«'  mois  de  novembre.  » 

Original  <ur  parchemin,  j.iji»  «relié  »ur  lad  de  parchemin.  — 
P.  1377  ' ,  oie  2809. 


1242,  novembre. 

2211  A.  Tliiliuud,  comte  de  Champagne,  constate 
qu'Anselme,  Guillaume  etCîeoffroi ,  fils  de  feu  Oger 
«  de  Ruiitro  »  ,  ont  cédé  il  Arehnmbaud  ,  sire  de 
t. 


Bourbon  ,  le  village  de  »  Bor  »  pour  une  rente  de 
quarante  livres  <le  provinois  forts  qu'ils  tiendront 
dndit  Archambaud. 

Or  Juliainville.  Claliw/ur  <tV«  urrVf  ./ri  romltî  i/e  Champagne, 
n«  Î62i,  d'après  500  làiïl,.,  M,  fol.  86  y»,  87  r». 


1212,  la  veille  de  Saint-Nicolas  d'hiver  (5  décembre). 

220.  Arehamlmud,  sire  de  Bourbon  et  de  Mont- 
luçon,  du  consentement  «le  sa  mère,  en  présence  de 
son  frère,  de  ses  amis  et  de  ses  hommes,  octroie 
aux  bourgeois  de  Mniitluçoii  une  charte  de  franchise 
qui  fixe  les  droits  respectifs  du  seigneur  et  de  lu 
commune. 

Pièce  en  iian..>i«  il.mt  il  n'y  a  qu'une  copie  sur  parchemin , 
coll.ui.mnée  et  signée,  éciiie  ver.  13S5. —  P.  1357',  cote  351. 


1212,  décembre. 

227.  Les  hommes  demeurant»  in  hallia  Vachou»  , 
près  Jan/at,  sur  la  promesse  qui  leur  est  faite  par  le 
sire  de  Bourbon  de  les  traiter  suivant  les  bonnes 
coutumes  d'Escurolles,  s'engagent  it  ne  pas  quitter 
la  liberté  dudit  bailliage  ni  la  terre  du  sire  de 
Bourbon;  s'ils  la  quittent,  ils  pourront  être  récla- 
més partout  ou  on  les  trouvera. 

Orlfiin.il  l.ilin  «ur  pn<  liemin,  délivré  sous  le  «rel  de  l'arcliidiacr  • 
de  Souvigny.  —  V.  1377  I,  rote  2807. 


1212. 

22tl.  Jean,  comte  de  Dreux,  donne  quittance  à 
Archambaud  de  Bourbon  ,  damoiseau ,  de  deux 
mille  livres  tournois,  à  valoir  sur  les  dix  mille  livres 
que  celui-ci  avait  assignées  en  dot  à  sa  s<rur  Marie, 
femme  dudit  comte  de  Dreux 

Originil  Util,  «ur  parchemin,  jadi.  .relié.—  P.  1377    cote  Ml  I . 


1213(1212  v.  st.),  février. 

220.  Renard  «  Raynardus  .  de  Bar,  chevalier, 
vend  à  Brun,  de  l'Hotel-Dieu  de  Moiitbrison,  agis- 
sant au  nom  dudit  Hotel-Dieu,  pour  le  prix  de 

!'}  Celle  quittance  [unit  etie  ri-Ile  du  premier  payement,  Open 
dant,  mjih  I.»  rote  2810  -■•  n.iuT.iil  une  nuire  quittance  de  pir.  ill - 
tuinmede  Jeux  mille  livre»,  qui  e.l  vint  dale  dan*  l'iiiveuliiire  il* 
I.uilli.  i ,  auquel  i.o.w  empruntons  celle  meiuion.  I.a  pièce  r,(  eu 
dvticil. 
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neuf  livres  forts  lyonnais,  seize  deniers  de  cens  et 
les  droits  de  seigneurie  et  d'usage  qu'il  pouvait 
avoir  sur  divers  jardins  et  maisons  il  Montbrisnn. 

Oriçin.il  latin  wr  |>art  hrrniii,  |<di«  Kellé  du  at-eau  du  tonne  de 
f  orci.  _  p.  im\  colo  ivot. 


1243  (1242  v.  st.),  le  mardi  avant  I' 
(24  mars],  Pontoisc. 

250.  Mathilde,  comtesse  de  Nivernais,  aban- 
donne à  Guiot,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  dix 
mille  livres  tournois,  payables  en  plusieurs  tenues, 
tout  le  droit  qu'elle  pouvait  avoir  sur  la  terre  de 
Forez  à  raison  de  sa  dot  au  moment  de  son  ma- 
riage avec  feu  le  comte  Guigne,  père  dudit  Guiot. 
De  son  coté,  Guiot  abandonne  tout  droit  sur  ce  que 
son  père  et  ladite  Matbilde  avaient  acquis  en  Niver- 
nais durant  leur  mariage.  Quant  au  payement  des 
dettes  contractées  alors  ,  ledit  Guiot  en  tient  quitte 
sa  belle-mére  pour  les  conventions  où  le  sceau  de 
son  père  est  seul  appendu  ,  et  ladite  Mathilde  en 
tient  quitte  son  l>eau-fils  pour  celles  où  son  propre 
sceau  est  seul  appendu. 

Vidiinut  orîfi.  inr  ii.irch.,  délivré  m  nom  de  Loul»  IX,  roi  de 
e,  portwl  U  meine  date  et  jadi*  ,c.llé.  -  I*.  1395  «,  cote  18*. 


12*3,  avril. 

230  A.  Guy,  comte  de  Etirez,  devant  ii  Ma- 
thilde, comtesse  de  Nivernais,  sa  belle-mère,  mille 
livres  tournois  payables  eu  trois  nus  et  en  trois  ter- 
mes, donne  pour  caution  Thibaud,  comte  de  Cham- 
pagne, «pi 'il  promet  de  garantir  de  tout  dommage. 


De  JuUinville,  CMalogut  Jrt  aru,  Jr« 
n'  MM,  d aprea  BOO  Coll.,  M,  fui.  8-10. 


1243,  avril. 


231.  Jean,  comte  de  Dreux,  sire  de  Draine, 
reconnaît  avoir  reçu  d'Arehambaud,  sire  de  Bour- 
bon, a  cause  de  son  mariage  avec  Marie,  sœur  dudit 
Archambaud,  trois  mille  livres  aux  dernières  foires 
tle  Lngny,  plus  millcautres  livres,  moins  seize  livres, 
aux  dernières  foires  de  Bar. 

Original  latin  «ur  parcbmiin,  jadU  «ecUé. —  P.  1377    cote 2801. 


1243,  avril. 

232.  Pierre,  seigneur  de  Blot,  rend  hommage  à 
Archambaud ,  sire  de  Bourlron ,  pour  la  terre  de 
Mtmlcpednn  et  pour  ce  qu'il  tient  outre  la  rivière 
de  Sioule,  vers  Montaigu,  sauf  la  paroisse  d'Aval 
et  sauf  Monclaon,  «  infia  fossata  » .  Mais  il  recon- 
naît que  tout  ce  qu'il  tient  en  dehors  des  fossés  de 
•  Monclaon  »  est  aussi  du  fief  du  sire  de  Bourbon. 
Il  renonce  à  rien  réclamer  de  plus  ,  sous  la  réserve 
du  droit  qu'il  a  sur  la  terre  commune  entre  lui  et  le 
sire  de  Bourbon  dans  la  chàtellenie  de  Montaigu. 
(Voir  le  n"  11.) 

,  jadi,  M-rlIi  du  .«-au  de  Pierre  de 


Ordinal  l.ti»  .ur 
>.  V.7  lu*», 

i|;iiul«'  «le  la  uifinr-  pi.'ee  délivrée  jn  «ire 
Ih.ii  -mi*  |i-  srrl  tli-  T.  dit  Remrutu,  fri  re  d<-  l'i 
1Ï8Î. 


1243.  juillet. 

233.  Sibille,  dame  de  Beaujcu,  et  Humbcrt, 
fils,  accensent  il  maître  Gilles,  leur  médecin,  un  pré 
dit  le  Manches  de  Belieu,  moyennant  dix  sols  forts 
lyonnais  de  cens  annuel. 

Vidim.  iKinj|  délivré  ..,„.  le  *r.l  de  l'ufliruliié  de  Lyon  au 

moi.  dedét-mUe  1J73.  -  I'.  1TO0>,  «oie  4S3. 

124:).  juillet. 

234.  Guillaume  de  Mello,  sire  de  Suint-Prix, 
notifie  la  transaction  intervenue  entre  Archambaud, 
sire  de  Bourbon,  sou  neveu,  et  Bérnnil  «le  Mcrcœur. 
Le  sire  de  Bourbon  percevra  les  fruits  de  la  terre 
de  Cbantecoq  (de  Gulli  cantu),  appartenant  à  la 
femme  iluibt  Béraud  ,  et  il  leur  payera  chaque 
année,  tant  qu'il  occupera  la  terre,  deux  cents  livres 
tournois.  Béraud  et  sa  femme  auront  la  faculté  de 
réméré  moyennant  trois  cents  livres  monnaie  de 
Sou\ij;i.y. 


Orifiinal  l..nn  .ur 
-  P.  1369',  .  oie  Hi««. 


ayant  aucune 


deaceau 


1243,  juillet. 

235.  GeolTroi,  seigneur  de  Bnssy,  fait  donation 
ii  Guy,  comte  de  Forez,  de  son  château  de  Bussy 
avec  ses  appartenances,  et  de  tout  ce  qu'il  possédait 


(1243-1244)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  I"< 

à  Roanne  ou  clans  le  Roannais  en  deçà  et  au  delà 
de  In  Loire,  se  réservant  seulement  l'usufruit  de 
Bussy  et  de  la  moitié  de  ses  terres  du  Roannais.  Il 
stipule  également  qu'au  cas  où  il  mirait  un  héritier 
légitime  qui  vivrait  jusqu'il  l'âge  de  quatorze  ans , 
toutes  les  choses  composant  la  présent*--  donation 
reviendraient  à  sondit  héritier,  qui  serait  tenu  de 
rembourser  au  comte  quatre  cents  livres  viennois 
que  ledit  Geoflroi  a  reçues  pour  prix  de  ladite  do- 
nation. 

Original  lalin  »nr  parchemin ,  jadi»  tcMr  d'un  «ceau  eu  rire 
jaune  »ur  gaïuw  de  (il  vert.  —  P.  1395  ',  cule  Ht. —  Imprimé  dam 
r.b.ncrondier,  Inventaire  det  titrtt  itu  Furet,  ap|tcndirc,  p.  5S5, 


1243,  le  jour  de  Saint-Laurent  (10  août). 

«36.  Guillaume  de  Joux  {.In)  ahandonne  à  Huin- 
bert,  sire  de  Beaujeu,  les  a  vyercae  »  ou  prévôtés  qu'il 
avait  à  Vermarc  (apud  Valmare)  et  ailleurs  dans  le 
val  de  Joux;  il  reçoit  en  échange  ce  que  le  sire  de 
Beaujeu  avait  par  moitié  «  el  ferai  darceu  <•  et 
dans  le  val  de  Joux,  ainsi  qu'une  émitiée  (minata) 
de  terre  devant  la  maison  de  Guillaume  de  Com- 
begauticr,  à  la  charge  d'en  faire  hommage  lige  au 
sire  de  Beaujeu. 

Original  lalin  Mir  parchemin,  jadi»  .celle  du  »cca.i  de  Jean,  al.l.c 
de  Belleville,  lémuin.  -  I*.  1366',  etc  IWI. 


1243,  décembre. 

357.  Guy,  comte  de  l'orez,  permet  à  Guillautnc 
de  Vernet,  bourgeois  de  Montbrison,  à  ses  frères  et 
à  leurs  hoirs,  à  perpétuité,  d'acquérir  des  Kefs  et 
antres  biens  dans  le  comté,  à  la  charge  d'être  tenus 
aux  coutumes  et  usages  dont  lesdits  biens  pourraient 
être  chargés. 

Cartnlairc  de»  franc.  fief,  du  Fore».  —  P.  1401».  cote  1076. 
»»  86.  | 

1243,  décembre. 

238.  Martin ,  prêtre  titulaire  de  la  vicairie 
fondée  dans  l'église  d'Azy  (de  Aziaco),  par  Ray- 
mond de  Franceyches,  chanoine  de  Nevers,  et  par 
la  mère  dudit  Raymond,  vend  n  Pierre  de  Noes, 
bourgeois  de  Souviguy,  pour  cinquante-cin<|  livres 
parisis,  tout  ce  qu'il  possédait  à  raison  de  ladite 
vicairie  dans  la  paroisse  de  Vaucoulmain  (Vauco- 
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lomaiu),  parce  que  le  sire  de  Bourbon  ne  voulait 
pas  permettre  que  ces  biens  restassent  à  ladite 
vicairie.  Les  fonds  sont  mis  sous  le  séquestre  pour 
être  employés  à  l'achat  de  rentes  au  profit  de  la 
vicairie. 

Original  lalin  jur  parchemin,  jadii  «relie  du  iceau  de  l'officia- 
nte tb  Nevcr*.—  1'.  1369',  cote  16»3. 


1244  (1243  v.  «.),  janvier. 

239.  Guy,  comte  do  Forez,  damoiseau,  pour 
accomplir  les  intentions  de  son  père ,  Guigne ,  comte 
de  Nivernais  et  de  Forez,  assigne  aux  Templiers 
soixante  livres  tournois  de  rente  annuelle  à  perce- 
voir par  le  précepteur  de  Bourlwn  sur  son  péage 
de  Montbrison.  Le  péager  dudit  lieu  devra  jurer  de 
payer  ladite  somme  aux  Templiers,  préférablement 
à  toute  autre  personne,  dans  l'octave  de  saint  André. 
En  cas  de  non  payement,  le  comte  et  ses  hoirs  seront 
tenus  de  fournir  par  chaque  jour  de  retard  cinq  sols 
forts  de  Lyon  pour  l'entretien  d'un  frère. 

Original  lalin  sur  paii  hemin,  jadU  ».  elle  —  P.  1397     cote  489. 


12i4,  mai ,  à  Seriers  (npiul  Scrrcyras). 

240.  Raoul,  sire  de  Cornon  [en  Auvergne],  du 
consentement  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  de 
qui  ce  fief  est  mouvant ,  accorde  aux  habitants  de 
Cornon  une  charte  de  franchise  et  de  commune, 
qui  est  ratifiée  par  ledit  comte. 

Vidimu.  orignal  «ir  parchemin,  en  date  do  Jl  drVembr*  1W1I. 
collatiumié,  »ien£,  jadi»  «celle.  —  P.  1376',  cote  1693. 


1244,  le  jour  de  la  fête  de  la  Décollation  de  saint  Jean- 
Baptiste  (29  août). 

241.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  accorde 
a  Conrad  Cacarann  et  aux  deux  frères  Guillaume  et 
Pierre  de  Quaranta,  marchands  lombards  de  la  ville 
d'Asti,  la  permission  de  demeurer  à  Montluçon  et 
d'y  jouir  de  toutes  les  franchises  et  immunités  dont 
jouissent  les  autres  bourgeois  du  Bourbonnais ,  pen- 
dant dix  années,  à  la  condition  de  lui  payer  chaque 
année  pour  censive  et  bourgeoisie  deux  inairs  d'ar- 
gent à  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste. 

Orignal  lalin  lur  parchemin,  jadi.  .c  Hé.—  P.  1337»,  cote  37.V 
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244.  Cuiu|iii.sitioii  entre  Guillaume  de  Buffie  le 
jeune  et  Guy,  milita  de  l'on/,  pur  luqiiolle  Cuil- 
lamne  ahandonne  au  comte  tout  le  droit  «ju'il  pré- 
tendait avoir  sur  le  comté  de  Forez,  et  s'engage  à 
lui  fuire  hommage  lige  pour  les  châteaux  et  villes 
de  Précieux  (Preisseu),  de  Julien  (Juilleu  ,  de  Ville- 
dieu  (Yiludeu),  de  Creineaux  (Crotncls)  et  pour  la 
terre  de  Suint-Bonnet,  les  quatre  cliùteuux  susdits 
juruhles  et  rendulilcs  alternativement  deux  par  deux, 
si  le  Itoi  de  Franco  et  le  comte  de  Poitiers  y  con- 
sentent. De  fi  ni  coté,  le  comte  de  Forez  doit  faire 
assiette  à  Guillaume  île  Haffie  de  deux  cent  cin- 
quante livres  viennois  de  rente. 

Le  commencement  de  celte  pièce  est  ainsi  conçu  : 

u  IS'oveiinl  nniversi  présentes  I it It-r.is  insperturi  quod 
e,;o  (niillelinus  île  Halia  junior  s  pont,  et  sciens,  roiiseii- 
tiente  el  auctorilalcm  preslanle  nobili  viro  domino  Guil- 
lelmo  de  Italia  paire  nr>«lm  super  qiterelis  el  nineuris 
quas  f.irii'Unii  contr.i  G.  ■  oiiiiti-in  Fnrouteiii  super  loto 
coniilatti  Forons!  qunn  dieoluim  ad  me  perlinere  jure 
heredilarin  p.irlim  iiomiue  avie  mon  l'Ascuraa,  oui  hère* 
oxtileral  in  sididiim  mater  mea  nuira  lilia  et  lient  ipsius 
in  quibusdam  c.islris  sitis  iu  Foresio  que  pertinchaut 
ad  dirlam  Ascunia  que  dirlu*  G.  Ienel«al  e(  pr.*>idcbal. 
l'etcham  i  liam  lolum  rcsidiium  comitattis  l'oi-eniis  eo 
quod  mater  mea  rujiis  hères  exislobain  in  solidum  légi- 
tima essci  litres  in  loto  romilatu  l'orciisi ,  ru  m  esset  lilia 
unica  coijjitis  Forcnsis  Guifjonis  Oranila  et  neptis  coiui- 
tis  patrii  M;i|;ni.  quibus  amliobu*  sureesserat  in  soliilum 
millo  alio  protiminre  vol  pari  in  fjradu  vel  alio  lejjitimo 
cxstantn  :  rui  matri  m  ce  in  prcdirtisnmuibus  sureesseram 
in  solidum  et  ipsi  palri  et  avo  in  solidum  jure  Icfplimn 
per  lineam  devondenlem  sicul  dioeliam;  et  super  injuriis 
et  gr.ivaminilius  que  in  eaptinne  mea  dirlus  rouies  mi- 
clii  fecit  et  super  imdlis  aliis  (jravaminibus  variis  et  di- 
versis  miclii  et  palri  meo  et  bomiiiibus  nostris  datis  el 
illati*  ab  hoininihus  dicti  comitis  et  qui  in  terrain  ejus 
rcceptabjnttir,  et  super  omnibus  aliis  qtierelis  quas  ba- 
bebamus  vel  farere  poteramus  rontra  dirtum  roniittin 

aliquo  jure  vel  aliqua  ratione,  per  ro  mues  amicos  pa- 

cifii-e  roinposuiimis  iu  liuiic  niodiim,  etc.  n 

0.;Bi...l  «.rjMrcl.e.nin^adia  .relié  de  IroU  «eaui.-P.  14001, 

cote  W*. 

Attire  original  id.-nti.juc,  jadis  pgalraiont  n-etlé  de  Iroij  seeaut, 
roui  du  comte  de  Kui.-y.  et  des  dnu  Guillaume  p  ie  et  lit*,  >nr 
l  ui  de  éiÀc  rouge  el  verte.  —  1\  1 WW  cote  Vit.  —  Imprimé  dam 
C>.««c...ndier.  /«. -  «/..ne  Je,  titre,  du  Foin,  «ppcndirr,  p.  W9. 


34.Y  Guillaume  Grcssigiietis  vomi  ù  l'Hotel-Dieu 
de  Montbris'Ui  tout  ce  qu'il  avait  en  la  terre  de 
Yillcdicu. 

I.etlre  *rcllé*  en  rire  verte.  —  D.hcit.  Notice  rédigée  d'apre» 
l'Inventaire  Je  I.tiillier.  —  V.  liflî  ',  cote  1WG. 


12U. 

811.  La  ville  et  commune  de  Crémone  donne  à 
'   messin'  Olierto  [PullaviciniJ  l'investiture  du  château 
de  Soncino. 

Déficit.   N,.ii.c   rédigée  d'apréa   I  Iinentair*  de  Luillier.  — 
P.  13'JC'.  cote  Wl. 


1-215  (12i4  v.  «t.),  janvier. 

24i>.  Archamhaud,  sire  île  Bourbon,  convertit 
eu  un  cens  de  six  sols  pur  feu  le  cens  île  deux  cents 
livres  par  an  imposé  par  son  père  aux  habitants  tle 
Moulins  pour  l'octroi  tle  leur  charte  tle  franchises, 
et  il  réduit  de  cinq  semaines  n  quatre  lu  durée  du 
temps  ou  l'on  ne  pourra  vendre  à  Moulins  d'autre 
'    vin  que  celui  du  .soigneur. 

Iméic  dan*  la  conlirmalinn  il'  \|p>è« ,  dame  de  HourboQ  ,  du 
moi»  de  mai  ItfW.  —  I'.  137«=,  .-..1**731. 


12V.  (1211  v.  st.),  février. 

840.  Jocelme  tle  Morctel  vend  ù  Humbcrt , 
sire  de  lleaujeii ,  tout  ce  qu'il  avait  en  la  paroisse 
de  Lent,  moyennant  li  ente-cinq  livres  viennois 
une  fois  payées  et  une  rente  de  soixante  sols  assi- 
gnée sur  In  châtellenie  de  Cordon  et  de  •  Ura- 
duoeric  »  ,  tliocèse  de  Belley,  s'engageant  à  tenir 
ladite  rente  en  fief  et  hommage  lige  du  sire  de 
Heaujcu,  sauf  la  fidélité  qu'il  tloit  au  seigneur  de  la 
Tour  [du  Pin]. 

Original  latin  *nr  pan-licmiu .  d'une  écriture  qui  re.«etnl»le  k 
celle  du  d...i,ié.Mc,iécle,  deliv.é  «ou.  le  .cl  de  frén.  TLomaa, 
aaSUé  de  CiWasnc  (f*a..»«iej.  -  V.  1W1     col*  5G0. 


1215,  le  lundi  après  l'octave  de  Pâques  (24  avril), 
Marianne. 

247.  Adhétnar  de  Poitiers,  fils  du  comte  de 
Vulenlinois,  donne  quittance  ù  Humbert,  sire  de 
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Beaujeu,  d'une  somme  de  deux  mille  livres  viennois  | 
reçues  en  payement  de  la  dot  de  su  femme  Sihille, 
fille  dudit  Humhert,  et  comme  il  ne  peut  parvenir  ù  i 
retrouver  l'original  de  rengagement  pris  à  cet  égard 
envers  lui  par  le  sire  de  beaujeu,  pour  le  lui  rendre, 
il  déclare  ledit  engagement  nul  et  de  nul  effet. 

Original  latin  nir  parchemin,  j.idi.  «relié  du  «  eau  d' Adhétnar  de 
Puiiicnct  du  «ccau  d'Adhéraar  de  nre«ieu.—  P.  1368',  cote  1M1. 


1245,  avril. 

248.  Roger  de  Bellenave,  du  consentement  de 
Marie,  sa  femme,  vend  à  Arcliamhnitd ,  sire  de  j 
Bouchon,  pour  le  prix  de  deux  rents  livres  monnaie 
forte  de  Souvigny,  la  moitié  du  bois  »  tle  Coleta  »  , 
et  promet  d'en  faire  jouir  ledit  seigneur  contre  tous, 
notamment  contre  sa  soeur,  née  tle  l'union  de  son  I 
péri;  avec  la  femme  tle  Itaoul  Bcrchart. 

Original  latin  mr  parrhemin ,  jadi»  «relié  de  troi«  «reauï ,  cent 
de  l'abbé  d'iibrruillc,  du  prieur  de  Chamelle  et  de  l  arcl.idiai.re 
du  métue  lieu.  —  I'.  1356%  cote  256. 


1245,  avril. 

249.  Geoffroi  de  Bussy,  chevalier,  cède  et  vend 
à  Guv,  comte  de  Forez,  le  château  et  le  mandement 
de  Bussy,  avec  tout  ce  qu'il  uvuitit  Roanne,  moyen- 
nant tpiatre  cents  livres  tournois  et  la  propriété  de 
la  moitié  du  château  de  Murclop,  sauf  lu  forteresse , 
avec  la  jouissance  de  l'autre  moitié  su  vie  durant. 

O.iginal  latin  «ur  par,  hr-min .  jadi.  «relié  de  la  bulle  d.'  plural» 
d'Aymeri  de  Rive*,  archevêque  de  I.yon.  -  P.  139**,  cote  8S. 


1245,  le  mardi  avant  la  Pentecôte  (30  mai). 

2.40.  Barthélémy  Balhi,  Isabelle,  sa  femme,  et 
Roger,  leur  fils,  vendent  à  réméré  pour  quatre  ans, 
à  partir  de  la  prochaine  féte  de  l'Assomption,  à 
Archamlmud,  sire  de  Bourbon,  le  péage  de  Gannat, 
qu'ils  tiennent  de  lui  en  fief;  ladite  vente  faite  pour 
la  somme  de  deux  cent  vingt  livres  monnaie  de 
Souvigny. 

Original  latin  aur  parchemin,  délivré  sou»  le  sccl  de  l'oftScialitc 
de  Clermont.  —  P.  13773,  cote  28U*. 
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1245,  juillet,  Turin. 

2o0  A.  Frédéric  II,  empereur,  roi  de  Sicile, 
donne  en  lief  à  lltimliert,  sire  tle  Beaujeu,  son  féal, 
nue  rente  de  cent  marcs  d'argent,  à  prendre  chaque 
année  sur  son  trésor  le  jour  tle  la  Pentecôte. 

u  Fredciicus  Dei  gialia  lloinanonim  iinpcralor  setnpcr 
aiigustus.  Jérusalem  et  Sirilie  iex.  Per  presens  scriptum 
nndmi  lieri  voliiiiiti*  imixersis  imperii  lidelibus  lam  pre- 
sculihus  qnain  futuris  <|inxl  nos  attcudi'iites  tidem  pu- 
rain  et  devotioniin  siuceram  quain  IiubiTtiLs  dnminiis 
llcllijoci  tldelis  nosler  erga  nos  et  sacrum  itnperiuin  ha- 
buisse  et  habere  dignoscilur,  considérantes  etiain  grala 
satin  et  accepta  seivitia  «pie  idem  I.  majeslati  unstre 
promto  zelo  devolinuis  exhibuit  harteniis,  exbibet  in 
presenti  et  que  ex hi Itère  cum  confidimus  in  futiirmn, 
Mtlentes  digna  premiorum  ivtt ibulione  favorabili[ter] 
prosequi  fidem  suain  ,  de  |;r.ilia  nostra  eidem  Imberto 
devoto  et  fideli  nostio  ri'iitiiiu  marcas  arjeuti  atiuuatim 
in  teodinn  de  rainera  noslra  concedimus  sibi  vel  certo 
inandalo  sua  in  fesio  Peniliecoste*  aunis  xingnlis  cxsol- 
\en«las,  quousqtie  de  équivalent  bencfieio  de  terra  ei- 
dem diixcrimus  providendtiin.  Ad  cujiis  rei  tneinoriam 
presens  scriptum  sirjillo  inajestalis  noslre  jtlssimiis  com- 
niuniii.  Data  Taurini,  anno  domiuiie  inrarnalionis  mil- 
lesimo  ducentesimo  qiiadrajjesimo  quinlo,  mense  julii, 
tertie  indictionis.  » 

Original  «relié  »ur  lar«  de  mie  jaune  et  muge. 

Ilrh.  il.  Pul>liéd  apié«l  li.venUiredeG.lvand  ;0,2|n|8,  f..l.  42  , 
comparé  avec  l'Inventaire  de  Jk-llet  (O,  21008,  fol.  3  v> 


1245,  août. 

881.  Transaction  entre  Guy  tle  Dampierre,  sei- 
gneur de  Saint-Just  et  tle  .lanzut,  d'une  part,  et  la 
communauté  îles  huliitimts  tle  Jaituit,  d'autre  part, 
par  laquelle  il  est  réglé  que  lesdils  hululants,  du- 
rant lu  vie  dudit  seigneur,  prêteront  deux  fois  l'an 
leurs  hœufs,  unes  et  chariots  pour  faire  corvées,  et 
conduiront  à  sa  maison  tle  Jauuil  sa  récolte  «le  foins 
et  de  raisins. 

Original  latin  iur  parrhrmin,  jadi*  «relié.  —  P.  1377', 
cote  2784. 

Autre  original,  maU  en  francai*,  »tir  |>arvliruiin.  j  n'i»  «relié  du 
sceau  de  Jean,  archidiacre  d.;  Souvigny.  —  /ï.i'./rni,  cou-  2788. 

1245,  octobre. 

2iJ2.  Etienne  de  Charhonières,  damoiseau,  vend 
h  Guy,  c  uite  de  Forez,  pour  le  prix  de  cent  sols 
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viennois,  un  setier  de  seigle  qu'il  avait  droit  de  per- 
cevoir chaque  année  sur  le  grenier  dudit  comte, 
à  Ckambéon. 

Original  lalin  (iir  parrhemin ,  jadi.  scelle  du  sceau  du  chapitre 
de  MonebrUou.  -  P.  1395*,  cuir  33i. 

—  

1-245. 

2l»5.  Àrchamhaud,  sire  de  Bourbon,  octroie  des 
privilèges  et  une  charte  communale  à  la  ville  de 
Charroux. 

Vidimn»  original  fronçait  iur  |>airlirmin ,  du  u«i<  de  décembre 
i486,  jadi»  «elle.  —  P.  13562,  coie  137. 


1245. 

2154.  Guy,  comte  de  Forez,  reconnaît  tenir  en 
fief  d'Archanibaud ,  sire  de  Bourlion,  ses  terres  de 
Saint-Loup,  Bridor?  et  Fourilles,  entre  les  rivières 
de  la  Double  [Bobla)  et  de  Sioule  (Ciolle),  uvec  la 
justice  haute,  moyenne  (mixta)  et  basse  dans  le  cir- 
cuit "  qui  lit  a  villa  et  hebeigemcnto  Forillio  ad 
pagum  de  Drollure  et  Yollcria  et  iter  commune  ve- 
niens  de  citato  pago  de  Lanco  (?)  ad  dictas  domus  I 
de  la  Vulleria.  » 

Celte  pièce,  importante  pour  la  topographie  locale,  n'r«t  m.illi,  u- 
miu'mriil  iju'une  copie-  «ur  parchemin  «lu  ...mniiiudurnl  du 
ijuiulicine  «iécle,  et  Im-né^lu»  mmenl  tr.injcritc.  On  n'y  vi.il 
aucune  trace  d'aullirntii'.lliali ,  cl  cependant  vile  parait  avuir  clé 
tccllcc.  —  P.  43Ï,  1"  partie,  roir  T3. 


12413,  mai,  Arlias. 

8o.î.  .loceraud  Hcrmios,  chevalier,  d'Artias,  vend 
à  Guigne  ,  seigneur  de  Hoche ,  pour  le  prix  de 
trois  mille  sols  du  Puy,  toute  sa  terre  qu'on  appelle 
Maint!  (Mans),  avec  les  droits  qui  en  dépendent, 
sise  entre  les  châteaux  de  Hoche  et  d'Artias,  près 
r.hamalliéres,  la  Loire  entre  eux. 

Iii»i'ir  dana  l'acte  .le  vculc  du  il  m.nr»  H57.  —  P.  1.198'1, 
eolc  73». 


1216,  juin. 

UiMJ.  Etienne,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  vend 
à  Oiiichard  de  Frans  :Frenz),  chevalier,  moyennant 
deux  cent  quarante  marcs  d'argent,  des  biens, 
redevances  et  usages  sis  en  la  paroisse  de  Reyrieu 
(Hayren),  qu'il  avait  achetés  de  l'eu  Hugues  de  Be- 
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sent,  damoiseau  ;  le  vendeur  se  réserve  la  faculté  de 
réméré  pendant  dix  amures. 

Ori|piial  lali»  sur  part  hemin,  délivre  «on»  le  »ccl  de  frère  Etienne, 
abbé  de  «laaugDe  [Ca«..mie).  —  P.  «390S,  coUs  51)5. 


I24fi,  septembre. 

2i$T.  Hugues,  évèquc  tle  Clermont,  Humberl, 
sire  de  Beaujeu,  Guy,  archidiacre  cle  Lyon,  Arberl, 
seigneur  de  la  Tour,  et  Hugues,  sénéchal  de  Lyon, 
contractent  une  alliance  offensive  et  défensive;  au 
eus  où  il  surgirait  quchpic  différend  entre  eux,  ils 
s'en  remettent  à  l'arbitrage  de  Guillaume  Chabue. 
palatin  de  Hiottier  (Itioztcr),  et  deGuichard  Laura, 
chevaliers. 

Original  lalin  «ur  p.in  hemin,  jadi.  «oi'llé.  —  P.  13883,  col*  R5. 
—  Imprimé  dant  d'Aehn-y,  Spi<ilryium,  IX,  187. 


I24U,  m  iobre. 

2150.  Bernard,  vicomte  de  Comborn  ,  renonce  à 
tous  les  droits  qu'il  prétendait  sur  la  baronnie  de 
Beaujeu  du  fait  de  Guicharde,  sa  mère,  soit  au 
royaume  de  France,  soit  en  l'empire  d'Allemagne, 
moyennant  cinquante  livres  forts  lyonnais  de  rente, 
à  lui  assignées  par  Humbert,  sire  de  Beaujeu,  sur 
les  chàtellenies  de  Chnmclct,  Thizy,  Grandris  nie 
Grandi  rivo),  Saint-Bonnet  et  Belleroche,  en  coin- 
prenant  dans  ladite  rente  ce  qui  avait  été  assigné  à 
Archamhaud  de  Comborn  ,  son  père,  à  Claveysolles 
(Quoblesnllcs);  le  tout  à  tenir  en  fief  dudit  sire  de 
Beaujeu.  —  Témoins,  Hugues,  évéque  de  Cler- 
mont, et  Seguin,  évéque  de  Màcon. 

La  date  est  ainsi  conçue  : 

«  Arttnn  annu  Domini  inillcsiino  ducentesinio  quadra- 
gesimo  setto,  uiense  oelobris.  -  Data  lilterarani  uunse 
aiifpisti,  «  11  no  Domini  millesimo  duccntesiwo  quadra(;o- 
siuio  tteplimo.  "  (Voir  le  n*  2b"ï). 

Onyinal  latin  .ur  parchemin,  jadi.  .relie.  -  P.  1388*,  cote  W. 


12iC,  décembre. 

Sliî».  Guigne  de  Montugny  (de  Montuigneu  ), 
damoiseau,  et  Agnès,  sa  femme,  fille  de  feu  Albert 
Anthoing  (Antonii},  chevalier,  vendent  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cinquante  livres 


zed  by  Google 
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forts  lyonnais,  leurs  maisons,  rentes,  droits,  ac- 
tions, et  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir,  à  titre  de 
seigneurie  ou  de  partage  (ratione  doininii  o  «le 
pnrariu),  dans  l'enceinte  du  chàteuustle  Peurs  (de 
Foro),  et  le  tiers  des  bans  et  cris  qu'ils  avaient  au 
même  titre  dans  l'intérieur  et  au  dehors  de  ladite 
ville  de  Feurs  (de  Fucr) . 

Original  lalin  »ur  parchemin ,  délivré  par  Huguei,  doyen  île 
Montbrison,  et  jadis  «relié  du  mi»  du  t  h.ijiilri-  »ur  lac»  de  suie 
rouge,  Hanche  ei  verte.  —  P.  1395*,  rote  3*0. 


124G. 

860.  Guy,  comte  de  Forez,  renouvelle  la  confir- 
mation, accordée  par  son  père  à  la  prieure  et  au 
couvent  île  Lrii[;iieu ,  de  la  vente  de  la  grande  dime 
de  Saint-Sixte,  qui  est  de  son  fief,  fuite  audit  cou- 
vent par  Pierre  Bœuf  (Hos),  et  sa  mere.  Pour 
obtenir  cette  confirmation,  le  couvent  donne  au 
comte  un  setier  de  seigle  à  prendre  chaque  année 
sur  ladite  dime. 

Sont  nommées  dans  l'acte  dame  Héliot  de  Teliz, 
prieure,  dame  Alix  de  lu  Varenne,  Isabelle  de  la 
Bussière,  religieuses. 

Cartnl.  dc«  francs  fief,  du  Foi.  j.  —  P.  1W13,  cote  1070,  «•  7t. 


1216. 

201.  Les  doyen  et  chapitre  de  Saint-Pierre  de 
Verneuil  déclarent  que  sur  les  vingt  prébendes  de 
leur  église,  le  doyen  pourra  en  conférer  deux, 
l'éf;lise  une,  le  prieur  de  la  Ferté-aux-Moines  une 
quatrième,  et  que  la  collation  des  seize  autres  ap- 
partiendra au  sire  tle  Bourbon  et  à  ses  successeurs. 
Us  décident  aussi  qu'un  moment  de  leur  installa- 
tion et  réception  ,  les  chanoines  devront  faire  ser- 
ment de  procurer  le  bien  du  seigneur  de  Bourbon  , 
et  de  plaider  en  sa  justice  pour  raison  des  terres  féo- 
dales appartenant  à  leur  église. 

Orignal  lalin  »,tr  parchemin,  jadi.  «elle.-  P.  1355  =  ,  cote  1M. 


1246  (le  nom  du  moi»  est  resté  en  blanc). 

262.  Accord  entre  Archambnud,  sire  de  Bour- 
bon, d'une  part,  P.,  prieur  de  Souvigny,  et  Mathieu, 
prieur  de  Montenpuy,  d'autre  part,  au  sujet  de  la 
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justice  de  Montenpuy.  Sur  les  terres  du  prieuré,  le 
prieur  aura  la  justice  entière  s'il  s'agit  de  ses  pro- 
pres hommes,  et  la  moitié  seulement  des  amendes 
s'il  s'agit  de  forains  ou  d'hommes  qui  soient  du  do- 
maine du  sire  de  Bourbon.  En  matière  criminelle, 
il  pourra  prononcer  toute  espèce  de  sentence  de 
mutilation,  d'exil  ou  même  de  mort;  mais  dans  ce 
dernier  cas,  l'exécution  capitale  appartiendra  au 
sire  de  Bourbon ,  à  qui  le  condamné  sera  remis.  Le 
sire  de  Bourbon  prend  l'évëque  de  Nevers  pour  ga- 
rant de  son  engagement. 

Origiti.il  latin  sur  parchemin ,  jadi*  scellé  du  sceau  de  Guil- 
laume, «IiIm-  de  Clnny.  —  P.  1373*,  coleîîâl. 

l'n  autre  original,  où  manque  également  la  mention  du  moi*  et 
qui  était  jadis  scellé  du  sceau  du  prieur  de  Montenpuy,  M?  trouve 
dan»  le  même  carton  ,  cote  S180. 


1247  (1246  v.  st.),  le  jeudi  après  Porta ve  de  l'Epiphanie 
(17  janvier),  l'on  toise. 

265.  Guillaume  de  Beaumont,  chevalier,  fils  de 
Jean  de  Beaumont,  reconnaît  avoir  reçu  d'Archam- 
baud,  sire  de  Bourbon,  quarante  livres  fortes  pour 
sa  rente  (de  redditu  meo),  dont  quittance  pour  la 
présente  année. 

Original  lalin  sur  parchemin ,  jadi»  scellé  du  sceau  de  Jean  de 
Beliunont,  le  fil,  n'ayant  pas  le  sien  »ou,  la  main.  —  P.  13(10'. 
cote  1689. 


1217,  mai. 

204.  Guy,  comte  de  Forer,  assigne  sur  sa  terre 
de  Saint-Paul,  près  la  grange  de  Vé/.clin  (Visillins), 
les  sept  sols  forts  de  cens  que  feu  son  père,  Guigue, 
comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  avait  légués  au 
prieuré  de  Pommiers  pour  son  anniversaire. 

Caituhire  de»  francs  nef»  du  Kore».  —  P.  1M>|3,  cote  1070, 
il"  6*.  —  Imprimé  dan»  Chaverondi,  r,  iWirt.irr  ,le,  titre,  ,lu 
t'orei,  appendice,  p.  591. 


1217,  A  l'octave  de  l'Assomption  (22  août). 

26o.  Sentence  arbitrale  prononcée  par  le  chantre 
de  Clermont,  le  prieur  de  Bellenave  et  le  doven  tle 
Hériçon,  entre  le  couvent  de  Menât  et  noble  homme 
Archuinbaud,  sire  de  Bourbon,  laquelle  décitle  que  le 
couvent  ne  pourra  ni  avouer  ni  associer  personne 
autre  que  le  sire  de  Bourbon  ou  ses  héritiers  sans 
leur  consentement,  u  partir  des  bornes  que  lesdils 
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arbitres  |c  si'i  onl  tin  o'ilé  de  Montai;;.!.  Pans  les  buis 
renfermes  entre  ces  homes,  les  hommes  du  sire  de 
Bourbon  auront  droit  d'us;i;;e;  les  autres  Itois  en 
dehors  de  ces  bornes  appartenant  en  toute  liberté  à 
ladite  abbaye  de  Menât. 

Ori|;iiul  l  iiin  «ur  ...ntliimii.,  joli*  Mvllé  d«  dvu&  M'*«m.  — 
P.  137a*,  Luie  ÏÎI52. 


12*7,  août. 

200.  Hujjues  de  Saint-Paul  [de  Vezclin],  damoi- 
seau, vend  à  (ïuv,  comte  de  fore/,  pour  le  prix  de 
huit  livres  viennois,  deux  setiers  de  sei;;le  «pie  ledit 
comte  lui  avait  donnés  sur  le  înanse  *  de  lîieeu  »  , 
quarante  sols  forts  que  le  même  eonite  lui  avilit 
assignés  sur  le  marché  de  SaiiiHicrmaiii,  <  t  la  dime 
des  raisins  de  Saiul-Baul  ;  lesdits  ijuaraute  s«ds  et 
dime  concédés  seulement  à  titre  viajjer. 

Ori|jiiul  l.iliii  sur  |i.irclif min  ,  j.nli*  «rt-llr  4I11  «:riu  du  cli.ipif  rc 
de  M.,.nl.ii«.i..  —  l'.  I :jl»3  < ,  roi- 


12*7,  «nul. 

207.  IJeniard,  vicomte  de  C.omhorn  ,  vend  à 
lliimbert,  sire  de  llcaujeu,  pour  le  prix  de  neuf  cent 
quarante  livres  viennois,  tout  ce  qu'il  avait  dans  les 
paroisses  de  Clave\  solles  ;  Conblesoles)  et  Saint- 
Nizier  «l'Azerjpies,  et  dans  les  cliàtellenies  de  (Miame- 
let,  Thi/.y,  (.randris,  Saint-Bonnet  et  Belleroche,  du  I 
consentement  d'Archainhaiid  de  Coinborii,  son  fils. 

Ori|iiiul  l.ilin  »llr  INWrWmifl,  j  «  i  llfl  di-«  INM  di-  lïvri|iip 
île  Clrinmut,  il>-        -<|ii.-  di-  M.n  .n  cl  du  iliij.iln-  d.-  S.iinl- Vm- 

,r„t  d-  Miron.  —  p.  tas-j',  ci.-  a:.7. 


1247,  *  non.  septeinliris  (2  septembre). 
20».  Bernard,  vicomte  de  l'.omhorii,  et  Archain- 
baud,  son  lils,  prient  le  pape  Innocent  IV  de  ton-  j 
firmer  la  transaction  qu'ils  ont  faite  avec  lluiuhcrt, 
sire  <le  Bcaujeu,  au  sujet  des  prétentions  qu'ils 
a\ aient  sur  la  baronnie  de  Bcaujeu,  a  raison  des 
droits  de  ( iuichai de ,  mère  dudit  lleinanl.  Le  père 
et  le  fils  s'eii(ja{jcnt  en  outre  à  se  soumettre  a  la 
juridiction  des  éveques  de  Clcrmont  et  de  Mùcoii, 
au  cas  ou  ceux-ci  en  seraient  requis  par  le  sire  de 
Bcaujeu  ou  ses  hoirs. 

i>,,|;i>mI  I.xiu  «m  ^ucliciiiiii,  judo  «vile  <lc  dcui  aco.im.  — 
P.  I:i<i0',  ,„.r  l'.Sl. 


DUCALE  PF.  BOl  linON.  (12*7-1-2*8) 

12*7,  le  \cn<lmli  .i| us  la  Nalivilé  «le  la  Vierge 
(13  H'|>iiinl>ivJ. 

209.  Onittance  de  Pierre,  seigneur  d<!  la  Haline 
lia  Bahna  en  Vcrromeys  ,  pour  une  somme  de  cin- 
quante livres  viennois  par  lui  prêtée  au  sire  de 
Bcaujeu  et  hypothéquée  sur  sa  terre  «leChàteauneuf. 

Oriiji.|»l  lui"  «.r  ,.a,vl,,mi»,  y.„l\.  «-rllc.  —  P.  131»»,  COI*  10*. 


12*4,  le  lendemain  des  i*-tavc«  de  la  Saint-Martin  de 
novembre  (W  novembre),  au  l'uy. 

270.  Transaction  entre  (.uillaume  de  Janjac  «t 
Bons  «le  (ilavenas,  trésorier  de  I  e;;lise  du  l'uy,  au 
sujet  de  la  justice  sur  les  hommes  de  Ycyrières , 
du  Banc  «-1  du  Mas,  près  Meyras,  il  la  suite  de 
laquelle  ledit  Cuillaume  rend  hoiiunarje  au  chapitre 
du  l'uy  pour  tous  les  droils  «pi'il  possède  auxdits 
lieux. 

Iii.rrr  din-  l'.ii  lr  .r.i|i|i..l,.ni..n  du  jeudi  apr.-<  In  «  jrrnncui.m 
1Î80.  -  f.  1*07',  „,!,■  ;,li7. 

12*7,  décembre. 

271.  Triiité'  île  mariage  entre  Itainaud  de  Bore/., 
frère  «le  (îuy,  comte  de  Forez,  et  Elisabeth,  fille  de 
lliuiibtrl,  sire  «le  Bcaujeu,  veuve  de  Simon,  jadis 
sire  de  Lu/y,  par  lequel  il  est  convenu  que  si  le  sire 
de  licaujcii  et  son  fils  (oui  liai  d  viennent  a  mourir 
sans  enfants  mâles,  la  baronnie  de  lieaujeu  reviendra 
audit  Itaiuaml  du  «  bel  de  sa  femme,  et  si  le  comte  de 
Fore/,  vient  a  mourir  sans  enfants  mâles,  le  comté 
de  Fore/,  reviendra  aus>i  à  Itainaud.  Bar  le  même 
acte,  le  sire  de  ISeaujeu  donne  en  dot  a  sa  fille, 
outre  Saint-lînnnet  et  l'onilly-siir-Loire  J'idliacnm 
juxla  Li|;crim\  la  \  il!e  de  Çhainbost  et  tous  h  s 
droits  qui  en  dépendent. 

Ori|Mli,il  tiiliii  «or  |i-in  lii-luin .  J.idi,  m'i  IIl-  d»?  trot«  nriiit.  — 
P.  13»*»,  roi*  I3SS. 

C.njili-  «m  |>ijiiii,  «an»  d:llf  ni  -i|pi.llili*.  Ériinn*  du  <|llinl.'m 
«i.  «  le.  —  P.  1360-,  .  ..i.:  1513.  —  liiij.iiiii.-  dan,  d'  Ail.,  ry,  Spiri- 
Uyntm,  IX,  181). 


12*8  (12*7  v.  «t. \  février. 

272.  Hugues,  due  de  Boiir;;of;ne,  accorde  le  ma- 
ria;;e  entre  Odet.  son  fils  aine,  et  Mahaul,  fille  ainéc 
d'Archainbaud  de  Bourbon,  et  entre  Jean,  son  lils 
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cadet,  et  Agnès,  fille  eadelu;  du  même  A  reliant - 
Imud.  Le  sire  de  Bourbon  doit  donner  en  dol  à  Ma- 
haut  mille  livrée*  de  terre,  et  il  Agnès  cinq  cents; 
et  s'il  recueille  l'héritage  «le  Gaucher  de  Chàtillon, 
frère  de  sa  femme,  il  devra  élever  lu  «lut  jusqu'il 
cinq  mille  livres,  dont  deux  tiers  seront  |>fiur  rainé»! 
et  l'autre  tiers  pour  lu  cadette.  De  son  côté,  le  duc 
de  Bourgogne  promet  de  donner  il  son  (ils  aine 
mille  livrées  de  terre,  et  il  son  second  fils  cinq 
cents,  qui  seront  appliquées  aux  douaires  de  leurs 
futures  femmes. 

Original  frniH'iiu  «ir  pan  hemin,  mai»  qui  n'a  point  été  *c<*llé, 
#| •»< If  .ïkiii  ...Il  .innonré  il  mi  l'aile.  IVul-èlie  nV,|.™  <|u'uue 
minute.  —  I».  13(57',  cule  1338. 


1248  (1247  v.  s,.),  lévrier. 

273.  Martiul  de  Muilly  se  constitue  pleine  de 
deux  cents  marcs  d'argent  pour  le  duc  «le  Bourgogne 
au  cas  qu'il  y  aurait  faute  «le  la  part  diulit  duc 
d'accomplir  les  convenances  par  lui  faites  avec  Ar- 
chambaud ,  sire  de  Bourbon,  au  sujet  du  mariage 
accordé  entre  les  deux  fils  du  duc  et  les  deux  filles 
dudit  Archambaud. 

D.-Hcil.N..iiroriMi|;,Va-.i|.ri1|'I.,vei.i*iredcLuilli<-i.-l'.l369<, 
cote  1033. 


1218  (1247  v.  st.J,  mars. 

274.  Transaction  entre  Alphonse,  fils  «le  France, 
comte  de  Poitiers,  et  Arebambaud,  sire  de  Bourbon, 
par  laquelle  Alphonse  conserve  à  perpétuité  la  Boche 
d'Agoult,  Pionsat.BarroUBaroth»  JesFaies,  les  Aies 
avec  leurs  dépendances,  et  Archambaud  Bellenave, 
l'honneur  de  Banassat  (Banencat)  et  tout  ce  «ju* Al- 
phonse avait  occupé  à  raison  de  Guy,  jadis  comte 
d'Auvergne,  a  la  charge  pour  ledit  Archambaud 
d'assigner  au  comte  de  Poitiers  dix  livrées  de  terre 
a  Donit  (Durât)  et  cinquante  livrées  à  Goutières. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  irellé. —  P.  1377',  cole  Ï703. 


1248  (1247  v.  st.),  mars. 

27o\  Blain  Loup,  chevalier,  possesseur  par  in«li- 
vis  avec  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  de  la  foret 
d'Augèrcs  et  «les  manses  qui  lui  sont  contigus,  rè{;le 
qu'à  l'avenir  lu  possession  de  ladite  forêt  et  les 
i. 
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droits  qui  en  «li;pen«leiit  seront  communs  entre  lui 
et  le  sire  de  Bourbon,  son  seigneur,  à  l'exception 
«le  la  t«>rre  de  Vignole,  qu'il  se  reserve  en  pn.pre. 

u  El  qni.i  <.j;i.  Blaviini  Mjjilltim  pinpiitim  lion  Ii.iIm'- 
bum.  <i(;illuin  fr.ilri>  im  i  Amhlanli  caillons  Cl.immoii- 
•en*i*  I'ivm  iilibus  lill.  i  is  apponi  fvri  iu  UMiliioiiilliit  vc- 
rilatU.  u 

«  Irigin.»!  -m  |i.ii('licinin  ,  jidi.  .cillé.  —  En  Joui. le  cijié.lilii.u 
«>»<  l  i  m«ï  ><•"•■  —  P.  I37K-,  oac  3<M55. 

1248,  avril. 

270.  Le  prii-iir  «le  Boisy  •>  Boyse»  s'engage  pour 
lui  et  ses  successeurs  à  «  «;lébr«T  le  lendemain  des 
saints  Simon  et  Jude  l'anniversaire  de  Guigne,  jr.clis 
comte  «le  Forez,  décédé  au  voyage  d'outre-niei ,  en 
reconnaissance  «le  deux  sols  forts  de  Lyon  «pie  li  ilit 
«•ointe  leur  u  légués,  payables  à  la  Toussaint  par  le 
châtelain  de  Boanne. 

Original  laiin  «m-  luiciM-tiiiii ,  j.nli»  «elle,  »ur  eordeh-m  «  de 
chanvre,  du  «eau  de  l'arcliipiéere  de  lluannr.  —  P.  1.1117', 
•  oie  490. 


1248,  ,„ai. 

277.  Le  prieur  et  le  couvent  «le  Noirvtable  s'enga- 
gent h  célébrer  le  lendemain  des  saints  Simon  et  Jmlc 
l'anniversairede  Guigne,  jadiscomte  deForez,  décédé 
au  voyage  d'outre-mer, en  reconnaissancede  trois  sols 
forts  «le  cens  que  ledit  comte  leur  a  légués  et  «pie 
le  comte  son  fils  u  assignés  audit  couvent ,  à  prendre 
a  Ccrvicre  chaque  année  au  jour  «le  la  Toussaint. 

Origin.il  latin  *ur  jure  hrmin.  Le  repli  où  devait  isdia  clrt  «tU.-hc 
le  «eau  a  été  rou|ve.  —  P.  1 3 V7  ' ,  i  olo  493. 


1248,  nui. 

270.  Guy,  comte  de  Forez,  assigne  sur  ses 
revenus  de  Saint-Just  en  Chevalet  une  rente  de  vingt 
sols  forts  que  le  feu  comte  Guigne  son  père  avait 
I«:gtiéc  par  testament  au  couvent  de  Pouilly  (Poyl- 
leu),  pour  anniversaire. 

Cartolairr  de,  franc  fief,  du  Forci.  —  P.  1401  »,  cnl.  1078,  n  55. 


1218,  mai. 

270.  La  prieure  et  le  couvent  de  Pouilly  (de 
Pollen  en  Boaneis)  s'engagent  a  célébrer  le  Iciule- 
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muiii  des  saints  Simon  et  Jude  l'anniversaire  de  | 
Guigne,  jadis  comte  de  Forez,  décédé  au  voyage 
d'outre-mer,  en  reconnaissance  de  vingt  sols  forts  , 
de  cens  que  ledit  comte  leur  a  ligués,  il  prendre 
cliiirjue  année  à  la  Toussaint  sur  lu  censé  de  Saiul- 
Just. 

O.  i<;ii>al  latin  »ui  jiai  chemin,  jj.li,  »celU'.  —  P.  1397    com  V95. 
12i8,  mai. 

280.  Guy,  comte  de  Forez,  donne  à  l'abbaye 
de  la  Bénisson-Dicii  cent  sols  forts  sur  la  censé  de 
Cervicre  pour  acbeter  et  distribuer  des  poissons 
pendant  le  ra renie. 
<  UnuWnc  de,  fr,p«,  6«U  du  rW«.  - 1'.  1  Wt  »,  ™ic  107G,  u«  SI». 


m».. 

Slll.  Gnv ,  comte  de  Fore/,  assigne  sur  ses 
revenus  de  Saint-.lust  en  Chevalet  une  rente  tle  cin- 
quante sols  forts  de  Lyon  que  le  feu  comte  Guigne 
son  perc  avait  l«'-(;u,'-e  par  testament  ou  couvent  de 
Iteaulicu  (  Itelli  loci  ; . 

C.irlul  .irodtMfiji.iu  ti.T-  du  l'oie*. —  P.  1VQI»,  rote  1076,  n»  53. 


liiX.  mai. 

202.  Guy,  comte  de  Forez,  assoit  en  une 
rente  de  quatre  setiers  de  blé,  a  prendre  sur  la 
dime  île  Saint-Paul  et  en  d'autres  uns,  le  legs  de 
cinquante  sols  forts  que  le  feu  comte  de  Nivernais 
et  de  Foie/,  son  père  avait  fait  à  l'abbaye  de  la  Bé- 
iiissim-bieu  pour  anniversaire. 

Cartulaire  d,  *  franc,  6ef,  du  lore/.  — P.  IW1',  eote  1070,  ir3i. 
12Î8,  mai  O. 

205.  Guirhnrd,  abbé  de  la  Bénisson-Dieu ,  ac- 
cepte l'assiette  de  cinquante  sols  forts  de  rente, 
légués  u  son  couvent  pour  anniversaire  par  Guigne, 
comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  selon  que  ladite 
assiette  a  été  établie  por  Guy,  comte  de  Forez,  i 
liU  du  teitateur,  il  savoir  ;  quatre  setiers  de  blé  sur 
la  dime  de  Saint-I'aul,  deux  sols  de  cens  sur  lu 
maison  de  feu  «  Jocaeellus  .  Chapelain,  sise  sous 

•••  l  e  nom  du  moi.  «I  JiUn  ile  U  lire,  I  friture  étant  toar.it. 


DUCALE  DE  nOirWON.  (12t8) 

les  murs  ,1e  Saiiil-Ilaon ,  douze  deniers  de  cens  sur 
une  vigne  qui  fut  au  même  Chapelain  entre  Saint- 
Haon  et  lieuaison  (  Itonueisos ),  vingt-trois  deniers 
de  cens  sur  un  tellement  à  Fours  (  Fuer  ) ,  et  trois 
deniers  de  cens  sur  la  maison  de  Bertrand  Mounier 
à  Montbrison. 

OriKi.,nl  Lui,.  ,ur  panl.emin,  jadi,  scelle  du  «eau  de  laid*  de 
I  l  Ikui.io.i-Dieu  mr  lurdilelus  devkanvrc.  —  P.  ls-00J,cotc  10S5. 


L2i8,  mai. 

204.  Guy,  comte  de  Forez,  assigne  sur  ses 
revenus  à  Marcilly  une  rente  de  dix  sols  forts  que 
leti  son  pere  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
avait  léguée  pour  anniversaire  au  couvent  de  Lei- 
gneu  {  Laigneu). 

Ca.lul.ii.e  «les  franc,  fief*  du  l  ore».  —  P.  cote  1076, 

n»  00. 


12\H.  le  dimanche  avant  l'Ascension  [2\  mai). 

20ô.  Guy,  comte  de  Forez,  mande  aux  châte- 
lains de  Marcilly  présents  et  à  venir  de  payer  au 
prieur  de  Montverdun  une  rente  de  vingt  sols  forts 
que  feu  le  comte  Guigue  son  père  a  léguée  audit 
prieuré  pour  célébrer  son  anniversaire. 

Cirt.il  i.re  de,  franc,  fi, -U  du  K...«.  —  P.  1*01»,  cote  1078. 
n»  80. 


12W,  mai. 

200.  Iluml.ert,  sire  de  Heaujcu,  abandonne  au 
chapitre  de  Saint-Just  de  Lvon  la  garde  de  Sainte- 
Apollinaire,  près  Yalsoniic  (Yalcsovana),  ne  se  ré- 
servant qu'un  cens  annuel  de  dix  sols  viennois  sur 
ladite  garde. 

0.1|..,mI  1,1...  jad,,  ..elle.  -  P.  1390»,  cole  468. 


1 -2 W,  juin. 

800  A.  Guy,  comte  de  Forez,  confirme  la  dona- 
tion tle  vingt  quartes  tle  sel  a  prendre  au  marché 
de  Montbrison,  faite  par  le  comte  son  père  il  la  mai- 
son du  Hochet. 

Cartulaire  du  comté  de  Forez.  —  KK.  1113.  fol.  CLI  V. 
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1248,  juin. 

287.  Éticnne  Cellcricr  et  Marguerite  sa  femme 
vemlcnt  ù  Archamhaud,  sire  de  Bourbon,  pour  le 
prix  de  cent  vingt  livres,  monnaie  de  Clcrmout,  la 
sixième  partie  de  toute  la  terre  qui  appartint  à  feu 
André  Cuion,  et  comme  les  choses  vendues  fai- 
saient partie  de  la  dot  de  ladite  Marguerite,  son 
mari  lui  abandonne  en  échange  ce  qu'il  avait  à 
Verneuil. 

Oripnal  latin  «ir  parchemin,  jadis  scelle.  —  P.  1377  >. 
cote  *78t. 


12*8,  juin. 

280.  Guillaume  de  Baffîe  le  jeune,  du  consente- 
ment de  Guillaume  de  Baffie  son  père,  de  Guy, 
comte  de  Forez,  et  de  Ruimiud  de  Forez,  frère 
dudit  Guy,  accorde  aux  habitants  de  Saint-Germain 
(La  ValJ ,  dans  l'étendue  de  la  circonscription  dé- 
terminée audit  acte,  une  charte  de  franchises  et  de 
libertés  communales,  dont  se  portent  aussi  garants 
Philippe,  archevêque  de  Lyon,  Artaud,  seigneur 
de  Roussillon ,  et  Chatard,  seigneur  de  Thiers. 

Yidimns  original  sur  pari'hemin,  en  dnte  du  rooia  dr  janvier  1377 
(n.  >(.},  ciillaliumu',  muni  de  deux  tijna,  jatlU  sielli'-. —  I".  I V0I1-, 
cote  9Î8.  —  Imprimé  dans  ChaYrroiulirr,  Inventaire  tirs  titres  J<t 
F.:in,  appendice,  p.  510. 


I2i8, juin. 

280.  Guichard  de  Coml>orn ,  fils  d'Archambaud, 
vicomte  de  Comboni ,  cède  à  Humbert  de  Beaujeu 
tous  les  droits  qu'il  réclamait  sur  la  baronnie  de 
Beaujeu  du  chef  de  Guicharde  sa  mère,  moyennant 
cinquante  livres  de  rente  à  lui  assignées  sur  les 
chàtellenies  de  Chamekt,  Thisy,  Grandris,  Saint- 
Bonnet,  Bellcroche,  etc.  (Voir  le  n"  258.) 

Original  Ulin  lur  parchemin,  jadi»  «relié.  —  P.  1388',  cote  100. 


I2i8,juin. 

200.  Accord  entre  Humbert,  sire  de  Beaujeu, 
et  Guillaume,  abbé  de  Cluny,  au  sujet  de  la  garde  de 
divers  mas  situes  dans  les  paroisses  de  Suint-Nizicr  en 
Bresse  et  de  Saint-Paul  de  Varax  (Varoth),  qui  dé- 
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pendaient  de  l'abbaye  pour  son  doyenné  de  Mont- 
bertmit. 

Opinai  l.xin  sur  parvl.,,,.!»  jadi.  scellé.—  P.  1301',  cote  540. 


I2i8,  12  juillet,  Nercn. 

201.  Gaucher  de  Chatillon,  sire  de  Saint-Aignan 
en  Berry,  assigne  à  Ai  chambaud ,  sire  de  Bourbon, 
onze  cent  quarante-deux  livres  tournois  de  rente 
sur  diverses  terres  et  parties  de  bois,  pour  la  part 
qui  revient  à  sa  s<rur,  mariée  audit  Archnmbutid , 
lequel  tiendra  de  lui  ladite  rente  en  fief  et  hommage 
lige. 

«  Gic  Cauchicrs  de  Chatcillon,  sires  de  Seint  Agnien 
en  Berri,  fa  y.  a  «avoir  a  loz  céans  qui  ces  letrcs  verront 
que  coin  gic  fusse  tenuz  a  assener  et  a  asseoir  a  mon  soi- 
gnor  Archenbaut  do  Borbon  por  sa  fa  m  me  ma  scror  por 
sa  partie  de  noz  terres  de  Chnrtein,dou  Perche,  de  Broîgni, 
de  Levoies,  de  Monjay,  de  Bailloul ,  de  Rcmi,  de  Seint 
Agnien,  de  la  terre  que  pie  en  Nevcrnois  tien  qui  fu  do- 
née  nia  incre  en  mariage  et  des  apartenences  de  totes  ces 
terres  nii/e  cenz  et  quarante  et  dons  livre*  de  rente  a 
torney*  avec  ce  que  il  en  tenoil,  c'est  a  savoir  Gennaigni 
et  Seint  Oeauge,  por  bien  et  por  paiz  et  par  acort  de  moi 
et  de  lui  et  de  sa  famine,  gic  li  ai  assis  tole  la  terre  de 

I Levoies  et  les  apartenences  por  quatorze  vitu  livres  <t 
quarante  soz  de  tornois  de  rente  la  cliapele  ostee  ;  au  bois 
de  llroigni  par  île  ve*  lo  Baisi  li  ai  assis  quatorze  cenz  et 
Glissante  et  set  arpauz  de  liois  por  trois  cenz  et  quarante 
et  quatre  livre*  de  tornois  de  renie  et  li  turc  faix  doit  bois 
est  siens  fors  ce  qui  estoit  vendu  quant  ces  lelre*  furent 
fetes  qui  me  remainl;  et  tant  cum  li  bois  qui  est  vendu 
demorra  a  délivrer  gio  li  rendrai  por  chacun  arpent  trois 
soz  lan  et  por  chascuti  arpent  qui  seroit  délivrez  gie  se- 
roie  quites  do  trois  soz;  et  li  ai  assis  la  terre  de  Anton  et 
les  apartenences  et  treze  cens  et  cinquante  orpanzdc  bois  en 
celc  terre  meimes  por  dons  cenz  et  quarante  et  l  ine  livre* 
de  tornois  de  rente  et  li  ai  assis  Froisy  et  les  aparteuaiices 
por  cens  livres  de  tornois  de  rente  et  li  doi  asseoir  ou 
bois  de  la  Basoiclio  lo  remanant  do  unze  cenz  et  qua- 
rante et  dous  livres  de  tornois,  cest  a  savoir  huit  vint  et 
unze  livres  de  rente  de  tornois  et  ou  bois  que  lan  li  as- 
serra  len  metra  pris  on  moble  et  li  inobles  icmaindra  au 
seignor  de  Borbon  et  leu  li  abatra  des  huit  vinz  et  unze 
livrées  de  terre  que  len  li  doit  asseoir  por  cbacuiies  Glis- 
sante livres  don  pris  don  moble  don  bois  cent  soz  de  rente, 
et  si  li  Lois  de  la  llasoiche  ne  poiet  foruir  lassisc  de  la 
terre,  cest  a  savoir  huit  \  inz  et  unze  livres  de  rente,  len  li 
asserroit  le  remanant  en  la  lierre  de  Cliarteiu  et  ecle  as- 
sise de  la  terre  et  li  pris  dou  moble  dou  bois  sera  faite 
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j).n-  nionst'i|;iior  Bartholomior  lo  forestier  et  |>ar  mon  sei- 
giior  Oilon  II*  Forsene  pur  lor  sain-mont  a.  cnammeiil .  cl 
tôles  eo/  un/o  »'<'ii/  el  quarante  rl  dons  livre,  de  rente 
tendra  il  •  moi  pu  hé  en  lmina|;o  lij;»»  sans  li  s  bornages 
d<>  Min  héritage  ans  us  cl  .m  rosiumcs  don  pais  en  ipioi  la 
terre  siel,  ce  «|ue  Ion  |xjri.ii  ol  \odrai  jjarclilir  ver*  les 
seiç.uors  «le  eni  la  terre  muet  et  li  moble  <les  boi*  cpii 
sont  en  m.i  partie  me  remaillent  mien  tpiile  entericuoiiicnt 
et  aviisinl  li  moble*  des  Ik.s  <pii  sunt  eu  la  p  u  lie  .1  eest 
An-heiib.iiil  el  a  sa  laiiiinc  lur  remainenl  loi'  <|uile  enle- 
1  i<  Moment,  lors  <•«•  ipii  en  estoit  vomlii  ipi.int  cc«  loties  fu- 
ronl  faites  si  nim  il  osl  ilil  par  <le  sus.  Kl  pur  ee  ipie  00 
soil  tenu  el  eslable  |;ie  ai  lot  ces  lelies  ti  re  el  seoler  do 
mou  seol.  Ce  fui  Tel  a  \o\.rv  le  diein.-iulie  après  la 
tpiiiuoiio  de  la  \ali\etë  seinl  Jolian  llapiile  au  Lui  do 
liiuamacion  Noslie Si  ijjnoi  mil  el  dons  cou/,  el  ipiaranle 
et  liuil.  .. 

Original  <ur  j.zir.  l.riuin,  ja.li,  «,  «  II.-.  —  I'.  I3<il>>,  .<>!'  lOfifl. 

1248,  lo  1li11111n.be  cupiè,  la  rpiinzeiuo  île  la  îv-int- 
Jolinm  Baptiste  (12  juillet;. 

291  A.  Arolinmlmiul ,  sire  «le  Bourbon,  notifie 
l'assiette  île  onze  cent  «piarautc-dciix  livres  tournois 
tic  rente  (|iii  lui  a  été  faite  pur  Giuirlier  «le  Cliàtillon, 
sire  de  Suinl -Aignan ,  son  lioan-frère.  Ce  qui  est 
approuvé  par  sa  femme  lolande.  «  1.1  gie  Ynlanz, 
feinc  au  dit  segnor  do  llorlion,  suers  n  relui  Gau- 
cher de  rui  héritage  ce  muet ,  par  nia  bouc  volante 
sanz  nulle  force  cet  acort  «pie  mis  diz  sires  a  loit 
de  totes  ces  clioses  si  coin  eles  sont  <lo  sus  devisées, 
vuel  et  lo  el  ni  roi  et  men  tien;;  a  paiée  ([liant  a  ce 
uict  avenu  «le  par  mon  pere  et  de  par  ma  mère  «les 
devant  dites  clioses  et  des  aparlonaiices,  et  promet 
en  boue  foi  a  tenir  toz.  iorz  mais  senz  rapeler  ces 
convenances,  et  que  gie  ne  vendre  encontre  par 
moi  ne  par  autrui.  » 

Original  .ur  parchemin,  j.di.  «elle  de  de...  »  L-a.il.  —  K.  1147. 


1218,  juillet. 

802.  Vente  par  Guichard  de  Comborn  (Combort) , 
fils  d'Arcbamliaud ,  vicomte  «le  Comborn ,  à  I  lumbert, 
sire  de  Ueaujcii,  de  tout  ce  qu'il  avait  en  Beaujolais, 
paroisses  de  Clavev solles  (  Cobleysolles) ,  Snint-Ni- 
zi«'r,  Bellerocbe,  Grundris,  Azorgues  (Aselgoj ,  Snint- 
Bonnet,  Cliamelet,  moyennant  mille  livres  viennois, 
—  Témoins  :  Pierre,  évéque  d'Albano;  Hugues, 


ih'cai.i:  m:  bofubo.v.  (12.8) 

cardinal  de  Sainte-Sabine;  Hugues.  évé»pie  de 
Clorm.mt.  (Voir  !«•  11"  2fJ7.) 

n,,i;..,n|  l  u,,,       pair!. en. in.  j.uti»  s.  .11.  '.—  p.  1388  \  i-ui,.  <Î7. 
1218,  juillet. 

20.".  Hugues,  doyen  do  Montbiison,  et  Baymond 
«le  Barges,  chevalier,  prononcent  connue  arbitres 
et  amiables  compositeurs  sur  le  différend  qui  s'clait 
élevé  entre  le  comte  de  Forez  et  Omar,  abbé  de  l'ile 
Barbe,  «létonloiir  du  prieure  de  Cleppé  (Claypcu) 
pour  raison  de  la  justice  dudit  lieu  «le  Cleppé.  Ils 
décident  «pie  les  cris,  bans,  justices,  forfaitures, 
usages,  «'liasses,  gardes  dos  \ignes,  prés  el  mois- 
sons, péages,  etc.,  appartiendront  par  moitié  au 
oomle  et  au  prieur  de  Cleppé,  et  que  les  justices 
corporelles,  les  tailles,  les  chevauchée*  ii  cor  et  à 
cri  (cornu  et  cri),  le  droit  de  garde  et  la  forteresse 
de  Cleppé  resteront  au  comte  seul.  Guy,  comte 
d«'  Forez,  reconnait  tenir  en  lief  de  l'abbé  de  l'ile 
Barbe  tout  ce  qui  lui  est  attribue  par  ladite  sentence, 
qu'il  approuve  «le  concert  avec  Girin,  nouvel  abbé 
«le  l'ile  Barbe. 

Original  lalin  .ur  itirt  hi-min ,  jadi.  «relie  de  «il  «vaut.  — 
f.  f.0l',.„iL'  10 VI. 


1218.  juillet. 

291.  Guv,  comte  de  Forez,  en  exécution  du  legs 
«le  Guigne,  comte  de  Forez  et  de  Nivernais,  son 
père,  assigne  a  l' Motel-Dieu  de  Montbi  ison  une  rente 
do  dix  quartes  de  sel  à  prendre  chaque  année  sur  le 
marché  de  Montbiison  lo  samedi  avant  la  Tous- 
saint. 

Oi;;in.d  latin  .111  p  ir.  hei.iin .  jadis  «celle  en  rire  verle  »ur  laci 
d.'  pai.l.rinin.  —  V.  liOÎ1,  r..lr  tUÎ. 

CiriuUire  .1.'»  li  ai..  .  fiels  dn  Fur»*.  — I'.  1*01»,  ou- 1078,  n»î, 
....  I a  date  r.l  f..„»e,„enl  Iran,,  rile  t.XVIII  a..  I.r.i  de  Xl.VIIt. 

Kxln.il  d'un  n'.le  en  pareil  i-i ,  ridi|;é  i  I.»  m*nie  «-poiiue  .jae 

le  làulnlaiie  de»  franc»  fief»,  l  a  .raie  date  13W*  «t  Irc.-rlaire- 
ii.e.u  ,„.,rijn.V  dan*  celle  woonde  irai.,.  1  ipiiuu.  —  P.  1*01', 
n.le  ISUi,  n''  3. 

1218,  juillet. 

2f».>.  Guy,  comte  de  Forez,  confirme  la  charte  de 
franchise  accordée  par  son  pore  aux  habitants  de 

Crozet. 

Cail.d.  de,  francs  fief,  du  K„rrl.-P.  IWi>,  co.e  1076,  I,  38. 
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1248,  juillet. 

'llï.i  A.  Guy,  t-iimto  de  Forez,  donne  à  In  mai- 
s  >n  <le  Honneviil,  membre  dépendant  de  l'abbaye 
de  Hioin  (abhatiae  Kinnieiisis),  six  selicrs  de  seiyle 
à  prendre  aiitmellemeiit  à  la  Saint-Mieliel  sur  son 
j;re:iier  de  Cervière. 

Cu, nlairc  du  cmu.  .le  Kmr-x.—  KK.  1113,  f.,1.  CXVI  V. 


1248,  juillet. 

'ÏMl.  a  Hamnulphus  »  ,  seigneur  de  r.iilan,  transite 
avec  Archamhaud ,  seigneur  de  llourbon  ,  au  sujet 
de  la  division  et  de  la  délimitation  de  leurs  seigneu- 
ries et  justices  respectives,  le  lil  de  l'eau  de  la  rivière 
de  (ilicr  devant  servir  de  limite.  Chacune  des  par- 
tie- conserve  les  lioiiuinijjes  qui  lui  sont  dus  dans  la 
terre  de  l'autre.  Interdiction  réciproque  de  recevoir 
les  hommes  fugitifs  et  de  donner  franchise  à  lu  ville 
de  Cli. mille. 

Origin.il  l.ilin  «iir  (.nrlirmin,  j.itli*  trelli;. —  I'.  13Ô71,  rôle  398. 


1218.  juillet. 

207.  Pierre  et  Klienne  Cellerier  frères  rendent 
honiniiifjc  a  Archainbniid,  sire  de  Bourbon,  pour  la 
moitié  de  la  haillie  de  Gatinat,  une  maison  sise  à 
Ganiiut,  plusieurs  vifjius  sises  aux  environs,  et  di- 
verses terres  a  la  Féline,  à  Lucenay,  a  Misety.  ù  la 
Ferté-Chaudron,  etc. 

Original  Uliu  mu  p.ii.  Iiciinii,  j.nU«  «celle  du  «ccall  de  l'ofnii.il 
de  a.ruioïK.  —  P.  135(5',  cie  ISM). 


1248,  29  juillet,  Lyon. 

298.  Le  pape  Innocent  IV  octroie  à  Humhert, 
sire  de  Iteaujeu,  qui  avait  pris  la  croix,  trois  mille 
livres  tournois  ù  prendre  sur  les  deniers  des  sub- 
sides de  la  terre  sainte. 

«  ItiiifXTntius,  episcopus,  ionus  scrvonim  Hei,  uni- 
versi*  Chrisli  fidclibus  présentes  litleras  iuspecturis,  sa- 
lutem  et  apostolioain  benedirtioneui.  Noverint  uni\er«.itas 
vestra  quod  nos  dilecttim  filiuiii  noliilem  virtini  IJmbcr- 
luni  duminum  Bcllijoci  (Tiiccsifrnatum,  propter  sue  devo- 
tionis  afrectum  qucin  lnd>et  nd  rouiaiiain  Ecelcsiam  et 
noiipsos,  dignuni  iqicciali  ejusdem  Ecelesié  (;ratis  repu- 
tantes,  ipsi  ad  siibveiilioiiein  executiouis  voti  sui  nia 


Auvergne,  mauxiie,  etc.  ai 

milia  liliraiiiiu  l  il r. un  ii^itiin  de  luis  que  subsidio  Terre 
vu  nie  ilepiitatn  esse  ■  loscitnliir,  eiiinptitalis  trecentis 
scxagiiila  m.uvis  ai;;eiiiî  île  mandat"  tio»tio  jam  assigna- 
ti-  eiilem,  pin  ipiilnis  tpi.intiiiii  ivjeiu  marre  in  Turo- 
nciisibiiN  valent  l.mliiin  de  predictaruin  lilirariim  defrahi 
vuliiniii.s  qnaiititale,  roiuvssiuiiis  cr«(;auila.  Datuin  I.lig- 
dinii,  un.  Lalendas  aiqpisti,  [MHililiealiii  noslii  anno 
sexto.  » 

Original  «ur  par» bcuiin,  j.idi»  *rellé.  —  P.  Cule  86. 


1248,  30  juillet.  Cliambéry. 

299  A.  Amédée,  comte  de  Savoie,  promet  de 
rendre  il  Humbert,  sire  de  Iteaujeu,  connétable  de 
France,  les  châteaux  de  Virieu,  Chateauiiciif ,  Cor- 
don, la  Hrandonerie  et  tous  les  fiefs  que  celui-ci  lui 
a  en;;a[jés  dans  le  diocèse  de  Hellcv  et  dans  le  Val- 
romey,  (piand  il  sera  payé  de  deux  mille  cinq  cents 
livres  viennois,  montant  du  prêt. 

«  Noltim  sil  omnibus  qnud  nos  Amcdcus  rouies  Sa- 
l'.iudie  et  iu  ll.ili.t  mareliio  proniillimii*  nuhili  \iro 
dileeto  no-.Hi>  llillnU'iln  (lmiiiiio  llellijoei  ciiliesl.il.lllo 
I  non  ie  ivddcrc  et  irslitucre  si  In  et  suis  castra  sua  scilicet 
de  Virieu,  Caslriiiiiiiovuiii ,  Cordon,  la  Ilratidoncri  cum 
|H'iliiieiitiis,  feiid.i  et  iiiiinia  alia  que  Icncliat  et  po-oideUit 
!  a  uohi.s  in  Relieeusi  dirM*esi  et  iu  Vcrromesio ,  ému  nohi* 
et  nostris  ah  ipso  vel  suis  satisfaction  fueril  de  diiohus 
uiillibus  et  qniiq;eiiii->  libris  YicnnensiluH  qnihiis  idem 
doiiiinus  Iliiiiibcilus  predicla  miiuia  unhis  .ililigauiat, 
suivi*  cenliiiii  lilnis  Vieuiieusilnis  que  >î n j; n I ■>  aiinis 
délient  cadere  vel  ininiii  de  dicta  siiiiiiua  pceunic  die 
preseuti  in  anlea  de  fructihit*  quos  in  ris  de  eelero  |>cr- 
ripiriiius.  In  eujus  n  i  fcliiiiouitim.  lias  présentes  litteras 
silii  Iradidiiiius  *ij;illi  uostii  iiimiiiiiiiie  roboratas.  l>attuu 
Cliauibei'iacï,  anno  Idiiniiii  iiiillesimo  ducciiIcMino  ijua- 
dni(;esiiuo  oetavo,  indieione  sexta,  tertia  kalend.uuin 
au(;usli.  « 

Inventaire  île  C.ivand.  —  0.  11018,  fol.  1Î0  ("-v^. 


1248,  le  lendemain  de  l'Invention  de  saint  Etienne 
(4  août). 

299.  llu;;ties  de  Ltisijjtian,  comte  de  la  Marche, 
après  av  oir  donné  à  l'abbé  et  au  couvent  de  Valence, 
nu  moment  de  lu  fondation  de  l'abbaye,  soixante 
livres  de  cire  pour  le  luminaire,  ordonne  (pie  trente- 
six  livres  seront  prises  à  perpétuité  sur  différents 
lieux  de  son  comté  de  la  Marche,  et  délivrées  par  le 
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sénéchal  de  la  Marche  sans  qu'il  soit  besoin  de 
mandement  spécial. 

Vidiiniif  original  fur  p.irrhemin,  en  tUtr  du  3  déceuibie  1307, 
«igné,  j.di;  .celle.  P.  1370',  «  S63fi. 


1248,  le  dimanche  avanl  l'Assomption  (9  août), 
Meissilicit. 

8îM)  A.  Guy,  comte  de  Forez,  en  considération 
des  services  que  lui  a  rendus  Guillaume  de  Ver- 
net,  bourgeois  de  Moutbrison ,  donne  audit  Guillaume 
vingt  livres  viennois  de  rente  qu'il  assoit  sur  diver- 
ses rentes  qui  lui  sont  dues  à  Montbrisou ,  et  sur  ce 
qu'il  a  ou  peut  avoir  à  Saint-Thomas,  au  mande- 
ment de  Montsnpt,  ou  au  plus  près  dudit  lieu. 

CarluUire  du  comté  de  Fnrei.  —  KK.  f  113,  fol.  IV=X. 


1218,  août. 

300.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  ayant  pro- 
mis de  donner  sa  fille  Agnès  en  mariage  il  Jean, 
fils  du  duc  de  Bourgogne,  autorise  son  oncle  Guil- 
laume de  Dampierre  et  son  heau-fierc  Itéraud  de 
Mcrccrur,  <|ui  ont  la  jeune  lille  en  garde,  ù  la  re- 
mettre audit  Jean  pour  contracter  mariage  aussitôt 
qu'ils  seront  en  âge. 

Oii;;inj|  l  ui»  Kir  parobeiiiin.  m.li«  «|»i  ne  parait  ru«  avoir  jaimix 
élé  «elle.  —  I>.  1.177',  rôle  5787. 


1218,  août. 

300  A.  Testament  d' Archambaud,  sire  de  Bour- 
bon ,  par  lequel  il  institue  pour  ses  héritières  ses 
filles  Muhaut  et  Agnes,  fait  plusieurs  legs  et  ordonne 
le  payement  des  dettes  contractées  par  son  grand- 
pere  Guy  et  p.ir  son  pere  Archambaud.  Il  nomme 
pour  ses  exécuteurs  testamentaires  son  cousin  G., 
éveque  d'Auxerre,  son  oncle  Guy  de  Dampierre, 
son  beau-frère  Béraud  de  Mercu  ur,  et  frère  Diodon, 
ministre  provincial  des  Mineurs  en  Bourgogne. 

Copie  ri>ll.-iiioniiL:c,  eUrfile  du  i-e|;iitre  de  ItuurlMKiu.lis, 

K.  IH8.  V«  d. il"  lOi.  I "ne  evpédilo.o  .ni|;iiuL-  do  ce  lL-u,iin.  nt 
>M.ir  .uiv  m  liivr*  dp  l'Allier,  fond»  >lc  Snutir>nv. 


1218,  aoùl,  Souvigny. 
300  B.  Arehambaud,  sire  de  Bourbon,  informé 
que  son  sergent  à  Souvigny  avait  fait  condamner  et 
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pendre  un  voleur  arrêté  dans  la  même  ville,  au  dé- 
triment des  droits  de  justice  du  prieuré  île  Souvigny, 
s'engage  il  ne  plus  attenter  désormais  aux  privilèges 
dudit  prieuré. 

Iinéi*  dm»  un  vidiraiu  du  S5  avril  1UJ.  Copie  R.  188, 

V  <W,  n»  lîl. 


1248,  octobre. 

301.  Hugues,  doyen  de  Notre-Dame  de  Mout- 
brison, pris  pour  arbitre  entre  Hugues  de  Bar,  moine 
et  procureur  de  Maulieu,  et  Jean,  recteur  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Moutbrison  ,  au  sujet  de  certaines  maisons 
sises  à  Montbrison ,  dans  la  rue  (in  ebarreria)  de 
Moind,  décide  que  Hugues  de  Bar  tiendra  quitte  ledit 
Hotel-Dieu  moyennant  le  payement  de  dix  sols  forts. 
Ce  qui  est  jure  par  ledit  Hugues  et  ratifié  par  Hu- 
gues, abbé  du  monastère  de  Manlieu. 

Ori;;iii,il  1 1 1  i  ii  *ur  put  hemin.  j,idi<  «relié  du  irrau  [en  cire  recte' 
de  l'.,bl,c  de  Mj.dieu.  —  I'.  1VUÎ\  ,.,le  I  V  .5. 


12i9  (1218  v.  »!.),  mars. 

304.  Etienne  Morcrs  vend  ii  Pierre  Pontanicr  et 
à  Etienne  Becey,  prêtres,  pour  le  prix  de  vingt-cinq 
livres  viennois,  les  maisons  qu'il  nvait  dans  l'en- 
ceinte du  cloilre  de  Notre-Dame  de  Montbrisou, 
entre  la  porte  dudit  cloilre  devant  le  pont  de  bois 
et  la  maison  de  Jean  le  Maçon.  Ce  qui  est  ap- 
prouvé par  Marguerite,  femme,  et  Hugouet,  fils 
dudit  vendeur. 

«1tifjio.il  l.iin  ,ur  pjtibriniit.  j.idi*  «elle  du  *cmq  du  cLjpilie 
dr  MulIlbriMH..  -  P.  IWJt»,  cn,e  |  V*J. 


1249  (1218  v.  st.).  mars,  Retournac. 

303.  Jocerand  Hermios  [chevalier]  vend  h  Guigne, 
seigneur  de  Hoche,  pour  le  prix  de  trente  livres  du 
Puy,  tout  ce  qu'il  pouvait  avoir  au  Chaïuhonnct  au- 
dessous  du  village  de  Betournac. 

Iméré  d.i»,  IVie  ,1e  vente  du  11  min  1ÎÔ7.  -  P.  1:198». 
eoie  738. 


1219,  le  jeudi  avant  la  fête  des  a  poires  Philippe  et  Jacques 

(29  avril). 

303  A.  Guy  de  Dampierre,  seigneur  de  Siiinl- 
Just,  et  Béraud,  seigneur  de  Mcrcœur,  lieutenants 
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du  sire  de  Bourbon,  d'une  part,  et  Robert,  comte 
■l'Auvergne,  d'autre  part,  se  partagent  d'un  com- 
mun accord  la  garde  des  églises,  les  fiefs,  domma- 
ges, revenus,  justices  et  usages  du  puvs  de  Coin- 
braille.  Dans  cette  pièce  se  trouve  rémunération  de 
tous  les  feudutaircs  relevant  soit  du  Bourbonnais, 
soit  de  l'Auvergne. 

Elirai»  du  1"  rcgLlre  de.  charte,  du  Iiirarboiinau,  qui  »r  truu- 
»ait  j>di.  .1  lu  Chambre  do*  complet  de  Pari,.  —  Cu|»it.-  de  Haliue. 
—  M.  343. 


1240,  orlobre. 

503  B.  Eudes  (Odetus),  fils  du  duc  de  Bour- 
gogne, sire  de  Bourbon,  rend  dommage  à  la  reine 
Blancde  pour  la  terre  qui  lui  est  écdiie  du  chef  de  sa 
femme,  fille  de  feu  Arcdamdaud  de  Bourbon,  et 
promet  d'en  faire  hommage  au  Iloi  six  semaines  après 
que  ce  prince  sera  revenu  d'outre-mer.  Quant  au 
nichât,  il  s'engage  à  lui  donner  satisfaction  en  four- 
nissant pour  pleiges,  jusqu'il  concurrence  de  six 
mille  livres  tournois,  l'évéque  de  Chàlous,  Simon, 
sire  de  Chàteauvilain ,  Milon,  seigneur  de  Noyers, 
Hugues  d'Antigny,  Thibaut,  comte  de  Bar,  etc. 

Original  latin  mr  parchemin  ,  j.idi.  scellé.  —  Ttrvtr  dei  Charttl, 
i.  JJ5,  Uuurboiiiiai»,  u"  1. 


12i0,  octobre. 

SOS  C.  Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de 
Bourbon,  donne  assurance  à  Alphonse,  comte  de 
Poitiers,  de  deux  mille  livres  tournois  pour  le  rachat 
des  baronnies  de  Montluçon  (Molcçon)  et  de  Com- 
braille,  qui  lui  étaient  échues  du  chef  de  sa  femme 
par  la  mort  d'Arrhamhuud  de  Bourbon,  s'il  est 
prouvé  que  lesdites  terres  doivent  le  rachat. 

Original  lutin  ,ur  parchemin,  jadi.  scellé.—  Tre'wr  det  Chartes, 
i.  Î75,  Bourbuimai, ,  u"  I. 


1230  (1249  v.  «.),  janvier. 

304.  Artaud  de  Saint-Germain ,  chevalier,  sei- 
gneur en  partie  dudit  lieu  de  Saint-Germain  Laval, 
du  consentement  de  Guillaume  île  lîuffie,  de  Guy, 
comte  de  Forez,  de  Itainaud  de  Forez,  frère  dudit 
comte,  d'Artaud  de  Saint- Haon  et  d'Etienne  de 
Varennes,  chevaliers,  uccorde  aux  habitants  de 
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j  Saint-Germain  Laval,  dans  l'étendue  de  la  circon- 
scription déterminée  audit  acte,  une  charte  de  fran- 
chises et  de  libertés  communales  semblable  à  celle 
de  Guillaume  de  Baffie.  {Voirie  n"  28K.) 

In.i'ië  dam  l'aile  de  confirmation  d'Artaud  le  jeune,  du  mou 
de  fé.rie,  1300.  —  1'.  1401P,  rui.-  940. 


1250(1249  v.  st.),  min. 

304  A.  Béraud,  sire  de  Mercœur,  quitte  à  Eudes, 
sire  de  Bourbon,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  tous  les 
droits  qu'il  prétendait  à  cause  de  Béatrix  de  Bour- 
bon ,  sa  femme,  tant  sur  la  barounie  de  Bourbon 
que  sur  celle  de  Montluçon,  moyennant  la  seigneurie 
d'Ussel,  de  Cressanges  et  autres  lieux. 

Extrait  du  i"  riX">Ui-  de»  charte'  du  RutirtiuniMis,  qui  se  Iruu- 
v.iil  jadi»  à  la  Chambre  de.  couple,  dr  Pari..  —  Copie  de  llaluie. 
—  M.  348. 


1250,  avril. 

30iJ.  Accord  entre  Guv,  comte  de  Forez, 
d'une  part,  P.,  abbé  de  l'ile  Barbe,  et  Didier  (Dis- 
derius),  prieur  de  CIcpjié  (Claypiaei «l'autre  part, 
ayant  pour  but  d'interpréter  la  seiilence  arbitrale 
de  1  248,  en  ce  qui  tom  be  les  limites  de  la  justice  de 
Cleppéet  les  immunités  des  hommes  du  prieuré.  La 
clause  relative  à  ce  dernier  objet  est  ainsi  conçue  : 

ù  Divlar.iihiis  eli.im  <|ikh1  illi  <nu\iT>i  |ii  inr.iliis  Cl.iv- 
jiiari  exilant  «|iii  ronvcisionis  .ili«|n<«l  (;«M.i\ <  i  i  m  [  inlcr- 
Mj;iiuni  et  de  bc.nis  primants  fiierinl  siistcntali,  el  illi  de 
faitiilia  prionitit*  existant  qui  a  prioraltt  virluin  reri|iiunt 
el  M'-liliiiii,  el  illi  similiiei  <|mlni<  i;i.ni;;n-  piioralus 
eoiiiiiiissL'  f'uei  im  el  ilii  \ ixeriiit  riini  sua  l.iiiiilia  uni\ ersa  ; 
el  oiiiiii  s  i»ti  al>  exaction  ibtt*  sniil  iiiiiiiiines  ni.si  finie  ali- 
qiii  isloruin  Qraii(;eariiiiiim  alias  lerras  leneaiil  ab  aliis 
quain  prioie,  oL'ea^ione  tiiiai'iini  ail  exactiuiici  leiicatilur; 
sed  iMfusioiii'  ijiNiriiin  de  bonis  i; i .iii(;!.n uni  \i  I  in  lerra 
prioratus  |.i <sln  | i  uullii*  connu  piguoivtiir.  m 

Orignal  sur  parchemin,  jvli»  scelle  de  deux  teenn  sur  lac 
de  tuic  jaune,  blanche  el  roii[;e.  —  I'.  1401',  rôle  11)41. 


1250,  j  

30»  A.  Eudes,  sire  de  Bourbon,  fils  de  Hugues, 
duc  de  Bourgogne,  relient  à  Moulins,  sur  la  de- 
mande de  Thibaut,  comte  de  Champagne,  Dieu- 
douné  de  Bar-sur-Aube,  juif  dudit  Thibaut.  Il  rece- 


fit  TlTIiLS        LA  MAISON 

Mil  do  Dieudonné  pendant  douze  ans  un  cuis  annuel 
d'un  marc  d'or,  et  pendant  ces  douze  ans  il  ne 
pourra  ni  expulser  ledit  juif  de  sa  terre  ni  lui  dc- 
naandcr  plus  que  cette  redevance. 

De  Juliiiinvilli-,  («/■rn-yne  ./<  <  artri  •!<■'  courte  t  ilr  Clmmpajne, 
n»  Î'JSU,  d'api"  500  Coll..      50,  M.  1117  v,  198  r». 


12V»,  ortoLif. 

50,5  B.  Transaction  amiable  entre  Guy,  comte 
de  Koicz,  et  l'abbaye  de  Montperoux,  par  hupielle 
le  romte  renonce  aux  droits  qu'il  prétendait  avoir 
sur  des  biens  situés  en  la  paroisse  de  Saint-Victor,  au 
diocèse  de  Glcrniont,  et  de  leur  coté  les  religieux  lui 
cèdent  leurs  droits  d'usage  sur  le  niaiise  <le  Goignct 
et  consentent  que  leur  gruiigc  des  Estivaux  lasse 
partie  du  iiiandeuient  de  Gervière  et  soit  sous  la 
garde  du  comte. 

l.„<ré  dan*  l'acte  .lu  IS  «w.  1336.  —  Cartulairc  du  comte  de 
Forci.  —  KK.  1113,  M.  «XXI.IIt  v\ 


1250,  la  veille  de  siiiut  André,  ;i|>6tre  (29  novembre). 

300.  Kudes  ,  fils  «lu  due  de  Bourgogne ,  sire  de 
Bourbon  ,  promet  de  payer  par  an  à  Jean  Raoul 
(  Itadulplii  )  cent  quarante  livres  tournois  jus- 
qu'à concurrence  d'une  somme  de  mille  livres; 
pour  laquelle  dette  Archamhaud,  sire  de  Bourbon, 
avait  engagé  audit  Itanul  tons  les  revenus  en  de- 
niers et  en  blés  de  la  chatellcnic  de  Montaient. 

Orignal  latin  sur  parrheu.in,  jadi»  ieellé.—  P.  1377  ',  cote  17  DM. 


1250. 

507.  Laurent,  prieur  de  Saint-Irénéc  de  Lyon, 
et  son  couvent,  accordent  à  Guy,  comte  de  Forez , 
quinze  sols  forts  de  titille,  le  charrois  et  lu  manœuvre 
(  charezum  et  nianopera)  sur  les  terres  qu'ils  ont 
achetées  à  Guillaume  de  Marcillv,  damoiseau,  et  à 
Elisabeth,  sa  femme,  et  ils  déclarent  que  ces  terres 
sont  du  fief  du  comte  de  Forez. 

Original  lalin  »nr  parchemin ,  jadis  «elle  de  deui  sccaui.  — 
I'.  VJ1      cote  3ÔS. 

Ciriulaire  d»  franc*  liefi  dn  Forci.  —  P.  1401*,  cote  1076, 
u»  10.1. 


KLCAi.r.  ni:  nounitox.  i  12-0.1251, 

.  S.m*  <l;i(e,  vers  1250. 
3<ML  Mi;cela,  prieure  du  couvent  «le  Vourey,  au 
diocèse  du  l'uy,  et  la  conmiunauté  thidit  lieu,  al>  in- 
donnent  à  Guillaume  Delfett  quinze  sols  mointaie 
du  l'uy  (podienses)  <le  rente  que  ladite  maison  avait 
droit  de  prendre  sur  divers  tenanciers  du  village  de 
Laissac,  au  mandement  du  château  de  Roche;  ladite 
rente  jadis  léguée  au  couvent  par  dame  llaela,  mère 
dudit  Guillniime. 

tViginal  latin  lur  parrlicmiu.  jadis  «  clic. —  P.  131)5'  ,  cote  Î5V. 


Sans  «l.itc,  \ers  1250. 

.500.  Notice  des  acquisitions  <le  cens  et  rentes 
faites  par  Guillaume  Cortles  au  nom  et  de  l'avis  tles 
frères  de  la  mala  'rerie  île  Moind.  Le  total  de  ces 
acquisitions  s'élève  a  soixanle-se|it  livres  huit  sols 
forts. 

tU'dnle  »ur  p  ur  hcuiin  ,  «an»  d.ilc  ni  «i|;nilm v.  rxiiliirc  d'  la 
première  moitié  du  ireiiièmc  >iei  le.  —  P.  i'»0î',  ente  1363. 


(Première  im.ilié  .In  treizième  siècle.] 

310.  Notice  «le  la  valeur  des  fiefs  qui  relèvent  du 
sire  de  Bourbon  dans  la  seigneurie  de  Rellinuve  et 
dans  l'honneur  de  llannassat. 

Pelil  i.Mc  en  |.;.r.  Ii<  inm .  tau»  dale  m  «.-nature.  Écriture  de  la 
première  moitié  do  ticiii.me  »iè,  le.  —  P.  1377».  cote  Î8U8. 


12.51  (1250  v.  st.),  sabbato  posl  Pitriiiealioncm  beale 
Marie  (i  février),  au  .  liAt.-.m  .le  Malhial. 

311.  Mathilde,  comtesse  de  Nevers,  tléchirc  que 
Guv,  évétpie  île  Glermont,  étant  venu  lui  faire  visite 
à  Malhiat  (Mailhac),  elle  lui  a  rendu  l'hommage  «pie 
ses  prédécesseurs  avaient  coutume  d'aller  lui  rendre 
en  personne,  mais  «pie  cette  d«:rngation  à  l'usage 
établi  ne  doit  pas  tirer  a  conséquence. 

Inm'-ié  dans  un  vidimoi  oi  ipinal  lalin  sur  parchemin  de  l'année 
1333.  -  P.  1360=,  co.e  Biti. 


[1251],  xv.  kal.  aprilis  (18  mars},  an  du  pontificat  R% 
Lyon. 

318.  Le  pape  Innocent  IV  confirme  à  Eudes, 
sire  de  Bourbon,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  en  ré- 


zed  by  Google 
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compense  de  son  dévouement  envers  l'Église  ro- 
maine, les  indulgences  et  privilèges  précédemment 
accordes  ù  lui  et  aux  personnes  de  sa  maison , 
nonobstant  qu'ils  aient  peut-être  négligé  d'en  user 
jusqu'à  présent. 

IJulle  originale  fur  parchemin,  jadis  scelle*.  —  P.  1377 ', 
cote  2857. 


1251,  mai. 

S13.  <i ny  de  Dampierre ,  sire  de  Saint-Just, 
donne  en  fief  lige,  à  titre  viager,  à  Pierre  de  Noys, 
bourgeois  de  Souvigny,  diverses  métairies  (milerias) 
avec  leurs  dépendances,  h  la  réserve  de  la  justice 
et  du  «  dominium  »  ;  et  il  s'engage  à  les  lui  garantir 
tant  qu'il  tiendra  le  château  de  Belleperche. 

Inséré  dan»  une  expédition  originale  sur  parchemin ,  délivrer  et 
«reliée  par  Pierre  de  Noyi  loi- même,  en  date  de  mai  1Î57.  — 
P.  1389',  cote  1663. 


1251 ,  mai. 

314.  Etienne,  abbé  de  Bellaiguc,  du  consente- 
ment de  son  couvent,  donne  à  O.  (Eudes),  sire  de 
Bourbon ,  pour  son  droit  de  bonne  garde  et  corn- 
monde,  deux  sols  par  feu  à  percevoir  chaque  année  à 
la  Saint-Martin  d'hiver  sur  toute  la  terre  de  l'abbaye, 
dansleschatelleinesdcMoiitaiguetdeMontluçon.sans 
qu'il  puisse  rien  demander  de  plus,  sauf  le  domaine 
et  la  haute  justice  qui  appartiennent  audit  seigneur. 

Original  latin  mr  parchemin,  jadis  scellé. —  P.  1373',  cote  2215. 


1251, juin. 

SI».  Philippe,  archevéquc-élu  de  Lyon,  approuve 
et  confirme  les  anciens  statuts  de  l'Eglise  de  Lyon, 
qu'il  fait  insérer  dans  l'acte,  et,  de  concert  avec  le 
chapitre,  il  y  ajoute  un  article  relatif  à  la  résidence 
des  chanoines  ou  des  bénéficier . 

Ordinal  latin  «r  parchemin,  jadia  «.elle"  de  deux  .celui.  — 
P.  1367»,  cote  13*3. 


1251,  juillet,  ù  Cornon  (apud  Cornolium). 

310.  Alphonse,  fils  de  France,  comte  de  Poi- 
tiers, de  Toulouse  et  marquis  de  Provence,  re- 
çoit l'hommage  de  Bertrand,  abbé  de  Thiers,  pour 
les  biens  temporels  de  l'abbaye;  et,  en  échange  de 
i. 
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la  protection  qu'il  lui  accorde,  il  est  associé  h  tous 
les  droits  tle  l'abbaye  tlans  le  bourg  de  Thiers  et  ses 
dépendances. 

Vidimus  original  tnr  parchemin,  en  date  du  lundi  après  la  Na- 
tivité de  saint  Jean-Uaptist*  1Î70,  jadis  scelle.  —  P.  1381, 
cote  3327. 

Deux  autre*  ridirmis  originaux  de  la  rnf*me  pire*,  l'un  daté  d  i 
17  avril  1411 ,  l'autre,  du  lî  novembre  1456,  i*  trouvent  dans  le 
même  carton  mu»  la  cote  3359. 


1251,  août. 

317.  Guillaume,  sire  «le  Baffie,  reçoit  en  fief  de 
Guy,  comte  de  Forez,  divers  cens  en  deniers  et 
en  grains  que  celui-ci  avait  sur  le  ténement  «  Na  pr> 
de  la  Cella  »  ,  sis  entre  l'orme  de  •  Gratavolp  »  ,  le  vil- 
lage de  Poncins  et  l'eau  de  Ligtiou  ;  et  en  échange- 
il  transporte  audit  comte  vingt  sols  de  rente  qu'il 
percevait  annuellement  sur  le  prieuré  de  Montvcr- 
dun,  et  dix  sols  sur  le  prieuré  de  Chandieu  (Can- 
diaci  ). 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  «celle.  —  P.  1395',  cote  302. 


1251,  6  idus  oclobi  is  (10  octobre). 

310.  Raynaud  de  la  Tour  (de  Turre)  et  Jocerand 
Gaston,  choisis  pour  arbitres  avec  Attend  de  «  Mas- 
tra  »  ,  prieur  de  Saint-Sauveur,  fixent  les  limites  des 
justices  et  seigneuries  de  Guy  Payan,  seigneur  de 
Jarès  (Jaresii),  et  d'Aymar,  seigneur  d'Annonay. 
Parmi  les  témoins  figurent  Jocerand  de  Saint-Homan, 
Aymar  de  Bcaudiner  (Bcldinar),  Guillaume  Guu- 
diu,  Ponce  d'Auriol,  Guillaume  Bochard,  Lancelin 
«  d'EIso  » ,  Asselon,  son  frère,  Eustachc»  de  Mastra  »  . 

Cette  pièce  est  relatée  dans  une  transaction  du  29  mars  1316, 
entre  Avmar,  seigneur  d'Annonay,  et  Jjcquct,  seigneur  de  Jaré«. 
—  P.  1393»,  cote  918. 


1251,  décembre. 

310.  Mathildc,  comtesse  tic  Boulogne  et  de  Cler- 
mont,  et  Jeanne,  dite  de  Chàtillon,  sa  fille  et  son 
héritière  ,  affranchissent  et  mettent  hors  de  fief  une 
masure  avec  grange,  sise  it  la  Neuville  en  liez,  que 
Pierre  Achard  et  Alix,  sa  femme,  ont  achetée  de 
Marie  de  Senlis ,  veuve  de  Regnauld  de  Chantilly 
(de  Scantiliaco)  ;  et  de  plus  elles  donnent  auxdils 
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Pierre  et  Alix  droit  d'usage  dans  leur  forêt  de  lie/. 
pour  brûler  et  bâtir,  le  tout  moyennant  un  cens 
annuel  de  deux  deniers,  sans  autre  redevance. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadif  tçellé  «le  deux  iccaul.  — 
P.  136Î»,  cote  I0WJ. 


1251,  le  jour  des  Saints-Innocents  {28  décembre), 
u  la  Neuville. 

320.  Jeanne,  dame  de  Chàlillon ,  héritière  du 
comté  de  Clermont,  du  consentement  de  la  com- 
tesse de  Boulogne  et  de  Clermont,  sa  mère,  convertit 
en  droit  de  prendre  du  bois  sec  sur  un  cheval  ou  un 
mulet  le  droit  de  prendre  du  bois  sur  un  une,  qui 
avait  été  concédé  à  l'Hotel-Dieu  de  Beauvais  dans 
la  forêt  de  lie/,  et  de  la  Neuville. 

Iilicrc  dam  1rs  ledre»  du  dur  de  Bourbonnais  du  nuit  de  jan- 
ri.r  I3ÔI.  —  P.  136i*,  coiclU55. 


1252  (1251  v.  st.),  février. 

320  A.  Guy  et  Dreux  de  Bourbon  frères  promet- 
tent à  la  reine  Blanche  de  rendre  hommage  au  Roi 
ù  partir  de  la  fête  de  l'Assomption,  pour  la  portion 
de  la  terre  de  Bourbonnais  qui  leur  est  échue  par 
succession  de  leurs  père  et  mère,  si  le  sire  de  Bour- 
bon ne  les  en  garantit  d'ici  là,  «  tii.si  doininus  lior- 
bonensis  nos  de  hoc  intérim  garenliret.  » 

Original  «ur  parchemin,  «celle  de  deux  src.iui  orale»  en  cire 
blanche,  celui  de  Guy  de  Itunihun,  pié>ot  de  lYgliar  de  Clermont, 
et  celui  de  Dreux  de  Rnurhon,  ebeverier  de  Cbartrea.  —  ÏVeior 
de.  Charte,,  i.  875,  Bouchonnai.,  „«  3. 


1252,  le  mardi  apre*  Quasimodo  (9  avril). 

321.  Les  exécuteurs  du  testament  de  feu  Ar- 
chambaud  de  Bourbon  déclarent  qu'Eudes,  sire 
de  Bourbon,  mari  de  Mathilde,  fille  dudit  Archam- 
baud  ,  est  tenu  de  restituer  certains  pourceaux  (?j  , 
dont  ledit  Archambaud  s'était  emparé  injustement. 

Déficil.  Noue*  rtditfÉe  d'après  1'  I  nventaire  de  Luillier.— P.  1377', 
cole  1775. 


1252,  avril. 

322.  Henri,  seigneur  de  Brancion  et  de  Luzy, 
et  lléloïsc  sa  femme,  reconnaissent  que  leurs  bour- 
geois de  Luzy  sont  de  condition  libre  et  exempts  de 
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toute  collecle  arbitraire ,  moyennant  un  abonnement 
fixé  de  gré  ù  gré. 

Co|iie  su.  parchemin  non  >i{;i.rc,  non  «cillée;  écriture  du  rtua- 
loniimc  «ieclc.  _  I'.  U!>X',  cole  711. 


12.52,  juillet. 

322  A.  Jean  de  Clialon,  comte  de  Bourgogne, 
sire  de  Salins,  prie  Thibaml,  roi  de  Navarre,  comte 
«le  Champagne,  de  recevoir  l'hommage  de  Guichard, 
sire  de  Beaujcu,  gendre  dudit  Jean,  pour  le  fief  de 
Fontaine-Maçon ,  tenu  jusque-là  de  Thibaud  par  le 
même  sire  de  Salins;  et  pour  tester  vassal  de  Thi- 
baud, il  met  sous  la  mouvance  de  celui-ci  les  fiefs 
tenus  de  lui  par  les  seigneurs  de  Thil-Chatcl  et  de 
Pagnv,  à  Salins,  Boussehmges  et  Lons-le-Saulnier. 

Original  j.iilif  «.  elle.  —  V'mW  ./ri  (  hailci,  J.  I9K  ,  n"  9V. 
Cède  pièce  a  clé  publiée  pliiMrur»  foi*,  mai»  avec  la  date  inexacte 
île  IS50  ou  d-  UOO.  M.  de  Jubainvill.-,  Catalogue  de,  acte,  de. 
comte,  de  Champagne,  n"  'MM  et  3Î04,  n'a  pa»  signale  cette 
erreur. 


|->>2,  septembre. 

322  B.  Etienne  •  de  Valelhiis  »  et  Alix,  sa  femme, 
vendent  à  Eudes,  sire  de  Bourbon,  pour  deux  cents 
livres  monnaie  courante  en  Bourbonnais,  les  droits 
qu'ils  avaient  sur  la  terre  de  Gotiliéres  (de  Gote- 
riis),  et  sur  la  terre  des  Abouranges  (Laboranges). 

Original  latin  tur  parrhemiu,  scellé  du  sr  el  île  l'iifficial  de  Cler- 
mont.  l,t,<„  ne,  Charte*,  i.  Î75,  Bourbonnai. .  n'  4. 


1252,  septembre. 

322  C.  P.  »  de  Yalelhas  »  ,  et  Bonne,  sa  femme, 
Raoulette  (Badulpha),  veuve  de  G.  de  Yalelhas,  et 
Merlin,  son  fils,  vendent  à  Eudes,  sire  de  Bourbon, 
pour  le  prix  de  quatre  cents  livres,  tous  les  droits 
qu'ils  avaient  aux  mêmes  lieux  de  Goutières  et  des 
Abouranges. 

Ori|jinal  latin  -ur  parchemin,  «celle  du  «cel  de  l'oIGciat  de  Cler- 
mont. Trésor  de,  Charte,  ).  Î75,  Bouibonnaij,  n"  *  bil. 


1253  (1252  v.  st.),  janvier. 

323.  Frère  Guillaume,  prieur  de  Saint-Maurice, 
au  diocèse  de  Clermont,  moine  de  Manlicu  (Magni 
Loci),  et  Guillaume  deVernet,  bourgeois  de  Mont- 
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brison  ,  pris  pour  arbitres  du  consentement  de  Hu- 
gues, abl>é  de  Munlicu,  entre  Guy,  comte  de 
Forez,  et  Artaud,  jadis  prieur  «le  Chandieu,  au 
sujet  de  l'exercice  de  Injustice  à  ChanJieu,  décident 
que  le  comte  et  ses  successeurs  auront  chaque  année 
pour  droit  de  garde  ù  Chundieu  vingt  et  un  sols  un 
denier  forts  de  Lyon;  qu'ils  lèveront  par  an  vingt- 
deux  livres  forts  lyonnais  de  taille  sur  les  hommes 
de  Chandieu  et  auront  droit  de  chevauchée,  quand 
ils  ordonneront  une  chevauchée  générale  dans  leur 
comté  de  Forez  ;  mais  que  l'exercice  de  la  haute  jus- 
tice et  des  droits  qui  s'y  rattachent  appartiendra  aux 
prieurs  de  Chandieu,  si  ce  n'est  que  les  exécutions 
capitales  devront  être  faites  par  le  comte  ou  par  ses 
officiers. 

a  Nos  vero  Hugo  Dei  gralia  abbas  Magnilori,  prioratum 
de  Candiaco  ad  manu»  riostras  lenentcs  renpla  Artaudi 
supradicii  libéra  resignatione,  el  totu*  convenhis  Ma(;ni- 
loci  et  no»  G.  couies  Forcnsis  omtiia  stipradirta,  pruul 
superius  tonlinentur,  miiRlenlcs  esse  vera  ut  cadet  n  0111- 
nia  et  simjula  laudatiles,  approbanles,  acceptantes  et  ra- 
tificantps  et  rata  et  grala  habonlcs,  se  ion  ter  el  prtidenter 
anno  Domini  millesiiuo  diiceutesiuio  qiiinquagesiiiio  se- 
cundo, tueuse  januario,  prcscntein  rartaiu  nostris 
Cum  sigillis  dictornm  arbilrortim  duxinius  sigillattdam  et 
roboraiulam  in  lestimonium  veritatis.  n 

Original  sur  pan  heinin,  jadi»  scellé  drciu<|  sceaux. —  P.  1401 3, 


1253,  octobre,  Villerest. 

524.  Guy,  comte  de  Forez,  et  Jacques,  prieur  de 
Marcigny,  accordent  une  charte  de  liberté  à  leurs 
hommes  demeurant  à  Villerest  (Villereys)  ou  qui 
viendront  y  demeurer  dans  l'étendue  comprise  entre 
les  quatre  croix  qui  servent  à  délimiter  le  territoire 
de  Villerest. 

«  Présentes  litleras  nos  cornes  Foreinis  et  prior  ae 
conventus  Marcigniaci  sttpradicti  et  no»  Raynaudus  de 
Forisio  dominas  de  Sineinuro  recimus  sigillorum  nostro- 
rum  muniinineaurlorari.  Actum  et  datum  aptid  Villereys, 
anno  Domini  millesituo  ducentesimo  «iitiuquaijesimo  ter- 
tio, inensc  octobi  i.  » 

lettre  scellée  de  deux  sceaux  en  ciro  »erle,  d'après  l'Inventaire 
de  l.aillier,  <|«ii  lui  auigne  la  date  inciai  te  1J-W.  Elle  cil  en  di'licit 
el  représente  la  cote  P.  lWOi,  n»  9MJ.  finm  suppléons  à  ce  dclicit 
par  une  analyte  prise  sur  le  leste  qu'a  donné  d'Aclierj-,  Spicilr- 
Jiur«.  t.  IX,  p.  l»î,  .  ci  clWti»  D.  d'Hérouvnl,  - 
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1254  (1253  v.  st.)  février,  Arlias. 

585.  Joccrand  Hermios,  chevalier,  vend  ù  Guigue, 
seigneur  de  Roche,  pour  le  prix  de  onze  livres  du 
Puy,  un  cens  de  six  setiers  de  bon  vin  pur  à  prendre 
au  temps  des  vendanges  :  quatre  sur  le  territoire 
«  d'Orseir»  ,  entre  Artias  et  Retournac,  deux  sur  la 
vigne  du  clos  d'Artias. 

Inséré  dans  1  acte  de  renie  du  11  mars  1157.  -  P.  1»»». 

cole  738. 

1254  (1253  v.  st.),  mars. 

520.  Accord  entre  Guichard,  sire  de  Beaujeu, 
et  Beatrix,  dame  de  Thoire  et  de  Villars,  qui 
règle  le  nombre  et  la  nature  des  fiefs  que  ladite 
dame,  représentant  son  mari  et  son  fils  mineur, 
devra  tenir  du  sire  de  Beaujeu.  «  Ou  tesmoignaije 
de  laquelle  chose,  je,  Guichard,  sires  de  Biaujou,  et 
je,  B.,  dame  de  Toire  et  de  Vilars,  cnsamhle  le 
soial  Jehant,  conte  de  Vergy  et  segnor  de  Salins, 
qui  son  soial  ha  mis  en  ces  présentes  letres,  a  nostre 
prière  et  a  nostre  requeste,  avuns  mi9  noz  soins 
pendanz  en  ces  présentes  letres.  Ce  fu  fait  lan  de 
lincarmition  Jeshu-Crist  qui  corroit  par  mil  et  dous 
cenz  et  cinquante  et  trois  ou  mois  de  mars.  » 

Original  »ur  parchemin ,  jadis  scellé  Je  trois  sceau. —  P.  1374  -, 
«.le  «57. 


1254,  mai. 

527.  Florence,  femme  de  feu  Guillaume  Coinde, 
et  Raymonde,  sa  fille,  cèdent  à  la  malndcrie  de 
Moind  ,  pour  le  prix  de  trente-deux  sols  forts  lyon- 
nais vieux,  tout  le  droit  et  action  qu'elles  pouvaient 
avoir  sur  une  vigne  sise  à  Tuillières  «  Tuilier  » , 
qu'elles  tenaient  de  ladite  maladcric  au  cens  uiinuel 
de  dix-huit  deniers. 

u  Sciendum  eliain  quod  dicti  infirmi  investivcriint  die- 
tam  vineam  Johanni  Chantcuno  «le  MoJonio  ad  volunta- 
tem  supra  dictarum  Florencie  et  Rayrmindc.  n 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé  du  sceau  du  rliapilre  J. 
MonU.ri.on.  -  P.  140^,  rote  13»5. 


1254,  août. 

528.  Girard  Pierre  Salvernaz,  Guillaume  de  Ve- 
lay  et  Bonnet  de  Saint-Germain,  lépreux  de  la  mala- 
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deric  de  Moind,  du  consentement  des  frères  et  soeurs 
de  ladite  maladerie,  abandonnent  à  Pierre  Donzel 
d'Ëcotayetà  Paule,  sa  femme,  pour  la  vie  de  ceux- 
ci,  tout  le  revenu  qu'ils  avaient  sur  la  leyde  du  blé 
et  du  sel  à  Moind ,  moyennant  une  redevance  de 
dix  déments  <"  de  froment  que  les  susdiLs  époux 
seront  tenus  leur  payer  annuellement,  à  la  mesure 
de  ladite  maladerie. 

Origin.il  latin  sur  parchemin,  jadis  *cellé  du  sceau  d.i  la  Irpro- 
s-u-ie  tir  Muind  et  de  celui  du  cbapilri*  tic  Monthit»uti.  I1.  IVUt1, 
voir  1419.  —  Imprinu-  d.in«  Chaveroiidier,  Inventaire  Jet  titra 
,lu  comté  Je  Farci  par  Luillier,  appendice,  p.  585. 


1255  (1251  v.  st.),  le  lundi  après  les  Rameaux  (22  mars). 

320.  Guigne,  seigneur  de  Roche,  retient  pour 
lui  neuf  qtiartants  d'avoine  et  six  sols  du  Fuy  de 
rente  que  Fons  de  Chàteauneuf,  damoiseau,  avait 
vendus  a  Etienne  Vermeil,  médecin  (physico),  clerc 
du  Fuy,  à  prendre  au  village  de  Dignac,  pour  le 
prix  de  quinze  livres  du  Fuy;  et  il  abandonne  en 
échange  audit  Vermeil  neuf  qtiartants  d'avoine  et 
six  sols  du  Puy  qu'il  avait  droit  de  prendre  au  vil- 
lage de  Verraoial. 

Vidimti!  nriginal  sur  parchemin,  en  date  du  jeudi  saint  1Î&3, 
jsdil  scellé.  —  I'.  1397»,  cote  610. 


1255  (1254  v.  si.),  mars  (avant  le  28). 

550.  Transaction  entre  Humbert  de  Deatijeu  , 
seigneur  de  Montpcnsier  et  de  Montferrand ,  et  le 
prieur  de  Lacrougc ,  par  laquelle  la  moitié  de  la  foret 
de  Losche  continuera  comme  le  reste  d'appartenir 
au  prieuré,  le  fief,  la  souveraineté  et  la  juridiction 
demeurant  au  seigneur  de  Montpcnsier.  La  haute 
justice  ,  c'est-à-dire  celle  qui  entraine  une  amende 
supérieure  à  soixante  sols  ou  des  peines  corporelles, 
appartiendra  entièrement  audit  seigneur;  lu  justice 
inférieure  sera  partagée  entre  le  seigneur  et  le  prieuré. 

Original  latin  sur  par.  liemin,  jadis  scellé  de  lit  sceaux.  — 
P.  1376»,  cote*635. 


1255,  le  15  avant  les  kalendes  de  mai  (17  avril). 

331.  Guy  de  la  Pulu  (de  Folude) ,  archidiacre  de 
Lyon ,  reconnaît  tenir  en  fief  de  Guichord ,  sire  de 

'>  Le  demt.ll  rabil  S  carton;.,  environ  04  livres.  Cf.  Du  Canfic, 
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Beaiijeu,  tout  ce  qu'il  possède  dans  la  paroisse  de 
Clmlamont,  la  garde  et  le  domaine  du  prieuré  de 
Molon  ,  et  autres  biens  et  usages  a  Chatillon  ;  de  son 
cote,  le  sire  de  Heaujeu  lui  donne  en  augmentation 
tle  fief  le  manse  «de  Purciniaco»  et  autres  terres. 

Copie  stir  |nn  hemin,  «ignée,  sans  date.  K.ritnre  du  temps.  — 
P.  1300=,  cu.c  1504. 


532.  Guillaume  de  Bourbon  ,  seigneur  de  Bessay, 
transporte  à  Pierre  de  Noys,  bourgeois  de  Souvigny, 
son  très-cher  ami,  dix  livrées  de  terre,  à  prendre  sur 
le  revenu  qu'Eudes,  (ils  du  duc  de  Bourgogne  ,  sire 
tle  Bourbon ,  est  tenu  de  lui  assigner. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  scelU.  -  P.  13691, 
c„u  10*7. 


1205,  septembre,  au  clos  d'Artias,  «  in  vinca  domini 
de  RtX'ha.  n 

335.  Jocerand  Ilermios ,  chevalier,  vend  à  Guigue, 
seigneur  de  Roche,  pour  le  prix  de  cent  sols  du  Puy, 
toute  la  part  qu'il  a  dans  le  bois  de  Rovoiret. 

In-ré  dans  l'acte  de  Tente  du  11  mars  1Î57.  —  P.  1398', 
cote  738. 


1255,  décembre. 

531.  Jeanne ,  prieure  du  couvent  de  Poletins 
(Felotens),  reconnaît  avoir  reçu  tle  Guichard ,  sire 
tle  Heaujeu ,  par  les  mains  de  Barthélémy  de  Feurs 
(Fuer) ,  bourgeois  de  Lyon ,  cent  vingt  livres  vien- 
nois en  payement  d'une  dette  contractée  envers  son 
couvent  par  ledit  Guichard,  dont  quittance. 

Or,ciua]  latin  sur  parch. ,  jadis  scelle.  -  P.  1306=,  cote  1495. 


1256  (1255  v.  st.),  février. 

353.  Éric ,  fils  de  Guichard ,  seigneur  de  Mont- 
pcnsier et  de  Montferrand ,  s-ngage  à  indemniser 
Guichard,  sire  de  Beaiijeu,  qui  sur  sa  demande 
s'était  porté  caution  pour  Amblard  de  Chalcu ,  dé- 
tenu prisonnier  par  Henri  de  Coulange,  bailli  de 
Màcon . 

Copie  collationnéc,  sur  papier,  en  date  du  9  septembre  1456.  — 
P.  1388  ],  cote  115  1er. 


(1250-1257) 

1256,  août. 

336.  Jean  do  Ciiàtillon  ,  comte  de  Blois  ,  promet 
i|iie  s'il  prend  le  «bateau  de  Saint- Aignan  en  Berrv, 
il  lerendrn  à  sa  cousine  Mahaut,  dume  de  Bourbon  , 
femme  de  Eudes,  fils  du  duc  «le  Bourgogne. 

Défiril.  Notice  rédijée  dapn ■> l'Im  fiiUirc  Je  I-uillier. -  I».  IMS 
cote  108J. 
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Arnotild.i-hiiprlaindel'Hotel-Dieu  de  Montbrison,  au 
nom  dudit  Hôtel,  pour  U' prix  de  douze  livres  dix  sols 
viennois  ,  la  seigneurie  et  une  rente  de  cinq  sols  forts 
lyonnais  nouveaux,  qu'ils  ont  sur  une  vigne  sise  en 
Bretoignes,  tenue  par  Barthélémy  Mcissonier  ,  de 
Monthrison.  Guillaume  d'Ecotay  ,  chevalier,  est  ga- 
rant de  la  vente. 


1256. 

337.  Humhert  de  Beaujeu ,  sire  de  Montpensier 
eldeMontferrand,  ayant  donné  à  Etienne  tleVarey, 
bourgeois  de  Mucon ,  la  caution  de  Guichard ,  sire 
de  Bcaujeu  [son  cousin] ,  pour  le  payement  d'une 
somme  de  mille  livres  tournois  ,  promet  audit  Gui- 
chard de  l'indemniser  de  tous  les  dommages  qu'il 
pourrait  éprouver  à  cause  tle  celte  caution. 

Original  latin  fur  parchemin ,  jadit  scellé.  —  P.  1372  l  , 
MU  SOUS. 

Copie  collationnév  sur  papier,  en  date  du  9  septembre  1W6.  — 
P.  13»83,  cou,  115  ter. 


1257  (1250  v.  st.),  janvier. 
338.  Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de 
Bourbon  ,  confirme  la  charte  de  commune  accordée 
par  Archambaud  ,  sire  de  Bourbon,  à  Villefranche 
de  Monconoux. 

Iruéré  d.ini  l.i  charte  de  confirmation  du  moi*  d'août  1MKJ.  — 
P.  1370»,  cote  S733. 


1257  (1250  v.  st.),  janvier. 
330.  Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de 
Bourbon ,  certifie  avoir  vu  les  lettres  d" Archambaud, 
sire  de  Bourbon,  son  prédécesseur,  contenant  qu'Ar- 
chambaud  de  Bourbon  et  Agnès  sa  femme  ont  fondé 
la  ville  de  Villefranche  de  Moncenoux,  et  lui  ont 
octroyé  plusieurs  privilèges  mentionnés  auxdiles 
lettres  (l>. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'après  l'Inventaire  de  Luillier. —  P.  1377', 


1257  (1256  v.  st.),  le  jeudi  après  les  Cendres,  jour 
de  la  fête  de  saittt  Pierre  (22  février). 

340.  Pierre  de  Veauche  (de  la  Velchi),  de  la  paroisse 
d'Essertines,  et  Alix  sa  femme,  vendeut  à  Mathieu 

(')  Celle  pièce  était  peut-être  identique  avec  II  précédente. 


Original  latin  *ur  panhciuiii,  ««lié  du 
a,  dont  le  d.iv.n  émit  «loi* 
1433. 


du 

-  P.*  nos1, 


1257  (1256  v.  st.),  février. 

341.  Arnould  Ituvbi,  seigneur  d'Urfé  (Dulfeu), 
damoiseau,  vend  it  Guy,  comte  tle  Forez,  pour  le 
prix  de  quarante  livres  viennois,  quatre  livres  vien- 
nois de  rente  qu'il  avait  droit  «le  prendre  sur  les  re- 
venus du  château  de  Saint-Just  en  Chevalet  (à  Cha- 
vallet),  appartenant  audit  comte. 


Original  latin  sur  pan  hcniin ,  j.vii*  scellé  de  drnx  «ccaui ,  celui 
du  «rr  dTrfé  et  celui  du  chapitre  de  Moinbri.au.  —  P.  1395', 
i  ..te  $9*. 

1257  (1250  v.  st.),  5  idus  martii  (11  mars),  Artias. 

348.  Jocerandllcrmios,  chevalier,  vendit  Guigue, 
seigneur  de  Roche ,  pour  le  prix  de  vingt-sept  livres  du 
Puy,  une  vigne  «pi'il  possède  près  du  château  d'Ar- 
tias,  appelée  «  de  las  Portas  » ,  touchant  au  chemin 
par  où  l'on  va  d' Artias  à  la  Fontaine  «  del  Pastural  »  . 

Original  latin  sur  e-aieliemin ,  jadit  «celle  de*  serauv  du  ven- 
deur et  de  l'on»  llermiui,  rpii  »«  porte  caution.  —  1'.  1308  ', 
cote  738. 


1257  (I25G  v.  st.),  mars. 

343.  Foulque  de  Bouthéon,  damoiseau,  cède  à 
Guy,  comte  de  Forez,  plusieurs  cens  et  rentes  sis  it 
Chamlioii,  àSainl-Galmier  était  territoire  de  Veauche 
(Velchi)  ,  avec  quarante  livres  viennois  une  fois 
payées;  et  il  reçoit  en  échange  dudit  comte  divers 
autres  cens  et  rentes  sur  une  grange  sise  à  Bouthéon, 
appelée  Fanoelle ,  et  sur  deux  journaux  «le  vigne  sis 
à  Sury  le  Comtal  ,  au  territoire  de  a  Les  Saignes  » . 

Ori|>iiial  latin  «ur  parchemin,  jadis  signé  de  dem  s<  eam.  — 
P.  1393  ',  cote  S20. 


1257  (1256  v.  st.)  mars. 

344.  Fouhpie  de  Bouthéon,  damoiseau,  donne  à 
Guy,  comte  de  Forez  ,  une  mesure  d'orge  et  deux 


:ed  by  Google 
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deniers  de  cens  à  percevoir  sur  trois  demenchées 
(demienchiatis)  de  terre  sises  «u  carrefour  entre 
Rivas  et  Veauche,  pour  les  tenir  avec  les  autres  re- 
venus et  droits  qu'il  lui  u  cédés  en  échange  des 
droits  que  ledit  comte  avait  sur  la  grange  appelée 
«  Fanoella»  ,  près  Bouthéon. 

Original  latin  mir  panhemîn,  »rellé  d'un  sceau  en  cirr  verlr  sur 
cordelette*,  dont  le»  débri*  *ubii»teiu  encore. —  P.  1395-,  cota  3Ï5. 


1257,  le  mardi  après  lu  fétc  de  saint  Pierre  et  »aiut  Paul 
(3  juillet). 

545.  Guillaume  Dos  vend  à  Simon  ,  châtelain  de 
Saint-Just,  agissant  nu  nom  (lu  comte  de  Forez, 
pour  le  prix  de  cinquante  livres  viennois ,  tout  le 
droit  et  usage  qu'il  pouvait  avoir  à  quelque  litre  que 
ce  fut  dans  lu  prévoté  «lu  château  et  des  apparte- 
nances de  Saint-Just. 

Oiiginal  Utin  mr  parchemin,  i.xli»  tcellé,  mr  lilrl  de  parche- 
min, du  kuu  en  cire  verte  «!•-  l'abbé  de  Saint-Michel  Je  Cluu 
(diociw  de  Magueloun.-;.  _  P.  1393-,  cou  313. 


1257,  juillet. 

54(1.  Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de 
Oourhon,  et  Maliaut  sa  femme,  exemptent  les  bour- 
geois de  Moulins  de  tout  péage  sur  leurs  marchan- 
dises dans  les  banni  nies  de  Bourbon  ctdcMontluçon, 
et  leur  confirment  les  privilèges  octroyés  par  les  deux 
derniers  seigneurs  tic  Bourbon. 

In.éré  d.in>  la  confirmation  d'A(rnè«,  dame  de  Dourbon,  du  mois 
de        1Ï08.  —  P.  13705,  role  «ai. 


12.37,  août. 

547.  Geoffroy  de  Lespinnsse,  chevalier,  fait  do- 
nation û  Guy,  comte  de  Forez,  du  four  qu'il  avait 
à  Saint-Just ,  en  se  réservant  la  maison  où  ledit  four 
est  bùti. 

Original  latin  mr  parchemin,  jadis  scellé,  sur  lacs  de  pairbc- 
mîn,  du  sceau  de  Bernard,  ablsé  de  la  liéiiissoa-Dicu. —  P.1J9S1, 
rote  318. 


1257,  10  septembre,  Chublis. 

547  A.  Finies,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  comte 
de  Nevers,  sire  de  Bourbon,  rend  hommage  à 
Thibaud  ,  comte  de  Champagne,  pour  ce  qu'il  tient 


DUCAI.E  DE  BOURDON.  (1257) 

de  lui  dans  le  comté  de  Nevers ,  sans  préjudice  pour 
l'avenir  de  ce  que  cet  hommage  devait  se  faire  en 
Marche  au  pont  de  Nuzeles. 

Ordinal  français  w  parchemin.  —  J.  198,  tv*  10S. 


1257,  le  vendredi  fêle  de  mmiI  Matthieu,  évangéliste 
(21  septembre),  Mehin. 

54B.  Eudes,  fils  du  duc  «le  Bourgogne,  comte  de 
Nevers  et  sire  de  Bourbon ,  «léclurc  «pic  s'il  a  rendu 
hommage  a  (ïuy,  évëqtic  «!«•  Clermont,  pour  les  châ- 
teaux «le  Chnveroche ,  Trezellc  (Trezailh)  et  autres 
fiefs  dépendants  de  son  é;;lise,  il  n'entend  lui  causer 
aucun  préjudice  pour  ce  fuit  que  l'hommage  n'aurait 
pas  été  rendu  dans  les  prés  de  Chaveroche  ,  ou  en 
autre  lieu  accoutumé. 

Tnséic  dam  un  vidiniu»  ruiginal  luit»  sur  parchemin,  de  l'année 
1333.  —  P.  13W)=,  cou-  8W. 


1257,  septembre. 
541$  A.  Eudes,  fils  du  duc  «le  Bourgogne,  comte 
de  Nevers,  sire  «le  Bourbon,  ib;biteur  «l'une  rente 
de  trois  cent  quarante  livres  tournois  envers  Jac- 
ques de  Bazoches,  trésorier  «le  Beauvais,  donne 
pour  caution  Thibaud,  comte  de  Champagne,  qu'il 
promet  garantir  de  tout  dommage. 

De  Jul..,inville,  «a(,./.9ue  Jet  netei  tttt  comtes  d*  Champajtu. 
n«  3110,  d'apr...  500  OU..,  n"  57,  fol.  V-5. 


1257,  le  lemleniain  île  la  Toussaint  (2  novembre). 

549.  Frère  Guy,  évéque  de  Clermont  (Arverno- 
mm),  reçoit  l'hommage  de  Guy,  comte  de  Forez, 
pour  le  fief  du  «'bateau  de  Muymont  {Maynhmont; , 
que  le  sire  d'Oliergate  tient  dudit  comte,  et  pour  le 
fief  des  châteaux  deVolore,  delà  Barge  et  de  Maubec, 
ipte  le  sire  de  Volore  tient  «lu  même  comte. 

Ordinal  lalin  «ur  pa.ehcmin,  jadis  scellé. —  P.  1398»,  cote 737. 

1257,  novembre. 

550.  Guy,  comte  de  Forez,  donne  à  bail  perpétuel 
à  son  auié  et  féal  Bons  «  Marehaant  »  ,  de  Saint-Gal- 
niicr.pour  un  cens  annuel  de  trente  setters  de  seigle, 
les  moulins,  et  les  «  maliens  si  ve  bateors  »  ,  qu'il  avait 
à  Saint-Galmier  sur  l'eau  de  Coysi ,  avec  le  droit  de 


(1257-1258)  BOURBONNAIS,  IlEAtJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

construire  ou  tic  changer  de  place  autant  de  moulins 
qu'il  levoudrasur  ledit  coursd'eau,  depuis  le  moulin 
de  Saint-Médard  jusqu'à  l'eau  qu'on  appelle  «  aqua 
de  Jorgello  ».  —  Le  droit  d'entrage  est  fixé  à 
soixante-dix  livres  viennois. 

.•celle— P.  1394»,  eue  114. 
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1257,  2  idus  decembris  (12  décembre). 

331.  Vente  a  Cuichord  de  Lesteu,  chevalier,  par 
Bernard  et  Pierre  d'AfFoux  (Daf'o) ,  d'une  terre  dite 
Chamhons,  en  la  paroisse  de  Joux  (d'Yo).  pour  le 
prix  de  vingt  livres  forts  lyonnais. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadi*  scellé. —  P.  1389',  coto  374. 


1258  (1257  v.  st.),  janvier. 

339.  Jean,  sire  d'Arcies,  vend  il  Gilles,  cham- 
bellan du  comte  de  Forez,  moyennant  huit  livrées 
de  terre  assises  a  l'usage  du  pays ,  et  cent  livres 
viennois  de  rente  tant  qu'il  jouira  des  biens  vendus, 
les  villages  de  Nervieu  et  Mizericu  avec  leurs  appar- 
tenances, ainsi  qu'en  jouissait  le  sire  de  Saint- 
Veran  ,  de  qui  ledit  Jean  avait  acquis  lesdites  terres. 

Oiigin.il  fr.inçaii  <m  parrhemin  un  peu  endommagé  à  la  marge, 
j.di.  Scellé.  -  P.  1394',  «,1e  14S. 


1258  (1257  v.  st.),  janvier. 
583.  Pierre  Calou  reconnaît  tenir  en  fief  d'Hé- 
loïse(Alois),damede  Luzy,  tout  ce  qu'il  a  à  Uchon, 
Charmoy,  Grizy,  Creusot,  etc. 

Originel  latin  sur  parvhemin,  délivré  Jous  le  «cel  de  l'olnviat 
d'Autan.  —  P.  13K9',  cote  550. 

1258  (1257  v.  st.),  A  idus  februarii  (10  février),  Vienne, 
«  in  bastida  archiepiscopi  ... 

33*.  Artaud  ,  seigneur  de  Roussillon ,  dmancipe 
son  fils  Guillaume  avec  toutes  les  formalités  requises, 
et  lui  donne  ensuite  par  donation  irrévocable  son 
château  dit  Casirum  novum,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances et  les  droits  qui  y  sont  attachés,  retenant 
seulement,  a  in  signuni  traditœ  possessionis  »  ,  l'usu- 
fruit pendant  un  jour. 

Original  latin  lur  parchemin  bien  conservé,  jadis  scellé  du 
sceau  de  Jean,  archevêque  d<-  Vienne,  qui  donne  .'i  l'acte  sa  con.iv- 
crau'on,  et  du  sceiu  d'Artaud  de  Roussillon  P.  1360',  cote  MOI. 


12-58,  7  id.i,  aprilis  (7  avril). 
333.  Hugues,  seigneur  de  Berzé  (Berziaci)  et  de 
Saint-Germain,  s'engage  à  indemniser  Guichard,  sire 
de  Beaujeu,  qui  avait  cautionné  Hugues,  seigneur 
»  de  Noblaus.  pour  une  somme  de  mille  livres  tour- 
nois que  celui-ci  devait  à  Etienne  et  à  Guillaume 
d'Anse  (Anzi),  bourgeois  de  Lyon. 

Ordinal  latin  „,r  parchemin,  jadi.  scellé.  -  P.  1389',  cote  345. 

1258,  18  kal.  maii  (li  avril). 
336.  Hugues  de  Hibes  (de  Hippis),  chevalier,  de 
Roche  [eu  Renier]  ,  vend  a  Guigue  ,  seigneur  de 
Roche,  pour  le  prix  de  cent  cinq  livres  du  Puy ,  tous 
les  droits  qu'il  a  ou  peut  avoir  nu  village  de  Vertaur, 
mandement  de  Roche  ;  ce  qui  est  approuvé  par  sa 
femme  Bertrande  et  par  ses  enfants  Genseric,  Églan- 
tine,  Austorguet  et  Bertrand. 

Orifltnal  latin  <ur  parchemin,  jadii  «celle  de*  sceau*  du  Tendeur. 

L-t  de  Pons  Hermios  et  Guillaume  l'uraiai,  cautiunc  P.  1397  .t 

cou-  613. 


12.58,  avril. 

337.  Guy,  comte  .le  Forez,  en  considération  «les 
bons  et  nombreux  services  que  lui  a  rendus  son  cher 
et  spécial  ami  Guillaume  de  Vernet ,  bourgeois  de 
Montbrison ,  donne  audit  Guillaume  et  à  ses  hoirs 
à  perpétuité  tous  les  droils  qu'il  possède  a  Rivas- 
sur-Loire  et  dans  son  territoire ,  ne  se  réservant  que 
In  garde  des  prieurés  tic  Rivas  et  de  Joutvey,  avec 
la  haute  justice  et  «exceptis  clamoribus  extraneo- 
rum».  Il  lui  donne  en  outre  tous  les  cens  qu'il  a 
droit  do  percevoir  ù  Tivernol  ;  ce  que  Rainaud,  frère 
du  comte  ,  confirme  par  serment. 

Insère  d;in<  la  conceuion  ,1„  10  août  1317.  -  P.  1401', 
cote,  1054  et  1055. 


1258,  mai. 

338.  Accord  entre  le  prieur  et  le  couvent  de 
Montverdun ,  et  Guy,  comte  de  Forez,  patron  de 
ce  monastère,  par  lequel ,  attendu  que  ledit  cou- 
vent a  été  transféré  sous  l'obéissance  de  l'église  «le 
la  Chaise-Dieu  et  pour  que  le  comte  ne  perde  pas 
les  droits  qui  lui  appartiennent,  il  est  convenu  «pIC 
la  garde  dudit  lieu  de  Montverdun  appartiendra 
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audit  comte  de  Forez  et  à  ses  successeurs  pour  raison 
de  leur  château  de  Montverdun. 

ViJitnul  original  »«r  jin  rli.-min,  en  date  de  1333,  figné;  inciiion 
pour  le  sceau.  —  I'.  131*1(1',  rôle  8Ï9. 


1258,  mai. 

SttO.  Doyen  (Decanus),  abbé  de  Saint-Michel  <•  de 
Cl  usa  »  ,  et  Guillaume  de  Vcmet,  bourgeois  de  Mont- 
brison  ,  terminent  comme  amiables  compositeurs 
une  discussion  qui  s'éluit  élevée  entre  Guy,  comte  de 
Forez,  d'une  part,  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu  et  le 
prieur  de  Montverdun  d'autre  part  ,  au  sujet  de 
l'exercice  de  la  limite  justice  a  Monlverdim ,  Saint- 
Clément,  Meyssimieu,  Cbabet  et  Saint-Paul  d  t'zore. 
Pur  interprétation  de  la  convention  de  1233,  ils  dé- 
cident que  la  courdu  prieur  aura  droit  decondamner 
à  mort,  mais  que  l'exécution  du  condamné  appar- 
tiendra au  comte.  L'exécution  de  toute  condam- 
nation n'entraînant  pas  lu  peine  capitale,  telle  que 
la  marcpie ,  la  mutilation  des  membres  ou  autre 
peine  corporelle,  appartiendra  ii  la  cour  du  prieur  ; 
les  autres  stipulations  de  l'acte  de  1233  conservant 
d'ailleurs  leur  entier  effet.  (Voir  le  n*  1G6.) 

Original  Utiu  sur  rmrdirmin ,  jadis  «relie  de  cinq  areaux  mr 
gain  •  d<*  lil  v<'lt  :  celui  du  rurod'  tir  r'orcr,  n-lui  d'Albert,  aLbc* 
<!.•  la  Cliaiae-Diru,  relui  de  Jarenlon ,  |irk'iir  dp  Montverdun,  cl 
lc>  aceaux  d«  deux  arbitre,.  —  l'.  1400  l,  rote  1003. 


125S,  mai. 

330  A.  Guy,  comte  de  Forez,  donne  en  benevis 
perpétuel  ù  Pierre  Yoyrct,  moyciinant  un  cens  an- 
nuel de  vingt-sept  setiers  de  seigle,  les  moulins  et  le 
four  de  Suint-Marcelliti ,  et  s'interdit  la  faculté  d'y 
construire  un  autre  Tour  ou  d'autres  moulins. 

Carlulairr-  du  romté  de  Forez.  _  KK.  1113,  fol.  XLI  t«. 


1 258,  le  jeu  il  i  après  la  Saiut-Bariiabé  (13  juin),  Autun. 

360.  Jean  de  Bourbon  (Lancy] ,  chevalier,  seigneur 
deVitry,  donne  hypothèque  sur  son  château  de  Vitry 
et  sur  tout  ce  qu'il  possède  il  Vitry  et  ailleurs,  à 
Héloïse,  dame  de  Luzy,  qui  s'est  portée  (jurante  pour 
lui  de  cent  vin(;t  livres  pnrisis  envers  Gautier  de 
Chanyy  ,  bourgeois  de  Paray. 

0riciml  latin  «or  parchemin,  jadii  .«Ile  du  teexu  de  l'ofbci.ililé 
dAu.uu.  -  P.  1378',  raie  300*. 


DUCALE  DE  BOCRBON.  ( 1 2-%8- 1 250) 

1258,  le  samedi  après  l'octave  de  la  Nativité  île  la  Vierge 
{21  septembre). 

301.  La  veuve  et  les  enfants  de  Guillaume  de  Sc- 
nesches,  jadis  chevalier,  ne  trouvant  pus  à  engager 
ou  à  hypothéquer  les  biens  de  sa  succession  pour 
payer  leurs  dettes,  vendent  à  Pierre  et  Pons  »dc 
Saligniuco  «  ,  frères,  bourgeois  de  Saint-Ilaon,  poul- 
ie prix  de  cinquante  livres  viennois,  leur  franc  alleu 
de  la  Bletarvée,  sis  pies  du  chemin  pur  où  l'on  va 
de  Saint-Ilaon  u  Aguilleu ,  avec  le  domaine  d'un 
pré  et  d'un  bois  au  même  territoire.  Cette  vente  est 
faite  par  décret  par-devant  Albert  de  la  Forest,  lieu- 
tenant du  comte  de  Forez. 

Cartulaire  dc«  franc»  hefidu  Forei. — P.  1*01*,  cote  1076,  IVÏ0. 


I2Ô8,  19  kal.  januarii  (la  décembre). 

302.  Pons  Hermios,  chevalier,  de  Roche  en  Re- 
nier, vend  a  Guigne,  seigneur  tle  Roche,  pour  le  prix 
de  quarante  livres  du  Puy,  deux  setiers  de  seigle, 
un  selier  d'avoine,  et  douze  sols  six  deniers  du 
Puy  île  cens  et  rente  qu'il  avait  droit  de  perce- 
voir sur  la  moitié  du  ma  use  de  Vermoial  au  man- 
dement de  Roche  :  ce  qui  est  ratifié  par  ses  61s 
Pont  et  et  \V. 

Oii|;inil  latin  sur  parchemin ,  j.idi»  «cillé  de  deui  teraux  :  celui 
de  Pun«  ll.rmi.K  rt  relui  il  -  G i.ill.iun.r,  ton  fivru,  qui  »f  pone 
(jnranl  de  la  Tente.  —  P.  1397 J,  rote  59t. 


1258,  1!)  kal.  januarii  (1 1  décembre). 

303.  Guillaume  Atlémar,  damoiseau  ,  de  Roche  , 
vend  il  Guigne,  sire  tle  Hoche,  pour  le  prix  de  dix-sept 
livres  monnaie  du  Puy  ,  divers  cens  que  lui  et  ses 
prédécesseurs  ont  perçus  de  toute  antiquité  sur  le 
ma  n  se  de  Las  Portas ,  sis  près  du  château  de  Roche  ; 
lequel  inanse  a  toujours  été  du  fief  des  seigneurs  de 
Roche. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadi»  «celle  de  deux  KNn.  — 
P.  m>,  cote  1193. 


1259,  avril. 

301.  Antoinette  Placenetc  de  Magnieu,  veuve  de 
Brun  de  Placenet,  vend  à  Mathieu  Arnould,  chape- 


zed  by  Google 
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loin  de  l'Hôtel-Dieu  de  Moalbrison,  pour  le  prix  de 
trente  sols  forts  lyonnais  vieux,  un  dément,  (de- 
mecncum'11)  de  froment  de  cens  assis  sur  une  dé- 
menchée  de  terre  qu'elle  tient  en  franc  ullcu  au 
territoire  «  de  Grans  Yeces  »  ,  entre  la  terre  de  Martin 
Humliert  et  la  rlienevicre  de  Martin  Bernard  ,  lé- 
preux. 

Original  latin  «ir  parchemin,  jadis  «collé  du  «cean  «lu  chapitre 
de  MiM.tl.rijo...  —  P.  1401  ',  rote  1418. 


1259, juin. 

30iJ.  Le  doyen  et  le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Lyon  échangent  avec  Guy,  comte  de  Forez, 
tout  ce  qu'ils  avaient  dans  In  paroisse"  de  Ycrriny 
près  Commelle,  contre  divers  cens  en  grains  et 
en  argent  énuraérés  dans  l'acte,  que  ledit  comte 
avait  dans  la  paroisse  de  Nculise  (Nulysi),  «t 
qu'il  abandonne  en  franc  alleu  sans  s'y  réserver 
aucun  droit. 

Ordinal  latin  „.r  parchemin,  jadis  .celle.  -  P.  1394*,  cote  I3Î. 
Vidimus  ordinal  sur  pur,  hcn.in,  collationné,  signe,  jaUi,  «elle 
du  sccl  de  lortici.il  de  Lyon.  —  P.  1400*,  cote  «99. 

1259,  août. 

5G6.  Doyen ,  abbé  de  Saint-Michel  de  Clusa,  ad- 
ministrateur du  prieuré  de  Suint-Jean  en  Roannais 
dépendant  de  Saint-Michel  ,  reconnaît  que  ledit 
prieuré  et  tous  ses  biens  dans  l'étendue  du  comté 
de  Forez  sont  sous  la  garde  «lu  comte  de  Forez ,  et 
que  le  même  comte  perçoit  ou  doit  percevoir  pour 
cette  garde  cinq  sols  forts  de  Lyon  par  an. 

Original  latin  inr  parchemin,  j.idis  «tellé.  —  P.  14012,  cote  10H9. 
—  Imprime  dans  ChaTeroiidiur,  Inventaire  dm  lilret  du  Forci, 
appendire,  p.  579. 


1259,  12  kal.  octobrU  (20  septembre). 

367.  Hugues ,  seigneur  de  Herzé  (Uerziaci) ,  che- 
valier, donne  sa  garantie  à  Guichard ,  sire  de  Heaujeu, 
<pii  s'est  porté  caution  pour  Etienne  de  Berzé,  frère 
dudit  Hugues,  du  payement  d'une  somme  de  cent 
quatre-vingts  livres  viennois  envers  Martin  de  Bel- 

'■')  Voir  la  note  eipliralrre,  n«  3S8. 
I. 
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leville,  rellcricr  de  l'é;;lise  de  Maçon.  (Voir  le 
n'  355.) 

Original  latin  ,«r  parchemin,  jadi.  .relie.-  P.  1386  ',  cote  1481 . 


1259,  septembre. 

508.  Arnulpbe,  abbé  de  Neuffons,  associe  Eudes 
de  Bourgogne,  comte  de  Kevers,  sire  de  Bourbon  , 
et  Maliaut  sa  femme,  à  la  possession  delà  ville  franche 
de  Saint-Didier ,  et  au  partage  pur  moitié  des  revenus 
et  amendes,  à  la  réserve  de  la  haute  justice  qui  res- 
tera au  sire  de  Bourbon. 

«  Univers!*  présentes  litleras  inspecturis  et  audituris 
Arnulphus  tlivina  permissionc  humilis  abbas  Kovcm 
Funtinm  "  Pninonslralcnm  ordinis  totusque  rjusdem 
loti  I>eo  dévolus  coiiM  iiliis,  saliifcm  et  orationcs  in  Do- 
mino salutares.  Novcritis  quod  nobilis  \irOdo  filins  ducis 
Uurgoiulie  cornes  Nivciuctisis  ac  dominus  Borboncnsis  et 
Matildis  uxor  eju*  assignavcrnni,  dederunt  cl  concesse- 
runt  in  perpcliuun  nol.is  et  rrrlcsic  nostre  pro  legatis 
fuclis  nobis  et  ccrlcsie  nostre  de  Montladcr  a  bonc  mc- 
inorie  Arrlicmbaudo  conilam  domino  Borbouensi  qui 
decessit  apud  Congnac  et  ab  An  hciiibaudo  filio  ejus  qui 
decessit  in  Cv  pro,  omiie  jus  et  ptopriclatcin  quchabebant 
et  habere  polerant  in  \ill.t  fniiiclia  îNincti  Desidcrii  et 
in  perlinenciis  ipsius  ville  ubicuu.qiie  sitis  in  dicta  par- 
rorltia.  Et  no»  considérantes  dilijjiiitiam  et  bonuiu  /cl uni 
que  dieti  dominus  cl  cjus  uxor  babent  c'uea  i|os  et  ecclc- 
siam  nostram,  niera  libéralité  nos  Ira  aisociaviuius  ipso* 
et  suos  in  dicta  villa  et  in  portinrnriis  dicte  ville  modo 
tali  ac  conditione  apposita  quod  ipsi  jx-rripiant  iu  dicta 
villa  medietatein  ccnsuuni  bladi  et  nuuiniomm  et  censive 
cl  aliorum  provcntuiim  cl  exituum  ratione  dicte  ville 
proxrnirntium  et  nos  aliam  inrdiclatcm.  Pivlcrea  no* 
dedimus  ad  opus  dicte  ville  franche  quasdam  terras  que 
condatn  fticrunt  l'etri  de  Montre*  el  et  oinnos  terras  quas 
habemus  vel  babete  dcl>cinus  sicut  rivulus  descendit  a 
l'on  le  de  Verneyo  ad  ii|»aiiain  Dandclo  et  sicut  Guta 
de  V.  ini'vo  tendit  ad  poincriuin  Barda  n  et  cxiude  len- 
ditur  ad  slratain  piiblic.mi  don  Cbalclar  usque  ad  fos».i- 
t ti m  qitod  dividit  terrain  de  Montievel  et  terrain  Bernard i 
de  Vidle  et  descendit  in  Andelo  ad  gtirgitem  I^tart,  in 
quibus  dirli  dominus  et  ejus  uxor  et  suecevsorcs  sui  per- 
cipient  et  hilxtnml  niedietatciu  et  nos  aliam,  prout  stipe- 
rius  est  cxprc->suni.  Et  nos  et  dicli  dominus  Korbuncusis 
et  (jus  uxor  inslituimiis  et  facinius  dictant  villam  l'rau- 
chani  ad  usus  cl  constieludines  ville  franche  de  Escitro- 
liis.  Pretcrea   nos   cojjnoscimns  abbatiain  nostram  et 

(')  Nenftotu,  communément  apprlé  Saint-Gilbert,  à  l'extrémité 
d'un  plateau  <pii  domine  le  cour»  de  U  petite  ririi-rc  d'Andelot, 
I    entre  Sii.it-D.dicr  et  l,nrigc. 

10 
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nmnia  que  babemus  et  habiluri  suinus  circa  ahhaliam 
noslrnm  in  parrochia  Sancli  Dcsidcrii  esse  «le  l>ona  cus- 
toclia  cl  lulela  dicloruili  domini  Borboneusi*  et  ejus  uxo- 
ris  cl  suorum  ;  volentes  cl  ronredenlcsqtiod  id<  m  dominus 
et  ejus  uxor  et  sui  hahoant  cl  jH'riipi.inl  in  premissis  i 
medictalciu  ciiiciidaruni  que  ihi  r.ilionc  justilie  poli  t mt 
evenirc  Ct  nos  aliain.  M.iyna  vero  juslilia  pendendi  et 
affolandi  remanct  diclo  domino  cl  suis,  salva  nc.bis  cl  cc- 
clesio  noslrc  pii\ile|;ioium  iioslioruin  in  omnibus  libcr- 
latc  cl  bonis  cnusueludinibus  quas  olim  coiism  \  iiuus 
baberc  cum  domino  Borboncnsi.  Dicli  vero  dominus  cl 
sui  debent  nos  ct  ccclcsiam  nostram  bon  a  fide  in  pei|>c- 
tuum  ruslodirc.  Et  hec  om nia  dicln*  dominus  Borbn-  _ 
nensis  quicuinqiic  sit  vc)  aliu»  snecessor  cjus  aliénait'  I 
non  potest  nec  polcruut  née  poucre  extra  maiium  suani- 
In  qiiarum  omnium  rcruiu  tc-slimoniiiiii  et  mcinoriani,  ; 

presentibus  litleris  nostra  si(;illa  duxi  s  apponenda. 

Actum  cl  datuni  anno  Domini  millcsimo  duccntcsiino 
quinquagesimo  nono,  tueuse  septembris.  n 

Oi  igin.il  «ur  pan  li.  inin,  jadis  »ocllc  de  deux  tecaux. —  1'.  1373', 
rote  2455. 


I2ti0(l259  v.  st.),  janvier. 

369.  Alphonse,  fils  de  Franco,  comte  <lc  Poitiers 
et  <le  Toulouse,  rcennnait  <|iic,  conformément  u  la 
composition  jadis  fuite  entre  lui  ct  Arcliambaud  «le 
llourbon,  Eudes,  comte  île  Neverset  sire  de  Bourbon , 
ct  Maliuiit.femmedudit  Eudes,  lui  ont  l'ait  assiette  de 
soixante  livrées  de  terre,  u  savoir  trente  livrées  sur 
les  terres  de  Gouticres  ;  Goticrc)  et  de  Dorai  :  Durât), 
et  trente  autres  sur  les  paroisses  de  Lulaehicrecl  du 
Soleil  (de  Sololioj.  De  son  coté,  il  leur  abandonne 
la  possession  de  la  terre  de  Bcllenavc  ct  de  l'hon- 
neur de  15anass.it  en  fief  luje.  (  Voir  le  n"  '27-4.) 

Original  latin  sur  parti..,  jadi»  scelle.  —  P.  1369',  rôle  16UV. 


1200  (1259v.  st.),  janvier. 

370.  Jean  de  Bourbon,  chevalier,  vend  à  Pierre 
de  Bcaucaire,  clerc  du  sire  et  de  la  dame  de  Bour- 
bon,  contre  urgent  comptant,  une  rente  de  qua- 
rante setiers  de  sei;jle  ct  vin»t  setiers  d'avoine,  ct 
de  viu{;t-six  sols  huit  deniers  à  prendre  chacun  an 
sur  tous  les  cens  que  ledit  Jeun  a  en  sa  ville  de 
a  Vei  nasse*  »  ,  ce  qui  est  ratifie  par  Eudes  de  Bour- 
ROfjne  et  Manant  de  Bourbon ,  sa  femme. 

\  idimn*  mi(jin.il  »ur  pjrchmiin  ,  eu  date  du  lundi  apré« 
Noël  1ST7,  |»di«  sreilé.  —       «377  \  cote  S907. 


UCALE  DE  BOLIlItO.N'.  (12G0) 

I2()0  (1239  v.  st.),  le  vendredi  après  l'octave  de  saiut 
Matthias,  apôtre  (5  mars). 

.170  A.  Sentence  arbitrale  rendue  nu  sujet  de 
l'exercice  de  la  justice  entre  le  châtelain  de  Chàtcl- 
neuf,  représentant  le  comte  de  Forez.,  et  l'ahlié  de 
Manlieu,  agissant  au  nom  du  prieuré  de  Chandieu. 

Cartulaire  du  cunili'  dr  Fuis».  —  KK-  1113,  fol.  LXI. 


12G0,  avril,  après  Piques. 

370  B.  Bainaud,  comte  de  Forez,  en  récompense 
des  bons  services  que  Guillaume  d'Acre  (de  Acona), 
chevalier,  a  rendus  il  feu  son  frère  Guy,  jadis 
comte  de  Forez,  tant  en  France  qu'outre  mer, 
lui  fait  donation  de  tout  le  droit  qu'il  pouvait  avoir 
sur  la  ville  de  Ma;;nieii-Ilaiile-Itive  et  sur  le  terri- 
toire île  lu  Cotille,  se  réservant  la  (;arde  du  prieuré 
de  Majjnieu,  et  à  la  condition  que  si  ledit  Guillaume 
vient  à  mourir  sans  héritiers  légitimes,  ladite  terre 
fera  retour  au  donateur. 

Cartulaire  du  cnmic  dr  |Vr«.  _  KK.  1113,  fol.  I.XXVII  v. 


12430,  mai. 

371.  Eudes,  fils  ainé  du  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Nivernais,  sire  de  Bourbon,  et  Muh.iul  , 
sa  femme,  ratifient  rétablissement  par  les  prêtres  et 
clercs  de  Moutluçoti  d'un  collejje  île  soixante  cha- 
noines à  Montluçon  ,  dans  lu  maison  de  Barthélémy 
Baye,  chanoine  de  Nevcrs. 

Copie  sur  papier  en  dat*  du  15  novemKrc  1 4*7,  lignée.—  P.  137fll, 
cote  S0B7. 


12fi0,  mai. 

372.  Jean  Bonamour  ou  Bonnemort  (Bonnmors) 
et  Jean,  son  fils,  vendent  à  Mathieu  Arnould,  cha- 
pelain de  l'Hôtcl-Dieu  de  Montbrison ,  pour  le  prix 
de  dix-sept  sols  forts  lyonnais  vieux ,  un  demi-de- 
ment  de  froment  de  cens  sur  une  demenchée  de 
terre  qu'ils  ont  u  Fontancs,  sur  le  chemin  de  Bois- 
set  «  cls  avfjals  •  ,  prés  la  terre  de  Baron  Bobert  et 
d'André  David. 

n  l>ictum  aulem  demeencum  tenentur  redderc  tciiipore 


(1260-1261)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOU 

mcséium  rasum  cl  coucusaiiin  cl  coa(;itatum  vendcntcm  j 
cl  coinparantcm  ad  mensnram  Monlisbrusotiis.  » 

Oiiginal  sur  parchemin,  jadis  m  M:  du  «ecau  du  chapitra  de 
Monlbriscm.  —  P.  1V0Ï\  col.-  1458. 


1260,  xil.  kal.  auerusli  (21  juillcl). 

375.  Artaud,  seigneur  de  Roussillon,  fait  dona- 
tion a  son  fils  Guillaume,  légalement  émancipé,  de 
ses  châteaux  «le  Roussillon,  Suricti,  Riverie,  Dar- 
goire,  du  péage  de  Roussillon,  de  tout  ce  i]ii'il  a  à 
Saint-Romain  en  Jure/,  et  de  la  garde  de  Moruuut, 
ne  s'en  réservant  que  l'usufruit  sa  vie  durant,  mais 
avec  le  droit  de  faire  des  dispositions  en  faveur  de 
ses  autres  enfants. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé  de  truis  «i*eau\.  Les 
attaches  en  ficelle  de  d>  tn  dit  ces  >i«ui  subsistent  ciicure.  — 
P.  1361-',  cote  885. 

Autre  original  sur  parchemin,  jadis  scellé  de  Irois  sceau».  — 
P.  1375*,  c«lc  Î50Î. 

12G0,  le  mardi  avant  l'Assomption  {10  août), 
Sury-le-Rois. 

s 

574.  Guillaume,  vicomte  de  Melun  ,  et  Alix,  sa 
femme,  damede  Chassenav,  jadis  comtesse  de  Forças, 
vendent  à  Rainaud ,  comte  de  Fore/.,  pour  douze  cents 
livres  tournois  par  an,  payables  à  Lyon  et  a  Troyes, 
tant  (pie  vivra  ladite  Alix,  tout  re  qu'elle  avait  en 
Forez  â  raison  des  dot,  douaire,  donation  profiter 
nuptias  et  survie,  à  elle  constituées  au  moment  de 
son  mariage  avec  Guy,  jadis  comte  de  Fore/.. 

Oriflin.il  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé  de  dnii  sceau  s.  — 
P.  1393',  coteî37. 


1260,  le  mardi  avant  l'Assomption  (10  août), 
Sury-le-Bois. 

575.  Guillaume,  vicomte  de  Melun,  et  Alix,  sa 
femme,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Raiuaud,  comte 
de  Forez,  quatre  cent  cinquante  livres  tournois  a 
valoir  sur  le  premier  payement  de  douze  cents  livres, 
prix  de  la  vente  faite  par  ladite  Alix  de  tout  ce 
qu'elle  avait  reçu  en  Forez  à  titre  de  dot,  douaire, 
donation  propler  nuptias  ou  survie,  quand  elle  con- 
tracta mariage  avec  Guy,  judis  comte  de  Forez. 

Original  latin  sur  parchemin ,  jndi»  scelle.  —  P.  1395',  coto  157. 
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1260,  décembre. 

576.  Accord  entre  le  sire  de  Benujeu  et  le  doyen 
de  Moutbcrtoiid,  au  sujet  de  redevances  en  avoines 
et  de  corvées  de  bœufs  dues  pour  droit  de  garde  au 
sire  de  Hcaiijeu  par  divers  tenanciers  du  doyenné. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  «celle. —  P.  1 391 ente  539. 

12(51  (1200  v.  st.),  janvier. 

377.  Les  chanoines  composant  l'église  collégiale 
de  Montluçoii  déchirent  que  le  nombre  de  leurs  pré- 
bendes, qui  était  dans  l'origine  de  soixante,  se  trou- 
vant réduit  à  vingt-quatre,  le  doyen  en  aura  deux  ù 
sa  collation,  le  chapitre  une,  une  quatrième  sera 
appliquée  au  limiiiiaice,  et  les  vingt  autres  seront 
à  la  collation  du  sire  de  Bourbon. 

Original  lutin  sur  parchemin,  jadit  scellé  du  sceau  de  l'urBcialité 
de  Hources.  —  P.  1357 s,  cote  368. 

1261,  mai,  Compiejjne. 

570.  Louis  IX,  roi  de  France,  njoute  au  droit  de 
prendre  du  bois  sec  dans  la  foret  de  liez  et  de  la 
Neuville,  qui  avait  été  concédé  à  la  Muisou-bicu  de 
Beauvais,  celui  d'y  prendre  aussi  du  bois  vert. 

!n«'ré  dans  les  lettre,  du  dur  île  l)ourbonnai<  du  mnU  de  jan- 
vier 1351.  —  P.  1362=,  cote  1055. 


1261,  la  veille  de  la  Pentecôte,  au  mois  de  juin  (Il  juin). 

570.  Guy,  prieur  de  Salvy  (de  Salviaco),  décide 
par  sentence  arbitrale  qn'Odinet  Cbaulet,  damoi- 
seau, doit  rendre  hommage  lige  à  Bruniceiis,  dame 
de  Pccliadoire,  veuve  de  Chatard,  seigneur  de  Tbiers, 
pour  la  maison  et  les  fiefs  qu'il  possède  relevant  de 
Pccliadoire. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  se.  lié.  _  P.  1381,  col,  3305. 


1261, juin. 

580.  Roland  de  Veauche  (de  Velchiu),  chevalier, 
vend  à  Rainaud ,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  dix 
livres  viennois,  la  juridiction  et  l'usage  de  rompre 
le  pain,  que  lui  et  ses  prédécesseurs  avaient  coutume 
d'exercer  dans  la  ville  de  Mnnlhrison. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  «celle.  —  P.  13953.  cote  197. 
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1261,  octobre. 

381.  Pierre  et  Guillaume  de  Roussillon ,  damoi- 
seaux, fils  d'Étiennc  de  Roussillon ,  chevalier, 
vendent  à  Jacquette  (Jacobc) ,  dame  d'Anthon  (An- 
tone)  la  moitié  du  mas  de  Cymandres,  au  man- 
dement de  Chalamont,  pour  cent  vingt  livres  vien- 
nois. 

Original  latin  »or  parchemin,  jadi.  ire  lié.  —  P.  1391-,  cole  545. 


12GI,  uovc.br,-. 

381  A.  Rainaud,  comte  de  Forez,  augmente  de 
quarante  livres  tournois  la  rente  de  soixante  livres 
léguée  par  son  père  a  la  maison  du  Temple  de  Jéru- 
salem ,  et  il  fait  assiette  de  cette  rente  sur  le  péage 
de  Montbrison. 

CartoLire  .la  comté  de  Fore*.  -  KK.  1113.  fol.  XXXVIII 


1261,  décembre. 

388.  Ratification  par  Huml>ert  de  Roussillon  «le 
la  vente  que  Pierre  et  Guillaume  de  Roussillon,  ses 
frères,  avaient  faite,  au  mois  d'octobre  précèdent, 
du  mas  de  Cymandres  à  dame  Jacquette  d'Antlion. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadii  icellé.  —  P.  1301',  cole  546. 


1262  (1261  v.  st.),  janvier. 

383.  Rainaud  ,  comte  de  Forez  ,  et  Elisabeth  ,  sa 
femme,  vendent  à  Héloïse,  dame  de  Luzy,  moyen- 
nant une  renie  viagère  de  trois  cent  quarante  livres 
viennois,  la  jouissance  des  terres  deSrmuren  Urion- 
nais  et  de  Dyo  (Diot),  que  ladite  Elisabeth  avait  sa 
vie  durant  à  titre  de  douaire  et  de  survie. 

Orijnnal  latin  itir  parchemin, -jadi*  iccllc.-  H.  139*',  cote  680. 


1262  (1261  v.  st.),  janvier. 

384.  Héloïse ,  dame  de  Luzy,  achète  tous  les 
droits  que  Rainaud ,  comte  de  Forez,  avait  sur  la 
terre  dcSemur  (en  Brionnais)  du  chef  d'Elisabeth, 
sa  femme,  moyennant  une  rente  de  trois  cent  qua- 
rante livres  viennois  a  servir  jusqu'au  décès  du  der- 
nier survivant,  et  à  payer  en  quatre  termes  en  la 
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ville  de  Charlieu.  Elle  donne  pour  caution  Jean  de 
Cbateauvilain,  son  parent. 

Ordinal  Ulin  it.r  p  m  l.en.in,  jadi.  Wrllé._P.  13W,  cote  705. 


1262  (1261  v.  st.),  janvier. 

38i>.  Guichard ,  seigneur  de  Chàtel-Perron  (de 
Castro-Loperron  ) ,  chevalier,  se  porte  caution  pour 
Héloise,  «lame  de  Luzy,  d'une  rente  viagère  de  trois 
cent  quarante  livres  viennois  due  par  ladite  dame  à 
Rainaud,  comte  de  Forez,  pour  le  rachat  du  douaire 
d'Elisabeth,  sa  femme,  qui  était  assigné  sur  la  terre 
de  Seniur  en  Brionnais. 

Orignal  latin  sur  un..  I.emin,  jadi.  .celle.  -P.  1388»,  cote  «7. 


1262  (1261  v.  st.),  janvier. 

386.  Héloïse,  dame  de  Luzy,  qui  avait  acheté, 
moyennant  une  rente  de  trois  cent  quarante  livres 
viennois,  l'usufruit  au  dernier  survivant  que  Rai- 
naud ,  comte  de  Forez ,  et  Elisabeth ,  sa  femme , 
.  avaient  sur  les  chàtellcnies  de  Scmur  et  de  Dyo 
1   (Diot),  pour  le  douaire  de  celle-ci,  renonce  à  toute 
[   réclamation  au  sujet  de  la  manière  dont  les  susdits 
usufruitiers  ont  administré  lesdites  terres. 

Original  latin  »ur  part  hoir,  in,  jadis  scelle. —  P.  1391',  cote  664. 


1262,  le  jeudi  avant  la  Pentecôte,  8  kal.  juuii  (25  mai), 
Monts.ilvy. 

387.  Archambauld  de  la  Roque,  chevalier,  re- 
connaît tenir  en  fief  de  Hugues,  comte  de  Rodez,  le 
tiers  de  la  terre  de  Senezergues  et  autres  biens  sis 
dans  les  paroisses  de  Cassuniouse  (Cassahnosa),  de 
Saint-Parthcm,  de  l.adinbar,  etc. 

Original  latin  *ur  parchemin,  muni  du  sijnum  du  nolair*. — 
P.  1378»,  cote  307*. 


1262,  juin. 

388.  Hugues Flamens,  chevalier,  vend  ù Rainaud, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cinquante  livres 
viennois,  cinq  setiers  de  seigle,  une  émine  de  froment 
l  et  douze  deniers  forts  lyonnais  nouveaux ,  qu'il  avait 
i  droit  de  prendre  à  titre  de  cens  sur  la  moitié  d'une 
dime  ou  dimerie  sise  à  Valeilles,  au  mandement  de 
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Sury-le-Bois ,  ainsi  que  le  fief  que  ledit  chevalier 
avait  »  en  Monpoleyn  •  au  mandement  fie  Virigneu. 

Original  Lilin  sur  |k.irrb*inin ,  scellr  #ur  lira  de  jvirrhrinïn  du 
sceau  en  cire  brune,  du  cbaj.ilre  de  Notre-Dame  de  Moulbriiun. 
-P.  1395 î,  co..3l9. 

1262,  août. 

389.  Dalmatie,  fille  de  feu  Milon  «  Menaiva  »  , 
chevalier,  autorisée  par  Deraud  de  Vaux  (de  Valli- 
bus),  damoiseau,  son  mari,  vend  à  flamand,  comte 
de  Forez,  tous  les  cens,  revenus,  usages  et  droits 
quelconques  qu'elle  tient  en  fief  dudit  comte  dans  la 
paroisse  de  Violay  (Yioleys)  et  son  territoire,  pour 
le  prix  de  soixante  livres  viennois,  et  en  outre  pour 
une  rente  annuelle  et  viagère  de  cent  sols  viennois 
que  ledit  comte  lui  assigne  sur  les  revenus  de  Monl- 
clial  (Moneeleu). 

Oriiiik.il  laùn  «tir  parchemin,  délivre  ioui  le  «tel  de  loin,  i.d  de 
I.von.—  I'.  1395',  cuie  2W. 


I2G2,  août. 

300.  Pierre,  abbé  de  Scptfuns,  et  son  couvent,  de 
l'ordre  tic  Citeaux,  au  diocèse  d'Autun,  reconnaissent 
avoir  reçu  soixante  s  ils  tournois  de  rente  assis  à 
Bourbon -Lancy  ,  sur  plusieurs  héritages  déclarés 
auxdites  lettres,  h  eux  donnes  par  Elisabeth  ou  Isa- 
belle de  Heaujeu,  femme  de  Itainaud,  comte  de 
Forez,  à  la  charge  d'un  anniversaire  a  célébrer  le  len- 
demain de  la  féte  saint  Jacques  et  saint  Christophe. 

U.'tïoit.  Noiirr  rédigée  d'ajiK»  lluvcnc.iiie  de  Luillicr.  -■ 
P.  13892,  cote  20t. 

1262,  septembre. 

391.  Hugues,  archiprétre  de  Semur,  et  son  clergé, 
reconnaissent  qu'Elisabeth,  comtesse  de  Fore/.,  leur 
a  fait  assiette  de  dix  sols  viennois  de  rente  destinés 
à  la  célébration  d'un  anniversaire  pour  l'unie  de  son 
premier  mari ,  de  son  fils  qui  est  enterré  ii  Septfons, 
et  en  général  pour  toutes  les  personnes  mortes  ou 
vivantes  du  lignage  de  Heaujeu,  Beaugy  et  Forez. 

u  No»  liugous  arceprestres  de  Senmur  en  Brienois  et  le 
université!  des  clerz  demorant  en  rcle  mciniez  ville  fai- 
lons  asavoir  a  loz  ceaus  qui  verront  celés  présentes  lettres 
que  nos  nos  teinons  moût  bien  apaic  île  x.  »os  de  viemiis 
de  rente  le  quex  x.  sos  Hisabeaz  nouMe  dame  fenie  'le 
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I  mon  senior  Reinaut  eoime  de  Foreiz  ha  donez  et  assis  a 
toz  ior/.  mais  a  De  et  a  Noslre  Daine  ut  a  mon  seinior  sein! 
Ilylaire  et  a  la  i«feelioii  de  nos,  porlo  secors  cl  por  lo  sa- 
lut de  lame  et  do  cois  de  soi  et  «le  son  mari  Km  senior 
qui  est  eu  \  ie  et  de  ses  etTanz  qui  eu  \  ie  siint,  cl  en  apri'Z 
por  lame  île  son  père  et  de  toi  Ion  lignage  de  Beljue,  por 
lame  de  sa  mené  et  por  toi  Ion  li(;naije  de  Baiipy,  por 
lame  Simonin  de  l.uzei  et  por  tôt  lo  lignage,  por  lame  de 

I  Rein. oit  son  fil  de  qui  le  cors  (jtt  en  labaye  de  vil.  fonz, 
por  lame  mon  senior  Guion  conte  de  Forois  frère  de  son 

I  mari  et  por  tout  lo  li(;na(;c  de  Forois  et  por  les  aines  de 
toz  ceaus  qui  ça  en  arriéres  en  Ior  vie  lout  servie,  et  mei- 
mement  por  toz  ceaus  que  elle  entent  en  sa  prière.  Et  ieist 
x.  soz  devanldit  sont  assis  a  Seninur  sus  lo  quart  de 
vcyncs  de  Pierre  Vesin  clerc  et  scerestain  de  Moubrison, 
Icsqueles  m  vues  siviil  derieres  lo  chalel  de  Senmur.  Et 
nos  diz  II.  arceprestres  et  le  huniversilez  de  diz  devant 
clerz  de  Senmur  sommez  tenu  et  pmmetous  faire  et  célé- 
brer aiiiii\<  isi>ire  une  fniz  en  lan  en  loctave  de  la  Nati- 
vité seint  Johan-Bapliste  en  noslre  cjjlise  de  Senmur  por 
lo  secors  et  por  lo  remède  des  ames  de  tos  ices  devant 
nonmez.  En  lesmoin  de  laquel  chose  nos  devant  diz  arce- 
prestres a  la  réquisition  desdiz  clerz  bavons  douée  a  la- 
dite llisabeal  noble  dame  nostre  letre  saelce  de  nostre  seal. 
Ce  fu  fait  et  doué  en  l'an  de  Nostre  Senior  mil  et  ii'cl  l.x. 
et  II.  ou  meis  de  septembre,  n 

Original  «ur  parchemin ,  jadis  Scellé.  —  P.  13OT      iule  607. 


I20z\  octobre. 

)  392.  Héloïse  ,  dame  de  Luzy ,  donne  à  Jean  ,  sei- 
|  gneur  de  Chàleuiiv  ilain,  son  cousin  et  son  héritier, 
tous  les  droits  qu'elle  peut  avoir  sur  le  château  et  la 
chatelleuie  de  Semur  en  Itrionuais  ,  avec  tous  les 
usages,  fiefs  et  gardes  qui  eu  dépendent,  notamment 
la  garde  du  prieuré  de  Marcigny  de  l'ordre  de  Cluny, 
et  celle  de  tous  les  religieux,  templiers,  hospitaliers, 
cisterciens  ou  autres,  relevant  de  ladite  chulellenie. 
Original  lalin  sur  |un  liiiiiiii,  j.idii  -r  lié.  —  P.  1302    i-uie  C92. 


1202,  octobre. 

302  A.  Héric  de  Heaujeu,  seigneur  de  Herment, 
déclare  que  la  seigneurie  du  Piiv-Malsignal  u  été  con- 
stituée en  dota  sa  femme  par  le  vicomte  d'Auhusson, 
frère  de  celle-ci. 

Elirait  du  I"  nv'.i'ilrv  il<->  rb.ar:<-«  de  Mourbollll  li<,  qui  »e  Irinl- 
jadis  à  U  Chambre  dei  ounptei  c!e  P.<ritl.  —  Copie  de  Halii/i-. 

M.  :j.s. 
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1262,  8  kal.  novembris  (25  octobre;,  Retournai*. 

SOS.  Jocerand  Hcrmios,  chevalier,  vend  aGni  ;iie. 
seigneur  île  Hoche,  pour  le  prix  de  trcnte-si pi  livres 
viennois  ou  monnaie  équivalente,  la  moitié  par 
indivis,  d'un  maux  ou  ledit  seigneur  a  la  sei;;tu  une 
féodale  ,  ledit  m.in^  sis  au  tellement  du  v  illage  de 
Ghareaset  appelé  lemansede  t.uillaume  de  Chareas. 
Ce  qui  est  approuve  par  Art  unie,  femme  du  ven- 
deur, Guillaume.  Artaud,  Pierre,  Alix  et  Artaude 
ses  enfants. 

Ori|-ia-ll  !  .lin  sur  -MrtV,tmiil.  |jJi>  -ttll.  dr  tr,j\%  »•  r  iik.  relui 
dodil  Ji-.--r.i--d  tl  feu  dt  llur  rl  Artj.nJ  .-uml.et.  i  uiij-l.ii. 
de  Ij  r,,a.-.  —  V.  HV7-,  ...i-  35;. 


I2»i2,  nniembre. 

591.  Artaud  .  sire  de  Iîoii»»illon  ,  au  diocèse  de 
Vienne,  Aymar,  Amedée,  Alysc  et  Kéatrix,  ses  en- 
fant-., font  donation  pleine  et  entière  à  Guillaume, 
fils  dndit  Artaud,  a  re  prisent  et  acceptant,  «le  tout 
ce  qu'ils  peuvent  ou  pourront  prétemlie  a  quelque 
titre  que  ce  >oit  sur  la  succession  de  feu  Guy,  comte 
de  f  orez. 

On-;. inl  luin  <ur  |..ir<(i«-mm.  jidi-  .cllt  t!.  .Lui  *■<  iui. — 
P.  I-Î71  -.  «.,:«•  IttVJ. 


I2">2,  le  vriidnili  après  Suinti-lmie  (  15  dé-i-mbre;. 

i 

59i>.  Arcord  coin  lu  entre  Itainaud  ,  comte  de 
Fore/,  d'une  part,  et  le  prieur  île  l'ordie  de  Saint- 
Jean  de  Jel  ti»alem  en  Ativer  ;;ne ,  au  sujet  de  l'ob- 
Scrvalioii  <!<■,  privilèges  octroy.  -  audit  !.•  qnl.il  [par 
les  ancien-,  comtes  de  I  ■'.  l  e/] . 

I,.uire  «rvH»?  il.-  it.ii-  <r--.tiit-  ni  rire  ».  rte.  —  htfi.  it.  .Notiee 

irêt~r  il  iprr.  l'ii.vr i, !.»,,•  de  La.ll.er  P.  tute  11171. 

M   K.K   III!.  i  l  \\X. 


12o.$    1202  v.  st.;,  le  mardi  j  I  i  -  les  Brandons 
(20  leirier;. 

590.  Pierre,  prieur  de  Siu\i;;n\ .  reconnaît  devoir 
a  Jean  .  sire  de  ISourbori  ,  a  cause  de  ».i  prise  de  pos- 
session de  la  -.ircrie  de  lîourbon,  deux  cent  vin-t 
li\  n-s  tournoi, ,  payables  le  jour  de  saint  Michel  pro- 
chain venant. 

C'-ImI"  ,.irt;;uiili'  »ur   paohrmin,   'adi*  ttellee.   —   P.  1378'. 
.  ui.  3004.  . 


1CALE  DE  BOIRIÏON.  fl2«.2-12iiV 

1263  12o"2  v.  m  >,  février. 

597.  Le  comte  de  f  ore/  approuve  l'acquisition 
de  bien»  en  sa  mouvance  faite  sur  Simon  «.  de  Fesco*  , 
par  Pierre  de  Plyncvs,  jadis  laboureur  non  noble  , 
quondain  a;;ricola  i;;nobili;. 
i  jitul.  J.-.  liar.ci  h.  f«  du  t  .o- -.  —  P.  I '«01  -,  rott  1076.  n"«3. 

I2»î3,  juin. 

398.  Arniilplie  Cliaudaynuis,  chevalier,  «  volens 
evitare  vnr.i'jinem  u»iuariim  -,  vend  a  Itainaud  , 
comte  de  I orez ,  pour  le  prix  de  deux  cent  quatre- 
v  in;;t  slivres  v  lennois.  -a  terre  de  Pinev.  si+e  au  man- 
d>  un  nt  de  Sury  le  Huis,  avec  tous  les  droits  qui  lui 
appartiennent  audit  lieu. 

i  in  iin  il  ..h-  |..inlituiiii.  |  ,.»,. .,,  Il-  du  «et .m  «lu  rfij|.ilre  dt  Muai- 
lrn-ou  tu       •  .1.  «  ic  rvii|v  ri  l.l  m.  hr.  —  P.  !'ît»3  '.  i-'c  Ï3*. 

12t>3,  «epii  îulire. 

599.  Itainaud  .  i «  .rnte  •  I •  -  Fore/  ,  consent  à  la  vente- 
faite  au  prieur  et  a  la  prieure  |«le  ite.iulieu  par  Pierre 
Cliarpmel  ,  inovennaiit  cent  soixante  livres  viennois, 
de  divers  court  ils  et  li-neiiients  <|iii  sont  de  son  liane 
fiel  et  sur  lesquels  il  a  des  dn  .ils  de  taille  et  d'lls.:;;e  , 
et  il  autorise  ledit  prieur  a  tenir  désormais  «le  lui 
ces  hiens  en  franc  lief. 

Ci.  ml.  (I  .  lin.  •  I.  I.  du  F<>t.-z  P.  1401  S.  rou-  1071..  »-70. 


12'i3.  le  -uinedi  j|.i\  «  I.i  T«ui»»ji!it  (3  novembre). 

■100.  Giiicli.ud,  sire  de  Ueaujeu.  sur  le  point  il. 
partir  pour  I ' Angleterre  ,  institue  pour  son  heriticic 
universelle  sa  stenr  Isabelle,  comtesse  de  Fore/.  ,  i 
laquelle  il  substitue  sin  cessivement  en  cas  de  décès. 
Guv,  Louis  et  (.un  li.ml,  (ils  île  ladite  Isabelle.  A  la 
suite  de  différents  le  ,s,  j|  ordonne  par  tine  clause 
spéciale  de  son  testament  revj.ubi  .n  des  juifs. 

*  Item  m>!o  et  nmc-do  oiiuiilu-  lu  iiiiinl.tl>  terre  li  ee 
ijiitHl  oui  in*-»  judei  eve.uit  U  ri.iiu  un  . nu.  et  quotl  de  it- 
t.-ro  jinleiis  non  hilui.  I  nu  imitiio  (r.i.ljl  («suniam  lut 
lii.iii-inlii  m  li.iU.it  in  e.nli  •iii.elvoli)  et  preeipio  f-u.xl  b.  c 
oiiuiia  pioiuiiut  hère»  meus  i>m  »e  et  >ui»  hertiiilm»  m 
perpetuiim  firiuiti  r  ol  ».  rvare.  r 

Vu!. .un,  iiii  iml  .ur  r.-t.  1  .-mm.  iiiif,  «trll."  d'  .|ii'trr  *cr>u.. 
dtl.ot  iu  mu;«  de  uni  lîl's5  |ur  I  iHk  de  fttllt.ille  el  tau  c-siu- 


zed  by  Google 
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•Ct)(,   ain*l  fpit-    j'ir   1*   ilovrn   <!i*   JU\-jiijr-ij   rt   *>n%    ili.i|>ilM*.  — ■ 

p.  jrKKP.  coio  lit*. 

iolrt  vnliniii*  mi^iinl  «nr  p  in  lii-mi» .  ji.li-  '«.Hé.  délit  ré  |»Jr 
l'i.ftii'ol  de  U  rnur  de  l.Y.in  au  lir.it  de  défendue  1*65.  — 
F.  1366-,  <ot<-  1487. 

l>>|>tc  »ur  pjpier,  ».ln»  date  ni  »i["ri4ture ,  é.riture  du  quin- 
uéine  *icrle.  .' Olte  ...pie  ne  rrpr.iduil  ipie  II  pr. initie  partir  du 
tournent  de  Cuiclu.d.)  —  P.  «370     cote  1900. 


1263,  novembre. 

401.  Raiuaud,  comte  de  Forez  ,  confirme  l'aban- 
don fait  au  chapitre  de  Notre-Dame  de  Monlbri-nn 
par  Dalmas  de  Balbigny  (de  Balbigniacni  ,  de  trois 
nnltérées  de  terre  dépendant  de  la  maison  de  la 
Brèche  de  la  Bereschi)  ;  et  il  confère  ce  fief  a  Berlion, 
doyen  dudit  chapitre,  s'y  réservant  le  droit  de  garde 
et  de  haute  justice. 

Cutnl.  d.  «  franc»  fiei.  du  r  nrr/.  —  P.  1V0I  «  m..-  J076.  n"  18. 
—  Imprime  djn«  Illi.n  .mndirr.   /hkiiMi..-  de'  tilrei  du  tore:. 

fhl<    /.«/ffi.r,  jpj>.  |,l||,  <  .   p.  590. 

fur  jutrr  lun.rriplir.ii  de  cette  piécr,  même  cale  ,  n«  "5  ,  puri.- 
par  erreur  howiui  de  ALijuiaco. 


novembre. 

40S.  Hugues  Olivier,  damoiseau,  ayant  donné 
au  prieuré  de  Montverdun  sa  grange  de  Frayssinei 
au  mandement  de  Chalelus  i|ue  le  comte  de  Fore/, 
prétendait  être  de  son  lief,  Albert  de  la  Forêt,  cha- 
noine de  Thiers,  et  ( . intl.i -.nue  de  Vernet,  bourgeois 
de  Montbrison  ,  pris  pour  arbitres ,  décident  «pie  la 
grande  restera  au  prieuré  de  Montverdun  dans  l'état 
ou  elle  se  trouvait  au  moment  de  la  donation,  mais 
que  le  comte  pourra  y  percevoir  un  droit  de  garde 
de  cinq  sols  forts  Ivoniiais  nouveaux  par  an  ,  et 
v  lever  la  collecte  appelée  vulgairement  qucle 
(quista  .  Ce  ipii  est  approuvé  par  Jarenton  ,  prieur 
de  Montverdun,  et  par  A.,  abbé  de  la  Chaise-Dieu 

Or\vn»\  Ij.in  .ur  rurebemin ,  jjdii  .c,  lié  de  troi.  «-eaui.  - 
P.  1*01 1,  cote  1086. 


1263,  Paris. 

409  A.  Jean,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de 
Bourbon,  notifie  qu'il  a  été  associé  comme  s<*  pré- 
décesseurs au  monnayage  «le  Souvigny. 

Cf.  A.  de  ItarlbéleinY,  JL'hiji  /"Anf.  nionrf.  du  prieure  de 
Somiyny,  dan«  le«  Talleltei  d'Anrer  ne,  t.  VI,  p.  565  et  «uiv., 
d.prc.  le  M.,  de  1.  dulïllet,  IliLI.  inij-r..  f,.nd,  franc.,  n"  18*3. 


REZ.  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  71» 

1261  (1263  v.  st.),  mars. 

405.  Guichard  ,  sire  de  Beaujeu ,  confirme  la 
charte  des  franchises  et  des  coutumes  de  Thisy  ,  en 
y  ajoutant  «piatre  articles  additionnels. 

tnsrir  il.n.4  l.i  .  iibnn  .l]..n  pjr  Lotiit  de  Beiuien.  eii  date  du 
m<„<  <(.-  fr,nc.  1Î74.  —  P.  1368  2,  «oie  1615. 



126.  (1263  v.  si.},  le  dimanche  où  Pon  chante  I.ti  sunl 
dies  (6  avril). 

404.  Isabelle ,  abbesse  de  Beauvoir,  et  son  couvent, 
re<  onuai-M  ut  avoir  reçu  par  les  mains  du  trésorier 
du  sire  de  Bourbon,  potirla  présente  année,  quarante 
sols,  que  feu  Arcliambaud,  sire  «le  Bourbon,  leur 
avait  légués  amiuellemeiit  pour  le  repos  de  son  a  me. 
Oiijpiwl  Uliri  s. n  ].n,li,inin.  jjdU  ««lié. —  P.  1369 '.cote  1687. 

1261  (I2(i3  v.  sl.j,  avril,  «  anle  Pasrha.  » 

4<*o.  Guillaume  de  Vernet,  bourgeois  de  Mont- 
brison ,  avant  succédé  à  Guv  ,  comte  «le  Forez,  dans 
tous  les  droits  «pie  celui-ci  avait  a  Saint-Thomas  , 
ratifie  la  convention  d'après  latpiell.  divers  cens  sis 
audit  lieu  avaient  été  cédés  a  l'Hotel-Dieii  de  Mont- 
brison  par  Guigne,  «-ointe  «le  Nivernais  et  <!«■  Forez, 
en  récompense  «les  terres  <|ue  ce  prince  avait  prises 
il  rii«>pital  ]iour  faire  son  étang  «le  Vauldies  :  ce  «]ui 
est  conlinné  par  liainaud,  comte  «le  Forez,  patron 
dudit  Hotel-|)i<-u. 

Ori.  i'i.il  Ijlio  nr  |urrbenun .  j*di»  «s  Ile  de  trui,  «nui.  — 
P.  140! ..)te  1369. 

1201,  mai. 

400.  Dalmas,  abbé  de  Saint -Rigaud ,  Jarenton  , 
prieur  de  Moiitverdun  ,  l.iiill.iuiiié ,  an-liipretre  de 
Roanne,  et  Guillaume  de  Vcrin-t.  bourgeois  de 
MolitbrisDii ,  règlent  «outille  aimables  «  «Ulipi isitcurs 
les  droits  resp.  <  tifs  du  comle  de  Fonv  .  (  du  prieur 
de  Pomiers,  pour  l'exercice  «le  la  «liasse,  de  la  jus- 
tice  et  des  us.i;;i  s  à  l'omieis  et  sur  le  tenitoire  «pu 
en  dépend.  Si  le  prieur  force  un  cerf  ou  une  bu  lie 
en  dehors  «les  limites  «pu  lui  sont  assignée»,  il  devra 
en  tendre  lYpaiile  aux  châtelains  de  Bus»v  et  de 
N'ei vieil,  en  leurs  hôtels  ,  au  nom  du  comte. 

n  Item  ordm.imus  quoil  homme*  dieli  |>i  lor.ilu*  terra 
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habentcs  vol  h.iliUni  et  tenrntcs  infia  dirlos  tcnniiios 
posai  nt  dicta  animalia  do  terris  suis  cjicorv  ol  fu;;«trc  imm 
ranibus,  lapidibus  ol  baculis,  dinn  (amen  ipsa  animalia 
scienter  non  ledant  vel  ooeidant  ;  el  si  rasu  contingente 
canes  occideront  animal,  illuderit  comitis;  et  homme,  non 
tenebnnttir  comiti  vol  suis  ad  emendjin,  si  laiiicn  jurent 
bomincs  quod  scienter  oecidi  non  iWvi  nnt.  » 

Le  comte  doit  avoir  pur  an  quarante  sols  forts 
lyonnais  de  garde  ,  valant  quatre  livres  viennois, 
et  au  regard  de  la  justice,  quand  quelqu'un  aura  été 
condamné  à  mort  ou  à  mutilation  de  membres  pur 
lu  cour  du  prieur,  l'exécution  aura  lieu  sons  huit 
jours  par  les  officiers  du  comte  au  pont  de  pierre, 
sur  la  rivière  d'Aix  (de  Kis)  ,  appelé  le  pont  de  lu 
Vala. 

Celte  sentence  est  approuvée  par  Yves,  abbé  de 
Cluny ,  à  qui  appartient  le  prieuré  île  l'omiers. 

Original  *ur  parchemin, jadi*  scellé  de  srpl  *rc.iut,  celui  de  l'alil>é 
J- CIiiiit,  itIiiî  de  Hniiiud,  cime  de  Fore/,  celui  d'Kiieniie 
Sauvage  .  S..lv;ijjii  ..  piirur  de  IWirr«,  el  le»  Krm  de»  quatre 
arbitres.  —  P.  ,M0»,  cote  «95. 


I2GI,  vit.  idus  jttnii  (7  juin). 

407.  G.,  officiai  de  la  cour  de  Lyon,  authen- 
tique par  l'apposition  de  .son  sceau  lu  donation  faite 
par  Artaud ,  seigneur  de  lloussillon ,  à  Guillaume, 
son  fils,  des  châteaux  de  Roussillou  ,  Sttricii ,  Iiiverie, 
Dargoire,  du  péage  de  Roussillou,  de  la  garde  de 
Montant  et  de  ce  qu'il  avait  h  Saint-Romain  en 
Jarez. 

Origin.il  latin  »ur  pareliemiii,  jadis  scellé. —  P.  1392»,  cote  844, 


1201,  le  mardi  après  l'Assomption  Notre-Dame  (19  août). 

400.  Le  nommé  Dcdonc/. ,  juif,  reconnaît  avoir 
reçu  du  trésorier  du  sire  tle  Hourhon  cent  vingt 
livres  tournois  que  lui  devait  feu  Guillaume  ,  sire  rie 
Bessay,  et  donne  quittance  complète  audit  Guil- 
laume cl  à  ses  héritiers  de  toute  dette  contractée 
envers  lui  jusqu'au  jour  de  la  confection  des  pré- 
sentes. 

u  Et  quia  M(jilluin  non  habebam,  sijjillo  vencrahilis  et 
ictigiosi  viri  l'elri  de  Furgiis,  prions  S.incli  Mauricii  Bi- 
turiccusis  dyocesis ,  feci  presenles  littoras  sirjillari.  » 

Original  «ur  par. bemin ,  jadis  scellé.—  P.  1377',  cote  2802. 


DUCALE  DE  ROERIÎOM.  (liOi) 

12G-4,  le  vendredi  aprè»  la  Saint-Michel  (26  septembre). 

400.  André  dit  •  Gravcrens  •  se  reconnaît  homme 
taillahle  et  exploitable  une  fois  l'an  du  sire  de  Bour- 
bon ,  et  consent  que  celui-ci  se  saisisse  de  tous  ses 
biens,  s'il  lui  arrivait  de  faire  aveu  ou  de  rendre 
hommage  il  un  autre  seigneur. 

Oi  iyinaljaiin  «ur  parchemin,  délivré  >viu  le  scel  de  l'oiScialit*  de 
llourBe».  —  I'.  1377  ',  cote  2790. 


I26i,  octobre. 
410.  Échange  entre  Jean,  prieur  de  Bussy ,  et 
Rainuttd ,  comte  de  Forez ,  des  droits  de  chasse,  ven- 
dange et  usage  que  le  comte  prétendait  avoir  au 
lieu  de  Vallières,  mandement  do  Bussy,  contre  des 
maisons  que  le  prieuré  avait  près  du  château  de 
Bussy.  —  Ledit  échange  est  ratifié  par  Robert,  abbé 
de  Savignv,  et  son  couvent. 

Original  blin  »ur  p  m  hciniu .  jadis  «-elle  de  Iroi»  sreanx.  — 
P.  1400»,  cote  9Ï8.  —  Imprimé  d.im  Chaveiondier,  Inveat  tn.-  dts 
tilrtt  du  t'oiti,  appendice,  p.  561. 


1201,  le  jeudi  après  la  Toussaint  (6  novembre). 

411.  Guillaume  Oyer,  bourgeois  de  Saint-Pour- 
çain  ,  ayant  été  exempté  sa  vie  durant  par  Jean,  fils 
du  duc  de  Bourgogne  et  sire  de  Bourbon  ,  de  tout 
service  féodal  pour  les  terres  qu'il  lient  a  *  Moyssel»  , 
déclare  que  ses  successeurs  devront  faire  hommage 
lige  audit  Jean  ,  ou  ii  ceux  qui  tiendront  la  seigneurie 
île  Bout-lion,  tant  à  cause  des  terres  de  «  Moysset» 
que  de  celles  qu'il  lient  aussi  à  Cressanges  et  qui 
appartinrent  jadis  a  Hugues  Petit,  de  Souvigny. 

0.,Kinal  latin  ...r  par.  heinin .  j,.li<  «  cllé ,  délivré  par  l  olScialilé 
de  tllermont.  -  P.  1353=,  ...le  1.10. 


I2l>4,  8  idus docombri*(0 décembre),  Jaujac  (Jaugiacum). 

412.  Jean  de  Juvinas  de  Jovinatio) ,  clerc,  donne 
quittance  il  Guigne,  seigneur  de  Roche,  de  tout  ce 
que  celui-ci  lui  devait  jusqu'à  la  date  des  présentes, 
ii  l'exception  «le  cent  livres  vivarais  que  ledit  Guigue 
a  promis  lui  payer  d'ici  à  la  Toussaint. 

Oiir,.  bl.  .ur  pa.rh.,  muni  du  siynum  et  jadi.  scellé  de  U  bulle 
de  plumb  du  notaire  public  de  l'Arfjciilièic.  —  P.  1307»,  cote  581 . 


<l2Si-I265)  BOURBONNAIS,  RF.AlMOl.AI.«,  FO 

1264,  le  vendredi  avant  la  fête  «le  sainte  Lucie 
(12d.Vcu.bnO. 

4I.V  P.,  abbé  de  Mnuznc  ,  et  son  couvent  recon- 
naissent qu'ils  n'ont  aucuu  droit  de  fief  .sur  lu  muisoii 
de  Blain  de  Valères  (de  Vuleriis),  chevalier,  sise  en 
la  paroisse  de  Vuretines  sur  T  esche,  bien  que  ledit 
chevalier  soit  leurfcudatairepourd'autres  possessions 
et  dîmes. 

Oriflinal  Llin  «ir  parchemin,  jadi*  .relié  de  dru,  - 
P.  1357    cote  31*. 

1265  (126i  v.  st.),  iv.  kal.  febr.  (29  janvier). 

411.  Guillaume,  prévôt  de  Moncombroux,  reçoit 
à  bail  de  Jean  ,  fils  du  duc  de  Bouifjoyne ,  sire  «le 
Bourbon,  la  «  hallivia»  de  Bnismean  et  de  Brotiiit(;es 
pour  tout  le  temps  que  ledit  Guillaume  et  ses  héritiers 
seront  les  >•  mansionarii  »  du  sire  de  Bourbon ,  <■(  le 
reconnaîtront  pour  sebjneur;  mais  s'ils  changent  de 
résidente  ou  se  réclament  d'un  autre  seiyneur,  ils 
perdront  leur  droit  au  bail. 

(Irijin.il  litin  «ur  pnreheini»,  délivre  «ms  le  «cri  de  l'oUicijIitë 
de  tJrruu.nt.  —  P.  1377     colo  Î795. 


1265  (I26i  v.  st.),  le  dimanche  où  l'on  chante  Judica  me 
(22  u.ars). 

418.  Pierre  Tape!  (Tapelli)  ,  clerc,  ayant  reçu 
en  don  viager  de  Jean,  sire  de  Bourbon,  une  mai- 
son sise  h  Souviffny  «  juxta  foutem  coopertum  »  , 
qui  avait  appartenu  a  feu  Paulin,  médecin,  dé- 
clare qu'après  sa  mort  ladite  maison  retournera 
de  plein  droit  au  sire  de  Bourbon  avec  toutes  les 
améliorations  et  augmentations  qu'il  aura  pu  y 
t  ure. 

Ordinal  Illin  sur  iwrchru.i,.,  judi.  »c<  llé  du  srea.i  de  Guv, 
.  v.  .,,,.-  de  CLnnom.  —  P.  136»     .  oio  IQHi. 


12155  (120*  v.  st.),  mars. 

,10.  Hainaud  de  Bar,  chevalier,  en  considération 
«les  bons  services  de  la  nialadcrie  de  Moind  (domus 
iiifirmurie  «le  Modonio)  lui  fait  donation  «le  ses 
droits  de  seigneurie  et  de  quint  sur  diverses  terres 
Mses  ii  la  Tourelle  «;t  autres  lieux,  au  mandement  de 
Siiiiit-Bomain  du  Puy  ,  sous  réserve  de  l'usufruit  su 
i. 


u;z,  ai  vr.ucNK,  maiiciik,  tre  .:i 

vie  durant;  et  il  en  investit  Barthélémy  Mercier, 
pi  .  i  .  pleur  «le  ladite-  inaladerie. 

Oiîfp.tal  lui»  »ur  pairhi  iuin,  jadi»  «celle  du  srrau  de  Raina». I. 
curai*  de  l-i.r.i.  —  1».  liUS',  rôle  13W. 


I205(12u.v.  st.),  mars. 

417.  Guigne,  seigneur  de  Roche,  reconnaît  de- 
voir à  Durand  de  Feurs ,  citoven  de  Lyon,  fils  «le 
Feu  lluiul.ert  de  Feurs,  «lu  Palais  de  Palatin],  cin«| 
cents  livres  viennois,  «pi'il  promet  lui  rendre  huit 
jours  avant  la  li-te  «h;  rAunonciution  de  l'année  1 265 
(12fi6  n.  si.).  Il  donne  pour  cautions  Briand  de 
Lavicu,  Pons,  site  de  Bochebaron ,  Hugues  de  Ln- 
vi«u,  Hugues  Malvoisin,  chevaliers,  et  Gaudemar. 
sire  de  Jarez  ,  damoiseau. 

Ordinal  latin  sur  parrhru.in,  jadi»  «cellé  de  tix  wrau»,  m,..,- 
relui  de  l'official  de  I.yo...  Pièce  <  -....relié*.—  I>.  1397»,  cote  .Us». 


12155,  avril. 

4IB.  Etienne  Blanc  (Slcphanus  Albi) ,  citoyen 
de  Lyon,  donne  quittance  à  Guichard,  sire  de 
Beanjeu,  de  tout  ce  que  celui-ci  lui  devait  et  se  r<  - 
connait  bien  payé,  à  la  réserve  d'une  somme  de 
mille  livres  viennois  que  ledit  seigneur  reste  lui 
devoir  ainsi  qu'à  son  neveu  Thomas. 

0.i|-in.il  latin  »>ir  |>arrli.  min  ,  j.i.lii  scellé  du  «  eau  de  l'oftirijl 
de  I.y««i  e<  d«  «eau  d'Éliont.e  Illaur.  —  P.  1306  >,  «rte  1181. 


1205,  le  lundi  avant  l'Ascension,  au  mois  <)c  mai  (Il  mai}. 

419.  Bainaud  ,  comte  de  Fore/. ,  Milon  «  de  Val- 
idais «  ,  doyen  de  Lyon,  et  Hugues  de  la  Tour, 
sénéchal  «le  Lyon  ,  procèdent  à  l'ouverture  et  il  la 
'  publication  du  testament  «le  Guichard  ,  sire  de 
Benujcu,  en  date  du  samedi  après  la  Toussaint  1263, 
par  le«juel  il  institue  pour  son  héritière  universelle 
sa  soeur  Isabelle,  comtesse  de  l'ourz. 

«l.ï|;in.i!  latin  jur  parchemin ,  jadi.  «-elle  de  trui*  «raut.  — 
P.  1370  a,  oie  1!)08. 

12(15,  Parlement  «le  la  Pentecôte  (2i  mai  i. 

419  A.  Arrêt  «léclaruut  Guillaume  de  Hous.sillon, 
«pioiipic  «'tant  de  l'empire  et  n'ayant  aucun  fiel  «buis 
le  royaume,  apte  à  intenter  un  procès  au  Parlement 
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contre  le  comte  de  Forez,  nu  sujtît  «le  lu  moitié  d'un 
château  qu'il  réclamait. 

Olim,  I,  fui.  1*3  V.  Cf.  Inventai?*  ,le<  mlf$  du  l'.iltment, 
I.  I,  a*  0t8. 

1265,  mai,  le  mercredi  après  la  fêle  do  saint  Erbain 
(27  iiMij. 

410  K.  Testament  «le  Guillaume ,  chupeluin  de 
Sury-le-ComtuI ,  par  lequel  il  institue  pour  héritier 
de  tous  ses  hiens  meubles  et  immeubles,  sous  ré- 
serve de  divers  legs,  son  frère  Jourdain. 

Cartulaire  du  comté  de  Fam.  —  KK.  1113,  fui.  CXXI  verw. 


1265,  le  mardi  après  l'octave  de  la  Pentecôte  (2  juin). 

420.  Guy,  éveque  de  Clermont ,  pris  pour  arbi- 
tre entre  Guy  de  Pampierrc,  seigneur  «le  Saint- 
Just,  et  l'abbé  d'Ebrcuille,  décide  que  la  saisie 
des  voleurs  il  Cliuteaujaloux  appartient  au  sire  de 
Saint-Just. 

u  Nos  frater  Guido  miscratione  divins  Alvertioroin 
episcopus,  nom  m  faciiiius  universis  ad  quos  présentes 
litière  pervenerint  quod  euni  roiiiproiiiissio  facla  fuisse! 
in  nos  a  viro  noLili  domino  Guidonu  de  Dampetra  do 
mino  Sancti  Justi  carissimo  aviinrnln  noslroex  una  parte, 
et  religioso  viro  abbate  Ebrolicnsi  ronsanrruinw  nostro 
ex  altéra,  »uper  say*ina  ctijnsdain  latronis  qui  «aptn.s  tue- 
rat  ad icto abbate  vel  a  fjcntilitis  ejug  aptld  Castrum  Jaloux, 
nos  de  volutilatc  uostra  et  de  assensu  dicti  ahbalis  savsi- 
vimu»  dictmn  latronein  [et]  dieto  nobili  reddidimus,  ita 
quod  ipse  nobilis  vel  ([entes  sue  île  dicto  latrone  pro  vo- 
luntate  sua  juslitiam  facianl  in  loco  vel  in  locis  ubi  con- 
«ueverunt  alias  juslitiam  exercerc.  Datum  anno  m.  ce.  lxv, 
die  martis  post  octavain  l'entecoste*.  » 

Original  sur  parchemin,  jadis  «relié.  —  P.  135R3,  ente  549. 

La  date  étant  déchirée  aur  l'uriginal,  nous  la  donnons  d'après 
relirait  do  1**  regittre  de»  charte*  de  Itourbunnau,  qui  te  truuv.iil 
anciennement  *  11  Chambra  do»  complet  de  Pari».  Copie  <" 
—  M.  848. 


1205,  juillet. 

491.  Bonoefoi ,  fille  de  feu  Jean  Bernard  de 
Fontancis,  et  Durand  Ayeniin,  de  Vcrnet ,  son 
mari ,  reconnaissent  avoir  reçu  d'Antoine  Bernard, 
procureur  :  clumulori  )  de  l'Hotel-Dieu  de  Mont- 
brison ,  oncle  de  ladite  Bonnefoi ,  cent  sois  forts 
lyonnais  vieux  et  sept  septiers  de  seigle ,  pour  la  dot 
de  ladite  femme ,  et  quatre  livres 


(12fi.-,) 

pour  son  trousseau  (in  veslihus;  ;  moyennant  quoi, 
ils  renoncent  à  toute  répétition  sur  les  biens  qui 
pouvaient  appartenir  il  ladite  Bonnefoi  de  la  sur- 
cessiott  <l«!  s«-s  père  et  mère. 

«ïri[;iu.-il  «ur  [KirrhiMiiiu ,  jacli»  «relié  du  «re.ni  de  maître  Guil- 
laume Ituplii  ,  <|ili  prend  le  litre  de  *  (jeu'ii*  vice»  illuilru  Tiri  do- 
iniui  H.,  cvinilis  Kurriisi*  >.  —  P.  1V0Î1,  cute  1387. 


1265,  le  lundi  après  l'Assomption  (17  août), 

422.  Guigtie,  seifjueiir  de  Hoche  au  diocèse  du 
Puy ,  institut*  par  testament  son  fils  Gni(jonct  hé- 
ritier universel  de  tous  les  biens  dont  il  n'aura  pas 
autrement  disposé.  Il  nomme  pour  exécuteurs  testa- 
mentaires Juurdaine,  sa  femme,  Jean  Bissamolcnt , 
rien:,  Htioul  Adhémar  et  Hugues  de  Hibes, chevaliers. 

In.rié  <l.m«  l'.n  te  de  publication  du  18  leplembre  1260.  — 
P.  l:J97  \  cote  597. 


1265,  à  l'octave  de  l'Assomption  (22  août). 

• 

423.  Guillaume,  vicomte  de  Melnn,  reconnaît 
avoir  reçu  aux  foires  de  Saint-Jean,  ù  Troyes,  par 
les  mains  de  Martin  Aubier,  de  Monthrison ,  agis- 
sant au  nom  de  Hainaud ,  comte  de  Forez,  douze 
cents  livres  bons  tournois,  que  celui-ci  devait  payer 
ù  Alix  de  Cbasscnay,  femme  dtulit  vicomte. 

Vi<liniu<  nrigiii.il  sur  parchemin,  en  date  du  tatnedi  avant  l.i 
S.iint-I.iic,  Ixfltl,  délit  rc  «mm  le  «tel  de  l'oftii  lal  de  Lvon.  — 
P.  1395»,  .  ot«  3«. 

1265,  août. 

424.  Rainaud,  comte  de  Forez,  et  Isabelle,  sa 
femme,  reconnaissent  devoir  à  Flieunc  Blanc  (Albi) 
et  à  Thomas  Blanc  (Albi),  son  petit-fils,  bour- 
geois de  Lyon ,  quatre  ceuts  marc  s  sterling ,  treize 
sols  quatre  deniers  sterling  comptés  pour  un  marc,  • 
qu'ils  promettent  «le  rembourser  à  la  féte  de  sainte 
Madeleine  1 26G ,  sinon  de  fournir  otages  ;  et  ils  en 
donnent  caution. 

Origin.il  latin  fur  parchemin,  jadi»  «celle  de  onz 
il  ne  reale  plus  de  trace».  —  P.  1393     ente  146 


1265,  le  mercredi  après  la  Saint-Michel  (30  septembre). 

42.1.  Henri ,  sire  de  Sully ,  déclare  que  Jean ,  fils 
du  duc  de  Bourgogne,  sire  de  Bourbon,  à  qui  il 
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doit  rendre  hommage  pour  le  fief  de  Charenton  cl 
ses  appartenances,  lui  a  donne'  souffrance  pour 
faire  cet  hommage  par  le  porteur  des  présentes 
lettres. 

Pire»  en  franeaU,  dont  la  copie  «ur  papier  son»  date  ni  si|[nn- 
lure  eut  dite  «Itrailo  ex  litio  /eodorum  primu,M.  ».—  P.  13732, 
cous  tXt9. 

1265,  octobre. 
• 

420.  Rainnud  ,  comte  de  Forez  et  sire  de  Deaujeu, 
affranchit  les  habitants  de  Snvignieu,  Cromuyricu, 
Loveil  et  Bcrhigncu ,  dépendants  de  la  chàtellenie 
de  Montbrison  ,  des  complaintes  (cnmplavntas) 
quo  ses  prédécesseurs  et  lui  avaient  droit  de  lever 
sur  eux  quand  bon  leur  semblait  ;  et  il  limite  cet 
impût  aux  trois  cas  :  quand  les  comtes  de  Forez 
voudront  mûrier  leurs  filles;  quand  ils  seront  faits 
chevaliers  ;  quand  il  leur  arrivera  d'aller  outre-mer 
au  secours  de  la  terre  sainte.  Ce  qui  est  confirmé 
par  Guiot,  fils  dudit  comte  •  effectus  pubes  et 
adultus  « . 

Original  >ur  parchemin,  jadi«  «ccllé. —  P.  MO©',  cote  857. 


1265,  novembre. 

427.  Agnès ,  dame  de  Bourbon  ,  permet  aux  frères 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  possesseurs  des  maisons 
de  la  Racheric  et  de  Saint-Gcrau  ,  d'acquérir  en  ses 
fiefs  jusqu'à  cent  livres  de  rente,  et  elle  leur  donne 
droit  d'usage  en  sa  forêt  île  ïroncéon. 

Vidimu*  oriein.il  «.r  parchemin,  rn  date  du  10  octobre  1*U, 
«•Clic,  j.di,  «ellé.  —  P.  1377  ',  cote  S8<Hj. 


1265,  2  non.  decembris  (i  décembre), 
au  château  d'Arlias. 

428.  Décision  arbitrale  prononcée  par  Pons, 
seigneur  de  Montlaur,  qui  détermine  les  franchises 
dont  devront  jouir  les  habitants  de  Itoche  [en 
Reynier]  et  les  droits  qui  pourront  être  exercés  sur 
eux  par  Guigne,  seigneur  de  Hoche;  ladite  déci- 
sion est  approuvée  par  la  communauté  des  habitants 
d'une  part,  et  par  Guigne  et  Guigonet,  son  fils, 
d'autre  part. 

Vidimu*  original  wir  parchemin,  eu  date  du  S9  août  14Ï1 , 
muni  du  lijnum,  délivré  ion»  le  Kel  do  bailliage  de  Vclay.  — 
P.  1398  ',  cote  «30. 
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421).  Rainaud,  comte  de  Forez,  vend  à  Jean, 
fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de  Bourbon  ,  et  h  ses 
hoirs,  pour  mille  livres  tournois,  ses  terres  du  Bru- 
dior,  de  Blanzat ,  de  .Salles  et  de  Fourilles  (  Forugles) , 
et  généralement  tout  ce  qu'il  tient  en  fief  dans  la 
baronniede  Bourbon.  (Voir  le  n°  25*.) 

La  date  est  ainsi  exprimée  :  «  Datum  régnante 
Ludovieo,  rege  Frnncorum,  Udi  die  et  tali  anno , 
anno  Domini  M°  ce*  lx"  v"  et  cetera.  » 

Pièce  rn  parchemin ,  d'.nie  écriture  n.inu.cule,  portant  la  trace 
d'une  incision  pour  le  ..eau.  Cependant  la  forme  do  la  date 
indi<|iic  une  minute,  et  non  pa>  une  ctpédiliun  originale.  — 
P.  1369',  cote  lOCi. 


1266  (n.  st.),  Parlement  de  la  Chandeleur. 

42»  A.  Arrêt  condamnant  les  bourgeois  de  Sou- 
vigny  à  payer  au  sire  de  Bourbon  une  amende  pour 
ne  s'être  pas  rendus  à  sa  chevauchée,  sous  la  con- 
dition que  ledit  sire  prouvera  devant  le  bailli  tle 
Bourges  qu'il  les  a  requis,  conformément  à  la  teneur 
de  leur  charte.  (Voir  le  n"  60  A.) 

Mm,  I ,  fol.  149  r».  Cf.  /««•„/.  du  Parlement,  p.  »»,  n»  1003. 


1266  (v.  st.),  février. 

4ÎW).  Bermond  Raoul  (Rudidphi)  reconnaît  avoir 
reçu  du  sire  de  Bourbon  ,  par  les  mains  de  Robert 
Jacob,  chevalier,  cinquante  livres  tournois  à  valoir 
sur  les  cent  livres  dues  à  feu  Jean  Raoul,  son  père , 
par  ledit  sire  de  Bourbon. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadi*  «relié  de  deux  «ceaui,  celui  de 
Haoul  et  celui  de  l'arcbiprctre  de  Menât.—  P.  1369',  cote  1689. 


1266  ,  3  non.  aprilis  f3  avril),  dans  la  chapelle 
de  Calvinet. 

451.  Charte  en  langue  vulgaire  du  Midi  par 
laquelle  Eustache  de  Beaumarchais  et  Marie,  sa 
femme ,  accordent  des  franchises  et  «les  coutumes  à 
la  communauté  de  Calvinet. 

Yidimu*  original  sur  parchemin,  collaiioiiuê  et  M*ï;né,  en  date  du 
lï  mai  Hi9,  époque  où  Jaiqucg,  vicomte  de  Villemtir,  vendit  '., 
Charle,  de  It.nn  l.un ,  comte  de  Clennnnt ,  h-j  terre,  do  Calvinet  ei 
do  la  Vincclle.  —  P.  136»  ',  cote  1Î90. 


Si  T1TRLS  DK  LA  M  A  ISO 

12<Ki,  avril. 

438.  Jean,  sire  de  Bourbon,  fils  «le  Hujpies , 
duc  de  Bour0'Ofjiic  ,  et  A(;ncs,  dame  de  Bourbon, 
sa  femme,  donnent  on  fief  à  mai  Ire  Henri  ,  faucon- 
nier, pour  sûreté  des  soixante  livres  de  rente  ijne 
leu  Ardiambaud  de  Bourbon ,  leur  beau-père  et 
père,  n  léguées  audit  Henri,  la  ville  et  les  hommes 
«le  Bout';;  et  de  Chandenay ,  les  bois  de  Sancv  et  de 
<;handeua\ -,  et  six  quartiers  de  vi;;ne,  sis  prèsMont- 
I  i<;on,  nu  territoire  de  Cliàleam  ienx ,  en  s'y  réser- 
vant le  droit  de  baille  justice  ;  el  ils  reçoivent  dudit 
Henri  bornm.ifje-lijje  contre  tout  liomuie  vivant  et 
mourant,  excepté  le  comte  deGninesdans  la  seigneu- 
rie duquel  est  situé  l'héritage  ilu  père  dudil  Henri. 

Original  Itt'm  sur  parti.,  min,  ja<li<  *t-rllé  .!«  dvuv  -v-mt.  — 
P   1.157  i,  rolr  380. 


I2*i4i.  avril. 

433.  Accord  entre  le  seigneur  de  Chàtcauvilain 
et  de  Lu/y,  d'une  part,  et  Itobert  «de  Monte 
iiijjoso.,  île  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
prieur  d'Auver;;ne ,  d'autre  part,  au  sujet  de  la 
justice  des  lieux  d'An;;hircs  et  «  de  Man  iaco  »  ,  et 
■  le  divers  droits  et  redevances  que  les  seigneurs  de 
Liizv  réclamaient  sur  l'hôpital  d'AiieJures. 

(>K,.>..,I  la.,,,  su.  (Hrchrmin.jadi.  Wrll,:-._  P.  139»*,,  708. 

Ii0t>,  la  3'  férié  après  la  PenteWile  (18  niai). 

434.  lifjjiiHidd  de  Dar;;ics  ,  chevalier,  reconnail 
que  sa  mère  Isabelle  ayant  l.  ;;iié  par  testament  a 
l'abbaye  de  l-'roidmnnt  trente  sols  parisis  de  rente  a 
prendre  sur  le  travers  de  Bailleul  ,  il  est  tenu  de 
payer  audit  couvent,  ù  la  prochaine  octave  de  la 
Toussaint,  vingt  livres  parisis  tant  pour  les  arré- 
rages de  ladite  rente  pendant  «piatrc  ans  que  pour 
dix' mille  cinq  cents  tuiles  qu'il  doit  et  pour  du  bois 
a  brûler  jusqu'à  la  valeur  de  snixante-quiu/.e  sols. 

\  i.liiniM  nrig.  *ur  |ian:li.,  délivré  par  l'official  dr  Bran».!!*  lu 
î:i  ..<  i.jl.i  ■•  de  la  même  année,  jadis  ■relJr.—  I'.  136Î',  cul-  1070. 


1  ci«U>,  le  samedi  avjini  la  S;ii rit-lt.irnalM-  f't  juin). 

43...  Ilcmeric,  prieui  de  Cbantelle  ,  et  son  cou- 
vent, reconnaissent  que  la  dame  de  11. ituboii  leur 


DUCALE  DE  B01HBON  (120.;; 

a  donné  à  garder  un  anneau  d'or  avec  un  saphir, 
qu'ils  promettent  de  bu  rendre  à  sa  première  de- 
mande. 

Original  lalin  sur  |Unh..  jadis  srrllr.  —  P.  1369     cote  167J. 


im>.  le  lundi  après  In  tête  de  sainl  Barnabe,  a  poire 
(1  \  juin). 

43fl.  AUliu  de  Trel , <dainoisenu  ,  fils  de  feu  Pierre 
tle  Trel,  chevalier,  cède  il  son  frère  Bernard  de 
Trel,  dans  le  règlement  de  la  succession  de  leurs 
père  et  mère,  lu  dimerie  nppeléc  vulgairement  dal 
Osojts  avec  ses  dépendances ,  le  tout  situé  sur  les 
aices  (in  asiis)  de  Clermont  el  de  Montferrand. 

ll.i|;in,.l  latin   s.n  jurcln  -min,  jadi<  *f\\i  d-  dfUiM.-r.iu>.— 

p.  1361  «.  €..,.•«;},'». 

lâiHi,  juin. 

437.  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beau- 
j.  n  ,  reconnaît  devoir  à  Jacquet  Boisseau  (Bocelli), 
bourgeois  de  Paris,  deux  cent  quarante  livres  tour- 
nois que  celui-ci  lui  a  prêtées,  et  il  s'enraye  à  les 
lui  rendre ii  la  prochaine  iéte  de  la  Purification  Notre- 
Dame,  «  cuui  dampniset  intéresse  que  ipse  Jaque- 
lus  dixerit  se  fecisse  occasione  dicte  pecunie  non 
soluté  lerinino  iiiemorato  »  . 

C-dule  Ii.min.j..l;.  ...II.'.-.  -  p.  1366',  c.lo 


1200,  juin. 

438.  Pierre  Leprélre,  dit  Pitres,  de  Bourbon - 
l.ancy  ,  Pèlerine  Rainions  et  Pierre,  son  mari,  ven- 
dent a  Jean,  sire  de  Chàtcauvilain  et  de  Lu/.v,  pour 
b'  prix  de  trente  livres,  la  moitié  d'un  moulin  sis  a 
Bâillon  Boelunl),  appelé  le  moulin  a  Peins,  avec 
tout  le  droit  qu'ils  peuvent  avoir  sur  l'étang  dépen- 
dant dudit  moulin. 

Original  latin  sur  |.an!i.  niin,  d-'livré  amis  !<•  «ri  de  .'officiai  de 
I  urrrl.idia,  oné  d\\...,.u.  —  P.  1378 ...ic  28S(J. 


I&HS,  lOaoïii.  ftouen. 

13ÎL  Transaction,  en  forme  de  contrat  appelé  </.. 
ni  îles,  entre  Guy  de  Bourbon,  dowm  de  Rouen, 
d'une  part,  Jean,  lils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  «le 
BomiI.oii,  et  A;;iies,  sa  fènime,  d'aulte  paît.  Gu\ 


noi  nrio.NiN.us,  beaujolais,  fc 

abandonne  a  Jean  et  A(;nès,  ses  neveu  et  nièce,  tout 
ce  qu'il  possède  dans  les  huromiies  de  Bouillon  et 
de  Montluçon,  à  la  réserve  de  l'usufruit  et  de  I»  jus- 
tir.'  de  certaines  (erres  mentionnées  duos  l'acte; 
so  is  la  condition  que  le  sire  el  l.i  dame  de  Bourbon, 
outre  une  somme  de  mille  livres  tournois  une  fois 
donnée,  lui  payeront  une  rente  viagère  de  quatre 
cent  cinquante  livres  tournois,  laquelle  devra  même 
être  servie  l'année  qui  suivra  sa  mort  pour  être  ap- 
pliquée nu  payement  de  ses  dettes  (1>. 

On.jii.al  latin  sur  pareil.,  jadi<  .relit-.  —  P.  1372=,  rute  51Î8. 

1266,  août. 

Î40.  Accord  conclu  par  voie  d'arbitres  entre 
li.jinaud,  comte  de  Fore/,  sire  de  Iteaujeii,  et  le  clia- 
pitre  de  Lvon,  au  sujet  de  la  juridiction  sur  certains 
biens  sis  dans  la  paroisse  de  Saint-Maurice  en  Roan- 
nais, léguésaudit  chapitre  pur  Guillaume  de  Itoanne, 
jadis  chanoine  de  Lyon.  La  haute  justice  entraînant 
mutilation  ou  moi  td  homme  appartiendra  au  comte, 
ainsi  que  divers  droits  seigneuriaux  spécifiés  dans 
farte. 

Copie  «ipni  r  «ur  parvhrmi-l  tl'ull  vidinm.  «I.-  l'nlhYial  «I.-  I.yon, 
«'■rriiiirr  <lf  la  |>n  n.ii  r  •  uii.ilii;  ilii . j < i .. r . . . /.. nie  «i.vl.  .  lo.o.o...  dan» 
i:t..i>,  nmitirr.  /meut.,  n|i(nii.ln-,  ,  p.  MO.—  I».  1  UK> -,  t.. te  9.1t. 

12l>li,  le  samedi  après  lT..«.il(.itiiin  de  l.i  S.iint« -Croix 
(18  •  eptembre),  Ciiuteauncuf. 

îl.  Joiirdaine,  veuve  de  nohle  honiine  Guigne 
de  Hoche,  lait  publier  sous  forme  anlhenlii|iii-  par- 
dev.int  Pons  de  Mondain,  seigneur  de  Cliàtcauncuf, 
le  testament  de  son  mari. 

llii|>ii).il  l.nin  »ur  pirr  h.  min ,  muni  du  si'/num,  jadin  -»i  II/-  du 
i<e..i.le  l'on.d.-  Moiiilaur,  »ar  cordelette»  de  (il  M  •  i.  —  I'.  I3t»7a, 

ti.t.  r>y7. 

lUîtt,  septembre. 

4  42.  Guy  de  Bourbon,  doven  de  lîouen  ,  ahan- 
donne  a  Jean  de  Bourgogne,  sire  de  Bourbon,  et  a 
Agnès,  femme  dudil  Jean,  ses  neveux,  les  villages 

I')  11  eii«leati  Trr'nirdet  t7irrf.-<,  vut,  Il  col.  I.  27d.  Il  .  •  a  f  .•  1- 

n:ii<,  n"  îfi,  une  pièce  i        datée,  mou  «élire,        renferme  les 

rl.uKc.  d'une  Ir.inlarôon  illiali..;iie  rut, e  Guv  <l.-  IIimii  I>mm  h  A;;  »-.. 
P  in»  rci  jcIi-  «mrri.ni  et  rpii  ne  parait  pa«  avoir  «t.-  p.in>«lir\.  .  Il 
••«i  <|iie4lion  de  l)reu\  il<  Ion  bon,  frère  de  «.iuy,  et  de  Guilluuto. 


IRFZ,  Al'VLUGNE,  MARCHE,  ETC.  n 

de  Néris  (Ncretum),  Yillcbrct,  Bonnet  (Runetum), 
la  Marche  et  In  Celle,  et  généralement  tout  ce  qu'il 
tient  de  l'héritage  île  ses  père  et  mère,  à  la  réserve 
der  l'usufruit  de  quelques  garennes  et  étangs  men- 
tionnés dans  l'acte,  sous  la  condition  que  le  sire 
el  la  dame  de  Bourbon  lui  serviront  une  rente  via- 
gère de  quatre  cent  cinquante  livres  tournois  et  lui 
payeront  une  somme  de  mille  livres  tournois  à  l'oc- 
tave de  lu  prochuine  fête  de  Toussaint.  (Voir  le 
n°-439.) 

Original  lalm  sur  parrlieniin ,  jadi.  wrllc  du  «ceaa  de  Jean, 
archevêque  de  lloiirgc»,  et  du  ic.au  de  Guv  de  IlourUon.  — 
P.  137*1,  coi«S3«0. 

izuo,  septemurc. 

413.  Jean,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de 
Bourbon,  et  Agnès,  sa  femme,  dame  tle  Bourbon, 
approuvent  et  ratifient,  muta  lis  mu  tandis,  la  con- 
vention passée  entre  eux  et  leur  oncle  Guy  de  Bour- 
bon, doyen  de  Boucn,  et  ils  font  sceller  ladite  rati- 
fication par  l'archevêque  de  Bourges,  le  bailli  de 
Bourges  et  le  connétable  d'Auvergne. 

Vidiimut  original  »ur  parchemin,  en  date  du  3  décembre  1451  , 
d  livré  unis  lu  «el  de  la  chancellerie  de  Bom  bunuai,.  —  I'.  137*'. 
«•nie  SÎSW. 

1260,  le  jeudi  après  la  fête  Saint-André,  apôtre 
(i  décembre). 

144.  Robert,  comte  de  Dreux  et  sire  tle  Braine, 
renonce  en  faveur  d'Agnès,  dame  de  Bourbon,  à 
tonte  réclamation  qn'il  pouvait  élever  contre  elle  à 
raison  de  l'héritage  de  sa  mère,  Marie,  jadis  comtesse 
tle  Dreux;  et  il  reçoit  en  fief  de  ladite  Agnès  une 
rente  de  deux  cents  livres  parisis,  pavable  tous  les 
ans  au  Temple  il  Paris,  laquelle  rente  pourra  être 
convertie  en  livres  tournois. 

lu»  Y.  dan*  un  mtilrau  en  parchemin ,  sari»  «laie  ni  MjpiaïilrL-, 
écriliin-  de  la  tin  du  treizième  siccle.  —  P,  1377  ',  cote  Î813. 

1266. 

11.1.  Les  exécuteurs  du  testament  d'Aymonnct 
de  Operatorio  •  ,  bourgeois  de  Belle\ille,  vendent 

d  l'.-..a\,  <on  neveu,  pmb.il.leni -lit  relui  dont  il  e.l  nueuinn  nlui 
l.aiil  (\i»ir  le  if  332).  Guy  et  Dre  m  d  •  Boubou,  aimi  <]•■<•  t.ml- 
l  i.i.nr  p  i  .-  de  ee  Guillaume,  parai.oi'nt  avoir  été  lili  d' An  liaiii- 

Ijiu.I  IX,  iFiiji    la  nmnnauÛK. 


TITRES  DE  I.A  MAISON  Dl'O.ALE  DE  BOURBON. 


(1267) 


à  Guy  de  Saint-Trivier,  exécuteur  du  testament  de 
lu  dame  de  Deaujeu,  pour  le  prix  «le  sept  cents  livres 
viennois,  la  moitié  par  indivis  du  péage  de  Chevai- 
gneu  sur  Saône,  qui  se  lève  à  Rcllevillc. 

Lettre  jccll.'o  de  drlix  «.'.mi  eu  tire  vrrlc.  Henri..  Ni. tin-  ré- 
diece  daprcs  I  Inventaire  de  Luillirr.  —  P.  131)0     cote  *17. 

1267  (1260  v.  st.),  janvier. 

440.  Transaction  enti  «;  15. ,  doyen  de  Notre-Dame 
de  Montbrison  ,  recteur  de  l'Hotel-Dieu  de  cette 
ville,  et  Mathieu  Aubin  (All)iui),  au  sujet  du  mur 
mitoyen  entre  la  maison  dudit  Ilotel-Dieu,  oii  se 
tient  le  marché  au  blé  hebdomadaire,  et  la  maison 
dudit  Aubin.  Il  est  accordé  que  «  dictas  Matheus 
vel  sui  possint  dicluin  murum  altius  elevare  et  super 
illo  baslirc  vel  edificare  prout  sibi  melius  videbitur 
expedire,  et  quod  dictus  decanus,  rector  dicti  hospi- 
talis,  vel  ille  <|iii  pro  tempore  f'uerit  rector  aut  cjus 
uiandatuni  possit  super  dicto  muro  de  novo  bastito 
seu  edificato  appodiare  bastimenta  sua,  prout  sibi 
melius  videbitur  expedire.  .1 

OiigilMl  lur  p.ln  licaiin.j.i.li*  scelle  du  *reju  drCuill.iiunc/lli^/ii  . 
I  comte  de  Kurr*.  —  |».  1*0J:I,  ...I.'  1H4. 


1207  (1266  v.  st.).  le  lendemain  de  la  Purification 
Notre-Dame  (Il  février}. 

447.  Guy  de  Hnui  bon,  doyen  de  Rouen,  partage 
entre  le  prieur  de  Suuvigny  et  le  chapelain  de  Saint- 
Georges  de  llourbon  cent  cinquante  livres  toiirtiois 
que  Darthelemv  de  Novs,  bourgeois  de  Souvigny, 
doit  lui  payer  au  nom  du  sire  <Ie  linurbnn;  a  savoir, 
cent  livres  au  premier  et  cinquante  au  second. 

.  «ur  p.n.li.,  jjJi»  ««II.;.  —  l>.  i:i60',  cut«  1GH9. 


12G7  (  I2C0  v.  st.),  le  vendredi  après  les  Brandons 
(Il  mars),  Paris. 

HO.  Jean,  tils  du  roi  de  France,  comte  de  Ne- 
vers,  déclare  que  Guy,  évéque  de  Clermont,  ayant 
bien  voulu  recevoir  à  Paris  son  hommage  pour  le 
château  de  Chaverochc  et  les  autres  nefs  qu'il  tient 
de  lui,  cette  faveur  ne  devra  entraîner  aucun  pré- 
judice ni  pour  l'évéquc  ni  pour  ses  successeurs. 

V1.li.11Ui   original   latin  «ur  parchemin,  de  l'année  1333.  — 

P.  13«0*,  co«cM8. 


1267  (1266  v.  st.),  mars. 


44».  Guillaume,  abbé  de  Saint-Pierre  deChalon, 
promet  de  rendre  ii  Jean, sire  de  Luzy  et  de  Château- 
vilain,  les  lettres  où  celui-ci  se  reconnaît  son  vassal 
pour  les  terri  s  qu'il  tient  à  l'syans,  «  in  potestate 
de  l'syans  »  ,  lorsqu'il  lui  aura  fuit  hommage  pour 
ce  fief. 

Origluo.!  Lui.,  .ur  par.b.,  jadii  «-cllê.  —  P.       a,  cote  4355. 

1267  (1266  v.  st.),  mars. 

4iSO.  Rainaud,  comte  de  Forez,  confirme  une 
vente  de  biens  [nobles]  à  Saint-Galmier,  faite  par 
F.tienne  deSahit-Pricst,  damoiseau,  a  Jomar Ponta- 
tiier,  pour  le  prix  de  quatre-vingts  livres  viennois. 

Carlni.  de»  franc,  He(,  •lu  1- <>iei.  —  P.  1 V01  *,  cote  1076,  o»  39. 


1267  (I2«i6  v.  st.) ,  mars. 

4iil .  Jean  de  Jusses  ,  chevalier,  et  dame  Uéatrix, 
sa  femme,  vendent  à  Guillaume  Verdier  (sic), 
damoiseau ,  pour  le  prix  de  quarante  sols  vien- 
nois, la  seigneurie  et  quatre  deniers  de  cens  qu'ils 
avaient  sur  le  eourtil  tenu  il  Cordelle  par  Seigncltrct 
Letissier.  Thomas  Groselle ,  damoiseau,  se  porte 
caution  de  la  vente. 


i  )..;;iiial  lu...  sur  pji<l.r...in.  délivré  «nu-  le  .cel  df  la  mur  il.- 
Pnrnt,  par  in.nre  Cuillaiime  Huphi,  (pialibé  il.'  .(..■rem  xi,r< 
illualru  «i.i  dumiui  H.,  comit..  Kurrtm,  . .—  P.  13U5  »,  coie  383. 


1267  (I26(i  v.  st.),  le  vendredi  saint  (15  avril). 

4i>li.  Guillaume  Fnguini  (?;,  prévôt  «le  Nevers , 

est  mis  en  possession  des  châteaux  de  Chuveroche 

et  «le  Tre/clle,  et  île  h-ttrs  appartenances,  à  la  réserve 

des  fruits  perçus  par  l'évcque  de  Clermont  depuis 

la  saisie  qu'il  avait  np«fié<!  sur  lesdites  terres. 

Yi.linnn  original  Ulin  aur  parchemin  ,  de  lanuc-  1333.  — 
P.  1360»,  rote  «8. 


1267, 

4i>5.  R.iinuud  ,  comte  de  Forez,  sire  de  Beau- 
jeu,  considérant  les  bons  services  de  son  cher  Mtt- 
rion ,  son  cuisinier,  lui  fait  donation,  ainsi  «pi'à 
Murion,  Henri  et  Guillaume,  fils  dudit  Murion,  et 
à  ses  autres  enfants  nés  ou  à  naitre  en  loyal  ma- 


zed  by  Google 
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riagc,  du  four  dcChambéon  avec  ses  appartenances, 
de  la  dime  du  chantage,  en  lu  chàlellcnie  de  Cham- 
béon ,  des  quartes  et  taches  appartenant  nu  four 
de  Feurs,  des  pieds  des  grosses  hétes  tuées  à  Feurs, 
et  d'une  maison  sise  audit  lieu  de  Feurs  franche  de 
toute  taille  et  cens,  sous  la  réserve  de  deux  deniers 
forts  de  Lyon  valant  quatre  deniers  viennois,  de 
directe  seigneurie. 

Original  latiu  ur  parcL.,  i>du  «celle.  —  P.  1*01*,  cote  Uîl. 


12G7,  mai. 

4i*4.  Martin  Augier(Otgerii),  bourgeois  de  Mont- 
brison ,  abandonne  à  Itainaud,  comte  de  Forez,  sire 
de  Deaujeu  ,  douze  deniers  forts  lyonnais  nouveaux 
de  cens,  et  la  dime  sur  trois  journaux  sis  un  vignoble 
du  Bouchet,  appartenant  à  Pons  Itoquafaux ,  quatre 
sols  forts  de  cens  sur  huit  journaux  de  vigne  sis  el 
crues  de  Posteres,  dix-huit  deniers  forts  de  cens  sur 
deux  journaux  de  vigne  sis  el  chaffaut  de  Itivirùt  , 
et  quelques  autres  cens  montant  tt  douze  deniers, 
énoncés  dans  l'acte.  Il  reçoit  du  comte,  en  échange, 
cinq  sols  forts  lyonnais  nouveaux  de  cens  sur  une 
vigne  appelée  le  clos  Ansclin,  sise  au  vignoble  de 
Pierre  à  chaux,  sur  le  chemin  qui  va  de  Montbrison 
à  Chàteaiineuf ,  et  lui  donne  pour  parfaire  ledit 
échange  une  somme  de  quinze  livres  viennois  >'\ 

Original  latin  mr  parchemin ,  jïdi»  scellé  de  deux  iceiux.  — 
P.  1395',  cote.  Î05  et  206. 


12C7,  Parlement  de  la  Pentecôte. 

454  A.  Arrêt  condamnant  le  comte  de  Forez  à 
payer  au  vicomte  de  Melun  douze  centslivres  tournois 
qu'il  s'était  engagé  à  donner  pour  le  douaire  d'Alice 
de  Chassenay  (de  Chacenaio) ,  épouse  dudit  vicomte. 

Oùm,  I,  fol.  M  V.  Cf.  J»«»t«,«  d„  acte,  du  Parlement, 
p.  105,  0*11*9. 

1267,  juillet. 

ÂSii.  Isabelle  de  Bourbon  ,  veuve  de  Geoffroi  de 
Blancsfossés  ,  chevalier,  reconnaît  en  jugement  par- 
devant  Jean  de  Bourgogne  et  Agnès  sa  femme  ,  sire 
et  dame  de  Bourbon ,  avoir  vendu  à  Guillaume  de 

(')  L'acte  ne  donne  pal  le>  motif»  d*  cette  di.proportiun  entu- 
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Nlaizièrcs  (de  Maceriis),  clerc,  pour  le  prix  de 
quinze  cents  livres,  monnaie  courante  en  Bourbon- 
nais, les  terres  de  Sandoser  du  Meuble,  de 
Trisy,  et  tout  ce  cpi'elle  avait  dans  les  paroisses  de 
Saint-Martin  des  Lais  et  de  Baulon  (Vaalon). 

Original  latin  un  parrliemin ,  jaili<  «•elle  de  derrx  M-cattx.  A  la 
lin  de  l'aele  r*l  mt'iitiunuée  en  interligne  une  lettre  en  fiançai*  du 
,    même  Jean  de  Ruurujugne,  en  date  du  jour  de  la  Madeleine  1267. 
probablement  relative  à  la  même  affaire.  —  P.  Iu7*     cote  238*. 


12fi7,  (>  kal.  ortobris  (2fi  septembre). 

44ÎC.  Guigne,  seigneur  de  Roche,  fds  de  feu 
Guigne  de  Roche ,  reconnaît  tenir  en  franc  fief 
d'Adhémar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  son 
t -bateau  de  Itoche  avec  les  fortifications  dudit  lieu  , 
les  châteaux  de  Don  ,  de  Mczilliac  et  de  Monlaigu , 
ces  deux  derniers  rcndaliles  de  jour  ou  de  nuit ,  de 
bon  ou  mauvais  gré,  n  ad  parvam  vim  vel  ad  ina- 
gnam  »  ,  ainsi  «jue  tout  ce  qu'il  tient  du  chef  de  sa 
femme  Janiagc,  au  mandement  de  Gluiras  (Gloy- 
ras). 

Original  pur  pareheuiin ,  muni  du  xi'/num,  j.-idis  secllc  du  sceau 
d' Adhémar,  ooiule  de  Valclltinuit,  et  de  celui  de  (Juitfue  de  Hoche. 
—  I'.  l.m  c-,.h-  6(W.  —  ln-eré  dant  I  aveu  du  I  V  mai  13**.  — 
P.  I3U8  >,  cote  709. 


1207,  octobre. 
4îS7.  Rainaud,  comte  tle  Forez,  confirme  la 
concession  faite  en  1239  à  l'abbaye  de  Bonlien,  par 
Guiguc,  comte  tle  Nivernais  et  de  Forez,  son  père, 
et  il  lui  attribue  en  outre  le  droit  exclusif  de  la 
pèche  et  de  la  chasse  aux  faisans  et  aux  perdrix 
dans  des  limites  déterminées,  sous  peine  d'amende 
contre  les  contrevenants.  Une  amende  est  égale- 
ment prononcée  contre  ceux  qui  dans  les  mêmes  li- 
mites déroberont  du  bois,  de  l'herbe  ou  des  animaux 
grands  et  petits.  Le  comte  règle  aussi  le  partage  de 
la  justice  et  la  portion  contributive  des  hommes 
de  l'abbaye  dans  les  chevauchées.  Il  renonce  à  re- 
vendiquer les  hommes  de  sa  terre  qui  ont  été 
hébeigés  sur  la  terre  de  l'abbaye,  mais  les  reli- 
gieuses de  Bonlieu  ne  devront  plus  en  accueillir  à 
l'avenir. 

Canulaire  dei  franc»  lief*  du  Forex.  —  P.  1401  «,  cote  1076, 
n»  67. 

01  Au  Tenta  Santlouty. 
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- 

12G7,  Parlement  do  la  Toussaint. 

4iî7  A.  Am'it  condamnant  le  comte  de  Nevers 
comme  héritier  d'Yolande  de  Bourbon  a  payer  il 
Amhlard  Loup  une  rente  de  rpuininte  livres,  que 
Gaucher  de  Chàtillon,  frère  de  ladite  Yolande,  avait 
donnée  à  Blain  Loup,  père  dudit  Amhlard ,  sauf 
recours  du  comte  contre  Agnès,  dame  de  Hourbon. 

Olim,  I,  fol.  159  r".  Cf.  Invent,  du  Parlement. ,..  107,  n"  118*. 

1267 ,  le  samedi  après  la  Saint- Nicolas  d'hiver 
(10  décembre). 

4iHJ.  Guillaume,  prévôt  du  monastère  d'Kvaux 
(Evnhonensis)  ,  et  son  couvent  déclarent  que  les 
biens  temporels  possédés  par  leur  prieuré  de  Néris 
{de  Nereto)  dans  les  domaines  du  sire  de  Bourbon, 
sont  sous  la  bonne  garde  dudit  seigneur. 

Original  latin  sur  parrb.,  jadi«  srcllé.  —  P.  1373',  col*  SS63. 


1207. 

4îi9.  Rainaud  ,  comte  de  Forez  et  sire  de  Beau- 
jeu,  Isabelle  sa  femme  et  Huinbeit  de  Beaujeu,  con- 
nétable de  France,  sire  de  Monlpensier,  s'engagent 
à  accepter  la  sentence  arbitrale  ipii  ])oiirra  être  pro- 
noncée sur  leurs  prétentions  respectives  à  la  succes- 
sion de  Beaujeu,  pur  Guillaume  «le  Maçon ,  cha- 
noine de  Màcon  ,  et  Guillaume  fie  Varcy,  chanoine 
de  Suint-l'aul  de  Lyon. 

Oriflin.il  latin  «qr  par.  he.nin,  jadi«  ..elle  de  trois  «eea.n.  - 
P.  1368  2,  rote  16». 

12(18(1207  v.  *t.),  février. 

400.  Jean  ,  sire  de  Valéry,  vend  il  Agnès,  daine 
de  Bourbon,  pour  le  prix  de  trois  cents  livres  tour- 
nois,  les  villages  de  Semeaulrc  et  Monteignet,  et 
généralement  tout  ce  qu'il  possédait  entre  Sioule  et 
Allier. 

Original  frimais  >ur  parchemin ,  jsdU  scellé  de  deux  «rc.iux, 
relui  de  Hugues,  duo  de  Huuryognc,  et  relui  de  Ji-an,»irr  de  V.i- 
Ury.  —  P.  1377  ',  rou,  1780. 

I20S  (1207  v.  st.),  Parlement  de  la  Chandeleur. 

400  A.  Arrêt  condamnant  Rainaud,  comte  de 
Fore/.,  à  remettre  aux  enfants  de  feu  Hugues  de 
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Chàtillon  le  château  île  Bussy  en  Pèle,  que  s  n 
frère  Guy,  comte  de  Fore/.,  leur  avait  légué. 

Olim,  I,  fol.  160  r".  l'.f.  lavent,  dr,  u,fe<  du  P,rlr,„f„, 
Puis,  t.  I,  n°  UOO. 


1208  (1267  v.  st.),  au  moi*  de  mars,  «  le  hindi  après  l.i 
huitaine  de  la  fête  de  saiut  Matthias,  apolre  r  (5  mars). 

401.  Agnès  ,  dame  de  Bourbon  et  de  Montluçnn. 
confirme  la  charte  de  franchise  octroyée  aux  bour- 
geois de  Montluçon  par  son  père  Archambaud ,  dé- 
termine les  limites  du  tcriitoirc  sur  lequel  doit  s'é- 
tendre ladite  franchise,  et  donne  ipiitlauce  au\ 
bourgeois  de  Montluçon  de  l'aide  qu'ils  lui  devaient 
pour  son  mariage  avec  Jean  de  Bourgogne  '!. 

Pièce  ni  franchi».  Copie  cdlatinnnée  et  signer,  sur  paix-hemin . 
écrite  ver»  13Î5.  —  P.  1357  ',  cote  351. 


1208  (1207  v.  st.),  -  le  hindi  devant  Pasxjucs  Flories  - 
(20  mars). 

402.  Guillaume,  sire  de  Chauvigny,  s'en  remet 
à  l'arbitrage  d'Agnès,  dame  de  Bourbon,  pour  le 
règlement  des  débats  survenus  entre  lui,  d'une 
part,  les  seigneurs  de  Ternent  et  de  Blot  et  Bernard 
Sauvestre,  d'autre  part,  sou.s  peine  de  mille  livres 
tournois  s'il  manque  ù  son  engagement;  pour  le 
payement  de  laquelle  somme  il  fournit  dix  pleiges 
dénommés  dans  l'acte. 

Original  franvai»  snr  pantnmin,  jadis  scellé.  —  P.  130»', 
oie  16*6. 


1208  (1207  v.  st.),  mars. 

405.  Accord  entre  Rainaud,  comte  de  Fore/., 
d'une  part ,  et  le  prieur  de  l'hôpital  de  Suint-Jca:: 
de  Jérusalem  en  Auvergne,  d'autre  part,  au  sujel 
de  la  justice  de  Chazelles  sur  Lyon  (de  Chasahlo  . 
au  dedans  des  limites  déclarées  audit  acte.  [C'est  a 
savoir  <le|iuis  le  château  de  Saint-Galmier  jusqu'au 
château  de  Saint-Sympborien,  et  depuis  les  châteaux 
de  May*  et  de  Belh-gardu  jusqu'au  château  de  Cha- 
tellus.J 

l  eur.'  «cellér  île  dein  « .  ail*  »n  cire  verte.  —  Déficit.  Notice 
rrdi|;.  e  d"  après  I'ltm-niair«  de  Luillicr.  —  P.  1V01*.  cote  10M>. 
Cf.  KK.  1113,  fol.  xx» m. 

i1.  Jean  de  Bourgogne  ùlait  mort  Tcri  la  mi-janvier  de  cette  inèiue 
année  IS0K. 
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1268  (1207  v.  st.)  avril,    unie  Paseh.i  ... 

404.  Hugues  de  Vernct,  bourgeois  «le  Montbri- 
aon,  reçoit  en  emphytéose  ou  en  benevis,  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Montbrison,  moyennant  onze  sols  viennois 
de  cens  annuel,  onze  journaux  de  vi(;ne,  lit  ]>lii|>iirt 
sis  au  vignoble  de  Bretonnes  (Ureytones),  et  il  re- 
nonce en  laveur  dudit  Hôtel-Dieu,  moyennant  onze 
livres  viennois  une  fois  payées,  aux  droits  de  directe 
seigneurie,  Inds,  ensaisineinents,  (ju'il  |H>uvnit  avoir 
sur  les  biens  susdits.  Ce  qui  est  approuvé  par  Oirina, 
feinme  dudit  Hugues. 

0'i|;i"al  lalin  »c.r  parelieinin,  jjidis  si  elle  de  Iroii  «rejni,  dont  l'un 
cuit  celui  de  lli>(;uea  de  Hoioitillr,  <|>li  prend  le  litre  de  •  {.  rim 
vices  in  Farûi»  illii^ti viri  diuniiii  H.  roiuiut  Knreuo»  et  douiiui 
Bcllijoci.  .  —  P.  140JÏ,  rôle  1380. 


1268,  mai. 

40i>.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  veuve  de  Jean, 
fils  du  duc  de  Bourgogne,  établit  que  les  bourgeois 
de  Moulins  ne  seront  tenus  de  Iburniraide  que  dans 
trois  cas  seulement  :  quand  le  seigneur  de  Bourbon 
marie  sa  fille,  va  outre-mer,  ou  est  pris  à  la 
guerre.  Elle  les  exemple  du  droit  de  rachat  et  de 
nouvel  acquêt,  s'ils  deviennent  acquéreurs  de  biens 
[nobles]  tenus  en  fief  ou  en  arriére-fief,  et  elle  leur 
confirme  tous  les  avantages  qui  leur  ont  été  con- 
cédés par  son  grand-père,  son  père,  sa  sœur  et  son 
beau-frère. 

Imu'rr  <tni<  l.i  rknlc  de  confirmation  iln  ilnr  l.oui«  I",  en  date 
du  moi!  de  n.ivc.nlirn  13W.  -  l>.  1378»,  rote  1731. 


1268,  mai. 

466.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  vidime  et  ratifie 
la  charte  de  franchise  accordée  par  son  grand-père 
Archambnud ,  sire  de  Bourbon,  ù  Villefranche  de 
Moncenotix. 

Iniéré  d  ieu  l.i  «  li.irle  do  confirmation  dti  moi*  d'août  1406.  — 
P.  13762,  cuIC  Î733. 


1268,  août. 

467.  Bainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Bcatijeu, 
approuve  la  vente  de  certains  biens  qui  sont  de 
son  fief,  faite  pour  le  prix  de  vingt -sept  livres 
î. 
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viennois  par  Guillaume,  seigneur  d'Albigneu  de 
Albignaco),  à  Barthélémy  Alaysson,  bourgeois  de 
Montbrison. 

Carlul.  d.-j  frnnr»  fief»  du  l'orcz.  —  l>.  141)1  »,  e.ile  1076,  ii"C9. 


1268,  août. 

46B.  Nizier  (Nicecius)  Vinacbe,  de  Montbrison  , 
abandonne  à  Bainaud,  comte  de  Forez,  sire  de 
Beaujeu  ,  quatorze  deniers  Forts  lyonnais  de  cens 
sur  la  moitié  d'une  maison  sise  en  la  rue  (apud  ear- 
reriami  du  Cordouanier,  et  quatre  deniers  une  obole 
aussi  de  cens  sur  une  vigne  sise  au  vignoble  de  a  I.es 
Broces  »  .  Le  comte  de  Forez  lui  donne  en  échange 
quatre  deniers  buts  lyonnais  de  cens  qu'il  a  droit 
de  prendre  sur  un  cellier  appartenant  audit  Nizier, 
sis  au  château  de  Montbrison,  entre  le  cellier  de  la 
maison  de  la  Bénisson-Dieu  et  le  cellier  qui  fut  à 
Geoffroi  d'Albigneu,  plus  huit  deniers  de  cens  sur 
nu  pré  sis  dans  la  prairie  d'Avalon ,  près  du  pré  de 
Martin  Yinaehe,  père  dudit  Nizier. 

Original  lutin  mir  parchemin,  j»di*  -relié.  —  P.  13951,  c0)c  S38. 

12G8,  septembre. 

400.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  donne  à  son  féal 
Hugonin  le  Morguat,  en  accroissement  de  fief,  le 
mas  de  la  Moidière  (de  la  Molera),  le  mas  de  Ma- 
zière  et  le  mas  de  Bert  avec  leurs  appartenances, 
plus  le  droit  de  prendre  du  bois  sec  pour  son  usage 
en  In  foret  de  Troncais  (Troncoie). 

Lettre  en  frnnrni»  insérée  dant  un  vidim.n  de  l'année  1331.  — 
P.  1357  ï,  rote  390. 


1268,  septembre. 

470.  Bainaud  ,  comte  de  Forez ,  sire  de  Beaujeu  , 
confirme  la  vente  de  biens  nobles  faite  à  Pierre  de 
Saligny  et  consorts  par  Hugues  de  Saint-Aubin, 
Geoffroi  tle  la  Curée  (de  Curata),  et  Héloïse,  femme 
dudit  Geoffroi,  et  renonçant  à  tout  droit  féodal  sur 
ces  biens,  il  consent  que  ledit  Pierre  les  tienne  en 
franc  alleu. 

Cariai,  de.  franr*  fief,  du  Forra.  —  P.  1401     cote  1076,  n»3». 
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TITHES  DE  LA  MAISCLN  DUCAI.E  DE  HÛTIlUON. 


(1208) 


12<>8,  le  vcii.lrc.li  après  la  lelc  île  s-iinl  Luc,  év.iiijjclisk- 
(I!»  octobre). 

171.  Guillaume,  sire  «le  Saint-Gcraii ,  reconnaît 
nvoir  reçu  d'Agnès,  dame  de  Bourbon,  «  inq  cent 
quatre-vingt-douze  livres  cinq  sols  «  tic  bons  vien- 
nois bien  routez  et  bien  nninbrcz  «  qu'elle  lui  «le- 
vait ;  dont  (|iiittance. 

Original  fmn.nU  |>iivl.rmin .  j.i.li*  «-.-II,..  —  V.  I37T', 

r.,1-  S781». 


12iW,  le  samedi  après  l.i  fè(<-  il.-  sont  Luc,  ev.ni|;éli>lc 

f-20  <k  i..i»m  ;. 

472.  Transaction  entre  Humbcrl,  sire  de  Mont- 
pellier, connétable  de  France,  d'une  part,  Bainaud, 
comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu ,  et  Isabelle,  sa 
femme,  d'autre  part,  suivant  laquelle  ceux-ci  aban- 
donnent ii  Huinbi-rt  le  cbâteau  de  l'erreux  avec  dix 
livres  viennois  de  revenu  annuel.  De  son  cote, 
Ilumbert  renonce  à  tout  ce  qu'il  pouvait  prétendre 
par  succession  ou  autrement  sur  la  buronuie  de 
Heaiijeu  ;  il  s'engage  à  rendre  lioimnaj;e  pour  le 
château  de  l'erreux,  et  conserve  la  jouissance  de 
tous  les  fiefs  situés  au  delà  de  la  Loire,  fini  lui  ont 
été  jadis  concédés  par  Guicbard,  sire  de  Beaujeu, 
sr.n  cousin  j;ennain. 

Oii|;in.il  l.ei»  «itr  ji.iirlirliiin ,  mai*  ijlli  n<*  pnr-iil  av.iil  <'l»; 
n|ir«li/  ,  ii  nml  j.>in.ti*  .'ii'  m  .'II.:.  —  I*.  |:W8  ',  i..n-  |."i81l. 

AiiIi.'  iiiifluinl  <m  pu.  Il.iliiii.  ja.li»   m.-II.-  «lr  li.tit  «  miu, 
I».  I3«8J,  .-..iv  l«ïï. 


I2<>8,  iii.x.  inbiv. 

47IS .  B.,  abbé  de  .Montperrnix ,  et  son  couvent 
reconnaissent  que  les  cnnrtils  de  la  Mayllcnia  et  de 
la  (iarnayria  en  la  paroisse  de  Saint-Victor,  a  eux 
donnés  pour  fondation  d'un  anniversaire  par  les 
deux  frères  Faiiron,  de  C.ervière,  sont  de  la  juridic- 
tion, seigneurie  et  garde  du  comte  de  Eure/,  sire 
de  Beaujeu,  ainsi  que  le  courtil  des  Estivaux  et  les 
autres  courtil*  et  terres  qu'ils  ont  au  mandement  de 
Cerviere. 

Oti|;in*l  l.ilin  «ur  p.iniifiiiiii,  j.i.li*  «  .-II.'-.  —  I*.  131***,  .  ..lr*  1 VI . 

I^ijiiir  *tir  p:ipi.'i.  »i(;ii.*i-,  in.liipi.'c  roiitnir  .tv.iul  rlr  t-vti  .iilr  il  un 
.iiicù-n  i.'^i^lr.*  .if  l.i  I 'ti.«ml>j-t.'  il.'a  .-..rapt.'»  .In  Kun-t,  et  pru<lfiilc 
.1.1114  mi  pr«j(.'<  |icinlani  **i«r» le  |ni,riir.'nr  |;rtn  t\«l  .In  iluc  uV 
lto.ill.ollil.il.  i  l  lr  .  iiiiipiit  <li  .MhiiI|mth<i\ ,  I.-  S  nilnl.li-  1501).  — 

P.  J300S,  toicSSB. 


12«>8  veinbre. 

474.  Bainaud  ,  comte  de  Eore/. ,  sire  de  Beaujeu, 
approuve  la  dunation  faite  a  l'abbaye  de  Mont|>e- 
roux  par  les  frères  Fauron  de  Cervière,  pour  l'anni- 
versaire de  leur  père,  Bobert  Eauron,  de  deux 
courtils  qui  sont  de  son  fief,  appelés  l'un  la  Mal- 
lonia  et  l'autre  la  Carneyria,  sis  dans  la  paroisse  de 
Saint-Victor. 

C.l.t.,1.  <\r>  franc*  tirf.  ,1,1  F.i.r».  _  I*.  1*015,  rolr  1076,  n»  75. 


1268.  décembre,  Paris. 

47.i.  Transaction  entre  Alphonse,  fils. le  France, 
comte  <le  Poitiers  et  de  Toulouse,  et  Henri,  fils  du 
comte  de  Bodez,  au  sujet  de  la  mouvance  des 
fiefs  possédés  par  Eustacbe  de  Beaiimarcbais , 
Durand  de  Croset,  (iuy  »  de  Montejovio  »,  (iuil- 
laumc,  son  gendre,  Bij;aud  de  Conros  et  ses  frères, 
(ieraiid  »  de  On.su  l'etra  »  et  autres.  E.n  ce  qui 
touebe  les  deux  premiers,  la  question  est  résci  vée  a 
la  décision  d'arbitres  qui  devront  avoir  prononcé 
leur  jugement  avant  la  proebaine  fete  de  Toussaint  ; 
les  autres  personnes  dénommées  dans  l'acte  recon- 
naîtront tenir  leurs  terres  du  fils  du  comte  de  Bodez, 
lequel  à  son  tour  reconnaîtra  les  tenir  en  arrière- 
fief  du  comte  Alpbonse. 

Opinai  l,i,n  «.r  ......  I..-.....,.   lié. — V.  IS7Î  \  cou- 1017 

[12118,  lin  <lc  r.'iiiiiéc.] 

47(5.  lingues  [de  Saint -Aubin] ,  t.eoflfroi  [delà 
Curée],  et  lléloise,  femme  dudit  Ccoft'mi,  pour  dé- 
dommager le  comte  de  Forez  des  biens  qu'ils  ont 
cédés  en  alleu  a  l'ierre  de  Saligny,  rcconiiai.«*cut 
tenir  à  foi  et  bommage  dudit  comte,  et  reprennent 
de  lui  en  fief  tout  ce  qu'ils  pouvaient  avoir  dans  la 
paroisse*  de  Vaiidonessa  «et  dans  divers  tellement* 
sis  en  la  paroisse  de  Cbalancon  (Voir  le  n"  470.) 

CUrinl.  <!.-<  frj.u  -  tii-|\.l.i  Yum..  —  l>.  1*01     rnir  11)76,  n"  ,3. 


1268. 

470  A.  Guillaume,  seigneur  de  Saint-Géran  le 
Puy,  engage  à  Agnès,  dame  de  Bourbon,  sa  terre 
|   de  l'ierremont  pour  mille  livres.  L'évéque  de  Cler- 


(1209)  WH'RRONNAIS,  BEAIMOI.AIS,  l( 

mont  se  porte  garant  de»  conventions  faites  entre 
les  parties. 

Evlr.it  <lu  1"  n'ipllrv  llw  «liane»  du  BunrbonnaM  ipji  ac  trouva. I 
i.di-.i  I.i  la.. n.l.re  décompte,  de  l'ari».  Copie  de  Bal.ue.—  M. 3». 


l*»  (I2ti*  v.  si.),  janvier,  le  jeudi  après  la  Saint- 
ViiHvnt  (2i  janvier). 

477.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  conformément 
au  testament  de  Jean,  fils  du  duc  de  Bourgogne , 
son  mari ,  confirme  la  fondation  d'un  hôpital  à 
Moulins,  pour  laquelle  fondation  ledit  Jean  a  légué 
cent  quatre-vingts  livres  de  rente  ;  et  elle  charge 
Aymon,  archiprétre  de  Nfoulius,  d'administrer  tant 
qu'il  vivra  ledit  hôpital. 

Ori|piul  I.iIiii.iii  pa.  ehemu. ,  «-.lié.—  P.  1.1551,  |)j 

1260  (1208 v.  m.),  janvier. 

478.  Pierre  de  Saligny,  bourgeois  de  Saint-Hoon 
le  Chàtel,  reconnaît  que  la  haute  justice  et  la  per- 
ception des  amendes  au-dessus  de  soixante  sols 
appartiennent  à  Kainuud,  comte  de  fore/.,  sire  de 
Heaujeu,  dans  tous  les  biens  que  ledit  Pierre  a 
acquis  a  titre  d'achat  ou  autrement  es  paroisses  de 
Tounsy  et  de  Vivent,  les  amendes  de  soixante  sols 
forts  lyonnais  et  au-dessous  devant  continuer  d'ap- 
partenir audit  acquéreur  et  à  ses  hoirs 

Original  Ulin  «tir  parchemin,  «i-ellé  snrl.M  -t  de  parchemin  tic  imi* 
«l'im  «tir  cire,  tJoltl  If»  dcliri»  «.limitent  eiii.ne,  j  s.ooit  celui  de 
l'i.-nr  tir  Salignv,  celui  de  l'al.l.e  <li-  1 1  llénU,»n-l>ieii  .  <  celui  >t •  ■ 
chapitre  «If  M.Mitl.riM.n.  -  I*.  131)3»,  t  dic  308. 


12b!)  (1208  v.  si  ),  février. 

470.  Pierre  de  Pognes,  seigneur  «de  Fonteneyo  "  , 
chevalier,  s'engage,  sous  hypothèque  de  ses  biens 
et  en  fournissant  deux  cautions,  à  dédommager 
A{;nès,  dame  de  Bourbon ,  qui  s'est  obligée  pour 
lui,  des  pertes  qu'elle  pourrait  éprouver  dans  le  cas 
où  il  ne  payerait  pas  aux  ternies  convenus  cent 
quatre-vingt-six  livres  parisis  qu'il  doit  à  trois  mar- 
chands de  Bourges  pour  fourniture  d'étoffes  teintes 
et  de  chevaux. 

Original  la..,.  «,r  parchemin,  jadi.      II.  .-I'.  1369',  .  ni.-  «13!). 


:/.,  AlVERGNE,  MARCHE,  ETC.  !H 

I269(12li8  v.  si.),  février. 

400.  Barthélémy  du  Clocher,  clerc,  fils  de  feu 

Pierre  Raymond,  et  Duraude  sa  mère,  vendent  à 

(tiiillcmin,  mai guillier (matriculario)  de  Notre-Dame 

tle  Montbrisoii,  pour  le  prix  de  cent  sols  viennois, 

trois  journaux  et  demi  de  vigne  sis  au  Petit-Puy 

de  Moind  (apud  Poyetum  de  Modonio). 

Ordinal  latin  »...  |.ai .  hciuiii,  j  uin  «vllé  dit  vran  du  chapitre  de 
Monil.ri.no.  —  V.  I  loi  \  cte  I  V06. 


(l-2«a*  v.  ,|.),  le  siim  di  après  «  l.vtare  Hycruvdeiii  » 
(«.»  mars). 

401.  Isabelle,  abbesse  de  Cliurenton,  reconuait 
que  les  soixante  arpents  du  bois  «  de  Trossa  »  ,  sis 
dans  les  paroisses  de  Bessay,  de  Y  cran  y  et  de  Chu- 
i  en  ton ,  qu'elle  a  accensés  de  noble  homme  Payen 
tl'Orléans,  sont  tlu  fief  et  de  la  justice  de  la  daine 
de  Bourbon  ;  et  elle  s'engage  au  nom  de  son  cou- 
vent, à  ne  pas  aliéner  la  propriété  du  fonds  dudit 
bois  a  d'autres  qu'aux  hommes  de  ladite  dame. 

Ori|;ili..l  l.ilin  sur  parchemin  ,  «>En".J  "'o  «'.-lié  du  «ccau  de  Jean, 
an  h.-vè.p.<-  de  Uuurge».  —  I'.  137*  ',  cuie  1381. 


lâfif)  (1268  v.  sl.j,  an  moi»  de  mais  avant  les  Rameaux. 

402.  Etienne,  chapelain  de  Saint-Cyr,  reconnaît 
tenir,  au  nom  de  ladite  é;;lise,  de  Bainaud  ,  comte 
de  Forez,  sire  de  Beatijeu ,  sous  un  cens  annuel  de 
dix-huit  deniers  forts  de  l.yon,  une  maison  avec 
jardin  sise  il  Saint-Cyr,  tenant  à  Philippe  et  Etienne 
Fabri. 

Original  latin  «ur  purchc-uiiii ,  jadi,  -celle  de  d,  m  sceaux.  — 
1'.  139V,  cote  139. 


I*»  {1268  v.  >t.),  mars,  Pari*. 
40.Y  Pragmatique  sanction  de  saint  Louis. 

la.pie  informe  *ur  papier,  tant  dale  ni  «i|pia(ure.  Kn  lê'o  de  la 
pi.V.-  on  |ii  la  mention  suivante  :  .  Cuppia  prv|;iualica  uncticini* 
la.uti  l..iil..vici  Francurutn  rep»  prixtucte  in  coiigrefl  iti..oe  Car- 
nnlcnsi,  nui..  Durai. li  unllccimo  i:<u:i;  '  (piinqn^j.  ^iino  t1).  »  — 
!>.  138»*.  cl.  00  Ur. 

t1)  Celle  pièce  étahlii  nu*  la  pragmatique  atlril.uéc  a  saint  ïamis 
fut  pi.Mli.ite  alit'Tieureuieiil  au  lèflne  dr  foui*  XI  ,  c'p.xpio  rivant 
laquelle  !homa*ain  dit  n'en  «voir  |>a<  trouve  irai-.1;  mai*  elle  n'in- 
dique pa»  la  ....lier  île  la  lran«-nption  .|UÎ  fui  pre«cntcc  à  l'as-ein- 
l.léc  de  Chaî  ne,  i  n  1V30,  i  l  cpii  iiViait  e.  i  lainniieni  pa?  Tnrij;  >i  il, 
.pie  per^lini'  n'a  jamais  vu  ni  déclit. 


92  TITRES  Dli  LA  MAISON 

1269,  avril. 

484.  Rainaud,  conile  tic  Forez,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  Isabelle  sa  femme,  donnent  la  maison  de 
Chrétien  Rastel  à  Raymond  de  Mont-d'Or  (de  Monte 
Aureo),  chevalier,  en  augmentation  du  tief  que  ledit 
chevalier  tenait  d'eux  en  la  ville  de  Lent. 

Orifii.i;,!  Ulin  «...  parchemin.  -  P.  1391  ',  Col,-  564. 


1269,  avril. 

41M.  Charte  de*  privilèges  et  franrhisos  octroyés 
aux  habitants  de  la  ville  de  Cent  |tar  Rainaud, 
comte  de  Foie/.,  sire  de  Deaujeu ,  et  par  Isabelle 
sa  femme. 

In*él*V  ilms  l.i  ronlirm.ltmn  deuliu  nrivilrgr.  par  Kdmunl,  «re 
de  B«oj«u,  «•„  137;.  —  P.  13'JI  '.  «,..«  MU 


1269,  mai,  l.onr.jNint. 

41M).  Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Tou- 
louse, ii  la  prière  d'Ajjncs,  dame  de  Bourbon, 
renonce  pour  lui  et  ses  héritiers  à  toutes  les  com- 
mandes qu'il  avait  l'habitude  de  percevoir  annuelle- 
ment sur  le  domaine,  les  fiefs  et  arriére-fiefs  ou 
gardes,  mouvants  de  lui  en  fief  dans  l'étendue  des 
baron  nies  de  ladite  dame. 

Original  huii.  M.,  parchemin,  jadi*  «celle. —  P.  1369',  rôle  1645. 

I2GS).  nu  Parlement  «le  la  Pentecôte. 

480  A.  Arrêt  sur  enquête  maintenant  Rainaud, 
comte  de  Fore/,  sire  de  Beaujeu,  eu  possession  de 
la  terre  de  Beaujeu,  contre  les  enfants  d'Aymar  de 
Poitiers  et  contre  Faucon  de  Montfjasenn. 

Inventaire  ilct  aclrt  du  Parlement  de  Purit,  I.  1,  p.  U4,  n"  1394, 
d'apwiiOtim,  1 ,  fol.  58  r". 


1269,  irlus  junii  (13  juin). 

487.  Le  chapitre  de  Lyon,  pour  récompenser 
Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu,  du 
secours  qu'il  lui  avait  porté  contre  les  habitants  de 
Lyon,  lesquels,  ayant  expulsé  a  main  armée  les 
chanoines  de  leur  cloître  dans  la  ville,  les  avaient 
poursuivis  jusqu'au  cloître  de  Saint-Just,  ou  ils 
s'étaient  retirés,  lui  fait  remise  de  toutes  les  dettes 


nr.Ai.F.  ni:  hocruon.  (1209) 

dont  il  était  charj;é  envers  les  habitants  de  Lyon, 
et  lui  cède  tous  les  cens  et  rentes  que  lesdits  habi- 
tants tenaient  dudit  chapitre.  Les  cbunnines  s'en- 
flent en  outre  u  ne  pas  faire  de  paix  avec  les  Lyon- 
nais sans  que  le  comte  de  Forez,  y  soit  compris. 

Oripial  h,.n  ,«,  parchrn.ii,  jad.»  m  .  tir— P.  1388  5,  eo(e  49. 


1289,  juin.  Pari*. 

488.  Frard  «  de  Lisiniis  »  ,  chanoine  d'Auxerre, 
pris  pour  arbitre  entre  Rainaud,  comte  de  Forez, 
sire  de  Beaujeu,  d'une  pari,  et  Cuillaume  de 
Jali|;nv,  chantre  d'Auxerre,  d'autre  part,  décide 
que  le  château  de  Bussy-Albieu  «  de  Roissiaco  dicto 
La  Paèlle  »  avec  toutes  ses  dépendances,  même 
ci  lles  que  réclame  ledit  Cuillaume  au  comte  de 
Fore/.,  restera  il  perpétuité  audit  comte  et  à  ses  hé- 
ritiers, sans  ipie  celui-ci  soit  tenu  de  paver  les  arré- 
rages ;  mais  il  devra  servir  audit  Cuillaume,  sa  vie 
durant ,  une  rente  de  deux  cent  quarante  livres  bons 
tournois,  payable  en  deux  termes  dans  la  ville  de 
Decise. 

Oiiginj.1  l.il.n  fin  purchrttiil. .  jadi,  scelle  de  [roi*  H-ranx. — 
P.  1400 3,  roir  996.  —  Impuni'-  d  m,  Ch.it eiondirr,  Imentatre  det 
titre i  Ju  Foret,  appendice,  p.  .Via. 


1269,  juin,  Pari-. 

180.  Cuillaume  île  Jalijjny,  chantre  d'Auxerre, 
approuve  et  ratifie  la  sentence  arbitrale  prononcée 
par  Érard  »  de  Lisiniis  ..  dans  le  procès  nui  devant 
la  cour  du  Roi  entre  lui  et  Rainaud  ,  comte  de 
Fuie/,,  au  sujet  de  la  possession  du  château  de 
liussy  et  .les  terres  qui  en  dépendent  ;  et  pour  la 
bonne  exécution  de  cet  accord,  il  se  soumet  ù  l'au- 
torité des  évèques  d'Auxerre  et  d'Autun. 

Orignal  latin  *,u  p..rclicinin ,  j  idi»  «rllé  de  dru*  irr.nu,  cela. 
d-IV>i  <p.r  d'Aiiiriirel  t.lui  d  •  OuilUuru  dj  J-d^ny.—  P.  14005, 
rôle  997. 


1269,  juin,  Paris. 

490.  Louis  IX,  roi  de  France,  a  la  demande  des 
parties  intéressées,  ratifie  et  vidime,  avec  l'appo- 
sition de  son  sceau,  la  sentence  arbitrale  pronon- 
cée par  Frard  «  de  Lisiniis  »  ,  chanoine  d'Auxerre, 
entre  Cuillaume  de  .lalijjny  et  le  comte  de  Forez, 


(,1269) 


noiRBONN.US,  m:\UOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  M  MICHE ,  ETC. 


U3 


an  sujet  do  lu  possession  du  château  de  Bttssy- 
Alhieu. 

No-  vcro  prcdietain  pareil)  mvc  compo<ilinnriu  m  ruria 
uustra  pretentihua  parlibut  rerilalitm  cl  ,ib  ipsit  approb.i- 
l;fn,  i|tiantmn  in  nobi»  est,  voliiiuiis  cl  ratant  liabeinus, 
nalvo  jure  noslro  cl  jure  etiam  in  omnibus  alictio.  " 

(Vigin.al  «iirparrlieiuîti,  jailli  i<  ellé.  I)lmi\  ei<-iu;ihirei  idt-nli.piei. 
_  l«.  liOO',  co.e  10ÏÎ  .  t  10ÎÎ  !>ii. 


I2P>!),  juin,  Paris,  a  post  datant  litière  ci>iii|>(».i(ioiiis  « . 

491 .  Rainaud ,  comte  de  Fore/. ,  sire  de  Beanjeu  , 
et  Guillaume  de  Juligny,  chantre  d'Auxerre ,  con- 
viennent qu'au  sujet  de  la  composition  faite  entre 
eux  à  raison  du  château  de  Btlssv  la  Paè'lle,  ils  se 
tiendront  pour  satisfaits  des  lettres  identiijues  déli- 
vrées sous  les  sceaux  de  ('officiai  d'Autun  et  de  l'of- 
firi.il  de  Lyon,  dont  l'échange  devra  avoir  lieu 
a\nnt  le  terme  fixé  pour  le  premier  payement  par  la 
susdite  composition. 

Otii'in.il  latin  <ur  |Mirliciiiiii,  j.nlit  «elle  <lc  deux  *r.  .ml. — 
1'.  1395',  co 


122),  le  jour  de  taiiit  Micbel  (29  septembre),  a  Roche, 
*oi>»  l'oinic  (sub  iilinuin). 

4!M2.  Guigue,  seigneur  de  ltoclie,  damoiseau, 
confirme  ù  Guillaume  Cleysac,  île  Malivertias,  il  la 
fille,  au  (;endre  dudit  Guillaume  cl  à  leurs  héritiers, 
l'affranchissement  de  taille,  tote  et  exaction  i|ticl- 
conqtie  accorde  par  ses  prédécesseurs,  ainsi  que  la 
donation  faite  au  même  Guillaume,  il  titre  de  franc 
fief,  <le  sa  maison  de  Mulivernas,  avec  jardin,  pré 
et  champ  en  dépendant,  et  de  la  moitié  îles  rede- 
vances sur  trois  manscs  à  Vermoiul. 

ftijiie  il  i  teuen,  sur  p.in  licmin.  —  l'.  I3U8 -,  pièce  autieiëe  à 
la  cute  «74. 


1269,  10  kal.  novcuibris  (17  octobre). 

493.  Androuct  «  Andrevetus  n  de  Vaux,  damoi- 
seau, vend  à  Guillaume  de  Cliateauneuf,  fils  de  feu 
Pons  de  Cliateauneuf,  pour  le  prix  de  quarante  et 
une  livres  et  demie  viennois,  cinq  setiers  de  grains 
et  dix-huit  sols  viennois  de  cens  qu'il  a  droit  de 


rorJ  lie  figure  ni  datai  Ici  Otim  pour 
:  1ÏÛ9,  ui  dam  l'Appendice  donne 


(')  Celle  homologation  darcord  i 
le  Parlement  de  la  Pentecôte  ! 

par  M.  L.  Delide,  a  U  -uile  de»  atfr<  Ju  l'*,lcmcnl  «V  /W. 


prendre  sur  le  mansc  appelé  »  Deuspis  »  ,  sis  dans 
la  terre  du  seigneur  de  Hoche,  prés  de  la  terre  ap- 
pelée de  l'imprime  et  de  la  terre  appelée  Yache- 
rrsse. —  Ijaymond  Adhémnr,  chevalier,  et  Guigue, 
seigneur  de  Hoche,  se  portent  cautions  de  lu 
vente. 


,  muni  du  .<>...»!  K\  j.dil  acclle 
de  irait  «re  aux.  —  I1.  1.198',  cute  635. 


1209,  oclobre. 

494.  Transaction  entre  Hervé  (Heretus)  de  Beau- 
jeu  ,  sire  d'Ilerment ,  d'une  part,  Haiiiaud,  comte  de 
Forez,  sire  de  Beanjeu,  et  Isabelle  sa  femme,  d'autre 
part,  par  laquelle  la  maison  de  Pouilly  (Poilly  sur 
Foire),  avec  tous  ses  droits  et  usages,  et  une  rente 
•le  dix-neuf  livres  viennois  sur  le  péage  de  Thizy 
sont  ct'ilées  audit  Hervé  ;  moyennant  quoi  celui-ci 
se  reconnaît  vassal  du  comte  et  de  la  comtesse  et  de 
leurs  successeurs,  et  renonce  à  toutes  les  prétentions 
ipi'il  pouvait  élever  sur  la  haronnie  de  Beanjeu, 
tant  à  cause  de  la  succession  de  son  père  et  de  son 
aïeul  paternel,  qu'à  raison  du  testament  de  feu 
Gtiichard  ,  sire  de  Beuujeu,  son  cousin.  (Voir  le 
n°472,  qui  est  une  pièce  analogue.) 


Ori|;in  ,l  latin  <-ur  p.n  rht min  .  m.ii(  <pii  ne  |Miait  |»J(  aaoir  etc 
ctpcdii'.  n'.ivaiii  jiimiii.  i-ii-  «cillé.  —  I'.  1361*',  mil'  13911. 

L'original  niiilietiliipii-  1-4 1  la  pièce  en  p  in  lii-niiu ,  j  uin  «reliée 
de  Ico»  .ceaux.  ,jti  «■  trouve  dan*  I'.  I36N»,  iule  I0S3. 


1269,  décembre,  Monlbiisou  (date  jieii  liiible). 

49iL  Pierre  d'Fcotay,  damoiseau ,  vend  à  Giraud 
"  del  Poyet  »  ,  prêtre,  pour  le  prix  de  soixante  livres 
forts  lyonnais  vieux,  plusieurs  menus  cens  et  droits 
d'usage  énumérés  dans  l'acte.  Gaudemar  d'Fcotay, 
chevalier,  Roland  de  la  Bastie  (de  Dasticiai  et  Heldin 
son  frère,  se  portent  garants  de  cette  vente. 

Vidiinui  original  «ur  pairhemin,  en  date  du  moi»  de  juillet  ISTI), 
j-nlit  »eell«  du  «erau  du  chapitre  de  Montlu iitna.  —  I'.  lVlli1, 
cote  138*. 


49iî  A.  Amblard  Loup,  seigneur  de  Beauvoir, 

(l)  Ce  seing  manuel  de  Jean  Baudouin,  notaire  anoatolinur-,  «t 
le  p!ui  aiui.  ii  de  i-e;t\  <|.ti  lij  irenl  du»  la  rnll.  rii,,ii. 


ai  titres  de  la  m  viso 

vend  à  Agnès,  dame  de  Bourbon,  tout  ce  qu'il  avait 
à  Germigny. 

Extrait  du  l'r  rr|]iilr«  drl  >  -hai-tr*  du  lti.nrt>min»i« ,  i]«i  <■-  tiou- 
vJlil  j*d>.  j  la  Ctumhrc  de»  compte'  .lr  Pari..—  Copie  de  llalme. 

-  M.  3W. 


1270  (126l>  v.  -t.),  janvier. 

1!Ml.  Sentence  arbitrale  rendue  avec  l'autorisa- 
tion du  comte  de  Forez,  sire  de  Ucaujeu,  entre 
Jnhanniii,  Geofïroi  et  Guillaume  de  Saint-Saturnin, 
damoiseaux,  d'une  part,  et  Isabelle,  veuve  de  Guil- 
laume de  Franchilcns,  agissant  au  nom  de  ses 
enfants  mineurs,  d'autre  part,  pour  le  règlement  de 
la  succession  d'Alix  de  Saint-Saturnin,  tante  desdits 
damoiseaux,  décédée  femme  [en  premières  noces] 
dudit  Guillaume  de  Franchilciis,  qu'cllcavail  institué 
par  testament  son  héritier  universel. 

Oripu.il  Util,  .nr  pur.l.eu.in.  i;.di»  «  elle  de  rin<,  M-.  - 
P.  INMVJ,  cote  lit». 

1270,  avril. 

11>0  A.  I)atq)hine,  dame  de  Saint-Bonnet  le  Châ- 
teau, ratifie  de  la  manière  la  plus  foi  nielle  la  do- 
nation faite  par  feu  Itohcrt,  seigneur  de  Saint- 
llomiet,  son  oncle,  du  lieu  et  de  la  maison  de 
Saint-Maurice,  au  prieuré  de  Suint-Ramhcrt  et  a 
l'église  de  l'Ile-Barbe. 

liiMTt'  d.nn  la  iniihriualinn  de  IM«n  Daim  m.  iIii  moi.  d'avril 
ÎÎKN.       Cartulair.  .I..  loml,   de  ror.v,  KK.  Ml:»,  f.d.  tl.XIV. 


I270.  avril. 

I1>7.  Accord  entre  Jean  de  ( '.liàlcnn  ilain  ,  sci- 
gneur  de  l.uzy,  et  Pierre  »  de  lliileto  -  ,  prieur  de 
Oharlicii,  au  sujet  de»  limites  de  leurs  justices  sur 
la  paroisse  de  Saint-N'izier  Sancti  Nicetii;,  près 
(Jbarlieu. 

•Iii|;inal  tari  i  p ai  <  lu  min,  j  idi  <  «i  illr.      IV  I3HÎ1, .  or.-  (iiX). 


1270,  le  lundi  apnS  la  fêle  de  saint  lkhil ipiw  cl  saint 
Jarijui  s  (5  inaij. 

407  A.  (iuillaume  de  Bourbon,  seigneur  de  Iles- 
say,  promet  à  Barthélémy  de  Novs,  cunfonnéiuciil 
à  l'engagement  pris  par  son  père,  (Iuillaume  de 
Bouibon,  envers  Pierre  de  Novs,  père  dudit  liar- 
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tbélemy,  de  lui  faire  assiette  de  vingt  et  une  livrées 
de  rente  en  terre  dans  les  paroisses  de  Cheinilly  et 
de  Besson,  au  plus  près  de  la  terre  que  ledit  Bar- 
thélémy possède  a  Besson. 

Copie  «ur  papier  provenant  de  I*  Cliainliiv  dea  mtrtpte»,  K.  1SK, 
IV-  dosnici,  il"  105,  «uni  ce  line  :  .  Charte,  de*  Prince».  • 


1270,  4  avant  Ici  ides  de  mai  (12  mai). 

A'M.  Jean ,  sire  de  Cbàteauvilain  et  de  Luz\ . 
chevalier,  a  la  requête  et  du  consentement  de  frère 
Astorge,  correcteur  de  la  maison  »  de  Blaudona  r  , 
de  l'ordre  de  Grandmnnt,  accorde  il  ladite  maison, 
en  ('change  des  dons  il  elle  faits  par  ses  prédéces- 
seurs ,  une  rente  annuelle  de  vingt  livres  viennois  a 
prendre  sur  son  péage  de  Marcigny,  et  une  foire  qui 
dev  ra  se  tenir  le  dimanche  et  le  lundi  après  l'Assomp- 
tion ,  selon  la  coutume  des  foires  de  Saint-N'azoire , 
près  Boui'bou-I.aiicv . 

Original  latin  -ur  pan  11.  min,  jadi-  m  .-Ile  de  denv  -craiiv.  — 
I'.  1 .17"  Î«.M2 

1270,  le  mardi  avant  l'A*ccii»ion  (20  niai). 

401».   Jean  de  Murât,  archidiacre  de  Narzène 

Narsaiiinc),  en  l'ai  •chevêche  de  Bourges,  pr  ice 

comme  arbitre  dans  le  début  soulevé  entre  Jean  , 
archevêque  de  Bourges,  et  Agnès,  daine  de  Bour- 
bon, au  sujet  des  limites  de  la  seigneurie  et  de  la 
justice  de  Naves  et  de  Cham.ux. 

Iméiï  dau.  Il  Iran. H  ma  do  !>  juin  t  VOS.  —  P,  loôfi*.  cote  5.18. 

I270.  mai,  le  mardi  avant  l'Asren^ion  [20  mai). 

.VtX).  Jean  a  de  Argiuiaco  »  ,  prêtre  de  Bainaud, 
comte  de  Forez,  sire  de  Beaujcu  ,  rcconnnil  avoir 
reçu  de  Guillaume  de  liorsenon,  cliassipol  (caci- 
pollus  :  de  Cos,  au  nom  dudit  comte,  quarante- 
trois  sols  moins  trois  deniers  viennois  pour  le  rachat 
d'une  redevance  en  blé  a  laquelle  ledit  Guillaume 
était  tenu. 

Cëilnl'-  originale  en  latin  «ur  pan  ln  inin,  j.iilia  *cell«V. —  P.  I366  ', 
  IW1. 

I270,   i. 

.501.  Jean  de  Argiuiaco  •  .  prêtre,  à  qui  Gui- 
chard,  sire  de  Beaujcu,  avait  laissé  par  testament 
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une  rente  de  quinze  livres  viennois  pour  la  célé- 
bration d'une  messe  quotidienne  ji  son  intenlioii , 
décharge  de  cette  rente  Kaiuaud  et  Isabelle,  romte 
et  comtesse  de  Forez-,  sire  et  dame  de  Beaujeu,  et 
consent  qu'elle  lui  soit  payée  désonnais  par  l'abbé 
et  le  couvent  de  Belleville. 

Origiiud  l.ilui  mu-  (wirlirinin ,  yiilU  mcUV  de  «roi*  *.-<-iiux. 
—  P.  13*6  '  ,  cutc  1W7. 


1270,  mai. 

;MW.  Itainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu, 
exempte  de  toute  taille  et  complainte  (complaintiu) 
les  hommes  de  Rivas  pour  les  terres  et  possessions 
qu'ils  tiennent  du  prieuré  de  Saiut-Kumbert  en 
Forez. 

CanuUin-  de»  f.«m*  hrf»  du  F...  M.  -  I'.  c.tr  1070, 

h"  45. 

1-270,  m.ii. 

iH>.V  Accord  entre  Decanus,  abbé  de  Saint-Michel 
de  l'Fcluse  (de  Clusa),  administrateur  du  prieuré  de 
Saint-Jean  en  Roannais,  et  Ruinatid,  comte  de  Forez, 
sire  de  Beaujeu,  au  sujet  île  l'exercice  de  la  justice 
sur  la  terre  et  les  hommes  du  susdit  prieuré  dans 
l'étendue  du  mandement  du  château  de  Saint- 
Maurice. 

Ori<jiiial  lutin  sur  parrhirinin,  jatli*  mi-Mi-  dr  dru»  *ir.iu».  — 
I».  iMi-,  rote  1085.  —  Imprimé  djin»  Otuverondict,  Inventai/* 
dei  tilirt  du  Furn,  apprmlire,  p.  5SÎ. 

1270,  mai. 

804.  Arnult  Chauderon ,  chevalier,  seigne  ur  de 
la  Ferlé  et  de  la  moitié  «le  Roanne,  considérant  les 
bons  et  utiles  services  que  lui  a  rendus  Durand  Vi- 
lain, son  homme,  demeurant  à  Roanne,  affranchit 
ledit  Durand  de  tout  service  roturier,  tel  que  taille, 
charroi,  manœuvre,  complainte,  chevauchée,  etc. 
Ce  qui  est  confirmé  par  Itainaud  ,  comte  de  Forez., 
sire  de  Reaujeu. 

Cartuhiro  dri  franr*  hef»  du  Fore».  —  P.  1401*.  tôle  1076, 


•Z.  Al  VERONE,  MARCHE.  ETC.  85 

1270.  le  men.-it.-di  avant  la  Nativité  île  «aint  Jean-Uaptiste 
{18  juin). 

itOiS.  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beau- 
jeu,  sur  le  point  de  partir  pour  la  croisade,  institue 
par  acte  de  dernière  volonté  |Hinr  son  héritier  uni- 
versel son  fils  Guv,  auquel  il  substitue,  en  cas  de 
iiiort  sans  enfants,  son  autre  fils  Louis,  et,  ù  leur 
défaut,  son  cousin  Guy,  seigneur  de  Thiers.  Il  règle 
aussi  par  le  même  acle  le  douaire  de  sa  femme 
Isabelle. 

VidiiniK  original  l.ilin  mr  pjrrl.rmin,  délivré  *ou«  Ir»  arcant 
de  l'oftiri.ll  dr  l.yon  el  du  )Uffr  de  la  cemr  de  Forrl ,  le  jeudi 
ap,*9  la  Prn.e.ôlr  1271.  —  P.  1.171-',  .ou-  IUUI. 

l)i-uv  aulim  ix.iupl.lir.>  roiifonnr<<  d«-  ri-  lui'-mr  vidiiiiu«  «r 
tmav.-m  .m«i  dan.  Ir  i-.irt»n  P.  M702,  «m.  la  rulc  1909. 


1270,  juin. 

;W)«.  Itainaud,  comte  de  tore/,  sire  de  Beaujeu, 
confirme  à  Robert,  abbé  de  Moutperoux,  et  il  son 
couvent,  la  vente  du  bois  «  de  Monte  Charboner  «  , 
qui  leur  a  été  faite  par  Ccoffroi  «  de  Manso  »  ,  da- 
moiseau,  en  retenant  toutefois  le  droit  de  garde  sur 
ce  bois  au  même  titre  que  sur  la  grange  des  Esti- 
vaux (dels  Estivals). 

Cartulairr  dr,  fran.»  lief.  du  Fort-/.  —  P.  1401',  eule  1076, 
n"  19. 


1270, juin. 

MHi  A.  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beau- 
jeu  ,  reconnaît  qu'il  ne  possède  que  la  haute  justice 
sur  les  hommes  de  l'église-  Notre-Dame  de  Verrière- 
sur-Montbrison ,  et  que  les  amendes  pécuniaires  et 
autres  droits  appartiennent  exclusivement  au  rec- 
teur de  ladite  église. 

Circulaire  du  rumlc  dr  Fore/.  —  KK.  1113,  fui.  f.XXXVI. 

1270,  juillet. 

.107.  Giraud  «  ciel  l'oyet  »  ,  prêtre,  ayant  reçu  a 
titre  viager  d'Isabelle,  comtesse  de  Forez,  dame  de 
Beaujeu,  cette  dernière  agissant  pour  l'Hotel-Dieu 
de  Montbrison,  les  moulins  dits  de  l'I Intel-Dieu , 
quatre  suis  forls  de  cens  sur  le  moulin  Senevier  et 
la  jouissance  d'un  cours  d'eau,  donne  en  échange- 
audit  hôpital  trois  déments  d'orge  et  trente  deniers 


ÎX.Î  TITIULS  1H:  LA  3IV1SO 

de  cens  r\:ic  !tti  il  -  ii  vont  divers  individus  sur  lis 
makons  «  dcl  Coing  -  et  des  .  Curtalaes  »  .  s'en 
réservant  l'iiMifruil,  et  à  la  charge;  pour  ledit  hôpital 
de  célébrer  l'anniversaire  de  l'eu  Mathieu  Aruould, 
prêtre. 

(Vicinal  latin  iur  pirihi-mm ,  j.di.  «.pli.-  dr  d  ax  ».  ,  .iuv. 
-  P.  HOS»,  cote  1*39. 


1210,  25  août. 

iM)8.  Guillaume  de  Bourbon,  sire  île  Bessay,  da- 
moiseau, assigne  à  Barthélémy  de  Nues,  lil»  de 
Pierre  de  Noos,  vingt  et  une  livras  de  terre  sur  les 
aices  tle  la  paroisse  île  Besvin  et  Chemilly,  plus  le 
village  de  Hreuil,  le  village  de  la  Marche,  de>  droits 
dans  la  foret  de  Jarriz  et  plusieurs  casaux  avec  le-, 
droits  v  ntlathi-s,  et  il  le  reçoit  pour  son  homme 
lige,  sauf  la  fidélité  due  a  la  dame  tle  Bourbon,  à 
Dreux  tle  Bourbon  et  a  Guy  de  Dampicrre. 

Yidimn*  ori^iu  il  *nt  p.it  rlkrmiu  »igne,  rti  date  du  5  j  ni- 
lier  1*03    v.  ,i.  .  —  |».  I338Î.  rolr  53*. 

1270,  août,  ait  camp  <le  «'-otliajje. 

S08  A.  Huinhert  de  B.aujcu,  seigneur  de  Mont- 
pellier, connétable  de  franco,  donne  quittance  de 
troi.s  cent  dix  livres  que  le  Hoi  lui  devait. 

Trtivr  dti  t'Ai. fri,  J.  !70.  —  B'.uj.n,  II"  3. 

1270,  au  camp  «le  «-irlltae,.-. 

tf©0  n.  Le  seigneur  de  Bcaujeu ,  maréchal  de 
France,  donne  quittance  tle  tpiatre  cents  livres  que 
le  Boi  lui  devait. 

7Vr'iol-  drt  Chmtri,  J.  Î70.  —  flejiijr-u,  n"  S.  —  Uéficit. 

1270,  août. 

îS09.  Jacques,  al>l>é  de  Savigny,  et  son  couvent, 
et  Jean,  prieur  tle  Bussy,  ratifient  de  nouveau  la 
convention  passée  au  mois  d'octobre  12(14  entre 
Itainauil.  comte  tle  Forez,  et  ledit  prieur,  par  la- 
quelle le  comte  abandonne  au  prieur  tous  les  droits 
de  chasse,  tle  vendange  et  d'usage  quelconque  qu'il 
prétendait  sur  le  lieu  tle  Valliéres,  nu  mandement 
de  Bussy,  et  reçoit  en  échange  certaines  maisons 


<  di  cali:  ni:  n h  hiio.n.  1270) 

si-i  s  au-dessous  tlu  château  de  Bussv,  et  appartenant 
au  prieuré. 

Orifpti.it  liliti  «111  pir.hfiuili,  j..di<  "i'i-IIl-  ti«   lr«M«  »  .aux  *■  -\ 
tonarlri  .1.-  t.l  tiniii  et  l.lm.  .  —  I*.  1V.O0',  cr.tr  9*7. 

1270,  le  jeudi  nvant  la  fête  .!«  saints  Simon  el  Jude 
(23  octobre  ,  Nevers. 

i*IO.  Guillaume  de  Courtenay,  chevalier,  sire  de 
Champineules,  promet  sa  fille  Isabelle  en  mariage  a 
Guillaume  île  Bourbon,  damoiseau ,  sire  de  Bossa;., 
avec  une  dot  de  trois  cents  livrées  de  terre  tlu  rente 
annuelle  a  asseoir  sur  ses  biens  les  plus  proches  du 
château  de  Bessay,  et  il  s'engage  en  outre  à  payer 
audit  Guillaume  mille  livres  tournois  en  deux  termes. 

«  *,  ipnal  latin  ...r  ,-ir.  !..  ...in. ,..<!..      Ile.-  I'.  I37T    r.Mc  Vf  9. 


1270,  oclobtv. 

.51 1 .  Loucher,  prieur  de  l'ordre  tle  Grantlmnut , 
ap|ironve  rarningeincnt  conclu  le  12  mai  précédent 
entre  Jean,  sire  de  Chàteauvilain  et  de  Luzy.  che- 
valier, et  Astorge,  correcteur  de  la  maison  «  de 
Blandona.  »  [Voir  le  n*  4!)8.) 

Original  latin  »ttr  [wnliruiin.  j»di»  tctHi. —  P.  1377',  cuit- £919. 


1270.  Parlement  de  la  Saint-Martin  .rimer. 

•>II  A.  Arrêt  portant  ipie  la  vicomtesse  de  Meluti, 
qui  avait  été  autrefois  mariée  au  comte  tle  Forez 
Guv,  et  avait  reçu  de  lui  un  douaire  tle  douze  cents 
livres  de  revenu  sur  toute  la  terre  dudit  comte,  a  le 
.h  uit  tle  prélever  ce  douaire  sur  toute  ladite  terre, 
j  même  sur  la  partie  que  le  comte  Rainaud  avait 
engagée  â  tics  bourgeois  de  Lvon. 

Inrrntairr  ilrl  urU  <  du  Piitlrmrnl  de  Pui  il,  t.  I,p.  151,  n-  1007. 

d  ,pt«  oiim.  i.  r..i.  iso 


1270,  novembre. 

itl9.  Les  habitiiuts  de  la  ville  de  Janzat  s'enga- 
gent envers  le  procureur  tle  Guillaume  de  Dam- 
pierre. chevalier,  seigneur  de  Janzat,  à  ne  pas  faire 
cuire  lotir- pain  ailleurs  qu'aux  fours  dudit  seigneur, 
et  a  lui  payer  six  deniers  par  chaque  sexterée  de  pain 
de  froment  qui  se  cuira  aux. lits  fours  et  le  quator- 
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zième  de  tous  autres  pains.  Ils  s'en;;agent  aussi  ù 
rémunérer  les  fourniers  sur  le  pied  «le  ce  qu'on  leur 
donne  à  Saint-Bonnet  et  à  Rochefort ,  à  la  charge 
pDur  le  seigneur  de  fournir  le  bois  de  chauffage 
nécessaire 

Orignal  lalin  »»r  parchemin,  jadi»  scellé  du  sceau  de  lofiicia- 
iué  de  t:l,-rmout.  —  P.  1377',  cote  1766. 


1270. 

tfir>.  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu, 
et  Guy,  son  fils,  accordent  une  charte  de  franchises 
aux  habitants  de  Saint-Haon-le-Chùtel. 

L'oi  iflinal  de  celle  charteelait  scellé  par  le»  donateur*.  |»ar  Dovcn, 
abbé,  de  Saint-Michel  de <lu>a,  par  Bernard,  abbé  de  la  II.  ipi--.ii>- 
Diea,  cl  par  Hugues,  doyen  de  Notre-Itjrne  de  Monilm><»n. 

Cartulairc  de»  franc»  nef»  du  Forei.  —  I'.  1*01*.  «oie  iOTO, 
n-35. 


1271  (1270  v.  st.),  janvier. 

Ht 4.  Isabelle,  comtesse  do  Forez  et  dame  de 
Beaujeu,  confirme  la  charte  des  franchises  et  des 
coutumes  de  Thizy. 

Pièce  insérée  dan»  l'acte  de  conBrraalion de  Louis  de  Beaujeu, 
en  date  de  février  IS7V  —  P.  1368 cote  1625. 


1271  (1270  v.  st.),  vin.  .dus  fcbruarii  (6  février). 

iïlii.  Aymar,  seigneur  de  Reaudisner,  vend, 
moyennant  six  cent  vingt  livres  viennois,  à  Awnar, 
seifjneur  d'Annonay,  le  château  d'Ay  Jdc  Ayo), 
au  diocèse  de  Vienne,  avec  ses  dépendances  et 
mouvances,  spécialement  le  fiel"  de  Roy  dieu. 

Dans  cet  acte  il  est  fait  mention  de  Guillet,  fils 
dudit  Aymar  de  Beaudisncr  et  deJoceraud  dTzon, 
caution  de  la  vente. 

Original  latin  »or  parchemin,  jadis  scelle. —  P.  139*',  cote  7t9. 


1271  (1270  v.  st.),  le  dimanche  où  l'on  chante I.œtare 
Jérusalem  n(15  mars),  Viterbe. 

ttlo  A.  Humbert  de  Beaujeu,  chevalier,  sire  de 
Montpensier,  connétable  de  France,  reconnaît  avoir 
nçu  en  don  du  Roi  de  France,  pour  l'entretien  de 
ses  chevaliers  (pro  mililibus  nostris  j,  trois  cent  dix 
livres  tournois. 

Cédole  ordinale  sur  parchemin,  jadi.  scellée.  —  J.  Î70.  Ucau- 
i«u,u»  3. 

I. 
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1271  (1270  v.  »t.],  le  vendredi  avant  le  dimanche  de  la 
Passion  20  mars.; ,  Anuonay. 

iilO.  Aymar,  seigneur  de  Beaudisncr  (de  Beldis- 
nar),  reconnaît  avoir  reçu  de  noble  homme  Aymar, 
seigneur  d'Annonay,  par  les  muins  de  Jourdain 
Sibert,  clerc,  la  somme  de  trois  cents  livres  vien- 
nois sur  le  prix  du  château  d'Ay,  au  diocèse  de 
Vienne,  qu'il  lui  a  vendu  ;  et  il  s'engage  en  son  nom 
et  au  nom  de  Guillemet  de  Beaudisncr,  son  fils ,  à 
faire  régulariser  le  contrat  par  l'archevêque  de 
Vienne. 

Original  latin  »ni  parchemin,  jadis1  «celle.  —  V.  1364)',  cote  813. 


1271,. „ai. 

iil7.  Hugues  de  Gentes,  chevalier,  et  Agnès,  sa 
femme,  vendent  à  Jean,  seigneur  de  Chûteativilain 
et  de  Luz\ ,  pour  le  prix  de  quatre  livres  monnaie 
de  Vienne,  le  tiers  d'une  vigne  sise  sous  le  château' 
de  Bourbon  [Lancy]  et  contiguë  aux  murs  dudit 
château ,  une  pièce  de  terre  sise  près  de  l'étang 
au-dessous  dudil  château,  et  une  maison  sise  der- 
rière la  chapelle  de  Notre-Dame  du  même  château. 

Ordinal  latin  aur  t  an  heniin,  jadi*  scellé  des  «i  eaux  di*  l'archi- 
diarrr  d  Autun  et  d.-  deu\  aicbiprétrcs. —  P.  13773,  cote  î*J5i. 


1271,  8  idus  junii  (6  juin). 

ol».  Aymar,  sire  d'Annonay,  institue  par  testa- 
ment pour  son  héritier  universel  Guillaume  de  Bous- 
sillon,  son  cousin,  ou,  à  défaut  tic  celui-ci,  les  héri- 
tiers dudil  Guillutinie,  et  il  dispose  d'une  partie  de 
ses  biens  par  une  série  de  legs  énumérés  dans  l'acte. 

Acte  de  publication  rn  lalin  »ur  parchemin,  fait  i  Alicionav,  le 
mardi  3  de*  ide»  d'août  11  août]  de  la  mi-ntr  année,  levi'ti.  fin 
riynum  d"nn  uuLiire,  jadis  «celle.  —  P.  13**0',  c.ilc  7'JO. 

Antre  acte  de  publication  du  rutuie  testament,  igali-rocnt  au- 
thentique et  |>ortatit  la  même  date.  —  I1.  13IK)',  cote  787. 

Autre  acte  de  publication  ,  non  anthentii|iae,  tans  date  ui  signa- 
tarc,  et  corrige  il. in.  le»  interligne».  —  P.  1360',  cote  79i. 

1271,  le  lundi  après  la  quinzaine  de  Pentecôte  (8  juin). 

iîlO.  Guillaume  de  Randon,  fils  de  noble  homme 
Ruudoii  de  Chiitcauneuf,  Hcbrard  île  l'radelles  et 
les  autres  coseigneurs  du  château  de  Pradelles,  in- 
terjettent appel  à  la  Cour  du  Roi  d'une  décision  du 
juge  de  lu  Cour  de  l'évéque  du  Puv,  dans  le  procès 
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soulevé  contre  eux  par  les  habitants  de  Pradelles  au 
sujet  du  droit  de  cartclage;  dans  cet  appel,  ils  pro- 
testent que  le  château  de  Pradelles  ne  relève  point 
de  l'évéque. 

Original  latin  fur  parchemin,  muni  du  sitjnum  du  uolaire.  — 
P.  1381,  cote  33». 


1271,  3  itlus  auguMi  (Il  aoùl). 

i$20.  Codicille  du  testament  d'Aymar,  sire  d'An- 
nonay,  par  lequel  il  institue  Guillaume  de  Itous- 
sillon,  son  cousin,  pour  son  héritier  universel,  et 
veut  que  les  villages  «le  Peaugies  (de  Prologn)  et 
de  Quintenas  fassent  partie  du  mandement  d'An- 
nonay. 

Vidimn*  orijpnal  w  parvliemin,  en  dur  du  tamrdi  apre.  «aintr 
Agathe  131S.  jidi»  «celle  du  ««-eau  de  ll.i.u.l  J,  Laviru  .m  de  I.»- 
nie,  arcl.eteg.nc  de  V|,„„,.  -  P.  13<.H>»,  lotc«10. 


1271,  août. 

JJ2I.  Huml>ert,  sire  de  Villars  et  de  Thoirc,  che- 
valier, reconnaît  tenir  en  fief  d'Isabelle,  comtesse  de 
Forez,  dame  de  Deaujeii,  ù  raison  de  la  baron  nie  de 
Boaujcu,  le  bourg  de  Villars,  le  château  de  Loyes, 
à  l'exception  du  bourg  nu  est  le  marché,  le  château 
de  Monlieux,  à  l'exception  de  la  salle  liasse  (exceplo 
inferiori  receptaculo),  et  le  château  du  Montillier. 
Il  reçoit  en  outre  en  augmentation  de  fief  le  château 
de  Cordieti  (Corzicu)  et  la  mouvance  de  la  maison 
de  Sainte-Olive,  tenue  dudil  Huinbert  parGuillaume 
Palatin ,  chevalier. 

Copie  rar  parchemin,  *atu  date  ni  «.piaiiirc,  écriture  du  temps. 
—  P.  137V-,  cote  Î'.ô9. 

Original  latin  -ur  parchemin,  j  uli,  scellé. —  P.  1389»,  col.-  ÎÎO. 

1271,  septembre. 

iî28.  Agnès,  dame  de  liourhon,  donne  à  son  | 

chamliellan  Hiiguenin  le  Morgat,  en  accroissement 

de  fief,  la  métairie  (miteneiie)  des  Gotes,  sise  en  la 

paroisse  de  Saint-Sornin  (Saint-Saulninz),  l'usage  du 

bois  mort  et  du  bois  sec  en  la  foret  deTroncais  pour  sa 

maison  de  Mazières,  le  droit  de  pacage  pour  dix  porcs 

et  le  pâturage  pour  ses  bétes.  (Voir  le  n°  4f>*J.} 

Lettre  en  français  inM'-réc  dan*  un  Yiditnu«  de  l'année  135!  , 
rnllationne,  .4;..*  et  jadù  .celle.  —  P.  1357»,  eu..  3W. 


DUCALE  DE  BOUWOK.  (1271) 

1271,  septembre. 

J»25.  Colard  de  Mollaincs,  chevalier, tonloicr  de 
Bcauvais,  et  frère  Mathias  de  Marseilles,  celléiier 
de  Beaupré ,  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Rc- 
gnauld  de  Dargies,  chevalier,  déclarent  que  ledit 
ISegnauld  a  confirmé  par  son  testament  le  don  de 
trente  sols  paiisis  de  rente  fait  ù  l'abbaye  de  Froid- 
inont  par  sa  mère  Isabelle,  sur  le  travers  de 
Bailleul-sur-Thérain,  et  que  de  plus  il  v  a  ajouté  de 
sa  propre  aumône  trente  autres  sols  parisis  de  rente 
sur  le  même  travers.  {Voir  le  n°  t.3  i.) 

Original  latin  iur  parchemin,  jndi<  tcellé  de  deui  «-«il.  — 
P.  130S2.  cote  1070. 


1271 ,  le  jour  .le  Saint-Denis  (9  octobre),  Lent. 

1Î24.  Peronnet  Chucipoiiz  reconnait  avoir  reçu 
d'Isabelle,  comtesse  de  f  orez  et  dame  de  Ucaujeu, 
qtiinze  livres  viennois  pour  le  prix  d'une  maison 
qu'il  lui  a  vendue,  sise  au-dessous  de  l'église  de 
Lent;  tlout  quittance. 

Cédille  «>i ipni nie  sur  parchemin,  jadis  m  liée  de  deui  ice.iu«. 
P.  1366S  ,oi-  1513. 


1271,  ociobre. 

ii2iî.  Frère  M.,  prieur  de  La  Charité,  a  raison 
de  ses  prieurés  de  Sancoins  et  d'Aubigny,  et  Agnès, 
dame  de  Uourhon,  désignent  deux  arbitres  et  un 
tiers  arbitre  pour  décider  sur  leurs  différends  relati- 
vement à  la  justice  de  Saint-Didier  et  de  Hufis  (RulB) 
et  à  la  justice  du  village  de  Fonte-Veraux  (Vcroz), 
promellant  de  s'en  rapporter  à  leur  sentence  ;  ils 
conviennent  aussi  de  s'en  tenir  à  la  décision  du  tiers 
arbitre  sur  la  redevance  d'un  sanglier  que  ladite 
«lame  réclamait  dudit  prieur  à  raison  de  son  prieuré 
de  Valigny. 

Original  latin  *ui  poi -chemin,  jado  *ct\\é  en  cire  Texte;  un*  ligne 
d  écriture  a  été  raturé.-  poU.  rii^urcrocnt.  — P.  1358 cote  185. 


1271,  octobre. 

o20.  Isabelle,  comtesse  de  Forez,  dame  de  Beau- 
jeu,  du  consentement  de  son  fils  Louis  de  Forez, 

l<>  Ce  mut  parait  cire  ici  un  nom  propre  plutôt  que  le  litre 
de  la  fouctiuu  eaprimée  par  le  teruie  chuiupolt. 
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donne  à  Girard  de  Langes  [de  Langiis) ,  chevalier,  en 
récompense  des  bons  services  qu'il  lui  a  rendus,  la 
prévôté'  du  bourg  de  Snint-Cliristoplilc  et  de  Mexi- 
mieux (Maximiani)  ù  tenir  en  foi  et  hommage, 
avec  les  droits  et  revenus  qui  en  dépendent. 

Orignal  latin  sur  parchemin,  jadis  iceUi.  -  P.  13S8',  cote  26. 


1271,  Parlement  de  l'octave  de  la  Toussaint. 

520  A.  Arrêt  déboutant  le  prieur  de  Saint-Pour- 
çain,  qui  demandait  que  les  erremenls  d'un  procès 
intenté  par  lui  au  sire  de  Bourbon  s'appliquassent  à 
sa  veuve. 

Inventaire  des  actes  du  Parlement  de  Parii,  t.  I,  p.  163,  n"  1761, 
d'après  Olim ,  I ,  fol.  1S8  r°. 


1271,  Parlement  de  l'octave  de  la  Toussaint. 

;J2fl  It.  Arrêt  cassant  un  accord  entre  lu  dame 
de  Bourbon  et  le  couvent  de  Saint-Pourçain,  accord 
dans  lequel  les  droits  du  Roi  étaient  gravement 
lésés. 

Inventaire  Jet  aclci  du  Parlement  de  Paris,  1. 1,  p.  165,  n°177», 
d'après  Ulim,  I,  fol.  74  v. 


1271 ,  novembre. 

i»27.  Raynaud  de  Villerest,  clerc  de  Guy,  comte 
«h;  Forez,  reconnaît  que  la  donation  à  lui  faite  par 
ledit  comte  de  l'achat  et  de  la  vente  des  raisins  de 
Villerest  et  de  Vernay  en  Roannais  n'est  qu'à  titre 
viager,  et  qu'après  son  décès  les  choses  susdites 
reviendront  aussitôt  audit  comte. 

Original  latin  sar  parchemin,  jadis  «celle  du  seean  du  chapitre  de 
MouthrUon.  —  P.  13W,  cuto  315. 


1271,  le  lundi  lendemain  de  isainte-Lucic  (14  décembre), 
an  Puy. 

iS2U.  Testament  de  Jamage,  fille  de  feu  Hugues 
de  Jaujac  et  femme  de  Guigue,  seigneur  de  Roche, 
par  lequel  elle  institue  pour  son  héritier  universel 
son  fils  Renier,  et  s'il  va  de  vie  à  trépas  sans  enfants, 
elle  lui  substitue  le  plus  âgé  de  ses  autres  enfants, 
et  à  défaut  de  ceux-ci,  ledit  seigneur  de  Roche, 
son  mari.  Elle  nomme  pour  ses  exécuteurs  testa- 
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tnentain  s  son  frère  Pons  «  de  Duobus  Gandins  «  et 
le  seigneur  de  Montlaur. 

Original  l.ilin  «m-  pairlieiuiii.  La  pièce,  plire  ru  drtu,  était  sceller 
sur  le»  lwrd<  «le-  ««.un  de  nntv  témoins  '|ui  ont  rerit  leur  attes- 
tation au  verun  en  regard  de  chaque  «.eau  et  y  ont  apposé  leur» 
siyna.—  1'.  13f>9>,  <oie  811. 


1271,  décembre. 

i>20.  Isabelle,  comtesse  de  Forez  et  dame  de 
BcMiijeu ,  confirme  par  l'apposition  de  son  sceau  la 
vente  faite  à  Girard  de  Langes,  chevalier,  par  Jean 
de  Meximieux  (Maximien),  damoiseau,  majeur  de 
vingt  ans,  de  lu  moitié  du  château  et  de  la  terre 
de  Meximieux,  qu'il  possède  par  indivis,  pour  le  prix 
de  cent  cinquante  livres  viennois.  (Cf.  le  a"  .r>26.) 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé. —  P.  1366',  cotc!478. 


1271. 

«30.  Sentence  rendue  par  la  Cour  de  l'officialité 
de  Lyon,  entre  l'abbé  de  l'Hc-Barbc  et  Humbert, 
sire  de  Thoite  et  de  Villars,  au  sujet  de  la  garde 
du  château  île  Ligneu  et  de  divers  griefs  dont  ils 
se  plaignaient  réciproquement  :  entre  autres  choses 
d  une  saisie  de  chevaux,  des  coups  et  blessures  portés 
aux  officiers  du  sire  de  Villars  par  les  hommes  de 
l'abbaye  à  Vhny  (Veymieux),  et  de  l'occupation  de 
vive  force  du  château  de  Ligneu  par  les  gens  du 
sire  de  Villars. 

0rigin.il  latin  sur  parchemin.  —  P.  1390  s,  cote  516  ter. 

1272  (1271  v.  st.),  1G  janvier. 

831.  Partage  de  la  monnaie  de  Souvigny,  entre 
le  prieur  et  le  couvent  de  Souvigny,  d'une  part , 
Agnès,  dame  de  Bourbon,  et  ses  successeurs,  sires 
de  Bourbon  à  perpétuité,  d'uutre  part. 

.<  Nos  Agnes  domina  Borboncnsis  et  nos  fratOr  Yvo 
prior  monasterii  Sikiniaoensis  ordinis  Citiniacensis  Cla- 
romoutensis  diocesis  tolusque  ejusdem  loci  Deo  dévolus 
conventus.  Notum  facimus  universis  quod  nos  dicti  prior 
et  conventus,  consideratis  beneficiis  nobis,  inonasterio 
nostro  Silviniacensi  et  antecessoribus  nostris  in  fnnda- 
tionc  et  a  fundationc  dicti  monasterii  a  dominis  Borbo- 
nensibus  impensis,  nobilem  dominam  Ajjnctem  doiuiuam 
Borbonensem,  heredes  et  successorcs  ipsius  domine  domi- 
nos Borbonenses  do  assensu  et  auctorilato  reverendi  pa- 
tris  domini  Yvouis  Dei  jratia  abbatis  Cluniacensis,  asso- 
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ciainns  iinpcrpcliiiiui  ail  inouclain  nostram  Silviniacenseiii 
et  ad  jus  faciendi  nobiscum  inonrt.im  predictam,  modo 
inferiu*  subnolato,  volemlo  scilicet  et  concedendo  quod 
ipsa  domina, beredes  ipsins  et  successorcs  domini  Borbo- 
nenses  in  perpctuum  bubcaut  dimidiam  partent  in  pre- 
dicta moneta,  onini  lucre  commodo  et  explcclamento 
quolibet  provenientibus  ex  moneta  M-l  ralione  monete 
prcdicle.  et  ex  nune  iuipci  jM  tiiuin  dicta  moneta  tradetur 
cudenda  et  fabricaml.i  per  nos  priorem.  Fi  et  et  fabrica- 
bitur  in  pondère  ad  decem  et  oclo  solidos  et  oclo  dena- 
rios  ad  iiiurc.iin  ad  quain  iiioueta  régis  Francic  libcr.itur, 
et  in  lege  ad  quatuor  deuarios  Pictavin  i  minus  ad  valo- 
rem argcnli  Moutispcssulaui.  Ncc  poterimus  .iiigmenl.uc, 
diuiinuere  vel  mn  tare  in  pondère  \el  lege  »eu  alio  modo 
sine  ipsius  domine,  beredum  vel  snecessoruin  suoriim 
domiiiorum  Borbonciisium  eousilio  et  assensu  nec  cessare 
de  fieri  faciendo  in  prédictif  pondère  et  lege  moiiet  im 
antcdiclaïu.  Et  si  forte  cessavcriuius  a  lieri  et  fabricari 
faciendo  mondain  predicl.nn  in  pondent  et  lege  predictis 
Ct  re<|tii^iti  a  dicta  domina  \cl  ejiis  certo  inand.ilo,  bere- 
dibu9  seu  successoribus  ipsius  dumiue  dominis  BoiIhmicii- 
sibus,  ut  fieri  et  fabricari  f.iciauius  iiionelam  anlcdicl.iiii, 
•i  post  rcquisilioiietii  bujusmodi  négligentes  fucriiiins 
per  duorum  incita imu  spatinui  in  f.ibiie.mdo  et  cudi 
faciendo  diclam  monelaiii,  c\  lune  ips.i  domina,  cjiis  be- 
redes vel  siiccessore*  domini  Borboncnses  dirtam  mone- 
ta m  illa  vice  aut  in  casu  eodem  fabricari  cl  fieri  f.uient 
in  loeo  ubi  fabricari  apud  Silv  iiiiacnm  et  lieri  cousue»  il, 
donec  nos  prior  Silviniacensis  negligenliam  purgave- 
rimus  atitedict.im.  Porro  si  nos  prior  dictam  monelam 
ctidcnd.im  seu  f.ibrieand.ini  Iradidcrimus  pro  certa  qu.in- 
titate  et  dicta  domina,  hercules  vel  successorcs  ipsius 
domine  domini  Bot bo m  lises  inveniant  qui  plus  offcral, 
nos  dictus  prior  plus  nfl'cicuti  diclam  monetani  fabri- 
candain  trader»  teuemur;  ouine  vero  comuiodum  et  lu- 
crum  monete  prcdicle  commune  erit  et  eqnaliter  divi- 
dclur  inter  nos  et  ipsam  et  successorcs  ipsins  domine 
dominos  Borbonensos,  sive  auctorilale  nosira  seu  aucto- 
rilate  ipsius  domine  beiediim  seu  siKcessorum  ipsius 
dominorum  Boibononsiiim  moneta  predicia  modo  laïucn 
superius  annotato  lacla  tucrit  seu  ctiam  labricata.  Ex- 
pense  autem  que  Kent  ralione  seu  occ.tsione  monete  pre- 
dicte  fabricaiide.  fient  coinmunilcr  |>er  nos  dictam  Agne- 
tem  beredes  vel  successorcs  dominos  Borbonenscs  ci  nos 
priorcm  et  ronventum  predictos.  Sane  nos  predicta  Agnes 
associalionem  bujusmodi  recipimus  et  accept  imus  ptout 
superius  est  expressa,  obliganles  nos  beredes  et  suavvso- 
rcs  nostros  dominos  Borbonenscs  oumi  jure  quo  possu- 
mus  qnod  propter  dictam  associ  tlioncm  et  in  recom- 
peiisalioncm  ipsius  associatiouis  predictam  monelam 
Silviniacciisem  recipiemus,  <-ii jii ,  pont,  currere  et  recipi 
imperpeluum  faciemus  per  Inlam  baroniam  nostram  Bor- 
bonensem  in  pondère  et  lege  prediclis,  dominonim  de 
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C.barentonio  cl  de  Uriaco  jure  saho,  et  qnod  in  dicta 
|  baronia  ltorl>onoiisi  tiicliil  altcmpl.ibimus ,  facii'iuus  née 
alibi  nos  dicta  ilomina,  beredes  \el  successorcs  no-lri  di> 
mini  Borlmncnscs  per  nos  seu  per  aliuin  vel  alios  verbo 
aut  facto  ali'juo  qiiomiuus  diclam  monelam  tt-cipiaiiius, 
I  poiialnr,  capiatur,  cunat  et  recipiatur  impcrpcttitim  per 
lolam  baroniam  predictam,  nec  impodimenlum  aliquod 
.ipponcmusseii  apponi  faciemus  nos  dicta  Agnes,  beredes 
vel  successorcs  noslri  domini  Borbonensi s  in  t  nos  alium 

a.  .  .  . 

son  alios  quin  nvipiauius,  ponatur,  capiatur,  cuirat  et 
recipiatur  predicta  monda  per  totain  baroniam  predic- 

j  tam,  salvo  jure  predicloruin  dominorum  de  Chareulonio 
ct  «le  Uriaco,  cum  sic  tem|xirihus  pmlccissomm  nostro- 
rum  dominorum  Borl>oiieii«iiim  predicia  moneta  in  biro- 
nia  predicia  cursniu  biiju^imxli  babuerit,  seilicel  cum- 
miiuilei  spi  claniibiis  ad  domiiium  Borboncnsem  qui  pro 
leinp  ue  eral  et  priorcm  Silvini.ieenscm  cxplectameiilis 
omnibus  rali.me  dicte  iiioiiclc  j>rovenieiilibus  atqui'  lu- 

j  cris.  Volumiis  iusiiper  uo>  dicta  Agnes  cjnotl  beredes  vel 
snccc-soies  nosti  i  domini  Boi  boueuses  quoeieuscumque 
successive  inulabiinliir.  jurent  ad  sanrta  l»ei  F.vangelia 
et  teneautur  jur.in-  in  mon.islcrio  Sils  iuiaci  nsi  in  sua 
reccplinnc  M'  scrv.num»  iin|K-rj«'lunui  assmialioneiii  pre- 
dictam, et  nos  prior  et  conventus  preilicli  \oluiuus  et  con- 

:  cedimns  qnod  i|iiociens4-u nique  |>iior  îuulabitiir  in  mo- 
naslcrio  nostro  Sil»  iniaceiisi  jurcl  cl  leueatur  juiare 

!  associalionem  eandem,  si  tamen  a  domino  Borbonensi 

,  super  boc  fuerit  requisilus  vel  ab  ipsa  domina  Borbo- 
nensi, et  per  se  vel  per  alium  non  l.icliirum  vel  procura- 
turum  quoininiis  dicta  societas  in  sua  romançât  firmitate 
vel  per  qnod  cursus  prcdicle  monete  Ut  premissuin  est 
iui|H tli.ilur  in  aliquo  \el  tollatur.  (  j'Ieruiit  si  contingat 
cui-sinn  monete  predicle  iu  |)ostei  iiin  ab  aliquo  iuipediri, 
nos  dicta  Agnes  et  successorcs  nosti  i  domini  lloi  Ixincuses 
teiiemiir  reinovere  vel  n  niovcri  facere  predi.tum  impe- 
diiiienlum ,  sah  o  jure  dominorum  de  Cbarcntonio  et  de 
Uriaco.  Kl  nos  prior  et  convenlus  et  successore>  nostri 
lenemnr  juvare  dictam  domiii.nii  lx>na  bde  necuou  et 
successorcs  ipsiu»  dominos  Borbonensi  s  ad  dielun,  imjH.>- 
dimcntiim  ivnioundiim.  El  si  forte  contingat  per  ali- 
quem  suj.ei  iorein  iioslriim,  partiuiii  videliect  prediclarum, 
cursuin  monete  predii  le  jure  exigente  per  deffinitivam 
scntenliam  tolli,  jus  utiiusqiic  partis  remaneat  sibi  sal- 
vum.  Oblig.iiiitis  ni. on  nos  dicta  Agnes  cl  promittimus 
quod  dictant  monetani  recipiemus,  capi,  potii  et  recipi 
faciemus  per  tot.im  luioiiiam  nostr.iin  de  Montelucio 
quaiiuliu  vilaiu  duxerimus  in  bumaiiis.  Jurantes  no» 
dicta  Agnes  et  nos  Yvo  prior  et  frater  Pelrus  prior  de 
Monte  in  l'odio,  procurator  convenlus  Silviniacensis  ad 
boc  sjKcialiler  coustitutus,  in  animam  nostram  ct  in 
animas  coiivuutus  predicli  ad  sancta  Dei  Evangelia  quod 
premissi  oinnia  et  sinpila  oliscrvabinius  et  faciemus  in 
futuium  sen.iri  piout  su|M'iius  sunt  expressa.  Renun- 
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i  iantes  nos  predii-la  Agnes,  prior  cl  coiivenlus  predicli 
in  II  oc  fado  runni  stalulo,  ustti  et  cniiMietiidini,  prix  ilegio 
habito  ft  habcndo  nobis  cl  ccclesic  noslrc  Silviniaccnsi 
uocnnti  ccelcsie  Cluui.icciisi  cl  ejm  uipnibris  coikomi  vel 
l'ii.mi  concedciulo,  oiiini  prCMriplioni  cl  spccialitcr  betic- 
ficio  reslituiinnis  in  integritm  cl  omnibus  alii-  exceplio- 
nibus  et  bcneficiis  qiiibusctunquc  cl  nllcgationihtis  qnibus 
pmnixa  posscnt  impediri  vcl  aliquod  prcmi«s»rum.  Mos 
autcm  fiaier  Yvo  divin;»  miscratione  Cliiniaccioi*  c<  •  -le-ie 
niinislc  r  liiuuills,  allcndenli  s  prcmista  cedetv  in  iililila- 
tem  ecdesie  Silviniaccn.iis,  cadcm  volumus  cl  cmircdiuius 
et  uuctoritatc  uostra  ex  ccrl.t  scienlia  omnibus  premissis 
et  singtdis  assensuni  uosliuiu  prebentes  cotifinuamus  et 
si  failli  noslri  uppositiouc  rnboraiiuts.  In  quorum  Iclimo- 
nium  nos  dicta  Agnes  et  prior  et  convenu»!»  piedicli 
sigilla  noslr.i  prcscntibus  dnxilniis  apponenda.  Actiini 
clic  sabbati  posl  ociaba*  Epiphanie  Domini,  anno  ejus- 
dem  millésime  duccnlesiiiio  sepluagesimo  primo,  même 
j.iimario. 

Original  Mir  |i  irelieinin ,  j-idi<  «ellé  de  quatre  icrjiu.  Celui  de 
fl.iili  he,  otriljiant  l.i  pl-iced'hnnnr'ur,  élait  attaché  à  une  rjr'Hsrftanrfe 
de  *oie  lilantlir-  dont  mie  jiartir  >iil>.iilc  enem-c. —  I*.  1373  2, 
rntc  ÎÎ&O.  —  Cf.  Cirtid.iirc  de  Soin  i|;ny.  f.d.  7.*ii. 


1272  (1271  v.  st.),  le  samedi  après  l'octave  de  l'Epiphanie 
(10  janvier),  Souviguy. 

Ji52.  Accord  entre  Yves,  prieur  de  Souvigny,  et 
Agnès,  dame  de  Bourbon  ,  uu  sujet  de  la  justice  sur 
les  terres  de  Souvigny.  La  justice  appartiendra  un 
prieur,  sauf  les  cas  de  rapt,  d'homicide  et  de  fausse 
monnaie,  dont  il  ne  pourra  tonnait»  e  sans  le  con- 
cours du  sire  de  Bourbon,  auquel  appartiendra  en 
outre  l'exécution  des  sentences  capitales  prononcées 
au  nom  dudit  prieur. 

Orîj'in.il  latin  <tir  parchemin,  jjdit  sxrellû  de  trui*  sceaux.  — 
P.  1373',  coiuS28î. 

lJaii*  le  inéuif  carton  se  trouve  une  minute:  de  cet  accord  , 
écrite  sur  parchemin,  raturée  et  avec  addition»  an  veno,  «an« 
date.  Il  eut  évident,  si  rai  la  compare  avec  l'original ,  que  la  rédac- 
tion di'hnilive  prr;cnte  de  notables  différence*.  —  P.  1373', 
cote  2Î67.  —  Cf.  Cartulairc  de  Sunvi|;n\,  fui.  ik7. 


1272  (1271  v.  st.). 

A.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  fille  d'Ar- 
chauibuud  le  Jeune,  confirme  par  serment  les  liber- 
tés et  coutumes  de  la  ville  de  Souvigny,  sauf  les 
conventions  qu'elle  a  faites  celte  meule  anuée  avec 
le  prieur  et  le  couvent  de  Souvigny. 

Copie  cutLtionnce  extrait»  du  [l«]  regi.lre  de  Bourbonnais.  - 
K  188  ,  IV»  doM.,  n"  108. 
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1272  (1271  v.  st.),  janvier. 

iW5.  Transaction  amiable  entre  Isabelle,  com- 
tesse de  Forez,  dame  de  Beaujeu,  et  le  couvent  de 
Saint-Irencc  à  Lyon,  au  sujet  des  droits  de  justice 
dans  le  village  île  Chirassimont  (Chasa-Symont).  Le 
jugement  des  injures,  effusions  de  sang,  adultères, 
fausses  mesures,  appartiendra  au  prieur  dudit  cou- 
vent; mais  les  cas  entraînant  mutilation  de  membres 
et  peine  capitale  appartiendront  aux  sires  de  Beaujeu, 
à  raison  de  la  cbàtellcnie  de  Lay.  Le  partage  des  ra- 
chats ou  compensations  mira  lieu  par  moitié ,  et  le 
couvent  de  Saint-Jrénée  payera  au  prévôt  de  Lay, 
pour  droit  de  garde ,  deux  oboles  d'or  ou  dix  sols 
viennois  par  an. 

Yidimu*  original  iitir  parchemin,  en  date  du  7  septembre  1353, 
rcvttu  d>->  si;/na  de  deux  notaires  et  jadis  «relié.  —  P.  13GG  2, 
cote  1487. 

Autn-  copie  riillalinnnéu  ot  signée,  en  date  du  50  février  1401. 
-  P.  1300  *,  rot,:  1503. 


1272,  avril. 

iî34.  Rainaud,  comte  de  Forez,  donne  en  em- 
phytéose  à  maitre  Pierre  «  Cbalcha  «  ,  moyennant 
un  cens  annuel  de  cinq  sols  viennois',  une  maison 
avec  cour  et  dépendances  que  ledit  Pierre  tenait  de 
lui  à  Saint-Haon,  et  il  affranchit  ladite  maison  de 
toute  taille  ,  chevauchée,  cor  et  cri  (cornu  ,  crito) , 
complainte  et  autres  redevances  servilcs. 

Cirtul.  d'.-»  fr.mcj  lief<  du  Vitre  t.  —  P.  1*01  4,  cote  1076,  n°  7*. 


1272,  le  lundi  après  la  quinzaine  de  Pâques  (9  mai). 

l>5o.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  donne  pouvoir 
à  Barthélémy,  archiprétre  de  Chantelle,  son  chape- 
lain ,  de  contracter  un  emprunt  en  sou  nom  jusqu'il 
la  somme  de  deux  cent  mille  livres  tournois ,  pour 
le  payement  de  laquelle  somme  elle  s'oblige,  elle  et 
ses  héritiers. 

VidimtM  oti|;in.il  <nr  parchemin,  jidi«  scellé,  délirre  par  Ber- 
trand de  l  erriérea,  olfici.il  A»  TouluiHc,  le  3  des  cilcnde»  de  juin  d.- 
la  mime  année.  —  P.  1369     cote  1656. 


1272,  le  jeudi  après  la  quinzaine  de  Pâques,  au  mois 
de  mai  (12  mai). 

B30.  Guy  de  Thicrs,  damoiseau,  sire  deThiers, 
donne  une  charte  de  franchises  à  ses  hommes  de 
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Thiers,  moyennant  le  payement  il«  quittre  cent 
soixante  livres  tournois. 

ln«r*  da«H  l'acM  d*  confirmation  de  1301.  -  I».  1380  2 


1272,  itlus  maii  (15  mai),  Montpellier. 

H37.  Pons,  seigneur  de  Moiitluur  et  île  Posquiè- 
res ,  fils  de  feu  Iléraclius  de  Montlaur,  sur  le  point 
d'accompagner  avec  ses  yens  le  Roi  île  France  a 
l'expédition  de  Foix,  fait  son  testament,  par  lequel  il 
ordonne  que,  s'il  laisse  des  «nfunts  légitimes,  son  fils 
atné  sera  son  héritier  universel,  et  à  défaut  île  fils, 
sa  fille  ainée;  s'il  a  plusieurs  fils,  l'aîné  étant  son 
héritier  universel,  chacun  des  antres  enfants  aura 
mille  livres  tournois;  s'il  vient  ù  mourir  sans  en- 
fants, son  frère  Héracliiis  deviendra  son  héritier 
universel,  et  à  défaut  de  celui-ci,  il  lui  substitue  sa 
sœur  Jourdaine,  dame  de  Hoche. 

Copie  du  Icmjw  itir  parchemin ,  |K>iu(  do  Irai*!  de  «yiiun.  — 
P.  1390',  cote  8lo. 


1272,  mai. 

858.  Hugonetde  Montagnieu  (de  Montaigniaco), 
damoiseau,  et  Guigone,  sa  femme,  cèdent  par 
échangea  Guigue  lligaud,  chevalier,  père  de  ladite 
Guigone,  la  dtmc  ou  dimerie  sur  toutes  les  terres 
de  la  paroisse  de  Savignieu,  comprises  dans  cer- 
taines limites,  à  partir  de  la  pierre  dite  Pcnronfrait; 
ladite  dime  venue  h  ladite  Guigone  par  le  legs  de 
dame  Gaudemare ,  son  aïeule  maternelle.  De  son 
coté,  Guigue  Rigaud  abandonne  a  sa  fille  et  à  son 
gendre  plusieurs  cens  et  rentes  en  grains  et  en  de- 
niers, énumérés  dans  l'acte. 

Ordinal  l.ilin  fur  parchemin,  tadi.  .celli  du  sceau  do  la  cour  de 
Fùrei.  -  P.  1*0J3,  cote  1377. 


1272,  mai. 

559.  Guigue  Rigaud,  chevalier,  vend  à  Pierre 
Voisin ,  sacriste  de  Notre-Dame  de  Montbrison  , 
administrateur  des  biens  de  l'Holel-Dieu  de  Mont- 
brison, agissant  pour  ledit  Hôtel-Dieu,  la  dime  ou 
dimerie  sur  toutes  les  terres  de  la  paroisse-  de  Savi- 
gnieu ,  comprises  dans  certaines  limites,  à  partir 
de  la  pierre  dite  Penronfrait.  Cette  vente  est  faite 


(12-2; 

moyennant  cent  cinquante-cinq  livres  viennois, 
«  drueiiniis  (l  omnibus  in  ipso  pretio  computatis.  » 


Original  latin  «nr  parchemin ,  jadi«  «  .  lié  du  ireao  de  llugue,. 
doyen  de  MuntWiuin ,  <pii  prend  ici  le  litre  de  «  i  .ijniior  rao- 
saruin  in  comit.itu  Foroii-i  -.  —  P.  IVOÎ     cote  137*. 

Autre  cvrmplaire  oii|;in.il  conforme,  tu  li »  jido  scellé  de  <|UHic 
sceaux,  relui  de  l.i  cour  de  l'occf,  relui  do  vendeur  cl  cem  de 
liii|;.»!i.t  île  >l»nU|;nieu  et  de  Pierre  Afiidc  d.j  ( 
jiuxM"-  • .  —  P.  14023,  cote  1376. 


1272,  juin. 

MO.  Jiicemnil,  fils  de  Guigne  Itiguud,  chevalier, 
approuve  et  jure  de  maintenir  la  vente  des  dîmes 
de  Savignieu  faite  par  son  père  a  l'Hotel-Dieu  de 
Montbrison. 

Oii|;inal  latin  sur  pir*  lierait! ,  jadit  «relié  du  icc.lu  du  doyen 
llupie..  nui  prend  ici  le  même  litre  <pic  dau>  la  pièce  précé- 
dente.- P.  1WJ3,  cote  1373. 


1272,  juillet. 


i»4l.  Agnès,  «lame  de  liourbon  ,  promet  de  s'en 
rapporter  à  la  décision  d'arbitres  dans  les  différends 
soulevés  entre  «  lie  et  le  prieur  «le  Lu  Charité,  au 
sujet  de  divers  droits  de  justice  prétendus  par  les 
prieurés  «le  Sancoins,  d'Aubigny  et  «le  Valigny, 
dépendants  du  couvent  de  La  Charité.  (  Voir  le 
n°  52.%.} 

Oii<;ind  latin  mr  parchemin,  jaili»  «<rlli  en  cire  verte. — 
P.  1350=,  cte  Î91. 


1272,  le  mercredi  veille  de  Saint-Michel 
(28  septembre), 
i.  a pu<]  Portum  «le  Pi  roy  sii|>er  YJim.  » 

JS42.  Isabelle,  comtesse  de  Forez,  dame  de 
Ueniijeu  ,  et  Thomas  et  Amédée  de  Savoie ,  frères , 
à  l'occasion  du  mariage  de  Louis  de  Ueaujeu  avec 
Aliénor  de  Savoie,  règlent  les  conditions  auxquelles 
ladite  Isabelle  doit  se  dessaisir  de  la  baronnie  de 
Ueaujeu  en  faveur  «le  son  fils  Louis.  Entre  autres 
conventions,  il  est  stipulé  que  letlit  Louis,  une  fois 
en  possession  de  la  terre  de  Beaujeu,  sera  tenu  de 
payer  les  «leltcs  de  ladite  terre  jusqu'à  concurrence 
de  dix-neuf  mille  livres  viennois  et  non  plus. 

Otijjin.il  latin  »ur  parchemin,  jadi»  «relié  de  rinn  «ceaui.  — 
P.  1386',  cote  1W9. 


pour /aiuiaficoiiftu/,  le  droit  de  tlrvuillet. 
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1272,  septembre. 

tî43.  Guy,  comte  de  Forez,  écril  à  su  mère  Isa- 
belle de  Beaujeu  pour  la  prier  de  faire  lever  la  main- 
mise sur  les  biens  de  Jean  de  Cueuiicu  et  de  son 
frère,  les  susdits  frères  lui  ayant  fourni  caution 
jusqu'à  la  somme  de  quinze  cents  livres  viennois , 
avec  promesse  de  comparaître  en  justice  au  sujet  du 
meurtre  d'un  certain  Polciti  dont  ils  étaient  accusés. 

Oi-ir.ii»!  latin  «ir  parchemin.. adi««:ellé.- P.  t3«lî ',  c.iç  1481. 


1272,  sans  tlalo  «le  mois,  mais  antérieur  à  octobre. 

JM4.  Pierre  Pnntanier,  prêtre,  vend  à  Etienne 
Bola  ,  aussi  prêtre,  une  maison  où  il  y  a  un  four- 
nil (Cornélius),  sise  à  Montbiïson ,  devant  le  pont 
de  bois  de  l'habitation  des  chanoines,  pour  le  prix 
de  trente  livres  viennois,  dont  dix  seront  emplovées 
à  payer  le  service  funèbre  dudit  Pierre,  et  vingt  à 
célébrer  son  anniversaire  à  perpétuité. 

Original  latin  *ur  parchemin ,  j.iJn  scellé  de  Iroi»  .cea.n.  — 
P.  col.-  mi. 


1272,  le  jeudi  après  la  fête  de  Saint-Luc,  évaii(jélisie 
(20  octobre). 

lil.i.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  permet  à  Ber- 
nard ,  archiprétre  de  Montluçon  ,  de  disposer  ù  titre 
d'aumône  de  la  moitié  de  tout  ce  qu'il  aura  acquis 
dans  les  fiefs  mouvants  de  In  baronnic  de  Bourbon, 
et  de  transmettre  l'autre  moitié  sans  l'amortir  a  ses 
hoirs  ou  autres  demeurunt  dans  ladite  seigneurie. 

Copie  i-n  fraticni»  sur  papier,  en  date  du  25  novembic  1VV7, 
uguée.  —  P.  1378  !,  cote  2097. 


1272,  octobre. 

»46.  Le  doyen  et  le  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Monlbrison  reconnaissent  avoir  reçu  d'É tienne  Bola, 
prêtre,  vingt  livres  viennois  en  numéraire,  que  ledit 
Étienne  devait  à  feu  Pierre  Pontanier,  aussi  prêtre, 
pour  l'achat  d'une  maison  ;  lesquelles  vingt  livres 
seront  employées  ù  l'acquisition  de  Magnieu-Haute- 
rive  (Maigneu). 

Original  latin  sur  parchemin, jadis  tcellé.—  P.  IWS^cnte  14Î0. 


1272,  octobre. 

.  Isabelle,  comtesse  de  Forez,  dame  de 
Beaujeu  ,  en  considération  du  mariage  de  son  61s 
Louis  avec  Aliénor,  srmir  de  Thomas  et  d'Amédée 
de  Savoie ,  fait  donution  entre-vifs  et  irrévocable  au 
même  Louis  de  sa  terre  et  baronnic  de  Beaujeu, 
se  réservant  seulement  su  vie  durant  les  châteaux 
de  Pouilly  (Poilleu),  Montmalas  (Monmalast)  et 
Lent,  ainsi  que  les  moulins  de  Villcfranche. 

Original  latin  *nr  parchemin ,  j.uli»  scellé  du  sceau  de  Pierre , 
an-h..vë.,ur  élu  de  Lyon.  -  P.  130fl  *,  rôle  1488. 

Aiiuo  <>ii(;iiK.I  au»,!  mr  p  u  il.i-iiiiu,  mai,  qui  ne  parait  pa»  aroir 
.  ic  .vpédié,  n'ayant  point  clé  scellé.  —  P.  1368  >,  cote  1588. 


1272,  octobre. 

ijlO.  Pierre ,  élu  à  Lyon  ,  notifie  que  par-devant 
la  cour  de  son  officialité,  Isabelle,  comtesse  de 
Forez  et  dame  de  Beaujeu  ,  a  fait  donation  irrévo- 
cable entre-vifs  de  sa  baronnic  de  Beaujeu  à  son  fils 
Louis,  lequel  s'est  chargé  d'acquitter  les  dettes  de 
Beaujeu  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  dix- 
neuf  mille  livres  viennois,  et  pour  le  payement  de 
cette  somme ,  ledit  Louis  offre  à  sa  mère  les  cau- 
tions de  diverses  personnes  nommées  dans  l'acte. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadn  .ecllé  de  deua  sceaui.  — 
P.  1306  ',  cote  1483. 


1273  (1272  v.  st.),  le  mercredi  après  les  octaves  de  la 
Purification  (15  février). 

B19.  Perreau  de  Tbil,  fils  de  Ncuric  de  Thil, 
vend,  moyennant  soixante-dix  livres  tournois,  à 
Jean,  seigneur  de  Chùteauvilain  et  de  Luzy,  le  ban 
à  vin  qu'il  avait  audit  lieu  de  Tbil. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  j.di.  .celle—  P .  1392  • ,  cote  713 . 


1273  (1272  v.  st.),  lévrier. 

uU>0.  Isabelle,  comtesse  de  Forez  et  dame  de 
Beaujeu,  prie  Pierre,  élu  it  Lyon,  d'apposer  son 
sceau  h  l'acte  de  donation  de  la  terre  de  Beaujeu , 
qu'elle  renouvelle  en  faveur  de  son  fils  Louis. 

1  Uliu  «ur  parchemin ,  jadis  scellé  de  dcui  (ceaui.  — 
P.  1367  5,  cote  157V 
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127.1  (1272  v.  st.),  février,  Montbrison. 

«SI.  Composition  entre  Guy,  comte  de  Forez, 

et  le  prieur  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 

en  Auvergne,  agissant  pour  les  maisons  dudit 

hôpital  à  Montbrison  et  ù  Verrières,  nu  sujet  de  la 

juridiction  en  la  ville  et  le  territoire  de  la  Crusille,  au 

pont  de  la  Crusille ,  à  .Saint-Prix  [en  Rousset]  et  au 

Puy  de  la  Croix. 

Leur.,  Pc-ll«  dr  dru»  ««au».  —  Déficit.  Notice  rédign  d'après 
llnvcnt.we  de  I...illi.-r,  oml.in.:  avec  celui  de  Ca;  and,  fol.  XXXII I. 
—  P.  1401',  cuic  1070. —  Cf.  Carlulairc  du  comté  du  Forci. 
KK  1113,  fol.  XXI  t«. 


1273  (1272  v.  st.)  <»,  lévrier,  Montbrison. 

îîiîl  A.  Guv,  comte  de  Forez,  accorde  aux  frères 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  Forez  le  droit  d'ac- 
quérir des  fiefs  et  des  héritages;  il  leur  continue 
l'exemption  des  droits  de  pacage  et  de  péage  avec 
d'autres  privilèges. 

Ciriubirc  du  curait  de  Forti.  —  KK  1113,  fol.  XXI V. 


1273  (1272  v.  M.),  lévrier. 

»32.  Philippe  Perret,  de  Montbrison,  vend  à  Jo- 
hamu't,  cellérierdc  l'Hôtel-Dieu  de  Moull)rison,  au 
nom  dudit  Hôtel-Dieu,  pour  le  prix  de  vingt  sols 
viennois,  la  seigneurie  et  une  mesure  d'orge  de  cens 
qu'il  a  sur  deux  pièces  de  terre  tenues  par  Durand 
Cornu,  de  Disouche  (Deux  (Juches). 

Oiiflinal  latin  iur  parchemin,  ,  jadii  «rllé.  —  P.  1W)S3, 

colc  137Î. 

1273  (1272  v.  st.)  C  des  noue*  «le  mars  (2  mars). 

I»ii5.  Les  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Ay- 
mar, sire  d'Annonay,  reconnaissent  avoir  reçu  de 
Guillaume  de  Roussillon,  héritier  dudit  Aymar, 
trois  mille  trois  cent  quatre-vingt-quatorze  livres 
quinze  sols  et  quatre  deniers  viennois,  à  valoir  sur 
cinq  mille  livres  viennois  que  ledit  Aymar  avait 
léguées  tant  pour  l'acquit  de  diverses  dettes  que 
pour  les  frais  de  ses  funérailles. 

Original  laliu  »ur  parchemin ,  j.idiuccllé.  —  P.  1300',  cote  793. 

\f>  I.e  copiste  du  Circula  lie  a  omis  |w»  mildi  d'ajouter  A  la  date 
ducmUumo  «pluajtiimo  le  root  tecunJo,  ronimo  le  |oitc  b 
i  hai  t.-  précédente. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1273) 

1273  (1272  v.  st.),  le  jeudi  avant  l'Annonciation 

(•23  in.ir*). 

Hiià.  Pierre  Boutcillcrs  {Botclliers)  fait  donation 
entre-vils  à  Agnès ,  darne  de  Bourbon  ,  de  la  moitié 
par  indivis  des  cens,  rentes,  terres,  courlils,  etc., 
qu'il  possède  il  Château-Jaloux  .Cho.stel-Gelns  i ,  pour  y 
construire  une  ville  franche,  se  réservant  la  moitié 
des  amendes  peur  tous  les  cas  qui  ne  dépasseront 
pas  soixante  sols. 

Onfiinal  latin  «ur  paiclicmin,  jadis  «celle.  —  P.  1377  ',  cote  Î7C7. 


(1273)  8  kal.  nprilis  (23  mais),  pontifient  anno  primo, 
Orv  ieto. 

iiiSlî.  Le  pape  Grt:goire  X  ,  il  l'exemple  «le  s«m 
prédécesseur  le  pape  Innocent  IV,  accorde  au  Roi  de 
France  «pic  personne  ne  puisse  jeter  sur  sa  terre 
sentence  d'excommunication  ou  «l'interdit  sans  man- 
dement spécial  du  siège  apustoliipic. 

Iinéré  dan*  mii  «idimiH  ih>  Philip|H-  de  Valoi»,  du  H  inivi-udirr 
13*». -P.  137V,  co,e  Ï3H7. 

Antie  copie  informe  .ur  pajrtrr,  donnée  comme  •  ilrailc  du  même 
vidiiuii*.  —  P.  l;îo8»,  .oie  00  (Vif. 


1273  (1272  v.  st.),  !<•  mercredi  après  les  Hameaux 
'.  .nril 

iîîMI.  Robert  de  Langes,  pour  terminer  une 
contestation  qui  existait  entre  lui  et  Agnes,  dame 
de  Bourbon,  sur  l'hommage  «le  diverses  terres  sises 
à  Germigny,  consent  a  tenir  d'elle  en  fief  plusieurs 
maisons  sises  au  lieu  dit  les  Granz  Corvées,  et  un 
champ  contigu  dit  le  Champ  Dorin.  De  son  coté,  la- 
dite dame  le  dispense  du  droit  de  quéle  («iucsta), 
moyennant  trente  livres  tournois  une  fois  payées. 

Oriflinal  latin  iur  parchemin  ,  jadU  ««lié  du  «ceau  de  l'offici»lité 
de  N.  vc,ç.  _  p.  483>,  cote  4100. 


1273,  le  18  avant  les  kalendes  «le  mai  (14  avril), 
Montbrison. 

'637.  Humbcit  de  lleaujen,  sire  de  Montpcnsicr, 
connétable  «le  France,  règle  par  décision  arbitrale 
les  discussions  soulevées  entre  Isabelle,  comtesse  de 
Forez,  dame  de  Bcaujeu,  et  Louis,  sire  de  Beaujeu, 
son  fils,  d'une  part,  et  Guy,  c«nnle  de  Forez,  son 
autre  fils,  d'autre  part.  Louis  et  Ctiy  renonceront 


(1273)  BOIRUONNAIS,  DKAt  JOI.AIS,  F( 

réciproquement  ii  toutes  leurs  prétentions  pour 
cause  de  partage  non  égal,  et  (punit  aux  dettes  qui 
incombent  tant  nu  Forez  qu'au  Reaujolnis,  elles  se- 
ront compensées,  à  la  charge  pour  ledit  Louis  de 
payera  son  frère  trois  mille  livres  viennois,  et  de 
prendre  en  fief  du  comte  de  Forez  les  châteaux  de 
.Toux  et  d'Amplcpuis.  Il  est  décidé  en  outre  que  si 
l'un  des  deux  frères  venait  à  mourir  sans  enfants 
légitimes,  son  héritage  appartiendrait  au  survivant 
ou  aux  héritiers  d'icciui. 

IiiM'ri-  dan*  un  vi<liuiu«  de  Philippe  le  Hardi,  du  mois  de  juin 
1573.  —  I*.  1  :i0*  ' ,  oie  1308. 

L'original  d«  celte  Itanuctinn ,  jatlis  wrllr  de  «piatrc  m'ciiix  en 
rire  verte  'Y-an  du  cnnm-tahle  llumlM-rt,  d'Itahcllc  «le  Ili-aiij'ii, 
do  Louis  de  licatijeu  et  de  Guy  de  Kure/;,  te  Iraute  d.im  le  uicine 
ration  wi*  l  >  nue  1310. 

Ilnectpcdilionoiiftiiialc  de  cette  ni^me  mnut  linn  ,  |.i.Ié.  «reliée 
de  ipialre  tce.nn,  mais  d'une  éi  lilnic  >pii  «cmtile  appartenir  plutôt 
aai|uai.itïièine  siècle,  te  trouve  dan.  le  r  u  ton  I".  l3(Mi  ■,  «  ..!«•  1.VJ5. 

One  .tutio  expédition,  •'^alem  ri|'in.ile  et  ja.li-i  ««•«•liée  de 

ipiatre  «rcailï,  te  Irnnve  au.si  uni  I  I  ente  «uivjiile  1 51M». 

Il  y  avait  meure  line  copie  «or  papier,  «huit  il  «l  Cli.lt.  plus  .[u'utl 
«Valident  mutilé.  —  l>.  1367  *,  cote  158!. 


1273,  -  die  luni  nost  1res  srplimanas  l'aschtc  »  (1"  mai), 
Charlieu. 

JliMl.  Enquête  fuite  par-devant  le  bailli  de  Mûcon, 
au  sujet  des  limites  «le  la  seigneurie  de  Semur  en 
Brionnais  et  du  comté  de  Forez.  Les  témoins  cités 
déclarent  <pic  «  omniutpiaj  erant  ab  itinere  Romerct 
citra  sicut  se  exlendit  le  terrain  de  Vineie  citra 
versus  Ligerim  e(  castrtiin  Sincuiuii,  erant  de  haro- 
nia  Sincmiui  »  ;  ils  rappellent  que  ces  limites  furent 
consenties  par  un  accord  qui  avait  eu  lieu  cinquante 
ansauparavantcnlreGuigtic,  comte  de  Forez,  et  [Ma- 
rie] Duchesse,  dame  de  l.uzy  et  de  Semur,  à  Saint- 
(ierniaiu  en  Roannais,  sous  la  métliation  de  liainaud, 
archevêque  île  Lyon,  de  Durand,  évéque  de  Cha- 
Itui ,  du  sire  de  Bcaujcu ,  de  l'ubbé  île  la  Bïnisson- 
Dieu  et  autres  arbitres.  En  ce  qui  touche  la  mou- 
vance de  la  maison  forte  du  Bois,  les  témoins 
attestent  aussi  qu'Euslache  de  l'Espinasse  aurait 
rendu  hommage  de  ce  Gef  trente-cinq  ans  aupara- 
vant à  Simonin  de  Semur,  alors  que  celui-ci,  sur  le 
point  de  partir  pour  le  pèlerinage  de  Suint-Jacques, 
avait  reçu  les  hommages  de  ses  vassaux. 

Petit  roiil'-.-iu  en  parchemin  San»  sceau  ui  signature,  licriturv  du 
temps.  —  P.  1388',  cote  39. 

I. 
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1273,  h  diverses  dates  dont  la  dernière  en  le  4  avant 
les  ides  de  niai  (12  mai). 

lilifl.  Déclarations  par  les  nombreux  légataires 
de  fexi  Aymar,  sire  d'Annonay,  que  les  legs  institués 
par  le  testament  dudit  Aymar  ont  été  acquittés  à 
lenrprofit  par  son  héritier  Guillaume  de  Ruussillon, 
sire  d'Annonay.  (Voir  le  n"  553.) 

Original  latin  sur  parchemin,  délivré  «oui  l«  teel  de  l'uffiriallté 
de  Vienne.  —  P.  1373  2,  cote  4483. 


1273,  le  lundi  avant  l'A^onsion  (15  mai),  au  château 
«le  Vigotiroux. 

iMM>.  Marqueza,  veuve  de  Pierre,  vicomte  de 
Murât,  au  nom  de  Guillaume,  son  fils  mineur,  et 
tic  ses  deux  filles ,  aussi  mineures,  fait  hommage  à 
Henri,  fils  du  comte  tic  Rodez,  pour  les  châteaux 
de  Murât,  de  Vigduroux,  d'Albepeyre  et  de  la  Bas- 
tide, avec  leurs  appartenances  et  dépendances. 

Orif.iual  latin  sur  pin-lieoiin .  muni  du  tujnum  du  notaire  Tho- 
mas Astruc.  —  P.  1363*,  cote  1Î19. 

1273,  mai. 

JiCI.  Agnès,  dame  de  Montleyn  ,  veuve  de  Milon 
Pioche  «le  Cicoin,  chevalier,  tutrice  des  enfants  nés 
d'elle  et  dudit  Milon,  vent!  ù  Guy,  comte  sic  Forez, 
pour  le  prix  de  deux  cent  quarante  livres  tournois, 
une  rente  de  vingt  livres  forts  lyonnais  que  Guigue, 
jadis  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  avait  donnée 
en  fief  et  hommage  à  Barthélémy  de  Cicoin,  che- 
valier, aïeul  desdits  enfants. 

Oripin  .l  latin  sur  parchemin,  scellé  «lu  m  c.ih  en  rire  j  urne  de 
l'offiiiil  de  Trnvrs,  sur  «  "nlelrlle  de  lit   mu»e  et   blanc,  à  l'ex- 
trémité de  la. j. m  Ile  r-t  ainsi  attaché  un  petit  sceau  triangulaire 
et»  cite  limite.  —  P.  1395  l,  cutc  218.  a.  /hi  c/«»ui>#  <j*ci  Statut, 
70V4  à  70WÏ. 

Une  expédition  du  même  acte ,  contenant  ipirlipics  clauses 
un  peu  plus  «li'vcliippi C,  mais  salit  «  hanflcnn  iil»  ciiouticls ,  et 
délivrée  |«nle  lie me  ollii  «al,  (uu)  la  «laie  <li  un-i*  de  juin  suifant, 
porte  U  cote  Ï19. 

1273.  Parlement  de  la  Pentecôte. 
«RI  A.  Arrêt  ilcLotttant  les  habitants  tic  Mont- 
ferrand  ,  qui ,  dans  un  procès  avec  Louis  de  Beaujeu, 
seigneur  dudit  lieu  de  Monlferrand ,  demandaient 
une  nouvelle  production  «le  témoins. 

Olim,  I,  193  recto.  Cf.  /recn/uire  «/ci  .«rlrr  .lu  l'.ulrmrut, 
I.  I,  n  ' 1913,  et  L.  Dcli.le,  Kr  til.  d'un  rWu.ne  de,  UUm,  n»13î. 
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1273,  Parlement  de  la  Pentecôte. 
861  B.  Arrêt  rendant  cour  à  la  dame  de  Itourhon 
pour  juger  Bernard  do  Murât  et  ses  complices,  ac- 
cusé* d'avoir  assassiné  un  écuyer.  Ils  étaient  levants 
et  couchants  sur  les  fiefs  de  ladite  dame;  mais  le 
bailli  de  Bourges  prétendait  évoquer  l'affaire,  sous 
prétexte  que  le  crime  avait  été  commis  dans  le  ter- 
ritoire de  Naves,  placé  alors  sous  la  main  du  Roi,  à 
cause  de  la  régale  de  l'archevêché  de  Bourges. 

Otim,  I,  fol.  196  V.  Cf.  Inventait  e  det  a-tes  <lu  Patltment, 
t.  I,  nMI>36.  

1273,  la  vendredi  après  la  quinzaine  du  la  Pentecôte 
(16  juin). 

862.  Guy  de  Bourbon,  doyen  de  Bouen ,  trans- 
porte à  son  oncle  Guy  de  Dampierre,  sire  de  Saint- 
Just,  quatre  cent  cinquante  livres  tournois,  que  sa 
nièce  Agnès,  dame  de  Bourbon,  lui  devait;  ladite 
somme  payable  seulement  après  sa  mort  et  pour 
l'exécution  de  son  testament,  à  moins  qu'il  n'ait 
désintéressé  auparavant  ledit  Guy  de  Dampierre. 
(Voir  le  n*  Ô87.) 

Original  Latin  tur  parchemin ,  jadit  icollé. —  P.  1369', cote  16*0. 


1273, juin. 

563.  Louis  de  Forez,  sire  de  Beaujeu,  en  exé- 
cution d'une  des  clauses  de  la  transaction  conclue 
par  Humbert  de  Beaujeu ,  sire  de  Montpensier,  con- 
nétable de  France,  s'engage,  de  concert  avec  Tho- 
mas de  Savoie,  à  payer  à  sou  frère  Guy,  comte  de 
Forez,  pour  la  réception  des  fiefsdeJouxetd'Ample- 
pui's,  quinze  cents  livres  viennois  en  deux  terme*. 

In*éiédan«  le  vidirau»  de  Philippe  le  Hardi,  même  date.  — 
P.  136*  ',  cote  1308. 


1273,  juin,  Pari». 

«J64.  Philippe  III,  roi  de  France,  vidiiuc,  con- 
firme et  ratifie  la  transaction  conclue  par  Humbert 
de  Beaujeu,  connétable  de  France,  entre  le  sire  tic 
Beaujeu  et  le  comte  de  Forez,  et  y  fait  apposer  son 
sceau  à  la  requête  des  parties. 

Ori|jmal  latin  sur  p.irrlirinin,  j.iJij  scelle.  —  I'.  1364', col.  1308. 
Eipcditinn  Jur  papier  rnllaiionnéc  cl  Mgn.'-c. —  p.  13C8    cote  1482. 

Pue  minute  ,ur  parchemin  de  la  même  pièce,  arcr  r.uurcs  et  mul, 
int.rlicn.-t,  ciUle  non  «•dire  dau« le  carlon  P.  1368',  coie  13H1I. 
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die  .unie  e«|K-iliti.»n  ori|pii.ilc,  d'une  inaciiifiquoccrilure.  j.idi» 
«crllée,  *•  imu,e  ju«-i  dm.  le  nuinc  e.n -ton  «oui  la  rote  1594. 

Vidiuiti,  ni-iRiu.il  -nr  parchemin  ,  délivré  «>u<  le  tccaii  du  «ha- 
pilied.-  :Wrc-L>a.i.edc  M..nlliri-.n,  an  moi»  de  juin  1293  :  .Farta 
priu*  dil.|;enti  collation.  P.  1368'.  «  1506. 


1273,  le  iiianli  avant  lu  (Vie  de*  apôtre*  Simon  el  Juile 
(2-1  octobre),  dans  la  maison  d'Etienne  de  Ver, 
près  Cha\erouhe. 

i>6«».  Robert,  fils  aine  du  comte  de  Flandre,  sei- 
gneur lit;  Neveis,  de  ISetliiuie  et  tle  Tennolide  (Ter- 
remunde),  fait  hommage  à  Guy,  évcqtlc  de  Clcrmont , 
pour  le  château  de  Cliavcroche  et  les  autres  choses 
appartenant  audit  fief,  et  il  donne  pour  caution 
Rainatdd  leGras,  bailli  tle  Nivernais,  afin  de  répondre 
devant  la  cour  de  l'évcque  sur  le  fait  d'hommage  non 
rendu  en  temps  voulu. 

ImrV-  d.n.  un  vidi.n...  o, -ifiin.,l  la<in  «nr  parchemin,  de  l'an- 
».'.  1333.  —  P.  1360  s,  cote  848. 


1273,  octobre. 

066.  Mathieu  Hesdin ,  recteur  et  administrateur 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison,  baille  en  empli  y- 
téose  et  à  cens  perpétuel,  à  Pierre  Doyreu  de  Fon- 
tanès,  la  grange  de  Fnutnncs  appartenant  audit 
Hôtel-Dieu  avec  ses  dépendances,  sise  dans  la  pa- 
roisse tle  Chalain  le  Comtal ,  s'y  réservant  la  directe 
seigneurie  et  le  droit  de  quart  et  quint.  Le  prix 
d'entrage  et  d'ensaisinement  est  fixé  a  vingt-cinq 
livres  viennois. 

Original  latin  «nr  parchemin,  jadis  acdlc  de  deux  iceaoï.  — 
P.  1402^,  cole  133fl. 


1273,  «  le  mardi  empres  liutevo  de  la  fete  saiynt  Martin 
diver     (21  novembre). 

U67.  Guillaume  de  Varennes,  chevalier,  se  dé- 
clare satisfait  de  l'assiette  qui  lui  est  faite  par  la 
dame  de  Bourbon  de  quarante  sols  de  rente,  que 
Raymond  de  Meage,  chevalier,  percevait  sur  les 
tailles  de  Billy  cl  lui  avait  transférés. 

Ori|jinal  franraii  sur  parchemin,  jadit  ».  cité.  —  P.  1377', 
cote  2812. 


1273,  novembre. 
868.  Guichard,  sire  de  Montaguy  (Montagucu), 
délaisse  par  échange  u  Guy,  comte  de  Fore/.,  le 
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quart  par  indivis  du  château  et  de  la  ville  <le  Roanne, 
avec  le  quart  des  droits  que  le  feu  sire  de  Roanne 
levait  et  percevait  dans  les  paroisses  de  Villerest  et 
de  Saint-Sulpice,  moyennant  vingt-cinq  livres  vien- 
nois de  rente  que  ledit  comte  doit  asseoir  et  assi- 
gner audit  Guichard  dans  l'étendue  de  la  chatellenie 
de  Montrond  (Montis  Rotondi). 

Original  l:itin  sur  parrliL'luin  «  *cellé  de  cinq  «ce.vni  ,  drint  deux  , 
celui  de  r'nulmicg  tic  Bmillicmj  cl  celui  de  Guillaume  Gilihcrt, 
cvitlcnt  encore  cl  ne  sont  paie  decrils  dan*  Y Invrntnirr  tles  u-e«in.v. 

Le  premier,  en  cire  brune ,  attache  â  nue  cordclelle  de  lil  lit  Mu- 
et bleu,  c*l  un  sceau  artunrial,   t'en  iVart"lé  an  I  et  -V  d'un  (.i«'é 

uiulr,  au  2  et  3  d'un  plein.  l.«'-;;riuje  :  y  h  :  fntiioi.  a   huit*. 

Le  àeeotld,  au*»î  ru  eue  brune  itur  cordelette  de  hl  Idanc,  eit  un 
sti  .<<i  r|;;iteiiien(  armoriai,  éeu  d  hermine*,  au  chef  chargé  d'un 
lion  hoiii.  Léjjende  :  r.vii.ui  c.n  miti  miutis.  Le*  truis  antre*  «ce.vun 
étaient  eelui  du  i-li.iuilei'  de  ^intri--I»,mie  de  Muiilhi  ÎM>n ,  •■i-liti  tic 
Gniclurd  de  M<»nia|*riv,  et  celui  de  Girard  de  MavR,  qui ,  avec 
t'oulniiet  et  Guillaume,  l'éuit  porté  garant  de  l'échange.  — 
P.  139i»,  cote  80. 


1274  (1273  v.  M.},  janvier. 

1M>9.  Guillaume  Duyssel,  damoiseau,  vend  a 
Mathieu  Audin  (  Hesdin?) ,  administrateurdel'Hotel- 
Dieu  tle  Monthrison ,  et  à  Klienne  Rolla,  cliapelain 
de  l'église  dudit  Hôtel -Dieu,  pour  le  prix  de 
cent  quarante  livres  viennois,  la  directe  seigneu- 
rie, trois  setiers  de  seigle,  un  setier  de  froment 
et  d'autres  cens,  a  percevoir  chaque  année  sur 
le  conrlil  •>  de  In  Clapin  »  au  mandement  de  Saint- 
Romain  du  Puy,  tenu  par  Pierre  et  Guillaume 
Rigaud. 

Original  latin  itir  parchemin  aifiié,  jadi»  «elle.  —  P.  1V0S1, 
cote  1381. 


1274  (1273  v.  M.),  7  idt.s  fcbruarii  (7  février). 

iS70.  L'abbé  et  le  couvent  de  Bonncvaux  (Bona- 
rum  ValliuDi)  reconnaissent  avoir  reçu  de  Guillaume 
de  Roussillon,  sire  d'Annonay,  héritier  d'Aymar, 
jadis  sire  d'Annonay,  cent  vingt  livres  viennois  et 
vingt  autres  livres  que  ledit  Aymar  et  Artaudc  sa 
femme  leur  avaient  léguées  pour  fondations  d'anni- 
versaires. 

Original  latin  sur  parchemin ,  jadi«  «celle  du  sceau  de  l'abbé  de 
Bonnevaui  et  de  eelui  de  I  oflkialiié  de  Vienne.  —  P.  1375 
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1274  (1273  v.  st.),  février. 

1571.  Louis,  sire  de  Rruujen,  confirme  la  charte 
îles  franchises  et  des  coutumes  de  la  ville  de  Thizy. 

Ordinal  latin  «ur  parchemin,  jadi,  <eellr._  P.  1368  »,  cote  1615. 


1274  (1273  v.  m  ),  février. 

1571  A.  Guy,  comte  de  Forez,  reçoit  l'hommage 
d'Etienne  Diane,  damoiseau,  pour  la  maison  du 
Fay,  et  promet  de  ne  rien  réclamer  sur  les  terres 
allodiules  tludit  Etienne  en  dehors  de  ladite  maison. 

«  Nos  G.  contes  Forent!*  notum  fa  ri  nui  s  universis 
présentes  litteras  in-|MN  tnris  quoil  in  nostra  presentia 
colitlituliis  Slcpliantis  Albi .  douiicelhis,  cepit  domum 
sua  m  «Ici  Fayn  «le  l'en. lu  el  iloiiiinio  nostro  et  fecit  nobis 
fidclitatcm  et  liomagiiiin  pro  eadem.  Nos  vero  dictll» 
contes  confitenuir  el  recngtiasriniiu  lerram  suant  sitam 
extra  dictant  domain  fore  de  proprio  alodio  ipsiu»  et 
ipMiin  habere  inixtum  et  ineruiii  iinperiitm  ab  aqua 
d'AI,on  protil  protenditiiriisque  ad  matulamentuni  Sancli 
Chantont  et  usqne  ad  iiianilaincutnm  de  Sancto  Prejecto 
et  de  Rnpccita  ;  proinilteiites  eidem  lion.i  fide  pro  nobis 
et  successoribus  nostii*  in  ipsa  terra  et  infra  termino* 
vacualo»(nV;  niltilaiiipliusacqtiirerevel  eti.im  vindicare  in 
prejudiciiiin  dicli  Slepliaui  et  deffendore  euni  et  bona 
ipsius  t.inqiiani  nostriim  limnin.  tu  tt  fideletn.  lu  cujui 
rei  testiiiiouiuui  si;;illtuu  iiostrum  apponimus  linie  carta?. 
l'aluni  an  no  Douiitii  milIcMitio  dueentesimo  septuagesimo 
tertio,  mense  febrnario. 

Caitulaiic  du  c.nté  de  I-"ore<.  —  KK.  1113,  fol.  CM  V  vmo. 


1274,  le  samedi  après  la  féte  de  Pâques  (7  avril). 

871.  Hugues,  comte  de  Rodez,  donne  en  fief  à 
Astorgc  «  de  l'etra  »  le  château  de  la  Garde  avec 
ses  dépendances  ;  et  ledit  Astorgc  en  fuit  hommage 
au  comte,  ainsi  que  du  château  et  de  la  ville  de 
Chaudcsnigucs  et  de  tout  ce  que  Géraud  ■  Renelha 
Ca  "  et  Marquesius  de  Canilhac  tiennent  de  lui. 

Vidimu«  de  l'année  13Î5,  in»éré  dan*  un  acte  notarié,  sur  par- 
chemin ,  rertlu  du  tiynum  de  Pierre  de  Burcio,  tjui  avait  été  in- 
veiti  de  te»  foiiL-tiuto  par  Gualh.ird  de  Beoem,  lénéebal  de 
Rodej.  lo  1"  février  1388.  —  P.  1358  ',  cote  W8. 

1274,  avril. 

AITt.  Guy,  comte  de  Forez,  confirme  de  la  ma- 
nière la  plus  expresse  lu  donation  qu'il  a  faite  à 
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Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  d'une  place  sise 
à  Néronde,  entre  la  maison  île  Keinier  de  Néronde 
et  le  lerrail  du  château  dudit  lieu,  avec  la  faculté 
pour  ledit  Guillaume  et  ses  lion  s  d'y  bâtir  un  pres- 
soir et  autres  édifices  à  leur  volonté. 

Oiipinil  latin  »«r  pjrctiomin ,  Lille  mir  i  ..rd.li-uc".  de  fil 
titan.:  ni  Mm  ilu  kt.jii  nrinori.il  i-n  ■  ire  l.ninc  dij  ...ml.*  de 
rorez.  —  f.  1393',  r..U.U5.  l'A.  luvnilaiic  de,  tceaux ,  II  078. 

1271,  la  veille  de  Saint-Philippe  et  SaintJa.  que* 
(iW  avril). 

M\.  Accord  entre  Cuillaume  de  Clavaison , 
prieur  de  I.acroy  (de  Lacu  Bubco';,  et  Agnès,  dame 
de  Bourbon,  au  sujet  de  la  justice  à  Besilhal  et  à 
Clialmcil.  Le  domaine  haul  et  bas  sur  ces  terres, 
dans  la  direction  que  suit  lerbeiiiin  qui  va  d'Kbreuille 
vers  Maschal  et  Gaiinat,  restera  à  ladite  dame, 
sauf  les  cens  et  rentes  dus  au  prieuré.  F.n  reiom- 
peusc,  Agnès  donne  au  prieuré  dix  quin  tes  de  fro- 
ment de  rente  dans  la  cliùtellenie  de  Cannai,  et 
amortit  toutes  les  acquisitions  que  le  prieuré  u  laites 
sur  ses  fiefs  et  arrière-fiefs  dans  l'étendue  de  ladite 
cliàtcllenie. 

Original  l.iliu  jnrj.arcl.rmin,  jadi»  «clli  dit  dnui  .«i-aui.  — 
P.  1373*,  inlc  2261. 


1274,  te  lundi  après  l'ort..\e  de  la  Pentecôte  (28  nui), 
a  l.yon,  dans  le  jardin  de-  frères  Prêcheur*. 

Îi7i>.  Guy,  archevêque  de  Vienne,  Guillaume, 
évëquc  du  l'uy,  et  Guillaume,  alilié  de  Saint-Pierre 
hors  la  porte  de  Vienne,  exécuteurs  des  dernières 
volontés  d'Aymar,  jadis  sire  d'Annonay,  déclarent 
que  Guillaume  de  Iloussillon ,  héritier  universel 
dudit  Aymar,  a  fidèlement  payé  tous  les  legs  qu'ils 
l'ont  chargé  d'acquitter,  lanl  ceux  dudit  Aymar  que 
ccuxd'Arlaudcsn  femme,  et  lui  en  donnent  décharge. 

Oriçitul  »ur  pan  1..  min  ,  jn.lii  si-Mi.'- il.  h-.jih.  I.c»  aiUibc* 

du  premier  en  rurdnnaet  <lc  mm  muge  sulni-iieni  encore.  — 
P.  1301 2,  rote  979. 

Autre  original,  jadi.  .«11*.  -  P.  13V2-',  cole  80*. 

1271,  juin. 

iî70.  Pierre  de  Tcliz,  chevalier,  fait  donation  à 
Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  de  la  seigneurie, 
du  cens  et  en  général  de  tout  le  droit  qu'il  peut 
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avoir  sur  une  maison  tenue  par  Perrin  de  Itoisvair, 
sise  à  Néronde,  près  l'église  dudit  lieu,  ainsi  que  de  la 
maison  de  Bernard  de  Saleiuurd,  damoiseau,  à 
condition  que  ledit  Guillaume  tiendra  cette  mais  m 
en  fief  et  hommage  lige  dudit  chevalier. 

Orignal  l.iin  -ni  (un Vuiin  muni  du  .ù./num,  jadis  scellé.  — 
P.  1.1U3-',  ...ir  977. 


1271.  le  iiKirdi  après  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 
(2lj  juin). 

i>77.  Apurement  de  comptes  entre  Agnès,  dame 
de  Bourbon,  et  sire  llenaud  IVntins  (ou  Paulin), 
bourgeois  deVarzv  ,  par  lequel  ledit  ISenaud  déclare 
ladite  dame  quitte  envers  lui,  ù  la  réserve  d'une 
somme  de  huit  cent  trente-trois  livres  et  huit  sols 
tournois. 

Pri|;in.il  fi-mi'  iij  «nr  (i.ii  rUrinin .  ilélivr.'-  |t-»i  JV.in  t'oiiriplct , 
gaisl.-  iln  -i  .mu  .In  Uni  ni  I .  pr.  v.ir  di-  I tiui.  — -  P.  Hti9  ',  ruic  1070. 


1274,  le  <  1  i 1 1 1 1 1 > . - 1 1 1 •  jour  de*  octaves  de  la  Nativité 
de  saint  Jean-Baptiste  (1"  juillet),  Decise. 

ij7B.  Guillaume  de  Jaligny,  chantre  d'Auxerre, 
reconnaît  avoir  reçu  de  Guy,  comte  de  Forez,  soit 
cousin,  par  la  main  de  maître  Jean  Itenier,  clerc  du 
comte,  cent  vingt  livres  tournois,  ii  raison  du 
transport  du  château  de  Bussy  et  de  ses  apparte- 
nances, qu'il  a  fait  jadis  au  comte  liainaud  ,  père 
dudit  Guy. 

Original  l-ilin  «nr  parihewni,  m-ellr  rl'un  si-eau  rn  rin-  tirinic  mir 
lars  de  parrl.ruiin  ,  non  décrit  dans  Y liivcul.iii  e  tirs  jretm.l ,  reprè- 
seulunt  (illiil.iuuiu  de  Jali;;iiv  rn  i  ...liniic  cet  lê»i.i,ti<|Ue  à  (Jrnoiu  . 

jrciLisié  de  dru»  .ii..vi.ii.  Lr,;i-ndc  :           cri  M,   irïMico  

m»        —  P.  13033,  ciic  311. 

1271,  juillet. 

571).  Louis,  sire  de  Bcaujeu ,  confirme  aux  habi- 
tants de  ht  ville  de  Boaujcti  la  chat  te  de  coutumes 
qui  leur  n  été  accordée  par  Mumbcrt,  jadis  sire  de 
Beaujeu,  connétable  de  France,  puis  confirmée  par 
Giiichard,  sire  de  Bcaujeu,  ainsi  que  par  Bainaud, 
comte  de  Forez,  sire  de  Bcaujeu,  et  Isabelle  sa 
femme,  père  et  mère  dudit  Louis.  —  La  charte  de 
franchises  et  de  coutumes  est  reproduite  intégrale- 
ment dans  celte  confirmation. 

Oiieinal  Min  «ir  parchemin,  jadi*  ,cclle.-P.  1308»,  col.  1010 
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1271,  4  idiis  seplembris  (10  septembre). 

iîOO.  Pons,  seigneur  de  Montlaur  et  île  Pos- 
quières, ajoute  il  smi  testament  des  codicilles  |inr 
lesquels ,  Ji|u  rs  n\oir  ratifie  le. I ît  testament,  il  laisse 
en  outre  ii  sa  sœur  Jourdain? ,  daine  de  Boche,  le 
château  de  Chàlcauueiif  avec  son  mandement  au 
diocèse  du  Puy,  tant  pour  la  restitution  du  droit 
qu'elle  peut  avoir  eu  la  terre  de  Montlaur  que  pour 
la  réparation  du  tort  qu'elle  a  pu  éprouver  dans  les 
baronnies  de  Posquières  et  antres  lieux  provenant  i 
du  la  succession  de  Bostniiig  de  Posquières  et  de 
dame  Amie?  leur  grand'iucrc  commune. 

Original  laliu  *ur  pjicli.  min,  muni  du  n'yiiuin.  —  P.  1390*, 
cou  818. 


1274,  septembre. 

581.  Jean  dit  «  Lcseucr»  et  Marguerite  sa  femme 
\ codent  à  Hugues  de  Thisv,  clerc,  pour  onze  livres 
viennois  décapitai  et  vingt  sols  de  lod,  une  maison 
tt  ses  dépendances,  sises  à  Bclleville,  devant  la  porte 
de  l'abbaye.  —  Cet  acte  est  expédié  par  Durand 
•  de  Faveto  » ,  lieutenant  de  Béraud  de  Mcrcœur 
dans  la  terre  de  Beaujeu,  pour  la  partie  qui  appar- 
tient audit  Béraud  du  chef  de  sn  femme  Blanche, 
veuve  de  Guichard  ,  sire  do  Beaujeu. 

Original  hein  fur  parchemin,  jjili»  Mcllc. —  P.  1366*.  cote  150'». 


1274,  «  inirautc  rnense  decembri  »  (I"  décembre). 

j;02.  Guy  (Guiotus),  comte  de  Forez,  promet  de 
rembourser  a  F.tieune  Prootcz,  marchand  drapier 
de  Chalamoiit,  quatre-vingts  livres  viennois,  capital 
et  intérêts  de  soixante-treize  livres  viennois  que 
ledit  Ktienne  devait  aux  frères  Durchi,  bourgeois 
de  Lyon,  et  qu'il  l'époque  de  la  guerre  entre  le 
chapitre  et  les  habitants  de  Lyon,  lui,  comte  de 
Forez,  avait  contrai  ut  ledit  Ktienne  à  lui  compter, 
«engageant  à  l'en  garantir;  mais  in:il(;ré  cette  ga- 
rantie, Ktienne  Prootez  avait  été  forcé  de  payer  ' 
cette  somme  une  seconde  fois  auxdits  Durchi.  Hu- 
gues de  Piseys,  doyen  de  Lyon,  Pierre  Malvoisin, 
Guichard  de  Rouchivol  et  Jean  de  Yernct,  cheva- 
liers, se  portent  cautions  du  remboursement. 

(Iiiginal  htin  gur  parchemin,  jadi»  scelle  Je  cinq  «craui.  — 
P.  ii»S\  cote  g0. 


:i,  alvkrgnk,  marche,  i:tc.  iub 

1274,  le  mardi  après  la  Saiiit-Nicolas  (Il  décembre). 

itlW.  .lourdaine,  veuve  de  noble  homme  Guiguc 
de  Boche,  chevalier,  rend  hommage  il  l'évëipic 
du  Puy  pour  tout  ce  qui  peut  lui  revenir  de  la  suc- 
cession de  feu  Héraclius  de  Montlaur,  chevalier,  son 
père,  et  de  feu  Pons  de  Montlaur  son  frère,  comme 
lesdits  Héraclius  et  Pons  avaient  accoutumé  et 
étaient  tenus  de  le  faire. 

Original  htm  «ur  |Mrrhciiiîn ,  muni  tla  ntjnum  du  notaire  Uc- 
noîl  Holn-rl ,  el  **  >,llr  .m-  lut- <  Je  parrliemin  du  «ciwi  oral*  en  eîir 
tit-iinr  de  la  c.mr  d-i  Pnv  ;  à  |;iui:lie  une  in.iin  tenant  II  cro«*r, 
à  ilii.ilr  m.,  in  ilo  h  h. nu  li'jjl.iiie,  »jim  Irflende. — Uf.  /inventaire 
Jet  sceaux,  n»  V.8N.  —  P.  I31IK3,  c,,(o  703. 


1274,  le  vendredi  après  Noël  (28  décembre). 

i»04.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  pour  satisfaire 
aux  réclamations  de  l'évéque  de  Clermont  au  sujet 
de  la  terre  de  Besson,  qui  avait  été  donnée  en  fief 
à  la  famille  de  Noys,  reconnaît  tenir  cette  terre  de 
l'évéque  en  arrière-fief,  et  elle  y  ajoute  en  occrois- 
semeut  de  fief  Chasaul-Cilberl  et  ses  appartenances 
ou  vingt  livrées  de  terre  de  son  domaine. 

I.rllre  en  (Vantail  intéree  dan«  une  prmnrt.r  «le  Rarlhéleiny  de 
Nuv»,  liunrçcoii  il.'  S.im  13113-,  eu  date  du  31  dtCLiiilirc,  tuivaol. 
—  P.  W7  s,  otc  WDÔ. 


1271,  31  décembre,  à  Lyon. 

lîBiî.  V.,  cardinal-diacre  de  Saint-Kustacbe,  pour 
terminer  les  contestât  ions  survenues  entre  Guillaume, 
al»lx?  de  Saint -Pierre  hors  la  porte  de  Vienne,  et 
noble  homme  (iuillaumc  île  lloussillon,  décide  par 
sentence  arbitrale  que  la  grange  de  Charaysin  et 
tous  les  biens  que  Philippa,  veuve  d'Aymar,  sire 
d'Annonay,  avait  possédés  dans  la  paroisse  de 
Saint-Clair,  près  Annonay,  appartiendront  audit 
Guillaume  de  Boussillon  ;  lequel  pa\cra  au  couvent 
de  Saint-Pierre  cent  vingt  livres  de  bons  viennois  : 
ce  qui  est  accepté  par  les  parties. 

r>ni:in.il  hiin  sur  parchemin,  «rit  r-t  sIRnr  par  le  n.il.nro  Pi  i 

de  lt,.Mi.  jnl»  «celle  du  «.«.au  du  cardinal  de  S.ùnl-K.i.l  ic'ac.  _ 
P.  1370',cu.c2ôl0. 

1271.  ili  .  i  inbie. 

t>00.  Jean  de  Saleiaard,  damoiseau,  de  la  pa- 
roisse de  Néronde,  vi  ni  a  Guillaume  du  Verdict. 
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damoiseau,  pour  le  prix  de  trente  livres  viennois , 
la  directe  seigneurie  et  divers  cens  en  deniers, 
grains  et  gelînes  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  les 
courtils  de  Pierre  Channt  et  de  Jeun  Cinier,  en  la 
paroisse  de  Balbigny. 

Original  latin  «ur  iiarckeroin,  on  plut.Vl  expédition  m\w  an  un  , 
r»r  il  n'y  a  uaccu  ni  du  signum  ni  du  secau.  —  P.  i-iW,  i-nw  .189. 

Vidimu»  origm.l  «ur  pard.onii.,  on  date  dn  m..i«  de  déreml-re 
1M3,  délivré  »uj  le  .cclduj.ycde  t„r«.-  1'.  139.V,  cote  340. 


1275  (1274  v.  st.),  le  samedi  après  la  Cote  de  saint  Hilairt 
(1U  janvier). 

807.  Guy  de  Bourbon,  doyen  de  Rouen,  trans- 
porte ù  son  oncle  Guy  de  Dampierre,  sire  de  Saint- 
Just,  trois  cents  livres  de  rente,  payables  en  divers 
termes,  sur  les  quatre  cent  cinquante  livres  île  pen- 
sion annuelle  que  sa  nièce  A{;nès,  dame  de  Bour- 
bon ,  devait  lui  servir  sa  vie  durant  ;  ce  transport 
devant  avoir  son  effet  jusqu'à  parfait  payement 
d'une  somme  de  onze  cents  livres  tournois  que  ledit 
Guy  de  Bourbon  doit  a  Guy  de  Dampierre  pour  prêt 
bon  et  légitime.  [Cf.  l«n"S«2.) 

Oricinal  latin  iur  pirckcmin,  jadi*  «nllé.  -  P.  1369 I ,  colc  1680. 


1275  (1271  v.  st.),  le  mercredi  a\ant  la  Purificition 
(30  janvier). 

800.  A.,  sacristain  de  Vienne,  juge  délègue  par 
l'archevêque  de  Vienne,  déclare  bien  fondé  l'ap- 
pel interjeté  par  Guillaume  de  Roussillon,  sire 
d'Anuonay,  de  lu  sentence  du  juge  du  Viennois, 
qui  uvnit  mis  Euslackc  de  Mastra,  damoiseau,  en 
possession  du  château  d'Aunonav;  il  ordonne  que 
les  choses  seront  rétablies  en  leur  premier  état,  et 
condamne  la  partie  d'Eustache  aux  dépens. 

0,i8ii,al  bon  sur  parchemin,  jadi»  iccjlé.  —  P.  1375 *\  cote  t5U3. 


1275  (127i  v.  st.) ,  janvier. 

889.  Guv,  comte  de  Forez ,  approuve  et  confirme 
de  la  manière  la  plus  expresse  la  donation  faite  par 
feu  Baiuaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Bcaujeu,  à 
Gilet,  son  fauconnier,  en  récompense  îles  bons  ser- 
vices dudit  Gilet  et  d'un  dou  de  soixante-quatre 
vres  viennois  fait  par  lui  audit  comte  de  Fore/.. 
Celte    donation   avait  consisté  d'abord  dans  le 
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four  et  le  moulin  de  Bussy;  mais  ces  biens  «vaut 
passé  à  Guillaume,  chantre  d'Auxerre,  en  vertu  d'un 
legs  de  Guy,  comte  de  Forez,  frère  dudit  Rainaud, 
la  donation  avait  été  constituée  ainsi  qu'il  suit  :  tout 
ce  que  le  comte  a\ait  acquis  de  Dahuatie  au  man- 
dement du  château  de  Mouchai ,  des  cens  au  terroir 
*  dcl  Quarteron  ..  ,  paroisse  de  Balhiguy,  une  dirne 
il  Saint-Laurent,  le  four  île  Néronde,  des  droits  sur 
la  boucherie  dudit  lieu  avec  les  langues  des  bœufs 
et  les  numides  des  porcs,  etc.  ;  sauf  l'hommage  et  la 
haute  justice  réservés  au  comte ,  et  à  la  condition 
que  si  ledit  Gilet  venait  à  mourir  sans  enfants,  tous 
les  biens  donnés  reviendraient  anditcomle,  en  payant 
à  Mlancheflor  de  Chanfelle,  femme  dudit  Gilet,  deux 
cents  livres  viennois  de  rente  pour  son  douaire. 
Ony-nal  Lui.,  «ur  parcbeu.it,,  j»li*  Mvllé.  -  P.  1 W0',  cou  800. 


1275  (1274  v.  -i.).  janvier. 

81M).  Isabelle,  dame  de  Bcaujeu ,  veuve  de  Rai- 
naud,  jadis  comte  de  Forez  et  sire  de  Beanjeu,  re- 
connaît avoir  reçu  de  son  fils  Louis,  sire  de  Beanjeu, 
par  les  mains  de  Guv  de  Glctcins,  chevalier,  deux 
cents  livres  viennois  a  valoir  sur  les  quatre  cents  livres 
qu'il  est  tenu  de  lui  payera  titrede  pension  annuelle. 

Ordinal  lalin  ,«r  parchemin .  j,d„  «AU.  -  P.  1306  «,  cote  1481 . 


1275  (n.  st.),  I'ai'li  iiient  «le  l.i  Chandeleur. 

890  A.  Becord  d'un  arrêt  du  Parlement,  rendu 
entre  le  prieur  de  Saint- Pourçaiu  et  Guillaume, 
sire  de  Bessay  {de,  Bcceio'.,  adjugeant  audit  prieur 
la  propriété  de  la  justice  du  village  de  Neuilly  (de 
Nuilliaco)  t'». 

O/im,  11,  W.  SC  —  Cf.  Inventaire  </••<  aclti  du  PjrUmtnt, 
I ,  .."  1949. 


1275  (127i  v.  st.),  le  lundi  après  la  quinzaine  do  la 
Purification  de  >olre-l>uiiie  ;18  février). 

Ml.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  confirme  au 
doyen  et  au  chapitre  de  Hérisson  ce  qu'ils  ont  ac- 

0  arrêt ,  rendu  au  Parlement  de  la  Pcntecùte  de  l'année  11G3, 
ic  fond. .il  iur  <•••  ijue  la  poi-enim.  .lu  villj;;e  de  Neuilly  (le  Réal] 
avait  éi-'-  reconnue  ju  |<ii<*urcdo  .Saint-Pourcain,  |>tr  privilégea de» 
roi»  de  t  rui.ee,  i.harles,  Il.-nri  et  J.m.i.,  et  par  lettres  d'un  cer- 
tain Aviiioii.  siio  dr  It'.  iil.on  |  Liijuidaiu  HaymonU  donùni  Uor- 
l.cneoti.  .  OUm,  |,  M.  li«  ,icto. 


(1215)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F< 

qui*  dans  sa  baronnie  en  licfs,  arrière-fiefs,  cous,  etc. , 
et  les  autorise  à  y  acquérir  en  outre  jusqu'à  cent 
livres  de  rente. 

Copie  »ur  papier  coll.ilii.in>.'.-  cl  <ignre,  m  date  du  S2  novembre 
1V.7. -P.  1370*,  cote  S6SJ7 


1275  (1274  v.  .t.),  man. 

1W8.  Gossin  «  Pulliparius  »  ,  Mariette  sa  femme 
et  leurs  entants  vendent  à  la  rointesse  de  Forez, 
dame  «le  Bcaujeti,  pour  le  prix  de  quinze  livres 
viennois,  une  vigne  dont  ladite  comtesse  possède 
déjà  la  moitié,  sise  dans  la  paroisse  de  Denieé. 

Original  latin  iur  parelirrnin,  j.idl»  «relié.  —  P.  1367',  cote  1536. 


1275  (1274  v.  st.),  mars. 

ii93.  Perronette,  fille  de  l'eu  Pet-rouet,  jadis 
maire  de  Magny,  Hugoiiel  Luillier  son  mari  et 
Kliot  leur  fils  vendent  ù  Pcrrin ,  clerc  ilu  Temple 
de  Dijon,  pour  le  prix  de  quinze  livres  forts  dijon- 
nais,  une  pièce  de  terre  arable  contenant  environ 
un  journal  et  demi,  sise  nu  lieu  dit  «  en  Coumarcel  »  . 

Original  latin  »nr  pmb.  min,  pli*  m  Hé  de  dent  irrain,  relui 
«le  la  cour  «lu  duc  de  lioiirgngne  cl  celui  de  l'archidiacre  de  Dijon. 
-I'.  1377»,  cote  J95Î. 

1275  ,  26  avril,  à  la  Chai*e-Tlieii. 

u04.  Arbert  de  Moleta,  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
constitué  arbitre  entre  Pierre  de  Turlande,  cheva- 
lier, et  Jean  de  Cariât,  prieur  de  l'aulhenc,  au  sujet 
de  la  fondation  d'une  chapelle  que  ledit  chevalier  a 
établie  dans  son  château  de  Turlunde,  décide  que 
le  prieur  de  l'aulhenc  et  ses  successeurs  auront 
droit  aune  rente  de  cinq  sols  d'argent  et  d'une  livre 
de  cire  parmi  sur  ladite  chapelle,  mais  que  le  droit 
de  patronage  et  la  nomination  du  desservant  ap- 
partiendront au  fondateur  et  a  ses  successeurs. 

Original  Latin  >nr  parrhemin,  rcrélu  du  si/num  d'un  notaire. 
L'écriture  de  relie  pièce  .i  le  plu<  grand  rapport  atrr  celle  de  la 
premier»  moitié  du  q.iitujènic  aiécle.  —  P.  1373'.  cuto  Î17D. 


1275,  mai,  I.you. 
SIM».  Dauphinc,  dame  de  Suint-Bonnet,  à  l'oc- 
casion du  mariage  de  sa  fille  Sibille  avec  Aittédée 
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de  Savoie,  seigneur  de  Bâgé  (Baugiaci),  donne  à 
sadile  fille  en  dot  le  château  de  Miribel  en  Forez 
avec  tous  les  droits  qui  en  dépendent,  sous  la  ré- 
serve «le  l'usufruit  des  revenus  de  ce  château,  mais 
avec  cette  clause  :  «  >"ichil  penitusproprietatis  et  usus 
fructus  in  fortalicia  dicti  castri  retinendo  »  . 

Original  sur  p-web.  mio.jadia  «celle  du iceau de l'official  de  Lyon. 
-  P.  1*00',  col<,  iûl*. 


1275. juin. 

liO'6  A .  Guy,  comte  de  Forez ,  en  récompense  des 
bons  services  rendus  à  lui  et  à  sa  femme  Jeanne 
par  son  amé  et  féal  sergent  Guillaume  de  Bozcigne 
éenyer  de  la  comtesse ,  lui  donne  plusieurs  cens  et 
services  spécifiés  dans  l'acte,  sis  au  mandement  de 
Suint-llétind ,  avec  la  directe  seigneurie,  se  réser- 
vant seulement  l'hommage  lige  et  la  haute  justice 
«  iu  eis  quœ  tangunt  iiltiiiium  stipplicium  et  muti- 
lalionem  membrorum  eletiam  pœnam  corporalem  >  . 

Cartulaiie  du  comte  de  Forci.  —  KK.  1113,  fol.  CXV. 


1275,  juin. 

iKMJ.  Guy,  comte  de  Forez,  eu  récompeusc  des 
bons  services  rendus  ù  lui  et  ù  son  père  par  Jean 
de  Vernet,  chevalier,  lui  donne  en  fief  divers  cens 
et  rentes  qui  lui  sont  dus  par  Jean  de  Vresoulle 
(Verrey soles)  et  autres  tenanciers  dénommés  dans 
l'acte;  le  tout  situé  dans  la  paroisse  de  Croizet,  au 
mandement  de  Néronde. 

ViJimua  original  >ur  parclictain,  en  date  du  13  août  1310, 
«igné,  jadi*  M  t-llé.  — P.  1395",  rote  166. 

Autre  vi.limiu  original  délivré  par  le  |nr«ôt  de  MJcon,  en  date 
du  mercredi  âpre»  l'uclavc  de  rt|uptianic  (10  janvier)  1309  o.  tt. 
—  P.  1 388  »,  cote  80. 


1275,  idibus  septembri»  (13  septembre),  ChaudcMigucs. 

t>97.  Geoffroi ,  prieur  de  Saint-Flour,  au  diocèse 
de  Clcrmont,  donne  à  titre  tic  fief  à  Marquesius, 
seigneur  de  Canilhae,  chevalier,  la  moitié  intlivise 
du  mont  de  Fartaler  et  le  village  de  Saint-Julien,  le 
tout  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin  de  Chaudes- 
aiguës,  sous  la  réserve  de  six  livres  tournois  de 
cens,  et  à  la  charge  de  bâtir  à  Saint-Julien  une 
forteresse  dans  l'espace  de  deux  ans.  Cet  acte  con- 
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tient  nussi  l'hommage  du  sire  do  Canilhiic  et  lu 
ratification  par  Je  couvent  «le  Snint-Floiir. 

Copie  coUju'hiiiil'U  lur  papi.-i  .l'un  \idiijiu<  Je  l'année  HÎ7. — 
P.  13.-1»',  iule '«K.i. 

Alllre  copie  t'gakincnl  <m  |i.i|,irr,  sali»  dale,  cl  iu.  omplt'  lr.  — 
P.  I3-.8',  .ut*  483. 

1375,  klibus  septoniliris  (L$  septembre),  niiamlctiiigiics. 

HO».  I.f!  prieur  cl.  le  couvent  «le  Si-.iiil-Flour,  en 
donnant  en  fief  ii  Marqiiesius  de  Canilliac  la  moitié 
de  la  montagne  de  Farlalcr  et  le  village  île  Saint- 
Julien  ,  se  réservent  expressément  la  juridiction  à 
Saint-Murlin  de  Cliaudcsaignes,  cl  exceptent  l«-s 
franchises  et  immunités  des  familiers  du  couvent  et 
des  habitants  dudit  lieu  de  Saint-Martin. 

Copie  sur  papier  «ignée.  l-à:riture  du  «piiniiuine  sïèrl-,  — 
P.  1 Î3Ô8  « .  rule  483. 

Copie  .r.llaliu.ui.'i-  sur  papier  d  un  vidiiuut  de  l'année  1 1J7.  — 
P.  13..B',  ,  .^r  483. 

Elirait  d'un  cahier  en  papier,  ériit  an  .paiiKume  iiè.lo,  ngné. 
-  P.  I3.Ï8',  ccue.88. 


1275,  septembre. 

;>I)5>.  (îuillaumc  de  Montverdiin ,  chanoine  de 
Monthrison  ,  règlit  comme  ai  luire  le  différend  >pii 
existait  entre  Hugues  de  Sarriércs,  curé  «le  Sury  le 
Comtul,  et  ses  paroissiens,  au  sujet  de  la  dime,  qui 
était  aussi  réclamée  par  le  «ointe  «le  Fore/..  Il  est 
accordé  «pie  dorénavant  les  susdits  paroissiens,  a 
l'exception  «le  Jourdain  «le  Sury,  payeront  tant  au 
comte  qu'au  curé  «leux  ilcniers  viennois,  le  lcn«le- 
main  de  la  Toussaint,  par  chaque  déiiienehéc  de 
terre  de  «pielquc  nature  qu'elle  soit,  à  moins  qu'il 
ne  soit  prouvé  qu'un  cens  était  précéilemmcnt  im- 
posé sur  ladite  terre  a  raison  île  la  dime.  Cet  accord 
esl  approuvé  par  Aymar,  archevêque  de  l.you. 

Ordinal  la  lin  *<u  p.iivli<iiiin ,  jadii  «.-elle  de 
P.  MOI',  rote  lO'.S. 


127.1, 

«00.  Testament  de  Poncia  liurdin  ,  par  lequel 
l'Ile  institue  pour  son  héritier  l'ierre  Burdin  son 
neveu,  et  fait  divers  legs  pieux  aux  établissements 
religieux  de  Monthrison. 

t:»|.rdiiii<n  ..uil.enli.pie  ont  pairliemin ,  rn  f.itrec  île  pnl.li.  itioi. 

-ut  1  Ile,  d .>!!•>•  du  mrrcrrdi  aprè»  SS.  Simon  il  Judo  IÎT5.  j  idi» 

«cil,.-.  -  P.  !'.02',  <-ulc  1360. 


1275,  octobre. 

001.  Cession  par  Hugues  de  Pisey  (de  Pysiaro), 
doyen  de  la  cathédrale  de  Lyon,  à  Louis,  sire  de 
lleaujcil ,  de  la  terre  de  t'.liéuas  Ceiina)  et  d'une 
maison  a  \  illefrani  lie,  sise  en  la  grande  rue  et  jui- 
gnant  les  murs  de  la  ville. 

Original  I  . tin  , ur  p  . r.  liriuiii ,  jadi»  R-i-llé.  —  P.  13901,  rule  UK1. 


1275,  le  lucrrredi  après  la  Sailli-Martin  d'hiver 
{13  novembre). 

004.  Hubert  «  de  Monte  Ilugoso  »,  prieur  de  la 
maison  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  d<^  Jérusalem  en 
Auvergne,  recoiinuil  que  la  maison  de  la  Haeherie  et 
toutes  celles  que  l'hôpital  possède  dans  les  limites 
des  hurouniesd'Aj-iiès,  dame  «le  Hourbon,  sont  de  la 
garde,  du  doinaiiieetilela  jiii  idit  lion  de  ladite  dame. 
Uri;;in.il  I  iiin.-ui  pan  lu  min  .  jadii  *  .  II.'.—  P.  1373-,  rule  SS75. 


I27"-.  «Iccciiibre. 

00".  Louis,  sire  de  lîeanjeii,  amortit ,  inoycii- 
nant  douze  deniet  s  et  une  ;;eli  ne  de  cens,  lescoiiliuncs 
et  services  du  lieu  de  Mm'det.  qui  relevaient  de  lui 
en  fief  et  avaient  été  légués  par  (iuy  «  de  Silva  *  , 
sacristain  de  l'église  de  Saint-Paul  à  Lyon,  a  la  «  ha- 
pelle  de  Saint-Laurent,  prés  «le  ladite  église. 

.  Opinai  lalili  .ut  par.  I  .-min.  jadis  ..  .  lié.  —  P.  13803,  cul.:  348. 


1275,  ilcrciiihrc. 
004.  Jeanne,  tille  de  feu  Bernard  d<!  Chantais, 
el  Bernard  (ioyon  sou  mari  vendent  à  Guillaume 
du  Verdier,  damoiseau,  jiour  le  prix  de  dix  livres 
parisis,  tout  le  droit  que  ladite  Jeanne  pouvait  avoir 
il  raison  de  la  succession  de  son  père  sur  le  port  de 
Chanlois,  sis  en  la  paroisse  de  Cordelle. 

Original  latin  «m  iK>nl.wnin,  muni  du  txjt.um,  jadu  .c  lic.  — 
P.  1303".  cote  308- 


I27G  (1275  v.  st.),  jamier. 

COiL  Jean  de  Salemard ,  damoiseau,  vend  à 
C.iiillauine  du  Venlier,  damoiseau,  pour  le  prix  de 
i|iiaraiile-cin<|  livres  viennois,  une  maison  avec  ses 
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dépendances,  sise  au  château  de  Néronde,  près 
de  la  maison  des  enfants  Etienne  Aynard  d'une 
part,  et  la  cour  (aula)  du  comte  de  Forez  d'autre 
part. 

Oric.inal  latin  tut  parchemin,  muni  du  tianum,  jadis  scellé.  — 
!'.  13U3*,  cote  358. 


1270  (1275  v.  st.),  le  mardi  après  la  Purification 
de  Noire-Dame  (i  février). 

OOC.  Guillaume  de  Varey  reconnaît  avoir  reçu 
des  gens  de  Louis,  sire  de  Bcaujeu,  cent  livres 
viennois  que  lui  devait  Isabelle,  comtesse  de  Forez 
et  clame  de  Bcaujeu. 

Cédille  »ur  parchemin,  en  latin,  jadi«  serllér.  —  I*.  1366', 
cote  1181. 


1276  (1275  v.  st.),  mars,  apnd  Yragnius?  (Irigny?). 

007.  Uauphine,  dame  de  Saint-Bonnet  le  Châ- 
teau,  femme  de  Pierre  de  la  Roue,  chevalier,  re- 
nouvelle la  donation  qu'elle  a  faite  du  château  de 
Miribel  en  Forez  à  sa  611e  Sihille,  femme  d'Aniédée 
de  Savoie,  seigneur  de  Bâgé,  et  prie  le  comte  de 
Forez,  comme  seigneur  supérieur,  de  ratifier  ladite 
tlonation.  (Voir  le  n*  595.) 

Charte  insérée  dan»  l'acte  de  confirmation  du  moi»  de  février 
1S77.  —  P.  IM»3,  cote  1000. 


1276,  avril. 

OOU.  Jean  de  Salemard,  damoiseau,  de  Néronde, 
ayant  vendu  trois  ans  auparavant  à  Guillaume  du 
Verdier,  chevalier,  pour  le  prix  de  trente  sols  vien- 
nois, six  deniers  viennois  de  cens  sur  une  vigne 
sise  au  vignoble  des  Cotes  (de  Costis),  se  dessaisit 
dudit  cens  et  en  investit  letlil  Guillaume. 

Original  latin  sur  parc  lierai  n ,  muni  du  )i</num ,  jadis  scellé.  — 
P.  13W*,  »tc  339. 


1276,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte,  dans  l'après-dlner 
(20  mai). 

008  A.  Etienne,  chapelain  de  Saint-Julien  la 
Y  être,  déclare  par-devant  témoins  que  les  conven- 
tions faites  entre  le  comte  de  Forez  et  lui  au  sujet 
de  la  donation  de  Huguette  de  Saint-Julien  sont 

!. 
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pour  la  plus  grande  utilité  de  son  église.  (Voir  le 
n*  fil  i.) 

Cartoiaire  du  comté  de  Fore».—  K.K.  1113,  fol.  CLXXIV  r«r«o. 


1276,  mai. 

000.  Louis,  sire  de  Bcaujeu,  abandonne  a  Guil- 
laume de  Jtryes,  chevalier,  la  justice  de  ses  terres, 
sises  dans  les  paroisses  de  Dompierre,  Saint-Martin 
de  Clialamont,  Itonzuel ,  etc.,  ne  s'y  réservant  que 
les  exécutions  capitales. 

Copie  «nr  papier,  éiiiinrc  du  qiiatorlième  siècle.  —  P.  1391', 
cote 


I27CÎ,  juin. 

O00  A.  Guy,  comte  de  Forez,  pris  pour  arbitre 
enlre  Hugues  de  Bozonellc,  doyen  de  l'église  de 
Monthrison,  et  le  chapitre  de  ladite  église,  au  sujet  du 
droit  d'exercer  la  juridiction  au  château  de  M  oint!  et 
d'y  nommer  tles  officiers,  décide  que  le  doyen 
jouira  de  ce  droit  tant  qu'il  vivra,  mais  qu'à  sa  mort 
ou  «mi  cas  de  démission  le  chapitre  rentrera  en  pos- 
session de  ce  même  droit,  ou  du  moins  l'exercera  de 
concert  avec  le  doyen. 

Cartulaiie  du  comté  de  Fore».  —  KK.  1113,  fol.  XIX  verso. 


1276,  juillet,  l'itris. 

000  B.  Philippe  III,  roi  de  France,  confirme  le 

traité  de  mariage  fait  entre  Robert ,  comte  de  Cler- 

mont,  son  frère,  et  Réatrix,  fille  d'Agnès,  dame  de 

Bout  bon.  Par  ce  traité,  Agnès  constitue  en  dot  & 

sa  fille  tout  l'héritage  qui  lui  est  échu  par  la  mort 

de  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  père  de  Jean  «le 

Bourgogne,  jadis  sire  de  Bourbon  et  père  de  ladite 

Béatrix,  et  en  outre  elle  lui  donne  de  son  bien  propre 

la  seigneurie  de  Chaveroche. 

Entiait  du  1"  rrfli.u*  di*  chartes  du  Ilourbonnais ,  qui  s«  trou- 
vait jadi»  m  la  Chaudirc  de*  comptes  de  Pari».  —  Copie  de  lialuie. 
—  M.  348. 


1276,  le  dimanche  après  la  Saint-Julien  (;W  aoûl). 

010.  Odart,  prieur  de  Saint-Pourçain,  et  Guy 
de  la  Boche,  procureur  dudit  couvent  de  Saint- 
Pourçain  d'une?  part,  et  Guillaume,  sire  de  Bessay, 
damoiseau,  d'autre  part,  passent  un  compromis 

15 
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par-devant  le  bailli  d'Auvergne  pour  régler  par 
voie  d'arbitres  les  contestations  qui  existent  entre 
eux.  Si  l'arbitrage  n*a  pas  eu  lieu  avant  la  prochaine 
fête  de  Pâques,  l'affaire  sera  remise  au  bailli  d'Au- 
vergne, qui  prononcera  avant  la  Toussaint. 

Original  Ijlin  sur  parchemin,  jadU  «-elle  Je  «pïjiie  — 
P.  1373»,  coi.  M80. 


1276,  août. 

611.  Guy,  comte  de  Forez,  confirme,  sous  la 
réserve  de  l'arriére-fief ,  une  vente  faite  par  Jean , 
seigneur  de  Chatellus,  pour  le  prix  de  cent  livres 
viennois,  à  Hugues  Bade,  bourgeois  de  Saint-Haon, 
et  consorts.  L'objet  de  la  vente  n'est  pas  indiqué. 
C'était  probablement  une  terre  noble  cédée  à  un 
roturier. 

Carrubire  «U*  franc,  fiefi  du  Fore/.—  P.  1W>1  *,cote  1076,  n-Sl. 


1270,  le  dimanche  avant  la  Nativité  de  Noire-Dame 
(7  septembre). 

012.  Règlement  de  compte  entre  le  sire  de 
Beaujeu  et  Aymnn  de  l'Ouvroir  (de  Operatorio), 
bourgeois  de  Belleville,  auquel  il  restait  dû  deux 
mille  quatre  cent  trente-six  livres  onze  sols  viennois 
à  raison  de  diverses  avances  «l'argent  par  lui  faites, 
entre  autres  ù  Pierre  l  lanien ,  bourgeois  de  Lyon  , 
pour  achat  d'habits  à  l'usage  du  sire  de  Beaujeu. 
—  Ledit  Aymnn  avait  déjà  été  en  partie  remboursé 
de  ses  avances  |var  messire  »  Olhohonus  »  ,  pour  ledit 
sire  de  Beaujeu. 

Oripnal  latin  .or  p.rehemi,.,  jadii  «.Ile.- P.  13»»J,  cote  104. 

1276,  6  idus  septembris  (H  septembre). 

615.  Guillaume,  abbé  de  Saint-Pierre  hors  la  porte 
devienne,  reconnaît  avoir  reçu  de  Béatrix  de  la  Tour, 
femme  de  Guillaume  de  Koussillon,  sire  d'Annonay, 
alors  outre-mer  (agentis  in  transmarinis  partihus), 
la  somme  de  cent  vingt  livres  viennois  que  celui-ci 
lui  devait,  en  vertu  d'une  transaction  passée  entre 
eux  au  sujet  de  la  grange  de  Charaysin  au  mande- 
ment d'Annonay.  (Voir  le  n*  5H5.) 

Original  btin  »ur  parchemin ,  j»di«  «elle.  —  V.  1375 1 , 
cote  1*8*. 


«  DUCALE  DE  noiUBON.  {1276-1277) 

1276,  12  kal.  novemb.  (21  octobre) . 

614.  Guy,  comte  de  Forez,  consent  à  amortir 
tous  les  biens  composant  la  donation  faite  il  l'église 
de  Suint-Julien  la  Vétrc  par  feu  Huguelte  (Hugua) 
de  Saint-Julien,  qui  les  tenait  de  lui  en  fief,  a  con- 
dition qu'a  chaque  mutation  du  curé  dudit  lieu,  le 
nouveau  titulaire  ayant  charge  d'àmes  payera  au 
comte  de  Forez  quinze  sols  viennois  en  signe  de 
seigneurie,  et  lui  fera  hommage;  faute  de  quoi  le 
comte  aura  le  droit  de  prendre  et  saisir  ledit  fief. 

Ori|;in<l  l.nin  -or  parchemin,  délivré  «ni  le  «cel  de  Jean  de 
Bl'-nr-ro.  «>ïbi  i-d  dr  l.vnn.  —  P.  139.V,  ente  5V7. 

ijrtul.iiic  Je.  fr.uir»  fief»  .lu  Forel.  —  P.  IVOI  *.  rôle  1076. 
„•••  58  ei  «8. 


1276,  vendredi  avant  la  Saint-André  (27  novembre). 

Cliî.  Jean  ISillons,  vicaire  de  Lent,  reconnaît 
tenir  en  franchise,  mais  pour  sa  vie  seulement,  une 
maison  qu'il  avait  achetée  à  Lent  sur  Bonel  le 
Chapuis. 

0.  iein«l  franejif  Mir  panVmin.joJis  Kelté. — P.  1391  ',  e..ie  57Î. 


1276,  novembre. 

010.  Hugues,  doyen  de  Montbrison,  adminis- 
trateur de  l'Hotel-Dieu  de  Montbrison,  au  nom 
dudit  Hotel-Dieu,  donne  à  bail  emphytéotique  per- 
pétuel, moyennant  trois  sols  viennois  de  cens,  a 
Thomas  Girard  et  à  ses  hoirs,  une  vigne  dite  la 
vigne  publique  dels  Yieuls,  sise  au  vignoble  de  Bre- 
toygnes. 

Vidimn.  orignal  «.r  par.  hemin ,  en  da.edu  moi.  d.M«IM 
nous.  ,..),  muni  du  njnum.  —  P.  1WÎ».  cote  1368. 


1277  (1276  v.  st.),  janvier,  le  lnndi  avant  l'Apparition 
du  Seigneur  (4  janvier). 

017.  Guy,  sire  de  Thiers,  damoiseau,  donne 
aux  religieux  de  Thiers  le  droit  de  prendre  du  bois 
dans  sa  forêt  de  Born  et  dans  ses  autres  forets, 
mais  pour  leur  chauffage  seulement. 

Charte  imrrér  lijin  la  iraiiuctioo  du  13  septembre  133*.  - 
P.  1381,  cote  3336. 
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1277(1276  v.  si.;,  janvier. 

018.  Guy,  comte  ilo  Forez,  d'une  |iart,  Guillaume 
et  Hugonet,  fils  et  héritiers  de  feu  Hugues  Michaili, 
•  <le  Dentoyseu»  ,  d'autre  part,  réduisent  d'un  com- 
mun accord  à  deux  mille  livres  viennois  les  deux  mille 
quatre  cents  livres  que  Rainaud  et  Isabelle,  père  et 
mère  dudit comte,  devaient  audit  Hugues;  le  comte 
de  Forez  s 'engageant  ù  payer  ladite  somme  à  épo- 
ques fixes  et  ù  tenir  compte  auxdils  héritiers  des 
dommages  et  intérêts  en  cas  de  défaut  de  payement. 

Oiijinil  latin  nu  parchemin,  jadit  fcillé  du  >cA  de  l'ofTiriiil  de 
l.yon.  —  P.  1*003,  rolE  9Q|. 


1277  (1276  v.  M.),  Parlement  de  la  Chandeleur 
(2  lévrier). 

010.  Extrait  d'un  arrêt  du  Parlement  qui  main- 
tient un  sergent  du  Roi  pour  la  garde  et  protection 
du  monastère  d'Evaux  (Evahoncnsis),  mais  adjuge 
à  Guillaume,  comte  de  Boulogne,  le  droit  de  justice 
sur  les  terres  dudit  couvent  sises  dans  la  haronnic 
de  Comhraille. 

Iinérë  dan.  une  Irlln-  de  Philippe  île  Val.»«  ru  date  du  i3  jan- 
vier 1331.  Copie  «ur  papier  «an,  date  ni  »iRiuiurr.  —  P.  13732, 
cote  «83.  Cf.  Imrnlaire  oV,  acte,  du  ParUlUtxt ,  t.  I,  p.  18", 
u-  205J. 


1277  (1270  v.  st.),  lévrier. 

020.  Guy,  comte  de  Forez,  s'étant  fait  lire  et 
traduire  en  langue  vulgaire  (per  linguam  mater- 
nais) la  donation  faite  par  Dauphinc  de  Saint— 
Bonnet  à  sa  fille  Sibille  de  Bâgé,  consent  à  ladite 
donation ,  et  investit  du  château  de  Miribel  Amédée 
de  Savoie,  mari  de  ladite  Sibille,  sauf  le  druit  que 
peut  avoir  Pierre  de  la  Roue,  mari  de  ladite  Dau- 
phine,  sur  la  communauté  de  l'usufruit  de  ce 
château. 

OrUjiul  rur  parchemin ,  jadis  .celle.  -  P.  1WH>>,  cote  1000. 


1277  (1276  v.  st.),  mars. 

020  A.  Guy,  comte  de  Forez,  à  la  requête  de 
son  amé  Guillaume  de  Vernet ,  de  Montbrison ,  ap- 
prouve et  confirme  la  sentence  jadis  rendue  par  le 
prieur  de  Saint  Jean-Saint-Maurice,  alors  lieutenant 
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en  Forez,  par  laquelle  les  hubitantsde  Champs  étaient 
exemptés  de  contribuer  à  l'impôt  du  vingtième. 
(Voir  le  n"  223  A.) 

Cartnlairc  du  «inlé  de  t'ont. —  KK.  1113,  fol.  IVnV  II  Ter». 


1277.  avril. 

021.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  abandonne  à 
Roliert,  fils  du  roi  de  France,  mari  de  sa  nièce  Béa- 
trix,  fille  de  feu  Jean ,  sire  de  Bourbon,  les  châteaux 
du  Mout-Saint-Vincent,  de  Sanvignes,  du  Sauve- 
ment  Dandain,  d'Arcy  A  reluis  et  de  Charrolles, 
provenant  de  la  succession  «le  Hugues,  jadis  duc  de 
Bourgogne  ;  et  sur  la  demande  faite  par  les  deux  époux 
de  la  buronnie  du  comté  de  Chàlon,  il  consent  a 
s'en  rapporter  u  la  décision  du  roi  de  France,  quand 
il  aura  réglé  ses  comptes  avec  les  hoirs  de  feu  Eudes, 
comte  de  Nevers.  (Voir  le  n'  05K.) 

MiniK-'  on  copie  en  frjiKJi»  tur  parchemin,  non  «celle*. 
—  P.  13722,  CO|,.  J| 08 /.«. 


1277,  avril. 

022.  Bonnet  Municr,  de  la  paroisse  de  Néronde, 
vend  à  Guillaume  du  Ycidier,  chevalier,  pour  le 
prix  de  treize  livres  viennois,  une  vigne  sise  au 
vignoble  iM  Stirmyl,  touchant  a  la  vigne  d'Aymon 
Chaipiuelle  tl'nne  part  et  à  celle  de  Pierre  de  Mon- 
tupan  d'autre  part. 

Original  laiiu  *<ir  parclieinin ,  mnni  du  tignum ,  jadij  «celle. — 
P.  1395-,  cuie  351. 


1277,  le  dimanche  après  la  Soint-Barnabé  (13  juin). 

022  A.  Agnès,  comtesse  d'Artois  et  dame  de 
Bourbon,  confirme  l'accord  qu'elle  avait  fait  avec 
le  prieur  de  Souvigny  au  sujet  de  la  justice  de  Sou- 
vigny,  à  l'époque  où  elle  n'était  que  dame  de  Bour- 
bon. •  Et  quia  sigillum  prnprium  quo  tune  temporis 
utebamur  non  habemus,  sigillo  quo  modo  utimur 
cujus  sigilli  subscriptio  est  :  Sigillum  Agnetis  conti- 
nsse Atrabatensis  et  domine  Rorboncnsis,  in  omnium 
premissorum  testimonium ,  présentes  litteras  duxi- 
mus  sigillandas  :  »  ce  qui  est  également  confirmé 
par  Robert,  comte  d'Artois,  mari  de  ladite  Agnès. 

Copie  eolUlionnée  «nr  papier,  euraite  du  [1"J  regUtre  de  Boor- 
uoni.aii.  —  K.  188,  iv«  don.,  w  107. 
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1277,  juin. 

625.  Accord  entre  Robert ,  duc  de  Bourgogne , 
et  Louis,  sire  de  Beaujeu,  par  lequel  Bclleville, 
Lay  et  Thizy  sont  reconnus  pour  être  dans  la  mou- 
vance du  duc  de  Bourgogne,  <pii  consent  à  ce  que 
le  château  de  Ferreux  ne  sait  plus  tenu  de  lui  qu'en 
nrriére-fief  par  ledit  sire  de  Ileaujeu.  Celui-ci,  en 
compensation,  augmente  le  fief  qu'il  tenait  du  duc 
des  châteaux  de  Chevagny  et  de  la  Bussière;  et  le 
duc,  de  son  cote,  promet  de  lui  donner  nide  pour 
le  tout  contre  le  comte  de  Forez  en  cas  de  guerre. 

Original  I  ilin  sur  parchemin ,  jadis  scellé. —  P.  1 389'',  col* 
Ï90  ;U<.t*r. 

Inscié  (Lins  l'acte  de  ratification  par  le  duc  il*  lloorjjngnc  en 
date  <lu  moi*  de  décembre  1306.  —  I'.  1371'-,  mie  1973. 

In*-  ré  dan*  le*  lettre!  fin  rui  Jean  tu  date  du  moi*  de  novem- 
bre 136Ï.  —  Ibidem,  r«ir  1972. 

Autre  riditnm  du  moi»  de  novembre  1399. —  P.  13K9-1,  rni<-3IG. 


1277, juin. 

024.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  rend  hommage  a 
Robert,  duc  de  Bourgogne , pour  tout  ce  qu'il  tenait 
de  lui  en  fief. 

Vidimu»  original  sur  |Mr<hrmui,  en  dale  du  rni.i»  de  *.  plcm- 
brel3l5,déliirépar  Eudes,  duc  de  llourf;"Cne.—  1'.  1389-,  cote 
Î90  Air. 

Vidimu*  de  ce  même  vidimu»,  délivré  »oti<  le  «cri  de  l'oflirittité 
de  Lyon,  eu  dale  du  10  novembre  13C2.  —  P.  13SK2,  rote 

Î9U  f'r 

Antre  vidimna  de  re  même  vidimu»,  déliué  soih  le  sert  du 
hailluRe  de  Màron.rn  date  ilu  meruedi  aprra  la  Saint-lljillié- 
temv  1373.  -  P.  1389 2,  cote  Î90. 


1277,  le  jeudi  jour  des  octaves  de  Sainte-Mjrie- 
Majjtlelciite  (29  juillet). 

02tî.  Gnillautne  »  de  Laïuena  »  et  Agnès  sa 
femme,  fille  de  feu  Toset,  d'une  part,  Gautier  et 
Jean,  frères  de  ladite  Agnès,  d'autre  part,  pro- 
cèdent au  partage  des  biens  meubles  et  immeubles 
provenant  tle  successions  communes  entre  eux. 
Guillaume  et  sa  femme  ont  le  tiers  d'une  maison 
située  rue  de  l'Allier,  entre  les  deux  premiers  ponts 
de  Moulins,  le  tiers  d'une  miche,  deux  places  et 
deux  quartiers  de  vigne.  Gautier  et  Jean  ont  le  sur- 
plus et  reçoivent  en  outre  soixante  sols  a  titre  de 
compensation  pour  la  inoins-value. 

Original  latin  >nr  parchemin,  délivré  <*..»  le  »cel  de  la  chan- 
cellerie de  Boorbonnai..  —  I'.  1374  K  cote  SVMJ. 


1277,  le  mardi  après  l'Assomption  de  Notre-Dame 
(17  août}. 

1120.  Composition  entre  le  vicomte  de  Carladcz 
et  le  prévôt  de  Montsalvy.  (  Le  sujet  n'en  est  pas 
indiqué.) 

Déficit.  Notice  rédi(jée  d'apte*  l'Inventaire  de  Luillier,  qui 
mentionne  l.i  pièce  connue  étant  scellée  en  rire  verle. —  P.  1378', 
cote  Î639. 


1277,  août. 

027.  Ilugoniu  Rufïi,  damoiseau,  fils  de  feu  Ber- 
nard <le  Sachins,  vend  il  Émar  d'Anthon  ;<le  Antonn) 
tout  ce  qu'il  avait  en  biens  fonciers,  censives,  etc., 
sur  les  paroisses  de  Saint-Martin  et  dcSaint-Mammès 
(de  Sanclo  Mamnieto)  de  Cbalamont.  Cette  vente 
est  passée  sous  le  scel  de  Guichard  ,  seigneur  d'An- 
thon, frère  dudil  Emar,  agissant  comme  suzerain 
féodal. 

Original  latin  sur  parchemin  ,  jadn  «celle. —  P.  1391    cote  537. 


1277,  septembre. 

02».  Guy,  comte  tle  Forez,  reconnaît  que  Cé- 
cile, ahhesse  de  Bonlieu  ,  et  son  couvent,  lui  ont 
donné  satisfaction  «  selon  l'ordonnance  du  roi  de 
France  »  ,  pour  tons  les  acquêts  que  ledit  couvent 
a  pu  faire  de  personnes  nobles  ou  autres,  ou  à  quel- 
que titre  que  ce  soit,  tant  en  fiefs  et  arriere-fiefs 
qu'en  alleux,  «  depuis  trente  ans  en  çii  »  . 

Cartuluirc  de»  franc,  nef.  du  forci  I'.  IWI"-,  cote  1070,  ll°95 


1277,  octobre. 

628  A.  Guy,  comte  de  Forez,  concède  à  Guichard 
de  Ronchivols,  chevalier,  le  droit  d'exercer  la  haute 
et  basse  justice  sur  la  maison  et  le  territoire  d'Es- 
taing,  qu'il  a  achetés  de  Jean  «  de  Salvaygniaco»  ,à  la 
réserve  de  la  connaissance  des  cas  qui  peuvent  en- 
traîner la  peine  capitale. 

Cartulaire  du  comté  de  Kore..  _  KK.  1113,  fol.  LVXIX. 


1277,  décembre. 

620.  Guy,  comte  de  Forez,  quitte  au  prieuré  de 
|   Saint-Rambert,  moyennant  récompense  suffisante, 
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tout  ce  que  ledit  prieuré  a  pu  acquérir  tluns  le 
comté  de  Forez  en  fiefs,  arrière-fiefs  et  alleux,  et 
notamment  la  diine  qu'il  a  acquise  à  Montrnnd  de 
feu  Jean  de  Vaures,  bourgeois  de  Montbrisou. 

CirluUirr  de»  franr*  &,  U  du  F..r«.  —  P-  I  MV,  roir  11)70.  rr>7». 


1277,  décembre. 

050.  Guy,  comte  de  Fore/.,  reconnaît  avoir  reçu 
satisfaction  de  dont  Murlin  Guyt,  chapelain  de 
l'église  de  la  Ma([deleinc  de  Montbrison,  et  de 
Thomas  Gayt  son  frère,  pour  tous  les  urquets  qu'ils 
ont  pu  faire  en  liefs,  urriére-fii-fs  ou  alleux,  depuis 
trente  ans  en  ça. 

Cartulairc de»  francs  fief-  du  t'ont. —  P.  1401', coie  1070, n°100. 


1277,  décembre. 

051.  Guy,  comte  de  Forez,  reenunuit  que  Jo- 
mar  Pontanier,  son  bourgeois  de  Saint-Galinier,  lui 
a  donné  satisfaction  cri  lui  payant  une  somme  de 
quarante  livres  viennois  pour  tous  les  acquêts  qu'il 
a  faits  de  personnes  nobles  ou  autres,  tant  en  fiefs 
et  arrière -fiefs  qu'en  alleux,  depuis  trente  ans 
en  ça. 

Cartulairc  des  furies  Gif.  du  Forci—  P.  1 40P,  cote  1076,  n"  3». 


1277,  décembre. 

052.  Guy,  comte  de  Forez,  reconnaît  avoir  reçu 
satisfaction  de  la  prieure,  du  prieur  et  du  couvent 
de  Joureoy,  pour  tons  les  acquêts  qu'ils  ont  pu  faire 
de  personnes  nobles  ou  non  nobles,  en  fiefs,  anière- 
fiefs  ou  alleux,  depuis  trente  ans  en  ça. 

Cartulairc  de»  franc  M*  du  Fo.ci.-P.  Wll>,cule  1070,  u"09. 


127"  (1270  par  erreur),  décembre. 

053.  Guy  ,  comte  de  Forez  ,  reconnnit  que  le 
prieur  et  la  prieure  de  Beatilieu  lui  ont  donne  salis- 
faction  pour  tous  les  acquêts  qu'ils  ont  pu  faire  de- 
puis trente  ans  en  fiefs,  arrière-fiefs  ou  alleux. 

Cartulairc  de»  franc»  fief»  du  l'mti, —  P.  coie  1076,  u»70. 


.z,  aiveugm:,  marche,  etc.  in 

1277,  décembre. 

054.  Notice  de  la  finance  payée  au  comte  de  Fo- 
rez,  par  maître  G.  de  Moiilverdun ,  chantre  de 
Montbrison  ,  pour  certains  biens  qu'il  avait  acquis 
en  il i vers  lieux  du  comté  et  dont  la  vente  avait  été 
approuvée  par  le  feu  comte  Guy  V  (Guiot) . 

CartuLiirr.  de»  franc»  fief»  du  Forez.—  P.  1W1»,  culc  1076,  n»  108. 


1277,  dérembre. 

051  A.  Cïnv ,  comte  de  Forez,  déclare  n'avoir 
aucun  droit  de  ban,  cri,  chevauchée,  vingtième,  etc., 
sur  le  village  de  Champs,  et  veut  que  son  cher  bour- 
geois Guillaume  de  Vernct,  de  Montbrison,  jouisse 
librement  de  ces  droits ,  se  réservant  seulement  la 
haute  justice,  le  fief  et  l'hommage.  (  Voirie  n*fi20  A.) 

Cartulairc  du  comté  de  Forci.  —  KK.  1113,  f.d.  IV"V!II. 


1277.  décembre,  Paris. 

05i$.  Philippe  111  ,  roi  de  France,  donne  à  Ro- 
bert, comte  de  Clcrmont ,  son  frère,  une  rente  via- 
gère de  quatre  mille  livres  tournois  a  prendre  sur 
le  Temple  a  Taris  ,  par  tiers  ,  aux  comptes  de  la 
Chandeleur ,  aux  comptes  de  l'Ascension  et  aux 
comptes  delà  Toussaint  ;  se  réservant  lu  faculté  de 
diminuer  ou  de  supprimer  cette  rente,  si,  en  dehors 
des  biens  que  son  frère  possède  actuellement  ,  les 
revenus  diulit  ltobert  venaient  a  augmenter. 

Original  latin  »ur  narchrniin  ,  j.idi»  «celle. —  P.  1378    cote  30ÎJ. 


1277,  déi  embrc. 

050.  Guillaume  de  Snint-Haon  «de  Sancto-lla- 
bunilo  »  ,  damoiseau,  et  Alix  sa  femme  vendent  à 
Guillaume  de  Vernet  ,  bourgeois  de  Montbrison  , 
pour  le  prix  de  sept  cents  livres  viennois,  tous  les 
revenus,  droits,  usages  ,  tailles,  etc.,  qu'ils  possè- 
dent ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  depuis  dix  ans  en 
çà,  dans  les  paroisses  de  Cherier  (Chareyes),  Yillc- 
montais  ,  Saint-I'olgue  (Sapolgo)  ,  Amyons  ,  Bully 
(Buylleuj,  l.entignv  (Lcntillcii)  ,  Cremcaux  (Cru- 
meuz) ,  et  dans  tout  le  mandement  de  Saint-Maurice, 
avec  le  courtil  de  Montousse  (de  Limontousa) 
dans  la  paroisse  de  Saint-Audré.  Pour  garants  de 
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la  sûreté  de  la  vente,  ils  donnent  Hugues  de  lu  Pa- 
lisse, chevalier,  Artaud  de  Saint-Germain  et  Guil- 
laume d'Augirolles,  damoiseaux. 

Original  latin  sur  pareborain,  jadis  scellé  de  quatre  sceaux.  — 
P.  1395',  cnir  159. 

Autre  original  latin  sur  parrbrmin,  jadi*  wellé  du  «cran  du 
juge  de  Forez,  et  présentant  rpirlnuf»  variante  dan»  roi'llioflraplic 
des  nous  de  lieux.  —  P.  14O03,  cote  1017.  —  Imprimé  dan-* 
Cliai-eroudicr,  Inventaire  dei  ùuet  du  comte  de  Furet,  appendice, 
p.  569,  d'après  et  second  ori|;in.il. 


1277,  décembre. 

657.  Guy,  comte  «le  Forez  ,  rappelant  la  vente 
faite  par  Guillaume  de  Saint-Haon  et  Alix  sa  femme 
à  Guillaume  de  Vcrnet ,  déclare  que  ledit  acheteur 
a  consenti  à  ce  <|tie  les  vendeurs  aient  la  faculté  de 
réméré  d'ici  ii  un  au ,  en  remhoursant  audit  Guil- 
laume de  Vcrnet  sept  cents  livres  viennois  ou  cint| 
cent  quarante-neuf  livres  tournois  à  son  choix. 

Copie  du  temps  annexée  à  l.i  piére  précrilrnle.  —  I'.  1400^, 
cote  1017. 


1275,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  (29  mai). 
1277,  le  dimanche  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(I  l  novembre). 

1277,  le  jour  de  la  fête  de  «.tint  Jean  évatigéliiic 
(27  décembre). 

CoO.  Premier  testament,  codicille  et  deuxième 
testament  de  Guy,  comte  de  Forez.  Par  le  dernier 
de  ces  actes  il  institue  son  fils  Jean  pour  son  héritier 
universel  ;  à  défaut  de  Jean ,  sa  fille  Isabelle  ;  à  dé- 
faut d'Isabelle,  son  autre  fille  Laure  (Loru).  Parmi 
les  personnes  désignées  par  le  testateur  pour  ln  tu- 
telle évcutuclle  de  ses  enfants,  se  trouve  en  premier 
lieu,  Guy  de  Levis,  maréchal  d'Albigeois. 

Viilirans  original  latin  «tir  parchemin,  en  forme  t\c  putilicatinn 
•oli'iitK  llr,  délivié  le  mardi  après  la  Sainl-Viniriil  1Î78,  mut  lr« 
sceaux  de  l'oflicial  de  Lyon  et  du  jurje  de  Foie».  —  P.  1373', 
cote  Ï166. 

Autre  expédition  anllirntirjnc  rollalionnér,  j.i<U«  scellée,  dé- 
livrée en  1287,  à  la  requête  dey  iiilére».«'!»,  d'après  la  transcription 
faite  sur  les  registres  de  la  cuur  de  l'ofbcialilé  de  Lvun,  le*  origi- 
naux ayant  été  perdus  ou  »ou,li  ail».  —  P.  136u>,  eut*  1499. 

1277. 

«."»«.  Liste  tles  personnes  qui  doivent  •  com- 
plainte »  au  château  de  Montaneis.  La  somme  totale 


)L*CALE  I>E  IlOlRIiON.  (1277-1278) 

écrite  au  verso  de  la  pièce  monte  à  soixante-douze 
livres  [viennois]. 

Petit  c.nsitr  sur  Lande  de  parchemin.—  P.  13891,  cote  383°. 

1278  (1277  v.  st.),  lu  lundi  avant  l'Epiphanie  (3  janvier). 

010.  L'offit-ial  «le  Vienne  ,  il  lu  requête  «le  Iléa- 
trix,  veuve  de  Guillaume  de  ltoussillon,  jadis  sire 
d'Auiionuy,  et  de  leur  fils  Artaud,  fuit  transcrire 
dans  lu  forme  la  plus  solennelle  le  ti-stumenl  dudit 
Guillaume  ,  en  date  du  3  «les  ides  tl'uoùl  1 275  ,  ainsi 
tpie  les  codicilles  du  même  testament  par  lequel,  il 
la  suite  d'un  grand  nombre  tle  le;;s  ,  Guillaume 
institue  son  fils  Artaud  pour  son  héritier  universel. 

Oiiftiunl  lalin  «tu  pan  li.  inin ,  jadi*  m  .  lié.  — ■  P.  1361  »,  cote  974  . 


1278  (1277  v.  st.),  If  samedi  jour  de  Saint-Vincent 
(22  jiitv in),  ltoussillon. 

041.  Aymar,  archevêque  de  Lyon  ,  considérant 
que  lléatrix  de  la  Tour,  veuve  de  Guillaume  de 
Houssillou  ,  sire  d'Annuuuy,  son  frère,  a  ret.ru  en 
legs  de  celui-ci  les  châteaux  de  Nrrvieu  en  Fores  et 
de  Chùl i  iiunetil ,  niais  quelle  ne  peut  toucher  immé- 
diatement les  revenus  du  t  biilcau  de  Nervicu,  promet 
de  l'en  indemniser  en  lui  payant  trente  livres  vien- 
nois penilant  deux  ans,  soit  sur  les  revenus  d'Ar- 
taud de  ltoussillon  ,  son  neveu  ,  soit  sur  ceux  de  la 
terre  que  lui  a  laissée  Artaud  de  Roussilloi.  son  père. 

Orignal  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé.- P.  1375»,  cotei505. 


1278  (1277  v.  M  ),  janvier. 

042.  Guy,  comte  «le  Forez,  reconnaît  avoir  reçu 
de  Gaudemar  del  Pays  ,  prieur  de  Riorges,  quinze 
livres  trois  deniers  viennois  pour  les  acquêts  faits 
par  ladite  maison  depuis  trente  ans.  «  (Juare  nos 
tlicliiin  priorem  et  successores  suos  de  omnibus  hiis 
in  quihus  nohis  tenebantur  vel  tencri  p< itérant  ra- 
tinne  predictoruni  aut  alio  quoquo  modo,  secundum 
ordinalionem  domini  régis  Francie  pro  nohis  et  sur- 
cessoribus  nostris  absolvimus  penitus  et  quitamus.  » 

Cirtul.iii.  dr»  franc*  liefs  du  For.  i. —  P.  1401',  cote  1070,  n«77. 

">  Il  l'agit  ■  viil.  iiun'tit  d<-  la  n'Hue  ordonnance  «le  1J75  sxu- 
1rs  amortissements.  Voir  plu»  liaul  ,  n"  618. 
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1278  (127"  v.  st.),  jamier. 

045.  Guy ,  comte  de  Forez  ,  déclare  qu'il  a  reçu 
satisfaction  de  Guillaume  de  Percsseu  ,  prieur  de 
Chandicu  (Candiaci) ,  pour  tous  les  ac<|uéts  que  le 
prieuré  a  pu  faire  de  personnes  nobles  ou  autres  , 
tant  en  fiefs  et  arrière-fiefs  qu'eu  alleux. 

Cârt.u\,irt  de.  franc»  fief,  dn  rnr«.-P.  1401  ï,  colrl07fl,n«Wl. 


1278  (1277  v.  st.),  janvier. 

043  A.  Guy,  comte  de  Forez,  pour  dédommager 
ses  sujets,  et  les  habitants  de  Monthrison  en  parti- 
culier ,  des  exactions  qu'il  leur  a  imposées  par  le 
passé,  les  exempte  de  l'obligation  de  payer  quoi  que 
ce  soit  pour  les  choses  qu'ils  tiendront  du  comte,  à 
titre  de  reconnaissance  de  nouveau  seigneur ,  que 
le  successeur  soit  fils,  frère,  oncle,  cousin,  ou  même 
ne  soit  pas  parent  de  l'ancien  comte. 

Canubiro  du  comté  de  rorei.  -  KK.  1113,  fol.  (..XIV  yen». 


1278  (1277  v.  st.),  janvier. 

645  B.  Guy  ,  comte  <lc  Forez  ,  en  récompense 
des  bons  services  de  Guillaume  de  Bozcigne ,  da- 
moiseau, lui  fuit  don  de  tous  les  cens,  droits  et  cou- 
tumes qu'il  peut  avoir  dans  le  vignoble  et  sur  le 
territoire  «  Bozceneii  »  ,  situé  entre  le  ruisseau  de 
Curuize  «  et  aquam  quae  Huit  desubtus  Lobezoey  « . 

CartuUir.  da  com.é  de  Fore,.  _  KK.  1113,  fol.  CXVI. 

1278  (1277  v.  st.),  janvier. 

«44.  Guy  ,  comte  de  Forez  ,  confirme  les  fran- 
chises et  exemptions  dont  les  habitants  de  Sury  le 
Couitul  jouissaient  île  temps  immémorial  au  marché 
dudit  lieu,  moyennant  une  somme  de  cinquante? 
livres  viennois  qui  lui  est  payée  pour  cette  confir- 
mation. 

Copie  «i|[iiée,  donnée  tomme  eiiraiu-  du  terrier  du  duc  de  llonr- 
bonnuii,  et  délivrée  I-  13  septembre  149H.—  P.  1402",  ente  1190. 
-  Cf.  CarlnUire  du  couac  de  Fore*.  KK.  1113,  fol.  CI.VII. 

1278(1277  v.  st.),  février. 

648.  Amortissement  par  Louis,  sire  de  Beau- 
jeu,  d'une  maison  et  d'une  grange  léguées  à  la  cure 
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de  Villefranche  par  Etienne  de  Byoleis  ,  curé  de 
Yillrfrnnehe  et  archiprétre  d'Anse,  à  la  charge  de 
dix  livres  viennois  à  payer  au  sire  de  Beaujeu  à 
chaque  mutation  de  curé. 

Ori|;in.>l  latin  »ur  parchemin,  jadi»  scellé. —  P.  1390',  cote  303. 


1278  {1277  v.  st.),  février. 

«46.  Frère  Berlion,  abbé  île  Belleville,  reconnaît 
que  son  ubbaye  tient  des  sires  de  Beanjeu  une  mai- 
son sise  grande  rue  de  Villefranche  ,  à  la  charge  de 
fournir  homme  vivant  et  mourant,  à  chaque  mutation 
duquel  il  sera  payé  trois  oboles  d'or. 

Orirjinal  latin  sur  parchemin  ,  jadi*  .celle.—  P.  1390',  cote  394. 


1278  (1277  v.  «t.),  12  kal.  aprilit  (21  mars),  au  port 
de  Silon. 

610  A.  Silvon  •  de  Erasio  » ,  damoiseau,  recon- 
naît tenir  en  fief  du  prieuré  de  Saint-Vallier  les  ser- 
vices qui  lui  sont  dus  par  divers  tenanciers  demeu- 
rant aux  environs  de  Sarras  (Cerras). 

Cartulaire  du  enrôlé  de  Forci.  —  KK.  1113,  fol.  CLX1  Ter». 

1278,  juin,  le  vendredi  après  la  Pentecôte  (10  juin), 
Decize. 

047.  Robert,  fils  ainé  du  comte  de  Flandre, 
comte  de  Nevers  ,  et  Iolandc  ,  comtesse  de  Nevers , 
sa  femme  ,  reconnaissent  tenir  de  l'évéquc  de  Cler- 
mont  et  de  ses  successeurs  le  château  de  Chave- 
roclie,  Trezelle  ,  Bert  (Uarrum) ,  Cindré  ,  le  fief  de 
Uoucé  (Bosset),  le  fief  de  Servilly  (Savellcys) ,  le  fief 
de  Vaumas  (Vcinut),  le  fief  de  Cos  et  tout  ce  qui  est 
tenu  d'eux  en  arrière-fief  dans  lesdites  seigneuries  ; 
et  ils  reçoivent  du  mime  évéque,  en  augmentation 
de  fief,  la  ville  de  Gannny  (Gaanay)  avec  ses  dépen- 
dances selon  qu'elles  s'étendent  en  deçà  de  la  Loire, 
s'engageant  à  ne  pas  l'aliéner  ni  la  faire  sortir  de 
leurs  mains. 

Inséré  dam  un  vidîmiii  origin.nl  latin  «ur  parchemin  de  l'année 
1333.  —  l>.  1360*,  cote  848. 

1278,  juillet. 

048.  La  confrérie  du  Saint-Esprit  de  Marcillv 
reconnait  devoir  à  Jeanne,  comtesse  de  Forez,  au 
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nom  dos  enfunts  «le  ladite  dame,  un  <[ii«i rtal  <1<.' 
seijjle  de  ci-us. 

h  Nos  Hugo  decanus  «  t  capiluliim  ecclesic  llcatc  Marie 
Monlisbrisonis.  Notion  f.n  imiu  univers!*  présentes  li  Itéras 
inspcetuii*  quod  Armaiidcliis  de  Grandi  Vallc,  Peints 

de  im  ii,  Guillcmcti  s  de  Gotcla,  domiivlli,  Sl.ph.i- 

nus  Vii'rii ,  Lconelus  «le  M.n.  illeu  ,  Syinconz  Alurnaz , 
Peints  Rriins,  Slephaiiu*  Noelli,  Perimis  dcl  Vcrdicr, 
Petrus  iU-1  Cliautps,  Poncitis  tic  Maure»,  Nirholaus  Galiz, 
Symronz  Giraudi,  «_•!  duc  parles  roiifi.ilriim  confr.itiic 
Sanrti  Spiritils  de  Mari  ill.  n  r.iiililcutiii  c«raiu  nobis  i  l 
in  \erilatc  rerogiinscunt ,  pn-culc  il  iiilciroganle  ma- 
gistro  Petro  «lu  Goloigniaco  judice  roiuil.itns  Forcnsis, 
noniînc  illustri*  domine  Johanne  continsse  Forcnsis  et 
liberoniiu  suorutn,  ijuod  domina  comitissa  predicta  no- 
mine  dictornm  liberonim  snorum  halx/l  et  liaberr  débet 
in  domibu*  dicte  coufralrie  sitis  apud  Marrillcu  pro  for- 
nagio  i1)  confratriaruin  et  k.n  ii.ilinii  ibidem  fiictaruni  et 
«pie  ibidem  fient,  unum  rartale  siligini*  rciisuale.  lu  cujus 
rei  Icsliinouiuui  ad  preecs  prcdiclorum  omnium  sigillum 
nostri  capituli  prrsentihiu  litteris  duxiuui»  .ipponciiduin. 
D.ilnm  auno  Domiui  sf  ce*  scpiuage-iinu  ».  tavo,  înen-e 
julio.  » 

UriCii.i.l  <ur  p.ircln  n,,»,  jadi<  scelle.  -  I'.  1194-,  ro.c  140. 

1278,  1«  août. 

OVJ.  Codicille  par  le«jiu-l  Aynes,  comtesse  d'Ar-  j 
lois,  «lame  de  llnulhon ,  in«i«liHi'  ou  révoque  en 
partie  son  premier  testament  et  désigne  «le  nouveaux 
exécuteurs  testamentaires. 

f  In  nomme  sauclc  el  inilividue  Trinilalis  Palris  et  Filii  j 
et  Spirilu»  Sanrti.  Amen.  Annn  Domiiii  si"  ix"  m»  vin' 
niense  auguslo.  Ego  Agnes  ciunitissa  Atreliatiiui  el  do- 
mina IWI.onensis  noluiii  facio  imiterais  quod  riim,j.im 
diu  est,  duiii  mei  domina  existèrent ,  i  dii.Ii. Ici  un  cl  or- 
ilin.iveiim  Icslaiiienluiii  meiiui  scu  ulliinam  toluiilatciii 
meam  lune  in  bona  taliltnlinc  et  mcuioria  cxislens, 
nuiic  eiiam  in  c.hIciii  liona  valitudine  el  meinoria  con- 
sistons, scion*,  prow.l.t  et  dise  rota,  aliquid  in  diclo  Icsla-  j 
ruunlo  tneo  seu  iiltima  xolunlate  imitai r  el  retocaie  in-  | 
lendcus,  et  aliquid  eliam  addere  ad  inelius  \ uliiul alcui 
meam  ulliinam  dcclar.iiidaii] ,  codicillum  scii  littcram 
ïiipei  hoc  fierivolui  et  nnlinari  in  moduiii  et  in  oïdilicin 
imhscquentcni.  lu  piimis  rotooo  si.ci i.ililcr  el  expresse 
sépulture  clectionein  <|iiaui  feccram  iu  testament»  meo 
apud  predioalores  Itiliirioonses  et  omneiii  aliam  si  «illam 
feci  el  illam  toln  pcnilns  irrita  ri;  illam  aiitem  quani 

l'    .  fn.  tom.igio  lanis  «line  enfuir.»      .1.1  t..  noir  cnirio- 
puraine  iVrilc  ju  vcrt-.i  de  la  pièce. 
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mine  t'aeio  volo  inviolabililer  permanere.  Altendcns 
enim  uliliits  esse  milii  et  minus  grave  s<  pcliri  in  terra 
mea  quani  extra  d<  terri,  scpulturain  ineain  eligo  in  loco 
i'ralruni  miiicnim  juxta  Silviniarum ,  ubi  eti.im  v  puluu 
c*l  ilileciis>iiiius  |iatrnus  meus  dominns  («nido  «le 
Itampua  Petra,  cl  ibidem  volo  absque  conlradii  lioue  el 
niul.iliiiuc  .iliipia  sepeliri.  Pn-ilicli~  aulciu  fr.ilril.iis  mi- 

noiibi  s  do  et  Kgo  lect  eum   muniliim  de  aiinis 

Pnrgundic.  rumprisitum  cuui  «-noperalorio  et  cuui  oiiiui 
para  lu  m  eju>dciii.  Ildn  cairiiui  meiiiu  muiiituiii  mm 
oqnis  et  Iiik-iiI iiv  eju-dciu.  Item  diiecnlas  libras  Tu- 
lontMises  pro  capella  iu  preilietu  U-co  f.ui<  nda  «pie  in 
prediclo  testameiito  erat  ordinata  lieri  in  ilomo  tYatmm 
Predicatoiuiii  pnslietonim ,  «piam  capcll.iui  volo  fieii 
apud  ipsos.  Volo  eliam  et  preripio  «jiukI  de<-eiii  solidi 
«pialibel  seplimana  in  perpeliium  diclis  fratribus  niiiio- 
ribii*  icldeutiir,  ad  «piotl  Liciendiim  hernies  m«X)s  obligo 
et  astriugo.  Item  do,  lej;o  cnilibet  ai uiigeioiiiiii  mii^riim 
videliccl  K.iolin  de  Pozcii,->,  Giiillcliuo  irAvenere»,  (Inil- 
lelmoile  Semnr,  Jolianni  île  Moiitelurin  et  dicto  Ou  i trésor 
euililx  t  !..  libras.  domine  (Inillilmc  uxori  domini  IIu- 
gonis  Ikilnii  t..  libras,  Rcgiu.iltlo  l'jiilini  x\.  libias 
redditualcs ,  re\..ia|o  le;;.ilo  «pio.l  sibi  feei'i-am  in  testa- 
nirulo,  F.sdcliiie  uxori  Auseal  \x.  libias,  Itose  uxori 
Tib.iul  i.  libras.  domici  lie  mec  dicte  Doniiun  >:.  libras. 
du.ibiis  liliabns  M.itbildis  <|iie  iiulrii  il  me  i.  libras,  ie\o- 
calo  legiilii  i|iinil  eis  lecei.nu  in  lisl.iiueiito.  <-i|N'llaui 
aiitem  meam  prout  consisiii  iu  .11110  el  argenlo.  imlu- 
uieiilis.  |  aiauiciilis.  libi  is  et  céleris  ad  eain  pcrtiiicn- 
tibus  ,  item  alios  Icetos  meos  miinilos  et  pertiiieniia  ad 
ipsos.  item  jiH'alia  mea  oiiiuia  sive  «inl  iu  auro,  .'r;;enlo 
el  lapidibils  pm  iosi»  si\c  in  paniiis  >eriris  si\c  iu  <|iiibus- 
cum.|iic  aliis,  item  \asscllamcntiim  iiicum  totiim  prout 
est  iu  sciitcllis,  cipbis  el  aliis  vasis  aijp  nlcis  et  .inreis 
et  oiiini  s  annulos  meus  et  relcia  <n  u.imei.ta  mea  volo  et 
precipio  ipiod  M'iidautui' cl  dislr.ibantur  im  t  manus  exo 
ciiloiiim  n  iintim  i  il  Ira  iiominaiidoriiiu  cl  «puni  pecuuia 
inde  babita  ad  evpen-a-  s.  piilliire  une  et  ad  -<ilution<  m 
lc;;aloriiui  iiicin  iim  iu  testament»  meo  el  iu  boc  c.xli.  illo 
se  n  liltera  evpre.soruin ,  pmnt  se  «Atetulciel ,  expeu- 
datnr.  Ilujus  aiitcm  codii  illi  seu  seripture  nernon  el  l«a- 
I.iii).  nli  mei  prcdicli  seu  ultime  voluulalis  mee,  iiuauttini 
ad  ea  «pie  jjer  hune  codicillum  seu  scripluiam  non  sunt 
revixal.i  inc  inulata  seu  snbtracla  a  diilo  testamento 
me»,  revocatis  aliis  exisqiiutoribus  qnos  siv«:  in  testa- 
mento 5i\e  alias  feci,  exeijunlores  meos  iilstitu»  primo 
«  t  prim  i|>alil.  r  reverendum  eonvinguin.  nui  mi  uni  et 
patin  m  fiaticin  li.  de  Suliaco  ai.liiepis.v.pum  Itilurieen- 
sein  vel  archicplscopiiin  qui  pro  lciu|M>re  fuerit.  Item 
uohilem  s  i i u m  avuiii  iiliiin  meiiiii  douiinum  II.  de  Mer- 
ci .i  io.  Item  \eiieial  iles  \  iros  .nclii.li.i.  oinnn  Ilituricensem 
et  eji.sdeiu  I».  i  olticialeiii  et  arehipieslc.  leruiii  Borbo- 
neiiseni.  Item  deii.iuum  O.loneiii  Tn  s^ebois  militent. 
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dan*  et  concedcus  eisdeiu  cxcquutoribus  ineis  camdcm 
pi.leslalem  a  tictori  talent  quai»  diili  aliis  exii|iiiiloribu« 
nu.'is, sietit  in  dieto  teslamento meo  specialitcr  contiiii'lnr. 
Volo  .iilloni  reliqua  oimiin  cl  sitqjula  que  in  dirto  tcsla- 
meuto  meo  contineutiir,  excepti*  hiis  que  supcrius  revo- 
ta la  suul  mutata  mîu  sublracla,  haberr  .«ni  roboris  lîruii- 
talein  cl  inviolabililcr  observari.  Volo  ctiam  qui  kl  dicti 
eicculorcs  mei  in  predicla  excqiilioiic  cl  in  aliis  ad  hoc 
pertineiitibus  voccnt  ctistodeiii  Arvernic  et  i;ardianuin 
Silviniacensciu  qui  pro  tempore  fuerint,  quorum  consilio 
et  scilu  raciaut  cxcqiitioncm  predictain,  (jnia  in  eis  ut  iti 
online  ipsonim  de  loi»  que  ad  saluleui  anime  niée  perti- 
nent  qiiaiiipliiriiiiiiin  conndo.  Hojjo  autrui  predietinn 
doininiun  arrhicpiscnpum  <|iii  pro  temporc  fueiit  qna- 
teuti»  predictain  iiltimam  voliinlalem  ineain  lain  in  Ic-ta- 
inenlo  meo  qnaiu  in  hoc  codii'illo contentant  qiiam  eiiiu» 
poteril  fariat  adimpleri,  et  quoil  rebelle*  et  répugnante* 
seu  eliain  negli|;c  utcit  omnibus  modis  qnibiis  potrrit 
compelli  facial  et  aiu>|Hllal.  Hune  anlein  codicilliini  >eu 
liane  «cripturain  volo  valere  jure  imlicilloriim  seu  nijus- 
cuuiquc  ultime  voliuilatis  el  in\ iolabilitrr  observari.  In 
teslaniento  autem  nieo  prediclu  non  teci  încntioneiii  de 
herede  iiistitueudo  vel  non  institticndo,  quia  volo  quod 
in  terra  inea  serventuri'onsueludincscl  mus  qui  in  lalibus 
consuu\eruut  haberi.  In  tcstiinoiiitiui  aiiteui  predictonim 
et  ut  majorcin  firiiiitalciii  liabeaut,  sigillum  meuiii  pro- 

priuiu  pre-viitibus  .li(;iiinu  duxi  ap|vouendi        et  roga\i 

teste*  inferius  uoiiiinandos  qiialenus  buic  srripture  «lia 
«igilla  apponanl.  Sigilluverunt  auteiu  dominus  Bartho- 
loiiii'iis  de  Monieto  cancellarius  Borboncnsis,  niar;ister 
IVtm-  Tau|teas  eaiionicus  de  Iricioue,  Guillclmus  de  Tori 
et  Guillcluuis  Thiceloz  milites.  Datum  anno  et  meuse 
supradi.  lis,  die  mai  lis  in  crastino  As.suinini.mi,  Dcale 
Marie  Virijinis.  n 

(lri|;tn.il  «ne  |iiuvtH-uiîn ,  «l'uni*  éeriturr  rursive  ,-iver  quelque* 
-tlrrli-irRr*  et  r.itiirer ,  j.iilîi  *rellé  de  cinq  *ceau\  :  relui  de  la 
enmle««L'  d'Arlol»  dt-vail  occuper  la  gaurïie.  place  il 'honneur:  |mU 
venaient  rcuv  île  ll.irllii  l.  riiy  du  Molilr'1,  dp  Pierre  Tanpcau ,  de 
Guillaume  ilr  Thnri  rt  dp  Guillaume  ThiceloU.  Cliacnn  île  ce» 
tcmnmi  avait  fait  écrire  «on  nrrni  el  ta  qualité  par  un  rlerc  nommé 
Hueiir-,  Cluillu.i  de  MonliiH,  »u  vrrirt  de  la  nièce  el  à  rû<é  de 
l'inr  i-i..n  pratiquée  pour  le  <eeau.  I.i  première  rie  ces  inemioio  «I 
ain«  conçue  :  -  lîgu  Hartlioloiueu»  île  Mi.nn-lii  <  .111.  cllaii.l,  |t,n- 
tuueri.i-  («  «li,  n.|;ulu-  huic  Codieillu  iiv«  «ri|ilure  rigilluin  r.in- 
eclUric  Unrlronrliiii»  nu|XMiii  cl  [ici-  lluguncni  Clulluu  rie  Moliiu 
cleririim  «ri|«i  ..  I.r«  aulrc»  ««m  d.»n*  la  luiuic  foi  me,  mi.(,i(« 
mulaii./...  -  P.  1370',  cote  1890. 


1278,  Parlement  de  la  Toussaint. 

610  A.  Record  du  consentement  donné  pur  le 
duc  de  Bourgogne  ii  ce  que  HoIktI,  comte  de  Cler- 
mont ,  jouisse  à  raison  de  sa  femme  de  tout  ce  que 
le  feu  duc  Hugues  de  Bourgogne  avait  légué  à  ladite 
1. 
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dame  dans  le  comté  île  Chàlou.  —  Les  reconleurs 
étaient  l'tilibé  de  Saint-Denis,  llumhert  de  Beaujeu, 
connétable  de  France ,  maître  Henri  de  Vezelay  , 
Fouque  de  l.uon  et  G.  de  Malmont. 

Olim,  II.  fol.  41  v".  Cf.  Inventant  Jtf  nelet  du  Parlement,  I, 
..•>  Î1G.-.. 

127H,  le  manli  âpre»  la  Toussaint  (8  novembre). 

OltO.  Guillaume  de  Bourbon, siredeUessay,  recon- 
n.iit  devoir  il  Pierre  Buliii  (  Bultij ,  bourgeois  de  Biotn, 
dix-huit  livres  tournois  pour  fourniture  d'étofTcs. 

Orii-irul  laim  «ur  |..n<  liemin  .  a^iié  ,  jadi»  «cellé.  —  P.  1377', 

en  II-  2805- 

1278,  %emlredi  avant  Xoel  (23  décembre). 

Citl.  Compromis  entre;  le  bailli  de  Beaujeu, 
comme  ayant  la  garde  de  l'abbave  de  l  ile  Barbe,  et 
le  chapitre  de  Lyon  au  sujet  de  la  terre  de  Lentilly 
iLcnlilleu).  L'affain-  est  remise  ararhitrage  deGuy, 
seigneur  de  Saint-Trivier,  de  GeoHroi  de  Glcrtuont, 
doyen  de  Vienne,  et  du  seigneur  de  lto<  lie-Baron. 

I)ri|;inal  sur  |.air  lu  mm  ,  jarli»  ^erllé. —  P.  I3883,  cote  66. 


I27H,  décembre,  Paris. 

6iJ8.  Philippe  III  ,  roi  de  France  ,  ordonne  que 
le  bailli  du  lloi  en  Auvergne  paye  sans  difficulté  à 
l'abbaye  de  Tliiers  cinquante  sols  tournois  de  rente 
annuelle  ,  tpie  son  oncle  Alphonse  ,  jadis  comte  de 
Poitiers  el  de  Toulouse,  avait  légués  il  ladite  abbaye, 
pour  y  célébrer  l'anniversaire  dudit  comte. 

Viilinu»  original  «11  jurr  In  niiii ,  en  rlate  du  12  no-ri-mluc  1456, 
.ifiné,  lad»  «.-ellé.  -  P.  1381,  cio  3358. 


1278,  décembre. 

Gtî3.  Hugonin  «  de  les  Chasaignes  » ,  clerc,  vend 
à  Isabelle  ,  daine  de  Beaujeu  ,  pour  le  prix  de  cent 
sols  viennois  ,  deux  redevances  en  deniers  et  en 
poules  qu'il  avait  droit  de  prendre  à  Châtain,  dans 
la  paroisse  de  Lay.  Ces  redevances  sont  destinées  à 
fonder  un  anniversaire  dans  l'église  d'Amplepuis 
pour  le  repos  de  l'Âme  de  Guy,  jadis  chapelain  de 
ladite  Isabelle. 

Orignal  latin  .ur  parchemin ,  jadi.  .cellé  du  »cel  de  [*  cour  de 
Beaujeu.—  P.  1366»,  cote  1487. 

Antre  original  presque  identique,  Muf  que  le  nom  du  mon  y 

16 
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r»C  rcitp  rn  blanc.  Mai*  Ir  tcrail  do  1.1  roui  IVaiijeu  cil  rire 
l»vinB  *'v  ti'ourn  i-morr  ailarlic  à  île*  Ir.m.li  Irn.  ,  il.-  Immn. 
-  Cf.  ImcnU.re  de,  n°  4555.  -  l'.  1W,  «  „.c  UIV 


1279(1278  v.  st.),  le  lendemain  de*  octaves 
de  rLpiphauie  (11  janvier),  an  I'uv 

Q&4 .  Jourdaine  de  Roche,  daine  de  I'osqnièrcs, 
lè|;ue  par  testament  à  son  fils  Guigne,  .seigneur  de 
Roche,  les  châteaux  de  l'osqnieres  et  do  Margiic- 
rittes  avec  tout  ce  >[iii  en  dépend,  en  récompense  i 
des  dommages  ipi'il  a  subis  pour  elle  dans  le  procès 
relatif  à  la  caution  qu'elle  avait  fournie  pour  son 
frère,  Pons  de  Monllaur;  si  Guigne  vient  ii  mourir 
avant  elle,  elle  transfère  ce  legs  à  l'héritier  univer- 
sel dudit  Guigne.  F. Ile  donne  il  son  petit-fils  Guigo- 
net,  fils  dudit  Guigne  de  Itoche,  la  propriété  de  tous 
les  biens  à  elle  appartenant  en  la  succession  de 
Montlaur,  et  même  eu  la  terre  de  Chàteaiincnf ; 
enfin,  elle  institue  ledit  seigneur  de  Roche  son  héri- 
tier universel  pour  tous  les  biens  dont  elle  n'a  pas 
autrement  disposé. 

Minute   *ur   |»-irvlt<'inii> ,   iutrrKcriiér ,    érriluri:   du    lrin|H.  — 
P.  139*',  eulc  851. 


1279  (1278  v.  st.),  janvier. 

6i>3.  Jeanne  de  Montfort,  comtesse  de  Forez, 
tutrice  des  enfant-s  nés  d'elle  et  de  feu  Guy,  comte 
de  Forez,  confirme  à  son  tour  la  donation  faite  à 
l'église  de  Saint-Julien  la  Y  être  par  feu  lluguelte 
do  Saint-Julien,  sous  la  réserve  du  fief  et  de  l'hom- 
mage . 

Oaltullir.!  de.friiic»  6«-C»  du  Furrl. —  P.  14DP,  rotr  1076,  il" 59. 


1279  (1278  t.  st.),  <•  le  jndi  devant  Ilamipauz» 
(23  mars). 

(MO.  Accord  entre  Guillaume,  abbé  de  la  Bénis- 
son-Dieu,  et  Jean  de  Chùtcauvilain  ,  seigneur  de 
Luzy  et  deSemur  en  Brionnais,  par  lequel  l'abbé  re- 
connaît que  les  seigneurs  de  Luzy  ont  toute  justice 
aux  paroisses  de  Brieiinon,  Melay,  la  Noaille,  Fleurie 
(  Flurie) ,  Saint-lînnuet  de  Cray,  Igucrande,  Se- 
tnur,  Saint-Martin  de  la  Valée,  Snint-Gilin,  Sainte- 
Foy ,  l'hôpital  de  Min  cie,  et  Monceaux,  toutes  situées 
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dans  les  seigneuries  de  Luzy  et  de  Semur.  Jean 
de  Cbàteauvilain  reconnaît  de  son  coté  que  l'abbé 
île  la  Bénisson  -  Dieu  a  droit  à  la  moitié  des 
amendes  pour  les  délits  commis  par  les  hommes  de 
sa  terre. 

Original  francai*  mir  |».irrlirmin ,  jadi,  «rrll»-  du  sceau  di»  l'aldiê 
.li-  la  Idi.i.x.n-Di.ii.  —  P.  l:WÎ',  c..lc  CBS. 


1279.  Parlement  de  la  l'ente  nte. 

CtîflA.  Ordonnance  du  mi,  rendue  sur  la  plainte 
du  comte  de  Clcrmont,  et  attribuant  au  bailliage 
d'Auvergne  la  chàtellenic  de  Cbaveroche  que  sedis- 
pntaient  les  baillis  d'Auvergne  et  de  Bourges. 

lHim  .  Il  .  fut.  45  V.  —  Cf.  Im-rntairt  ,1,-,  aciet  du  Pari.  meut. 

t.  I,o"  îîîî. 


1279,  le  jeudi  jour  de  Saint-Laurent  (10  aoutj. 

(W>7.  F  rançon  de  Ilort,  précepteur  de  la  milice 
du  Temple  en  Auvergne,  reconnaît  que  Robert , 
comte  d'Artois,  et  Agnès,  dame  de  Bourbon,  sa 
femme,  ont  accordé  aux  maisons  du  Temple  de  la 
Marche  :  de  Marchia  et  de  Monteignet  (de  Monti- 
gnaco)  l'usage  cl  11  bois  cl  le  pacage  des  pon  s  dans 
leur  forêt  de  l'oguèi  e,  et  qu'ils  ont  amorti  la  moitié 
de  la  foret  de  Muguet,  acquise  par  les  religieux  du 
Temple  ;  mais  en  se  réservant  la  haute  justice  sur 
les  hommes  du  Temple  qui  demeurent  dans  les 
villages  de  Magnct  et  de  liiehemont. 

Origiii.il  laiiu  jtur  |kit rlicmin ,  j:idi«  nrrllr  d'un  *'ra»  dont  Véi- 
l.ichc  rn  jiarelinuiil  »*vi.<lr  ruroir.  —  P.  137.1-,  raie  5ÎCC. 


1279,  août,  Paris. 

CI.SU.  Philippe  III,  roi  de  France,  notifie  et  ratifie  le 
partage  intervenu  entre  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
d'une  part,  et  Robert,  comte  de  Clermont,  et  Béalrix 
sa  femme,  d'au!  repart,  dans  la  succession  de  Hugues, 
jadis  duc  de  Bourgogne.  Outre  les  châteaux  du  Cha- 
rolais,  les  deux  époux  auront  divers  fiefs,  gardes  et 
péages,  énomérés  dans  l'acte,  faisant  partie  des  ba- 
rorniie  et  comté  de  (lliàlon,  dont  le  surplus  appartien- 
dra au  duc  de  Bourgogne  ;  et  ils  tiendront  lesdits  fiefs 
du  duc  de  Bourgogne  ù  titre  de  baron  nie  à  un  seul 
fief  et  hommage,  ainsi  que  les  tenaient  Jean,  jadis 
comte  de  Ghàlon,  et  ses  prédécesseurs,  comme  si 


gitized  by  Google 
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lesdiLs  Robert  et  Béatrix  possédaient  daus  son  entier 
ladite  barounic  de  Chàlon. 

Yiflimui  nri[;i.lal  sur  jkirrhemin,  «ifliii*,  délivré  M>ll*  le  mt!  de 
1:1  prcv.'-lè  Je  F.i r M  le  vendredi  api..»  le.  ttralidoii»  1308  f  1307 
».  -(.;.  —  P.  137Î2,  cote  S10H. 


127».  le  samed  t. après  l'octave  .le  la  .Nativité  do  la  VierCn 
C 11»  septembre). 

OilO.  Le  prieur  de  l'hôpital  de  .Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem, en  Auvergne,  reconnait  (pie  la  maison  de 
l'ordre  a  Ruxière  e.sl  dans  la  harotinic  de  Rour- 
bonnais  et  dans  la  châlcllênic  de  Montaigu,  sous  la 
{jarde  du  sire  de  Bourbon,  et  que  toute  la  justice 
dudit  lieu  de  Btixiére  appartient  audit  seigneur, 
suivant  les  limites  énoncées  dans  l'acle. 

Original  laliii  sur  parchemin ,  jadis  utile  île  deux  sceau». — 
P.  1373     cote  H7». 

1270,  .*>  nonas  octobris  (:$  octobre). 

000.  Frère  G.,  évéque  du  Puy,  à  la  requête 
de  Guigne,  seigneur  de  Roche,  et  sur  la  déclaration 
des  témoins  qui  attestent  reconnaître  le  testament 
de  feu  Jourdaine,  dame  de  Roclie,  fait  publier 
dans  la  forme  solennelle  ledit  testament  en  date  du 
U  janvier  1271t.  (Voirie  n"  tir»  t.) 

Original  latin  itur  parchemin ,  jadis  scellé  du  sceau  dp  la  r:mr 
du  Pur  nir  ganse»  de  til  Liane.  —  Pièce  eudotumagée.  — 
P.  13W",  cote  81*. 


1279,  Parlement  du  la  Toussaint. 

000  A.  Arrêt  condamnant  Louis,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  Isabelle  sa  mère,  a  délivrer  à  Jeanne  de 
Montfort,  veuve  de  Guy,  comte  de  Forez,  le  château 
de  Lay,  et  a  compléter  à  ladite  Jeanne,  aux  termes 
de  son  contrat  de  maria;;?,  un  douaire  de  deux 
mille  livres  de  rente  en  terre. 

Ol.m,  II,  f.d^M  recto.  -  Cf.  lactaire  Je,  acte,  du  Parte- 


1279,  novembre. 

661.  Guillaume  «de  Bozcigne«  ,  damoiseau, 
abandonne  à  Jeanne  de  Montfort,  comtesse  de  Forez, 
tutrice  des  enfants  qu'elle  a  eus  de  feu  Guy,  comte 
de  Forci,  diverses  rentes  qui  lui  sout  ducs  uMizerieu, 


EZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  123 

et  reçoit  en  écliunjje,  de  ladite  comtesse,  une  rente 
en  deniers  et  en  grains  avec  la  dlme  qu'elle  a  cou- 
tume de  prendre  sur  la  (;ran;;e  de  Ransey,  aux 
mandements  de  Sury  le  Gointal  et  de  Saint-Mar- 
cellin. 

Oii[;iinl  lui»  -m  p.»r.  lu -min,  -crll.'  de  lrr.ii  «fcini  mr  corde- 
Irlt.-*  «le  «i.anvri-,  dont  lia  premier,  celui  ilu  chapitre  de  Molll- 
hri.'in.  ...Iisiile  ru  parli'-,  .-iin*i  .pic  l>  troisième,  celui  de  (Miil- 
i.iimi.-  .1.-  Ilumijn.-  (jKtii  ii-riii  rond  ei.c  serte).  —  P.  130*1. 
cote  7i. 

12H4I  [T279  v.  st.).  2  i.l.  febr.,  indirt.  vin  (12  février). 

<M)2.  Silin.  seigneur  de  Cléricux  (de  Clayriaco) 
et  de  Hoche  de  Glun,  fils  de  Roger,  petit-fils  de 
Gratespallie ,  institue  pour  héritier  universel  son 
fils  Roger,  sous  la  condition  d'acquitter  divers 
legs,  entre  autres  un  legs  de  deux  mille  livres  tour- 
nois fait  ad  pins  causas  au  couvent  des  frères  prê- 
cheurs tle  Valence. 

Yl.liiiin.  original  mu  fuirhrmin,  en  dur  du  jour  de  la  Saint- 
Martin  d'hiver  1335,  muni  An  .lynu  de  deux  notaires.  —  P.  13<K)2, 
rote  841. 


12H0  (1279  v.  st.),  10  kalcndas  martis  (20  février). 

OOS.  Poucet  de  Cbavasselles  (?)  reconnait  tenir 
en  fief  de  Guigne  de  Roche,  seigneur  de  Meyras, 
deux  maisons  sises  »apud  Bertrandariam  »  . 

Ilrti.it.  .Nol.re  rédigée  d'après  liment.»..-  de  Luillier.  — 
P.  13DU',  .„!.■  782. 


1284»  (1279  v.  st.j,  le  mercredi  avant  l'Annonciation 
tle  la  Vierge  (20  mars). 

004.  Robert,  comte  d'Artois,  chevalier,  et  Agnès, 
comtesse  d'Artois,  dame  de  Bourbon,  sa  femme, 
confirment  l'accord  intervenu  entre  eux  et  Etienne 
m  tic  Rroco  »  ,  prieur  tle  l'hôpital  tle  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  en  Auvergne,  au  sujet  tle  l'exercice  et 
des  limites  de  la  justice  dans  la  terre  de  Buxière, 
appartenant  audit  hôpital.  (Voir  le  n"  659.) 

Vidimu»  r.ri|pnal  latin  iur  parchemin,  en  date  du  jeudi  aprè«  I.. 
Sainte-MaRdrleine  1Î81 ,  délivré  sous  le  sccl  du  chancelier  de 
BourbonnaU.  —  P.  13732,  cote  Î479. 

1280  (1279v.  st.),  mar». 

06tt.  Guillaume,  prieur  do  Souvigny,  notifie  et 
confirme  l'accord  intervenu  entre  son  prédécesseur 


12i  TITHKS  DK  I  A  MAISO: 

Yves  et  Agnès,  dame  de  Bourbon,  sous  la  inc«lintion 
d'Yves,  abbé  de  Cluny,  le  samedi  après  l'octave  de 
l'Epiphanie  1271  (I (i  janvier  1272  ,  au  sujet  de  la 
justice  et  délimitation  des  terres  de  Souvigny.dc  la 
Ferlé,  île  Drenay  et  autres  lieux  plus  .luipleiiieut 
spécifiés  «lans  l'acte. 

Original  bitin,  .ttit  inrlangi-  d  <  tpi  r  ..iotn  i  l  mrin»1  de  (.Iu.to* 
franc  ai»«  ,  iiir  |>ari:beuiiii ,  jadi»  Av  truU  ■*  raut. —  1'.  USâ5, 

cui«  1<W. 


1-280  (I379i.  »u),  mai». 

000.  Agnès,  comtesse  d'Artois  et  dame  de 
Bourbon,  notifie  et  confirme  l'accord  intervenu  entre 
elle  et  les  prieur  et  couvent  de  Souvigny,  au  sujet 
de  la  justice  et  de  la  délimitation  des  terres  de 
Souvi(;ny,  de  la  Ferle,  de  Brenay  et  autres  lieux  plus 
amplement  déclares  dans  l'acte. 

Viiliinii*  oiif.iinl  Ijiiki  *m  (iiirlu min ,  daté  du  vrndrnli  arant 
la  Tuu».jint  l.HJfi,  cifjni-  ri  j.iili.  m-II.'-. 

A  une  thIiiiiii«  orijjinal  Ir.in.  ..i-  «ur  jmn liciuin ,  dat<-  du  Ifl  Wh 
1*01.  —  P.  l^âG1,  cote*  17Î.I  175. 


12HII  (1270  v.  st.).  mars. 

«07.  Extrait  d'un  acte  par  lequel  le  prieur  et  le 
couvent  de  Souvi;;nv  reconnaissent  que  les  sires  de 
Bourbon  ont  été  les  fondateurs  de  Souvigny  et  «pie 
les  bailliages  et  terres  dudit  prieuré  situés  dans  les 
limites  de  la  baronnie  de  Bourbon  doivent  être 
sous  la  garde  desdits  seigneurs 

Copie  eu  |»«pLer,  uai  d.tliî  ni  »i0iiatnrr. —  I*.  13733,  rutr2î3*. 


12841,  mai. 

60».  Jeanne  de  Montfort,  comtesse  de  Forez, 
obandonne  nu  prieuré  de  Saint-Thomas  vingt  livres 
viennois  tpie  les  religieuses  lui  devaient  pour  finances 
d'acquêts. 

«  No»  Johanna  de  Montfort,  conteuse  de  l'oroi»,  fay- 
»ons  a  savoir  a  touz  rein:  qui  verront  irs  presens  letres 
que  nos  avons  doné  et  oulroyé  a  la  prioressc  de  Sainl- 
Tbonies  les  Moynes  en  Forovs  et  au  rovant  xv  libres 
vienois  que  DO»  crent  cschciiles  por  la  eoiiquesto  qui 
avoyl  esté  fete  cm  entiers.  Kn  tcsuioiii/j  de  ijaranlvc  nos 

Cl  Cot  .  tuait  partit  rtr*  emprunté  h  l'accord  iuialy«'  daa«  In 
dent  numéro»  précédent»,  bii  n  qu»  I»  tenue.»  n'en  soient  pas  abso- 


nt  t.Ai.i:  nr.  boi/hko.y  (I2ko) 

melon-,  notre  srel  eu  cestc  charte.  Ce  fui  doué  l'an  mil 
il.  i  \ts  ,  ou  iiioys  de  may.  •> 

C.iiiulair.-  dr.lian.  »  fief»  du  For«-«.— 1>.  l*4»15,coto  1076.  n"»7. 

1280,  le  lendemain  de  l'Ascension  (31  mai). 

609.  Alexandre,  prieur  claustral,  cl  Alyssans, 
prieure  du  couvent  de  Marcigny,  déclarent  avoir 
acheté  cent  sols  viennois  de  rente  sur  le  péage  de 
Marcignv,  avec  l'argent  tpie  leur  avait  donné  Isa- 
belle, comtesse  de  Fore/,  et  dame  tic  Beaujeu,  pour 
son  anniversaire  et  pour  celui  de  Simon  de  Luzy. 
Le  revenu  de  cette  rente  (levait,  d'après  l'intention 
île  la  fondatrice,  être  employé  il  acheter  des  ban- 
deaux (villas  seu  bendas)  t|ui  seraient  distribués 
aux  religieuses. 

O..;;.       «ir  panbemin,  j,di.  .relié.  -  1'.  1.189*.  ...le  JK5. 


I2M0,  le  samedi  après  l'Ascension  (I"  juin). 

070.  Guillaume  de  Bourbon,  sire  de  Bessay. 
damoiseau,  vend  à  Bobert  Salomon,  fils  de  Salomon 
«de  Crota  »  ,  pour  «ptatre  ans,  moyennant  qua- 
torze cents  livres  tournois  comptant,  une  rente  de 
cent  soixante  livres  tournois  sur  le  péage  tle  Moulins 
et  sur  tout  ce  qu'il  possède  à  Bessay,  Toulon,  Chc- 
uiilly,  Souvigny-hsThion ,  etc.  A  l'expiration  dudit 
bail,  les  mêmes  revenus  seront  transportés  pour 
trois  ans  à  Durand  et  Pierre  Balbi,  bourgeois  de 
Bioui,  nioyennunt  onze  cents  litres  tournois  payées 
d'avance. 

Original  latin  nir  par.  brmin ,  jadi»  ...II,-.  —  P.  137  V,  cote  Î363. 

1280,  l'ai  h  nt  de  la  Pentecôte. 

070  A.  Arrêt  ordonnant  d'assigner  à  la  comtesse 
de  Forez  mille  livres  «le  rente  eu  terres  au  plus  près 
«lu  château  de  Lay  dans  la  terre  de  Beaujolais,  a  sive 
sit  in  regno,  sive  sït  extra  regnum  »  . 

Obm,  Il  .  fol.  50  rcilo.  —  Cf.  Inventaire  Jei  a.  tti  du  Porte- 
ment, t.  I ,  n»  ÎÎHÎ. 

I2W),  le  dimanche  après  la  Saint-Pierre  (30  juin),  Paris. 
071.  Traité  d'alliance  offensive  et  défensive  entre 
|  Louis,  gire  de  beaujeu,  et  Adhémar  de  Poitiers, 


(1280-1281)  BOIK.IONNAI.S,  BK.UJOLAIS,  F( 

comte  do  Valentinois,  contre  Aymar  de  Itoiissillon, 
archevêque  «le  Lyon,  Amédée,  evéque  <le  Valence 
et  de  Die,  et  Artaud,  seigneur  de  Roussillon.  Ledit 
truite  est  fait  d'après  les  conseils  et  par  l'interven- 
tion d'Humbert  fie  Beaujeu,  seigneur  de  Montpcn- 
sier,  connétable  de  France,  et  de  Louis,  seijjneur 
de  Montfcrraiid,  son  frère. 

G.pic  ci.ll.iiioNiire,  Mil»  il.iu>.  —  P.  138B*,  rule  113. 


1280,  juillet. 

672.  Le  châtelain  de  Monlbrison,  au  nom  de 
Jeanne  de  Montfort,  comtesse  de  Fore/.,  tutrice 
des  enfants  nés  d  elle  et  de  feu  Guy,  comte  de 
Forez,  donne  à  bail  emphytéotique  perpétuel  à 
Nicolas  Cholet,  de  Charlicu,  clerc,  moyennant  un 
cens  annuel  de  trois  deniers  Torts  lyonnais  nou- 
veaux, le  droit  de  prendre  de  l'eau  dans  le  Visezy 
pour  arroser  ses  prés,  et  d'user  des  chemins  qtu 
aboutisseut  aux  susdits  prés. 

Original  la.i»  ,..r  parch.mil, , ,  .Ji,  «c.  llr.-P.  UOt^cole  14S5. 


1280,  septembre. 

075.  Humberl,  seigneur  de  lu  Tour  et  de  Coli- 
gnv,  cède  la  mouvance  des  villes  et  bourgs  de  Lent 
et  de  Chaluiiuint  à  Louis,  sire  de  Beaujeu,  qui  de  son 
côté  renonce  à  la  mouvance  des  terres  de  Villeur- 
bane  et  de  Vaux  (de  Vallibus). 

Orijjia.nl  latin  .,.r  parrh'inin,  j.iilia  M.-sllé. —  P.  1391«,culc  531. 


1280,  le  jeudi  avant  la  Saint-Thomas,  opùtre 
(19  décembre). 

674.  Jean  Boel,  bis  de  feu  Renaud  Boel,  bour- 
geois de  Saint-Pierre  le  Moutier,  reconnaît  avoir 
reçu  de  Guillaume  de  Bourbon,  sire  de  Bessay, 
damoiseau,  cent  quarante  livres  dix  sols  forts,  à 
valoir  sur  une  somme  de  six  cent  quarante  livres 
tournois  que  ledit  damoiseau  lui  doit  tant  pour 
argent  prêté  que  pour  chevaux  vendus. 

Original  latin  iur  parrhitmin,  «igin- ,  j uli«  trcllf.  —  P.  1377', 
rote  Î78C. 


il,  Al  VEItG.NL,  MAltCIIli,  LTC.  12T, 
1280. 

671t.  Guillaume,  seigneur  de  la  Roche  d'Agout, 
reconnait  tenir  en  bel"  lige  du  comte  d'Artois,  sire 
de  Bourbon,  deux  munses  avec  leurs  dépendances, 
mouvants  de  la  chàtellenie  de  Sermur. 

Original  lalâii  -iir  |iarrhrinin ,  jadii  «crllè. —  P.  1360*,  coti-1660. 


1281  (1280  v.  .t.),  janvier. 

070.  Aymon  Palatin,  chevalier,  et  Agnès,  sa 
femme,  vendent  à  Louis,  sire  de  Beaujeu,  le  château 
d'Aloignet,  la  gurde  du  prieuré  de  la  Bruyère  (la 
Bruerie;  et  vingt  livres  de  rente  annuelle,  moyen- 
nant huit  cents  livres  viennois  et  lu  cession  de  tous 
les  droits  que  le  sire  de  Beaujeu  avait  à  Mont- 
merle. 

Original  l.ilin  mir  pan  lirinin  ,  jarli»  «-l'Ilo.  —  P.  13901,  raie  470. 


1281  (I280v.  st.),  mars. 

077.  Péronnet  «  Gorduiincrius  »  de  Lent  déclare 
avoir  reçu  d'Isabelle,  dame  de  Beaujeu,  six  sols 
pour  indemnité  du  dégât  causé  à  une  pièce  de  terre 
lui  appartenant,  par  le  canal  qui  menait  l'eau  au 
moulin  neuf  que  ladite  dame  avait  a  Lent. 

C«:dule  ou'oin..!.'  mir  pai ih.  inin.  —  P.  1391',  rote  570. 


1281  (1280  v.  st.),  mars. 

678.   Péronnet  Vcngons  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle,  dame   de  Beaujeu,  six  sols  viennois 
pour  indemnité  du  dégât  causé  à  une  pièce  tic  pré  . 
joignant  les  fossés  de  Lent,  par  les  écluses  du  nou- 
veuu  moulin  de  ladite  dame. 

Cidule  original.!  «nr  |»nroli.  inin.  —  P.  1391',  eut*  571  tWi. 


1281  (1280  v.  st.),  mars. 

070.  Louis  Tisserant  recoiiuuit  avoir  reçu  d'Isa- 
belle, daine  de  Beaujeu,  six  sols  viennois  d'indem- 
nité pour  les  dégiiU  causes  à  une  pièce  de  pré  par 
les  écluses  du  nouveau  moulin  de  Lent. 

Ciduli:  orit;.iinlc  sur  j.,inl..  iNin.  —  P.  1391'.  tute  571  ter. 
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1281  (12X0  v.  »!.),  mar». 

680.  Hnguette,  veuve  de  Robert  de  Vilete,  rccon- 
nait  avoir  reçu  d'Isabelle,  dame  de  Beaujeu,  huit  sols 
viennois  d'indemnité  pour  le  dommage  que  causaient 
à  un  pré  sis  sur  les  bords  de  la  Vi  vie,  les  écluses  du 
nouveau  moulin  de  Lent. 

Ciitulc  originale  sur  parrliomiii.  —  I'.  1391',  c«>f  .r>71  ijuattr. 


1281  (1280  v.  si.),  mars. 

881 .  Bérard  des  Trois  Yaurcs  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle ,  dame  de  Beaujeu  ,  cinq  sols  viennois 
d'indemnité  pour  le  dommage  «pie  causait  a  une 
pièce  de  pré  le  canal  du  moulin  neuf  de  Lent. 

Ccdule  sur  pjrrl.ri.in.  —  I'.  1391',  col- 571  ,/um.jui,  ,. 


1281  ;l2X0v.  st..l,  mars. 

882.  Guiot  de  Ville  reconnaît  avoir  reçu  d'Isa- 
belle,  dame  de  Beaujeu  ,  quatre  sols  viennois  d'in- 
demnité pour  le  dommage  que  causait  à  une  pièce 
de  pré  le  canal  du  nouveau  moulin  de  Lent. 

Ccdnlc  oiij'inali-  tar  parrlicniiu.  —  I».  1391',  rôle  571  irxtiet. 

12X1  ;1280  v.  st.),  mars. 

083.  réronnet  »  Hydrelaz  »  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle,  dame  de  lteaujeu ,  trois  sols  viennois 
d'indemnité  pour  le  dommage  que  causait  a  une 
pièce  de  pré  le  canal  du  moulin  neuf  de  Lent. 

(Ydulc  (jri^l.i.ili-  »ur  |utcln-min.  —  P.  13911,  cnle  571  sfptitt. 


1281  (1280  v.  «.),  mar*. 

884.  Perret  «de  l'remoyno»  reconnaît  avoir 
reçu  d'Isabelle,  dame  de  Beaujeu,  neuf  sols  viennois 
d'indemnité  pour  le  dommage  que  le  canal  du  nou- 
veau moulin  de  Lent  causait  à  uu  jardin  qu'il  avait 
sur  les  fossés  de  ladite  ville. 

Crdulo  orifii.nU.  .ur  iurrhcit.il..  —  P.  1391',  rote  571  «<(,«. 

1281  (1280  v.  st.),  mars. 

88iî.  Fticnne  de  Cliarpenay  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle,  dame  de  Beaujeu,  huit  sols  viennois  d'in- 


UT.ALE  l'E  Ilot  ItliO.N.  (1281; 

deinnilé  pour  le  dommage  que  le  canal  du  moulin 
neuf  de  Lent  causait  à  une  pièce  de  pré  lui  appar- 
tenant. 

lY-d.ili-  iirij'.IMlr  «ur  pjnli.-mm.  -   I'-  1391',  rnlr  571  nouie: 

12SI  T2X0  v.  mars. 

080.  Constantin  Le  Loutre  il.i  Cnstos)  recon- 
naît avoir  reçu  d'Isabelle,  dame  de  Beaujeu,  huit  sols 
viennois  pour  indemnité  du  dommage  causé  ù  ses 
terres  et  prés  par  un  canal  qui  amenait  l'eau  au 
moulin  neuf  que  ladite  dame  avait  à  Lent 

tY-.li.lc  .iri^iiulr  4,1.  p.ncfx  iiiiii.  —  P.  1391  ',  «<>rc  5fi8. 


1281  fl2K0      ,t.).  mars. 

0117.  Etienne  de  Montmor  et  Ouionet  Lcmoine 
reconnaissent  avoir  reçu  d'Isabelle ,  dame  de  Beau- 
jeu,  trois  sols  viennois  pour  1rs  indemniser  du  dégât 
que  causait  a  une  pièce  de  t.-rre  le  canal  d'un  des 
moulins  que  ladite  dame  avait  à  Lent. 

Crdulr  o.  ijji.ulc  «ur  par.  Iii-min.  —  P.  1391',  cnlc  567. 


1281  (12X1)  v.  st.),  mais. 

08».  Pierre  de  Cliarpenay  vend  a  Isabelle,  dame 
de  Beaujeu,  moyennant  soixante-dix  sols  viennois  , 
une  pièce  de  pré  qui  avait  été  prise  pour  faire  les 
écluses  du  moulin  neuf  de  Lent. 

Oni-inul  l-.lil.  »ur  pjM  Im'M.ui,  jjdi.  ».-ellr.  —  V.  1391  « , 
cuit  571  nn.leciti. 


12X1  (1281»  v.  st.  ;,  le  jeudi  avant  le  dimanche 
dei  Uaincaux  (3  avril). 

080.  Foulcher  ,  prieur  de  Grandmont ,  et  son 
couvent  donnent  procuration  à  Ilélie  du  Lac,  cor- 
recteur de  leur  maison  de  Mâchen  t  au  diocèse  de 
Troyes,  pour  terminer  le  débat  existant  entre  eux 
et  Robert,  comte  de  Clermout. 

In.rn-  dans  In  «rnieurr  du  ounlc  de  Uinnonl  du  mardi  aprë» 
la  S..inl-M«uu  d'hiver  1284.  —  P.  1373',  cote  M09. 

128]  (12X0  v.  »t.),  u  le  lundi  après  Rampai»  »  (7  avril]. 

090.  Jeanne  de  Montfort,  comtesse  de  Forez, 
comme  tutrice  de  ses  enfants,  confirme  la  vente 


zed  by  Google 


(1281)  BOURBONNAIS,  lil.Al  JOLAIS,  F' 

d'une  maison  sise  a  Sairit-Galmiei ,  Fuite  par  Gui(;ue 
d'Angircu,  a  Jomar  Pontanicr,  bourgeois  tle  Saint- 
Galmier,  et  elle-  promet  «  garder  ht!  il  Jomar  audit 
iit'f  comme  ses  autres  hommes  »  . 

I'.jf  IllUirc  d.4  franc»  fief,  du  t'orr,..—  \'.  UOI  a,  r..U-  107«,  tl«  iO. 

1281  (1280  v.  si.),  avril,  avant  Pâques. 

01)1 .  Vente  par  Pierre  de  Poilly  il  Isabelle,  dame 
de  lieuujeu,  d'une  verehière,  prés  la  cliiiironnci  ie  de 
ladite  dame  et  le  chemin  de  Lent  à  Yarax,  moyen- 
nant douze  livres  viennois. 

Oi  igiii.il  U<in  *nr  |)jn  li.  i.iin,  j |  i.lic  m  rll,'. —  F.  1391  ■  ,  i..r.-  506. 


1281,  le  dimanche  après  la  Saint-Nicolas  île  mai 
(Il  mai). 

092.  Jean  de  Lhuc,  paroissien  de  Celles,  en  con- 
sidération des  bienfaits  qu'il  a  reçus  de  Guy  ,  wi- 
gneur  de  Tbiers  ,  damoiseau  ,  lui  tait  donation  de 
tout  ce  qu'il  possède  dans  les  paroisses  de  Tbiers  et 
de  Celles. 

Original  Ulin  sur  parchemin ,  «igné,  ja.li»  «elli-.  —  I'.  1381, 
cuUi  3308. 


1281  [mai  ou  juin],  Paris. 

095.  Philippe  III,  roi  de  France,  vu  la  procura- 
tion passée  par  le  prieur  de  Grandmont  à  frère 
Helie  du  Lac ,  correcteur  de  Mucheret  au  diocèse 
de  Troyes,  donne  à  Robert,  comte  de  Clei  tnont,  son 
frère ,  le  droit  de  prononcer  définitivement  sur  le 
différend  soulevé  entre  ledit  i  ointe  et  le  couvent  de 
Macheret,  après  enquête  faite  et  en  prenant  l'avis  de 
deux  prud'hommes  de  son  conseil  qu'il  désignera  à 
cet  cffet<". 

Original  l.itiu  «ur  parrlit'lnin,  j  ldi«  scelle  i  l  dm,  un  bol]  clat  tlo 
couirrvaliuii.  —  P.  I34U*,  coco  1061. 

Iiiwrù  clans  la  semence  de  ItiùV-rt,  enrote  de  C.lcrmont.  — 
P.  mi\  oie  104*. 

Une  eTprlIilion  nrigin.ile  do  ifdr  urnlcnre  rendue  par  If  cuintc 
de  Ucnnout,  te  trouve  auwi  dan,  le  carton  I'.  1373  co«c  ÏÏ09- 
(Vnirplus  l>a»  n"  7.M.  i 

'M  La  proc.iraiinii  riant  du  jrudi  avant  le  dimanche  de-.  Ita- 
meanx,  la  lettre  du  lloi  doit  cire  placée  ver«  mai  ou  juin  de  .tlir 
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1281.  le  vendredi  avant  la  Saint-Jcan-Baptistc  (20  juin). 

001.  Guillcl  Clapose,  en  son  nom  et  ou  nom  de 
Pierre  Goy ,  reconnaît  tenir  en  fief  de  Gui(;ue  de 
Hoche,  seigneur  de  Meyrus,  six  sols,  une  meytadée 
de  seigle,  et  quatre  charges  de  foin  (quatuor  honera 
lioiniiiuin  de  feno),  tle  cens,  il  prendre  sur  le  xnanse 
du  MuzcïI  (de  Muscello),  avec  divers  autres  cens  à 
prendre  sur  les  mnnscs  de  Chirols,  du  Fez  (de  Vatlo) 
et  du  liane  (de  lîani'o  .  Il  prête  serment  de  fidélité 
coiifiumément  aux  articles  «que  continentur  in  de- 
cretali  tle  jurejuiando  :  ego  Nicholaus  episcopus  »  . 

Original  Mirp.ii.l>imin,inuai  itu  liynum  du  nolairc—  P.  1399', 
«île  79!) . 


1281,  le  vendredi  avant  la  fêle  de  saint  Jean-Baptiste 
(20  juin),  Meyrus. 

OOiî.  F.ble  «  de  Àulanheto  » ,  chevalier,  ventl 
à  (Miijjue,  seigneur  de  Rot  lie,  damoiseau,  pour 
le  prix  tle  vingt-trois  livres  viennois,  divers  cens  en 
deniers  ,  en  grains  et  eu  vin  qu'il  aCait  droit  de 
prendre  sur  la  maison  tle  Gautier  Arbaud  ,  sur  les 
maisons  de  feu  Guillaume  «de  Seguelariis »  ,  sur 
le  moulin  de  Meyras  (de  Mayratio),et  sur  le  manse 
de  *  Mursol  »  . 

Original  lu  in  «m  parrliemin,  muni  du  'ijnum.  —  P.  1398', 
mie  701. 


1281, juin. 

000.  Charbonnel  de  Lent  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle  de  Forez,  daine  de  Reaujeu,  six  sols  vien- 
nois pour  indemnité  du  dommage  causé  à  une  de 
ses  terres  par  un  canal  qui  servait  à  amener  l'eau 
d'uu  moulin  appartenant  à  ladite  daine. 

Cedulc  ..riflinale       parcuen,;,..  —  P.  1391',  Ole  589. 


1281, juin. 

097.  Hugonct  Ro5cbapiz  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle,  dame  de  Deaujeu,  huit  sols  viennois  d'in- 
demnité pour  le  dommage  que  le  canal  du  moulin 
neuf  de  Lent  causait  à  un  jardin  qu'il  avait  en  de- 
hors et  à  l'ouest  de  la  ville. 

Ctd.de  origiuale  ,ur  paivlio.n.n.  -  I>.  1391",  cole  371  dtcUi. 
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1281, juin. 

090.  Péronnet  de  Paignc,  chassipole  de  Lent,  re- 
connaît avoir  échangé  avec  Isabelle,  dame  <le  Beau- 
jeu ,  un  pré  qui  était  nécessaire  a  ladite  dame  pour 
les  écluses  de  son  nouveau  moulin  de  Lent,  contre 
un  autre  pré  sis  au  nias  de  l.ordcis. 

Original  Ulin  5ur  |ur.  l,o„,i..,  _  |>.  13911,  vole  571. 


I28I,  I"  juillet .  Peindre. 

009.  Frère  Zacharic  ,  prieur  de  la  maison  de 
Peaugre  (de  Prologo),  en  vertu  d'un  mandat  spécial 
d'Artaud  ,  seigneur  de  Boussillon  et  d'Annonay  , 
gardien  de  ladite  maison ,  adjuge  par  décret  une 
vigne  sise  au  vignoble  de  Peaugre,  appartenant  a 
Guillaume  Gouchin  ,  pour  le  prix  <le  quatre  livres 
viennois,  qui  devront  être  appliquées  au  payement 
d'une  partie  des  dettes  dudit  Goucliin. 

Original  latin  «ni  i.ai.bcn.in ,  j.icli»  «.-.-tir. —  I*.  1K>!',  ...|.-  I  SU.». 

I28l,  le  .simcdi  après  la  Magdcleine  (26  juillet),  Paris. 

099  A.  Robert,  comte  d'Artois ,  et  Agnès,  com- 
tesse d'Artfiis  ,  dame  de  Bourbon  ,  sa  femme  ,  pro- 
mettent de  s  en  tenir  à  la  décision  du  roi  de  France 
sur  le  différend  qui  existait  entre  eux  d'une  part  , 
Robert,  comte  de  Glennont,  et  lléatrix  sa  femme, 
d'autre  part,  au  sujet  du  don  d'uni!  certaine  quan- 
tité île  terre  en  Bourbonnais,  fait  par  ladite  Agnes 
de  Bourbon  a  Robert,  filsdudil  comte  d'Artois. 

Original  fran.ari  «ir  |.an  li.  min  ,  j.i.l.s  ..  .  II.'-.  —  J.  173,  ir  5. 


1281,  2  norias  oclnliris  fi  octobre  ,  Mevras. 

701.  Silvion  de  Juvinas  (de  Jiivmatio),  damoi- 
seau  .  reconnaît  lenir  eu  fief  de  Guigne  de  liocbe, 
damoiseau,  seigneur  de  Meyras  ,  tout  ce  qu'il  pos- 
sède au  mandement  du  château  de  Mcvrus,  sauf  les 
droits  du  ma  use  d<  s  C.hampeaiix  el  de  .luviuas  ,  et  il 
promet  de  renouveler  l'Iiommage  à  chaque  mutation 
de  seigneur. 

Original  lalin  mr  (  a.,  lu  mit. ,  muni  .In  ri7num  .in  ixMaii*-.  — 

p.  i :m>,  •.•»»  7.w. 


1 281,  juillet. 

70tl.  Jeanne  de  Villars  {de  Vilario) ,  prieure  de 
Notre-Dame  de  Polelins,  fait  emploi  de  deux  cuits 
livres  viennois  de  tente  léguées  il  son  couvent  par 
Isabelle ,  dame  de  Beaujeu,  pour  célébration  d'un 
anniversaire,  en  assignant  celle  renie  sur  diverses 
acquisitions  que  son  couvent  a  faites  de  plusieurs 
personnes,  entre  autres  de  Hugues  «lo  Descbeuza, 
damoiseau  ,  seigneur  de  Girieu  ,  et  d'Etienne  de 
Genay,  chevalier. 

Original  latin  sur  |kirtb.Dmi,  jajii  «j-rllé.  —  I*.  i-nlc  '.Il  4i«. 


[I281J  nonis  oclobris  (7  octobre),  Orvieto,  an  i» 
du  peutifir.it. 

708.  Le  pape  Martin  IV  accorde  au  roi  Phi- 
lippe III  ce  privilège  qu'aucune  sentence  d'excom- 
munication ou  d'interdit  ne  puisse  avoir  force  dans 
le  royaume  de  France,  sans  avoir  élé  autorisée  par 
un  mandement  spécial  du  siège  apostolique. 

ll«|.i  i  |..ir.  lu-min,  <  ..ll.ni.iui»'.-  >t  ..g».  .-,  iIoiiiii  l-  .  i.oimc 

ill. ...le  .1..  r.gi-l.r<  du  l'a. l-n.cn. .  -     I'.  llm-,  .'..t.-  60. 


12S1.  I.  mercredi  i 


v>  la  Saint-IViiis  (15  octobre), 
Sl.M-un. 


70.1.  Seulencc  arbitrale  rendue  par  Pierre,  fils 
de  France,  conile  d'Alençou  et  de  Blois,  entre  l'ar- 
chevêque de  Lyon  et  Louis,  sire  de  Beaujeu  ,  au 
sujet  des  droits  du  sire  de  Beaujeu  à  Lyon.  L'arbitre 
s'en  rclcic  aux  déclarations  de  Philippe  de  Savoie, 
son  oncle ,  el  a  l'enquête  faite  antérieurement  par 
Thomas  de  Savoie  et  par  le  comte  de  Forez.  »  Le 
conl.  m/  de  la  net  et  des  choses  qui  estoient  dedens, 
lesquels  choses  demandent  li  citeieii  de  Lyon  ,  les- 
sons  a  déterminer  par  devant  les  gens  le  Roy  ou  là 
où  il  devra  eslre  déterminé.  »  Quant  à  la  maison 
de  Maxiiuieu  achetée  par  le  sire  de  Beaujeu  ,  de 
Girard  de  Langes  ,  elle  sera  commune  à  l'arche- 
vêque el  au  sire  de  Beaujeu ,  qui  en  jouiront  tour  à 
tour  chacun  leur  année  .  à  la  charge  pour  l'arche- 
vêque de  paver  cinq  cent  cinquante  livres  viennois 
au  sire  de  Beaujeu. 

Original  -u.   i...  jarlri  .o-hV.  -  P.  I3M»,  «rte  101. 
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1281,  ociobrc. 

704.  Dalmasdc  Saint-Haon,  chevalier,  reconnaît 
tenir  en  fief  et  en  hommage  de  ii(»ble  baron  Jeun, 
seigneur  de  Chûteauvilain  et  «le  Luzy,  Perret  et 
Isubeuu  de  Monmartin  et  antres  individus  aver  leurs 
mas ,  demeurant  à  la  Fontaine  et  ù  la  Chapelle  au 
Mans,  ainsi  i|ue  le  fief  que  tient  de  lui  Guillaume  de 
Tentant,  chevalier. 

Original  franrai..  «urparrln-uiin.jadij  «-cllii.— I'.  l377i,<-olrt£KM). 

1281,  8  kalendiu  «leccmbris  (24  novembre). 
70tf.  Guillaume  ,  seigneur  des  Espcrviers  (de 
Sparveriis)  ,  damoiseau  ,  vend  à  Pierre  Goy  et  à 
Guillaume  la  Claposa,  habitants  *de  Achogiis»  ,  pour 
le  prix  de  cent  vingt  livres  viennois,  un  lieu  nommé 
le  Piebre  (lo  Prnebi) ,  sis  en  la  paroisse  de  la  Cha- 
pelle-Craillouze  en  Vivarnis,  qu'ils  devront  tenir  de 
lui  en  fief. 

Vidimu*  uri(;inal  I  iliu  »nr  part  hrrnin ,  di-livre  le  mardi  aprï--  la 
Saint-Luc  I3ll>.  I.i  i«-rp.clr  .lr  «iuillaumt  Chrf-dc-Gmit.: ,  de 
PradcUc«,  cl  d  AiW  ,a  fr,„,„.-.  _  P.  1381,  rotr  3310. 


1281,  tlé<-t'uibrc. 

7O0.  Artaud  de  Roussillon,  damoiseau,  seigneur 
d'Annonay  et  de  Roussillon,  vend  à  Girard  de  Mays 
divers  droits  au  donjon  et  bourg  de  Chngnou  ,  (pie 
ledit  seigneur  de  Roussillon  avait  acquis  par  échange 
sur  Agnès,  fille  de  .locerand  Reynier,  chevalier, 
femme  d'Etienne  Pasturel ,  fils  d'Klienne  de  Saint- 
Priest  (de  Saneto-Prejeeto),  chevalier,  héritière  «le 
Reynier,  son  frère,  et  de  Gaudemar,  archidiacre  de 
Lyon,  sous  la  réserve  «lu  douaire  d'Amphelyse, 
mère  «le  laditedame.  Sont  cautions  de  la  vente,  Gau- 
demar, seigneur  de  Jarez,  et  Guigne  de  Saint-Sym- 
phorien,  seigneur  de  Grcyzieu  (Grayseu). 

Original  latin  »ur  panlicinin ,  jailli  xrlle.  —  P.  13'JS1,  e-tr  738. 


1282  (1281  v.  st.),  janvier. 
707.  Girard  de  Langes  (de  Langiis)  vend, 
moyennant  neuf  cents  livres  viennois,  a  Louis, 
sire  de  Deaujeu,  les  seigneuries  du  bourg  Saint- 
Christophe  et  de  Meximieux. 

Original  Ulin  tur  p  ir<  Iwiuiii ,  délivié  «j«|4  le  siel  de  l'oflii  ial 
d*  l.v>D.  —  P.  1381M,  ctt  331. 

I. 


1282  (1281  v.  st.),  piiclie  kalcndas  in.nlii  (28  février). 

700.  Le  bailli  et  le  juge  «lu  Roi,  institut'1»  dans 
les  diocèses  du  Puy,  «le  Viviers,  de  Valence  et  de 
Vienne,  font  sommation  à  Pons,  seigneur  de  Mont- 
laur,  d'avoir  à  payer  à  Guigue,  seigneur  de  Roche, 
«ptatre -vingts  livres  tournois  avant  l'octave  de 
l'Assomption,  à  litre  du  principal,  et  desttommages- 
inléréts  résultant  d'une  obligation  que  ledit  Guigne 
avait  contractée  envers  deux  l>ourgcois  «lu  l'uy, 
à  la  prière  d'Héraclius  dtr  Montlaur,  père  dudit 
Pons, 

«Iripinal  latin  sur  parchemin ,  muni  du  tuptum  dp  Guillaume 
CluL.au J,  nuiairr  rmal.       P.  131>72,  ente  .15». 


1282  (1281  v.  il.),  le  mercredi  avant  l'Amioni-i.ition 
(18  mars). 

700.  Astorge  «le  Rihes  (de  Ri|)is),  damoiseau, 
vend  pour  le  prix  de  dix-sept  livres  tournois,  h 
Guigue,  seigneur  de  Roche,  damoiseau,  tout  le 
droit  que  lui  et  son  père  lingues  dcRibes  pouvaient 
avoir  sur  le  village  «le  Retornaguet  et  ses  dépen- 
dances à  quelque  titre  que  ce  soit. 

Original  latin  mit  part  lu  min ,  jadi«  «elle  du  M  rau  dudit  A<- 
n.rrjf  sur  la.<  dr  paicnemin.  —  P.  13«7*,  iu«c  553. 


1282  (1281  v.  M.),  mars. 

710.  Échange  entre  Guy,  seigneur  de  Saint- 
Trivier  en  Domhes,  et  Louis,  sire  de  Reaujeu,  des 
terres  de  Pcrjura,  en  la  paroisse  «le  Ronzuel,  et  de 
prés  en  la  "  lescherie  »  dudit  Ron/.uel,  contre  le  mas 
dit  Mas  Jomicr,  «pii  comprenait  des  biens  joignant 
les  terres  de  Montbertout,  le  chemin  de  Chala- 
mont,  etc. 

Orignal  latin  iur  parchemin  .  ).idi«  ».cllé.  —  P.  1301',  eut*  551. 


1282,  mai. 

711.  Pierre,  dit  Charises,  et  Jeanne  sa  femme, 
demeurant  à  Cordefle,  vendent  à  Guillaume  du 
Verdier,  chevalier,  pour  le  prix  «le  trente-deux  livres 
dix  sols  viennois,  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient 
avoir  sur  tout  le  courtil  de  Chaorne  et  ses  apparte- 
nances en  la  paroisse  de  Cordelle,  courtil  «pi'ils 
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tenaient  en  emphytéose  de  Jean  de  Senoches,  da- 


Ori(!inal  «ir  parchemin,  muni  .lu  liyuum  ,  jadis  «.lté.  — 

p.  i.wk  «..c  a»o. 


1282,  juin. 

712.  Blanche  de  Châlon,  dame  de  Belleville, 
veuve  de  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  et  ensuite  de 
Uérnud  de  Mcrcauir,  fils  de  Béraud  de  Memi-ur, 
donne  au  couvent  des  frères  mineurs  de  Ville- 
franche,  pour  le  repos  de  son  «me,  cinq  sols  vien- 
nois par  jour ,  qu'elle  promet  asseoir  aussitôt  que 
faire  se  pourra  sur  bons  et  valables  revenus. 

Vidîniti*  uri^iiial  sur  p.lii  ItL-tuin .  d.'livré  |iar  1'uflici.il  de 
L)un,  la  veille  de  U  Saint  -  Jean  -  II  »pii»te  tJKS.  —  P.  13W, 
cote  14W). 

C«.pie  sur  papier,  <i|;uée,  mai»  peu  cum'ilp,  —  Même  cule. 


1282,  le  jeudi  après  la  Saint-Jean-Ilaptisle  (25  juin). 

713.  Pierre,  prieur  de  l'ordre  de  (.randmont,  et 
son  couvent  donnent  procuration  à  Geoflroi  lu 
Itoche,  nouveau  correcteur  de  leur  maison  de 
Macheret,  an  diocèse  de  Troyes,  pour  terminer  à 
l'amiable  une  contestation  existant  entre  eux  et 
Robert,  comte  de  Clermont. 

Pièce  insérée  dans  l.i  seui.'iice  de  tl.iherl,  mmlr  dr  Clcnnom,  du 
...ardi  «pré,  Ij  Saint- Martin  d'hiver  1Î8V-  —  P.  1373  '.  «OU. 


1282,  juillet. 

711.  Transaction  entre  Isabelle,  dame  de  Rcau- 
jeu,  veuve  de  Itainaud,  comtede  Fore/.,  et  Louis, 
sire  de  Bcaujeu,  son  fils,  par  laquelle  est  déterminée 
la  part  afférente  h  clinrune  des  parties  pour  la  déli- 
vrance du  douaire  de  Jeanne  de  Mont  fort,  comtesse 
de  Forez,  se  composant  du  cbàleau  de  Lay  et  d'une 
rente  viagère  de  mille  livres  tournois,  délivrance  ù 
laquelle  la  mère  et  le  fils  avaient  été  condamnés  par 
sentence  de  la  cour  du  Moi. 

OriRin.il  latin  «ur  parehrinin ,  jad.s  «elle  de  deu«  «-caul , 
expédié  au  »m  de  luronne.*  de  For.  ,.  —  P.  136fi«,  .  „ir  1478. 

Lue  «pédiiion  originale  de  I..  même  pi.ee,  d.livrée  mu- 
Mit  muitnJit  au  nom  du  »irc  de  Ucai.ji  o ,  jadis  .«.  Ilie  de  deui 
sceaux,  et  d'une  écriture  plu»  fine  n  plut  nelle,  «c  truii».-  ,tjn«  le 
même  carton,  cote  1483. 


DUCALE  DE  IHHKIlON.  (1282) 
1282,  août. 

7lil.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  abandonne  à  Guy, 
seigneur  de  Saint-Trivier  en  Dombes,  la  justice  de 
la  terre  de  Ronzuel  prés  Clialamont,  en  ne  s'y  ré- 
servant que  les  exécutions  capitales. 

Oii|;iual  latio  -ur  pan  l.cuiiii  ,  j.uli-  scellé. —  P.  ISSU1,  coie  538. 


1282,  août,  Paris. 

710.  Robert,  comte  d'Artois,  et  Agnès  sa 
femme,  comtesse  d'Artois  et  dame  île  Bourbon, 
reconnaissent  devoir  au  roi  Philippe  le  Hardi  cin- 
quante-trois mille  quatre  cent  soixante  et  une  livres 
dix-sept  sols  et  cinq  deniers  parisis,  qu'ils  s'enga- 
gent ii  lui  rendre  à  sa  première  réquisition. 

Pi.'..-  in-ém-dan-  les  lettres  de  Charles  IV  du  mois  de  mai  13Î5. 
-P.  i:U>4',...ic  1164. 

1282  ,  2  novembre. 

717.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  et  Éléonore  sa 
femme,  en  présence  de  Pierre,  éveque  de  Màcon,  et 
du  bailli  de  Màcon,  renoncent,  moyennant  cinq 
cent  cinquante  livres  viennois,  a  tous  les  droits 
qu'ils  prétendaient  exercer  biir  les  prieurés,  doyen- 
nés, mutises,  ténements  et  autres  lieux  appartenant 
médiatement  ou  immédiatement  à  l'abbaye  de 
Cluny. 

Les  droits  d'aides  et  de  tailles  réclamés  par  le 
sire  de  Beaujeu  portaient  sur  les  cas  accoutumés, 
c'est-à-dire  les  cas  de  voyage  outremer,  de  mariage 
du  tils  ou  de  la  fille  du  seigneur,  de  promotion  à 
la  chevalerie  cl  de  «  conqueremeut  »  . 

Vi.lioiin  iiti|;in.il  di'livié  »ou.  le.  M:eau\  .lu  hailli  et  de  l'éreque 
de  M.u.jii,  en  date  du  2  avril  1283.  —  P.  13883,  tl>lr.  |  jo. 

Autre  vidiiun.  délivré  sons  le  url  du  hailliage  de  Mien,  le 
inaidi  apiés  la  S.iint-lt.ii  nabi'  1.1  VII.  —  P.  1388  \  cote  140  bit. 

Ilupi.-  .ni  |...i.l,cii.in.  rollaiii.nni  e,  «cnée,  jadis  scellée,  déli- 
vrée I.  I"  m.ir.  1440.  — '  P.  1368',  ou  1013. 


1282,  novembre. 

7lft.  Par-devant  Guillaume  de  Hangest  l'aine  et 
Matthieu  Cermain,  bourgeois  de  Montdidier,  lieute- 
nants de  Cautier  Bardin,  bailli  de  Vermandois, 
Picixe  dit  le  Châtelain  reconnaît  avoir  pris  à  bail 
perpétuel  de  noble  homme  Robert,  fds  de  France. 


(1282;  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F( 

comte  de  Clermont,  diverses  terres  sises  au  territoire 
de  Me'ry,  chargées  do  plusieurs  redevances  en  blé 
et  en  avoine. 

Origwurf  fran.  ai*  (Ur  pan-tanin,  j.»di*  m-cII*  Hc  «roi»  rau<.- 
I\  136**,  .<,«*  106*. 


1282,  Parlement  «II-  la  Saint-Martin. 

7IR  A.  Airct  tiédaranl  «pic  la  justice  de  Bayet 
et  du  Itourg  Suint-Nicolus,  le  ban  des  vendantes  à 
Monthelet  et  le  serment  du  châtelain  de  la  dame  de 
Bourbon  pour  vendre  son  vin  à  Saint-Pourtain, 
appartiennent  au  prieur  de  Saiut-Pourçain,  et  nue 
la  justice  de  la  Féline  nppurtient  il  ladite  dame  de 
Bourbon . 

|X  !..  Krli.lr,  Hetlilution  il'un  mlumr  «iV<  Olim ,  n"  501,  à  la 
«tnlc  du  Imiuc  |-'r  de  l'Insulaire  deiariei  du  Pa/trmrut, 


1282,  Parlement  de  la  Saint-Martin. 

718  B.  Arrêt  déclarant  que  la  garde  et  la  justice 
de  l'abbaye  d'Ourscamp  appartiennent  au  comte  de 
Clermont.  (Voir  le  n°  72<i.) 

Cf.  !..  lleli.le,  Retùtution  d'un  wdumr  drs  Olim,  n"  .1113,  •'  1* 
>uilc  du  louir  I-'  de  Ylnrrnlairt  de,  .<ct,  i  du  l'ailemeitl. 


1282,  nianli  âpre*  la  Saint-André  (I"  dcnliibn-}. 

710.  Sentence  du  bailli  de  Maçon  «pii  condamne 
1  es  habitautsde  Trivy  (Tcrvi)  à  payer  onste  asnws  et 
demie  d'avoine  pour  la  garde  du  château  île  Cheva- 
gin  (Chavaigniaci ),  qui  alors  appartenait  à  Blanche, 
dame  de  Belleville,  veuve  du  sire  de  Beau  jeu. 

Original  1,11111  'm  [wulirmiii,  jadis  Jrelté.  —  P.  13K92,  rolr-  t-">ï. 


1282,  le  vendredi  avant  No.l  (18  déeembn-). 

7110.  Marion  de  Parigny,  veuve  de  Perret  de 
Fayc,  damoiseau,  vend  à  tiuillaumc  dit  Berbuere, 
vicaire  perpétuel  du  Breuil  «les  Barres,  pour  le  prix 
de  quinze  livres  tournois,  la  dime  du  vin,  du  blé, 
des  laines  et  des  chairs  qu'elle  avait  droit  de 
prendre  dans  la  paroisse  de  ltessay. 

Original  latin  »qr  parcliemin,  d'une  ixriture  IrM-nrçlip.'o .  dé- 
li,n-  .ou,  k-  «el  dr  Foftaalitr  de  Bourg.-,. -I'.  137V,  co<*  Î379. 


■Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  131 

1282,  décembre. 

721.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  chambricr  de 
France,  s'engage  envers  ses  cousins  et  Féaux, 
Jean  de  Chàtcauvilain ,  sire  de  Luzy,  Jeanne  sa 
femme.  Simon  et  (ïuy,  leurs  fils,  Isabelle  «le  Jali- 
gny,  f«;niuie  dudit  (Juy,  a  leur  rendre  les  «hàtcllc- 
nies  «le  Bourljon-Lancy,  lant  en  deçà  qu'au  delà  de 
la  Loire,  et  de  Semur  en  Brionnais,  tenues  du  duché 
«le  Bourgogne,  ainsi  que  Tliil-sur-Arroux,  tenu  de 
l'abliavc  Saint-Martin  d'Autiin,  qu'il  reçoit  en  nan- 
tiss«m«nl  pour  le  prêt  d'une  somme  de  six  mille 
livres  tournois,  des  qu'il  aura  été  remboursé  de  ladite 
somme.  Ce  gage  ne  doit  préjudicier  en  aucune  façon 
aux  droits  féodaux  du  sire  de  Chàleauvilain. 

Vidiiim*  mu  narrlieniiil ,  ru  dafr  du  liniit  et,*  juin  1285,  délivré 
«111»  U-  «i-l  du  rlupitre  de  Saint- Ji. m  l'Evaurjeliite  1  Cliatejini- 
l.in.  —  I'.  13M'.  cote  «93. 

Coyir  -ur  papier,  MhniV,  d'un  aune  vidiim»  de  l  anne,  1307, 
datée  du  II  urluliie  I  Wfî.  —  I".  1378',  ente  $«80. 


1282.  l.-s.medi  avant  Noël  (19  décembre). 

722.  Philippe  III  ,  roi  de  France,  vidime  et 
ralifi»?  l'acte  par  lequel  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
s'est  engagé  a  rendre  ii  Jean,  sire  de  Chàtcauvilain 
et  «le  Luzy,  les  terres  «le  Bourlion-Lancv,  Semur  en 
Brionnais,  et  Thil-sur-Arioiix,  contn-  remboursement 
«hr  six  mille  livres  tournois. 

Yidiniii,  «u  |kareliriniu,  délivre  soon  le  Mil  du  iliapitri-  de 
S  iiul-Jeaii  rK\an(;«  lHie  .1  Ch  iicjuvilain. —  I'.  I3W,  ente  093. 


12X2.  décembre,  Paris. 

725.  Jean,  sire  de  Chàleauvilain  et  de  Luzy, 
reconnaît  tenir  en  fief  de  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
les  châteaux  et  chàtellenies  de  Semur  en  Brion- 
nais et  «le  Bourlion-Lancy,  qu'il  met  «-n  gage  en 
la  main  dudit  duc,  jusqu'au  remboursement  d'une 
somme  «le  six  mille  livres  tournois  qui  lui  a  ét<- 
comptée  en  loyaux  deniers.  Il  y  ajoute  ce  «]u'il  pos- 
sède à  Tliil-sur-Arroux,  sauf  le  consentement  de 
l'ablté  de  Saint-Martin  d'Autun,  de  qui  ce  fief  est 
mouvant. 

Copie  ,»pi«r,dat«  du  11  or.ubre  1V85.  ,i<jné*.  — P.  1378', 
col«  S980. 
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1282,  ledimani'hi-avaul  N"él  (20  décembre),  l'an». 

784.  Philippe  III ,  roi  de  France,  approuve  en  ce 
qui  le  concerne  l'engagement  pris  par  Jean,  sire 
de  Cbàteanvilain  et  de  Luzy,  son  aine  et  féal, 
envers  Robert,  duc  de  Boulogne,  chaitibrier  de 
France. 

Copie  »ur  papier,  datée  «lu  1 1  octobre  1W2,  «fln^.-.  — P.  1378', 
Col.-  *9*>. 


1282,  à  diverses  dates  comprise*  entre  I.  merrredi  après 
l'octave  dé  Pâques  et  la  fin  de  décembre. 

728.  Procédure  instruite  par-<Jcvant  Guillaume 
de  Pontcbevron,  sénéchal  de  Ikaucaire  et  Nimes, 
dans  le  procès  intenté  par  Guigne,  seigneur  de 
Hoche,  eu  son  nom  et  un  nom  de  Hugues  son  frère 
et  de  Guigonet,  son  fils  mineur,  u  Pons,  seigneur 
de  MonUnur,  fils  d'Héraclius  de  Montlaur,  pour  lui 
réclamer  le  château  de  Chàleauneuf  que  feu  Pons 
de  Montlaur,  père  dudit  Héraclius,  avait  légué  u 
sa  sœur  Jourdaine,  jadis  dame  de  Roche  et  mère 
dudit  Guigne. 

Rouleau  parchemin,  ,AIU  dalc  ni  >i('njturc,  rciiluic  •lu 
irinp.,  formant  aujonrd  bui  quatre  feuille,  détachées.—  P.  1397>, 
cote  616. 


1283  (1282v.         im.rs,  Paris. 

720.  Philippe  1H,  roi  de  France,  déclare,  par 
arrêt  de  sa  cour,  que  la  grange  de  Warnavillcr  est 
dans  la  justice  et  la  garde  de  Hubert,  comte  de 
Clermont,  en  vertu  de  sou  comté  de  Clermont,  et 
déboute  de  leurs  prétentions  les  moinesd'Ourscamp, 
lesquels  alléguaient  que,  comme  tous  leurs  biens 
étaient  sous  la  garde  du  Roi,  le  comte  de  Clermont 
n'avait  pas  le  droit  de  saisie  sur  cette  même  grange 
qui  leur  appartenait. 

Orignal  latin  <ur  parcl.cmiu,  jadi.  «celle.  —  P.  136*1,  cole  1Q5T. 


1283  (1282  v.  st.),  avril,  avant  Pâques. 

726  A.  Testament  de  Jourdain  de  Sury-lc- 
Comtal,  par  lequel,  entre  autres  dispositions,  il  fait 
assiette  de  six  livres  viennois  de  rente  .sur  le  four 
de  Sury,  pour  l'établissement  d'une  prébende  en 
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l'église  dudit  lieu,  prébende  dont  il  réserve  la  col- 
lation h  ses  héritiers. 

Jn«ér.:  Ain»  l'.Hle  de  publication  ilmlii  !•  «jui.nt  .  en  .li:e  du 
louai  (uiiu  iiiie  «le  Sjim-Jtau-It.ii.il. I-  (S  juillet .  1186. _  Cjrtu- 
l.ircdu  c  é  de  Forez.  KK.  M13,  fol.  l.XVII. 


1283,  avril. 

727.  Louis,  sire  de  Kcaujt-u,  confirme  la  dona- 
tion faite  par  son  père  et  sa  mère  à  Matthieu  de 
I  Feurs,  bourgeois  de  Lyon,  de  la  jouissance:  viagère 
de  divers  droits,  usages  et  cens  dans  les  paroisses 
de  Ranchal  et  de  Thil  ;  et  en  considération  de  ce 
que  ledit  Matthieu  lui  a  donné  deux  cent  cinquante 
livres  viennois  dont  il  avait  besoin,  il  déclare  ladite 
donation  réversible  sur  la  tele  d'F.tienne,  clerc,  fils 
dudit  Matthieu,  sous  la  réserve  qu'elle  n'aura  plus 
d'effet  si  ledit  Etienne  entre  en  religion. 

ViJiniO»  original  5ur  (...iibcmin,  en  date  du  moi*  d'octobre  118V, 
j  ,di,  «celle.  —  P.  IJ67-,  «Me  1313. 


1283,  mai. 

728.  Catherine  de  Curcieu  et  Barthélémy  son 
lils  reconnaissent  devoir  a  I'Hotcl-Dieu  de  Mont- 
hrison  nenf  deniers  viennois  de  cens  avi?e  tous  les 
droits  attachés  à  la  directe  seigneurie,  à  prendre  sur 
trois  éminées  de  terre  sises  au-dessus  du  village  de 
Curcieu,  ledit  cens  jadis  donné  audit  hôpital  par 
Guillaume  de  Curcieu,  grand-père  dudit  Barthé- 
lémy. 

Original  latin  »nr  parchrmio,  muni  du  libitum,  jad»  «celle.  — 
P.  tWl'.  cote  IUI. 


1283,  li  .liinan.  lie  après  la  fetc  de  saint  Barnabe  (13  juin). 

729.  Geoffroi,  prieur  de  Chatitelle,  déclare  que 
le  romte  d'Artois  et  la  comtesse  d'Artois  sa  femme, 
dame  de  Bourbon,  ayant  donné  à  Hugues,  prieur 
d'L'ssel,  le  droit  viager  de  chauffage  dans  le  bois  de 
Cttlhat  et  de  pacage  pour  six  porcs  dans  le  bois  de 
Tronceon,  ni  ses  successeurs  au  prieuré  «le  Chan- 
telle,  ni  ceux  dudit  Hugues  au  prieuré  d'Ussel,  ne 
pourront  réclamer  pour  eux-mêmes  l'exercice  de  ce 
droit. 

Original  lalin  »ur  parchemin,  jadi«  «celte  de  deel  Keaai. 
—  P.  1356',  cote  Ml. 


(1283)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F( 

1283,  juillet. 

7r>«>.  Guillaume  île  Bourbon,  sire  tle  Bessay, 
damoiseau,  abandonne  à  Hodard,  prieur  de  Saint- 
l'ourçain,  toute  la  justice  et  t  inte  la  seigneurie  ilans 
la  paroisse  de  X'euilly  (de  Nuilhiaco)  ;  et  de  son  coté, 
le  couvent  de  Saint-Pourçain  abandonne  audit 
Guillaume  de  llourbon  toute  la  justice  et  toute  la 
seigneurie  dans  la  paroisse  de  Bessay,  suivant  les 
limites  fixées  par  noble  homme  Henri  [de  Gande- 
villiers],  jadis  bailli  d' Auvergne  ]>our  le  Koi. 

Cli.ii  iÉ-  m^ré.- d.nn  l'.i.f  île  ••..nBnmlion  du  30  mu  t35S.  — 
P.  1401',  cote  10». 


1283.  août. 

731.  Marqucsius,  sire  de  Canilbac,  cbevalier, 
rend  hommage  à  Bobert,  prieur  de  Saint-Flour, 
pour  les  terres  dont  il  a  précédemment  rendu  hom- 
mage à  Gcoffroi,  prieur  du  même  couvent,  conlor- 
mément  à  l'instrument  du  13  septembre  1275. 

Copie  ,«r  papier,  Mencr-,  écriture  dp  quinzième .iede—  P.  1358', 
cote  W3. 


1283,  août,  l'aii-, 

7SÎ.  Thibaud,  évéque  de  Dol,  et  Mattbieu,  abbé 
de  Saint-Denis  [régents  du  royaume],  en  leur  nom 
et  au  nom  du  sire  de  N'eslc,  attestent  que  les  lieute- 
nants de  Bobert,  comte  d'Artois,  et  d'Agnès,  dame 
de  Bourbon,  sa  femme,  ont  approuvé  l'assiette  de 
trois  mille  livrées  do  terre  faite  en  faveur  de  Bobert, 
comte  de  Clermont,  et  de  Béatrix  su  femme,  par  le 
vicomte  de  Glamecy  et  le  bailli  de  Tours,  après  esti- 
mation de  la  valeur  des  cliàtcllciiies  de  Verneuil, 
Moulins,  Billy,  Janiat,  Bochefort  et  Gannut;  ladite 
Agnès  conservant  -sa  vie  durant  l'usufruit  de  tous  les 
biens  compris  dans  ladite  assiette. 

IJurte  iruérée  Ain»  U  confirmation  de  Philippe  III  du  moil  de 
terrier  «**.  -  P.  1377  ',  cou  Î765. 


1283,  le  vendredi  après  la  Saint-Matthieu  (2t  septembre). 

733.  Jean  de  Melun,  chevalier,  et  Barthélémy 
du  Montet,  chanoine  de  Vatan  (  Vastinensis  ) , 
gardes  des  terres  d'Artois  et  de  Bourbonnais,  rati- 
fient au  nom  de  Bobert,  comte  d'Artois,,  et  de  la 
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dame  de  Bourbon  sa  femme,  la  vente  faite  par 
Humbauddu  Marais  (don  Marues)  au  recteur  et  aux 
frères  de  Fonlgadon,  de  l'ordre  de  Grandmnnt, 
pour  le  prix  de  cent  quarante-tr.jis  livres  parisis, 
des  lerragos  du  mas  de  Chemigny,  «le  la  moitié  des 
terrâmes  du  mas  de  Bordelles,  d'une  pièce  de  pré 
sise  près  l'Iessy-Muzin  et  d'autres  biens,  sauf  un 
cens  de  six  setiers  de  grains  dû  au  sire  de  Bourbon. 

O,  ifiin.il  Lui.,  M.r  parchemin,  H»  .celle.  -  P.  137*1,  eou  t41J. 


1283.  le  samedi  avant  la  Saint-Michel  ; 25  septembre), 
Nieolcr.i  en  Calabie. 

734.  Bobert,  comte  d'Artois,  et  Agnès,  dame 
île  Bourbon,  sa  femme,  ratifient  la  vente  faite  par 
Guillaume  de  Saint-Gérand,  chevalier,  pour  le  prix 
de  trois  mille  quatre  cents  livres  tournois,  à  Hum- 
lierl  de  Beaujeu,  sire  de  Montpcnsier  et  connétable 
de  France,  du  château  de  Chateldon,  niouvaut  de 
la  seigneurie  de  Bourbon. 

Pièce  inu-rve  'tant  IVu-  <lr  lluml-crl  d<-  Br.inj.-u  du  diraanche 
âpre!  Ici  l>.,i  m*.  -  P.  1377',  cote  «S13. 


128:1,  Parlement  Je  la  Toii.-saint. 

734  A.  Arrêt  condamnant  a  l'amende  Bobert, 
comte  d'Artois,  et  Agnès  sa  femme,  dame  de  Bour- 
bon,  pour  avoir  enfreint  les  défenses  du  Boi  et 
avoir  fait  exécuti  f  certaines  personnes  sujettes  du 
prieuré  de  Souvigny. 

Cf.  L.  Ueli-le,  Xrriitutiui,  il'nn  polame  dt<  OU  m  ,  n"  533,  à  la 
•uito  du  loin  •  t"  de  lime  Maire  dei  nrtei  du  l'arkmtnl. 


1283,  décembre. 

73iî.  Jean ,  sire  de  C  bateau  vilain  et  de  Luzy, 
donne  à  Hugues  d'Arcy,  chanoine  d'Aulun,  a  Guy, 
docteur  es  lois,  son  frère,  et  à  Jean,  leur  neveu,  le 
droit  de  justice  et  de  juridiction  dans  toute  la  terre 
qu'ils  tiennent  de  lui  en  lief,  se  réservant  toutefois 
l'exécution  des  voleurs  et  la  justice  des  grands 
chemins.  Cette  donation  est  confirmée  par  Guy, 
chevalier,  fils  du  sire  de  Chàteauvilain. 

Oii|;n,jl  Lilin  sur  parchemin,  j.idi»  «relié  de  deui  sceaui. — 
P.  1378',  oiet  JSM  et*990  [double  cote). 
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128»  (1283  v.  si.),  février.  Pari*. 

750.  Philippe  III,  roi  de  Franre,  confirme  l'ap- 
probation précédemment  donnée  par  les  régents  du 
royaume  à  l'assiette  de  trois  mille  livrées  de  terre 
faite  en  Bourbonnais  en  faveur  du  comte  de  Cler- 
mont  et  de  Béutrix  sa  femme.  (Voir  le  n*  732.) 

Orignal  latin  sur  parchemin,  jadis  wcllc.  —  P.  1377 '.cote  Î765. 


1284  (1283  v.  M.),  février. 

757.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  cède  à  Isabelle, 
dame  du  Beaujeu,  sa  mère,  la  (erre  de  Montmerle, 
près  Uelleville,  pour  en  jouir  sa  vie  durant,  en 
récompense  de  quatre-vingts  livres  viennois  qu'elle 
a  promis  de  donner  pour  aider  au  rachat  de  ladite 
terre,  dont  Guy,  seigneur  de  Saint-Trivier,  s'était 
rendu  propriétaire. 

Oiapn,.!  latin  «irp,  chemin,  jadii  ..ell.-.-l\  1391=,  cote  590. 

128*  (1283  v.  st.),  m.ir*. 

750.  Vente,  moyennant  cent  quarante  livres  vien- 
nois, «le  la  terre  de  Montmerle  et  de  ses  dépen- 
dances u  Louis,  sire  de  Beaujeu,  par  Guy,  seigneur 
de  Sttint-Trivier  en  Dombes.  qui  avait  lui-même 
acquis  cette  terre  sur  Aymon  Palatin. 

Oriffin»!  latin  iur  parchemin,  j.di.  P.  1391*,  cote  591. 


1281  (1283  \.  si.),  an  mois  de  mars,    le  dimanche 
emprès  les  Fenx  »  (5  mars). 

750.  Ilunibertdc  Beaujeu,  sire  de  Montpensier, 
connétable  de  Franre,  rend  hommage  a  Itobeit, 
comte  d'Artois,  et  à  Agnès  de  Bourbon  sa  femme, 
pour  le  château  de  Chateldon  qu'ils  lui  ont  permis 
d'acquérir  dans  leur  domaine;  et  il  leur  permet  de 
son  coté  d'acquérir  une  terre  équivalente  dans  sa 
baronnic  de  Montpensier. 

Pitre  insérée  dan*  un  ruiilean  en  parchemin  »ain  date  ni  signa- 
ture, écriture  de  la  fin  du  trtiiiéme  .«Je  —  P.  1377',  cote  M13. 


1284,  le  mercredi  veille  de  l'Ascension  (17  mai),  Thiers. 

740.  Géraud  de  Malmont,  clerc  du  roi  de  France, 
tuteur  des  enfants  de  Guy,  sire  de  Thiers,  et  en  leur 
nom,  assigne  sur  la  ferme  de  la  leide  et  des  fours 
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de  Thiers  une  rente  de  dix  livres  tournois  que  Guy 
de  Thiers,  jadis  préchanlre  de  l'église  de  Lvou, 
avait  léguée  par  testament  et  pour  le  remède  de  son 
âme  au  chapitre  de  Thiers.  Ce  qui  est  approuvé  par 
Guy,  sire  de  Thiers,  et  par  ChaUird  son  frère,  pré- 
vôt de  Tliiers. 

Vidimtit  orifliiml  4<ir  parchemin,  ou  dan-  du  jeudi  jprèi  l.i 
tV.nvriM.in  de  saint  Paal  ii7  janvi.-i  ,  133V,  >i|-nc, jadis  «celle.  — 
P.  f3M,  cote  333 J. 


1284,  au  mois  «le  mai,  la  veille  de  la  Pentecôte 
(27  iià.ii). 

741.  Échange  de  plusieurs  cens  et  rentes  sis  au 
comté  de  Clermont,  entre  Matthieu  de  la  Tournelle, 
chevalier,  et  Bobert,  fils  du  roi  de  France,  comte 
de  Clermont;  ledit  échange  ratifié  par  Héloïsc 
(llellouys; .  femme  dudit  Mallhieu. 

Original  limui*  »ur  paiclirmiti ,  jadi-  .eellé  de  d.-ui  k»«i 
(pie,  e  endoniu.a,;«    —  P-  «3B9-,  r,.te  176Ï. 


12H4,  27  juin. 

742.  Accord  entre  Isabelle,  comtesse  de  Forer, 
et  Pierre  de  Mont-d'Oi  [de  Monte  aurco),  cheva- 
lier, au  sujet  de  la  haute  justice  sur  la  maison  de 
Chrétien  Ba.stcl  eu  la  ville  de  Cent. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadii  «celle. —  P.  1391  ',roi*  56V. 


1284,  juin. 

745.  Jean,  sire  de  Châtcauvilain  et  de  Luzy,  et 
Jeanne  sa  femme,  du  consentement  de  Simon,  leur 
fils  ainé,  el  de  leurs  autres  enfants,  Jean  et  Alix, 
décident  que  si  leur  second  fil>,  Guy,  venait  a  mou- 
rir avant  eux,  les  enfants  mâles  ou  femelles  qu'il 
pourra  laisser  auront  les  mêmes  droits  que  lui- 
même  sur  leur  héritage,  sous  la  réserve  de  la  même 
aptitude  pour  les  enfants  dudit  Simon,  qui  repré- 
senteront l'aînesse  de  leur  père. 

Oriental  francai.  .ur  parchemin,  |ad..  «elle  de  cinq  «eaux.  - 
P.  1377',  cul.  Î914. 


1284,  juillet. 

744.  Jean,  sire  de  Chàteauvilain ,  et  Jeanne,  sa 
femme,  font  donation  à  Guy  (Guion  ) ,  leur  fils,  marié  u 
Isabelle  de  Jaligny,  des  châteaux  et  chatellenies  de 
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Luzy  et  d'L'clion,  avec  l'autorisation  de  racheter 
comme  ils  le  feruient  eux-mêmes  les  châteaux  et 
cln'ttellenies  de  Bourbon  [Lancy]  et  de  Semur  en 
Brionnnis,  ainsi  que  la  ville  de  Thil-sur-Ai  roux,  qu'ils 
ont  engages  pour  six  mille  livres  tournois  a  Hobert, 
due  de  Bourgogne. 

Original  franrai»  tur  uan  Lemin ,  jadii  icrll*  de  deux  k«ut. — 
P.  1377=,  ro(,  J913. 


128* ,  29  juillet,  Sainl-Flour. 

74»*.  Transaction  entre  Garnier,  prieur  de  Saint- 
l-'lour,  et  Marqucsius  de  Canilhac,  seigneur  «de 
Canonica  1  «  ,  par  laquelle  ledit  Marquesius  renonce 
à  exercer  la  juridiction  sur  les  terres  qu'il  possède 
aux  environs  de  Chaudesaigues,  et  reçoit  en  récom- 
pense une  diminution  de  vingt  sols  tournois  sur  le 
cens  de  six  livres  tournois  qu'il  devait  payer  au 
prieuré,  u  l'occasion  desdites  terres. 

Extrait  d'un  <alii.r  en  p«|ii.  i.  «ifjue,  wm  date,  nu  h  dout  Vi- 
crimr,-  c<t  du  .,ui.i>ir.,.e  ,ir<\<:  -  I'.  1338',  coi,-  *88. 


12X1,  V  année  du  pontifical  de  Martin  IV,  aux  ide» 
d'octobre  (15  octobre;.  Permise. 

740.  Le  pupe  Martin  IV  notifie  a  l'évéque  de 
Màrnn  <|u'il  a  pris  sous  sa  protection  la  personne, 
les  serviteurs  et  les  biens  de  noble  homme  Huinbert, 
sire  de  Perreux  (de  l'erues),  connétable  de  France, 
qui  a  fait  vœu  de  passer  en  terre  sainte  au  premier 
passage  général,  «  douée  de  ipsius  reditu  vel  obitu 
certissime  cngnoscaltir  » .  Il  engage  l'évéque  h  faire 
respecter  cette  sauvegarde,  mais  sans  excéder  le 
pouvoir  qu'il  lui  confie. 

Original  xur  |mi,  li.  nim .  ja.li.  M.-ell«-  île  1  1  bulle  <lr  ]>louib.  — 
V.  1388     coi.-  58. 


1284,  lu  samedi  après  la  l'élu  do  saint  Luc  évangélisle 
(21  octobre;. 

747.  Henri  de  Puvanens,  damoiseau,  se  porte 
garant  envers  Isabelle,  dame  de  Beuujeu,  du  paye- 
ment d'une  amende  de  soixante  sols  viennois  due  h 
ladite  dame  par  les  nommés  le  Moine  et  Ponczart 
et  do  leur  renoncement  à  toute  pensée  de  ven- 

(')  Ptrat-éire  Chanonal  (Pay-d«-DW),  arrondiwmenl  de 
Clermont^FerranJ,  canton  de  SaiM-Ainaul-Tallrade. 
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geance  à  cause  de  l'emprisonnement  qu'ils  ont  subi 
pour  s'être  approprié  les  bestiaux  de  ladite  dame. 

0oKin.,l  l..,i»  iur|»rchemin,HiiteelU.-.P.13MI,«MillNb 

1281,  octobre. 

748.  Guichard  Raffin,  de  la  paroisse  de  Bethe- 
neius,  cède  et  vend  ù  Isabelle,  comtesse  de  Fore* 
et  dame  de  Beaujeu,  pour  le  prix  de  quarante- 
quatre  sols  viennois,  un  pré  et  ses  dépendances 
sis  dans  la  paroisse  de  Monceaux  (Monceux),  près 
de  la  rivière  dite  Chalana  [la  Calomno],  qui  coule 
près  de  la  maison  de  C rosi: t. 

Original  latin  fur  parchemin,  jjdid  »cellc  de  dcui  Meaui.  — 
I».  1367    cote  1.V35. 

1284,  octobre. 

740.  Pierre  de  la  Forest  vend  a  Isabelle,  com- 
tesse de  Forez,  dame  de  Beaujeu,  un  pré  en  la 
paroisse  de  Monceaux,  moyennant  quatre  livres 
viennois. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadn  icr-llé.  —  P.  1389*,  cote  378. 

l2Hi,  novembre. 

7ii0.  Accord  culte  Louis,  sire  de  Beaujeu,  d'une 
part,  Etienne  Charpincl  et  Philippe,  fils  de  Guil- 
laume, seigneur  de  Marzé,  d'autre  part,  au  sujet  de 
lu  justice,  de  lu  seigneurie  et  du  prieuré  de  Salles. 

Oriflinal  latin  «ur  parebrmin,  jadi. «elle.  —  P.  13»0»,col«  «87. 


1284,  novembre. 

7W1,  Avmon  Palatin,  chevalier,  donne  quittance 
d'une  somme  de  trois  cents  livres  viennois,  que  lui 
devait  Louis,  sire  de  Beaujeu,  auquel  il  avait  vendu 
les  dîmes  de  Lissieu  (Lyaiseu). 

OtiBiual  latin  iur  pa.vl,e.uin,jjdo  scelle.  —  P.  1390',  cote  Ml  bit. 

128-4,  le  mardi  avant  la  Saint-Nicolas  d'hiver 
(5  décembre),  Paris. 

732.  Robert,  fils  de  France,  comte  de  Clermont, 
réclamant  du  couvent  de  Macheret,  de  l'ordre  de 
Grnndmont,  nu  diocèse  de  Troyes,  deux  mille  cinq 
cents  livres  tournois  et  des  joyaux  pour  une  valeur 
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«le  rinij  cents  livres  <]iic  Remuant),  dit  le  maire  de 
Saiiit-Just,  son  homme  de  corps,  y  avait  déposés, 
et  qu'on  ne  voulait  pas  lui  rendre  sous  prétexte  de 
toi  ts  causés  p;ir  ses  officiers  ù  ladite  maison,  pro- 
cède en  vertu  «les  lettres  du  Roi  ii  une  sentence  arbi- 
tralc.  D'accord  avec  deux  conseillers  du  Roi,  Guil- 
laume »  de  Polliaco  •  ,  prévôt  d«;  Lille,  et  Pierre 
de  Moi  nay,  archidiacre  «le  Stdognc  (Si;;alonie)  dans 
l'église  «l'Orléans,  il  condamne  le  correcteur  «le  la 
maison  de  Macherel  il  lui  payer  deux  mille  cinq 
cents  livres  pour  le  dépôt  «l'argent  et  deux  cents 
livres  pour  la  valeur  «les  joyaux.  Sur  le  total  de  ces 
deux  sommes,  six  cents  livres  seront  déduites  à  titre 
d'indemnité  pour  les  ilommages  «pie  la  maison  de 
Maclicret  j>rét«;u«l  avoir  éprnuv«s  «le  la  part  «les 
gens  «lu  comte  «le  Clermont,  et  ceux-ci,  ainsi  «pie 
Regnaud  de  Saint-Just,  seront  il  l'abri  de  toute 
réclaiiiation. 

Or.jjiual  l.aini  iui  parchemin ,  j  idii  d-.-  iroo  tccaui. — 

P.  13GÎ>,  cal,-  10VÎ. 

Aulie  uri|;îit.il  I i ■  ■  t  mii-  parchemin,  j.uti.  n  clic  de  Iroif  imux. 
—  I».  UTo',  ITOIL-  ÎÎII'J. 

Ç.c  «rond  orifjni-d  enulieilt  ro  ploj  le  tcïle  tir  la  procuration 
donnée  .'«  CcolTioi  l.i  Itin  lu-  t,ar  1''  prieur  tic  l'ordre  de  Grandmotil, 
e«  il  t«.ii«  probablement  ciui.idérc  comme  plu*  correct  ipie  l'auiic, 
ou  du  imiiu*  comme  plot  ronfoimc-  au\  rè(;le*  de  la  pruredme. 
Eu  i-lTi'i,  -m  verni  de  .  li.i.pi.  pièce,  à  n'.ie  d«  l'iiiri.ion  de.iînée  à 
ici_e»..ir  le*  Lui  du  «ee.iu  de  lUbcrt  de  CIci inxiil ,  un  lii  sur  le 
n"  2Î09  r<.<r.,  cl  »ur  lr  n"  lll'tj  non  corr. 


l2Hi,  vin  i«J««s  «leccinLris  (G  décembre,!. 
7*i3.  Ogier  «l'Ampuis,  damoiseau,  vend,  cède  et 
transporte  il  Eouhpics  d'Ampuis,  chevalier,  pour  le 
prix  de  cinij  cents  livres  viennois,  tous  les  fiels, 
arrière-fiefs,  gardes,  cens  et  droits  de  toute  nature 
•  pii  peuvent  lui  appartenir  par  succession  ou  autiiv 
meiit  dans  les  château,  maiidetnenl  et  paroisse 
d'Ampuis,  au  diocèse  «le  Vienne,  mouvants  en  fief 
d'Artaud,  sire  de  Ilotissillon  et  d'Annonay,  lequel 
donne  son  consentement  à  ladite  vente. 

Orujioal  latm  >ur  parrbemiu.  jadi.  scellé.  -  l>.  130!',  cote  99J. 

Autre  original  forn  «  dupl.ca.a.  -  P.  *>»',*.  cote  130U. 

tlopie  auiLcxirp.,-  tur  pjirl.amiu.  —  P.  139**,  cote  8W. 

12S1,  d«Hfinlire. 

7*\A.  <iuil)oi(;e.  Clémence,  Marguerite,  Elisabeth 
et  r.léonore,  filles  d'Etienne  d'Oingt  («le  l«  «.nio),  et 


DUCALE  DE  BOERRON".  (I28i-I285) 

d'Artaude  de  Koussillon ,  «lonnent  à  Artaud  de 
Roiissillon,  leur  cousin,  en  considération  «les  bons 
services  qu'il  leur  a  rendus,  les  terres  et  seigneu- 
ries de  Saint-Symphorien  d'Azergnes,  Ragnnls 
(•Joignons),  Saint-l'erréol  et  Saint- Romain  de 
Popez,  au  iliocése  de  Lyon;  ce  «pii  est  approuvé 
pnr  Cirin  «  «le  Ma/uriaco  »  ,  leur  curateur. 

'•'«'•moins  Kalcon  il'Ampms  <;t  Guillaume  Mala- 
motha  »  ,  chevaliers. 

Yidiniiit  original  fnr  parelwmin,  en  date  du  10  septembre  1290, 
délivré  »ou.  lr  «cl  de  I  kIÙujI  de  Lyon.  —  p.  13931,  cote  941. 


IiRi,  tltVcmhrc. 

7.J.I.  André  «  «Ici  Roer  ••  et  Philippa  sa  fcmmi- 
promettent  payer  à  Ch  inent  Rousset  de  Saint-Vic- 
tor, cIitc,  pour  le  compte  de  la  chapelle  de  l'IIôtcl- 
Dieu  «le  Monthrison,  quatre  livres  dix  sols  viennois 
que  Réutrix  «le  Dourcs  avait  l«:;;ués  a  l'église  Notre- 
Dame  de  Moulin  ison  pour  la  fondation  de  son 
anniversaire. 

Original  laliil  »ur  parchemin,  muni  du  irynum,  jadii  scellé.  — 
P.  1WS»,  cote  1W0. 


12H1,  «I.Veiiil.re. 

7. !it  A.  Pierre  Astier,  (millcininc  sa  femme, 
Pierre  et  Durand  leurs  fils,  vendent  à  Jean  «  de 
Salvagniat  o  »  ,  bourgeois  de  Monthrison ,  pour  le 
prix  de  «piatre  cent  soixante-dix  livres  viennois , 
diverses  pièces  «le  terre  et  une  maison  sises  à 
Monthrison  »  in  pniuria  «le  llrolio  »  ,  près  «lu  che- 
min qui  vu  ù  Foris  et  à  Coloinhon. 

t:.,rtulaire  du  comté  de  Kore,.  —  KK.  1113,  fol.  IV-XIII. 


1285  (lâKiv.  »t.;,  le  mardi  avani  l'Epiphanie 

(2  janvier}. 

7iHL  Cuichard  «le  Chàtel-Perron  («le  Castro  Le 
Pérou)  et  Isabelle  sa  femme  vendent  à  Giiichard 
de  Mar/é,  moyennant  <li\-huit  cents  livres  viennois, 
tous  les  biens  qu'ils  possèdent  dans  les  paroisses  «le 
Chamelet,  Thi/y  et  Cluvcysolles. 

0,M1i„.,l  latin  tu.  parchemin,  ,adi.  »celb ■.  -  P.  13005,  cote  i*t. 
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1285  (I28t  v.  st.),  lu  jeudi  après  la  Circoncision 
(A  janvier). 

7S7.  Guigue  de  Roche,  damoiseau,  fils  de  Guigne, 
seigneur  de  Roche,  chevalier,  avec  l'autorisation  et 
en  présence  de  son  père,  approuve  la  transaction 
jadis  passée  entre  Guillaume  de  Janjnc  et  l'église 
du  Puy,  et  il  rend  hommage  à  ladite  église  pour  ce 
<|u'il  possède  aux  villages  de  Veyrières,  del  Ranc  et 
del  Mus.  (Voir  le  n"  270.) 

Vidimus  original  sur  parehrmin,  en  date  du  18  juillet  1338, 
muni  du  iiynum,  j.«di»  scill.'-  de  deui  steaui.  —  I'.  1397*, 
cote  M7. 


de«  garanti.  La  pirée,  qui  e.t  un  orignal  latin  sur  pirenemin  , 
avait  »ix  (cran,  d..ni  le  prenii.r,  celui  de  ïofnrlaliié  de  Lyon , 


1285  (1284  v.  st.),  «  die  uiartis  posl  octabas  Apparitions 
Domini  «  (16  janvier). 

788.  Sentence  du  bailli  de  Maçon  on  faveur  de 
Rlanche,  dame  de  Bellevillc  et  de  Chevagny  (Cha- 
vaignes),  à  l'encontre  de  Jocerand  de  Russière  (de 
Ruixcria),  chevalier,  au  sujet  de  la  justice  du  mas  du 
Verney.sis  paroisse  de  Sairit-lgny  («le  Santigniaco). 

ooiin.  —  P.  1390',  rouW. 


1285  (I28i  v.  st.),  janvier. 

789.  VenteparJean  de  la  Yenncrie  (la  Varanery) , 
et  Réatrix,  sa  femme,  ù  Isahcllc,  mère  de  Louis, 
sire  de  Beaujeti,  d'un  jiré  joignant  les  prés  et  le 
bois  de  ladite  dame  &  Pouilly-lc-Châtel. 

Opinai  latin  lur  paicl.cium,  jadi«  «rrllr.  —  I".  1390?,  cote  W5.Y 


1285  (1281     st.),  janvier. 

700.  Acharias  de  Fontaneys,  damoiseau,  vend  a 
Etienne  et  Pierre  Bertrundi,  de  Saint-Symplioricn- 
le-Chàtcl,  pour  le  prix  de  deux  cent  quatre-vingts 
livres  viennois,  tous  les  cens  et  droits  qu'il  a  cou- 
tume de  percevoir  eu  deçà  et  au  delà  de  la  rivière 
de  Coise  (de  Coysi),  dans  les  paroisses  de  Saint- 
Étienne-de-Coise,  de  la  Rajacc,  de  l'Aubépin,  de 
Saint-Denis,  de  Chastellus  et  de  Saint-Romain  en 
Jarez. 

«  Artuiu  anno  Doruini  v.  ccoctoficimo  quarto,  moiise 
jannario,  et  d.itum  anno  iHuniiii  M.  ce.  octogcsiuioquiufo, 
tueuse  januario.  >. 

Cette  «rrunde  dalc  eit  étidrinmeni  «Ile  de  I  expédition,  qui 
parait  aTiur  rte  retardée  par  la  mort  do  Pii-rr.'  dr  Cha.ann.v.,  I  un 

L 


encore,  aiiui  que  lr«  lacs  de  fit  de 
P.  139V,  cote  57.  Cf.  Invrnta.rt  Jr,  Kraux,  n«  698*. 


1285  (1281  v.  st.),  mars. 

701.  Dreux,  correcteur  de  la  maison  de  Bcatijcu, 
de  l'ordre  de  Grandmonl,  accepte  l'aumône  de  cent 
sols  viennois  faite  a  sa  maison  par  la  comtesse  Isa- 
belle, mère  de  Louis,  sire  de  Reanjeu,  et  sur  la 
terre  achetée  avec  cette  somme,  il  assigne  une  fon- 
dation de  cinq  sols  viennois  pour  la  célébration  a 
perpétuité  de  l'anniversaire  de  ladite  dame. 

Original  latin  sur  p.tri l«:uiiu,  jadi»  ..-elle.  —  P.  1366',  cote  1W1. 

l2H5(l28iv.  si.),  mars. 

702.  Etienne  de  Magtiictit,  de  la  paroisse  de 
Noirétahle,  ayant  acheté  de  Pierre  et  Hugues  de 
Russière ,  frères ,  pour  le  prix  «le  treize  livres  six 
sols  viennois,  divers  cens  sis  au  tellement  de  Rus- 
taing,  en  ladite  paroisse,  reconnait  par-devant  le 
juge  de  Forez  que  le  comte  y  a  droit  à  six  deniers 
viennois  par  au  pour  garde,  mais  sans  ensaisinc- 
ment  ni  autre  taille,  et  à  la  charge  «h;  le  bien  garder 


Cartulair.  des  fraucs  lû-f,  du  Fores.—  P.  1401  »,  cote  1076,  r."  81 . 


1285  (128t  v.  st.), , 

705.  Convention  entre  Louis,  sire  de  Reanjeu, 
et  Etienne  de  Montgiratid,  sacristain  de  l'église  de 
Reanjeu,  au  sujet  des  revenus  de  la  foire  et  du  do- 
maine de  Chamelet,  dont  ledit  sire  de  Reanjeu  avait 
vendu  l'usufruit  audit  Montgiraud,  sa  vie  durant. 

Orignal  latin  ...r  |«rcl.cmin.  jadis  ««Mr.  -  P.  1390",  cote  453. 


1285,  le  jeudi  après  Pâques  (29  mars). 

704.  Guillaume  de  Morcuil  (de  Morolio),  et  Réa- 
trix, sa  femme,  vendent  a  Thomas  Rlondel,  damoi- 
seau, pour  le  prix  de  quarante  livres,  monnaie 
courante  en  la  baronnie  de  Bourbon,  quatre 
livres  de  rente  qu'ils  avaient  droit  de  prendre  an- 
nr  les  leides  de  lu  ville  de  Montuigu. 

18 
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L'acte  stipule  le  remploi  en  faveur  de  la  femme, 
propriétaire  de  la  rente. 

Onpa»!  latin  snr  parchemin,  jadis  scelle.  — P.  1M8',  cote  1078. 

1285,  avril,  après  Pâques. 

76».  Johannet  de  Franchelens,  et  Béatrix,  sa 
femme,  vendent  à  Isabelle,  comtesse  de  Forez  et 
dame  de  Beaujeu,  pour  le  prix  de  quinze  sols  vien- 
nois, une  rente  de  douze  deniers  viennois  qu'ils 
avaient  droit  de  prendre  à  Croset  sur  les  moulins 
de  Croset. 

Ordinal  laun  sur  parchemin,  jadi»  .celle  du  sceau  de  BeHyon, 
athé  de  IWIeville.  —  P.  1368»,  cote  150*. 


1385,  avril. 

706.  Jean  Humbert,  Jeannet  et  Agathe,  ses  en- 
fants, conBrment  et  ratifient  la  vente  jadis  faite  par 
ledit  Humbert,  du  vivant  de  Dalmas  de  Balbigny, 
chevalier,  à  Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  du 
courtil  de  la  Goutte,  d'un  pré  sis  près  du  chemin  de 
Balbigny  au  port  de  Nervieu,  de  deux  pièces  de 
terre  sises  en  Chambon,  et  d'une  autre  pièce  de 
terre  sise  »  en  Lamnolaua  » . 

Original  Ulin  lur  parchemin  ,  muai  du  tiynum ,  j..di«  »cellé.  — 
P.  1305»,  cote  893. 


1285,  le  mercredi  après  l'octave  Ho  la  Pentecôte  (23  mai). 

707.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  et  le  chapitre  de 
Lyon,  s'en  remettent  à  l'arbitrage  de  Guichard, 
doyen  de  Beaujeu,  et  de  Hugues  Lebrun  (Bruni) , 
chanoine  de  Lyon,  pour  régler  les  différends  qui 
existaient  entre  eux. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadi«  scellé. —  P.  1388',  cure  50». 


1285,  le  premier  dimanche  du  moi*  de  juin  (3  juin). 

700.  Transaction  entre  Odart,  prieur  «le  Saint- 
Pourçain,  et  son  couvent  d'une  part,  Barthélémy  du 
Montet,  garde  du  Bourbonnais,  nu  nom  de  Bobert, 
comte  d'Artois,  et  d'Agnès  de  Bourbon,  sa  femme, 
et  Grégoire,  doyen  de  Montluçon,  substitut  du  pro- 
cureur général  desdits  seigneurs,  d'autre  part,  au 
sujet  de  la  justice  sur  les  terres  de  la  Féline,  de 
Montor,  de  Bayet,  de  Martilly  (Martilhel)  et  autres 


DUCALE  DE  HOl  RnON.  (1285) 

lieux.  La  justice  sera  commune  par  moitié  à  cha- 
cune des  parties,  sauf  les  exécutions  capitales,  qui 
appartiendront  aux  sires  tle  Bourbon. 

Insérée  dan»  la  confirmation  du  8  avril  1347.  —  P.  1373', 
-t.-  81*0. 

1285,  a  le  dyomeinc  après  la  quinzeine 
de  Peutliccosto  »  (3  juin). 

700.  Décision  arbitrale  rendue  sur  un  différend 
entre  Humbert,  comte  d'Albon,  dauphin  de  Vien- 
nois, seigneur  de  la  Tour  et  de  Coligny,  et  Isabelle, 
comtesse  de  Forez,  dame  de  Beaujeu,  au  sujet  d'une 
saisie  «le  troupeaux  opérée  par  les  officiers  du  dau- 
phin à  Saint-André,  sur  des  hommes  de  la  comtesse 
demeurant  à  Lent.  Les  gens  du  dauphin  sont  con- 
damnés à  rendre  les  bêtes  qu'ils  ont  prises,  en 
attendant  qu'ils  puissent  prouver  que  les  hommes 
de  la  comtesse  sont  taillables  dudit  dauphin. 

Original  franraia  sur  parchemin,  jadis  scellé  de  trois  tuant. 
P.  13M»,  cote  IWfl. 


1285,  le  mardi  après  la  feic  de  Saint-Pierre  aux  lien* 
{7  août). 

770.  Bernard ,  abbé  d'Ébreuil ,  et  son  couvent , 
s'en  remettent  à  la  «h'-cision  de  Béraud,  sire  de  Mer- 
cœur,  pour  régler  le  débat  existant  entre  eux  et  le 
comte  d'Artois,  sire  de  Bourbon,  au  sujet  de  la  jus- 
tice haute  et  basse  de  Chalignat.  Fis  chargent 
Guillaume  de  Varennes,  chevalier,  et  Guy,  doyen 
d'Ébreuil,  de  poser  les  bornes  de  ladite  justice, 
conformément  it  la  sentence  qui  sera  rendue  par 
ledit  Béraud,  lequel  en  attendant  tiendra  cette  jus- 
lice  dans  sa  main. 

Oiiffinal  laiin  sur  parchemin,  jadis  scellé  de  deux  sceau».  — 
P.  13732,  cote  M65. 


1285,  soûl,  Paris. 

771.  Matthieu,  abbé  «le  .Saint-Denis,  et  Simon, 
sire  de  Nesle,  lieutenants  du  roi  de  France,  décla- 
rent par  arrêt  de  la  cour  du  Boi  que  B«>bcrt,  comte 
de  Clermnnt,  en  vertu  de  son  comté,  a  droit  de 
supériorité,  ressort,  justice  et  ganlc  sur  le  prieuré  de 
Cressonssart ,  situé  audit  comté,  nonobstant  les 
prétentions  contraires  du  prieur  de  Cressonssart 
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et  des  prieur  et  couvent  de  Saint- Martin  des 

r  parchemin,  jad'«  «xllr.  —  P.  1361',  rote  1058. 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC..  139 

veuve  de  Rniuaud,  comte  de  Forez,  et  Éléonore,  sa 
femme,  su-ur  de  Louis  de  Savoie,  cèdent  les  châ- 
teaux <le  Virien,  de  Cliàteatineuf  et  de  Cordon  à 
Jeanne,  fille  de  Philippe  de  Montfort,  veuve  de  Guy, 
comte  de  Forez,  et  ù  Louis  de  Savoie,  son  second 
miiri,  en  compensation  de  l'abandon  que  leur  fait 
ladite  Jeanne  des  sommes  ipii  lui  avaient  été  assi- 
gnées en  douaire  lors  de  son  mariage  avec  le 
comte  de  Forez,  fils  desdits  Rainaud  et  Isabelle. 


1285,  le  vendredi  veille  de  la  Nativité  de  Notre-Dame 
(7  septembre). 

773.  Geoffroi  et  Guillaume  «Qualoaz»  vendent 
au  comte  d'Artois,  sire  de  Bourbon,  pour  le  prix 
de  deux  cent  soixante-dix  livres  tournois,  une  mai- 
son dite  des  Vèvres,  qui  appartenait  à  feu  Guy 
•  Qualoaz  »  leur  père,  le  bois  des  Vèvres,  une  vigne 
dite  ■  le  Clos  devant  la  porte  »  ,  une  autre  vi{;ne  dite 
des  Landes,  et  d'autres  biens  et  revenus  plus  ample- 
ment spécifiés  duns  l'acte,  le  tout  situé  dans  les 
paroisses  de  Bourbon,  Franchcsse,  Agonges  et 
Saint-Menoux. 

Original  latin  «ur  parchemin  ,  jadi»  «relié. —  P.  13561,  cote  Î76. 


1285, 

773.  Étienne  de  Boisel,  piètre,  donne  au  rec- 
teur et  nnx  frères  de  l'IIotel-Dieu  de  Montbrison, 
une  maison  sise  rue  de  Moind  (in  carrerin  Modnnii }, 
près  la  porte  d'entrée  du  marché  au  blé  dudit  Ilolel- 
Dieu  et  près  la  maison  de  Hugues  de  Peimes,  chi- 
rurgien (cirorgici),  s'y  réservant  le  logement  sa 
vie  durant  et  à  la  charge  pour  l'hôpital  de  fournir 
chaque  anuée  le  jour  de  sa  mort  une  pitance  de  dix 
sols  viennois  aux  pauvres  et  aux  femmes  en  couches 
dudit  Hotel-Dieu. 

Original  mr  parchemin,  muni  du  nqnum ,  jadit  «relié.  — 
P.  1W*>,  rote  1398. 


1285,  octobre. 

774.  Vente  par  Jean  de  la  Vennerie  (la  Vara- 
neryc),  à  Isabelle,  mère  de  Louis,  sire  de  Beanjeu, 
d'un  pré  dit  le  pré  de  las  Coletes,  près  les  prés  de 
Miurleu,  terroir  de  Pouilly-le-Chàtel. 

Original  latin  «ir  parchemin ,  jadis  scellé. —  P.  13901,  cote  *64. 


1285  ,  31  octobre,  à  Pierrc-Cbâtel  (aptid  Pctram  Cnstri, 
Bellicemis  diocesis),  en  la  chambre  hauto  peinte  près 
de  la  vieille  chapelle. 

77».  Louis,  sire  de  Beaujeu,  fils  d'Isabelle, 


Original  latin  fur  p.itrliemin,  jidi» 
de  Mien.  —  P.  13»B',  rote  JV 


1285,  mercredi  après  la  fêle  de  !viint-Simon  et  SaintJudc 
(31  octobre),  Pierre-Chatcl. 

770.  Louis  de  .Savoie,  et  sa  femme  Jeanne  de 
Montfort,  veuve  de  Guy,  comte  de  Forez,  reconnais- 
sent devoir  à  Louis,  sire  île  Beaujeu,  dix-huit 
cents  livres  viennois,  à  savoir  :  1*  treize  cents 
livres  comme  sou  lté  de  l'échange  par  lequel  ledit 
sire  de  Beaujeu  leur  avait  cédé  les  châteaux  et  sei- 
gneuries de  Cordon,  de  Virien  (Viriaco)  et  deClui- 
tcauneuf  et  tout  ce  qu'il  avait  en  Bugey  et  en  Vulro- 
mey  (Verromeys),  en  récompense  de  l'abandon  fait 
par  Jeanne  de  Montfort  du  douaire- ù  elle  assigné  en 
Beaujolais,  lors  du  décès  de  Guy  de  Forez,  son  pre- 
mier mari;  2* cinq  cents  livres  pour  la  dot  d'Eléo- 
nore,  soeur  dudit  Louis  de  Savoie,  et  femme  dudit 
sire  de  Beaujeu. 

Humbert,  dauphin  de  Viennois,  comte  d'Albon, 
seigneur  de  la  Tour  et  de  Coligny,  et  Artaud  de 
Houssillon,  son  neveu,  se  portent  cautions  le  six 
décembre  suivant  (die  jovis  post  oclabas  Béate  Ca- 
therine).— Témoins  :  Guy  de  Saint-Tri vier,  Étienne 
de  la  Poype,  chevaliers,  Etienne  de  Montgiraud, 
sacristain  de  Beaujeu. 

Original  latin  .ur  parchemin,  jadU  .celle.-  P.  1388»,  .nie  60. 


1285,  2  novembre. 

777.  Gilet  d'Oingt  (de  Iconio),  fils  d'Éticnne 
d'Oingt,  donne  ù  Artaud  de  Roussillon,  en  consi- 
dération des  bons  services  que  celui-ci  lui  a  rendus, 
tout  ce  qu'il  pouvait  avoir  ou  prétendre  à  Chatillon 
d'Azergues,  Bagnols  (Baignons),  Saint-Ferréol , 
Saint-Romain  de  Popez,  Ancy  (Anseu) , 
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(Fluyreu),  Bnillioles  (  Bruylloilles),  avec  la  garde 
des  deux  rives  <l!. 

Vidimus  orignal  ,nr  parchemin,  m  d.ue  .la  10  «-pwml.re  1  MO, 
délivré  toill  te  «el  de  loffirUI  de  l.v.m.  -  P.  1393*,  rôle  9Î1. 


1285.  le  mercredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(li  novembre),  Monl|M'iitiri . 

778.  Isabelle  de  Mcllo,  comtessedcJoigny  et  daine 
de  Saint-Maurice  (  Saint-Moi  isc) ,  veuve  do  noble 
homme  llttmbert  de  Bcaujeu,  sire  de  Montpensicr 
et  connétable  de  Fiance,  rend  hommage  entre  les 
mains  de  Barthélémy  du  Montet,  procureur  général 
du  comte  d'Artois  et  d'Agnès  de  Bourbon,  sa  femme, 
pour  la  part  qui  doit  lui  revenir,  selon  lu  coutume 
du  pays,  sur  Cliàteldon  et  Jozcrand,  acquis  par  ledit 
Humbert  durant  leur  mariage. 

Original  fiançai»  sur  pin  li.  ii.in ,  ja.lu  Kcllt.  —   P.  »38 
cote  1315. 


1285,  le  vendredi  avant  In  Sainte-Catherine 
(2:1  m  ivem  lire] . 

771).  Bernard,  abbé  d'Ébreuil,  s'en  remet  de 
nouveau  à  la  décision  <le  Béruud,  sire  de  Mercœur, 
pour  régler  le  débat  existant  entre  lui  et  le  sire  de 
Bourbon,  au  sujet  de  la  justice  de  Chalignat. 

Original  laliu  *ur  parchemin,  j.i.li»  «,r<|lê  de  dcui  tcciui.  — 
P.  13732,  eoU)  «73. 

Pit'c.î  identique  à  celle  qui  .-«l  analysée  précédemment  suii»  te 
ii»  77H,  >i  ce  n'e>t  «pie  le  premier  J«  ri>nmii<»aire«  i  lis^jr  »  do  la 
déUiniuiinn  e*t  Grégoire,  doyen  de  Mouducon,  rhanr.-Urr  do 
liourtmim.iii,  <•!  non  plu» Guillaume  cl»  V.ir>-iinr«. 

1285,  lo  vendredi  après  la  S.iint-.Ni<-ola$  d'hiver 
(7  décembre), apml  M.ilin»  iu  Auveruia  ». 

700.  Hugues  de  Putay  (de  Putei),  chevalier,  cède  a 
Bobert,  comte  d'Artois,  et  «  Agnès,  dame  de  Bourbon , 
.sa  femme,  la  justice  liante  et  basse  et  tous  les  droits 
qu'il  pouvait  avoir  à  Putay,  et  il  reçoit  en  échange 
la  moitié  de  laqnétc  (quesle)  de  la  terre  de  Fontial. 

Original  Utin  <ur  parchemin,  jadu  «telle  iln  «ceau  de  la  pré- 
»6té  4c  Bourgw.  —  P.  1376',  col.-  «507. 

1285,  décembre. 
7BI.  Hugonin  Bechains,  damoiseau,  fils  de  feu 
Girard  Bechains,  chevalier,  vend  à  Jean,  comte 

l'>  Il  .'agit  prohaldement  de,  d.u.  rire,  .le  I,  Brerenne. 


DICAI.E  DE  BOl-KBON.  (I28.V128G) 

«le  Forez,  pour  le  prix  île  soixante- huit  livres 
viennois,  |>lusieurs  cens  et  rentes  éuumérés  dans 
l'acte,  tels  que  son  père  les  tenait  en  fief  de  Guy, 
comte  de  Forez ,  avec  tout  ce  qu'il  avait  au  territoire 
de  ('.rotes,  paroisse  de  Bully  (Bule) ,  et  au  mandement 
de  Saint-Maurice,  à  la  réserve  de  ce  que  ledit  ven- 
deur a  ou  peut  avoir  dans  la  paroisse  de  Lciitigny. 

(liitfiii.il  lalin  *.ir  pjrrnrinin,  «pie,  «relié  du  «eeau  en  cire 
.■..«■je  ....  b.  »  de  parchemin  du  luill.aee  .le  Màcon.  -  P.  139.V, 
cule  170.  Cf.  lupenlaire  tlrt  .rr,.UJ(  ,  II»  i063. 

I28G  (1285  v.  st.),  le  samedi  après  l'Epiphanie 
(12  jam  ier). 

7U2.  Guigne,  seigneur  de  Boche,  au  diocèse  du 
Puy,  chevalier,  accensc  en  perpétuelle  cmphyt(:ose, 
à  Etienne  Barbe  d'Argcntières,  son  homme,  pour  un 
cens  annuel  de  deux  set i ers  de  seigle,  deux  setiers 
d'avoine,  une  poule  et  cinq  sols  touniois,  un  téne- 
ment  sis  au  teiritoire  de  Dolcns-la-Chalin,  prés  du 
chemin  public  par  ou  l'on  va  de  Mnudnulion  (Mont- 
•lolens)  a  Argentières,  moyennant  dix  livres  tour- 
nois d'entrage  payées  audit  vendeur,  dix-huit  deniers 
tournois  à  son  frère  Audebert  et  deux  sols  tournois 
a  son  fils  Guigonct. 

Original  laliu  «ur  parchemin, j.di.  «  elle.  —  P.  1397*.  rote  560. 


1280  (1285  v.  st.),  janvier. 
7H3.  Vente  par  Guillaume  Bourdon,  clerc,  à 
Artaud  de  C.ivignon  et  à  Jean  Chevalier,  pour  vingt 
livres  viennois,  d'un  ténement  et  de  sept  sols  parisis 
de  cens,  en  la  paroisse  de  Cuinzié  (de  Cunziaco), 
diocèse  de  Màcon. 

Ordinal  latin  .or  parchemin.  —  P.  1389",  co.e  340. 


1286(1285  v.  st.),  le  vendredi  veille  de  la  Purification 
de  .Notre-Dame  (1"  février). 

783  A.  Jourdain,  de  Sury-lc-ComUl,  ajoute  à 
son  testament  un  codicille  par  lequel,  entre  autres 
dispositions,  il  élève  du  tiers  à  la  moitié  la  part  de 
ses  biens  qui  devra  revenir  à  sou  gendre  Poncct, 
fils  de  Jomur  Pontanier,  au  cas  où  sa  fille  Isabelle, 
femme  dudit  Poncet,  viendrait  à  prédécéder  sans 
enfants. 

Pièce  insérée  dani  l'aci*  de  publication  dndil  Icilanrnt,  da  lundi 
quinzaine  de  Saint-Jean-rVaptl.tc  (8  juillet)  1*86.—  Carlolaire  do 
romié  d.  F»r«.  KK.  1113,  fol.  0XX. 


Digitized  by  t^OOgle 
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1286  (1285  v.  st.),  le  samedi  avant  la  fêle  de  la  Chaire 
de  saint  Pierre  f  16  février). 

784.  Perioiiiu  Poyncetz ,  de  Janzat,  cède  ù  Robert, 
comte  d'Artois,  <|tiiiize  setiers  de  seigle,  mesure  rie 
Mnntmaraud,  qu'il  avait  droit  rie  prendre  chaque 
année  sur  une  maison  sise  en  la  paroisse  de  Cliirat 
l'Eglise  (Cl.yr.it  Ligleysa}. 

Orig.nal  latin  sur  parchemin,  ,i„„é,  jadi*  scelle.  -  P.  1369', 
cote  1670. 

1286  (1285  v.  M.),  février. 

703.  Cécile  Arniilphe,  de  Cliauriicu ,  se  donne, 
elle  et  ses  biens  meubles  et  immeubles,  à  l'Ilotcl- 
Dieu  de  Monlbrison,  sous  lu  réserve  de  seize  livres 
viennois  pour  payer  ses  dettes  et  à  la  condition 
ri'étre  nourrie  et  vêtue  par  l'Ilolel-Dieu  tant  qu'elle 
vivra,  et  enterrée  lionorableraent  après  sa  mort. 

Original  latin  sur  parcliriniii ,  muni  du  ùijuum,  jadis  «celle.  — 
1'.  IM)JS,  ml.-  I37J. 


1286  (1285  v.  st.),  le  lundi  avant  l'Annonciation 
de  Notre-Dame  (18  mars). 

700.  Jean,  sire  rie  Chateauvilain  et  de  Luzy,  et 
Jeanne,  sa  femme,  règlent  «le  leur  vivant  le  partage 
de  leurs  biens  entre  Simon,  leur  fils  aine,  marié  à 
Marie,  fille  du  comte  rie  Flandre,  Guy,  leur  second 
fils,  marié  à  Isabelle,  «lame  rie  Jaligny,  Jean,  leur 
troisième  fils,  élu  confirmé  à  Chàlons,  et  leur  fille 
Alix. 

Original  francii»  sur  parchemin,  jadis  *ecllc  da  huit  sceaux..  — 
V.  1377»,  cote  Î9t3. 


1286  (1285v.  si.),  mari. 

707.  Jean  de  Noyers,  chevalier,  vend  il  Louis, 
sire  de  Beau  jeu,  diverses  censives  et  redevances  qu'il 
percevait  sur  le  terroir  des  paroisses  de  Bclmont 
et  de  Belleroche. 

Original  laùn  lur  parchemin,  jadis  scellé—  P.  1389>,  cote  358. 


1286  (1285  v.  st.),  mars. 

708.  Procuration  passée  par  Jean,  seigneur  de 
Noyers  (Noers),  à  son  fils,  pour  recevoir  deux  cent 
soixante  livres  viennois  à  lui  dues  par  Louis,  sire 
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do  Keaujeu,  comme  prix  rie  l'acquisition  de  plusieurs 
héritages  assis  à  Relinont  et  à  Belleroche. 

Gitgùul  latin  sur  parchemin,  jadis  .collé.  —  P.  1389»,  cote  V.9. 


1286  (1285  v.  st.),  murs. 

700.  Jean  de  Selve,  damoiseau,  vend  à  la  com- 
tesse Isabelle,  riame  rie  Beaujcu,  pour  le  prix  de  dix 
livres  viennois,  tous  les  droits  de  service  et  d'usage 
qu'il  avait  ù  litre  rie  fief  dans  le  manse  de  Grand- 
champ  et  dans  toute  la  paroisse  de  Lent.  . 

Ordinal  latin  tur  parchemin,  jadis  scellé. —  P.  1367  ',coM  1530. 


1286(1285  v.  st.),  au  mois  d'avril ,«  in  Quadragesima  > . 

790.  Marquissa,  veuve  de  Faucon  Verd,  da- 
moiseau ,  comme  tutrice  de  ses  enfants  et  pour 
acquitter  les  dettes  contractées  par  son  mari  et 
par  elle,  vend  à  Jean  «  de  Salvaignaco  »,  bour- 
geois de  Montbrison,  pour  le  prix  de  mille  livres 
viennois,  la  maison  forte  rie  Foris  avec  ses  dépen- 
dances, tous  les  bâtiments,  édifices,  pêcheries, 
chasses,  jardins,  etc.,  qu'elle  peut  avoir  en  la  pa- 
roisse rie  Suvignicit,  au  mandement  de  Montbrison, 
ainsi  que  divers  cens  et  rentes  énumérés  audit  acte. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  tr</Hum  du  notaire,  jadis 
scellé  de  trois  sceaux.  —  P.  131)4',  cote  31. 

Kx|K'ditl»n  originale  pu  parchemin ,  munir  du  tijnum,  jadit 
«cellée  île  deux  sceaux  sur  lac.  de  «>ie  rwuje  :  celui  du  comte  et 
celui  de  la  c.ur  du  comte  de  Fort'»,  dont  lu  «.-cond  subsiste  encurr 
en  partie.  —  Ibidem,  cote  3Î. 


1286,  G  kaletida»  jttlii  (26  juin). 

701.  Louis  de  Savoie,  et  Jeanne  de  Montfort, 
comtesse  de  Forez  [sa  femme],  approuvent  une 
vente  rie  fiefs  en  la  ville  de  Saint-Galmier,  faite  par 
Guichard  Rigaud,  chevalier,  à  Jomar  Pontanier  et 
à  son  frère. 

Ca.tulairc  de»  franc,  fief»  du  Furei. —  P. 1*01  »,  cote  1076,  a-  ii . 


1286  ,  23  juillet. 

792.  Sentence  arbitrale  rendue  entre  Durand  de 
Varenncs  et  Aubert  du  Chastel  d'une  part,  et  Usi- 
nier de  Floreniic,  habitant  de  Lent,  d'autre  part,  en 
vertu  de  laquelle  Rainier  donne  satisfaction  pécu- 
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niaire  à  Durand  et  à  Aubert  qu'il  nvnil  Fait  mettre 
en  prison  à  la  suite  d'une  querelle;  et  de  leur  coté 
Durand  et  Aubert  renoncent  ù  rien  réclamer  de  In 
dame  de  Beaujeu  n  raison  de  leur  emprisonnement, 
consentant  à  être  pendus  s'ils  lui  font  tort  ou 
injure. 

u  Noj  Perrelus  de  Pavanen*  et  Raignauduî  de  l'aijjne. 
Notum  facimus  univems  présentes  litlcras  inspecta  ris 
quod  cuiu  di<cordia  seu  coulroversia  verteretur  rorain 
curia  illustris  domine  llysabcllc  comilisM-  domine  ll.lli- 
joci,  iuler  Duratidum  île  Varenne»  filiuin  Jo(;net  et  Au- 
bertetum  filiunt  Yial  dou  Chastel  ex  una  parle  i  l  Raigne- 
riumde  Tlorcnna  hahitalorcin  de  I^enl,  ex  a  liera,  super 
hoc  quoddicti  Durandiis  et  Auhertelu»  et  Raisin  rins  pu- 
gnaverant  ad  in  virent  in  \  il  la  de  Lent,  propterquod  ilicti 
Durand  us  et  Aidieitelns  ad  clamoreiu  dicli  Kai;;ucrii 
fucrunt  arrestati  seu  capli;  tandem  compromiieruiit  aile 
et  basse  et  |ier  jur.imculum  super  sancla  Di  i  aii|;cli  i 
Corporaliler  pnsiilum  in  nos  prcuoininatos  l'errctum  et 
Raiijnauduiu  lani|uani  in  amicos,  arhilx»,  arbitiatores 
scu  amicabilci  coiii|Htsi(ores  et  promisount  per  prcdicliiiu 
juramentum  quicquid  uosdicli  l'errelus  et  It.iijjm-rins  [tic) 
$upcr  predieta  discor.liu  dixciimiu  atlcudcre,  jure  serval.» 
vel  iiiiiiiine  observalo.  El  iuk  predicti  Perrelus  el  Rai- 
fjnauldus  recepto  in  nos  hujusmodi  compromis*.),  haliito 
dili|;cnli  traclalu  cnm  utraque  parte,  de  ennsensu  dictant!» 
parliiim  dictum  nostrutu  «mi  ordinatinnem  diximus, 
pronunciavjmuscl  ordiuavimus  in  hune  moduin  :  \  i.lelieel 
quod  diclus  Raiijuei'ius  pro  emciida  dicte  veibciatuie  et 
pro  dicla  prisione  el  pro  liono  paris  picmmnuatis  Dn- 
rando  et  Alberteto  donet,  reddal  et  solvat  vi|;inti  el 
quinque  soli.los  Vienucnsiuui  el  quod  ipsos  Durandum 
et  Aulirrtctuin  quitte!,  liberet  et  alwolvat  in  peipeluuui 
de  oui  ni  jure,  aclioue  el  querela  quod  el  quai  ipse  halie- 
bat  aut  habere  poleral  contra  ipsos  necasiniic  .In  le  publie 
seu  verberaturect  pi  munis  predicle,  cj  de  omni  ira,  hodio, 
rancore  el  nialivoleiu  ia ,  >i  qnani  liabclmt  contra  ipsos 
aul  contra  alterum  corumdcm  ;  el  rire  \ersa  dicli  Dura  ml  us 
el  Aubeitelus  pro  se  cl  suis  quittent,  libèrent  el  absolvant 
in  perpeluiiiu  dielum  Raifjnerium  et  suos  pro  di<  lis 
viginli  et  quinque  solidis  de  omni  jure,  actione  et  querela 
quod  et  quas  habebaul  aul  habere  poterant  contra  dic- 
tu»)  Raijjucriuiu  occasione  dicte  pue,uc  seu  veibcraluro 
et  pi  iiioni»  predicle,  <-i  quod  dicli  Dnrandus  et  Autarteius 
prenoiuinatam  coinitiss.it»  et  suos  libèrent,  quittent  in 
pcrpcluuii)  et  absolvant  de  dicta  verberatura  cl  de  prisione 
pnxlicta,  et  de  predictis  viginli  et  quinque  solidis  Vicn- 
ueusium  satisfecit  diclu»  Ruiijtirriu»  eisdiiu  Durando  et 
Aubertelo.  Diclc  vero  partes  hujusmodi  dicluin  nostrura 
*cu  ordinalion.m  spontesua  acceplaverunt,  latificaverunt, 
et  per  juramcnluin  super  sancta  Dei  Kvanpelia  preslilum 
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I  scicules,  liberi  et  prudentes  promiseruut  in  pcrpctuuni 
atlenderc  et  servare  «I  non  contra  venire  aliquo  tetnpore 
aliquo  jure  vel  aliqua  racione  in  tolo  vel  in  parte,  facto, 
verbo,  aut  ronsensu  et  quod  dii-te  domine  comitisse  vel 
suis  non  rarient  nec  lleri  facienl  vel  procurabunt  nllun) 
daiupnuin  seu  e,ravamen  ;  »ed  ipsam  dominai!)  coiuilisMm 
et  «nos  itt  perpcluum  de  predicta  verberatura  et  prisione 
Ijbcri.  absoluti  a  prisione.  spoutanci  c|  prudentes  libérant 
penitus  in  per|>eluiii)i  et  alwihuut.  Si  \cro  dicli  Duran- 
din  el  Aubertu»  aul  aller  ipsnrum  ilicle  domine  coin  i  lisse 
aut  mis  aliquod  dampuum,  iujui  iam  aut  fjni  vaincu  fcce- 
riut  aul  Keri  roiiseiiieriul  vel  feenint  >eu  procura  vernit 
occasionc  dicte  prisioui>  seu  verberalure,  ipsi  volunt  el 
precipiunt  se  pendi  tanquam  rnbatores  et  proilillore»,  et 
ubicuuxpic  inventi  fueiiul  >c  judicaut  esse  peudibiKs. 
In  quoru»)  otnniuin  robur  cl  tcsliiuonium,  nos  prenouii- 
nati  Pe)n-lus  cl  Rai(;naudus  pn^-nlibus  lilterii  ail  pivres 
dictariim  parciinu,  si|;illa  tioslra  duxiinus  apponenda. 
Unie  vero  compositioni  hierunt  lestes  pte>«>nles  :  Petilu» 
clcrii  u*.  Johannes  Douaz,  Sli-phanus  lilius  Ruphi  Cha- 
piz.  el  Oandellus  t'alier.  Datnm  annol>ou>iui  m'cc*  lxix* 
sexto,  in  cr.istiuo  festiv ilati»  Iteate  Marie  .Maydalene. 

Original  «m  p.u<  liciiiin.  ).i<lo  *roll.-  des  scraill  d«  deux  arblli  «. 
-  1>.  i:m\  .  ..le  IV87. 


128*>,  le  samedi  avant  la  fête  de  Saiul-Pierre  aux  liens 
(27  juillet). 

703.  I'*lienne,  prieur  de  Souyigny,  et  son  cou- 
vent donnent  procuration  à  Amorosus,  cuit;  de 
Suinl-Cilles  prés  Nevers,  pour  plaider  et  ivpuudre 
eu  toutes  leurs  ullaires. 

Vi.liiuiH  o.i|;inal  »ur  |i.in  liruiin ,  rn  (laie  du  mercredi  «prc«  U 
Sjint-Bjnlirlcmv  1186,  déliuc  »oi»  1«  »ccl  do  Henaud  Gms,  b^dli 
de  Bourg...  —  i'.  1373»,  cale  JS7I. 


1286,  le  mercredi  après  la  Saint-Barthélémy  (28  août). 

794.  Le  bailli  de  Bourges,  en  vertu  d'un  man- 
dement de  la  cour  du  Moi,  relire  le  sergent  qu'il 
avait  mis  dans  la  ville  de  Souvigny  au  nom  du  cou- 
vent dudit  lieu,  sur  la  dck:luralioii  qui  lui  a  été  faite 
par  le  curé  de  Saint-Gilles  prés  Nevers,  procureur 
dudit  couvent,  que  In  garde  et  le  ressort  de  Souvi- 
gny appartiennent  au  comte  d'Artois  et  à  Agnes, 
dame  de  Bourbon,  sa  femme. 

Original  latin  Hir  p  u.  l.ciniii,  jadis  «elle.  —  P.  1373'.  cote  ÎÎ71. 
Cujiîe  <ur  parchemin.  «an«  date  ni  «içnaUire,  écriture  du  iii- 
suuic  .iëcle.  —  P.  13732,  role  tttJ. 


Digitized  by  Google 


(1286-1287)  BOURBONNAIS,  BEAI  JOLAIS,  Ft 

1286,  le  dimanche  avant  la  Saint -Michel 
(22  septembre). 

79S.  Cession  faite  à  Louis,  sire  «le  Benujeu,  par 
Étienne  de  Versaillieti  (île  Vassaliacn) ,  des  terres  et 
prés  dits  prés  d'Amayseu ,  en  la  paroisse  de  Versail- 
lieu.  En  compensation,  le  sire  de  Beaujen  renonce  à  la 
mouvance  qu'il  prétendait  sur  les  biens  que  Hugues 
et  Étienne  le  Roux  (Ruffî)  possédaient  en  la  Lcschère 
d'Ayglisans  et  en  la  paroisse  de  Biricu 

Original  latin  sur  parchemin,  jadi«  sccllr.  —  P.  13893,  cote  356. 


1286,  septembre. 

793  A.  Sentence  fin  juge  du  Forez  qui  reconnait 
que  Guillemet  d'Acre,  damoiseau,  fils  de  feu  Guil- 
laume d'Acre,  a  droit  d'exercer  la  justice  sur  sa 
terre  de  Magnieu-Ilauterivect  d'appliquer  les  peines 
corporelles  ou  pécuniaires,  sauf  le  cas  de  condam- 
nation à  mort  ;  auquel  cas  le  condamné  devra  être 
livré  aux  gens  du  comte  de  Forez  pour  être  exécuté 
en  dehors  des  limites  de  la  terre  de  Magnieu. 

CartuUir»  da  cou.té  de  Forez.  -  KK.  1113,  fol.  LXXVIII. 


1286,  Parlement  de  la  Toussaint. 

79iS  B.  Arrêt  portant  que  la  tien  t.'  partie  de  la 
justice  de  Langy  (Langeai  )  et  la  moitié  de  la  justice 
et  censive  de  Rousselières  est  à  la  dame  de  Bourbon 
contre  le  Boi. 

Cf.  !..  Delùlr,  Rctlituliun  d'un  vulumr  tlrt  CMim,  n°  608 , 
d'aprèi  U  compilation  D.  34  r". 


1286,  le  samedi  après  la  Saint-André  (7  d.Vembre). 

71KJ.  Le  chapitre  de  Saint-Just  de  Lyon  s'oblige 
à  célébrer  un  anniversaire  le  jour  de  Saiute-Kuphé- 
mie  pour  l'àme  d'Humbert,  sire  de  Beaujeu,  qui 
avait  renoncé  en  faveur  dndit  chapitre  à  ses  préten- 
tions sur  la  garde  du  lieu  de  Sainte-Apollinaire. 

Original  lalin  «or  parchemin,  jadis  scellé. —  P.  13901,  cote  *67. 

1286,  le  jeudi  avant  Noël  (19  décembre). 

707.  Baymond  de  Brosse  (de  Brocia),  fils  de  feu 
Seguin  de  Brosse,  chevalier,  et  Agnès  sa  femme, 
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fille  de  feu  Aytnonnin  de  Burrienne,  font  hommage 
à  Boln-rt,  comte  d'Artois,  à  raison  de  sa  baronnie 
de  Bourbon,  de  plusieurs  ténements  et  portions  de 
terre  qu'ils  possèdent  à  Varenrtes  et  à  Chambon. 

On(;iii.il  la(in  sur  partl.cinin,  »f,ni,  jadit  scelle'  du  sceau  do 
gard-  .1.-  la  prtTÙti  de  Saint-Pierre  le  Moutier.  —  P.  1855», 
cote  80. 


1286,  décembre. 

798.  Martin  de  Fay,  et  Lucha  sa  femme,  fille  de 
feu  Bernard  de  Chantois,  reconnaissent  avoir  vendu 
en  1267  à  Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  pour  le 
prix  de  quinze  livres  viennois,  tout  le  droit  qu'Us 
pouvaient  avoir  sur  le  port  de  Chantois,  et  pour  le 
prix  de  quatre  livres  viennois  tout  ce  qui  revenait  a 
ladite  Lucha  sur  lesbiens  de  feu  Bernardin  de  Chan- 
tois, son  frère.  Eu  vertu  de  cette  vente,  ils  se  des- 
saisissent desdits  biens  et  en  investissent  ledit  du 
Verdier. 

Original  latin  »ur  parchemin ,  muni  du  /rynum,  jadif  «elie\  — 
P.  13»5^,  cote  387. 


1287,  janvier,  Paris. 

799.  Philippe  IV,  roi  de  France,  adjuge  par  arrêt 
de  sa  cour  au  comte  d'Artois  et  à  la  dame  de  Bour- 
bon sa  ferutne,  le  tiers  de  In  justice  haute  et  basse 
au  village  de  Langy  (Langeac),  ainsi  que  la  moitié  de 
la  justice  haute  et  basse  avec  la  moitié  de  l'accense 
au  village  de  Rousselières,  qui  leur  étaient  disputées 
par  le  bailli  d'Auvergne,  au  nom  du  Roi.  (Voir  le 
n«  795  B.) 

Original  »ur  parchemin ,  jadi,  ,cell«  en  cire  jaune.—  P.  1355', 
cou-  3*. 


1287,  le  jeudi  après  l'octave  de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge  (13  février),  Paris. 

800.  Philippe  IV,  roi  de  France,  approuve  et 
ratifie  l'accord  intervenu  entre  Agnès,  dame  de 
Bourbon,  et  le  prieur  de  Souvigny,  au  sujet  de  la 
justice  et  délimitation  de  Souvigny,  de  la  Ferlé,  de 
Brenay,  et  autres  lieux  plus  amplement  spécifiés 
dans  l'acte.  C'est  la  reproduction  des  cltartcx  du 
mois  de  mars  1280.  (Voir  les  u"  <i«5  et  GGG.) 

Vielimua  original,  date  do  moi»  de  juin  1287,  jadit  scellé.  — 
P.  1350',  cote  171. 
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1287  (I2HIÏ  v.  si.),  février. 


«01.  Nizier,  clerc,  fils  de  feu  Hugues  Nizier  de 
Montbrison,  reconnaît  devoir  au  doyen  de  Montbri- 
son [administrateur  de  l'Ilotel-Dicu  de  cette  ville], 
huit  livres  viennois,  a  cause  de  la  renonciation  laite 
par  celui-ci  au  droit  de  Simon  Nizier,  demie'  douai 
dudit  Holel-Dieu,  sur  lu  succession  d'Anloinette, 
mère  des  deux  frères  Nizier.  Ledit  doyen  prendra 
hypothèque  sur  une  maison  sise  en  la  rue  Saint- 
Jean,  à  Montbrison,  appartenant  audit  Nizier,  et 
en  touchera  les  loyers  jusqu'à  concurrence  de  ladite 
somme. 


Original  lalin  «iir 
P.  IWiJ,  cou..  13W 


,  muni  du  tigmim,  jadi»  -«colle-.  — 


1287  (1286  v.  st.),  mars. 

ttO'2.  Etienne  Fumas,  de  Sury  de  Suryeu), 
Guillelminc,  sa  femme,  et  André,  leur  fils,  vendent 
à  Girard,  charretier  (charreterio)  de  la  comtesse 
de  Forez,  pour  le  prix  de  sept  livres  viennois,  un 
pré  sis  en  Vacherent,  touchant  au  pré  du  comte. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  lin  «ji.um ,  jadis  sceliV.  - 
P.  13U5»,  cote  195. 


1287,  juin. 
«03.  Robert,  comte  d'Artois,  et  Agnès, 
d'Artois  et  dame  de  Bourbon,  sa  femme,  pour 
éteindre  les  plaintes  portées  contre  eux  à  la  cour  du 
Roi  par  le  couvent  de  Souvigny  au  sujet  de  la  jus- 
tice de  Souvigny,  insèrent  et  ratifient  les  lettres 
royales  par  lesquelles  le  roi  Philippe  IV  a  prononcé  sa 
sentence  en  se  fondant  sur  l'accord  précédemment 
conclu  entre  la  dame  de  Bourbon  et  le  prieur  de 
Soi.vij-.ny.  (Voir  les  nm  1.2:2  A  et  532.) 

Original  lalin  «tir  parchemin ,  jadis  «-elU  de  dcui  *  rau»  ni 
cir*  jamw.-P.  135(3',  cote  171. 


1287,  le  vendredi  avant  la  Nativité  de  la  Vierge 
(5  septembre). 

«04.  Pierre  Rolclheis  reconnaît  avoir  vendu  n 
Agnès,  dame  de  Roui  bon,  pour  le  prix  de  trente 
livres  tournois,  la  moitié  par  indivis  des  cens,  rentes, 
terres,  court  ils,  etc.,  qu'il  possède  à  Chaleau-Jaloux, 
pour  y  construire  une  ville  franche  suivant  la  cuti- 


(1287-1288) 

tume  de  la  chàlellenie  de  Rochefort,  si  faire  se  peut; 
et  il  déclare  s'être  réservé  la  moitié  des  amendes  pour 
les  cas  qui  ne  dépasseront  pas  soixante  sols.  (  Voir 
le  n*  55-4.) 

Original  laiin  *u>  pan  lit-iuiit ,  «igné  ,  jadi*  «relie.  —  P.  1377', 
cote  1757. 


1287,  septembre. 

«OS.  Accord  entre  Louis,  sire  de  Beaujeu,  et 
G  ira  ni  de  la  Pain  (de  l'alude),  seigneur  de  Varam- 
bon,  par  lequel  chacun  d'eux  renonce  à  réclamer 
ses  sujets  délinquants  dans  les  terres  de  l'autre. 

Original  lalin  utr  pan  l.i-niin ,  jadis  s.-.-llr. —  P.  13X8^,  cote  S9. 


1287,  octobre. 
«00.  Jocerand  de  Miserieu  (de  Misiriaco)  vend  à 
Guy,  seigneur  de  Sainl-Trivier  en  Dombes,  divers 
cens,  coutumes  et  revenus  qu'il  possédait  dans  les 
paroisses  île  Saint-Ti  ivier  en  Dombes  et  de  Saint- 
Cyr. 

Original  lalin       parchemin,  j»d,«  «celle.  —  P.  138*3,  cote  341. 


1288  (1287  v.  st.),  février. 

«07.  Etienne  Gnigni ,  de  la  paroisse  de  Giierrins 
;GuieiTens),  vend  à  la  comtesse  Isabelle,  dame  de 
Beaujeu,  pour  le  prix  de  quatre  livres  deux  sols 
viennois,  un  courlil  situé  près  de  l'enclos  de  ladite 
comtesse,  a  Crnset. 

Original  lalin  »nr  paicurmin,  i.idi*  «elle  de  deut  Mraui.  — 

P.  134H5»,  co«e  1W7. 


1288,  avril. 

«07  A.  Robert  Dalmas,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Ronuet-le-Chàteau ,  fils  de  dame  Dauphinc, 
après  s'être  fait  traduire  en  langue  vulgaire  les 
donations  faites  par  sa  mère  et  pur  son  grand- 
oncle  à  l'église  de  l'Ile-Barbe  et  au  prieuré  de 
Saint- Ratuberl ,  les  continue,  en  se  réservant 
l'exécution  des  coupables  condamnés  à  mort  par 
bi  justice  de  Saint-Rambert ,  et  il  y  ajoute  l'aban- 
don de  tous  les  droits  qu'il  peut  avoir  sur  les 
terres  de  lluuiberl  de  Saiul-.Maiiiiee  et  de  Hugues 
«le  C.liavannes,  damoiseaux. 

C.uiulaire  .1»  d«  Fnrw.  -  KK.  111:1,  M.  CI.XIII. 
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1288,  aM-il,  après  Pâques. 
800.  Vente  par  Porroiiet  <lc  Itognrns  au  sire  de 
Beuujett,  de  maisons  à  Villefnint-he,  sises  Grande 
rue  et  rue  nu  Mui(jnin,  ainsi  que  d'une  grange  de- 
vant le  cimetière  de  ladite  ville. 

Riprdition  originale  »ur  p.in  beinin  ,  délivré»  »ou«  le  «rel  de 
I  nfHriJ  de  Lyon,  mai,  i  la  date  du  moi.  de  roar.  1Î90  (U89 
T.  iL).  —  P.  131»',  cote  403.  , 


1288,  la  veille  du  la  Pentecôte  (15  mai),  Brioude. 

000.  Transiiction  entre  Béraud,  sire  de  Mercœur, 
et  Odilon  de  Mercœur,  son  fils,  seigneur  de  Saint- 
Cyr  et  prévôt  de  Brioude,  d'une  part;  Jean,  prieur 
de  la  Voulte,  nu  diocèse  de  Clcrmont,  et  son  couvent, 
d'autre  part,  au  sujet  des  droits  de  justice  tant  sur 
le  lieu  de  la  Voulte  que  dans  les  prieurés  dépen- 
dants dudit  couvent. 

Original  lutin  «ur  parchemin,  jadii  «celle  du  Iceau  de  Jean  de 
Trie,  bailli  d'Auvergne  pour  le  Uni,  ot  auteur  de  ladite  traru- 
aeiion.  —  P.  1370',  rote  Sft3l. 


1288,  mai. 

800  A.  Accord  entre  Dalmas  de  Saint-Sympho- 
rien,  Pierre,  son  fils,  damoiseaux,  et  Hugues  Mal- 
voisin, chevalier,  coseigneurs  du  château  de  Chn- 
mousset  en  Lyonnais,  d'une  part,  et  le  précepteur  de 
la  maison  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  à  Saint- 
Bonnel-les-Places,  d'autre  part,  au  sujet  du  droit  j 
de  justice  sur  les  hommes  dudit  château  de  Saint- 
Bonnet. 

CartuUire  do  comté  de  Forez.  -  K.  1113,  fol.  XXXVI. 

1288,  1"  août,  Annonay. 

810.  Ascherin  de  Sury,  chevalier,  et  Guillaume 
Gaston,  damoiseau,  pris  pour  arbitres  entre  Artaud, 
seigneur  de  Roussillon  et  d'Annonay,  d'une  part, 
et  les  vavasseurs  dudit  Artaud,  dénommés  dans 
l'acte,  d'autre  part,  règlent  les  droits  de  chevau- 
chée, de  saisie  mobilière  et  immobilière  et  de  justice 
que  ledit  Artaud  pourra  exercer  à  l'avenir  sur  les 
hommes  des  susdits  vavasseurs.  Les  droits  de  justice 
sont  spécifiés  comme  il  suit  : 

«  Item  mandant  et  ordinant  quod  prcdiclui  nobili» 
1. 
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vel  sui  non  copiant  prrsonas  hominitm  dirtorum  vaval- 
sorum  pro  dclictis  ab  pis  in  antra  committendis  nisi 
pro  diliclo  t'urti  vel  omicidii  vel  altioris  criminis,  du  m 
taineii  oavere  voliicrint  diclo  nobili  vira  vel  «'jus  curie  de 
stando  jiiri  connu  i-odcrn,  et  lutic  personas  dictorum  ho- 
iiiinuni  puniat  pro  qualilalu  dulicli.  Ad  bona  autein  dic- 
torum hoiiiinum  per  se  vel  prr  aliutn  rasti  aliquo  manurn 
non  iniponat  nec  apponi  |MTtnittat,  sed  libéra  mancant 
liberis  tiaturalibui)  et  Icf-iliinis  illius  qui  didictum  com- 
miseril,  nisi  in  criinine  lu'rcsis  et  lose  majestatis,  in  qui- 
bus  crimitiibus  bona  condempuati  ad  dictuin  nobilem 
devolventur.  Tatucu  dainpuati  do  quolibet  du  bonis  suis 
possint  saïujuincra  suum  si  voluerint  erjja  domiuuin 
rediinere,  nonobstante  alirtijus  eontradictiono.  n 

Vidirau*  ordinal  iur  ,«r<  h.o.in ,  en  date  d.t  10  mai  1315,  muni 
du  s.ynum  du  uotaire.  —  P.  lW>i<,  cote  «W  bit. 


1288,  le  lundi  après  l'octave  de  l'Assomption  (23  août). 

811.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  évoque  au 
Parlement  (ad  dietn  Daronum  pniximi  Parlement! 
hyemalis)  le  jugement  du  différend  qui  existait  entre 
le  duc  de  Bourgogne  et  le  prieur  de  Marcigny  rela- 
tivement à  la  garde  du  prieuré  de  Marcigny  et  des 
lieux  voisins. 

Original  «or parchemin ,  jadU «celle. —  P.  1391 ',  cote  691. 


1288,  octobre. 

818.  Etienne  du  Pont  de  Chalin,  de  la  paroisse 
de  Quincié,  vend  à  Étienne  Baucant  un  petit  pré 
au  Pont  de  Chalin  moyennant  vinfjt  sols  viennois 
qu'il  voulait  employer  à  payer  les  sépultures  de  sa 
femme  et  de  son  beau-père. 

Pièce  vidimée  dan»  une  antre  vente  dudit  pré,  eu  date  du  moi» 
dt  novembre  1309.  —  P.  1390»,  cote  *î*. 


1288,  le  lundi  après  Noël  (27  décembre). 

815.  G.  (Guillaume),  abbé  de  Saint-Lomer  de 
Blois,  et  son  couvent,  donnent  procuration  ù  Du- 
rand  «  de  Bleingniaco  «  ,  prieur  du  monastère  •  de 
Magenciaco  » ,  pour  recevoir  du  châtelain  et  du 
prévôt  d'Ainay  (de  Ilaynaco)  cent  sols  de  rente  qui 
leur  sont  dus  chaque  année  sur  les  revenus  du  châ- 
teau «  de  Magenciaco  »  .  (Voir  le  n*  65.) 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1369',  cote  1689. 
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liC  TITRES  DE  LA  MAISO 

1288,  v.  kalend.is  januarii  (28  diWmbre). 

8M.  Artaud,  sire  de  Roussillon  et  d'Annonay, 
«n  cotisithfration  du  futur  mariage  de  Marguerite  et 
d'Éléonore,  filles  «le  feu  Etienne  d'Oingt  et  d'Ar- 
taude  de  Itoiissillon  ,  avec  Guy  et  Guillemet,  fils 
d'André  d'Albon,  chevalier,  renonce  en  leur  faveur 
à  la  donation  <|ui  lui  avait  été  faite  par  U'sdites 
dames  et  leurs  trois  sœurs  des  terres  et  seigneuries 
de  Chàtillon  d'Azergucs,  Ragimls  ,  Saint- Foigeux 
(Sunctns  Eerreiilus)  et  Saint- Hnniain  île  Poprz. 
(Voir  le  n"  7.VI.)  Mais  au  cas  où  lesdites  daines  ne 
laisseraient  jias  d'enfants  légitimes,  il  se  réserve  la 
faculté  de  rentier  dans  les  biens  cédés,  en  se  char- 
geant d'exécuter  leurs  dispositions  testamentaires 
jusqu'à  concurrence  «le  deux  cents  livres  viennois 
pour  chacune  d'elles. 

Par  un  autre  actif  eu  date  du  même  jour,  Margue- 
rite et  Eléonore  déclarent  apporter  en  dot  h  Guv  et 
Guillaume,  bis  d'André  d'Alhon,  leurs  futurs  maris, 
les  terres  et  sei|;neuries  «le  Chàtillon  «l'Azergues, 
Saint -Forgeux  et  Saint-Romain  de  Popez,  et  en 
général  tous  les  biens  provenant  «le  l'héritage  de  leur 
j)ère,  à  l'exception  de  l'usufruit  «le  la  terre  de  Uagnols, 
«pie  leur  mère  devait  garder  sa  vi«;  durant. 

Vidimm  original  «ur  parclifiniii,  tiffnr,  délivre  miih  If  *ffl  d«î 
l  oftici  il  di:  Lyon,  le  10  «i.ifmlirf  IÎ90.  —  I*.  13932,  «  ulo  Ml. 


1288,  dtVetuhre. 

01i>.  Artaude  de  Roussillon ,  veuve  d'Etienne 
d'Oingt  (de  Icouin),  seigneur  de  Ragnols,  déclare 
qu'i-lle  n'est  qu'usufruitière  «les  terres  et  seigneu- 
ries de  Chàtillon  d'Azergues,  Ragnols,  Saint-For- 
geux  et  Saint-Rninain  de  Popez ,  lesrpielles  étaient 
la  propriété  de  son  mari  et  devaient  appartenir 
ii  Marguerite  et  Eléonore,  ses  filles,  fiancées  à 
Guionnet  et  il  Guillemet,  fils  d'André  d'Alhon. 

Yiilimii*  original  «ur  parrlif  min ,  *i|;nr,  dilivri-  *"ii<  If  «rcl  ili- 
l  uflicwl  «le  Lyuu,  I*  10  «rpirmlire  ItOO.  —  |\  I3IKJ»,  c  >trMl. 

128!)  (1288  v.  si.),  le  vemlreili  avant  la  Purification 
de  Notre-Dame  (28  jan\ier). 

«10.  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxerre,  déclare 
«m'a  l'occasion  de  son  mariage  avec  Marguerite, 


N  DECALE  DE  IWl  UltON.  (1288-1289) 

fille  de  Louis,  sire  de  Rcaujeu,  ledit  Louis  s'estengagé 
à  lui  donner  dix  mille  livres  tournois  petits  et  le  châ- 
teau de  Montinalas  avec  une  rente  de  deux  cents 
livres  viennois,  de  l.iqucllf  somme  de  dix  mille 
livres  la  reine  de  France  a  promis  payer  une  partie 
à  la  prochaine  fête  de  Saint-Martin  d'hiver;  et  au 
cas  ou  il  y  aurait  lieu  à  restitution  de  dot,  il  s'en- 
gage à  Je  faire  eu  fournissant  caution. 

I'i.  .  f  irurn'e  .Lin.  «m  »rtn  «lu  m»4i  hjm-m  la  Pcnlecwle  1SM.— 
P.  1308*  .oie  1603. 


1289  (1288  v.  st.),  le  mercredi  jour  de  la  Purification 
(2  ferler). 

817.  Guy  et  Guillaume  d'Alhon  frères,  fils  d'An- 
dré d'Alhon,  font  hommage  à  l'archevêque  de  Lyon 
«le  la  seigneurie  de  Hngnols  (Baignons)  qu'ils  pos- 
sédaient du  chef  «le  Marguerite  et  Eléonore,  leurs 
femmes,  filles  d'F.tienne  d'Oingt  («le  Iconio). 

Vidimm  uri|;uial  >ur  |i.n.  Iifluin  ,  »i|;ni'.  «I.'liu.-  uni*  If  irrl  île 
I  ..nUi.l  d«  Lyu.,  le  10  „  |,l.  nd.,-  1  ÎDlt.  -  P.  131)3*,  r.,.r  Ml. 

128!)  (1288  v.  st.),  le  tamediatautu  IU'iiiiiii«'t're"  •>  mais). 

«10.  Guy,  seigneur  de  Saint-Symphorien,  et 
Guiburge,  sa  femme,  renoncent,  en  faveur  de 
Marguerite  et  Eléonore,  xi-urs  «l«!  Guiburge,  il 
toutes  leurs  |irétentions  sur  l'héritage  d'Etienne 
«l'Oingt  (de  Iconio),  père  «lesdites  «lames  et  «le  Gui- 
cliard  et  Gib't  leurs  frères,  moyennant  deux  cents 
livres  payées  par  André  d'Albon,  beau-père  de 
Marguerite  et  El«:onore;  auquel  lesdits  Guy  et  Gui- 
burge donnent,  en  outre,  la  faculté  d'acheter,  s'il 
lui  convient,  pour  le  prix  de  deux  cent  soixante 
livres,  treize  livres  de  rente  et  cens,  qu'ils  perce- 
vaient sur  divers  biens  à  Montrolier  et  Saint- 
Forgeux.  Ils  «  «  «lent  «paiement  auxdites  Marguerite 
et  Eléonore  certains  biens  dont  Clémence  et  Isa- 
belle, wrurs  de  Guiburge  et  religieuses  Minorités 
à  Vienne,  avaient  la  jouissance. 

Yiiliiim»  <iiiirin.il  *ur  pjirlifmiu .  «gn**,  «trlivrf  mmh  le  seti  df 
l'ofnri.il  <lf  l.yi.n.  If  10  «fplfinl.n-  1Î90.  —  P.  13i)3*,  rolr  Ml. 


128!)  (1288  v.  .10,  u.ar.. 
019.  Guillaume  Rochard ,  fils  «le  Guillaume  de 
Meximieux,  chevalier,  reconnaît  devoir  quatre  cents 
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livres  viennois  à  Louis,  sire  de  Beaujeu.  Kn  cas  de 
non-j)ayemenl,  il  s'engage  à  se  constituer  prisonnier 

à  Villefranchc  et  <lo  :  pour  cautions  Guillaume 

dé  Taney,  chevalier;  Aymon  Brun,  prieur  de  la 
Boisse-sous-Montluel ;  ledit  Guillaume  de  Mexi- 
son  père  ;  Etienne  de  Versaillieu  (de  Vaissa- 
liaco),  Hugues  de  Bcsant,  l'hilippe  le  Dcschauz  et 
Artaud  de  Liaiseu. 

Ori5io.1l  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  l.'J88s,ci>te  103. 


1289,  3  idns  midi  (13  mai). 

820.  Décision  arbitrale  rendue  du  consentement 
des  parties,  entre  Guillaume  de  Randou,  chevalier, 
et  Villate  de  Pradelles,  par  Henri,  comte  de  Bodcz, 
à  raison  du  fief  ou  des  fiefs  de  Pradelles,  par 
laquelle  ledit  Villate  est  condamné  a  reconnaître 
tenir  en  fief  du  seigneur  de  Randon  ledit  lieu  de 
Pradelles,  suivant  les  limites  amplement  déclarées 
dans  l'acte. 

Original  latin  «ur  parch.-n.in,  ronni  .lu  tignum.  —  P.  13W, 
rote  63Î. 


1289,  seplembre. 

821.  Jean  du  Port,  fils  de  feu  Bernard  de  Cltan- 
tois,  reconnaît  avoir  vendu  au  mois  de  mars  1279 
(1280)  ù  Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  pour  le 
prix  de  dix  livres  forts  lyonnais  vieux,  tout  le  droit 
qu'il  pouvait  avoir  dans  les  paroisses  de  Cordellc  et 
de  Bully  (Bulle)  sur  les  biens  de  son  père,  à  la 
réserve  «le  l'échoite  qui  lui  appartient  dans  lesdites 
paroisses  à  raison  de  feu  Bernardin  de  Chuntois, 
son  frère.  En  vertu  de  cette  vente,  il  se  dessaisit 
de  son  droit  et  en  investit  ledit  du  Verdier. 

Original  latin  «ir  parchemin  mnni  du  tiynum,  jadi»  «relie,  en 
dm,  «pétition.  Mb  forme  de  AyJfaM,.  -  V.  13» »,  «,1e.  380 

«  m. 


1289,  le  vendredi  après  les  octaves  de  saint  Michel 
(7  octobre). 

822.  Itaymnnd  Durand  et  Pierre  du  Monteil 
frères,  dits  de  la  Serre  (de  Gerra},  transportent  à 
Jean  du  Puy,  clerc,  à  ses  frères  et  à  sa  sœur, 
tout  le  droit  qu'ils  avaient  sur  le  champ  des  Es- 
peirats,  sur  le  pré  Aguin  et  sur  un  autre  champ 
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appelé  Bupho,  le  tout  sis  en  la  paroisse  de  Saint- 
Hippolyte. 

I.  »ri|;ii>al  rn  pairhciiii»  étant  devenu  ri>inplélein<nt  illUible. 
nom  donii.m*  l'analwe  de  rcrir  pi.'.  ,-  d'.ipr.-«  un  vidiuiuii  rn  pa- 
p.rr.da.é  du  13  domine  li74,  si,.,.é.  -  P.  1338=,  rmo  5*7. 


1289,  le  mercredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(lti  novembre). 

825.  Jean,  fils  d'Antoine  de  Fontauès,  dit  le 
Criaeur,  sain  d'esprit,  malade  de  corps,  fait  donation 
it  son  père  de  tous  ses  biens,  meubles  et  immeubles,  a 
la  condition  que  celui-ci  le  fera  enterrer  honorable- 
ment et  donnera  à  l'Hotel-Dieu  de  Montbrison  cent 
sols  viennois  pour  l'arcptisition  d'une  rente  de  cinq 
sols  destinée  à  la  célébration  de  son  anniversaire. 

Ordinal  latin  «ur  parchemin ,  muni  du  siijnum,  jadi»  scellé.  — 
P.  1WÎJ,  cote  1  m. 


1289,  décembre. 
824.  Robert,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon, et  Bcatrix,  dame  de  Bourbon,  sa  femme,  con- 
firment et  ratifient  un  accord  conclu  entre  eux  et 
Girard ,  viguicr  de  la  Kerté  [aux  Moines] ,  par  le  tluc 
de  Bourgogne  Robert,  en  vertu  duquel  accord  ledit 
viguier  et  ses  successeurs  oui  droit  de  percevoir  à 
perpétuité  le  tiers  des  amendes  et  exploits  ti  la 
l'erté  et  dans  l'étendue  de  la  viguerie,  d'arrêter  et 
d'emprisonner  les  malfaiteurs,  etc.,  h  lu  condition 
de  tenir  leur  office  des  sires  de  Bourbon,  do  payer 
l'aide  aux  époques  fixées  par  la  coutume,  et,  en 
outre,  dix  sols  ou  même  vingt  sols  tous  les  trois 
ans,  en  cas  de  double  collecte. 

Original  latin  «jr  parchemin,  jadi,  «relié  P.  1336',  cote  13J. 


1289,  décembre. 
82iS.  Hugues,  doyen  de  Montbrison,  adminis- 
trateur des  biens  de  l'Hotel-Dieu  de  Montbrison  , 
au  nom  dudit  Hotel  Dieu,  donne  à  bail  emphytéo- 
tique perpétuel,  moyennant  deux  sols  et  six  deniers 
viennois  de  cens,  à  Jean,  fils  de  Geolfroi  Grollicr, 
une  vij'iie  dite  Jel  Vers.  Les  quatre  livres  dix  sols  d'iu- 
troge  payées  par  ledit  Jeun  sont  employées  à  l'acqui- 
sition d'une  autre  vigne  plus  utile  à  l'Hotel-Dieu. 

Yidîimi?  mii*in-al  sur  parchemin,  en  date  du  moi,  de  février  lîttl 
(n.  il.),  mniii  du  siynum.  —  P.  1*0Î;I,  rote  1308. 
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1280. 

US;t  A.  Guillaume  de  Murol,  damoiseau,  Jean 
et  Hugues,  ses  fils,  vendent  à  Robert,  comte  de 
Clermont.  sire  de  Bourbon,  les  moulin-,  et  les  étants 
de  la  Prade  Daurov,  paroisse  de  Montai;;u  en  Com- 
braille  :  ce  qui  est  ratifié  par  Rcatrix.  femme  dudit 
Guillaume. 

Kltrail  du  |»n-.n..  r  r<r"<re  A'-  <  hart.~s  d<-  B...ii)-"iH-.U.  .(m  «■ 
tr„  „  ,i,  ,...lif  i  U  Ck*wl.„  d-  *  OH..J*-  de  P..ri„  < d*  Bain.-. 

-  M.  348. 

1290  1289  v.  si.;,  iVxri.  r. 
850.  Jean,  fils  de  feu  Martin  Rentier,  habitant 
de  Roanne,  fait  donation  a  l'Hotcl-Dieu  de  Mont- 
brison  de  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles,  et 
en  général  .le  tout  le  droit  uu'il  pouvait  répeter 
contre  son  cousin,  Etienne  Rertier  de  Mailly  Ma  vie  . 
au  mandement  de  Semur,  à  raison  de  la  succession 
de  son  père. 

Ori  iu.il  latin  »nr  (an.b«min.  mmni  du  jjdi.  acelle.  — 

P.  l*»i>.  cote  1WÏ. 


12»)  1280  v.  février. 
887.  Guicharde,  veuve  de  Guy  de  Sathonnay, 
chevalier,  Guillaume  de  Montagny,  damoiseau, 
frère  de  ladite  Guicharde,  et  Guillaume,  leur  neveu, 
fils  de  feu  Hugonet  de  Monta(;ny.  vendent  a  Gui- 
chard  .  Durgelli  •  ,  sire  de  Sainl-Pricst.  agissant  au 
nom  de  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  trois 
cents  livres  viennois,  leur  maison  de  Fontaneys 
avec  ses  appartenances  et  dépendances. 

Onniiul  li'io  »"r  l'anhunill  «,171e,  jadii  tctlW.  —  P.  13951. 
.■«te  S66.   

1290  1289  v.  M  .;,  février. 

848.  Transaction  entre  .1  t  an,  seigneur  de  Semur 
et  de  Châteauvilain.  d'une  part,  et  le  prieur  de 
Marcignv  jsur  Loire],  d'autre  part.  Jean  de  Châ- 
teauvilain cède  au  prieur  tous  les  droits  de  justice 
sur  les  hommes  de  Marcignv  demeurant  aux  lieux 
de  Baugy,  d'Argué  Darre;;ue  .  .  de  Chaissie,  Dur- 
gue  •  ,  du  Lac,  d'iguerandc,  ■  au  coin  de  Farges  •  , 
à  Brieiinon,  a  *  Mar.  heaul  »  ,  et  il  ne  se  réserve  que 
le  ressort,  l'appel  et  la  justice  des  marchands; 


H  CALE  DE  B0LRB0.Y  1289-1290) 

le  prieur  aura,  en  outre,  droit  de  marché  à  Mar- 
cignv. 

Vidimni  luin  -nr  pin  H.  min .  ti.-n  I/arte  <.tiginal.ro 

fr  11.  ai,,  a«a«  .  r<  d.J.,.r  «.o.  I  ■  «  i.it  d,  J,  .n  d,  Semur  «  d* 
IL.  !-...  d.«   d-  |t,,»rC..S^.  -  P.  cl.-  33. 


12!X)   1289  v.  «I  \  le  dimanche  des  Rameaux  '26  mars). 

820.  Traite  de  mariage  entre  noble  damoiseau 
Jean  Chaudemn,  sire  de  la  Thinayc,  fils  de  feu  Guil- 
laume Chau.leroii .  chevalier,  et  Margot,  sarur  de 
Delphine,  femme  de  Loui-  de  Reaujeu,  sire  de 
Montferrant,  l.sdit.s  Margot  et  Delphine,  filles  de 
feu  Pierre  du  Br<«  ,  chevalier.  La  dot  de  la  future 
es!  fixé*  à  cent  livrées  de  terre  de  rente  à  asseoir 
sur  les  chàtelleuies  du  Broc  ou  de  Chambun  et  à 
mille  livres  tournois  une  lois  payées,  pour  lesquelles 
Louis  de  Reaujeu  et  sa  femme  s'obligent  person- 
nellement. 

Vidiinu-  m  ■;-  m  il  -nr  par,  n.  tni'i.  rn  d  it'-  du  SU  *  ptembre  1 136, 

i  . .  Tl  iriMinir  rt    -l;'tir.  „  '  I  If    d'i  1    df    l->  |.lfV"!<    de  N  «- 

unie,  d  nt  le.  ait.».!..»  'ii  de  hl  tdanc  et  IJf-u  tulaustent 

tti.vn',  —  P.  13TÎ',  ...le  »:H. 

1291)   12*9  v.  M.  ...ars. 

850.  Testament  d'Eléonore  de  Savoie,  femme  de 
Louis,  sire  de  Reaujeu. 

A  la  tin  de  l'acte  on  lit  :  •  Rogo  autem  testes 
présentes  masciilos  et  pul>eres  ut  ipsi  hanc  meam 
ultimam  voluntatem  sigdlent,  signent  et  in  ea 
subscrihant  aut  subscribi  faciant.  •  En  effet,  au 
vers.»  de  la  pièce  >e  trouvent  neuf  souscriptions  qui 
prouvent  que  les  témoins  laïques,  ne  sachant  pas 
écrire,  se  sout  bornés  a  apposer  leurs  signa.  Éléo- 
nore  elle-même  est  dans  ce  cas.  Sa  souscription  est 
ainsi  conçue  :  »  Ego  Alyenor  de  Sabaudia  domina 
R.-llijoci  presens  tcstamentum  meum  sigillavi  et 
signavi  et  in  eo  subscribi  feci  per  manum  fratris 
Artiulphi  7.  • 

(>i.;iriil  mi  parchemin ,  i.nli»  uril"-  de  rinq  SCY»m.  PluMC-nr» 
p|,,a"  ■  ..nt  rte  'impIrmMit  liifl.-.  *,  d  autre»  blft<  r»  et  remplacée!  en 

intnliyrie  pir  d'autre,  ni...-,  il    .nrie  |.lu»  n  .ire,  mail  d'an* 

et  nture  euulra>|wrjiite. —  P.  cte  IM». 

1290.  le  mercredi  après  l'octave  de  Pâques  (12  avril}. 

851.  Les  comtes  de  Forez  étant  chargés  des  exé- 
cutions a  mort  dans  l'étendue  de  la  justice  du 
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prieuré  «le  Chandieu,  un  doute  s'est  élevé  sur  la 
question  de  savoir  s'il  s'agit  de  la  mort  naturelle  ou 
de  la  mort  civile,  nu  de  l'une  et  l'autre  mort.  Jean, 
comte  de  Forez,  déclare  «  quod  omnis  executio 
inutilatinnis  et  mortis  et  etiam  cujuslibet  banniti 
perpetui  ad  nos  et  successores  nostros  in  dicto  coini- 
tatu  debeat  in  perpctuum  pertinere  in  dicta  villa 
Cnndiaci  et  in  territorio  ejusdem,  quatinus  in  ipso 
prior  jurisdictionem  liaheat  et  cognilionem  et  con- 
dempnationem  minoruui  et  majorum  dclictorum, 
ceteris  omnibus  in  suo  robore  duruturis,  prout  in 
composition^  littera  continetur.  »  (Voir  le  n°  323.)  | 

Original  sur  parelieiuiii ,  j.idi.  srellë  de  (\v»\  tr.iui,  telui  du 
vumie  de  Foret  et  eelui  de  Guillaume  •  de  l'.iri ii  i.u-o  -,  -\IW  de 
Manlicu.-P.  1V01-»,  ro.e  llli. 


1290,  le  vendredi  après  ].«  quinzaine  de  l'Annonciation 

(14  avril). 

852.  Guillaume  de  Hala,  garde  du  sceau  du  roi 
de  France  en  Auvergne,  donne  pouvoir  à  un  no- 
taire de  la  cour  de  Itioin  de  recevoir  en  son  nom 
tous  les  actes  que  divers  individus,  appartenant  aux 
l'amilles  «le  Beegues,  Bastos,  Senart  et  autres,  vou- 
dront passer  avec  noble  bomme  Robert,  comte  de 
Clerruont. 

Oripual  Utin  «ur  parchemin  ,  jadi»  srellé. —  P.  13*59 '.  cote  1643. 


1290,  le  samedi  après  la  quinzaine  de  l'Annonciation 
(15  avril). 

835.  Guy  de  Beegues  et  Pierre,  son  cousin  ;  Isa- 
belle, veuve  «le  Barthélémy  de  Beegues,  Guionnet  «'t 
Bonne  de  Beegues,  ses  enfants  ;  Lucie  de  Beegues, 
Petit  et  Padet  Baslos  frères,  Guillaume  Bastos,  Jean, 
Pierre  et  Guillaume  Senart  frères,  Guillaume  Auzels, 
Etienne  Olmet  et  Marguerite,  sa  femme,  vendent 
à  Robert,  comte  de  Clermont,  pour  le  prix  de  «lix- 
huit  livres  t«»urnois,  deux  bois  sis  daus  la  paroisse 
de  Beegues. 


1290,  letauiedi  apr«S  l'octave  de  Pâques,  au  moi, 
d'avril  (15  avril). 

834.  Isabelle  de  Forez,  fille  de  feu  Guy,  comte 
de  Forez,  renonce  en  faveur  de  soii  frère  Jean, 
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comte  de  Forez,  à  tout  le  droit  qu'elle  pouvait  pré- 
tendre  audit  comté,  moyennant  dix  mille  livres 
viennois  à  elle  laissikrs  par  le  testament  de  leur 
père  commun,  et,  en  outre,  pour  mille  livres  tour- 
nois une  fois  payées  et  deux  cents  livres  viennois 
«le  rente  il  asseoir  sur  le  château  de  Cleppé,  que  ledit 
Jean,  son  frère,  lui  donne  en  sus  du  testament  de 
leur  père  (ultra  patris  sui  rclictum). 

Oripn  il  sur  i.Jr.  le-mlii.  muni  de.  Utjn.i  de  dru»  notaires, 
délivré  -ou-  le  .cel  .le  I  ..Itiei.diir  de  l.y.ui.  —  P.  1394',  rote  100. 

A  Mire  i.|i;;ill.d  double  rie  1.1  même  Jii.'  .  e,  d<  hué  «.II*  le  «ri  du 
biilli^c  de  Mi.on.  -  P.  1394'.  rule  10t. 


1200,  le  samedi  après  l'octave  de  Pâques  (15  avril). 

85U.  Isabelle  de  Forez,  fille  de  Guy,  comte  de 
Fore/.,  déclare  que  le  château  de  Cleppé  avec  deux 
cents  livres  de  rente,  ainsi  que  la  somme  de  mille 
livres  tournois  «pie  Jean,  comte  «le  Forez,  son  frère, 
lui  a  donnés  en  sus  du  testament  de  leur  père  com- 
mun, retourneront  au  comte  de  Forez  à  titre  de 
donation,  au  cas  ou  elle  viendrait  à  mourir  sans 
enfants  légitimes. 

Original  latin  sur  p;i  reliera  in  ,  muai  de  deux  jiyn.i  ,  délit  ré  sous 
le  «-et  de  I-oIKcmI  de  Lyon.  -  P.  139V»,  vole  1*1. 


1290,  avril,  aptes  Pâques. 
856.  Catherine  du  Port  de  Chantois  (Chantoyr) 
venil  ii  Guillaume  du  Venlier,  chevalier,  pour  le 
prix  de  huit  livres  viennois,  tout  le  droit  qu'elle 
peut  avoir  à  quelque  titre  «pie  ce  soit  sur  les  biens 
de  son  père  et  de  sa  mère  audit  Port  de  Chantois. 

Original  latin  mr  |>Jrt hemin ,  muni  du  tiynum ,  jadis  wellé.  — 

P.  1J93-J,  .,.i«:«6. 


1290,  le  lundi  jour  île  la  fêle  de  saint  Philippe 
et  saint  Jacques  ;l"  mai). 

857.  Jean,  comte  de  Forez,  admet  nu  serment 
«le  foi  et  hommage  (ad  fetidum  et  fidelitatcm  jura- 
tatn)  Durandet  Tissicr,  de  Cervière,  pour  les  terres 
féodales  que  celui-ci  a  acquises  depuis  la  mort  du 
comte  Guy,  père «ludit  Jean,  moyennant  une  finance 
de  cent  sols  viennois  en  bon  argent  compté. 

C.uiuUii<-de«fran<  «Kef»du  Forei  — P.  lWlJ,culc  1076,  u"101. 
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1290,  0  mai. 

038.  Guy  cl  Guillaume  d'Albon,  fils  d'André 
d'Albon,  font  hommage  à  Bertrand  de  Got  '  ,  cha- 
noine d'Agcn,  vicaire  général  de  Lyon,  pour  lu  terre 
et  lu  seigneurie  de  lîagnols  (Baignons;  qu'ils  possé- 
daient du  chef  de  Marguerite  et  d'Eléonore,  leurs 
femmes,  filles  d'Élienue  d'Oingt,  et  qu'ils  tenaient 
en  fief  de  l'archevêché  de  Lvon. 

Vidiinnt  ni  i;-,inal  sur  pan limiin  ,  délit  m'  wii»  lr  «cri  dr  l'ofririal 
.!.•  Lyon,  lr  10  ..ptrml.rr  12D0.  -  P.  1393»,  cote  OU. 


1290,  mai. 

039.  Lore  de  Fine/.,  fille  de  feu  Guy,  comte  île 
Forez,  du  consentement  de  sa  mère  Jeanne  de 
Montfort,  renonce  à  tous  les  droits  qu'elle  pouvait 
prétendre  sur  le  comté  de  Forez  et  généralement 
sur  la  succession  de  ses. père  et  mère,  inoyennunt 
l'engagement  pris  par  Jean,  Comte  de  Forez,  son 
frère,  de  lui  assurer  une  pension  viagère  de  cent 
livres  viennois,  et  après  sa  mort  de  puyer  une  rente 
de  quinze  livres  viennois  à  l'abbaye  de  Bonlieu,  où 
ludite  Lore  se  propose  d'entrer  eu  religion. 

Ori(;!cij|  lutin  «iir  parchemin ,  «iftiir,  délivré  »mn  If  «cri  «le  l'of- 
«cinliir  dr  I.vi.n.  —  I'.  139V-",  .  nie  87. 

Même  pirce,  délivrée  «m.  le  ,crl  du  bailliage  de  Mien.  Ibi- 
ilrm  .  rôle  88. 


1290,  le  mercredi  après  l'Ascension  (17  mai). 

040.  Béraud,  sire  de  Mercœur,  chevalier,  éman- 
cipe Béraud  de  Mercœur,  son  petit-fils,  et  lui  donne 
plein  pouvoir  de  faire  ce  que  peut  et  doil  faire  un 
père  de  famille. 

IVux  tidiiuu»  oiiçtiiaui  «ur  [tarchemin,  rn  date  du  mercredi 
apr.'<  Il  Saint-Nici.l.i-.  d'etr  13SI ,  riillauunn«*ii,  «ifln*-i,  j.idi«  ..relié» 
du  ..  -  .„,  de  1,  prévoir'  ruv.lr  .lr  1-allu.l.  _  I".  1W0*,  culc,  975 

n  ysti. 

12510,  le  jeudi  avant  la  Pentecôte  (18  mai  J . 

841.  Guillaume  de  Hala,  garde  du  sceau  du 
Rot  en  Auvergne,  donne  pouvoir  il  Durand  Bodos- 
chier,  notaire  juré  de  la  cour  de  Riom,  de  se  trans- 
porter auprès  de  noble  homme  Béraud ,  sire  île 
Mercœur,  chevalier,  pour  recevoir  les  donations 

<i!  C'„t  lr  [ml.il  <|in  devint  (.api-  en  1305  mm  lr  nom  do 
Clément  V, 
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que  celui-ci  entend  faire  à  Béraud  de  Mercœur,  son 
petit-fils. 

Original  lalin  «lr  pari  hrmin .  m-rlli' -«lu  «cran  du  Hni  rn  Au- 
vril;ii.-,  i  n  «ire  jauni-  tur  nirdcl.-iic»  «lr  chanvre.  —  l'.  1395^. 
c.lr  301.  Cf.  /,..  .  Mf-ji/r  ./r<  «;;iux ,  11"  WII. 


1290,  le  «li    anche  «le  la  Pentecôte  (21  mai). 

OIS.  Béraud,  sire  de  Mercœur,  et  Héraut!  de 
Mercœur,  sou  petit-fils,  celui-ci  du  consentement 
de  Blanche,  sa  mère,  constituent  en  douaire  ou 
donation  prnptcr  nupliat  il  Isabelle  de  Forez,  future 
épouse  de  Béraud  «le  Mercœur,  le  château  d'L'ssel  et 
mille  livres  tournois  de  rente  à  prendre  pour  moitié 
sur  le  château  d'Gsscl,  et  pour  l'attire  moitié  sur  les 
châteaux  de  Monlmuirnn  et  de  Lastic,  jusqu'il  ce 
que  cette  seconde  moitié  puisse  être  assis*?  sur  les 
terres  de  Champagne ,  auxquelles  ledit  Béraud  aura 
droit  du  chef  de  sa  mère. 

Dent  vidiniu»  i.ri|jin.tui  «ur  p  u.  Ii.  min .  rn  date  du  mardi  «pré. 
la  S.ii.it-.Ni.ol  a.  .1.1.  1321  .  collai i  .unes,  ».|>t.r,.  jadi,  se  llé..  — 
I'.  IWMI'i,  r,..i..,  9ftt  ,•.  970. 

Ordinal  latin  .ur  parchrn.in  (m  donl.li  «««plaire*,  jadi.  «celle 
«In  «eau  du  II. .i  il.'  t  rame  rn  Autrr|;nc.  —  I'.  1400  '.  cote  «83. 

Autre  vi.lim.i.  ..ricin  il  »mi  panliniiin.  ru  date  du  luat.li  avant 
h  Sa.nl-Man...  .1  h.v.-r  1321.  -  V.  WKK  cote  «19. 


1290.  le  dimanche  «le  la  Pentecôte  (21  mai). 
1143.  Béraud ,  sire  de  Mercœur,  et  Béraud  de 
Mercœur,  son  petit-fils,  au  moment  du  mariage  de 
celui-ci  avec  Isabelle  de  Forez,  fille  de  feu  Guy, 
comte  de  Forez,  promettent  sous  caution  de  rendre, 
le  cas  éehéunt,  à  ladite  future  épouse,  en  restitutiou 
de  sa  dot,  neuf  mille  livres  tournois,  payables  en 
divers  termes. 

Oriçinal  latin  iiir  parchemin ,  jaili.  »<rllé  dn  «"Cjn  du  Roi  «le 
Fiance,  en  Auvergne.  —  I1.  llJM)-1,  coir  U78. 

b.-iti  v.diintH  i.rî|;inaiit  sur  paii  Uruiin ,  rn  doul.l.'  expédition, 
ilat«:*  du  mardi  nprrt  la  Saint- .Nicolas  «l'été  I3ÎI,  rollaiionnc»  , 
•i(jné.,  jadis  ».  -cil.  »  du  «r«ll  de  la  précité  royale  de  l'allucl.  — 
tbitlem  ,  c  «  979  et  988. 

Autre  viditmo  au»»i  original,  en  date  rlu  nianli  avant  la  Sainl- 
Manin  d'hit cr  1321 .  —  I'.  HOU*,  cote  919. 


1290,  le  dimanche  après  la  Pentecôte  (28  mai). 

MA.  Béraud,  sire  de  Mercœur,  chevalier,  en 
considération  du  prochain  mariage  île  Béraud  de 
Mercœur,  son  petit-fils  émancipé,  avec  Isabelle, 
fille  de  feu  Guy,  comte  de  Forez,  fait  donation  a 
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son  petit -fils  de  sa  baronnic  de  Mercteur  avec  | 
tous  les  droits  <|ui  en  dépendent,  pour  en  jouir  et  en 
fuirc  sa  vnlonti!  incontinent  après  le  décès  du  «lo- 
nateur. 

Original  latin  eurparclicinin,  jadis  «celle.  —  P.  13943,<-m«  120. 


12m»,  le  mardi  âpre*  l'octave  de  la  Pentecôte  (30  mai). 

UÂ&.  Béraud  de  Mirc«i>ur,  petit-fils  émancipé  de 
liéraud,  sire  de  Meno'iir,  chevalier,  cl  Isabelle  de 
Forez,  sa  femme,  fille  de  feu  Guy,  comte  de  Forez, 
consentent  à  convertir  en  neuf  mille  livres  tournois 
les  dix  raille  livres  viennois  (pii  avaient  été  données 
à  ladite  Isabelle,  et  ii  chauler  l'assiette  d'une 
rente  de  deux  cent  vingt  livres  viennois  qui  sera 
établie  sur  le  château  de  liouthéon  au  lieu  de  l'être 
sur  le  château  de  Cleppé,  et  cela  pour  vingt  ans. 
Ledit  château  de  liouthéon  appartiendra  eu  toute 
propriété  auxdits  époux  si  l'assiette  n'est  pas  réta- 
blie sur  le  château  de  Cleppé  ;  moyennant  ipioi  Isa-  I 
belle  et  sou  mari  renoncent,  en  faveur  de  Jean, 
comte  de  Forez,  à  tous  leurs  droits  sur  lu  succes- 
sion audit  comté. 

Original  latin  mr  |urrbriniii ,  jadU  «celle,  en  doulilc  exem- 
plaire. —  I».  13942,  roir  08. 


1290,  le  jeudi  après  l'octave  de  la  Pentecôte  {!"  juin). 
046.  Jean,  comte  de  Forez,  à  l'occasion  du  ma- 
riage d'Isabelle,  sa  s«eur,  avec  Héraut],  petit-fils  du 
sire  de  Merco  ur,  lui  fait  donation  du  château  de 
Cleppé  (de  Claypiaco]  avec  tous  les  droits  qui  en 
dépendent,  et  en  outre  il  lui  constitue  en  dot 
neuf  mille  livres  tournois  payables  entre  les  mains 
ilu  sire  de  Mercœur.  Dans  ces  neuf  mille  livres  tour- 
nois seront  comprises  les  dix  mille  livres  viennois 
léguées  à  ladite  Isabelle  par  Guy,  jadis  comte  de 
Forez,  son  père,  lesquelles  dix  mille  livres  viennois 
seront  comptées  pour  huit  mille  livres  tournois. 

O1inin.1l  {triplex)  latin  <«r  parchemin,  j  itlU  «elle.  —  P.  i  ',00 ', 
cote  «67. 

Amie  original  <ur  parchemin ,  ainsi  en  triple  eniriplaire.  jadin 
«  elle.  -  P.  |40|*.  rote  I I3S. 

Vidimu*  original  mr  pareUi  iniii,.  n  il.ue  du  ni.ii.li  apréi  lu  S.iitil- 
Sicul...  d  rlë  13JI,  ."ll.llionnc  et  .!,;»,'• .  jad..  «celle  du  «ce.,,,  de 
Il  prévùte  royale  de  Pallncl.  -  I*.  1400',  cote  006. 

Autre  «idimus  ordinal  purl-inl  la  même  date.  —  P.  1370=, 
oui-  IkrîO. 


IZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  Iâl 

12!H1,  le  jemli  après  Foc-lave  île  la  Pentecôte  i  l"  juin). 

1147.  Jean,  comtede  Fore/.,  ayant  donné  en  dot  il 
sa  srptir  Isabelle,  femme  de  Héraud  de  Memrnr,  le 
château  île  Cleppé  avec  deux  cents  livres  viennois 
de  revenu,  abandonne  aux  susdits  époux  son  châ- 
teau «le  Bouthéon  estimé  valoir  deux  cent  vingt  livres 
de  revenu,  jusqu'il  ce  qu'il  ait  pu  faire  assiette  de 
cette  l'ente  sur  le  château  de  Cleppé. 

Oii|;inal  latin  nir  pal rlirinin  ,  jadi»  «celle,  en  «lunule  exemplaire. 
—  P.  l401*,colell3U. 


1290,  le  vcndit-di  après  la  quinzaine  de  la  Pentecôte 
(9  juin). 

»4B.  Odilon  de  Mererenr,  prévôt  de  Brioude, 
seigneur  des  châteaux  de  Saigne  et  de  Murs,  recon- 
naît que  Béraud,  sire  «le  MercoMir,  chevalier,  son 
père,  a  fait  donation  de  tous  ses  biens,  sous  réserve 
de  l'usufruit,  à  son  petit-fils  Béraud  de  Mercn  ur,  it 
l'occasion  du  mariage  de  celui-ci  avec  Isabelle  de 
Forez.  Ledit  Odilou  renonce  en  faveur  de  son 
neveu  à  toute  réclamation  et  ratifie  la  donation 
susdite,  sous  certaines  réserves  exprimées  dans 
Pur  te. 

Original  Ijlin  mr  pari  hemiti ,  jadi»  «elle,  en  triple  eiemplaire. 
—  IMiOO  ',  cote  071. 

1290,  le  vendredi  après  la  quinzaine  de  la  Pentecôte 
(9  juin). 

U4».  Hugues  de  Bozonellc,  doyen  de  N.ttre- 
Dame  de  Montbrisou ,  naguère  tuteur  de  Jean , 
comte  de  Forez,  pour  mettre  lin  aux  ré«  lainutions 
dudit  comte  louchant  rudininistration  de  sa  per- 
sonne  et  de  ses  biens,  lui  ubamlouue  tout  le  droit 
que  lui,  doyen,  et  ses  parents  Jeun  de  Lavii-u  et  la 
femme  dudit  Jean,  avaient  sur  le  château  et  mande- 
ment de  Grangent,  sur  l'hôpital  de  Montbrison, 
sur  la  maison  appelée  Merlieu  (Marleu),  et  sur  le 
«'bateau  et  mandement  de  Veauclie  (de  Vclrhi),  le 
tout  pouvant  monter  à  «hx-sepl  cents  livres  viennois. 

Le  comte,  entre  autres  reproches,  «  «licelmt 
dietnm  decanum  fregisse  thesaurum ,  domum  sive 
archivium  ubi  dicebantur  esse  litière,  privilé- 
gia, scripta  alia  et  tes  alie  dicli  domini  comitis. 
propter  tpiod  dictus  cornes  dicebat  quampluriinu 


titres  nr:  la  maison  mtcale  de  roirron 

ot  inde  se  enormiter  lesum 
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de  predictis 
tore.  » 

Yidimu4  original  sur  parrhcmin ,  en  date  cl 1 1  lundi  aprè>  Ij 
.Sainte- Madeleine  fî6  juillet)  1 21) V,  jadi*  «-ellé  du  *re..u  du  cha- 
pitre de  Mnnilniirm  ri  de  celui  de  Girard  de  H.un.ill.in ,  damoi- 
-e.iu,  ..liai  lie  j  la  n.aivm  du  oint.-  d*  rorrj.  —  I'.  1401", 
rote  1037. 


(1200) 


121*1,  le  merrredi  après  la  Saint-Martin  d'été  (5  juillet). 

OSO.  Lit  nommée  Bontemps,  veuve  de  Hugues 
Alboin,  clerc,  vend  ù  Robert,  comte  de  Clermont 
en  Beauvoisis,  sire  de  Boni  bon,  pour  le  prix  de  cent 
sols  monnaie  courante  en  Bourbonnais,  une  mai- 
son sise  sur  la  place  qui  est  devant  le  château  de 
(Satinât. 

Original  latin  Mir  parchemin,  jad..  «relie.  _  I*.  1377    cote  1785. 


1290,  le  dimanche  après  In  Magdeleine  (23  juillet). 

BiîO  A.  Robert,  comte  de  Clermont,  sire  de 
Bourbon,  et  Etienne,  prieur  de  Souvigny,  donnent 
à  bail  pour  trois  ans,  à  partir  du  15  août  prochain, 
la  monnaie  de  Souvigny  à  Martin  Marries,  bour- 
geois de  Clermont  en  Auvergne. 

Carlitl.iire  de  Souvigny,  aux  archive*  de  l'Allier,  ]>.  76I-7B3. 
Cet  acte,  en  fiançai.,  p.iMc  par-devant  Jean  de  Muniigny,  partie 
de  la  prévôté  de  Paii«,  a  rte  imprimé  dan»  de  Suullrail,  Huai 
fur  la  Itumirmatitiur  bourbonnaise ,  p.  19,  d'aprcl  V  Ancien  Bnur. 
Ao«««.«,  t.  Il ,  p.  16J,  ...ai.  arec  la  date  inexacte  de  1S»«  au  lieu 
de  1ÎQ0. 

12!H),  août. 

831.  Philippe  IV,  roi  de  France,  termine  par 
sentence  arbitrale  le  différend  qui  existait  entre 
Louis,  sire  de  Beaujeu,  et  Jean  de  Chalon,  comte 
d'Auxerre,  relativement  à  la  dot  de  Marguerite  de 
Beaujeu,  fille  dudit  Louis  et  femme  dudit  comte 
d'Auxerre  ;  laquelle  dot  «levait  se  composer  de  l'usu- 
fruit de  la  terre  de  Montmalas  la  vie  durant  de  ladite 
Marguerite ,  et  de  dix  mille  livres. 

Original  «...  parchemin ,  jadi.  .celle.  _  P.  13W,  cote  Wt. 


1290,  le  samedi  après  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix 
(IG  septembre),  Màeou. 

045.  Jean  de  Cbiilon,  comte  d'Auxerre,  recon- 
naît avoir  reçu  de  Marguerite,  reine  de  France, 
trois  mille  livres  tournois,  a  valoir  sur  les  dix  mille 
h  lui  promises  pur  le  sire  de  Beauj.ru  ;  desquelles 
trois  mille  livres  il  donne  quittance  tant  à  la  Beine 
qu'audit  seigneur.  (Voir  le  n°  81u\) 

Pieee  inii'r.'r  dans  un  ni  te  du  mardi  apréi  la  Pentecôte  1S96.  — 
P.  134W2,  cote  1003. 

1290,  le  dimanche  après  la  Saint-Luc  (22  octobre). 

86A.  Jean,  t  ointe  de  Forez,  abandonne  à  Be- 
gnaud  de  Villerest,  archidiacre  de  Mùeon,  le  droit  de 
chasser  h;  lapin  dans  la  garenne  qui  est  commune 
â  Villerest  entre  ledit  comte  et  le  prieur  de  Marci- 
gny,  à  condition  qu'après  la  mort  dudit  Begnaud, 
cette  garenne  reviendra  au  comte  aussi  bien  que  la 
garenne  dudit  archidiacre,  appelée  la  garenne  «de 
Petra  mala.  » 


Original  latin  .ur  pareberaiu,  jadii  scelle  de  deux 
cordelette,  de  hl  jaune  cl  bleu.  —  P.  13U3  ',  rôle  Ît5. 


1200,  le  mardi  avant  la  Nativité  de  Notre-Dame 
(5  septembre). 

8iî9.  Lettre  faisant  mention  du  mariage  de  Jean 
de  Chiilon,  comte  d'Auxerre,  avec  Marguerite,  Tille 
de  Louis,  seigneur  de  Beaujeu. 

Lettre  .reliée  en  cire  jaune.  Péhrii.  Notire  rédigée -d'aprei  l'In- 
de Luillier.  —  P.  1367  ',  co 


12fW,  octobre 


8B4  A.  Accord  entre  Robert  Dalmas,  seigneur  de 
Saint-Bonnet-le-Château,  et  frère  Etienne  de  Ser- 
cey,  prieur  de  Bosiers,  de  l'ordre  de  Cluny,  par  le- 
quel il  est  convenu  que  le  prieure'  demeurera  en  la 
bonne  garde  du  seigneur  de  Saint-Bonnet,  et  que  les 
hommes  dudit  prieuré  seront  tenus  d'accompagner 
ledit  seigneur  en  ses  chevauchées,  après  avoir  été 
sommés  «  ad  cornu  et  edictutn  » .  La  haute  justice  sur 
toute  la  terre  du  prieuré  dans  le  mandement  de 
Saint-Bonnet  appartiendra  au  prieur,  mais  l'exécu- 
tion de  toute  sentence  entraînant  peine  alBictive  et 
corporelle  est  réservée  au  seigneur  de  Saint-Boiinct, 
»  ita  quod  condemnatus  nudus  reddatur  extra  fines 
villa?  de  Bosers  domino  Sancli  Boniti  pradicti.  » 

Cmulaiic  du  cuinlé  de  Furei.  —  KR.  1113,  fol.  XLVI  *er»o. 

121*0,  novembre. 
mii.  (Suichard  de  Chatel-Perron ,  sire  de  la 
Ferté-Chiiuderoii  et  de  Saint-Parise,  et  Isabelle,  sa 
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femme,  vendent  h  Jeun,  comte  <le  Forez,  lu  moitié 
de  la  ville  de  Hoatine  et  ses  appartenances,  pour 
une  somme  qui  sera  estimée  par  arbitres  sur  le  pied 
de  quinze  deniers  viennois  pour  un  denier  de  revenu  ; 
moyennant  quoi  l'échange  précédemment  effectué 
entre  les  parties  de  ladite  moitié  de  Roanne  contre 
le  château  de  Montrond,  demeurera  nul. 

Original  Ulin  «nr  pjrchrmin,  jidis  scelle  de  deu»  ir-caux.  — 
P.  130*=,  cote  10*. 


1290  ,  25  novembre. 

QM.  Notice  sommaire  de  divers  privilèges  ac- 
cordés aux  habitants  de  Monthrison  par  les  comtes 
de  Forez,  avec  un  extrait  contenant  l'engagement 
exprés  et  par  serment  du  comte  de  Forez  d'observer 
les  susdits  privilèges. 

Cet  engagement  est  ainsi  conçu  : 

u  Item  quoi!  quoi-iensciimqiio  nos  el  suercisores  nostii 
jurabimus  franchesias  dicte  ville  Montisbrisonis^/c;  vel  ju- 
ra retenebimiirquod  nos  el  surressore*  noslri  ronvencinnes 
et  parla  »upni*cripla  el  oui  tics  alii  qui  aliquod  offic-ium 
exercebunl  in  villa  Mouli-bi  isonis  jurare  et  observait' 
teneantur.  Umiinqucmqiic  tameu  presentcin  p.ijjinain 
inspecturum  voluiiius  non  latete  quod  prediclas  libertates 
et  concessiones  eisdem  bur(;cusibiis  et  liabitatoribus  dicte 
ville  Motitisbri.sonisct  connu  »itccevsoiibii»quibii*ciimque 
concediiiiii*  et  donamus  ob  utilitatein  non  modicain  nos- 
tram  et  nostroriim  succcssoruin  et  pro  bono  statu  ville 
predirle,  don.irionc  farta  irrcvoc.ibilitcr  inter  vi\os.  (kuifi- 
temur  tameu  et  in  vcritale  rccof;iiosiïiiiiis  quod  in  recoin- 
•  pensarioneiu  predietaniiu  roncissioniim  et  libertatum 
dicti  hurleuses  prose  et  babitatorïbus  dicti  loci  et  succès- 
soribus  suis  dant  el  ilonaut  nobis  mille  libras  Vieunen- 
siiiiii  quas  in  utilitatein  nosiruin  <  oiifiieinnr  fore  versa*. 
F'romillentes  pivdicla  et  sin(;til.t  per  nos  et  in  posterum 
succe&sorcs  uostros  rata  leneru  et  itiviolabiliter  observare 
cl  non  coiilravcniie  ucc  contraire  voleuti  cotiseutire  ali- 
qua  racionc  seu  causa.  Ht  reiiuui  i  iinus  in  hoc  facto  ex 
certa  sciencia  niiiioris  etatis  et  rcstitucioiiis  in  inlegiuiu  j 
beneficio  et  dicte  peciuiie  non  habile  et  non  reeepte  et 
OBni  juri  caiionico  et  rivili.  Kt  predieta  proiiiictinuis  et 
renunciamii*  sub  rorpouli  a  nobis  prestito  super  sancta  | 
Dei  Euvan(;<lia  jiirauiciito.  In  quorum  oiiiuiiiui  lesliiiio- 
nium  prediclis  buqjcnsibus  et  habitanlibiis  dicte  ville 
Montisbiisonis  présentions  et  hituris  has  présentes  litteras  | 
dcdiimis  sifplli  uoslri  muiiiuiiuu  roboratas.  Dalmn  et  j 
aclum  apud  Mouteiiibrisoiiem,  anno  bomitii  m" ce" uoiia- 
(^•siuio,  die  sabbali  ante  fesluin  bcali  Andrée  aposloli.  » 

Copie  «ui   pjpirr,  «ignée;  ériilure  de   l.i  tin  du  i|ii.itorzièiue 
««•le.  —  P.  13411     «oie  !>i.J. 

r. 
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1290,  le  lundi  après  la  Sainle-Catherinc (27  novembre), 
Croset. 

8ii7.  Jean  de  Châhin,  comte  d'Auxerre,  recon- 
nait  avoir  reçu  du  sire  de  Ileaujeu  quinze  cents 
livres  tournois  il  valoir  sur  la  dot  de  sa  femme  Mar- 
guerite, fille  dudit  seigneur;  dont  quittance. 

Pièce  in.rrée  d.in.  uu  Jrle  du  m»rdi  aprè.  U  IVnlrcAlc  1»6.  — 
P.  1388>,  eu-  1603. 

12JW. 

81*8.  Le  chapitre  de  Suint-Germain  l'Auxerrois 
amortit  eu  faveur  du  prieuré  de  la  Charité-sur- 
Loire  une  maison  sise  à  Paris,  rue  du  Fossé  Saint- 
Germain,  dite  la  maison  aux  Noix,  contigue  aux 
maisons  d'Isabelle  la  Berchière,  et  de  Jean  diront, 
moyennant  une  indemnité  de  quarante  livres  tour- 
nois et  un  cens  de  trente  livres  parisis  à  chaque  mu- 
tation de  prieur. 

ViditniK  sur  parchemin,  rrdiçi  le  1!  aoul  1*15,  «t  muni  d-i 
lignum  du  notaire.  —  P.  1350',  col*  63*. 


1290. 

ftitn  A.  Sentence  arbitrale  qui  règle  les  droits 
que  Jean,  comte  de  Forez,  pourra  exercer  sur  les 
hommes  levants  et  couchants  dans  la  terre  «lu 
prieuré  de  Nuuilly  (de  Noylliacoj ,  à  l'exception  des 
hommes  du  prieuré  de  Maltaverne  (de  Mala  Ta- 
berna),  membre  dépendant  du  prieuré  de  Noailly. 

CjiUilairo  du  romlc  do  For**—  KK.  1113,  fol.  CXXXII  verso. 


1200. 

BiiR  B.  Privilèges  accordés  par  Etienne,  prieur 
de  Souvigny,  aux  monnuveurs  du  prieuré. 

VidiniiM  de  Jean  Gu.isier,  ch.iurelicr  de  llniirlmniuis,  en  d.ne 
du  .Imi.iiH  lu-  tiii  l'on  th.llite  /«i-oeucil  me  U9i,  dans  du  Tillel, 
Onlunnanm  F.r.«iu«-ri»ri  (  Kinliothéf|iie  impériale,  iuppl.  fr.ltn;., 
u"  18Ï3-V).  Cf.  Ca.o.Uire  de  Souvigny.  p.  7(i3-7(>4. 


[Vers  12!)0j  10. 

Biit).  Jean  et  Pierre  de  Vieupré,  demeurant  à 
Saint-Huon-le-Vieux,  donnent  uu  comte  de  Forez 

l»J  Non»  datons  appruviniativcmenl  relie  pièce  d'ap.  h  d.ite 

de?   <  rendu*  par  Pierre  el  Geoflrui  de  .Sjligny,  l.ourgrni,  de 

S.iiui-llaon.  fVoir  P.  W3/.if,  «-oie»  8,  0!  cl  75.) 

20 


154  TITRES  DE  LA  MAISON 

un  ra/.  «l'avoine  a  prendre  sur  un  bois  sis  auprès 
[du  bois]  de  Ceoffroi  de  Saligny. 

Itrrir  il.  Nriiiri!  iédi(|rr  d'après  l'Inventaire  de  Lnillirr.  ijni  nr 
dit  >i  l.i  dalc  est  illisihlc  mi  si  elle  manque  dans  l'acte.  — 
P.  1393',  cs.lo  160. 


1291  (12SK)  v.  st.),  le  mercredi  avant  la  Purification 
(.11  janvier). 

800.  Jean,  cnmle  de  Forez,  ù  la  requête  de 
Yiard,  prieur  de  Marcigny,  jure  avec  trois  compa- 
(jiioiis  dohscrvci  •  l'accord  passé  entre  le  comte  Cuy, 
son  prédécesseur,  et  le  prieur  de  Marcigny,  au  sujet 
de  la  communauté  <le  la  justice  de  Villeresl  :  ce  cpii 
est  également  jure  par  le  nommé  Bouton  {per  dic- 
tum  Houton),  nouvellement  établi  prévôt  pour  le 
comte  à  Villerest. 

l'irce  insérée  dans  l'an.-  de  prédation  de  «fBfnt  du  i  juillet 
1335.  —  I'.  1401',  roi.  1036. 


1201  (1290  v.  «t.),  le  dimanche  après  la  Sainl-Grè|joire 
(18  mars). 

001 .  Alix,  veuve  de  Ccrauil  de  Cussac,  chevalier, 
vend  à  Jean,  comte  de  Forer,  pour  le  prix  de  trente- 
deux  livres  viennois,  un  setierde  seigle  de  rente  vul- 
gairement appelé  le  setier  Forlanghe,  et  seize  sols 
viennois  de  rente  it  prendre  sur  la  maison  de  Conten- 
son  (de  Contesso),  en  lu  cliàlellenie  de  .Saint-Just. 

Original  latin  sur  parrhrmin,  sifnir,  délivré  sous  le  srrl ,  cm  cire 
jaune  sur  cordelette*  de  chanvre,  de  Cuill.niuir  dr  llala ,  jjarde  du 
«tiniu  du  Uni  en  Auvergne.  —  1'.  13955,  rote  ÎB4.  Cf.  Invrnt.urf 
,Ut  ,rr,.ux.  u  -  Mil  et  «11. 


12!>1  ;I2SXI  v.  »!.),  le  vendredi  avant  le  dimanche 
nu  l'on  chante  «  Oeuli  mei  m  (23  mars). 

009.  Le  bailli  de  Màcon,  sur  l'ordre  du  Roi,  fait 
contraindre  le  sire  de  Reatijeit,  débiteur  du  comte 
d'Auxerre,  par  la  vente  de  ses  gages,  à  paver  trois 
cent  tptinze  livres  tournois  u  Guillaume  de  Cènes 
(de  Jentia),  envers  qui  ledit  cnmle  était  tenu  de 
pareille  somme. 

Pièce  iu-é|ée  dans  un  ,vle  du  mardi  après  l.i  l'cnlr  r.il.  1 20(1  

i«.  v.m-,  ......  ifios. 

1291,  Il  kalciitlas  jnuii  (21  mai}.  Cliarlicu. 

005.  Robert  Dalmas,  chevalier,  «eigneurde  Mar- 
cilly  en  Cbanois,  au  diocèse  dcChùlnii,  vend  a  Jean, 


DECALE  DE  B0ERB0N.  (1291) 

comte  «le  Forez,  les  château ,  donjon ,  forteresse  et 
ville  de  Saint-Bonnet  (le  Château),  libres  de  toute 
charge,  pour  le  prix  de  huit  mille  livres  viennois;  et 
pour  ce  mie  feu  Dauphine,  dame  de  Saint-Bonnet, 
mère  dudit  Dalmas,  u  par  son  testament  chargé  la- 
dite terre  de  plusieurs  rentes,  le  vendeur  prend  sur 
lui  lesdites  rentes  et  en  quitte  lu  terre  de  Sainl-Bon- 
|  net. 

Oricin.il  laiiu  sur  pan  hrniiu,  sirjm',  jadis  »oi  lié  ilu  m-.mii  do  l'official 
de  Lyon, dont  1.»  lacs  nil.M-a.-ni  meure.—  I'.  139'»',  rr.le  H. 

Antre  urigiujl  latin  »ur  parchemin,  délivré  «m»  le  .rel  du 
même  ofhrial.  -  l>.  1394',  rutr  tîV. 

Tunsirme  nri|;iu.d  l.niti  .nr  parchemin,  muni  du  itymim,  dé- 
livré sous  le  vrl  du  l-ailliars-  de  Màei.n  en  rire  rouge  sur  «oede- 
I.  Mi  «  de  chanvre.  —  1'.  I3U.">  rote  M3.  Cf.  InftHlaire  dr,  sceaux, 
n-*  4tMV3  et  4ôfl4. 

Deill  evpédiliou.  authentiques  de  celle  pièce ,  délivrées  «oui  le 
srel  du  Uni  au  bailliage  de  M.icun  (en  «  ire  ixnuje  sur  lac»  de  soio 
r.iuj;.' ',,  »<•  triuneni  au-e-i  dan*  h-  carton  P.  139V,  cotes  XI  el  Î4. 
Mai.  dan»  relie  iéd.i.  lion  il  n'est  point  question  de*  legs  et  au- 
in  utes  dont  ladite  terre  avaii  rie  greséc  par  Dauphine  de  Sainl- 


1201,  [mai]  u  in  rlaustro  monasicrii  Bresse 
subtils  Montent  I.upcllum  n. 

804.  Louis,  sire  de  lleaujeu,  et  Humbert,  sire 
de  Thoire  et  de  Villars,  promettent,  sous  |>eine  de 
trois  mille  marcs  d'argent,  de  s'en  remettre  pour  le 
règlement  de  leurs  différends,  dont  s'étaient  suivis 
incendies  et  morts  d'hommes,  à  la  décision  de  Hum- 
bert, dauphin  de  Viennois,  comte  d'Alhon,  seigneur 
de  lu  Tour,  de  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxerre, 
seigneur  de  Rochefort,  et  de  noble  homme  Guy,  sei- 
gneur de  Saint-Trivier. 

Kxtrait  d'un  nucii-u  invrnlairc  fail  par  maître  Jacques  de  Viry, 
n"  4,  ledit  inventaire  foimml  un  rallier  en  |>api>'r,  non  signé, 
éciiturc  du  quatorzième  siècle.  —  I'.  1371',  rôle  1980.  Cf.  Inven- 
taire de  Gayand,  0.  Î1018.  fol.  115  verso. 


1291,  [mai]. 

«Oit.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  et  Cuichard  d'An- 
tbon,  promettent,  sous  peine  de  trois  mille  marcs 
d'argent,  de  s'en  remettre  sur  les  débats  existant 
entre  eux  à  la  décision  du  dauphin  de  Viennois,  de 
Jean  de  Cliàlon,  comte  d'Auxerre  et  du  sire  de 
Saint-Trivier. 

Fvlrnit  «1  lin  ancien  inirnl.lire  fait  par  inailre  Jacques  de  Viry, 
n"  10,  ledit  inventaire  forui.iut  un  cahier  eu  papier,  nun  signé, 
écriture  du  cjualonicioc  sic.  tr,  —  I'.  1371  -,  rôle  19H0. 
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(1291)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F( 

1291,  le  lundi  après  la  Nativité  de  saint  Jeau-Baptiste 
(45  juin). 

UOO.  Le  châtelain  de  la  terre  de  Louis  de  Beau- 
jeu,  damoiseau,  sire  de  Montferrant  et  du  Broc, 
mande  à  plusieurs  habitants  du  Broc  de  payer  à 
Géraud  Altier,  dumoiseau,  au  nom  dudit  Louis, 
vingt  setiers  de  froment  qui  leur  seront  rabattus  sur 
ce  qu'ils  doivent  ou  pourront  devoir  audit  de  Beau- 
jeu. 

Vidimn»  orie-inal  «ur  narrhrmin  rn  dale  du  20  .eniembre  1436. 
colla.i«nné,j»di,  .celle.  -  I'.  137*',  cote  2031 . 


1291,  le  samedi  après  la  fêle  do  saint  Pierre 
et  «aint  Paul  (30  juin), 
à  Lyon,  dan»  la  maison  du  Dauphin  appelée  Coloniez. 

807.  Humbert,  dauphin  <le  Viennois,  Jean  de  Chà- 
lon,  comte  d'Auxerre,  et  Guy,  sire  de  Saint-Trivier, 
en  présence  de  Jean,  comte  de  Forez,  rendent  leur 
sentence  arbitrale  entre  Louis,  sire  de  Beaujeu,  et 
Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars.  Le  sire  de 
Villars  devra  accroître  de  Chatillon-la-Palud  le 
fief  qu'il  tient  et  reconnaîtra  tenir  du  sire  de  Beau- 
jeu;  et  en  outre  il  devra  donner  à  celui-ci  quatre 
mille  livres  viennois  en  indemnité  des  dommages 
qu'il  lui  a  causés  dans  la  dernière  guerre.  De  son 
côté,  le  sire  de  Beaujeu  accordera  sa  fille  Kléonore  en 
mariage  à  Humbert,  fils  émancipé  du  sire  de  Villars, 
avec  huit  mille  livres  de  dot  applicables  au  paye- 
ment des  dettes  dudit  sire  de  Villars,  lequel,  con- 
jointement avec  son  fils,  constituera  en  douaire  à  la 
future  épouse  le  château  du  Chatelnrd,  jusqu'à  con- 
currence d'une  rente  annuelle  de  quatre  cents 
livres. 

Original  l.i lin  lur  parchemin,  reretn  du  ùgnum  d'un  notaire, 
délirre  «m.  le  «•*»„  de  Infticiali.c  de  l.yon  e,  judi,  «  elle  de  .il 
totaux,  parmi  lequel,  celui  du  «ire  de  Itraujeu  occupait  la  pince 
d'honneur  a  eaucbc.  —  P.  137V,  .-oie  Î431. 

Extrait  d'un  ancien  invciUjiire  rail  par  mailre  Jac<|ue<  de  Yiry, 
n"  3.  Cahier  en  papier,  non  (.igné,  écriture  du  quatorzième  riëclr. 
-P.  1371  î,  cote  mO. 


1491,  lo  .ianie.li  après  la  Sainl-l'ierrc  et  Saint-Paul 
(30  juin), 

n  Lyon,  dans  la  maison  du  Dauphin  appelée  Oiloniez. 

MOB.  Traité  de  paix  entre  Louis,  sire  de  Beaujeu, 
et  Guichard,  seigneur  d'Anthoii,  réglé  pur  l'urbi- 
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tragede  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  comted'Al- 
bon,  seigneur  de  la  Tour,  de  Jean  de  Chàlon,  comte 
d'Auxerre,  seigneur  de  Roche-fort,  et  de  Guy,  sei- 
gneur de  Saint-Tri\  icr.  Le  seigneur d'Antlion  payera 
au  sire  de  Beaujeu  mille  livres  viennois  et  le 
reconnaîtra  pour  suzerain  de  tous  les  fiefs  qu'il 
possédait  en  franc  alleu  ;  de  sou  côté,  le  sire  de 
Beaujeu  renoncera  à  toute  rancune  contre  ledit 
Guichard  d'Antlion,  contre  Jean  et  Aymard,  ses 
frères. 

Témoins  :  Jean,  comte  de  Forez,  Artaud,  sei- 
gneur de  Koussillon,  Jean  de  Chuzelle  (Cbusello), 
Alamand  du  Puy. 

Original  Latin  »ur  parchemin ,  jxdi»  «celle  (en  double  exemplaire). 
—  P.  13*83,        78)  el  p.  luIe  t33. 


1291,  le  samedi  axant  la  Madeleine  (21  juillet). 

800.  Jeun  de  Chalon,  comte  d'Auxerre  et  sire  de 
Roehefort,  reconnaît  avoir  reçu  de  Louis,  sire  de 
Beaujeu,  mille  livres  de  bons  tournois  sur  les  cinq 
mille  cinq  cents  restant  dues  de  la  dot  de  Margue- 
rite de  Beaujeu,  sa  femme  ;  et  il  se  soumet  à  la  juri- 
diction du  Roi  et  de  son  bailli  à  Màcon,  au  cas  où 
il  serait  tenu  à  restitution  légule. 

PirVe  iniu-rre  dan*  un  acle  du  mardi  après  la  P<nlrc..(e  lîftfi.  — 
P.  130»*,  cote  1803. 


1291 ,  septembre. 

870.  Girin  de  Curaize  (de  Curresia),  bourgeois 
de  Montbrison,  échange  avec  Jacquemet  Poylleu, 
agissant  au  nom  de  la  maison  des  Lépreux  de 
Moind,  divers  cens  contre  le  droit  de  prendre  sur 
la  terre  de  lu  malatlrcrie  l'eau  nécessaire  à  ses  mou- 
lins de  Curaize. 

Original  lalin  «ur  parchemin ,  muni  du  liynum,  jadi»  «relié  de 
deux  «eaux.  —  P.  I  V0Î3,  cole  1 W*. 


1291,  octobre. 

«71.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  en  considération 
des  bons  services  que  lui  a  rendus  Guy,  sire  de 
Saint-Trivier  en  Domlies,  reçoit  sous  sa  protection 
le  château  de  Saint-Trivier  et  tous  les  biens  que  le- 
dit Guy  possède  tant  dans  l'empire  que  dans  le 
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royaume,  h  l'exception  de  la  forteresse  de  San- 
druns  ;Sandreyns). 

C->|iii-  i.ir  («rrh^min  rnll.«tinnn.V  i-t  «ignrr ,  mai»  non  dalétr, 
ja.Ii*  «.II.-.-.  -  f.  13C6',  c«»lc  1494. 


1291,  octobre. 

872.  Isabelle,  femme  de  Gniehurd  de  Chàtel- 
Perron ,  le  jeune,  seigneur  de  lu  Ferté-Chauderon  et  de 
Saint-l'arise,  et  sœur  d'Arnould,  jadis  seigneur  de  la 
Ferté-Chaudei  on ,  vend  à  Jeun ,  comte  île  Fore/.,  pour 
le  prix  de  neuf  cents  livres  viennois,  lu  moitié  du 
.château  de  Roanne  avec  ses  appartenances  et  géné- 
ralcnicnt  tous  les  droits  qu'elle  tient  de  la  succession 
dudit  Arnould,  son  frère.  (Voir  le  n*  855.) 

Origiiul  l.niu  «ur  pan  li.-ii.ln,  »i(pi.-,  il.  livr.':  «on»  le  «cl  du 
tuilier  d-  M  .,  un.  _  I'.  1394»,  cote  78. 

1291.  le  hindi  après  la  Sainl-Xirolas  d'hiver 
"       (10  décembre). 

875.  Uohcrt  de  Vichy,  sire  de  Goudailli  (de  Guun- 
daliaco) ,  vend  :i  .lean,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  six  cent  quarante  livres  viennois,  la  moitié 
de  divers  cens  et  rentes  tenus  par  indivis  avec 
GcolFroi  de  Vichy,  damoiseau;  lesdites  rentes  sises 
dans  les  chàtellenics  de  Saint-Just,  Cervière  et  Saint- 
Maurire  et  dans  le  comté  de  Fore/  en  général. 

Oii|;ii>.<l  l.ilii.  -m  |..u.  li.  inin,  j.idi«  s.  .lié  <l.i  «cm  du  roi  de 
l'r.iii.  r  en  Auvrijjnr.  —  I".  1394',  cotr  27. 


1291.  le  samedi  âpre*  la  Sainte-Lucie  (15  décembre). 
871.  Hertrand,  seigneur  de  Chalancon,  cheva- 
lier, pour  mettre  un  terme  aux  réclamations  que  lui 
adresse  Jeun,  cuiller  de  Foie/.,  son  seigneur,  au  su- 
jet du  reliquat  des  comptes  de  la  tutelle  dudit  Jean, 
augmente  son  lie!"  de  trois  cents  livrées  tournois  de 
terre,  dont  deux  cents  étaient  en  franc  alleu,  et  pro- 
met de  les  tenir  désormais  dudit  comte  en  fief  et 
hommage  lige,  »  non  ohstante  quadam  littera  sigillo 
dicli  domini  comitis  sigillata,  continente  quod  nos 
eidem  domino  comiti  honum  et  tidelem  compututn 
reddidiiuus  et  reliqua  administrations  tulele  ipsius 
reddidimus.  »  Il  fournit  en  outre  trois  cautions 
pour  l'exécution  de  cet  engagement. 

0.i|;i...<l  H.r  |M.,l..riiiu,  j.i.li,  -r.||,  de  «jiialrr  «n-.nu  «ur  rnr- 
.1,  l,o.-<  dr  hl.        I'.  1400»,  eu-  I0Î3. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1291-1292; 

1291,  lu  samedi  aprè*  la  féle  de  saint  Thomas  apôtre 
(22  décembre). 

87».  C.uillaume  Gardelle,  Durand  Ralhi  et  Guil- 
laume Assaillit,  bourgeois  de  Riom,  reconnaissent 

j  avoir  reçu  d'Isabelle  de  Courtenay ,  dame  de  Rossay, 
et  de  Guillaume,  son  lils,  cent  livres  tournois  à  vu- 

:  loir  sur  une  somme  <le  six  cents  livres  tournois  que 
ladite  dame  et  son  (ils  leur  doivent. 

Original  lalin  ..ir  parrlti-min,  ii^nc.  j.l<li«  «i-*-llr.  —  P.  1377*, 
.„!.-  5800.   

1291  ,  décembre. 
870.  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxerre  et  sire 
de  Rochefort,  reconnaît  avoir  reçu  cinq  cents  livres 
du  sire  de  Heaujeu,  dont  quittance. 

fi, inséiér  .Un.  un  acte  du  mard.  i|>.«  lâ  IVntrWKc  1*96.— 
I'.  1308',  cou-  I«03. 

» 

1292(1291  v.  st.),  à  la  quin/aine  de  l'Epiphanie 

(20  janvier). 

078  A.  Philippe  le  Rel,  roi  de  France,  mande  à  son 
bailli  d'Auvergne  de  laisser  libre  cours  à  lu  mon- 
naie de  Souvigny  jusqu'au  prochain  Parlement, 
mais  seulement  duns  les  lieux  ou  cette  monnaie  a 
eu  cours  depuis  longtemps. 

Iui|irii.i.'  il»n«  \' Ancien  Buiir/mmiui',  v.iy.igr  |>ill<>r<'«ij.ir,  l.  Il, 
|>.         d  ipi.»  le  Cuiubin-  de  S..mi(juy,  |..  7f.3. 

1292(1291  v.  st.),  le  lundi  après*  Reminiscere   (3  mars). 

877.  Jean,  comte  de  Fore/.,  Girin,  abbé  de  l'Ile- 
Rarbe,  Hugues,  prieur  de  Saint- Rambert,  et  le 
couvent  dudit  lieu,  udimeut,  confirment  et  ratifient 
lu  c  harte  d'immunités  accordée  pur  Guigue,  comte 
de  Fore/.,  aux  habitants  de  Saint-Rambert  et  aux 
quatre  paroisses  qui  en  dépendent.  (Voir  le  n*  108.) 

I>.j|;i»al  l.ilin  «ur  |..n.  l..-ii.it.,  j,..li«  «...lié  Iroi»  «relut.  — 
I'.  1400-,  <  ui«  101 V. 

1292  (1291  v.  st.).  u  le  iiiesrrcdi  devant  teste  Moire-Dame 
en  marz  * ,  (19  mars). 

878.  Nicolas  de  Rar,  chevalier,  et  dame  Rienve- 
nue,  su  femme,  vendent  au  comte  de  Clermont  et  à 
la  comtesse  sa  femme,  pour  cinquante  livres  tour- 

inois,  trois  muids  de  seigle  de  rente  qu'ils  uvaient 
droit  de  prendre  sur  les  greniers  de  Montaigu,  en 
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vertu  du  don  que  le  comte  d'Artois,  et  feu  Ajjnès,  1  d'hommage  passée  a  cet  effet  par  ledit  llysmidon 
cnmtes.se  d'Artois  et  dame  de  Uourbon,  leur  en  par-devant  Jean  Champagnon,  notaire  de  la  cour 
avaient  fait.  de  Vienne. 


Oi  iflin.nl  sur  parilif  min ,  jadis  scelle  du  scean  de  In  prrvAtr  de 
l'jri».  —  P.  1369',  cote  1658. 


1292  (1291  v.  M  ),  mars. 

U79.  Guyot  de  Valetes,  damoiseau,  vend,  moyen- 
nant quatre  livres  tournois,  à  Robert,  dauphin  d'Au- 
vergne, comte  de  Clerniont  et  seigneur  de  I.uzy, 
les  deux  tiers  d'une  jonchére  ou  d'un  pré  sis  au- 
dessous  de  l'étang  «lit  de  Bernard,  sur  le  chemin 
de  la  Prèle  (de  Praella} . 

Ori|;ii>.il  sur  parchemin,  délivré  h>iih  le  accl  de  l'oUicialilé  d'Au- 
cun. —  P.  1301',  ente  719. 


1292,  le  vendredi  après  la  quinzaine  de  Paqiicj  (25  avril), 
Moneslier  (apnd  Monaslrolium). 

1MM).  Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois, 
et  Louis,  sire  de  Beaujeu,  choisissent  comme  arbitres 
pour  régler  les  différends  qui  existaient  entre  eux, 
Guy,  seigneur  de  Saint-Trivier  en  Domhcs,  et  Ro- 
ger, seigneur  de  Clérieux  (de  Glariaco). 

Oiipitul  latin  km-  parchemin ,  jadis  «relié. —  P.  1388 *,  rôle  96. 

1292,  le  samedi  après  la  fête  de  saint  Philippe 
et  saint  Jacques  (3  mai),  Mâcoil. 

Rftl .  Jean  de  Chùlon,  comte  d'Auxerre  et  sire  de 
Rochcfort,  reconnaît  avoir  reçu  du  sire  de  Reaujcu 
sept  cents  livres  tournois,  montant  du  prix  du  blé  que 
ledit  sire  avait  mis  engage  entre  les  mains  d'un  ser- 
gent du  Roi,  et  qui  avait  été  vendu  en  plein  marché 
à  Màcon. 

Pièce  insérée  d.ins  un  acte  du  mardi  après  l.i  Pentecôte  121H5. — 
P.  1368»,  ente  1003. 


1292,  »  pridie  norias  maii  r>  (0  mai),  Annunay. 

UB2.  Artaud,  s  in:  de  Roussillon  et  d'Aimonay, 
quitte  llysmidon  d'Ay,  diunoiseau,  d'Annonay,  de 
rbommage  «pie  celui-ci  était  tenu  de  lui  taire  pour 
les  biens  qu'il  avait  reçus  de  lui  »  en  franc-fief  noble  et 
gentil  »  ,  et  notamment  pour  une  maison  sise  uu 
château  d'Annonay;  et   il  annule  la  promesse 


Dripiiial  «iir  parchemin,  jadis  «  elle  du  sceau  du  sire  de  Hout- 
»ur  cordelettes  de  chantre.  —  P.  1*1)2',  eule  1235. 


1292,  le  mercredi  [avant]  la  Pentecôte  (21  mai). 

llttîS.  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxerre,  sire  de 
Rochcfort,  reconnaît  avoir  reçu  soixante  livres  vien- 
nois, provenant  de  la  vente  de  quelques-uns  des 
gages  que  le  châtelain  de  Chàtillon  en  Dotnbes  lui 
avait  remis  en  se  portant  caution  pour  le  sire  tle 
Saint-Trivier  :  Icsdits  gages  consistaient  en  une  cer- 
taine quantité  tle  blé  et  en  un  cheval  bai. 

Pièce  insérée  dan»  un  acte  du  mardi  «près  1  1  Penieeole  1890.  — 
P.  I3WT',  e.,tetfl03. 


1292,  le  jeudi  d«ant  Pcntecoste  (22  mai). 

084.  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxerre,  sire  de 
Rochcfort,  déclare  avoir  reçu  soixante  livres  vien- 
nois, prix  de  la  vente  de  divers  gages  remis  à  son 
fondé  de  pouvoir  par  Guichard  de  Ohamont,  sei- 
gneur de  Corgeron,  pleige  du  sire  de  Beaujeu.  Ces 
gages  étaient  un  cheval  «  morel  baccin  »,  uu  poulain 
noir  et  une  certaine  quantité  de  froment,  de  seigle 
et  d'avoine. 

Pièce  insérée  dans  au  acte  du  mardi  «prés  1  1  l'enlrs  ote  1Î90  . — 
P.  13(182,  ,.„„.  1603. 


1292,  le  mercredi  après  la  Pentecôte  (28  mai). 

ttttsï.  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxerre,  sire  de 
Rochcfort,  reconnaît  avoir  reçu  soixante  livres  vien- 
nois provenant  de  la  vente  de  certains  gages  que  le 
châtelain  de  Chàtillon  eu  Dotnbes  lui  avait  remis 
comme  se  portant  caution  twnir  Guy  de  Sainl-Tri- 
vier;  Icsdits  gages  consistant  en  uu  cheval  bai  brun 
et  un  roussit). 

Pièce  iiiMT.'e  dans  un  acte  d.i  mardi  api-*  U  Pcnlecûte  1Ï96.  — 
P.  136S",  oie  161)3. 


1292  ,  8  idus  jnnii  ((i  juin),  à  Villeneuve  de  Berc 
(<Ie  Ben  ho). 

HRO.  Martin  Sicard,  Sicard  et  Raimond  Gaufridi, 
Richard  de  Montcstrobert,  Poucet  Gaufridi,  habi- 
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lants  des  villages  ou  manses  »  des  Yssorgtts  et  de   |   dre  chaque  année  au  Temple,  à  Paris.  Il  reçoit  en 


Montcstrnbert  • ,  passent  procuration  à  trois  per 
sonnes  pour  les  représenter  en  justice  dans  toutes 
leurs  affaires. 


Eipédilion  notariée  »nr 
ente  773. 


1292,  le  dimanche  après  la  f.Mc  de  saint  Jean-Baptiste 
(29  juin;. 

807.  Los  doyen  et  chanoines  d'Hérisson  ven- 
dent nu  romle  de  Clcrmont,  sire  de  Bourbon,  en 
vertu  du  retrait  féodal,  les  tailles  des  hommes  de 
Chonvigny  dans  la  paroisse  de  Ci  variais  (de  Giver- 
layo),  avec  les  cens,  droitset  autres  coutumes, 
les  leur  a  vendues  Guillaume  »  de  Castra  » ,  archi- 
diacre de  Bourbon,  c'est-à-dire  moyennant  le  prix  de 
soixante  livres,  dont  ils  donnent  quittance  ii  Durand 
de  Vilars,  trésorier  de  Bourbonnais. 


Original   latin  sur 
—  I'.  1157=,  c»te4O0. 


p.ir 


jadi.  scellé  de  troi. 


1202,  le  vendredi  jour  de  la  féle  de  saint  Jacques 
«.1  saiul  Christophe  (£t  juillet}. 

880  A.  Louis  de  Beaujeu,  chevalier,  sire  du  llroc, 
cède  au  Boi  île  France  Philippe  IV  la  ville,  le  châ- 
teau et  la  t  hiitellenie  de  Montferniiit  avec  toutes  ses 
appartenances,  rentes  et  autres  droits,  contre  une 
rente  de  six  cents  livrées  de  terre  »  it  tournois  »  à  pren- 


Ir 


|tlf>  Oman 


■  *>:«»  ;, . 

identifie 


I.i 


V1)  Ce  mol,  »'■> ni  ailleur*  i/i  n 
Ir.ii-lion  de  IY\|iit-.*i'Pii  ttritelrrHi,  ijti 
daim,  dmit  il-  Iml.  II.  o/..  <>.//.  lunl.  <■(  inf.  Uttnililit ,  au*  miili 
tljurlnùt  cl  illlialiv. 


1292,  le  vendredi  avant  la  ftlede  sainte  Magdeleine 
(18  juillet). 

888.  Jean,  comte  de  Forez,  affranchit  le  nommé 
Durer  du  Bois,  et  ses  hoirs  à  perpétuité,  de  divers  ser- 
vices roturiers  dont  il  était  tenu  envers  lui,  moyen- 
nant le  payement  de  vingt  livres  tournois  et  de 
soixante  sols  «  de  ilrueriis  l'>  »  .  Le  châtelain  de  Cro- 
set  ou  le  prévôt  dudit  lieu  ne  pourra  prendre  les 
chevaux  dudit  Durer,  si  ce  n'est  pour  la  chevauchée 
ou  les  grandes  affaires  du  comte,  ou  à  moins  que  le 
comte  ne  soit  de  sa  personne  dans  le  Itoannais. 

,  .lu  For.-*.—  I'.  l*»l  \  •  oie  1070,  n»3«. 


outre  une  somme  tle  six  mille  livres  tournois  poul- 
ies quatre  aides  que  le  sire  tle  Montfcrrant  a  droit 
de  percevoir  dans  cette  ville  :  Cest  assavoir  laide  de 
sa  chevalerie,  l'aide  de  sa  fille  marier,  de  la  raancon 
de  son  cors  pris  en  guerre  et  de  l'alée  d'oustre- 
iner,  et  encore  pour  le  cas  tle  la  moi  taille,  cest-à- 
dire  que  quant  aucuns  muert  en  la  ville  de  Montfer- 
rant  sanz  confession,  tuit  li  bien  mueble  dicelui  sont 
au  seigneur  de  Montfernint.  » 

Original  »ur  parchemin,  «relié  du  »ceau  en  cire  lu-une  de  Lnui» 
de  Re.mje»  aur  lau  de  parchemin.  —  J.  170,  Ucaujm ,  n«  *  6i«. 


: 


1292,  le  mardi  avant  la  Saint-Laurent  (5  août). 

8A8  II.  Marguerite  de  Bornez ,  dame  de  Sully 
(Soilliaci),  veuve  de  Louis  de  Beaujeu,  jadis  cheva- 
lier, renonce  en  faveur  de  Philippe,  roi  de  France, 
ù  tout  ce  qu'elle  pouvait  réclamer  sur  la  chàtellenie 
de  Montferrnnt  pour  son  douaire;  et  Louis  de 
Beaujeu,  son  fils,  lui  transporte  en  compensation 
cinq  cents  livres  de  rente  viagère  à  percevoir 
chaque  année  au  Temple,  à  Paris,  sur  les  six 
cents  livres  que  le  Boi  lui  a  données  en  échange  de 
Montferrant. 

Original  latin  «ir  |ian liemin,  jadis  i<ellé.—J.  170,  Beaujeu, n°5. 


1292,  août. 

889.  Jean  de  Châlon ,  comte  d'Auxerre,  sire  de 
Boehcfort,  constitue  un  procureur  pour  recevoir  et 
vendre  les  gages  que  le  seigneur  de  Berzé,  pleige  du 
sire  de  Beaujeu,  remettra  entre  ses  mains. 

Pièce  intérêt-  J.iii»  un  acte  du  mardi  ajuV:»  la  l'enterole  1ÎMJ  — 
l>.  IMS',  cuir  1603. 


1292,  le  lundi  lendemain  de  Saint-Laurent  (11  août). 

800.  Jean  de  Chulon,  comte  d'Auxerre,  sire  tle 
lloehefoit,  donne  quittance  de  soixante  livres  tour- 
nois, prix  de  la  vente  tle  certains  gages  que  le  seigneur 
tic  Dcrzc,  pleige  du  sire  de  Beaujeu,  avait  remis  au 
procureur  du  comte,  et  qui  avaient  été  vendus  au 
marché  de  Loiihans. 

l'iére  «.«éiér  dm»  un  .in.  du  mardi  .«pré»  la  IVnier.'.ii  1Î1W. — 

p.  i.m\  <-.,•«.  UMJ.J. 
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1202,  lu  samedi  après  l' Assomption  (10  août). 

BOI.  Guy,  seigneur  de  Thiers,  damoiseau,  éman- 
cipe son  fils  Guillmime  de  Thiers. 

Pièce  imérée  daii.  un  .acte  du  jeudi  aprè«  Il  SainuCearfle*  IMMt. 
_  P.  13»! ,  cou  331*. 

1292,  le  samedi  après  l'Assomption  (10  août). 
808.  Guy,  seigneur  de  Thiers,  fait  donation  à 
Guillaume  de  Thiers,  son  nbuiiiuiucipé,  du  cliùteuu  et 
du  mandement  de  Thiers,  s'en  réservant  l'usufruit 
sa  vie  durant. 

Pièce  inséré»  d™.  le  mime  aele.  _  P.  1381,  cou-  3314. 

1292,  lu  lundi  après  l'orlavc  du  Saint-Laurent  (18  août). 

803.  Jean  de  Chûlon,  comte  d'Auxerre,  sire  du 
Rochefort,  donne  une  seconde  quittance  de  soixunte 
livres  tournois,  prix  de  lu  vente  de  certains  gages 
que  Geoffroy,  seigneur  de  Berzé  ,  avait  remis  entre 
les  mains  du  procureur  dndit  comte,  et  qui  avaient 
été  vendus  au  marché  de  Loulians. 

Pièce  insérée  dan.  un  artr  dn  mardi  après  l.i  Pentecôte  1Ï98.  — 
P.  1368»,  cote  1603. 


1292,  août. 

804.  Hugues  *  del  Chavanar  «  fait  donation  a 
Guillaume  du  Verdier ,  damoiseau ,  de  tous  ses 
biens  tneuhles  et  immeubles,  de  quelque  nature 
qu'ils  soient,  pour  le  cas  où  il  viendrait  il  mourir 
sans  enfants  légitimes. 

Origiii.il  latin  «ur  parchemin,  muni  ilii  tigmim,  jadi»  scellé.  — 
P.  1393»,  cote  365. 


1292,  lu  dimanche  vrillr  de  la  Nativité  de  Notre-Dame 
(7  septembre). 

804  A.  Hugues  Rechaigne,  damoiseau,  vend  en 
viager  il  Hugues  Rechaigne,  moine,  son  oncle,  poul- 
ie prix  de  cent,  trente  livres  tournois,  sa  maison  <le 
Bon  vert  [sur  Loire]  avec  ce  qui  en  dépend,  et  cent 
sols  viennois  de  cens  que  ledit  damoiseau  déclare 
avoir  en  la  paroisse  de  Mahly,  à  lui  advenus  par  la 
mort  de  dame  Marguerite  de  Mahly.  Jean,  comte  de 
Forez,  de  qui  le  fief  est  mouvant,  ratifie  cette  vente. 

Ortulairc  du  romlé  de  Kn.ei.  —  KK.  1113,  fol.  I.VIII  ver».,. 


12112,  le  lundi  après  la  Saint-Denis  (13  octobre). 

803.  Guillaume  Pariât,  prêtre,  et  Pierre,  dit 
Carrollcs,  vendent  au  comte  de  Clcnnont,  seigneur 
de  Itourhon,  et  à  ses  hoirs,  pour  huit  livres  tournois, 
tout  le  droit  qu'ils  avaient  en  une  «lime  de  vin,  blé, 
laine  et  chair,  assise  en  la  paroisse  de  Bessay,  et  qui 
se  partage  avec  le  vicaire  du  Breuil  des  Barres,  a  eux 
appartenant  par  la  succession  du  Guillaume,  dit 
Bourlioure,  jadis  vicairedudit  Breuil,  frère  et  cousin 
«l«>s  vendeurs,  et  par  lui  acquise  de  Mariou  «le  Pény  (de 
Paigniaco) ,  veuve  de  Pierre  «  de  Paya  «  ,  damoiseau. 

Original  latin  «ur  parchemin,  «igné  et  jadis  «relié.  —  P.  1355', 
cote  3. 

1292,  uoYuiubru. 

804t.  Etienne  de  Chàlon,  sire  de  Vignorry,  se 
constitue  pluige  envers  Louis,  sire  «le  Beaujeu,  et 
Marguerite,  fille  dudit  Louis,  pour  une  somme  de 
quinze  cents  livres  tournois,  au  cas  où  Jean  de 
Chàlon,  comte  d'Auxerre,  son  frère,  aurait  à  resti- 
tuer les  dix  mille  livres  de  petits  tournois  qu'il  a 
reçus  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  ladite  Mar- 
guerite. 

Original  français»  «tir  parrlicrain ,  jndi«  «relie  de  deux  tcciui  , 
relni  du  «ire  de  Vignoirv  et  relni  .lu  l.nilli  de  Cluiumonl.  — 
P.  I30B',  cote  1478. 


1292,  novembre. 
807.  Etienne,  abbé  de  Savigny,  et  son  couvent, 
reconnaissent  que  Jean,  comte  de  Fore/.,  leur  a  per- 
mis de  tenir  durant  cinq  ans,  sans  en  vider  leurs 
mains,  des  biens  sis  en  la  ville  et  au  mandement  de 
Suiiit-Jiist  en  Chevallet,  à  eux  échus  par  la  mort  d'un 
île  leurs  religieux  ,  fils  de  feu  Guillaume  Chaudey- 
ron  ,  clufvalier,  à  la  charge  de  fournir  au  comte, 
avant  ledit  temps,  sous  peine  de  dcclu-ance,  un  vassal 
d'égale  ou  meilleure  condition,  bien  capable  de 
servir  le  fief. 

Original  lalin  «ur  |*»rcbeiiiiii ,  jadis  «relié  de  dru*  «reatii.  — 
P.  im-,  ci.  93*. 


1293  (1292  v.  si.),  le  memedi  après  l'Epiphanie 
("janvier). 

800.  lléraml  de  Mcrc«rur  {de  Matgueul),  pelit- 
fils  de  Héraud,  sire  de  Mci  coeur,  et  mari  d'Isabelle. 


KHI 


ITM.I.S  DE  LA  MAISON 


Dl'C.VLL  DP.  BOIIIBOX. 


(120:,) 


saur  île  Jean,  eomte  de  l'orcz,  rceoniniit  avoir  reçu 
«lu  sire  de  Mercrrur,  île  l'aveu  «In.lil  comte,  mille 
livres  tournois  à  valoir  sur  les  neuf  mille  livres  < | ne 
le  comte  avait  promis  payer  uuilit  sire  pour  la 
dot  d'Isabelle;  et  il  s'engage  à  restituer  lesdites 
mille  livres  au  cas  qu'il  y  ait  lieu  a  restitution. 

Olifji.ial  français  .Ul  parchemin ,  «ifiiié  de  druv  lunaire.,  délivre 
KMi  le  scel       I.l  plc\i.|c  (t.-  Pa.i-.  —  |'.  1394",  cote  125. 


120Î)  (1202  v.  si.),  u  die  inartis  aille  Caïuispriviuiii  « 
(10  février). 

800.  Aymou  Palatin ,  chevalier,  vend  à  Louis, 
sire  de  ISeaujeu,  le  reste  des  (limes  de  Lissieu 
(Lyaiseu),  moyennant  trois  cents  livres  viennois. 
Le  sire  de  Beaujeu  lui  cède  en  outre  en  lief  la 
{•aille  de  la  Bruyère,  pris  Saint -Bernard  d'Anse, 
a  la  charge  de  la  tenir  à  foi  et  hommage.  (Voir  le 
u"  751.) 

OriC.n.l  <mr  parchemin  ,  jadi,  scellé.-  P.  1390  I,  cn.e  391. 


1203  (1202  v.  st.),  le  mercredi  .les  Cendres  (Il  février), 
Pari,. 

IMM).  Philippe  le  Bel,  roi  de  riante,  mande  à 
son  bailli  d'Auvergne,  qu'il  a  accordé  il  Jean,  comte 
dir  forez,  «pie  le  château  et  la  chàtellenie  de  Saiut- 
Bonnel-lo-Chalean,  et  tout  ce  qui  était  du  bailliage 
d'Auvergne  dans  la  chàtellenie  de  Cerviére,  ressor- 
tissent  dorénavant  au  bailliage  de  Maçon,  «  aussit 
comme  l'autre  terre  dudit  conte  «le  l'oroys.  » 

Cédule  ...iginalr  ,..r  [un-l.en.iu,  jadi.  scellée.  _  P.  |4<N)', 
.nie  89.'..  Imprimée  dans  Chaveromlier,  Inetntaire  Jes  ùua  du 
Ki/.  -.,  appendice,  |>.  493. 


1203(1202  v.  st.),  («dimanche «Jes  Brandons  15  février), 
Paris. 

001.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  mande  de 
nouveau  à  son  bailli  d'Auvergne,  qu'il  a  décidé  que 
jusqu'à  nouvel  ordre  la  cliùlcllcnic  «ht  Saint-Bounet- 
le-Chàteau  et  la  partie  «le  la  chàtellenie  de  Cerviére  qui 
étaient  jn;;écs  en  cas  de  ressort  par  les  baillis  «l'Au- 
vergne, ressort  il  nient  au  bailliage  de  Maçon. 

«'..'.lui.- originale  en  lalin  mm  |ia. clicni.n,  jailli  .ccllcc. —  P.  1400  ', 
<  oie  895.  Imprimer  dau«  le  ni.''me  ouvrage,  |i.  494. 


1203  (1292  v.  st.;,  le  vendredi  après  les  Bordes 
(3)  février}. 

002.  Jean,  sire  de  Chàteauvilain,  ubaudonne  il 
Bobert,  duc  de  Bourgogne,  la  garde  de  l'abbaye  de 
Krptfons-outrc-Ltiire,  «pi'il  tient  il  raison  du  châ- 
teau de  Bourbon-Lainy,  pour  tout  le  temps  que  le- 
dit château  lestera  en  gage  entre  les  mains  dudit 
duc  de  Bourgogne. 

Copie  i.ir  papier,  datée  du  11  octobre  1481,  signée.  —  P.  1378 

12!»  (1202  v.  si.),  le  samedi  après  «  La-lare  e(Ji  uur»). 

00.V  Raoul  le  Noir,  de  Paris,  reconnaît  devoir 
ù  Bobert,  «•ointe  de  Clermont  et  sire  de  Bourbon, 
soixante  -  quatorze  livres  cinq  sols  trois  oboles 
monnaie  courante  en  Bourbonnais,  avec  un  certain 
nombre  de  mesures  de  grain,  à  raison  de  la  recette 
des  fruits  des  chatellenies  d'Ainay  et  de  Germigny 
dont  il  a  «'té  charg<;  pendant  h's  années  1201  et 

Original  lalin  mu  parchemin,  jadis  «relié  du  «  eau  de  la  prévôté 
de  Saint- Pirrre-lc-Mouliei.  —  P.  1374',  Ole  J409. 


1203  (1202  ».  si. ),  mars,  Paris. 
001.  Jean, comte  de  Dreux,  et  Jeanne,  sa  femme, 
fille  de  feu  Ilumbert  de  Beaujeu,  connétable  de 
France,  vendent  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix 
de  quatorze  cents  livres  tournois,  tout  ledroit  qu'ils 
peuvent  avoir  sur  les  château  et  ville  de  Roanne  et 
leurs  appartenances,  tant  à  raison  de  la  donation 
faite  audit  Ilumbert  par  le  père  du  comte  de  Forez 
«pie  pour  autre  cause;  et  le  comte  de  Dreux  donne 
rccouqiensc  il  sa  femme,  les  biens  ci-dessus  étant  du 
propre  héritage  de  ladite  Jeanne. 

Original  ftnnrius  sur  parcl.eu.iu,  jadis  scellé  de  deux  «cejiuv. — 
P.  13942,  ...le  78  Ait. 

l'm*  attire  expédition  du  même  acte,  conçue  à  peu  prés  dan?  le» 
même,  icriues,  niais  drliviér  mh.k  le  «cel  de  l.i  prétoté  de  Paris 
luiill  anv  «ciiuv  du  comte  el  de  la  cutuleise  de  Itrein,  «c  trouve 
dans  le  méiiie  carton,  .  oie  81. 

120.J,  le  merendi  apic»l.i  fêle  de  Mini  Georges  (20 avril). 

OOiL  Le  garde  du  sceau  royal  «le  la  prévoté  «le 
Palluel  autorise  un  notaire  de  la  cour  de  Pallucl  à 
recevoir  les  ventes,  obligations  et  contrats  que  Guil- 
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Intime  •  de  Sutin  »  se  propose  de  passer  avec  Isa- 
belle de  Courtenny,  dame  de  Bessay. 

Cédule  originale  eu  Ulin  sur  parchcuiin,  jadis  scellée. —  P.  1377 'i 
pièce  nou  cotée,  trouvée  à  la  tuile  de  la  raie  Î815. 


1293,  mai. 

006.  Thomas  Painbos  vend  à  Jacquemet  Poyl- 
leu ,  précepteur  de  la  léproserie  de  Moind ,  pour  le 
prix  de  douze  sols  viennois,  un  champ  situé  au- 
dessous  de  la  vigne  d'André  du  Bois  et  sur  lequel 
ladite  maison  avait  droit  de  prendre  deux  deniers 
viennois  de  cens. 

Orignal  latin  sur  parchemin,  muni  du  /lynum,  jadis  scellé.  — 
P.  1WÎ»,  cote 

1293,  mai. 

007.  Bernard  Raymond,  Guichard,  son  fils,  et 
Béatrix,  femme  dudit  Guichard ,  délaissent  par 
échange  à  Amyet  Romain ,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Maurice  en  Roannais,  tous  les  droits  et  actions 
qu'ils  avaient  à  Villerest  et  à  Saiut-Sulpice  de  Vil— 
lerest,  ù  la  réserve  de  deux  sols  viennois  de  cens 
que  leur  doit  un  nommé  Verneys.  Moyennant  ce, 
ledit  Romain  leur  délaisse  plusieurs  cens  et  rentes 
sur  le  ténement  «  de  Bosco  Chasaleys  •  et  sur  d'au- 
tres lieux  déclarés  dans  l'acte  d'échange. 

Ordinal  latin  »nr  parchemin,  muni  du  si-jnum,  jadis  scellé.  — 
P.  1393',  cote  180. 

1293,  juillet. 

007  A.  Accord  entre  Jean ,  comte  de  Forez ,  et 
le  prieur  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  en 
Auvergne,  au  sujet  de  la  juridiction  sur  les  hommes 
habitants,  levants  et  couchants  dans  les  terres  du- 
dit hôpital,  à  Meissilieu  et  ù  l'Hôpital-le-Grand ,  y 
compris  les  inquilms  qu'on  appelle  vul(>iiiremciit 
hotialarii.  Le  comte  abandonne  aux  hospitaliers  le 
droit  de  justice,  à  la  réserve  de  l'exécution  des  sen- 
tences pouvant  entraîner  mort  naturelle  ou  civile. 

Cartolaire  dn  comté  de  Foret.  —  RK.  1113,  fol.  XXXIII  verso. 


1293,  le  vendredi  après  l'Assomption  (21  août), 
à  Arpajon,  près  Aurillac. 

008.  Transaction  entre  Pierre  de  Valjouze  (de 
Vallc  Celosa),  prieur  du  prieuré  de  Grandval ,  membre 
I. 
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dépendant  de  l'abbaye  de  Mauzac,  et  Henri,  comte 
de  Rodez,  vicomte  de  Cariât,  au  sujet  de  la  justice, 
supériorité  et  ressort  sur  les  terres  dudit  prieuré; 
ladite  transaction  confirmée  ensuite  par  Guillaume, 
abbé  de  Mauzac,  le  lundi  avant  la  Nativité  Notre- 
Dame  1297. 

Vidiimts  original  sur  |Mrrlicniin ,  du  mercredi  après  Noël  130V. 
délivré  sous  le  scH  de  loffirial  de  Hodex.—  P.  1378',  coie  3010. 


000.  Jean  Vilctons,  demeurant  à  Montbrison , 
partage  de  son  vivant,  entre  ses  quatre  fils,  deux 
nés  du  premier  lit  et  deux  du  second,  ses  biens,  con- 
sistant en  vignes  et  en  maisons  sises  «  in  burgo 
novo  et  versus  Columberium  »  . 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  njiia,  jadis  scellé.  — 
P.  I40S3,  cote  1*27. 


1293,  octobre. 

010.  Jean,  comte  de  Dreux  et  de  Braine,  sire 
de  Saint-Valery,  et  Jeanne  de  Beaujeu,  sa  femme, 
vendent  à  Louis,  sire  de  Beaujeu,  pour  le  prix  de 
quatre  mille  livres  tournois,  le  château  de  Ferreux, 
les  seigneuries  et  terres  de  Ferreux,  Pouilly,  Nantlax 
et  Parijjny,  avec  la  mouvance  de  Château- Murant, 
de  Chàtel-Perron  et  des  fiefs  des  seigneurs  de 
Monttnorillon ,  Chntelus,  Isseqient,  Chastaing  [sic) 
et  Château-Hcnaud. 

Ori);inaHra.,çai.!.urI.archemiu,jadi,  icrllé.-l'.1390',cote  *U. 

Antre  original  conforme,  mai,  délivré  sous  le  sccl  de  la  pré- 
voté de  l'ari».  —  P.  1390',  loi*  445. 

Copie  transcrite  dan*  un  cahier  île  papier,  rnllationné  et  signe 
GcyanJ.  -  P.  13U4',  cote  1289. 


1293,  octobre. 

01 1.  Jean,  comte  de  Dreux  et  de  Braine,  sire  de 
Saint-Valery,  et  Jeanne,  sa  femme,  notifient  à  leurs 
vassaux  la  vente  qu'ils  ont  fuite  nu  sire  de  Druujeu , 
de  la  lerre  tic  Ferreux  et  de  ses  dépendances,  et  ils 
leur  enjoignent  de  reporter  leur  hommage  uu  nou- 
veau seigneur.  Ces  vassaux  sont  les  seigneurs  de 
Chàtel-Perron,  de  Cbatelus,  de  Château -Morant, 
de  Morillon  [sic),  d'isserpent,  de  Chitaing  et  de 
Château-Renaud. 

Original  français  sur  parchemin,  jadis  scellé  de  deui  sceau  t. — 
P.  I3P0',  cote  4.2. 
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1U2  TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON. 

1293,  Parlement  de  la  Toussaint. 


(1293-1291) 


011  A.  Arrêt  ordonnant  le  séquestre  entre  les 
mains  du  Itoi ,  de  la  terre  de  Thiers  et  de  Mont- 
Guerle,  que  réclamaient  à  Géraud  de  Mnymont  (Mal- 
mont;  le  sire  et  la  dame  de  Thiers. 

dcx  actes  du  Parlement, 


Il,  10S  m 

t.  1847.  Voira 

t.tir-r,  rrhtif*  À  l-i  mf 


1203,  le  lundi  après  la  Sainte-Lucie  (M  décembre). 

018.  Le  juge  de  Forez  fait  écTire,  sur  déposi- 
tions de  témoins,  les  legs  et  actes  de  dernière  vo- 
lonté faits  verbalement  par  Antoine  dit  lo  Criant, 
de  Fontanès,  ù  son  lit  de  mort ,  actes  par  lesquels 
il  u  institué  pour  héritière  des  biens  dont  il  n'a 
point  disposé  autrement,  la  fille  de  son  fils,  lesdits 
biens  devant  appartenir  il  l'Hotel-Dieu  de  Monthri- 
sou,  en  cas  de  mort  de  cette  fille.  (Voir  le  n*  823.) 

Original  Ijlin  »ur|Mrrl>rriiiii ,  julii  w'<-llr. —  I'.  lV1îJ,çwte  1300. 

1293,  décembre. 

015.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  donne  aux  frères 
mineurs  de  Villefranchc  quatre  sols  et  quatre  de- 
niers [de  rente]  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  cer- 
taines pièces  de  terre  sises  près  de  leur  église,  en 
échange  de  deux  mesures  de  farine  de  froment,  que 
Sihille,  veuve  de  Guichard  ,  sire  de  Beaujeu,  leur 
avait  jadis  données  sur  son  moulin  de  Pouillv  (de 
Poilliain),  et  qu'Isabelle,  dame  de  Beaujeu,  mère 
dudit  Louis,  leur  avait  ensuite  confirmées  par  ses 
lettres. 

.  —  P.  1386',  cou  1*#0. 


1291  (1293  v.  st.),  le  mercredi  après  la  Conversion 
de  saint  Paul  (27  janvier). 

I)U.  Jean,  comte  de  Dreux  et  de  Braine,  sire  de 
Saint- Valéry,  et  Jeanne  sa  femme,  ayant  vendu 
ù  Jean ,  comte  de  Forez ,  pour  le  prix  de  quatorze 
cents  livres  tournois ,  le  château  et  la  ville  de 
Boaniie,  annulent  lu  lettre  de  lu  donation  dudit 
château,  fuite  par  Guy,  père  dudit  comte,  ù 


bert  de  Beaujeu,  jadis  connétable  de  France  et  père 
de  ladite  Jeanne.  (Voir  le  n°  901.) 


nal  fro 


II,    Il  «  MIT 


an  1m 


P.  131)5', 


i-olr  23.V  —  Imprimé  il.nn  Charrroiidirr,  Inventaire  dtt  titre  t  du 
,  p.  505. 


1201  (1293  v.  st.),  le  jeudi  avant  la  Purification 
de  la  Vierge  (28  janvier). 

01».  Béraud  de  Mercreur,  damoiseau,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Béraud,  sire  de  Mercœur,  son  grand- 
père,  mille  livres  de  bons  tournois  petits  à  valoir  sur 
la  dot  d'Isabelle  de  Forez,  sa  femme;  laquelle  somme 
il  promet  rendre  à  ladite  Isabelle,  le  cas  échéant. 
De  sou  côté,  Isabelle  promet  de  ne  rien  réclamer  de 
l'acquêt  fuit  en  Champagne  uvec  les  mille  livres 
susdites,  par  Blanche  de  Chulon,  mère  dudit  Bé- 
raud. 

Orignal  Ulin  .i.r  par.  I.riuiii,  jad»  .r.llr,  en  Iriple  rirmpUir*  

P.  IMO1,  rote  96*. 

Deui  vidituux  urtffiuaiiK  «tir  j»arf  lietuiik,  en  date  du  mardi  aprèt 

I*  S»int-N  I...  d'été  13*1  ,  r„ll.,i,onn.  ..  »M1.ir.,  j.di,  scelle,  do 

ra.i  Je  U  piVv .acm,«lrHr  l'allnrl. —  P.  1*00  V°<"  WSSef  1001. 


129-1  (1293  v.  st.),  le  lundi  avant  la  Chandeleur 
(I"  février). 

010.  Le  procureur  de  Jean ,  comte  de  Dreux  et 
de  Bruine,  seigneur  de  Saint- Vulerv,  et  do  dame 
Jeanne,  sa  femme,  reconnaît,  par-devant  le  garde  de 
la  prévolé  de  Paris,  avoir  reçu  de  Jean,  comte  de 
Forez,  mille  livres  tournois,  a  valoir  sur  la  somme 
de  quatorze  cents  livres  tournois  que  celui-ci  de- 
vait au  comte  de  Dieux ,  pour  la  vente  du  château 
de  Roanne. 

OriGiiwl  franc.»  «urparch.,  •.gné.jsdi,  .«llr.-P.  l3M*,coteT«. 

1291,  le  dimanthe  après  l'Invention  de  la  sainte  Croix 
(9  mai). 

017.  Pierre  de  Boisvair  (de  Bosco  Vario),  Etienne 
de  Vcaiiche,  Jeun  île  Boisvair  et  plusieurs  autres, 
au  nombre  de  cinquante-quatre  personnes,  habi- 
tant lu  ville  et  le  territoire  de  Pouilly-lès-Feurs , 
reconnaissent  sciemment  et  librement  qu'ils  sont  et 
ont  été  de  tout  temps  justiciables  et  taillables  du 
comte  de  Forez  seulement,  et  que  ledit  comte, 
•  ses  prédécesseurs,  a  toute  justice  et  juridic- 
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tion  haute  et  basse  «  in  personalibus  actionibus  tain 
criminalibus  quitm  civilibus  .  sur  lesdils  hommes, 
qui  s'engagent  à  n'admettre  aucun  autre  seigneur 
séculier  ou  ecclésiastique. 

Deux  expéditions  originale*  «tir  parchemin,  mnnia  du  njaimi 
du  notaire,  délivrée,  l'un*  hnu  1«  sceau  du  bailliage  de  Maçon, 
l'autre  «oui  celui  de  lufnci«lilé  do  Lnou.  —  P.  1401»,  cote  1099 
et  1100. 


1294,  le  mardi  après  la  Saint-Nicolas  d'été  (Il  mai), 
Ponloisc. 

018.  Bobert,  duc  de  Bourgogne,  promet  de 
rendre,  avant  la  Saint-Jean- Baptiste,  à  Bobert, 
comte  de  Clermont,  et  h  Béatrix,  sa  femme,  les  litres 
de  l'achat  qu'il  u  fuit  ù  Simon  de  Chateauvilain  et 
à  sa  femme,  fille  du  comte  de  Flandre,  de  la  tierce 
partie  du  chùteuu  de  Saint-Just-en-l'Angle  (,)  et 
de  ses  appartenunces.  «  Lesquelles  choses  dessus- 
dites nous  leur  tlelessons  et  quittons  par  la  bourse, 
a  la  prière  de  notre  très-chier  seigneur  le  Boy  de 
France.  » 

Originad  sur  parchemin,  jadis  K*Ué.  -  P.  187»*,  cote  SIM. 


liîOi,  le  vendredi  après  F  Ascension  (28  mai). 

010.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Jean  de  Bar- 
nay ,  clerc  de  Vienne ,  et  Ilugonin  »  de  Cervia  »  , 
damoiseau,  entre  Artaud  de  Hoitssillon,  seigneur 
d'Ay  et  d'Annonay,  d'une  part,  et  Jean  de  Vau- 
grigneuse,  prieur  de  Quintenas,  d'autre  part,  au 
sujet  de  la  justice  haute  et  busse  du  lieu  de  Ouinte- 
nas.  La  justice  continuera  d'appartenir  au  prieuré, 
l'application  des  peines  coqiorclles  et  du  dernier 
supplice  devant  être  faite  pur  ledit  Artaud  en  de- 
hors des  terres  du  prieuré.  Au  cas  où  le  prieur  com- 
muerait ces  peines  en  amendes,  la  moitié  de  la  com- 
position appartiendra  audit  Artaud.  Ce  qui  est 
approuvé  par  les  deux  parties. 

Orignal  latin  sur  («rchcinin ,  jadis  «celle  de  uuuf  sceaux,  qui 
étaient  ceux  de  ranhevéone  de  Vienne,  du  comte  de  Vienne  et 
d'Allion ,  d'Arbert  de  Houssillnn,  frère  d'Artaud,  de  l'abbé  et  du 
courent  de  Sainl-Oyand  de  Joux,  du  prieur  •  Salligiamni ,  »  des 
deux  arbitre»  et  deu  deux  partie*.  Le  troisième  sceau  à  gauche, 
le  seul  uni  aubaistc,  e»l  ru  cire  brune,  représentant  l'abbé  de  Sainl- 
Oyand  debout,  aceone  de  la  mitre  et  de  la  crosse.  —  P.  1*00*, 
cote  910. 

(>)  Marne,  canton  d'Anglure.  Ce  ln  ii  était  probablement  ainsi 
nommé  parce  qu'il  w  trouve  dan*  l'angle  loiuié  parle  cuuflueiit  de 
J" Aube  et  de  la  Srine. 
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1294,  le  dimanche  avant  l'Ascension,  le  lendemain  lundi 
et  le  dimanche  suivant  (23,  24  et  30  mai). 

020.  Les  habitants  de  Sainl-Bambert ,  Bonson, 
Chambles,  Saint-Cypricn  et  Saint-Just,  dénommés 
dans  l'acte,  à  In  requête  de  Jean,  comte  de  Forez, 
et  de  Hugues  de  la  l'ode,  prieur  de  Saint-Rambert, 
jurent  sur  les  saints  Évangiles  de  ne  faire  ni  ligue 
ni  confédération  avec  aucune  autre  ville  ou  château 
sans  l'aveu  du  comte  ou  du  prieur,  conformément 
aux  clauses  du  traité  de  1224.  (Voir  le  n"  108.) 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  tifnum,  jadis  scellé  du 
«eau  du  bailliage  de  Màron.  -  I'.  I  VOO^,  cou-  1015. 


1294,  mai. 

081.  Testament  de  Louis,  sire  de  Beaujeu,  par 
lequel  il  institue  pour  héritier  universel  Guichard , 
son  fils  aine,  et  lui  substitue,  eu  cas  de  défaut  de 
lignée,  ses  autres  fils  Huinbert,  Thomas,  Guillaume, 
Louis,  puis  ses  filles  Marguerite,  Éléonore,  Jean- 
nette, Isabelle,  Béatrice  et  Catherine.  Par  le  même 
acte,  il  règle  les  parts  de  sescnfuuts  et  le  douaire  de 
sa  femme  Eléonore  de  Savoie. 

Copie  anr  |upier.  «an»  date  ni  signature,  écriture  du  uuiiuiémc 
,iicle.  —  P.  13701,  cote  1901). 


1294,  mai. 

023.  Guillemette  de  Bussy,  seconde  femme  de 
feu  Jeun  Viletons,  île  Montbrison ,  et  mère  d'É- 
tienne  et  Durand  Viletons,  décédés  à  l'Hôtel-Dieu 
I  de  Montbrison  et  enterrés  au  cimetière  dudit  lieu, 
fait  donation  à  l'Hôtel-Dieu  des  biens  à  elle  ad- 
venus et  échus  par  la  succession  de  ses  enfants  : 
c'est  a  savoir  une  maison  sise  vers  Colombier  et 
uue  vigne  de  trois  journaux ,  sise  vers  •  les  Van- 
deis  »  .  (Voir  le  n*  909.) 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  uyuum,  délivré  sous  le 

M  el  d.l  juge  de  Forez.  —  P.  140S-I,  cote  13441. 


1294,  mai. 

025.  Bonne  d'Outremer  (dicta  tle  Ultramure) 
fait  donation  à  l'H6tcl-Dieu  de  Montbrison ,  pour 
être  participante  aux  bonnes  œuvres  de  cette  mai- 
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son,  de  dix  livres  viennois  que  lui  devaient  diverses 
personnes  dénommées  dans  l'acte. 

Original  huit)  sur  parchemin,  muni  du  n'ynum,  jadia  «celle.  — 
P.  IWi-»,  «le  136J. 


1*94,  mai. 

024.  Transaction  entre  Guillaume,  prieur  de 
la  Chartreuse  du  val  Saint-Georges,  au  diocèse 
d'Autun,  et  Dreux  de  Mello,  seigneur  de  Lormes, 
par  laquelle  il  est  réglé  que  les  moulins  apparte- 
nant a  ladite  Chartreuse,  et  ceux  nouvellement  con- 
struits par  ledit  seigneur  sur  les  rivières  de  Gemigny 
et  de  Chaniout,  seront  communs  entre  les  parties. 

Insérée  dan.  la  charte  de  cnnnrmalion  qui  .ml.  -  P.  1380», 
c«te3J3l.   

1294,  mai,  *  sedenle  capitule  jjenerali  «. 

92tf.  Hnson,  prieur  général  «les  Chartreux,  et  tous 
les  •  détenteurs  »  réunis  en  chapitre  général,  don- 
nent leur  approbation  a  la  transaction  qui  précède. 

Orront  U.in  ...r  parcl  ,i«.  jadis  scelle  du  ^raml  sceau  de 

l'ordre.  -  P.  1380»,  c«te3iM. 

129t,  le  lundi  apri»  la  Trinité  (14  juin). 
920.  Frère,  dit  Baudimens,  et  File,  sa  femme, 
se  reconnaissent  hommes  taillahles  et  mortahles 
d'Isabelle,  dame  de  Bessay,  et  s'engagent  à  ne  pas 
avouer  d'autn:  seigneur,  en  stipulant  qu'ils  conser- 
veront leur  vie  durant  leurs  biens  meubles  et  im- 
meubles, moyennant  une  taille  «le  deux  sols  parisis, 
»  ad  usuni  et  consuctudincm  aliorum  hominum  Uil- 
liabilium  terre  de  Becoi.  « 

Original  nur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  13T7  ',  cote  J81*. 


1294,  juin. 

027.  André  de  Luzy,  homme  de  condition  libre, 
se  donne  au  seigneur  de  Luzv  comme  bourgeois  de 
Luzv,  aux  us  et  coutumes  dudit  lieu. 

Oiigiiuil  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  I3W,  rote  71*. 


1294,  le  mercredi  après  l'octave  de  la  Nativité 
de  saint  Jean-RapliMe  (7  juillet). 

927  A.  Perrin  de  Thcliz,  damoiseau,  reconnaît 
tenir  en  fief  de  Jean ,  comte  de  Forez ,  sa  terre  de 
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Cnmbre  avec  tous  les  droits  et  revenus  qui  en  dé- 
pendent, et  le  comte  lui  concède  le  droit  de  justice, 
à  la  réserve  des  exécutions  capitales.  Si  le  comte 
ou  ses  successeurs  changent  la  peine  corporelle  en 
peine  pécuniaire,  la  moitié  de  cet  émolument  appar- 
tiendra audit  de  Theliz. 

Cartulaire  du  comté  de  For«.  -  KK.  1113,  fol.  LXI1  ver». 


1294,  juillet. 

928.  Accord  entre  le  comte  de  Forez  et  le  prieur 
de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  en  Auvergne, 
au  sujet  de  la  justice  à  Meissilieu  (l>. 

I.eiire  «-.-II.V  de  deux  sceaux.  —  Déficit,  noliee  rédigée  d'âpre* 
l'Inventaire  de  Lnillier.  —  P.  1*01=,  cote  1071. 


1294,  août. 

929  A.  Testament  de  Clément  Rousset,  chanoine 
de  Morithrison ,  par  lequel,  entre  autres  disposi- 
tions, il  tonde  en  l'église  Notre-Dame  de  Montbri- 
son  une  chapelle  pour  trois  prébendiers,  dont  la 
collation  demeurera  à  ses  exécuteurs  testamentaires 
Unit  qu'ils  vivront,  et  après  eux  appartiendra  au 
doyen  et  au  chapitre  de  Moiilhrisou  ;  sous  la  con- 
dition que  si  la  nomination  n'est  point  faite  dans 
les  quarante  jours  n  dater  de  In  vacance,  ce  sera 
le  comte  de  Forez  qui  y  pourvoira. 

Inséré  dam  t  arte  de  publication  dudit  testament,  en  date  du 
jeudi  arain  l'Assomption,  même  anm'e,  après  l'enterrement  du 
testateur.  —Cartulaire  du  comté  de  Fore/,  K.  1113,  fui.  CXXIV. 

1294,  le  jour  de  Saint-Martin  d'hiver  (1 1  novembre). 

929.  Jean,  comte  de  Forez,  donne  à  bail  perpé- 
tuel à  Jean  Rérenger,  de  Cervière,  le  moulin  de 
Royon,  alimenté  par  l'eau  de  l'étang  de  Royon,  au- 
dessous  île  Cervière,  moyennant  cinq  setiers  de 
seigle  de  cens.  Four  l'entretien  de  ce  moulin,  ledit 
Rérenger  pourra  prendre  du  bois  dans  le  mande- 
ment de  Cervière,  et  les  habitants  dudit  mandement, 
dans  un  certain  rayon  déterminé,  seront  tenus  d'y 
faire  moudre  leurs  blés,  le  tout  il  la  charge,  pour  le 

"i  C'était  proLaldcment  la  même  pièce  nur  celle  nui  est  ana- 
lysée plu»  haut  »uus  le  n-  UUÏ  A. 
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preneur,  de  bien  entretenir  la  chaussée  de  l'étang 
et  de  l'exhausser  à  ses  frais  en  cas  de  besoin. 

Le  comte  de  Forez  confirme  en  outre  le  bail  emphy- 
téotique fait  au  même  Jean  Bérenger  en  janvier  1271 
(n.  st.)  par  le  feu  comte  Guy,  son  père,  d'un  autre 
moulin  dit  le  Moulin  de  Durolle  (de  Dorola),  sis 
dans  la  paroisse  de  Noirétable,  à  des  conditions 
analogues. 

Le  droit  d'introge  est  fixé  à  soixante  livres  viennois. 

Original  bliti  itir  parckemiu,  jadi*  «celle  du  «ccau  |>rr»onnrl  du 
comte  de  Foreï  et  de  celui  de  la  cotir  de  Forer.  —  P.  1400J, 

1294,  novembre. 

050.  Louis ,  sire  de  Beaujeu ,  et  Guichard ,  son 
fils,  prennent  sous  leur  sauvegarde  Guv,  sire  de 
Saint-Trivier  en  Dombes,  et  ses  héritiers,  s'enga- 
geant  sous  l'obligation  de  leurs  biens  ù  les  protéger 
contre  tout  dommage,  notamment  de  lu  part  du 
comte  de  Savoie. 

Vid!mu<  original  >ur  parchemin,  en  date  du  10  jnin  1380, 
ollationné  et  .igné  par  deux  nulaire.,  jadii  scellé.  —  P.  1360*, 
rote  1494. 

Copie  «ur  |urehemiii ,  collalionnéc  et  «Ignée,  mai»  «an*  date; 
jadi*  «cellée.  —  Même  cote. 


129i,  [sans  date  de  moi»],  Beauvoir  en  Royans. 
050  A.  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  comte 
d'Albon  ,  seigneur  de  la  Tour,  et  Anne,  dauphine, 
sa  femme,  donnent  en  fief  noble  à  Bertrand  de 
Mons,  dit  Mitra,  damoiseau,  quinze  livrées  de  terre 
qu'ils  ont  droit  de  percevoir  au  mandement  de 
Itochcblaine  (Rupis  Bleone),  au  diocèse  du  Puy,  et 
ils  en  investissent  ledit  Bertrand  par  la  remise  d'un 
bâton  (per  traditionem  unius  bacnli). 

Cartulairc  du  remué  de  Forez.  —  KK.  1113,  fol.  LXV  ver»o. 


121*5  (1294  v.  st.),  le  premier  jour  de  l'an  (1"  janvier), 
Arras. 

051 .  Robert,  comte  d'Artois,  donne  à  son  cham- 
bellan Renaut  de  Vileman,  n  pour  le  bon  et  loyal 
service  qu'il  lui  a  fait  longuement,  »  tout  ce  qui 
peut  lui  revenir  sur  ce  qu'il  a  acquis  en  Bourbon- 
nais durant  son  mariage  avec  feu  Agnès ,  dame  de 
Bourbon,  sa  femme. 

Original  mr  parrlieiuin ,  jadis  «relié.  —  P.  VM»1,  cote  1430. 


EZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  KK 

1295  (129*  v.  st.),  le  jeudi  avant  Saint-Vincent  martyr 
(20  janvier). 

052.  Le  procureur  de  Jean,  comte  de  Forez,  et 
le  procureur  du  prieur  d'Ambicrle  (de  Amberta), 
passent  un  compromis  par  lequel  ils  s'engagent  il 
observer  la  sentence  arbitrale  qui  sera  prononcée 
entre  les  parties  au  sujet  de  la  justice  de  Renaison 
(Honneysons)  et  du  ténement  de  Montbaon,  ainsi 
que  sur  diverses  autres  questions  en  litige. 

Original  latin  sur  parclieiuin  ,  ruuui  du  tii/num  ,  jadi*  «celle.  — 
P.  I4O01,  ente  95S. 

1295  (1294  v.  st.),  janvier. 
055.  Bertrand  Chaudeyron  de  la  Salle,  damoi- 
seau, pour  se  soulager  de  ses  dettes,  vend  à  Pierre 
de  Veruet,  fils  de  feu  Guillaume  de  Vernet,  bour- 
geois de  Montbrison,  pour  le  prix  de  vingt-six  livres 
viennois,  un  pré,  qui  fut  jadis  à  Vital  tle  l'radel,  sis 
entre  la  rivière  de  Donzy  d'une  part,  et  la  maison 
Matthieu  de  Chcillicu  d'autre  part;  ledit  pré  chargé 
de  sept  sols  viennois  de  cens  envers  le  comte  de 
Forez. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  nyiium,  jadi»  «relié  d'un 
m  eau  en  i  ire  verte  Mlr  cordelette*  de  élu  livre. — P.  1393  >,  rôle  183. 

1295(1294  v.  st.),  le  dimanche  avant  la  fêle  de  saint  Gré- 
(joiru  (G  mars). 

054.  Alix  de  Borneyr,  veuve  de  Hugonin  de 
Borncyr,  et  Guillaume,  son  fils,  de  la  paroisse  de 
Varennes,  vendent,  pour  le  prix  de  qmirante  sols, 
il  Durand  de  Vilers,  trésorier  de  Bourbonnais,  agis- 
sant au  nom  du  comte  de  Clermont,  une  émine  de 
seigle  à  percevoir  annuellement  sur  le  grenier  «lu 
château  de  Billy. 

Orignal  latin  «ur  parchemin,  jailu  scellé. —  P.  1369',  cote  1680. 


1295  (  1204  v.  st.),  le  vendredi  avant  le  dimanche»  Laelare 
Jérusalem»  (II  mars),  Monlbrison. 

054  A.  Le  juge  de  Forez  décide  qu'une  pièce 
de  terre  sise  •  en  les  Rosères  »  et  saisie  par  le 
châtelain  de  Marcilly,  fait  partie  du  territoire  de 
Tiveriiol  et  de  la  censive  tle  Pierre  de  Vernet,  bour- 
geois tle  Montbrison  ;  que  par  conséquent  la  saisie 
doit  être  levée  et  les  choses  remises  en  l'état,  pour 
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que  ledit  Pierre  puisse  y  exercer  sa  justice  comme 
seigneur  de  Champs. 

titulaire  du  comté-  de  Forei  KK.  1 113,  f..l.  |V«VIII  «»o, 


1215,  le  dimanche  de  l'octave  du  Pâques  (10  avril). 

03JJ.  Raoul  de  Montesclies  (?)  cède  il  Guillaume 
de  Fessons  une  pièce  de  terre  un  mas  de  Maigens  (?) , 
en  échange  d'une  terre  enclose  au  dedans  de  l'étant; 
de  Pltincheportc. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'après  I  Inventaire  de  I.oillier.  — 
I".  1377«,  rote  «03. 


1293,  mai. 

Or.O.  Transaction  conclue  pnr  voie  d  arbitres 
entre  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  comte  d'Al- 
lion,  seigneur  de  La  Tour,  et  Aimoin,  nl>ht!  de  la 
Chaise-Dieu  en  Auvergne,  au  sujet  de  la  garde  du 
prieuré  n  Ruppispaupcris  »  ,  au  diocèse  de  Valence, 
membre  dépendant  de  la  Chaise-Dieu.  Il  est  con- 
venu tpie  la  garde  de  ce  prieuré  appartiendra  au 
dauphin,  mais  sur  la  réquisition  du  prieur.  A  chaque 
mutation  de  dauphin  ou  de  prieur,  l'étendard  tlu 
dauphin  flottera  pendant  deux  jours  sur  la  forte- 
resse du  prieuré  en  signe  de  garde,  et  à  chaque 
nvénement  d'un  nouveau  dauphin,  le  prieur  devra 
un  florin  d'or. 

Original  latin  «ur  parchemin,  •igné  Arma,  j.vli»  scellé  de  six 
«ccaiu  sur  rorilelcitcs  de  chanvre,  disposés  dans  Ir.rdre  suivant  : 
l>alphimi(, —  Alilm. —  làji.vculiis,  —  Ij.ilpliina,  —  prior  Sanrli 
Valerii, —  prii.r  Saviguiaci.  On  deui  derniers  figurent  comme 
arbitre..  —  P.  1400',  cote  930. 


12115,  le  jeudi  avant  la  Pentecôte  (19  mai). 
037.  Guillaume  de  Hala,  clerc,  tenant  le  sceau 
du  Itoi  de  France  en  Auvergne,  commet  un  notaire 
de  la  Cour  «le  Iliom  pour  recevoir  tous  les  actes  que 
Iléraud,  sire  de  Merco-ur,  damoiseau,  et  sa  femme 
Isabelle  voudront  passer,  soit  entre  eux,  soit  avec 
Jean,  comte  de  Forez. 

Cédille  en  parchemin,  jadis  scelles:.  —  P.  1401P,  mnnr  de  la 
cote  98Î. 

12fl.">,  le  lundi  après  la  IVnhWite  (23  mai). 

030.  Héruitd,  sire  de  Men  teur,  damoiseau,  du 
consen tei lient  de  sa  femme  Isabulletle  Forez,  recon- 


DUCAI.E  DP.  DOFRBON.  (1205) 

nait  uvoir  reçu  tant  par  lui-même  que  par  feu 
Hérautl,  sire  de  Mercœur,  son  grand-père,  les  neuf 
mille  livres  tournois  promises  par  Jean,  comte  île 
Forez,  pour  la  dot  tle  ladite  Isabelle  su  sœur  ;  dont 
quittance. 

Original  latin  dur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1M0»,  cote  98J. 

Inséré  dan*  un  vidimii*  original  sur  parchemin,  en  date  du 
mardi  avant  la  Saint-Martin  d'hiver,  même  année.  —  P.  H0U>, 
cote  SI». 

121)5,  mai. 

030.  Pierre  d'Augirolles,  damoiseau,  fils  de  feu 
Gaudemar  d'Augirolles,  chevalier,  pour  subvenir  au 
payement  de  ses  de  tics,  veml  à  Jean,  comte  de  Forer, 
pour  le  prix  de  quatre-vingts  livres  viennois,  la 
moitié  tlu  château  de  Feurs  (tle  Foro)  et  apparte- 
nances, avec  toutes  les  maisons  qu'il  a  audit  lieu  et 
divers  cens  et  rentes  énumérés  dans  l'acte  de  vente. 
Ce  qui  est  confirmé  par  Symuiide,  sa  femme. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadis  «celle  du  iceau  du  chapitre 
de  Montlirison  et  du  sceau  tludil  Pierie  d' Augirollrs. —  P.  1394', 
cote  HO. 

I2!h>,  mai. 

040.  Dalmas  Vieux  (Vetcris),  damoiseau,  fils  de 
Guillaume  •  Veteris  »  ,  et  Gerine  sa  femme,  vendent 
à  Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  sergent  d'armes 
du  Roi,  pour  le  prix  de  cent  quatre-vingts  livres 
viennois,  le  ténement  dit  à  la  Marpaude,  avec  les 
terres,  cens  et  droits  qui  en  dépendent  dans  les 
paroisses  tle  Ferreux  et  d'Aiguilly. 

Original  latin  sur  parchemin  «igné,  «relié  «ur  lac*  de  parchemin 
du  sceau  en  cire  rouge  du  bailliage  de  M  .loin. — P.  1395J,  ente  336. 


1295,  le  samedi  après  l'octave  de  la  Nativité  de  Saiut- 
Jcan-llapliste  (2  juillet). 

041.  Damoiselle  Lore,  smir  de  Jean,  comte  de 
Forez,  approuve  en  ce  qui  la  touche,  les  disposi- 
tions testamentaires  prises  par  feu  le  comte  Guy, 
leur  père  commun,  et  elle  fait  donation  à  son  frère 
de  la  part  tpii  lui  revient  en  vertu  dudit  testament, 
réservant  cependant  ses  tlroits  successifs  pour  le  cas 
ou  ledit  Jean  viendrait  à  mourir  avant  elle  sans  en- 
fants légitimes. 

Oiigin.il  latin  sur  parchemin .  rnnni  du  li./num  du  notaire,  dé- 
livré «...m  le  «  .  I  du  l.ailliage  .le  M-iron. —  V.  13'.»'»-',  rôle  86. 

KvpeJilnm  délivrée  par  le  même  Molaire  *"iis  le  «veau  de  l'oUi- 
ciahV  île  I.vmi.  —  Même  mie. 
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1295,1e  dinianrbeaprè*  la  Saiute-Majjdcleiiic  (24  juillet). 

948.  Le  bailli  de  Màeon  déclare  cjihï lir  procureur 
de  Jean,  ex-comte  d'Auxcrre  ( n  et  sire  de  Itochefort, 
n  reconnu  |inr-devant  lui  avoir  reçu  treize  cents 
livres  de  petits  tournois  sur  la  dot  de  Marguerite, 
femme  dudit  comte,  dont  il  est  prêt  à  tenir  compte 
au  sire  de  Beaujeu. 

Pi.'re  insérée  dan.  lartr  du  mardi  après  la  Pentecôte  ISDfl.  — 
P.  1368»,  cote  1803.  (Voir  le  u»  059.) 

1295,  le  vendredi  après  la  fêle  de  saiul  Barthélémy 

(2l>  août;. 

915.  Publication  du  testament  de  Louis,  sire  de 
Beaujeu,  fait  au  château  de  Pouilly  au  mois  de 
mai  1291,  et  du  codicille  de  ce  même  testament  en 
date  du  samedi  après  l'Assomption  1  295.  Guicliard, 
lils  ainë  du  testateur,  est  institué  héritier  universel, 
avec  les  substitutions  d'usage.  (Voir  le  n"  931 .) 

Original  latin  sur  parchemin,  (■■ll.itinnné  r(  jadis  .«.-lié  il»  sceau 
Je  l'official  de  la  cour  Je  M.iron  cl  du  «ceau  du  juge  bailli  Je  la 
cour  do  Deaujrn.  _  I'.  ISCnV,  rot.-  1W4. 

Autre  original  latin  »ur  parchemin,  mais  jadis  scellé  d'un 
seul  .ce™,  «lui  du  juge  bailli  de  la  cour  de  Be.njen.  -  P.  1MU», 
cote  !601. 

Copie  ininntée  an  nnm  «le  l'nlncial  de  Màeun  el  du  juge  de 
Beaujeu,  mai'  qui  ne  parait  point  avoir  été  expédiée,  ne  |>orlanl 
aurune  Irare  de  sceau.  —  Métnr  cote  que  la  précédente. 

Autre  original  latin  sur  parchemin,  j.»ili*  scellé  d'un  seul  sceau, 
relui  de  lothcial  de  la  cour  de  Màc.n,  collationné  et  signé.  - 
P.  1308*.  cote  10Î9.   

1295,  le  vendredi  après  la  Saint-Barthélémy  (2G  août), 
Beaujeu. 

941.  (/officiai  de  Màeon  et  le  juge  l)aiJli  de  la 
cour  de  Beaujeu  procèdent  dans  la  forme  solen- 
nelle à  l'ouverture  et  il  la  publication  du  codicille 
testamentaire  de  feu  Louis,  sire  de  Beaujeu,  en  date 
du  samedi  après  l'Assomption  (20  août]  1295. 

Original  latin  sur  parchemin ,  j.idU  scellé  de  deux  sceau*.  — 
P.  13682,  Clllr  ir^. 

Sont  la  même  rote  se  trouvent  deux  vidinitu  originaux  Je  ce  codi- 
cille renfermaul  aussi  la  copie  du  testament  de  Louis  de  Hcaiijeu. 
Voir  le  n"  précédent. 

1295, le  samedi  après  la  Décollittiotidcsaiut  Jean-Baptiste, 
[•i  septembre). 

94û.  Robert  Dalmas,  cbevalier,  sire  de  Marcilly 
en  Chanois  (Cliaonnoys),  reconnaît  avoir  reçu  de 

(')  Ici  le  mut  sitirWiii»  n'indique  pa«  que  Jean  fut  mort,  mai  « 
uio ntre  qu'il  n'était  plu*  ruiuiJrié  roniuic  comte  d'Anxerre. 


EZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  1C7 

Jean,  comte  de  Forez,  huit  mille  livres  de  bons  et 
légaux  viennois  que  ledit  comte  lui  devait  pour  prix 
de  la  vente  du  château  de  Saint-Bonnet-le-Chàteau, 
et  il  en  décharge  ceux  qui  s'étaient  portés  garants 
du  payemeut. 

Original  latin  sur  parchemin,  délivré  «ou>  le  scej  dudit  Itoliert 
et  «.«.relui  du  bailliage  de  Màcon.  —  P.  13D4»,  cote  99. 

1295,  le  samoJi  après  la  Nalivilé  de  Notre-Dame 
(Kl  septembre). 

949.  Transaction  entre  le  précepteur  de  la 
milice  du  Temple  en  Auvergne  d'une  part,  et 
Robert  Dauphin,  comte  de  Clermont,  et  Hu;;ues 
Dauphin,  damoiseau,  oncle  dudit  comte  d'antre 
part,  au  sujet  de  la  justice  et  des  hommes  de  Fer- 
reyroles  (de  Ferrcriolas] .  La  maison  du  Temple 
aura  la  justice  jusqu'à  soixante  sols  et  au-dessous. 
La  punition  des  malfaiteurs  et  les  émoluments  se- 
ront communs  entre  les  parties. 

Copie  «ur  parchemin,  rollalinnnée  et  lignée,  d'un  vidimus  en 
date  du  11  mars  13CÎ.  —  P.  1370',  cote  Î6Î9. 


1295,  le  mercredi  après  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Vieryc 
(21  septembre). 

949  A.  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  comte 
d'Albon,  seigneur  de  la  Tour,  et  Anne,  sa  femme, 
renoncent  à  la  faculté  qu'ils  s'étaient  réservée  de 
reprendre  cent  sols  viennois  de  rente,  moyennant 
cent  livres,  sur  les  quinze  livrées  de  rente  par  eux 
données  eu  fief  à  Bertrand  de  Mous  au  mandement 
de  Hocheblaine.  (Voir  le  n*  930  A.) 

Camdaire  du  comté  de  Forez.  —  KK.  1113,  fol.  I.XYIII  verso. 

1295,  le  jeudi  jour  de  Sainl-Micbcl  (29  septembre). 
947.  Pierre  de  Chantelle,  chevalier,  reconnaît 
|  tenir  du  sire  de  Tbiers,  en  emphytéose  perpétuelle, 
certaines  maisons  avec  un  jardin  contigu,  appelées 
les  maisons  «  de  la  Guoln  »  ,  sises  dans  la  ville  de 
Tbiers,  moyennant  un  cens  annuel  d'une  émine  fro- 
ment et  de  deux  poules  pour  les  maisons,  et  de 
douze  deniers  pour  le  jardin. 

Original  latin  sur  parchemin ,  jadis  «elle. —  P.  1381,  cotr.3324. 


u»  tit;  es  de  la  maison 

1295,  le  samedi  après  la  Toussaint  (5  novembre),  à  la 
Gazelle,  diocèse  du  Puy. 

048.  Bertrand,  seigneur  de  Chaiancon,  chevalier, 
émancipe  Guillaume  de  Clialuncou ,  son  petit-fils, 
et  lui  fait  donation  des  châteaux  de  Chaiancon  et 
de  Craponne  avec  toutes  leurs  dépendances,  s'en 
réservant  l'usufruit  sa  vie  durant,  et  s'engageaiit  ù 
nourrir  et  entretenir  sondit  petit-fils  et  Clémence  de 
Itoche,  future  épouse  dudit  Guillaume. 

Pièce  on  lutin  sur  parchemin,  non  «ignée,  non  «cellée,  qui  parait 
ëlre  une  copie  rie  la  première  moitié  <lu  quatortiènie  .ièrlc.  — 
P.  1.TJ7',  cote  5Î5. 


1295,  lu  samedi  après  la  Toussaint  (5  novembre). 
040.  Contrat  de  mariage  entre  Guillaume,  petit- 
fils  de  Bertrand,  seigneurde  Chaiancon  et  Clémence, 
fille  de  Guigne,  seigneur  de  Roche,  par  lequel  sont 
constitués  à  ladite  Clémence  une  dot  de  deux  mille 
livres  tournois  et  un  douaire  de  cent  livres  de  rente, 
avec  la  maison,  tour  et  lieu  d'Orcerolles  (Ursayrolcs) . 

Pièce  fil  lllin  »ur  parchemin,  non  «ignée,  non  «celle,-,  rji.i  parait 
ctr*  mie  copie  .le  lu  première  moitié  «lu  quatoriième  siècle.  — 
I*.  1397',  cote  5t3. 


1295,  novembre. 

OJM).  Humbert,  seigneur  de  Villars,  approuve  et 
ratifie  une  clause  de  l'accord  fait  entre  lui  et  Louis, 
jadis  sire  de  Beaujeu,  par  Humbert,  dauphin  tle 
Viennois,  comte  d'Albon,  Jean  de  Chalon,  comte 
tl'Auxerre  et  Guy,  seigneur  de  Saint-Trivier;  clause 
par  laquelle  il  s'engageait  adonner,  pour  l'entretien 
de  Humbert  de  Villars,  son  fils,  et  d'Kléonorc  de 
Ileatijcu,  sieur  tle  Guichard,  sire  tle  Keaujeii,  sa  fu- 
ture belle-fille,  les  châteaux  du  Chàtelard  et  de 
Montdidicr,  avec  tles  domaines  suffisants  pour  par- 
faire  en  tout  une  rente  de  cinq  cents  livres. 

Original  latin  «m  |K»rcliemin ,  jadi.  «cellé.—  P.  1391',  cote  «56. 

Emait  <!'(...  «noie,,  inventaire  fait  p.r  M«  Jac.ue.  de  Viry, 
n"6;  .alii.  r  en  pnpii-r,  non  «igné,  écriture  du  uuatonième  siècle. 
-  P.  1371  ï,  nue  1980. 


1295,  novembre. 

Oîîl.  Jean  lti;;aud  «  tle  la  Clapireyri  »  ,  au  man- 
dement de  Sainl-llomaiii,  v«!iitl  à  Étii'ime  de  Monl- 
giraud,  sacrislc  de  Suint-Paul  de  Lyon,  recteur 
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de  l'Hotel-Dieu  de  Monthrison,  au  nom  dudit  Hotel- 
Dieu  ,  pour  le  prix  de  trois  sols  viennois,  la  directe 
seigneurie  et  trois  deniers  viennois  de  cens  qu'il 
avait  sur  une  émine  et  trois  quartelées  déterre  au  lieu 
tlitSancalar,  mandement  de  Saint-Itomain,  et  qu'il 
possédait  en  franc  alleu  «  sine  dominio  alicujus  » . 

Original  <ur   par.  hroiin,   muni  du  slynum,  jadii  scellé. — 
P.  14tlî>,  cote  1358. 


125)5,  novembre. 

085L  Pierre  Guichard,  damoiseau,  et  Isabelle  sa 
femme,  vendent  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  neuf  livres  viennois,  divers  menus  cens  énu- 
mérés  dans  l'acte. 

Original  latin  un  parchemin,  •igné,  délivré  sous  le  sct-l  de 
lofticial  de  l.jon.    -  P.  1395',  cote  il». 


1295,  décembre. 

9iW.  Humbert  deXIar/.é,  tlamoiseau,  et  Jaquette 
sa  femme,  vendent  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  vingt-cinq  livres  viennois,  plusieurs  cens  et 
rentes  qui  leur  étaient  dus  par  diverses  personnes, 
au  mandement  tle  Chastellux. 

Original  latin  «ur  parchemin,  .igné,  jadis  .cellé.  —  P.  1395', 
crue  tOi. 


1296  (1295  v.  si.)  samedi,  avant  la  Saint-Vincent 
(21  janvier). 

081.  Éléonoro  tit;  Beaujeu  renonce  en  faveur  de 
Guichard,  sire  de  Beaujeu,  son  frère,  à  tout  ce 
qu'elle  pouvait  prétendre  en  la  succession  de  Louis, 
jadis  sire  tle  Beaujeu,  leur  père  commun,  moyennant 
huit  mille  livres  viennois,  dont  quatre  mille  payées 
comptant  à  Humbert,  sire  de  Villars,  et  à  Humbert 
de  Villars,  son  fils,  futur  mari  de  ladite  Eléonore. 
—  Cette  renonciation  est  faite  au  moyen  de  la  re- 
mise d'un  gant  que  ladite  Kléonore  de  Beaujeu 
donne  à  son  frère.  —  Parmi  les  témoins  figurent  : 
frère  Etienne,  abbé  de  Bellevillc  ;  Guy,  seigneur  de 
Saint-Trivier  en  Domhes  ;  Jocerand  de  Marchaant, 
Guillaume  tle  Chanev,  Humbert  deSalaigne,  Acha- 
rias  du  Fays;  Guy  de  Cermole,  Guichard  de  Ban- 
neins,  Etienne  de  Villon. 

Original  lalin  .ur  parchemin,  jadi*  .relié—  P.  13»9>,  cote  157. 
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1296  (1295  v.  si.)  le  vendredi  avant  la  Purification 
(27  janvier),  Montbrison. 

OiSIf.  Jean,  comte  de  Forez,  ensaisine  Jean  Ap- 
pensat,  fils  de  Hugues  Appensat,  de  Saint-Galmier, 
moyennant  cinquante  livres  viennois,  de  l'acquisi- 
tion qu'il  u  Faite  sur  Béatrix,  fille  de  feu  PonsMar- 
chaant,  des  moulins  de  Saint-Galmier  et  d'une 
maison  et  vigne  audit  lien. 

Original  latin  »ur  parchemin  ,  jadi»  «relié.—  P.  !3ttVJ,  cule  113. 


1296,  le  mercredi  après  Pâques  (28  mars),  u  apud  Vien- 
naiu  citra  Radanuiu  et  in  regno,  in  domo  fratrum 


0»«.  Guillaume,  archevêque  de  Vienne,  fait  con- 
naître les  garanties  que  Hutnl>ert,  dauphin  de  Vien- 
nois, et  sa  femme,  ont  données  à  Jean,  comte  de 
Forez,  pour  sûreté  de  la  dot  de  leur  fille  Alix. 

Origiii.il  «nr  parchemin,  jadis  «celle  île  cim]  icniii  lur  pnw« 
de  «oie,  à  «voir  le»  no-.mx  de  l'ar rlu  vripie  de  Vienne,  de  l'offi- 
cial  de  Vienne,  du  Dauphin,  de  «a  femme,  et  de  Jeau,  leur  tiU. 
—  P.  cole  U5Z. 


le-Troncy,  moyennant  le  remhoursement  de  treize 
cents  livres  viennois  qui  avaient  formé  le  prix 
d'achat  de  ladite  terre  vendue  audit  de  Marzé  par 
Guichard  de  Chàtel- Perron  (de  Castro  Lcspcron), 
seigneur  de  la  Ferté-Chauderon.  —  Mention  est 
faite  d'André  de  Marzé,  cellerier  de  Savigny,  et  de 
Guichard  de  Marzé,  damoiseau. 

Ordinal  lalii.  .ur  parchemin,  jadi.  ,reltr.-P.  1390»,  rôle  MV. 


après  Piques  (28  mars),  A 


1296,  le 


9i>7.  Hutnbert,  dauphin,  comte  de  Vienne  et 
d'Albon,  sire  de  la  Tour,  et  Anne,  sa  femme,  en 
mariant  leur  fille  Alix  à  Jean,  comte  de  Forez,  lui 
constituent  en  dot  les  châteaux  de  Mulieval  et  de 
Hoche-Blaine,  avec  les  fiefs  et  arrière-fiefs  qui  en  dé- 
pendent, plus  une  somme  de  vingt  mille  livres  vien- 
nois et  de  mille  livres  tournois,  payable  en  divers 
termes;  ce  qui  est  confirmé  par  Jean,  dauphin,  leur 
fils,  et  garanti  solennellement  par  Artaud,  seigneur 
de  Roussillon,  Guichard  Alamaud,  chevalier,  et 
Jaquemet,  seigneur  de  Jarez. 

Original  lalin  »ur  parchemin,  muni  du  liijnum,  délivré  «oui  te 
«col  du  bailliage  de  Màcou.  —  P.  1M11,  cote  1136. 

Antre  original  latin  »ur  parchemin,  «t!nc,  délivre  *ous  le  wel 
du  bailli  royal  de  Veljy.  Le  corpn  de  lacie  en  le  même,  mai»  le» 
nom.  de*  J>Jrju,«,m  el  de*  lémei...  différent.  —  P.  1*01». 
cot.  11W. 


1296,  le  mardi  après  la  Pentecôte  (15  mai). 
OiiO.  Le  bailli  de  Maçon,  à  la  requête  du  procu- 
reur du  sire  de  Beaujcu,  défère  le  serment  à  Jean 
de  Chalon,  dit  comte  d'Auxerre,  au  sujet  du  paye- 
ment de  quatre  cent  dix  livres  tournois  qui  lui  au- 
raient été  remises  à  Lvon  par  le  sire  de  Beaujeu, 
en  outre  des  divers  payements  précédemment  effec- 
tués et  rappelés  dans  l'acte. 

jadi.  «ellé.-  P.  1308 »,  cote  1«03. 


1296,  pridiekal.junii  (31  mai),  à  Vienne,  dans  le  chapitre 
de  l'église  Saint-Maurice. 

060.  Jean,  comte  de  Forez,  reconnaît  tenir  en 
fief,  de  l'archevêque  de  Vienne  et  de  son  chapitre, 
les  châteaux  de  Malleval  et  de  Bochc-Blaine ,  et 
généralement  tout  ce  qu'il  u  acquis  eu  deçà  du 
Rhône  par  son  contrat  de  mariage  avec  Alix,  fille 
du  dauphin  de  Viennois,  et  il  leur  en  fait  hommage 
lige.  Les  limites  des  terres  sujettes  à  cet  hommage 
sont  ainsi  précisées  :  •  Infra  diocesim  Viennensem 
a  fluvio  Bodani  usque  ad  cochias  seu  cacumen 
Sancti  Salvatoris  in  quibus  cochiis  seu  cacuminc 
suut  furche,  qui  locus  dividit  diocesim  Viennensem 
et  Anniciensem.  » 

Vidiiinn  uri|;inal  lur  parchemin,  en  dale  de  la  veille  de  l'An- 
soinplion  1303,  muni  du  iiynum,  jadis  (celle  du  «  eau  de  l'ofiicial 
de  Vienne.  -  P.  1401\  cule  tlôî  tit. 

1296,  mai. 

001.  Pierre  Maréchal,  chevalier,  oba  i  loniie  à 
Jean,  comte  de  Forez,  dix  livres  viennois  de  rente 
1296,  vendredi  après  l'octave  de  Pâques  (6  avril).        i    ,,„';[  uvajt  droit  de  prendre  sur  le  péage  de  Mont- 
mi\.  Guichurd  de  Marzé,  chevalier,  sénéchal  de  |   brisoti.eii  vertu  du  don  a  lui  fait  par  Rainaud,  jadis 
Périgord  et  de  Quercy,  promet  de  rétrocéder  à  Gui-      comte  de  Forez,  et  il  reçoit  du  comte,  en  échange, 
chard,  sire  de  Beaujeu,  la  terre  de  Saint-Bonnet-  |   douze  seliers  de  seigle  de  rente  que  ledit  comte  perce- 
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vait  annuellement  sur  les  moulins  de  Saint-Marecllin , 
celui-ci  conservant  encore  trois  scticrs  de  S4?iyIo  de 
cens  et  la  seigneurie  directe  sur  lesdits  moulins. 

Original  l.uin  *nr  parchemin,  j.di.  *c,-Ur  de  dru,  »«u«.  - 

p.ta»5«,  roteW. 


1290,  juin. 

002.  Pierre  Avaysetis,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Héand  (Sancti  Engcndi),  fuit  donation  à  Jeun, 
eomti'de  Korcz,  d'un  rourlilsisù  Suint-Héund,  der- 
rière la  maison  de  Durand  Michel,  et  généralement 
de  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  présents  et 
à  venir,  instituant  en  même  temps  ledit  comte  pour 
son  héritier  universel. 

Original  latin  mr  parchemin,  muni  du  fi^num ,  délivré  tout  le 
4«l  Je  lufncial  de  Lyon.  -  I'.  1395',  cote  SM. 


I2ÎK5,  le  mercredi  avant  la  fetc  de  sainte  Madeleine 
(18  juillet). 

063.  Mathieu  de  Villthaii,  damoiseau,  fils  de  feu 
Guillaume  de  Villebon,  chevulier,  vend  au  sire  de 
Bourbon,  pour  vingt  livres  de  monnaie  ayant  cours 
en  Bourbonnais,  quatre  quartiers  de  bois  sis  dans 
les  paroisses  de  Mellier  et  d'Autry,  lesquels  quar- 
tiers de  bois  sont  continus  à  la  foret  de  Messurge 
(Me.ssauges),  appartenant  au  sire  de  Bourbon. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadu  «celle.  —  P.  13502,  cote  S90. 


l-20(i,  le  dimanche  fétc  do  sainte  Marie-Miujdelcine 
(22  juillet). 

'Ml.  Jeau  dit  Itebreiens,  de  Murât,  vend  à  Ro- 
bert, comte  de  Clermout,  sire  de  Bourbon ,  pour 
le  prix  décent  sols,  monnaie  courante  en  Bourbon- 
nais, un  pré  sis  dans  la  paroisse  de  Murât,  près 
de  la  rivière  du  même  nom. 

Original  latin  «or  parchemin,  «igné,  jadi»  «celle  du  sceau  de 
louicialité  dr  llnurgr..  -  I».  1369',  ente  1654. 


1296,  le  jeudi  après  la  Saiiite-Marie-Mnedcleine 
(20  juillet). 

06M.  .lean,  fils  de  la  nommée  ù  La  Sébillc  (filius 
dicte  a  La  Sebille),et  Pbelipons,  son  frère,  vendent 
il  Robert,  sire  de  Bourbon,  comte  de  Clermont, 
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pour  le  prix  de  soixante  sols  monnaie  courante ,  un 
pré  sis  dans  la  paroisse  de  Murât. 

Original  latin  mr  parchemin ,  «igné,  jadis  «crue,  arec  cette  noie  : 
•  Puur  le  «eau,  .il  denier*.  .  —  P.  1309',  cute  168». 

1206,  le  jeudi  après  la  Sainu>-Maric-Magddeine 
(26  juillet). 

060.  Guillaume  du  Montet,  chapelain  de  Murât, 
vend  ù  l(ol>ert,  sire  de  Bourbon,  comte  de  Cler- 
mont, pour  le  prix  de  soixante-cinq  sols  monnaie 
courante  en  Bourbonnais,  un  pré  partissant  avec  le 
pré  de  Pierre  La  Crue,  situé  près  du  chemin  qui 
conduit  de  Murât  à  Villefranche. 

Original  latin  iur  parchemin,  »igné,  jadii  scellé.  .  Pour  la  sceau, 
»U  deniers.  .  —  P.  1369',  rote  1677. 

1206,  l  i  avant  les  kalendes  d'octobre  (18  septembre), 
Arpentai. 

067.  Jacques,  sire  de  Jarèz,  et  sa  femme  Béatiix, 
fille  et  héritière  tle  feu  Guigue  Pagani,  seigneur 
d'Argental,  en  exécution  d'un  legs  de  soixante 
livres  viennois  laissé  par  ledit  Guigue  à  Jorerand 
de  La  Porte,  damoiseau,  approuvent  l'assignation 
qui  est  faite  audit  Jocerand  d'une  rente  de  sixsetiers 
de  seigle  sur  le  moulin  d'Argental,  et  de  trente  sols 
viennois  sur  le  péage  dudil  lii-u  ;  rente  pour  laquelle 
ledit  Jocerand  leur  fait  hommage  manuel. 

Original  lutin  .or  parchemin,  jadii  «celle  du  «cran  tle  Infncialilr 
de  Vienne  (pince  endommagée).  -  I*.  1396',  rote  444. 


1296,  octobre. 
068.  Transaction  entre  Jean,  comte  de  Fores,  et 
Henri,  prieur  d'Ambierle,  au  sujet  des  cens,  ser- 
vices, juridiction  et  antres  droits,  en  la  ville  de 
Renaison  (Romie\snns) ,  que  chacune  des  deux 
parties  prétendait  lui  appartenir.  Par  cette  transac- 
tion, il  est  accordé  que  ladite  juridiction  et  les  autres 
droits  demeureront  communs  et  par  moitié,  sous 
diverses  réserves  exprimées  dans  l'acte. 

Original  lalin  sur  parchemin,  jadis  «celle  de  troi»  «ceaui.  - — 
P.  1401»,  cuto  1104. 

1296,  octobre. 
060.  Guichard  de  Clairmatin  (de  Claromane), 
prieur  de  Charlieu,  et  son  couvent,  délaissent,  par 
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échange,  à  Guillaume  du  Verdier,  sergent  d'armes 
du  Roi,  damoiseau,  tout  ce  qui  leur  appartenait  de- 
puis le  pas  de  la  Goutta  de  Sorbiers  jusqu'à  la 
plantée  de  Mathieu  de  Prèles,  et  de  là  nu  chemin  du 
Port  de  Cbantois  (Chanteor)  à  Prèles,  le  tout  assis 
dans  la  paroisse  de  Cordelle,  au  diocèse  de  Lyon. 
Moyennant  ce,  ledit  Guillaume  leur  abandonne  le 
tënement  à  la  Marpaude  avec  toutes  ses  apparte- 
nances, ainsi  que  plusieurs  cens  et  rentes  déclares 
audit  acte  :  le  tout  sis  dans  les  paroisses  de  Perreux 
(Pcrrues)  et  d'Aiguilly  (de  Aguliaco),  au  diocèse 
de  Maçon. 

Orignal  la  lia  sur  parcherain ,  j*i,.  .relie  de  mi.  «eaux,  «lui 
Je  Bertrand,  aube  de  Cluny,  rl  reut  du  |.rieur  rl  du  courent  do 
CWlieu.  —  P.  I39S3,  coio  335. 


1296,  octobre. 

070.  Hugonin  Rechaynt,  damoiseau,  et  Agnès, 
sa  femme,  vendent  à  Guillaume  du  Verdier,  damoi- 
seau, pour  le  prix  de  trente-trois  livres  viennois, 
divers  cens  en  deniers  et  en  gruins,  sis  à  Condally 
(Condaylle). 

Original  latin  >ur  parelienun,  muni  du  n'y  m/m,  jadii  «celle.  — 
-  P.  1395*,  coie  37t. 


129G,  Parlement  de  la  Toussaint. 

070  A.  Arrêt  condamnant  Guichurd ,  sire  de 
Beaujeu,  à  payer  à  Jean  de  Chàlon,  seigneur  de 
Rochefort,  seize  cent  soixante-quatre  livres  tournois 
qui  lui  restaient  dues  sur  les  dix  mille  que  Louis, 
père  dudit  Guichard,  avait  promises  au  demandeur 
en  lui  donnant  sa  fille  eu  mariage  ;  plus  à  lui  re- 
mettre le  château  de  Monlmalas  et  mille  livres 
viennois  à  titre  de  dommages-intérêts. 

Otim,  tl,  fol.  Il* y.  -  Cf.  InvenUi,*  des  uclt,  du  PurUment, 
l.  I ,  n»  i»xV 

1296,  6  idu»  deceuibris  (8  décembre). 

071.  Bertrand,  abbé  de  Cluny,  ratifie  la  transac- 
tion passée  entre  Jeun,  comte  de  Forez,  et  Henri, 
prieur  de  la  maison  d'Ambierle  (de  Amberta),  au 
sujet  de  la  communauté  de  la  ville  de  Renaison 
(Boaoisons),  et  de  la  justice  en  divers  lieux  de  la 
paroisse  d'Ambierle.  (Voir  le  11°  5)68.)  . 

Original  latin  sur  parcluwiin ,  jadis  scelle.—  P.  U0»J,  cote  933. 
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1207  (1296  v.  st.),  le  vendredi  après  la  Saint-Hilaire 

(  18  jauvicr),  Feins. 

078.  Les  prieurs  d'Ambierle  et  deThisy,  choisis 
pour  arbitres,  tant  par  l'abbé  de  Cluny,  le  juge  de 
Forez  et  le  doyen  de  Montbrison  que  par  le  comte 
de  Forez,  décident  que  l'achat  des  raisins,  le  ban 
de  vin,  la  livraison  des  mesures,  la  chasse  aux  la- 
pins et  aux  lièvres,  resteront  au  prieuré  de  Ponilly. 
Quant  à  la  justice  audit  lieu,  le  jugement  des  causes 
dépassant  soixante  sols  forts  lyonnais  appartiendra 
au  comte.  L'exécution  des  criminels  aura  lieu  par  le 
ministère  des  gens  du  comte,  dans  le  mandement 
de  Feurs,  mais  en  dehors  «le  la  ville  et  du  territoire 
de  Pouilly. 

Original  latin  fur  parchemin ,  jadis  scellé  de  «juatrw  sceaux  sur 
double  uurue  de  parchemin.  —  P.  140O3,  cule  10Î1. 


1297  (1296  v.  »t.),  le  dimanche  après  la  Purification 
de  la  Vierge  (3  lévrier). 

073.  Milon  de  Vaux  (de  Vallilms),  chevalier, 
rend  à  Guy  de  Saint-Trivier,  exécuteur  du  testa- 
ment d'Fléonore  de  Savoie,  jadis  dame  de  Beaujeu, 
pour  le  prix  de  cent  soixante  livres  viennois,  vingt 
sols  viennois  de  rente  sur  le  péage  de  Ghavagneux- 
sur-Suone  (de  Chavuigiiiacn),  qui  a  coutume  d'être 
levé  à  Belle-ville. 

Orignal  la(i.i  sur  parchemin,  jadis  «  elle.  —  P.  1390',  rôle  416. 


1297  (1296  v.  st.),  février. 

074.  Les  exécuteurs  testamentaires  d'Avmonet 
de  l'Ouvroir  (de  Operatorio),  bourgeois  de  Belle- 
ville,  vendent  h  Guy  de  Saint-Trivier,  exécuteur  du 
testament  d'Fléonore  de  Savoie,  jadis  dame  de 
Beaujeu,  pour  le  prix  de  sept  cent  cinquante  livres 
viennois,  la  moitié  du  péage  de  Chavogneux-sur- 
Saônc,  leqnel  se  percevait  à  Belleville,  excepté  le 
treizième  de  tout  ledit  péage,  le  droit  de  gouvernail 
(jure  gubernaculi)  et  le  péage  des  poissons  ,  droits 
qui  appartiennent  au  couvent  de  Belleville  et  à  la 
maison  des  Templiers  du  même  lieu. 

Original  l..ùn  ,„r  parchemin,  muni  du  sisnum,  jadis  .celle  de 
deux  sceau*.  —  P.  1390  1,  rôle  418. 
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1297  (129(5  v.  ni.),  li  kalendas  martii  (16  février). 

971t.  Bertrand,  abbé  «le  Clutiy,  et  son  couvent, 
font  expédier  sous  forme  authentique  la  sentence 
arbitrale  prononcée  entre  eux  et  Jean,  comte  de 
Forez,  sur  les  différends  qui  les  divisaient  au  sujet 
«le  la  justice  de  Pouilly-lès-Feurs  («l«:  Poilliaco  in 
Forisio)  et  «les  autres  droits  en  litige,  tant  audit 
lieu  «pi'à  Noirétable  et  à  Gumières. 

Orifiin.il  l.ilin  «ilr  |nr<  li.  inni ,  j.idi»  «relié  de  Iiom  «r.eaux,  mil 
de  l'.il.l.é  cl  du  oiuvi-iit  de  f'Juny,  cl  relui  du  luilliafie  de  M.irun. 
—  P.  HlN»1,  cote  tOI«. 

Amiv  nrifiiual  identirji 
I*.  1401',  Ole  1051». 


12!)7  (1296  v.  st.),  le  vendredi  apr«\*  la  foie  de  saint 
lliliiireel  lexainedi  avant  Caiiiipriviiini  noviim  (18  jan- 
i  ier  et  211  fë\  lier). 

970.  Guy  de  Saint-Trivier,  exécuteur  testamen- 
taire «le  Louis,  jadis  sire  de  Beaujeu,  achète  ù  Tho- 
mas le  Comte,  bourgeois  de  Villcfranche,  et  a  Agnès 
La  Gaieté,  veuve  de  Galet  de  Champagnv,  divers 
«  eus  et  rentes  il  vux  «lus  |iar  leurs  tenanciers,  lesdils 
cens  mnntiint  à  vingt-cin<|  suis  tournois  de  revenu, 
pour  être  employés  à  l'exécution  «les  legs  pieux  faits 
ù  l'abbaye  «le  Joug-Dieu  par  ledit  Louis  et  Eléonore 
«le  Savoie,  sa  femme. 

On;,!...»!  Ulin  ,»r  i»rt  he.nin ,  »i6...'- ,  jadi.  .celle.  -  P.  1368*, 
rule  1G3Î. 

1297  (1296  v.  st.),  le  mardi  après  <.Oculi  mei  «  (19  mars), 

977.  Information  par  témoins  u  l'effet  de  savoir 
si  le  territoire  et  les  prairies  de  Saint-Denis  ne  sont 
pas  de  la  justice  «lu  comte  de  Forez,  et  si  le  prévôt 
deChntellus  n'y  a  pas  souvent  «exercé  son  office. 

Cette  pièce  contient  la  mention  d'une  (juerre 
privée  qui  avait  eu  lieu  trente  ans  auparavant  sur  le 
territoire  de  Saint-Denis,  entre  Hugues  de  Lavieu, 
chevalier,  et  Guy  l'uven  fPagani),  aussi  chevalier. 

Oiipiiul  liiiin  »ur  parchemin ,  muni  du  tiynum,  délivré  un»  le 
«ri  de  lofhcul  de  l.yon.  -  P.  1393',  .  oie  Î30. 


1297  (1296  v.  st.),  mars. 

970.  Humbert,  sire  de  Villars,  llumbert  de  Vil- 
la rs,  son  fils,  mari  d'Éléonore  «le  Beaujeu,  et  Gui- 
chard,  sire  de  Beaujeu,  frère  de  ladite  Eléonore, 


confirment,  en  h;  modifiant,  le  traité  conclu  «tntre 
Louis,  jadis  sire  de  Beaujeu,  et  lesdits  seigneurs  de 
Villars,  par  l'entremise  de  Humbert,  dauphin  de 
Viennois,  de  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxcrre,  et  de 
Guy  de  Saint-Trivier.  Par  ce  nouvel  accord,  le  sire 
de  Beaujeu  payera  quatre  mille  livres  au  lieu  de 
huit  mille  «pii  formaient  la  dot  de  sa  stcur,  et  qui 
devaient  être  employé«'s  à  rembourser  les  créanciers 
des  seigneurs  de  Villars  demeurant  .  citra  clusara 
de  Go\a  »  ;  et  en  compensation,  il  tient  quittes  les 
seigneurs  de  Villars  de  «piatre  mille  livres  que  ceux-ci 
avaient  été  condamnés  à  lui  payer  comme  indem- 
nité des  «légats  de  la  dernière  guerre. 

Parmi  les  cautions  que  les  seigneurs  de  Villars 
fournissent  à  leurs  créanciers,  figurent  Etienne  «  «le 
Poypia  »,  Girard  de  La  Palu  (de  Palude)  le  jeune, 
Guichard  d'Arz,  Hugues  de  Momay,  Etienne  de 
Versaillieu  (de  Vassalliaco) ,  Guigue  »  «le  Sura  », 
Pierre  de  Loyes.  (Voir  le  ri°  867.) 

Oricin.il  latin  sur  n.in  hemiu,  jaili<  «ridlr. —  P.  I39Î1,  crue  657. 

Umrnii  d'un  anrien  inventaiie  faii  par  M»  J.iurçues  de  Virv, 
n"  8,  iranien!  dan»  un  rallier  en  papier,  mm  -igné,  écriture  du 
ciuatorxi.  lue  ,.ecle.  -  P.  137!  \  rote  1980. 


1297,  avril  après  PiU<in«^«. 

979.  Humbert,  sire  de  Villars,  et  Humbert  s«jii 
fils,  donnent  quittance  d'une  somme  «le  deux  cent 
quarante  livres  viennois  faisant  partie  de  «juatre 
mille  livres  à  eux  duc  par  Louis,  jadis  sire  de  Beau- 
jeu,  et  par  Guichard,  son  fils  aîné  et  successeur, 
pour  lu  «lot  d'Éb'onoie,  fille  dudit  Louis  «le  Beaujeu 
et  femme  dudit  Humbert  de  Villars  le  fils. 

Ilriflinal  latin  »ur  panliimiu,  jadi»  «celle.  —  P.  1389* 
Email  d'un  «mien  iuvcnl.iire  lai«  |i.ir  M*  J.icijue»  de  Vie}-, 
n"  7.  ir.imrrit  dniaa  un  rallier  en  |uipier,  non  ligné,  écriture  do 
,ié,  le._  P.  1371*,  cote  1U80. 


1297,  le  samedi  avant  les  Rogations  (18  mai),  A  Saint- 
Symphorien  d'Ozon,  en  un  pré  devant  la  porte  du 


900.  Hugues  «le  Chandiot  («le  Chandcya),  Jocc- 
rand  de  Lanieu  (de  Laniuco),  abbéd'Ainay,  Nicolas 
de  Billens,  professeur  de  lois,  exécuteurs  testamen- 
taires de  feu  Sibille,  comtesse  de  Savoie,  vendent 
pour  quatre  mille  livres  viennois,  à  Artaud,  sire 
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«le  Roussillon,  le  bourg  et  l;i  seigneurie  de  Miribel 
en  Forez.  L'acquéreur  est  investi  par  la  tradition 
«l'un  bâton.  Cette  vente  est  approuvée  par  Amédée, 
comte  de  Savoie,  comme  tuteur  d'Edouard  et  d'Ay- 
moii,  ses  fils  mineurs,  issus  de  son  mariage  avec 
ladite  Sibille.  —  Témoins  :  Aubri  de  Roussillon, 
mistral  de  Vienne,  Foulques  Avinar,  chanoine  de 
Vienne  ;  nobles  Hugues  »  de  Boczozello  »  ,  Hum- 
berl  de  Saint-Symphoiicn,  Arric  de  Hivcrie  (de  Ri- 
viria),  cheva liera. 

Original  Util,  .ur  parchemin,  jadi,  .relié. -P.  1393',  cite  9ÎV 


125)7,  le  jour  de  l'Ascension  (23  mai). 
981 .  Guillaume  de  Bourbon,  seigneur  de  Bessay, 
confirme  et  ratifie  les  fondations  faites  par  Isuheau 
dcCourtcnay,  dame  de  Bessay,  sa  mère,  en  l'église 
dudit  lieu  :  à  savoir  pour  un  anniversaire,  soixante 
sols  «le  rente  avec  un  septier  de  seigle  il  distribuer 
aux  pauvres  ledit  jour;  quinze  sols  de  rente  pour 
entretenir  une  lampe  nuit  et  jour  eu  la  cbapelle  où 
sont  enterrés  ladite  Isabeau  et  son  mari  ;  plus  quatre 
livres  de  cire  pour  le  luminaire  le  jour  dudit  anni- 
versaire; et  il  accorde  que  lesdites  rentes  soient 
prises  sur  ses  tailles  et  sa  terre  de  Chcmilly. 

Original  latin  «ir  parchemin,  jadU  scelle  eu  cire  verte. — 
P.  1333  ',  cul*  10. 

1297,  le  lundi,  jour  de  saint  Jt'an-Raptisle  (24  juin). 
0B!i.  Ouichard,  sire  de  Rcaujeti,  acquiert,  en  vertu 
du  retrait  féodal,  surGuicbard  de  Marzé,  chevalier, 
la  terre  de  Saint-Bonnet-le-Troncy,  que  ce  dernier 
avait  acheté»;  moyeniiuiit  treize  cents  livres  tour- 
nois à  Guichard  de  Chatel- Perron  et  à  Isabelle  sa 
femme.  (Voir  le  n'  958.) 

Oriajin»!  latin  *ir  parchemin,  jadU  .celle.  -  P.  1390»,  cote  483. 


1297,  le  jeudi ,  féte  de  saint  Jacques  et  de  saint  Christophe 
(25  juillet). 

085.  Testament  de  Guichard,  sire  d'Oingt  (de 
Yconio),  chevalier,  par  lequel  il  institue  ses  fils 
Guichard  et  Louis  d'Oingt  pour  ses  héritiers  uni- 
versels, et  leur  confie  le  soin  «l'exécuter  ses  divers 
legs  sous  la  direction  de  Henri  de  Villars,  arche- 
vêque de  Lyon. 

Interé  dana  l'acte  de  publication  du  même  teatament  en  date 
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du  Mercredi  avant  Noil  (18  d.Veml.rc}  1197.  délivré  «mis  le  s.-cau 
de  l'.iriluvcuue  de  Lyon  ;  ordinal  »ur  parchemin.  Un  fragment 
de  lainelic  du  «-eau  en  rurdimiiel  de  «oie  n>ll|[e  suh.Mtc  encore. 
—  P.  1371H,  «soi. 

Ktpédilion  authentique  délivre  par  l'c.fli.ial  de  I.v.ui,  le  mer- 
credi avant  No.l  de  la  même  année,  .ignée  .ur  le  repli  ,tar  deux 
nuiairu.  —  P.  13*0»,  cote  888. 


1297,  le  mardi  avant  F  Assomption  (13  aoùl). 
084.  Humbert,  seigneur  de  Villars,  et  Humbert, 
son  fils,  mari  d'Éléonorc,  sœur  de  Guichard,  sire 
de  Beaujeu,  reconnaissent  avoir  reçu  douze  cents 
florins  faisant  partie  de  la  dot  de  ladite  duine,  et 
avoir  emplové  cette  somme  à  payer  ce  qu'ils  de- 
vaient à  Jean  Belli,  bourgeois  de  Seyssel. 

Original  latin  .ur  parchemin,  jadi.  .celle.  -  P.  1393»,  co.e  91V 


1297,  le  mercriNli  veille  de  l'Assomption  (Uaoùt). 

08tf.  Marguerite,  dame  de  Volorre  et  de  Tbiers, 
fait  assiette  aux  religieuses  de  Lavuine  (de  Venna), 
de  quarante  sols  de  rente  que  son  père,  Guillaume 
de  Tbiers,  chevalier,  jadis  seigneur  «le  Volorre,  leur 
avait  assignés  par  testament  pour  la  célébration  «le 
son  anniversaire. 

VidimtM  original  .ur  parchemin,  muni  du  tiij'tum  du  notaire; 
jadi.  «celle,  eu  date  du  moi»  de  juin  1322.  En  tian.crivanl  l'acte, 
l'expéditionnaire  a  éiril  |.Jf  coeur  .  mille. iiuu  <:<:c:«  nuiuifje.imu 
.cpiimo  P.  1381,  cuie  33i8. 


1297,  le  lundi  avant  la  féte  de  suint  Thomas,  apotre 
(16  décembre). 

080.  Audouin  de  la  l'aye,  dumoisetni,  et  Cathe- 
rine, sa  femme,  par  suite  du  transport  fait  par  Guil- 
laume Grenier,  de  Moulins,  il  son  frère  Jacquet,  «le 
quarante  sids  de  reute,  font  assiette  audit  Jacquet  de 
ladite  rente  qu'ils  avaient  échangée  avec  Guillaume 
Grenier,  contre  une  autre  rente  que  celui-ci  possé- 
dait aux  environs  de  l'étang  «le  la  Vauguyon. 

Ordinal  latin  «ur  ,McchCmin,  jadi.  «•elle.  -  P.  1377  ',  co.e  2762. 


1297 ,  d«Vembrc. 

087.  Girin  de  Curaize  (de  Curresia),  bourgeois  de 
Montbrison,  cède,  par  échange,  à  Martin  de  Mont- 
rond  et  à  Barthélémy  de  la  Tour,  lépreux  «le  la 
maladrerie  de  Moiud,  au  nom  de  ladite  muludrerie, 
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des  terres  enclavées  dans  les  possessions  de  cette 
maison  ,  contre  d'autres  terres  sises  au  dehors. 

Original  l.il  ici  «tir  pan  lit  min  ,  muni  du  signum ,  iadia  tcellv.  — 
P.  l*(*l,eo.el*13. 


1297,  décembre. 

080.  Etienne  Citard,  de  Mnind,  vend  à  Marquise 
Goyllonc,  pour  le  prix  de  vingt  sols  viennois,  une 
demenchée  de  terre  en  franc  alleu,  et  une  domi- 
demenchéc  de  terre  continue,  dont  la  tliuic  appar- 
tient à  l'église  Saint-Julien  de  Moind,  le  tout  sis  en 
Champ-Roser. 

Orignal  Util»  «ur  parchemin,  muai  du  «lyitum,  jadis  «celle.  — 
l«.  140*3,  eau,  1*1*. 


1298  (1297  v.  il.),  le  samedi  avant  la  Sainl-Hilaire 
(II  janvier). 

000.  Mathien  Sandras,  Jean  Fabri,  Antoine  Se- 
berz  et  plusieurs  autres,  au  nombre  de  dix-sept  per- 
sonnes du  lieu  de  Saint-Jean  de  Bonncfont,  recon- 
naissent qu'ils  sont  et  ont  été  de  temps  immémorial 
en  la  garde  des  comtes  de  Forez  ;  et  a  cause  de 
ladite  garde,  ils  confessent  devoir  et  promettent 
payer,  chaque  année,  au  comte  Jean  et  à  ses  suc- 
cesseurs, deux  setiers  d'avoine,  mesure  de  Saint- 
Hatnhert. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  liynum,  jadis  iccllé  do 
«eau  du  Uillusc  d«  Mac»...  -  P.  1400     cutc  1001. 

1298  (1297  v.  „(.),  le  mardi  après  l'octave  de  la  Purifi- 
cation de  la  Vierge  (Il  février). 

080  A.  Jean,  comte  de  Forez,  mande  à  ses  offi- 
ciers, en  dominais,  d'observer  les  lettres  de  l'accord 
jadis  conclu  entre  Guy,  comte  de  Forez,  et  Renaud 
Vieux,  damoiseau,  par  lequel  ledit  Renaud  a  re- 
connu tenir  du  comte  sa  maison  de  Commières  en 
foi  et  hommage  lige,  avec  le  droit  de  basse  justice 
audit  lieu. 

Ca.luUre  du  comté  de  Fom.  —  KK.  1113,  fui.  CL. 


1298  (1297  v.  st.),  février. 

000.  Veille  par  Pierre  Morron,  damoiseau,  à 
Pierre  de  Berne  (de  Berno) ,  damoiseau,  moyennant 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1297-1298) 

huit  livres  viennois,  de  divers  cens  et  rentes  ù 
prendre  sur  le  mas  de  Fcrlans. 

Original  latin  »ur  parchemin,  jadi..  «celle  P.  1380  3,  eoU  347. 


1298  (1297  v.  st.),  février. 

001.  Vente  par  Pierre  de  Berne,  écuyer,  à 
Guichard,  sire  de  Beaujeu,  moyennant  huit  livres 
viennois,  de  divers  cens  et  renies  qu'il  vient  d'ac- 
quérir sur  le  mas  tic  Ferlans. 

Ordinal  latin  ...r  parchemin,  jadii  «relie.  —  P.  1389»,  cou  367. 


1298  (1297),  le  Jeudi  saint  (3  ami). 
004.  Aymonin  de  Colengy,  damoiseau,  fils  de  feu 
Guy  tic  Colengy,  chevalier,  vendit  Aymon  Brcchard, 
chevalier,  seigneur  de  Bressolles,  pour  le  prix  de 
soixanle -dix-sept  livres,  monnaie  du  pays,  trente 
sexterées  de  seigle  de  rente  qu'il  avait  droit  de 
prendre  sur  la  dime  de  la  Bruèrc  de  l'Aubespin,  et 
sur  la  dime  de  >  Aynaudieres  » ,  sises  dans  la  pa- 
roisse de  Cerilly. 

Orignal  latin  «ur  parchemin,  Hdirrë  noua  le  tcel  de  la  eottr  dr 
Buurl.unt.aii.  -  P.  1377  ',  eut*  1771. 


1298,  lu  aamodi  après  Pâques  (12  avril). 

005.  Jean,  seigneur  de  Cosscnay,  se  porte  cau- 
tion de  la  restitution  des  huit  mille  livres  viennois 
données  en  dot  par  Louis  et  Guichard,  sires  de 
Beaujeu,  à  Éléonore  de  Beaujeu,  femme  de  Hum- 
bert  de  Villars,  pour  le  cas  où  il  y  aurait  lieu  à  res- 
titution. Cet  acte  est  passé  par-devant  Jean  «  de 
Castello»  ,  juge  de  Bàgéet  de  Coligny  (Cologniaci), 
pour  Ainédée,  comte  de  Savoie. 

Oripnal  latin  ...r  nar.he.niu.  jadi<  acrllc.  —  P.  18*3*.  cou  915. 


1298,  le  lundi  avant  la  Sailli-Georges  (21  avril). 

004.  Le  garde  du  sceau  du  Roi  en  Auvergne 
donne  pouvoir  a  un  notaire  de  rédiger  tous  les  actes 
tpit'tiuy,  sire  île  Thiers,  Marguerite  de  Volorre,  sa 
femme,  et  Guillaume,  leur  fils  émancipé,  voudront 
faire  avec  Jean,  comte  de  Forez,  et  aussi  de  publier 
les  lettres  d'émancipation  dudil  Guillaume. 

Original  latin  ,ur  parchemin,  j.tdU  «elle.-  P.  1381,  cote  331*. 
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1298,  le  jeudi  après  la  Sainl-Ceorgcs  (2i  avril). 

OOiS.  Guy,  sire  tle  Thiers,  Marguerite,  sa  femme, 
daine  de  Thiers  et  de  Volorre,  et  Guillaume  «le 
Thiers,  leur  fils  émancipé,  se  trouvant  accablés 
«le  dettes,  empruntent  à  Jean,  comte  de  Forez, 
mille  livres  de  bons  petits  tournois  qu'ils  promettent 
lui  rendre  au  prochain  carême  prenant,  sous  peine 
de  dix  livres  tournois  par  chaque  jour  de  retard. 

O.igiMl  latin  «r  pvrch.win,  jadis  sellé.  -  P.  138!,  col*  33U. 


1208,  juillet. 

OOil  A.  Jean,  comte  de  Forez,  amortit,  moyen- 
nant viugt  livres  viennois,  certaius  cens  et  services 
qui  étaient  de  son  fief,  vendus  par  les  exécuteurs 
testamentaires  de  feu  Hugues  Jomar,  bourgeois 
«le  Montbrison,  à  messire  Pons  Vicr,  «le  Chan- 
dieu,  chapelain  de  Pralong  (Prati  longi),  prieur  et 
consul  de  la  confrérie  des  chapelains  de  Marcilly, 
pour  le  compte  de  ladite  confrérie. 

CartnUirc  du  corott  «le  Forez.—  KK.  1113,  fol.  LX1V. 


1298,  3  kal.  julii  (29  juin)  et  8  idib.  aug.  (6  août). 

090.  Enquête  contradictoire,  compromis  et  dé- 
cision arbitrale  entre  l'archevêque  de  Lyon  d'une 
part.Guichard,  sire  de  lieaujeit,  et  Guy,  sire  de  Saint- 
Trivier,  d'autre  part,  d'où  il  appert  que  le  château  I 
de  Keauregard  et  le  bourg  du  même  lieu  sont  de  la  | 
seigneurie  de  l'archevêque  et  de  l'église  de  Lyon. 

Kntre  autres  renseignements  tnpographiqties,  il  y 
est  question  des  Brotteaux  «luns  les  termes  suivants  : 
«  De  censu  Rrotclli  de  Kodano  prope  pontem  Lug- 
duni  »  ou  «  Drotelli  Modnni  supra  pontem  Rodani  » .  | 

Copie  tur  papier,  «xiraile  du  Irémir  de  laf.bamlire  du  Itoi  à  I.yon, 
«icmx,  mai*  non  daice.  —  P.  1367  ',  cote  15!*. 


1298,  le  mercredi  avant  l'Assomption  {13  août). 

997.  Aymonin   de   Colengy,    damoiseau ,    fils  i 

émancipé  d' Aymonin  de  Colengy,  pour  «lédomma-  \ 
ger  son  père  de  ce  qu'il  a  vendu  la  plus  grande 
partie  de  sa  terre  afin  d'acquitter  des  dettes  qui 

leur  étaient  communes,  lui  fuit  cession  pure  et  j 

simple  de  sa  maison  de  la  Chantée,  avec  le  bois  en  j 
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dépendant,  et  de  la  moitié  des  appartenances  de 
ladite  maison,  dans  la  paroisse  du  Veurdre  (de  la 
Vurdriu),  lui  donnant  en  outre  la  jouissance  en 
viager  de  l'autre  moitié  desdites  appartenances. 

Original  latin  tor  parchemin,  jadis  scelle. —  P.  1377',  cote  Î779. 


1298,  le  jeudi  après  l'octave  de  l'Assomption  (28  août). 

998.  Sentence  arbitrait!  rendue  entre  Jarenton, 
seigneur  des  Fspervicrs  (de  Esperveriis),  et  Paimond 
tlu  Puy,  |»ar  laquelle  le  premier  est  cnn<lamn«;à  payer 
au  second,  pur  an,  pendant  quatre  ans,  vingt-deux 
livres  tournois  et  vingt-deux  seliers  d'avoine. 

Original  latin  un  parchemin ,  muni  do  liynum.  —  P.  1307», 
..oie  57*. 

1298,  19  novembre. 

999.  Jean  Blontlean,  jadis  prévôt  de  Clennont, 
reconnaît  qu'il  doit  sur  les  recettes  qu'il  a  faites, 
diverses  sommes  au  comte  de  Clennont,  cl  que  les 
enquêteurs  dudit  comte,  ou  les  auditeurs  par  eux 
délégués,  ont  droit  de  vendr*'  ses  biens  meubles  et 
immeubles,  jusqu'à  l'acquittement  de  cette  «lette, 
s'obligeant  en  outre  à  tenir  prison  à  Clennont  et  à 
se  représenter  toutes  les  fois  qu'il  en  sera  requis. 

A  tous  ebaus  qui  chef  présentes  lettres  verront  ou  orront 
Nicholas  Leporteur  .i  «lie  taus  bailliez  de  Clennont,  salut. 
Sachent  tout  que  pardevaut  Aiidriu  Lecoruu,  borgoi»  de 
Clermont,  et  Pierre  Lcuiaire,  homme  monsieur  le  route 
de  Clermont,  cspecialmcut  pour  che  estaulis  don  que- 
mandement  monsieur  le  conte  dessus  dit,  vint  en  propre 
personne  Jehans  Blondiaus,  jadis  prevos  de  Clermont  et 
refjnut  par  devant  Pierre  et  Andriu  dessus  dis  li  estre 
condi  inpné  par  ses  confection»  en  nuef  vins  libvres  et 
quatre  libvres  dis  et  sept  sous  et  nuef  deniers  d'amendes 
monsieur  le  conte  grosses  et  grailles  recheues  doudit  Jeheu 
et  non  eonUVs  et  eu  sept  vin»  quinze  libvres  treze  sou»  et 
sept  deniers  ou  laentour;  le»  quix  il  a  eus  et  retheutdes 
bones  gens  don  pais  de  le  conté  de  Clermont  par  conte 
fait  par  devant  houourablez  homes  et  discre»  monsieur 
Jehau  de  Rougemoiit,  chevalier,  et  mestie  Henri  d'Autii, 
caiioiucdc  Roie  clerc,  enquesteurs  envoiez  seur  li  et  scur 
toutes  autres  manières  d'office»  en  le  roulé  de  Clermont, 
et  a  volu  et  olroië  li  dis  Jehan»  que  li  devant  dit  enques- 
teur  vendent  et  esploitent  par  aus  ou  par  leur  comman- 
dement tous  ses  bien»  muebles  et  non  m  nobles  ou  que  il 
soient,  pour  paier  le»  dittes  dettes  et  pour  li  acuitier  à 
monsieur  le  ronte  et  as  bones  gens.  Et  veut  et  otroie  li 
dis  Jehans  llloudiaus  que  li  dit  eiiqnesteur  puisent 
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donner  lettres  deruitanche  et  faire  pour  toutes  ches  roses 
«levant  ditles  .infant  que  se  il  i  rsloit  presens,  et  pour 
aucunes  dettes  d'amendes  contenues  en  ses  rolles  lesqueles 
li  devant  dit  enquêteur  dient  qu'il  doit  â  monsieur  le 
conte  don  tans  de  se  prevoslé,  s'il  ne  puet  mniiMrcr  deli- 
vrauehe  par  devant  rhaus  que  li  devant  dit  enqurstcur  i 
ont  evlauli  pourronnoistre  d«  cliozes  dessus  ditles.  Chest 
assavoir  par  devant  Pierre  de  Chais.  Aliaiiuie  l  e  Oiant 
et  Pierre  I.e  Maire.  Et  s'est  obligiez  et  oblige  li  dis  Jelians 
a  tenir  prison  eu  le  ville  et  soi  représenter  tons  les  jours 
par  devant  les  devant  dis  auditeur*,  toutes  les  fuis  que 
iiieslicr*  en  sera  et  à  faire  autant  pour  les  devant  dis 
auditeurs  comme  pour  les  enquesteurs  devant  dis  se  il  i 
estoient  présent.  Et  a  chez  choses  dessus  diltes  tenir 
fermes  et  establcz  s'est  li  dis  Jehan  obligiez  a  paiuuc  de 
prison  brisié  senr  cors  et  seur  avoir,  dcsqueles  il  veut  et 
olroie  par  devant  nous  estre  commis  et  ataitis  de  toutes' 
les  dettes  lesqueles  li  devant  dit  enquesieur  li  demandent 
pour  monsieur  le  conte,  les  queles  sont  en  doute  dont  li 
auditeur  doivent  eonnoistre,  et  se  oblige  li  dis  Jehan* 
aussi  comme  devant  que  li  devant  dit  i  nquesteiir  puissent 
vendre  et  despendre  ses  biens  muibles  et  non  uinebles 
tout  aussi  et  en  rele  manière  comme  il  est  dit  de  le  pre- 
mière dette  et  sen  cors  penre  comme  larron.  Emblée 
chesle  sis-onde  dette  qui  monte  desques  a  sis  ehens  quatre 
vins  et  dis  et  wit  libvres  parisis,  et  à  toutes  ches  choses 
renonche  li  dis  Jehans  à  toutes  nydes  de  droit  de  lay,  de 
canon,  à  tous  pri\ ilee,cs  de  crois  prise  ou  *ï  penre,  à  toutes 
indulgences  d'aposlole  ou  île  roy  ou  d'autre  prinche,  a 
che  que  il  ne  puisl  dire  ne  autres  pour  li  que  li  devant 
dit  euqiicsteiir  n'aient  e»tauli  lis  devant  dis  Pierre, 
Aliauine  et  Pierre  auditeurs,  si  comme  il  est  devant  dit, 
et  A  toutes  choses,  exeeprions,  barres,  et  deffences  que  il 
porroit  mettre  axant  ou  autres  pour  li.  par  lesqueles  les 
choses  dessus  dittes  toutes  ensanle  et  chascune  a  par  soi 
porroient  estre  décriiez  ou  einpeeqiiiez.  Ou  Icsmonijnafje 
de  le  quele  chose,  nous,  a  le  requeste  dou  dit  Jehan  lllondel 
faite  par  devant  Andriu  et  Pierre  dessus  dis,  si  comme  il 
le  nous  ont  tesiiioiqjiiic  par  leur  seau»,  avons  ches  lettres 
seelces  don  secl  de  le  baillie  de  Clermont,  sauve  la  droi- 
ture monsieur  le  conte  e  l'autrui.  Che  fu  fait  en  l'an  de 
(jrace  mil  deus  chens  quatre  vins  et  dis  et  wit,  ou  mois 
de  novembre,  le  merquedi  devant  le  fesle  Saint  Chinent. 

(Signe'  :)  Philippe. 

Original  sur  parchemin ,  jadis  «elle  «le  iroin  sceaux,  deux  on 
rire  verte,  un  eu  cire  rouge.  —  I'.  IlSIii1,  rôle  1<MW. 

1298,  novembre. 

1000.  Fleurdelisé  ( Flordelisiu) ,  veuve  rie  Ja- 
<|tieinel  Solleylliint,  et  ses  < tifants,  vendent  ù  l'Ilo- 
tel-Dien  de  Monthrison,  pour  le  prix  «le  quinze 
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livres  viennois,  un  pré  <le  deux  sexterées,  avec  la 
bande  de  terrain  (rijiperin)  continue,. sis  à...  (nom  illi- 
sible), teniint  aux  enfants  André  Craissigneu  et  ii 
lu  vi(jtic  de  Foris,  ainsi  qu'une  autre  bande  de  ter- 
rain qui  fut  jadis  ù  Mathieu  Duhon. 

Original  lui,,  „,r  parchemin,  jadis  «elle. -  P.  Ht»»,  cote  1.167. 


1:2)8,  novembre. 

1001.  Jean,  comte  de  Forez,  considérant  les 
grandes  dépenses  que  Jean  Appensat  est  obligé  «le 
faire  uux  moulins  de  Saint-Palmier  «  propter  inun- 
dutionein  aquarum  de  die  indiem  occurrentium  »  ,  lui 
accorde  une  réduction  de  cinq  setiers  de  seigle  sur 
les  trente  setiers  de  cens  que  Pons  Marchaant  devait 
payer  au  comte  d'après  la  concession  primitive. 
(Voir  le  n*  !».»5.) 

Original  nur  parchemin,  jjili»  scelle.  —  P.  130V3,  cote  111. 
[Vers  1298.] 

1008.  Requête  présentée  aux  commissaires  du 
Uni  par  le  comte  de  Forez,  pour  exposer  que  ledit 
comte  et  ses  prédécesseurs  ont  toujours  eu  le  droit 
de  faire  des  fondations  ainsi  que  d'amortir  et  de 
transférer,  moyennant  finances,  des  biens  nobles 
à  des  personnes  non  nobles,  et  que  la  dernière 
ordonnance  royale  '', relative  aux  biens  non  amortis 
et  aux  biens  nobles  transférés,  ne  doit  pas  être 
appliquée  aux  établissements  ecclésiastiques  ou  aux 
non-nobles  de  son  comté. 

K» irait  d  un  r  i.-  de  parchemin  ,  (lisant  suile  an  Cartulairç  des 
franc.  hcf.  du  F.ucz.  —  P.  140Ï',  rôle  1Î0Î,  n»  I . 


12;»  (1298  v.  si.),  le  samedi  après  la  féte  de  l'Epiphanie, 
4  des  ides  de  janvier  (10  janvier) ,  au  Puy. 

IOOiV  Pur-devant  le  jtt(;e  et  le  bailli  du  Puy, 
Guifjue,  sire  de  Roche,  chevalier,  émancipe  et  met 

(')  Soin  [M'nious  qu'il  s'agit  ici  île  la  nouvelle  ordonnance  «nr 
h".  aiiiuili>H>-n,i'i,i« ,  rendue  par  Philippe  le  llel  pour  interpréter 
celle  du  «toi.  lie  luiveinlin-  lî'Jl.  l'un  celle  pièce,  le  rurale  de 
Forer  nr  hgure  pa«  p.iruii  le.  haut.  Lirons  qui  doivent  continuer 
de  jiiuii  du  privilège  d'.iiuori,r  un»  Iriin-.  de  c-inienti'itieni  du 
Itoi,  i'l  c'cl  pmliahlcmciit  là  ce  ipii  e\pli.pie  la  rcclamalinn  du 
c.nnte  Jean.  Cf.  Biuswl,  f  'iaye  yene/u/  Jet  jir/i,  i.  I,  p.  067  « 
iiiivanle». 
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hors  de  In  puissance  paternelle  son  fils  Guigue,  da- 
moiseau. «  Per  manus  cepit  dictum  Guigonem  fi- 
lmai suum  presentem  et  consentientem,  et  laxans 
et  dimittens  eum  emnncipavit  ipsum.  » 

Yidimu*  original  sur  parchemin,  en  date  du  7  novembre  1360, 
muni  du  sigmtrn,  délivre  à  U  requête  du  procureur  de  Gui#*ue,  lire 
de  Roche  et  vicomte  de  Laiitrre.  —  P.  1387  s,  cote  SCI. 


1299  (1298  v.  st.),  le  samedi  après  l'Epiphanie 
(10  janvier). 

I0O4.  Guigue,  sire  de  Roche,  chevalier,  fait  do-  { 
nation  à  Guigue  de  Roche,  damoiseau,  son  fils 
émancipé,  tles  châteaux  de  Roche,  Arlius  et  Mnli- 
vernas,  avec  toutes  leursdependances,  s'en  réservant 
l'usufruit  sa  vie  durant,  avec  le  droit  de  disposer  de 
cinquante  livres  de  rente  par  testament  ;  réservant 
également  dix  livres  de  rente  à  son  frère  Audebert, 
dix  livres  de  rente  a  sa  sœur  Aveline  '',  religieuse 
à  Vorey,  vingt  livres  de  rente  à  Guillaume  de 
Chalancon,  mari  de  Clémence,  sa  fille,  et  tout  ce 
qu'il  a  donné  à  titre  de  douaire  à  Dauphine,  dame 
de  Roche,  sa  femme.  11  met  aussi  pour  condition  que  j 
si  ledit  Guigue  venait  à  mourir  suns  enfants  de  son 
futur  mariage  avec  autre  Dauphine,  fille  de  feu  Ber- 
trand  de  la  Tour,  lesdites  terres  reviendraient  au 
donateur  survivant,  qui  en  disposerait  à  sa  volonté. 

Pièce  «ur  parchemin,  copie  du  lemp«.  —  P.  1397  >,  cote 
Vidimui  original  *ur  parchemin,  en  date  du  *  janvier  134* 

(n.  M.),  muni  du  n'y  nu  m ,  délivre  par  Pierre  Chcf-dc-couile,  juge 

de  la  bamnnie  de  IWhe.  —  P.  1399*,  cote  8J6. 

1299  (1298  v.  st.),  le  lundi  avant  la  Saint-Vincent 
(15)  janvier). 

lOOiV  Vente  fuite  à  Guichard,  sire  de  Beaujeu, 
par  Jean  Dauphin,  Martin  Munier,  mari  de  Mariette 
Dauphin ,  sœur  dudit  Jean ,  Jean  Paschal  et  Jeannette, 
sa  femme,  du  mas  de  Fayolans,  paroisse  de  Monta- 
neys,  moyennant  vingt-huit  livres  viennois. 

Original  latin  »ur  parchemin.  —  P.  13891,  cote  380. 


1209  (1298  v.  st.),  le  lundi  avant  la  Saiut-Vincent 
(19  janvier). 

IO0Ô.  Vente  par  Guy  du  l'érier  (del  Perer),  de 

(I)  Dan,  la  copie,  Avt;line  est  appelée  tttur,  et  dans  le  viditnus 
filU  du  aire  de  lW-hc'  (Voir  le  u»  1033.) 

I. 


EZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  177 

Montaneys,  à  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  d'une 
vigne,  moyennant  dix  livres  viennois. 

Original  liù"       parchemin.  _  P.  1389',  cote  379. 


1299(1298  v.  st.),  février. 

1007.  Hugoniu  Sachet,  damoiseau,  etsa femme, 
pour  se  libérer  de  leurs  dettes,  vendent  à  Robert, 
comte  de  Clermont,  pour  le  prix  de  quatre-vingts 
livres  petits  tournois,  un  étang,  un  moulin  et  un 
«  batatorium  » ,  sis  dans  la  paroisse  de  Pressy-sous- 
Dondan,  au  diocèse  de  Màcon,  le  tout  mouvant  en 
fief  dudit  seigneur. 

Orignal  latin  .ur  p«rchemin,  .igné,  jadi.  «elle.  —  P.  1389', 
cote  1637. 


1299(1298  v.  st.),  le  jeudi  après  le  dimanche  où  l'on 
chante  u  Oculi  inei  »  (28  mars). 

1008.  Guichard  de  Theliz,  doyen  de  Beaujeu,  et 
le  chapitre  dudit  lieu,  reconnaissent  avoir  reçu  de 
Guy,  sire  de  Saint-Trivier,  exécuteur  testamentaire, 
d'Éléonore  de  Savoie  et  de  Louis,  sire  de  Beaujeu, 
trente  livres  viennois  que  ladite  Éléonore  leur  avait 
léguées  pour  anniversaire,  vingt  livres  viennois 
léguées  par  ledit  Louis  pour  la  même  cause,  et 
trente  autres  livres  viennois  léguées  par  Isabelle,  mère 
dudit  Louis  de  Beaujeu,  aussi  pour  la  même  cause. 

Original  lalin  sur  parchemin,  jadi»  scellé  de  deux  sceaux.  — 
P.  13fl7l,  cote  15S7. 


1299,  avril. 

1000.  Jocernnd  Chersala,  chevalier,  vend  à  Guil- 
laume du  Verdier,  damoiseau,  moyennant  quatre- 
vingts  livres  viennois  et  une  pièce  d'armure  nommée 
godebert,  tous  les  cens  et  rentes  qu'il  avait  droit  de 
percevoir  au  manse  de  Condally,  paroisse  de  Cor- 
delle. 

Ori|;i,ml  latin  fur  parchemin,  muni  du  5i>nUm,  jadis  scellé.  — 
P.  l3M-\  cote  371. 


1299,  avril. 

1010.  Pierre  del  Seigneyns  fait  donation  à 
Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  de  tout  le  droit 
qu'il  pouvait  avoir  sur  un  fil  d'eau  de  la  Loire,  vers 
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Lignebonne,  où  existait  un  moulin  qu'il  avait  pris 
a  benevis  de  .loccrund  Chersala,  chevalier. 

Ordinal  lïtio  »nr  parchemin,  muni  dn  sijHum ,  jadii  «relié.  — 
P.  131)5*,  cole  3«3. 


1290,  le  lundi  âpre*  l'octave  de  la  Pentecôte  (15  juin). 

1010  A.  Jean,  comte  de  Forez,  reçoit  en  sa 
garde  les  personnes  et  les  biens  de  divers  individus 
dénommés  dans  l'acte*",  et  promet  dette  leur  impo- 
ser aucune  taille  ni  exaction  à  l'occasion  de  ladite 
garde,  mais  à  la  charge  pour  chacun  d'eux  de  lui 
payer  annuellement  une  demi- livre  de  cire  au  mo- 
ment de  la  féte  de  Pâques. 

Cartulair.  da  romlé  de  Fnm.  —  KK.  11 U,  fui.  LX. 


1299,  le  vendredi  après  la  Nativité  de  saint  Jcan-ltaptislc 
(26  juin),  Paris. 

1011.  Robert,  fils  de  France,  comte  de  Cler- 
mont,  sire  de  Roui  bon,  et  Réatrix,  sa  femme,  dame 
de  Bourbon,  amortissent  aux  abbé  et  couvent  de 
la  Maison-Dieu,  sur  le  Cher,  moyennant  le  prix  de 
deux  cents  livres  tournois,  diverses  terres  acquises 
parlesdits  religieux  dans  les  cliùtelleniesd'Orval,  de 
Saint-Ainand  et  de  lu  Bruyère. 

(Ce  couvent  s'appela  plus  tard  l'abbaye  deNoirlac.) 

Co|iir  «ur  papier,  cullaiiuimée ,  »%»rf ,  mail  «an»  date.  — 
P.  1337*,  col*  *03. 

1299,  juin. 

1012.  Marguerite  d'Abret  et  de  Château-Panier, 
veuve  de  Cbatard  de  Vichy,  chevalier,  jadis  sei- 
gneurdesditslieux,  avoue  tenir  en  fief  du  seigneur  de 
Belle  nave  divers  bois  dépendant  de  Château-Panier. 

Copie  inr  papier,  4ant  date  ni  u,rnauire.  Ecriture  du  quiiuiitnc 
«iècle  V.  13563,  tule  S07. 


1299,  le  mercredi  après  la  Nativité  de  saint  Jcan-UaptisU.- 
(Iw juillet),  le  samedi  après  l'Assomption  et  le  lende- 
main du  la  Saint-Barthélémy  ("22  et  25  août). 

1015.  Transaction  entre  Robert,  comte  d'Au- 
vergne et  de  Boulogne,  Béatrix  sa  femme,  Guil- 
laume de  Bourbon,  sire  de  Bessay,  et  Mathilde  sa 

(0  Leur  lien  de  résidence,  qui  n'nst  point  clairement  indiqué 
dan»  la  pire*,  jurait  aroir  été  I.e  Coin,  «ni  il  un»  suit  de  Saint- 
Martin- Accuatieu,  toit  de  Sawl-Hégi*  du  CMln. 


DrCAI.E  DE  ROIIIBON.  (1299) 

femme,  lesdites  Rt:atrix  et  Mathilde,  filles  de  Faucon, 
seigneur  «le  Montgascon ,  d'une  part,  et  Guichard, 
sire  de  Beaujeu,  damoiseau,  d'autre  part,  an  sujet 
des  prétentions  élevées  par  lesdites  dames  et  leurs 
maris,  sur  la  succession  de  Humbert,  jadis  sire  de 
Beaujeu,  et  d'Isabelle  sa  fille.  D'après  la  décision 
arbitrale  rendue  par  l'évéque  tle  Clermont  et  par 
Guy,  sire  de  Suint-Triv  ier,  et  acceptée  par  les  parties, 
le  sire  de  Beaujeu  payera  auxditcs  dames  cinq  mille 
livres  viennois  en  cinq  ans,  moyennant  quoi  il  .sera 
tenu  quitte  de  toute  réclamation.  Réatrix  et  Mathilde 
invoquaient  le  droit  de  représenter  leur  grand'mëre, 
Réatrix  de  Beaujeu,  qui  avait  épousé  Robert  de 
Montgascon,  père  dudit  Fanron. 

Original  latin  xur  partliemiii .  «igné,  j.idil  jccllé.  —  P.  1377 
cote  1755. 

H  4-xifiU'  troi*  autre*  nri|p»an&  de  ci'iN*  transaction,  niait  qui 
ne  niitlii'iiln-nt  |ms  l.i  rtlitii Mlion  CHn*rnli<'  p.ll'  le*  |hirli£à.  — 
P.  138»*,  ,-,„„  s»  P,  *9  ,,„,  et  I*.  1380*,  r.ite  t58. 


1299,  août. 

1014.  Robert,  fils  de  saint  Louis,  comte  de 
Clermont,  et  Réatrix,  dame  île  Rouilion,  sa  femme, 
nssignent  à  Marie,  leur  fille,  religieuse  au  couvent 
nouvellement  fonde  par  le  Roi  a  Poissy,  en  l'hon- 
neur de  saint  Louis,  né  dans  cette  ville,  deux 
cents  livres  parisis  de  rente  viagère  à  prendre 
sur  les  revenus  de  leur  châtcllcnie  tle  Moulins  ;  la 
moitié  tle  ladite  rente  devra  revenir  audit  couvent  à 
perpétuité  après  le  décès  de  ladite  Marie. 

Robert  il»,  filin*  Kinoti  Ludovic!  re»;is  l'onde,  routes 
Cl.it  iiiiiintis  et  domina*  llorbonesii ,  et  Réatrix  ejus  uior 
predittorutn  locoruin  coinitissi  et  domina,  liée  visuris 
salulcin  iu  Domino  m  inpilcriiiiu.  Oukt  scn-nissiinus 
princeps  Pli.,  Dei  jjraci.i  rcx  l'iaui  onim  illtistris,dcvotis- 
simus  avo  suo  beato  viilclicrt  I.udovirn,  quoddaui  nubile 
inonastcrium  soioruin  inrltisjinim  ordinis  I  r.itnim  Pre- 
dicatnruin  ad  ipsius  (jloriosi  sancli  pnsdicti  gloriaut  et 
lionorcm  apud  l'ovssiaciiin ,  ubi  Christ!  confessor  extitit 
oriundus,  ïund.iverit  seciindum  reliant  maj;tiificcutiam 
bonis  spirilualibus  et  temporalibtis  attollendum,  ad  quod 
plurc*  nnhile*  miilicres  siioriiin  parentum  an  sua  precipua 
di'volioneri  fji  Rejjum  Jhcsu  Cbrislo  se  dedicarunt  et  in  pos- 
Uriim  dedicabuiit  inspirante  Dei  gracia,  lanquau  eUmo 
spouso  in  ejus  obserpiiis  ibidem  jicrpeluo  permansure; 
inter  ipias  précipita  et  prima  sanctitati*  reiralis  prosapic 
sequens  \e»ti(jia  soror  Maria  lilia  nuslrri  predictum  ortJi- 
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(1209; 

ucm  propria  dctolionc  sinrera  ri  doiuini  nostri  rejjis 
predicli  ci  mxlro  iiiterveniente  ronscnsu  ingressa,  LVo  et 
b.-ato  Liulo\ico  *e  dédit  in  predicto  înoiiaslcrio  siiiiuuo 
régi  impeipeluum  servilura.  Nos  igitur  ejus  dcvotiouem 
t-t  mérita  approbantes  et  nuliiloiiiinu*  eidem  ex  intima 
rompaeientes  at'fivtu,  sibiel  dicto  monaslcrio  conccdimus 
et  donamus  ducentas  lihra*  Pnrisicnsiuiii  annui  redditns 
quanulin  dicta  sororvitamdnxcril  in  humanis,ac<-ipiendas 
super  omnes  redditus  noslros  et  obventiones  pertinentes 
ad  toum  caslellaniam  nostram  de  Molendinis  in  Borbo- 
nesio  in  feslo  beali  Rcinigii  de  primis  dt-nariis  nostris 
scu  licrcduiu  no*lroiuiii  ibidem  tune  reoeptis  vel  in  pos- 
lenim  rccipicudis,  per  quosciimquc  officiâtes  seu  rcccp- 
lores  qui  a  nobis  vel  heredibus  uoMris  pro  qnoctimque 
teinpore  fueriut  iustiluti.  Et  ad  boe  obligainu;  totainras- 
lellaiiiain  predictam  et  omnes  redditut  et  obvcnliorics  ejus 
in  hune  modnm  :  \ idelieel  ipiod  si  ron tintai  «Teftvclti*  inle- 
(;re  sohitionis,  pro  quolibet  die  quadraginta  solidos  Pari- 
siensimn  pro  pena  predirtum  inonasteritiin  reeipiet  et  ha- 
bebit.  Et  eztunc  dominus  rex  tolam  castellaniam  tcnebit 
in  manu  sua  et  faciel  redditus  et  obveutiones  cxplectari 
usquc  ad  prcdictorum  soliitiouem  complétant.  De  predictis 
autem  diiccnli*  libris  quariim  iisiim  et  dispensalionetn 
soror  Maria  fil  ia  noitrn  cari  «si  ma  qttoad  vixerit  seenndnm 
sui  ordinis  disposilioncm  habebit,  predicto  monasterio 
libras  Turoncnsium  damas  iu  perpetuam  elemo- 
post  deicssinii  predictc  Marie  tcuciulas  et  liabeudas 
perpetuo  pacifiée  etqniete,suli  eisdem  ohligatioiiect  pena 
«icut  de  «btoentis  libris  P«ri*ien»iiiin  ad  vitaui  sororis 
Mario  superiu*  est  expressiun,  sine  coaclioue  ali<|ua  |w- 
nemli  in  postcrum  extra  iiianum  suam  seu  quamriimque 
Knanciam  faeiendi.  Quoi!  iitfirmumet  slabile  pcrscveret, 
présentes  II  Itéras  sigillorum  nostrorum  imprcssione  feci- 
mns  commnniri,  rogante*  scrrmissiintun  prinei|»em  domi- 
rmm  nostrtnn  Philippuin,  Dei  gratis  regem  Franeornni 
illustrem,  quod  premiisa  cuniîrmet  et  ciidein  et  siiigulis 
coiisciistini  preheat  et  assensum.  Aituni  anno  Doinini 
roiUesimodiicentesimo  uonagcsiiiio  110110,  mense  augusli... 

Bel  original  «nr  run-hemin,  jttdin  •relié  «le  deux  «-eaux  rn  rire 
verte.  —  P.  1370',  ro«e  1017. 

Opie*  in«érër»  ilani  l;i  nmh'i  maliun  iluiin.V  par  le  roi  Philippe 
le  Itrl,  nu  moi*  de  juin  1300.  —  l>.  1374',  rnt<-  ÎÎ9.">;  >l.in.  un 
vidimus  du  roi  Philippe  le  Long,  iln  inoii  cl.-  mai  1:1Î0.  — 
P.  136Î',  rolr  1079;  d..n«  .m  autre  ud,m«.  délivré  par  Hneuc< 
de  Crn«T,  garde  de  la  prévoie  de  Paria,  le  6  février  13Î».  — 
P.  1363  ",  cote  1108. 
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1298,  le  lundi  avant  la  Saint-Michel  (25  septembre). 

tOftf.  Gnilliuime,  Jeun,  Barthélémy  et  Mathieu, 
fils  de  feu  Audrand  de  Vurennrs,  virmlent  it  Guillot 
Parpoint,  lx)urij«ois  de  Montliiçon,  pour  le  prix  thr 
trente-cinq  livres,  leur  mus  de  Mirabeau  (Mirabel) 


avec  toutes  ses  appartenances,  sis  près  de  la  métairie 
de  Mathieu  de  Baracict  et  du  bois  de  la  Fayolc,  le 
tout  chargé  de  vinjjt  sols  tuitrnois  de  cens  annuel 
envers  le  seigneur  de  Mirebeuu. 

Vidiinus  Ulin  aur  |»rrbrmin ,  délivré  l<>  U  août  1454,  signé, 
jadi.  scellé.  —  P.  1357     .  oie  389. 


9,  le  mardi  après  la  Siaint-Martin  tTbiver 
(I"  novembre). 

1010.  Compromis  entre  Jean,  comte  de  Forez, 
et  Aimoin,  abbé  de  lu  Chaise-Dieu,  par  lequel  ils 
s'en  remettent  sur  la  (juestion  du  droit  de  patronage 
du  prieuré  de  Montvcrdiin,  à  lu  décisiou  de  maître 
André  Baudouin,  sarriste  de  Montbrison ,  et  de 
maitre  Giruud  de  Saynes,  en  stipulant  que  si  ces 
deux  arbitres  ne  peuvent  s'accorder,  ils  porteront  la 
question  devant  Gilles,  archevêque  de  Narbonne, 
qui  décidera  en  dernier  ressort. 

Orignal  Uin  »ur  tarirlirmin ,  jadis  scellé  de  deux  sceaux.  — 
P.  1400  3,  cote  1018. 


1299, 

1017.  Guichard,  sire  de  Bcaujcti,  donne  permis- 
sion à  Blanche  de  Chùlou,  dame  de  Mercceur 
(Mercuil),  sa  tante,  d'acheter  n  titre  d'amortissement 
lu  moitié  du  péage  de  Chuva(jim-u  pour  en  faire  au- 
mône aux  frères  mineurs  de  Villerranche. 

Original  franrai»  «ur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1360', 
raie  1480. 

Couie  eu  papier,  lignée.  —  Mime  cote. 


1299,  noremlirp. 

10IB.  Échange  entre  Jocerand  de  Marchiant, 
chevalier,  et  Guichard,  sire  de  Bcaujeu,  de  rentes 
en  (jrains  et  deniers,  sises  paroisse  de  Draces,  contre 
des  revenus  de  même  nature  que  le  sire  de  Beaujeu 
avait  ou  mas  de  Chassaijjnes,  paroisse  de  Corcelle. 

OriCinnl  hlin  »ur  parchemin,  jadi*  scellé.-  P.  1390  ',  cote  410. 


1299,  le  inercredi  après  la  Saint-André  (2  décembre). 
1019.  Humhcrt,  Thomas,  Guillaume  et  Louis  de 
Bennjeti,  tons  quatre  fils  de  feu  Louis,  sire  de  Beau- 
jeu,  promettent  d'observer  dans  toutes  ses  parties 
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DUCALE  DE  BOURBON. 


(1290-1300) 


le  testament  |>ar  lequel  leur  père  a  institué  pour 
son  héritier  leur  frère  aîné  Guichard ,  et  a  substitué 
chacun  d'eux  successivement  audit  GuicJiurd,  en  cas 
de  mort  de  celui-ci  sans  enfants  mules. 

Original  l.ilin  uur  parchemin ,  muni  du  fiyium  du  notaire, 
jadi*  «celle  tlu  «n-au  de  l'ufiit  i.il  de  l.von.  —  P.  130H rote  1Ô88. 

Une  expédition  orif-iualc  jur  parchemin ,  conçue  in  lennc»  plu»  ! 
bref»,  fut  délivrée  et  «cellée  par  le  (jade  <lti  «reau  royal ,  au  bail- 
de  Mâr*m.  Oui'  pièce  c,t  loui  entière  de  la  main  du  notaire 
And  m'-  .  dr  Kadrrllis,  -  qui  l'a  «fince,  cl  ipii  est  «oui  le  «ijnataire 
de  l'autre  acte.  —  Même  rote. 


1299,  31  décembre. 

1090.  Henri,  archevêque  île  Lvon,  reconnaît 
avoir  reçu  la  foi  et  hommage  d'Humbert  de  Villars 
pour  la  terre  du  Chatellard,  qui  relevait  de  l'arche- 
vêché de  Lyon. 

Original  latin  .ur  parchemin.  -  l>.  1392",  cote  6*3. 


1299. 

1021.  Dénombrement  des  individus  qui  doivent 
des  avoines  au  lieu  de  Gcrmigny. 

Hôle  en  pacchrinin,  non  «igné,  commencé  en  1299,  avec  de» 
rature**,  des  addition.*  et  de*  note*.  —  P.  1356',  cote  225. 


1300  (1299  v.  si.),  le  dimanche  après  la  fêle  de  saint 
llilairc  (17  janvier). 

1022.  Aymonin  de  Colengy,  damoiseau,  61s  de 
feu  Guy  de  Colengy,  chevalier,  vend  à  Aymon  Bré- 
churd,  chevalier,  sirede  Brcssolles  (Breceules),  pour 
le  prix  de  deux  cent  vingt-cinq  livres  tournois,  sa 
moitié  de  lu  dime  «le  la  Bruére,  de  la  dime  de  Cé- 
rilly  et  de  la  dime  d'Aynaudières,  avec  tous  les 
«cirages  et  cens  qu'il  possède  «  apud  Montem 
Roelli  »  et  u  Cerilly.  (Voir  le  n*  992.) 

Ordinal  »ur  parchemin ,  jadis  «celle  du  accau  de  la  prévoie  de 
Saint-Pierre  le  Muuticr.  —  P.  1377',  culc  2768. 


1300  (1299  v.  al.),  le  vendredi  jour  de  Saint-Vincent 
(22  janvier). 

102."..  Autre  expédition  de  la  vente  faite  par 
Aymonin  de  Colengy  à  Aymon  Béchard  (sic),  sei- 
gneur de  Bressolles  (de  Breceoliis). 

Orignal  latin  .ur  parchemin,  .iCné,  délivré  «ou.  le  «el  de  la 
n.ur  de  Bourbonnais.  —  P.  1 377  ' ,  lote  2773. 


1300  (1299  v.  st.),  le  vendredi  avant  la  Saint-Valcntin 
(12  février). 

1024.  Vital  Daecys  vend  a  Jean,  comte  de 
Fore/,  pour  le  prix  de  dix-huit  livres  tournois,  divers 
cens  en  grains  et  en  argent  qu'il  avait  droit  de 
prendre  au  village  de  Montelier,  paroisse  d'Usson 
(Dussom). 

Original  latin  »ur  pan  hemin  ,  «igné ,  .adi»  scellé.  —  P.  1395', 
cote  241. 


1300(1299),  le  dimanche  avant  le.  Brandons  (21  février). 

1028.  Jean  de  Chatcauvilain,  seigneur  «le  Luzy, 
de  l'aveu  d'Isabelle  de  Thourote,  sa  femme,  cèdeù 
Guillaume  de  Luzy,  son  frère,  les  terres  de  Boissy  et 
de  Yillers,  en  récompense  «le  l'ahandon  fait  par 
ledit  Guillaume  de  sa  portion  dans  l'héritage  pater- 
nel ;  ce  dernier  ne  devait  entrer  en  jouissance  qu'il 
la  mort  de  Jeanne  de  Chàteauvilain,  son  aïeule. 

Orignal  latin  «ur  parchemin  ,  ja.li»  «celle  du  sceau  de  Robert , 
duc  de  Bo.irt.op-e.  —  P.  1388»,  col*  fl*. 


1300  (1299  v.  st.),  février. 

1020.  Artaud,  seigneur  en  partie  de  Saint-Ger- 
main Laval,  émanci|>é  par  son  père  Artaud  le 
Vieux,  promet  aux  trois  consuls  de  Saint-Germain 
Laval,  stipulant  au  nom  de  la  communauté  des  ha- 
bitants, d'observer  fidèlement  la  charte  de  fran- 
chises et  de  libertés  que  ses  prédécesseurs  leur  ont 
concédée  ou  renouvelée. 

Pière  extraite  de»  profonde,  de  feu  Jean  de  Baroilha,  notaire, 
et  expédiée  au  moi»  de  mai  1300.  C'e«l  un  vidimu.  original  fur 
parchemin,  daté  du  lundi  jour  de  la  Saint-Martin  d  hiver  13», 
tuuui  de.  r.ynu  de  deux  notaire».  -  P.  IWO^,  cote  9*0. 


1300  (1299  v.  st.),  le  lundi  après  l'Annonciation 
(28  mars). 

1027.  Le  garde  du  sceau  du  Roi  en  Auvergne 
donne  pouvoir  à  un  notuire  de  recevoir  tels  actes 
que  Guillaume  de  Bourbon,  damoiseau,  sire  de 
Bessay,  et  Mathilde  de  Montgascon  sa  femme,  vou- 
dront passer  avec  Guichard,  sire  de  Beaujeu. 

Crdulc  en  latin  for  parchemin,  jadi»  «celle*.  —  P.  1369 3, 
cote  1778. 
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1300,  3  idus  maii  (13  mai;. 

1088.  Marguerite,  veuve  de  Guichnrd,  seigneur 
d'Oingt  (de  Yconio),  donne  à  Louis  d'Oingt  son  fils, 
sous  réserve  de  l'usufruit,  tous  les  hommes,  tenan- 
ciers, services,  tailles  et  revenus  qu'elle  peut  avoir 
dans  la  terre  de  Bàgé  (Baugey) ,  dans  les  paroisses  de 
Saint-Cyr  et  de  Confrançon,  dans  les  maisons  et  pa- 
roisses de  Villeneuve  et  «le  Savignieux,  avec  son  étang 
de  Villeneuve,  tout  ce  qu'elle  a  outre  Saône,  et  aussi 
mille  livres  viennois  qu'elle  avait  droit  de  prendre 
sur  les  héritiers  de  son  mari  pour  son  douaire. 

Original  Utin  »nr  parchemin,  signe,  jadis  scelle,  délivre  par  le 
garde  du  sceau  du  hailliagi-  de  M  "n  on.  —  P.  I3533,  rote  138. 

Autre  original  latin  »ur  parchemin,  signé,  jadi.<  «relié.— P.  1359*, 
cote  788. 


1300,  le  vendredi  avant  la  fête  de  l'Ascension  (13  mai). 

1029.  Guillaume  Leclerc,  de  Saint- Pierre  le 
Mouticr,  et  M*  André  du  Chàtelct,  désignés  comme 
urbitres  par  le  procureur  du  comte  de  Clermont  et 
de  la  dame  de  Bourbon  sa  femme,  et  par  le  procu- 
reur de  l'abbé  et  du  couvent  de  Suint-Martin  d'Au- 
tun,  adjugent  par  sentence  à  ces  religieux,  le  mi- 
nage et  le  mesurage  du  sel  du  port  de  la  Veurdre, 
ainsi  que  la  justice  de  Parai»;,  niais  sur  leurs  hommes 
seulement,  et  partagent  ensuite  les  autres  fiefs  en 
litige. 

Original  français  «ur  parchemin,  jadis  scellé  de  deuv.  tecaux.  — 
P.  1373»,  cote  Mit. 


1300,  le  samedi  avant  la  Saint-Jean-Baptislc  (18  juin). 
1050.  Traite  de  mariage  entre   Guichard  de 
Beaujeu,  etJeanne,  fille  d'Amédée,  comte  de  Genève, 
lequel  s'engage  à  lui  donner  en  dot  le  château  de 
Varey  et  quatorze  mille  livres  viennois,  dont  se  1 
portent  cautions  Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay, 
Guillaume,  comte  d'Auxerre,  Béraud,  seigneur  de  1 
Mercœur  (Mercorii)  ;  Jean  de  Valnouri,  seigneur  de  j 
Saint-Laurent,  et  Etienne  son  frère.  Témoins  :  Guy  j 
de  Saint-Trivier  et  Jean  d' Autun  (de  Edua) ,  officiai  ! 
de  Chalon. 

O  traité  est  relaté  dan.  une  lettre  adressée  par  le  bailli  de  Micon 
au*  autres  baillU  dn  royaume,  le  19  juin  1309,  pour  contraindre 

«pie  le  comte  de  Genève'  n'avait  pas  "encore  effectué.  —  P.  1389', 


1300,  juin,  Montargis. 

1031 .  Philippe  le  Bel,  roi  tic  France,  approuve  et 
ratifie  la  rente  constituée  par  Robert,  comte  de 
Clermont,  et  sa  femme  Béatrix,  en  faveur  de  leur 
fille  Marie,  religieuse  h  Poissy. 

Original  latin  sur  parchemin,  très-bien  conservé ,  jadis  «celle. 
Sur  le  repli  on  lit  d'un  cùté  :  •  Per  archidiaconum  Hrugcnsrin  — 
G.  de  Krasinis  i  ;  de  l'autre,  ■  Collalio  facta  est  per  me  C.  de  Krasi- 
nis  et  per  dreanum  (Jerborcdcnsem.  .  —  P.  137»',  cote  ÎÎ93. 


1300,  le  mardi  veille  de  la  Saint-Laurent  (9  août), 
an  monastère  de  Pile  Barbe. 

1052.  Transaction  entre  André,  abbé  de  l'île 
Barbe,  Hugues,  prieur  de  Saint-Rambcrt  en  Forez, 
Pierre,  prieur  de  Cleppé  d'une  part,  et  Jean,  comte 
de  Forez  d'autre  part ,  au  sujet  de  la  supériorité  et 
haute  justice  que  ledit  comte  a  droit  d'exercer,  tant 
sur  les  dépendances  du  prieuré  de  Saiot-Rambert 
que  dans  l'étendue  du  mandement  de  Cleppé.  Tous 
les  privilèges  accordés  par  le  comte  ou  par  ses  pré- 
décesseurs au  prieuré  de  Saint-Rambert,  et  en  gé- 
néral à  tous  les  monastères  dépendants  de  l'île 
Barbe,  conserveront  leur  effet  en  tant  qu'ils  ne  sont 
pas  contraires  au  présent  accord. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  fiynom  du  notaire,  déli- 
vre sous  le  *ecl  de  Pierre  d' Alnlimnav ,  officiai  de  l.von.  — 
P.  1400  \  cote  94Î. 

Autre  original  identique,  sauf  qu'il  est  délivré  par  Ktienne  de 
Sainl-Poiis,  tenant  le  sceau  du  Roi  au  bailliage  de  Maçon.  Outre 
le  sceau  qui  devait  éti*  upprndu,  on  remarque  mus  le  repli  la 

trace  d'un  autre  petit  sceau  plaqué  en  cire  rouge  P.  1401', 

cote  10*9. 


1300,  la  veille  de  la  Saint-Laurent  (9  août). 

1035.  Lettre  passée  par-devant  Hugues  Chau- 
cha,  contenant  les  privilèges  de  la  ville  de  Saint- 
Germain-Laval.  (Voiries  n"  288,  304  et  10M.) 

Déficit.  Notice  rédigée  d'après  l'Inventaire  de  Luillicr.  — 
P.  1400»,  cote  941. 


1300,  août. 

1034.  Pierre,  du  Port  de  Chantois,  en  son  nom 
et  au  nom  de  Michel  et  André,  ses  frères,  vend  à 
Guillaume,  seigneur  du  Verdier,  damoiseau,  pour 
le  prix  de  dix-huit  livres  viennois,  une  vigne  appelée 
la  vigne  du  Grand  Pommier  (dcl  Grant  Pomer), 
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avec  une  autre  vigne  et  les  terrains  contigus,  tou- 
chant au  ruisseau  de  Curreiry,  <|ui  entre  dans  la 
Loire. 

Orij;iii.il  l.ilin  uir  pirrbrniin,  muni  iln  ujaum,  j  nlis  ncHi).  — 
P.  1.193 -,  rotr  373. 


I300,  le  samedi  avant  la  Saint-Michel  (24  septembre;. 

1034.  Guigne,  sire  «le  Boche  et  de  Pnsquicres, 
ujoute  à  s  ni  testament  des  codicilles  par  lesquels  il 
confirme  la  donation  de  deux  cents  livres  tournois 
de  rente  qu'il  a  fnitc  à  sa  femme  Daupliiiie,  et  lègue 
à  sa  Sfnir  Ayglinc,  religieuse  à  Vorey,  cent  sols 
tournois  de  rente. 

Grntw  lintarirr,  miimi*  du  «l'yuMlu,  rvlraitc  dt-«  piolm  ijÏim  de 
feu  SI"  Jeu.  du  Moue«irr,  nuiiirr.  ~  P.  131»',  cou-  815. 


1500,  lu  dimanche  après  la  féte  de  saint  Matthieu ,  apôtre 
(25  septembre}. 

103G.  Le  prieur  et  la  prieure  du  monastère  de 
Joiirix'y,  de  l'ordre  de  Foutevrault,  reconnaissent 
avoir  reçu  par  les  mains  de  Guy  île  Saiul-Trivier, 
trente  livres  viennois  que  l'eu  Isabelle,  dame  de 
Beaujeu ,  a  léguées  a.  leur  couvent  pour  la  fondation 
d'un  anniversaire. 

Uri|nn:d  l.nin  rar  |urrh«-tnin .  j»di<  M-dlé  df  ilmi  m-i-.iui.  — 

p.  i:w«3,  cou  iôo*. 


1300,  7  et  8  octobre. 

1037.  Le  sergent  général  «le  la  cour  el  «le  la  ba- 
ron nie  de  Fuyti,  en  vertu  d'un  inandeiueiit  de 
«Guillaume  de  Poitiers,  seigneur  des  bai  on  nies  de 
Fayn  et  Beau<lisner,  fait  sommation  aux  seigneurs 
de  Géorand  [de  Guirando),  dn  Béage  (de  Bidatgiis) 
et  de  Fourchades  (de  Furcnta),  de  se  trouver  en 
armes,  sous  huitaine,  à  Coruillon,  pour  faire  service 
audit  baron. 

Original  Ulin  mt  parchemin,  muni  du  tignum.  —  P.  1399-, 
cote  828. 

1300,  le  mercredi  après  la  Saint-Denis  (12  octobre). 

1030.  Thomas,  abbë  de  Boolieu,  de  l'ordre  de 
Citeaux,  et  le  couvent  du  même  beu,  donnent  pro- 
curation valable  pour  un  an  à  frère  Aituery  Laïunu- 


dicai.e  de  bolhbon.  (i3oo) 

ria,  moine  dtidit  lieu,  a  l'effet  de  plaider  dans 
toutes  leurs  affaires. 

Ordinal  «ur  pi.vl.rmiii,  j.iili'  «fllr  d'un  «t-ml  «fnu,  ce  tpri  est 
ind.qn.-  i  !..  h.,  de  U  p.rc-  :  .  Per  pr-„m«  liurr.»  ti(iUo  u*»tru 
<|.i<>  unicu  uliniui  «igillat.».  •  -    P.  1377-,  cote  Î8U8. 


l:J00,  le  mercredi  et  le  jeudi  après  l'octave  de  ta  Tonnaint 
(!»et  10  novembre). 

1039.  Les  hommes  du  château  et  dn  mandement 
de  Mevras,  réunis  dans  IVgfise  de  Mevras,  interro- 
gés l'un  après  l'antre,  déclarent  qu'ils  sont,  ont  été" 
et  veulent  rester  les  hommes  tatllahles,  tdtahles 
ftoutahilesi,  serviciables  et  exploitables  de  noble 
homme  Guigne,  seigneur  de  Hoche,  il  l'entière  vo- 
lonté dudit  seigneur  [ad  preilicti  domini  et  ejus 
successoruin  ouiniiuodum  vohmtiitem  penilus; . 
0(ifpn.il  »ur  |Ui<  brmin  ,  muni  du  riynum.  —  P.  1397  ',  ro«r  518- 


1300,  le  jeudi  veille  de  la  Saint-Marlin  d'hiver 
(10  novembre). 

1040.  Bobert,  comle  de  Clermoot,  dauphin 
d'Auvergne,  au  nom  des  enfants  nés  de  lui  et  de  sa 
femme  Isabelle,  daine  de  Juliguv  ,  donne  quittance 
au  comte  de  Clermont,  sire  de  Bourbon,  d'une 
y  mime  de  soixante  livres  à  valoir  sur  cent  soixante 
livres  de  rente  que  sa  femme  avait  droit  de  percevoir 
chaque  année  sur  le  péage  de  Moulins. 

Orifjinal  fraurai»  «ur  part  liriuin,  j  i.Im  wi-llc. —  P.  1355  s,  col*  87. 


1300,  le  jeudi  apiès  la  Saint-Martin  d'hiver 
(17  novembre). 

1041 .  Guv,  seigneur  de  Thiers,  et  Gaillaume  de 
Tbiers,  son  fils  émancipé,  donnent  à  Bernard  de 
Marsillac,  chapelain  de  Tbiers,  à  bail  perpétuel, 
moyennant  cinq  sols  «le  rente  annuelle,  trois  mai- 
sons situées  à  Thiers,  qui  leur  serraient  de  grenier 
à  foin  et  d'éenrie. 

Vidimu»  original  «nr  parchemin,  en  date  du  jrudi  trptrl  la 
tpiiniainc  de  l'Annonciaiiiui  1306,  jadi»  KeUi.  —  P.  1381, 
ot.XJÎl.   

1.300,  décembre. 

1048.  Bertrand,  abbé  «le  Cluny,  approtrve  la 
transaction  passée  entre  Gautier,  prieur  de  la  mai- 
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son  de  Saint-André,  prés  I.uzy,  dépendance  de 
Cluny.  et  Jean  de  C.liàlenuvilain,  sire  de  Luzy,  au 
sujet  des  limites  et  de  la  juridiction  dudit  prieuré. 
■  Et  nos  predictus  doiiiinus  Luzinci  sigillum  nos- 
trum  commune  haronie  Luziaci ,  quo  utiniur,  presen- 
tibus  lilleris  tma  cnm  sigillis  dicti  domini  ahhatis 
Cluniacensis  et  conventtis  npposuimus  in  tistimo- 
nium  peqietue  veritatis.  » 

Ordinal  mir  pareil  rm  in.  jadis  scelle  de  troi,  sceaux. —  P.  1377', 
rote  S9I0. 

(Ver,  1300]. 

1043.  Etat  des  chevaux  que  le  comte  de  Cler- 
mont,  sire  de  Bourbon,  a  perdus  dans  Ils  tournois 
de  Monuiijju,  Tours  et  Sentis,  en  1:297,  1298  et 
1299. 

Ce  sont  les  chevaus  que  Monsieur  cl  *e*  cotu|>aiiMjnous 
ont  eu  mors  et  perdus  es  touriioicinens  en  la  cninpainrjnie 
Monsieur  Charles 

Premièrement  :  A  nu  toitrnoy  qui  fit  a  Moulait  après 
la  Saint  Remi  en  l'ati  m.  oc.  ntiuet  xvii. 

Monsieur,  i.  eh,eval  perdu. 

Messire  Guerart  de  Sorel,  i.  cheval  perdu. 

Messire  Colart  de  Sorel  ,  i.  elieval  perdu. 

Item  «l'un  tournoiemenl  qui  fit  illtier  en  cel  an  meesmes 
assez  tosl  après. 

Messire  Raoul  Flammanr,  I.  cheval  perdu. 

Messire  Rohert  «l'Oysi,  i.  clu-val  perdu. 

Messire  Guillaume  des  Priars,  t.  rhcvaJ  perdu. 

Item  du  tournoiement  qui  fu  à  Tours,  après  Pasque*, 
en  l'an  m.  ce.  mi"  et  wm. 

Premièrement  :  Monsieur,  I.  cheval  mort. 

Messire  Guerart  de  Sorel ,  i.  cheval  perdu. 

Messire  Guillaume  d'Y.pe,  l.  cheval  perdu. 

Messire  Rohert  de  l.ieiloucel,  i.  cheval  perdu. 

Item  du  tournoiement  qui  fu  a  Sanliz  en  tour  l'Ascen- 
sion, en  l'an  m.  oc.  nu"  et  vix. 

Premièrement  :  Monsieur,  i.  clteial  perdu. 

Messire  Renaut  de  Trie,  i.  cheval  perdu  cl  une  re- 
montée. 

Messire  Rohert  de  Liedoncel,  l.  cheval  mort. 
Messire  Jehan  Grapin,  i.  cheval  perdu. 
Messire  Jehan  de  llreie,  i.  cheval  perdu. 
Messire  Jehau  d'Angle,  l.  cheval  perdu. 
Messire  Guillaume  de  Liautie,  i.  cheval  perdu. 
Messire  Jehan  de  la  Planche,  t.  cheval  perdu. 
Messire  I.an.  elot  de  Saint  Mnart,  i.  cheval  penlu. 
Messire  Philippe  Dunelin,  i.  cheval  perdu. 
Messire  Jehan  de  Cramoisi,  t.  cheval  perdu. 

» 

(')  Probablement  CbarK»  «le  Valois. 


Item  de  rjai/yes  de  chevalier*  des  tt.  tout noicmens  de 
Montaj;!!  el  de  Tours,  lu.  Iib\res. 

Item  du  tournoie  lit  de  Cliele  el  deSanliz,  xx.  libvres. 

Somme  des  (;aij;es  deti*  :  uni.  libvres  lournoys. 
IV.i.  r„le  o,iKinal  sur  pi.vhemin.  -  P.  130*1,  ro.e  U05. 


[Vers  1300]. 

I0H.  Deux  aveux  ou  mentions  d'aveux  d'Aldin 
et  de  Dahlias  de  Valençon,  pour  ce  qu'ils  tiennent 
du  sire  de  Bourbon  dans  les  cluitcllcnics  de  Moulins 
et  de  Vcrneuil  '  '' . 

Cédub  ,  «tir  parchemin,  non  >CfIlti*.  —  P.  1309',  rote  1689. 


[Vers  1300}. 

I04i>.  Tartarin  de  Neuville  avoue  tenir  en  fief- 
lige,  du  sire  de  Bourbon,  tout  ce  qu'il  possède  en  la 
paroisse  de  Cotilundun  *  . 

C.cslnlr  mr  parchemin,  en  français,  non  w-cllée.  —  P.  lo6U'. 


[Vers  1300]. 

1016.  Bernard  de  Cbnminade  avoue  tenir  du 
sire  tle  Itourlvoii  la  terre  de.  illiauiinude  et  une  bor- 
derie  ii  Bedoncliau  {1). 

Crdulc  »ur  parchemin,  jadis  «relie,!  du  srcatl  du  prieur  de  Bu«- 
iiére.  —  P.  1309 ',co 


[Vers  1300]. 

1017.  Etienne  tle  Crétin  reconnaît  tenir  du  sire 
de  Bourbon  trente  livrées  de  terre,  outre  ce  qu'il  a 
déjà  reçu  de  lui. 

ligule  en  Inlio  .ur  parchraiin,  «au»  trace  de  «craux.  Les  non» 
d,-  <  pi  l.'u.oi.i.,  rn  t.  !.-  ileupieU  figure  Hugues,  sire  de  U  Palier, 


maréchal  de 


v1',   y  son!   ci|>rimrt.  —  P.  1389', 


[Deuxième  moitié  du  treizième  siècle]. 
1040.   Projet  «le  transaction  entre    l'abbé  de 

(>'  A  conférer  pour  la  date  les  l'Bii  rendus  par  oes  deux  fea- 
datairc*  pour  la  dimv  do  nranssai  cl  de»  cens  à  Mrillard.  P.  439, 
cote  196,  el  P.  .00,  cote  Î73. 

P!  A  conférer  P.  VtW,  rote  18-1.  Mai,  La  aussi  In  date  irunqut, 
par  suite  d'une  mutilation  de  la  pirco. 

f  L'intcTTeniion  de  re  seigneur  pourrait  faire  reporter  cette 
pièce  à  quelques  atiures  plus  tard,  quoiqu'on  trouve  déjà  un  Hugues 
de  la  P.di.e  en  l'an  1300  (P.  VâO,  cuir  90,  ;  mai»  il  nY.l  pa, 
,  «ual.lié  du  litre  do  mJrrch.il  de  f 
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Cluny  et  In  dame  de  Bourbon  (Agnès  ou  Béatrix, 
su  fille),  mais  dont  le  sujet  n'est  pas  clairement  dé- 
terminé. 

Minute  informe  lur  |v.ln  hoiuin,  dont  le  eommenrement  manque. 
-P.  1389',  cote  1690. 


[Fin  du  treizième  siècle]. 

1040.  Fragments  d'un  censier  contenant  les 
noms  des  tenanciers  qui  doivent  des  redevances  en 
deniers,  en  avoine,  en  blé  et  en  seigle. 

Le  coiDiu.'iicrnirnt  dp  relie  pièce  manque;  mni*  di\rr*  indicé 
tendent  j  prouver  qu'il  n'agit  d'un  minier  de  Cumv. 

Petit  rôle  >n  parchemin,  iucatuplet.  —  1'.  1369',  cote  1689. 


[ Fin  du  treizième  .siècle]. 

lOtfO.  Accord  entre  Étiennc  de  la  Tournelle, 
clievalier,  d'une  part,  Alix  de  Poissons  et  ses  enfants, 
héritiers  de  Hugues  le  Dicnat,  leur  père,  d'autre 
part,  au  sujet  desdroits  réclamés  par  lesdits  enfants 
sur  la  maison  de  Poissons  et  ses  appartenances, 
en  la  mouvance  de  Chàteau-Chinnn. 

Minute  sur  |iai<  lirinio,  raturée  et  interlignée  en  forme  de  lirouil- 
lon,  et  dont  l'expédition  devait  être  munie  du  «rcau  de  Dreux  de 
Mello,  .ire  de  Uileat^Chinon  et  de  Sainl-llri.  l'>.  -  P.  1380», 
rote  3Î52. 


[Fin  du  treizième  sierle]. 

I0;$1.  Rôle  en  parchemin  contenant  le  dénom- 
brement de  plusieurs  fiefs  mouvants  du  comté  de 
Forez. 

Le  premier  nom  de  feudatairc  qui  puisse  être  lu 
est  celui  du  sire  de  Cbanay  (Channeis),  pour  ce 

qu'il  tient  depuis  jusqu'à  Ecoche  et  d'E coche 

à  la  Béuisson-Dieu. 

Puis  viennent  : 

Sire  Eustache  de  Chatellus; 
Le  sire  de  Chatellus,  seigneur  de  Châteaumo- 
rand  ; 

Dalmas,  seigneur  de  Roanne  ; 
Sire  Artaud  de  Saint-Haon; 
Sire  Archamliaud  Unglct; 
Sire  Raoul  dt!  l'Espinasse; 

01  Nou.  pemon»  qu'il  s'agit  de  Dreux  III,  tire  de  Chàtrau-Chi- 
uon,  qui  fi6ure  da...  le.  acte,  de  1183  a  1310. 
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!       Sire  Gilbert  de  Vie; 

i 

Guillaume  de  Changé  ou  Changy; 

Sire  Albert  de  Cosant  ; 

Giraud  de  Cosant  ; 

Chatard  de  Limenet  ; 

La  veuve  de  Guiguc  d'Ouches  (Dosches); 

Sire  Cliatanl  de  la  Garde  ; 

Dame  Bagnaude  (pour  les  moulins  de  Charua- 
ramle)  ; 

Enselin  Itechains  ; 

Chardin  de  Changy  ; 

Sire  Yves  «le  la  Palice,  chevalier; 

Hugues  de  Saint-Pont  ; 

Sire  Manessier  ; 

Clialard  de  l'Espinasse; 

Sire  GeolTroi  Garixier  ; 

Giranlin  Vieux  (Veteris)  ;  . 
Notion  de  Favcreys  ; 
Sire  Guillaume  Arnaud  ; 
Bernard  «le  Mont-Laoneys  ; 
Hugues  Guis; 

Hugues  d'Arfcuille  (Darfogla)  ; 

Girin  llros  (?)  ; 

Durantiu  Gros , 

Sire  Hugues  de  l'ierrefilte  ; 

Sire  Pierre  de  la  Murreterc  ; 

Hugues  Odin  ; 

André  et  Guillaume  de  La  Chai  (de  Calce)  ; 

Rolland  et  Vola  [sic)  ; 

Sire  Arnaud  Vieux  (Veteris)  ; 

Simoiiet  de  Saint-Haon  ; 

Guillaume  île  Scmur  ; 

Sire  Henri  de  Gentos  ; 

Guillaume  de  Liseuz,  bourgeois  de  Charlieu  ; 
Etienne  Gaufredi,  bourgeois  de  Charlieu, 
Sire  Hugues  de  Perreux; 

IOdinct  de  Vichy  ; 
Sire  Haymon  de  Varennes; 
Geoffroi  de  l'Espinasse; 
Sire  Itaynaud  «le  Cosant  <*'. 

Ce  rouleau,  trèorndniunia^  tu  commencement,  ett  an*  minute 
cwrigée  eu  diver.  endroit»,  un)  date  ni  *i|njture.  Écriture  du 
ireuie  ièck.  —  1'.  1399»,  rote  803. 

Cl  Oui  de  re«  noim  qui  te  retrouvent  dan.  le»  A'omi  ftoJaux 
|    de  lléten.  ourt,  y  figurent  entre  le.  année»  USB  et  1300. 
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[Fin  du  treizième  siècle]. 

1089.  Liste  des  tenanciers  qui  doivent  cens  à  la 
maladrerie  de  Moind. 

Autre  liste  ayant  aussi  pour  objet  de  constater  les 
mêmes  redevances,  mais  moins  complète  et  qui 
parait  un  peu  plus  récente. 

Onu  froillr.  en  parchemin ,  uni  date  ni  «qnintore.  Écriture  de 
la  fin  du  treiiième  jiècle  ou  du  commencement  du  quatorzième.  — 
P.  1MS3,  cote  1389. 


[Fin  du  treizième  siècle]. 

10153.  Consultation  de  jurisconsultes  délibérée  en 
faveur  du  sire  de  Roche  contre  l'évequc  du  Puy,  qui 
produisait  deux  chartes  tendant  à  prouver  que  le  sire 
de  Roche  tenait  certains  châteaux  en  6ef  de  l'évéque 
du  Puy,  lesdites  chartes  scellées  des  sceaux  de  feu 
Guiguc  de  Roche,  dit  l'officitil  du  Puy,  du  seigneur 
de  Montlatir  et  d'Astorge  de  Montaigu ,  jadis  abbé 
de  Seguret  (Saint-Michel  de  l'Aiguille)  au  Puy 

Pour  établir  que  ces  chartes  étaient  fausses  et 
subreptiecs,  le  sire  de  Roche  soutenait  entre  autres 

u  Item  potest  probari  quod  tempore  date  dictaruin  lit- 
tcranim,  dominus  Gutgo  de  Ruppe,  cttjus  nomen  est 
inscriptuin  in  dictis  litteris,  habebat  (juerram  cum  do- 
mino episcopo  seu  contra  dictum  episcopum  Aniciensem 
et  idem  dominas  episcopus  contra  ipsum.  Quare  idem 
dominus  Guigo  non  crat  ausus  ingredi  civitatem  Anicien- 
iem.  Ymmo  durante  dicta  guerra  decessit,  et  ctiatn  ejus 
corpus  fuit  trnditum  ecelesiastiee  sépulture  in  civitate 
Anicicnsi,  dalis  prius  fîdcjussoribus  quod  illi  de  familia 
dicti  doinini  Giiigonisqui  scfiiierenlurdicliim  corpus  seu 
intéressent  exequiis  dirii  domini  Guigonis,  non  offende- 
rentur  per  dictum  dominum  episcopum  seu  ejus  gentes. 
Merito  ergo  dicte  lilterc  rationo  loci  et  teinporis  sunt 
suspecte.  ■> 

Pièce  en  parchemin ,  «i|rnér  par  onic  juriicutuulte»,  dont  le» 
K-ram  étaient  attaché»  a  des  languette»  découpées  «ur  le  coté 
droit  de  la  pièce.  L'écriture  du  corp.  de  l'acte  indique  la  fin  du 
treisième  siècle;  mai.  celle  des  »ienalurr«  et  la  forme  de»  lraB- 

Ica  première*  année»  du  quatonième.  —  P.  1398',  cote  700. 


(Fin  du  treizième  siècle,  le  mardi  avant  Noël, 
mais  sans  date  d'année]. 

10»4.  Délimitation  des  seigneuries  de  Mcximieux 

(')  Cet  abbé  e*l  indiqué  dans  le  Gallia  chrittiana  comme  ayant 
«ou.orné  le  couveot  de  Saint-Michel  de  1200  i  1298. 

I. 


F.Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  18> 

et  Pérouges  entre  le  dauphin  de  Viennois  et  le  sire 
de  Beatijeu,  représentés,  le  premier,  par  Perrin 
Aynart  et  Aczon  de  Chaintré,  et  le  second,  par 
Guichartl  «le  Marzé  et  Guifjon  Vaignart. 

Original  latin  »ur  parchemin  P.  13889,  cote  110. 


[Fin  du  treizième  siècle]. 
lOtttf.  État  de  diverses  redevances  et  droits  qui 
dépendaient  du  domaine  du  château  de  Montancys, 
parmi  lesquels  figure  un  droit  de  dix  sols  du  sur 
le  péage  de  Belleroche,  que  Guichard  de  Marzé 
avait  cédé  en  échange  d'une  autre  rente. 

«Aie  original  sur  parchemin.  -  P.  1381»  \  cote  383  teptU.. 


[Fin  du  treizième  siècle]. 

1030.  Etat  de  quelques  cens  et  rentes  dus  au 
château  de  Montancys  par  les  mas  de  Vergie,  du 
Mouticr,  etc. 

Pièce  informe  mit  parchemin.  —  P.  1389»,  cote  38». 


[Fin  du  treizième  siècle]. 

10tt7.  Etat  de  divers  cens  dus  au  château  de 
Montancys  par  André  et  retienne  de  Bayères  et 
autres  particuliers. 

Pièce  informe  sur  parchemin.  -  P.  13893,  cote  383  yuater. 


[Fin  du  treizième  siècle], 

1088.  État  de  quelques  autres  cens  et  redevances 
dus  au  château  de  Montaneys  par  divers  particu- 
liers. 

Pièce  informe  «ur  parchemin. —  P.  13891,  cote  383  om'nyutM. 


(Fin  du  treizième  siècle]. 

10.19.  État  de  douze  sols,  onze  deniers  et  trois 
poges  viennois  dus  au  «  bateau  de  Montancys  par 
divers  particuliers. 

Pièce  en  français  »ur  papier-coton.  —  P.  1389*,  cote  383  1er. 


[Fin  du  treizième  siècle]. 

1000.  État  informe  et  non  daté  de  divers  im- 
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meubles  situes  «Ions  la  paroisse  tic  Lent,  et  dont  le 
propriétaire  n'est  pus  désigné. 

Celle  jiiiVp  non  «e  trouve  dans  le  carton  P.  J3911,  jointe 

à  la  cote  559. 


l.'IOl  (1300  v.  si.),  .<•  lundi  après  la  Sainl-Hilaire 
(10  janvier). 

1001.  Robert,  comte  de  Clennont,  dauphin 
d'Auvergne,  chevalier,  agissant  comme  tuteur  des 
enfanl.s  nés  de  lui  et  de  feu  Isabelle,  dame  de  Jnli- 
gny,  et  Jean  de  Chùteauvilain ,  damoiseau,  sire  de 
Lu/.y,en  son  nom  et  comme  tuteur  de  Guillaume  et 
Marie  ses  frère  et  so-ur,  nés  comme  lui  du  premier 
mariage  de  luditc  Isabelle  utcc  feu  Guy  de  Château- 
vilain,  chevalier,  font  entre  eux  le  partage  des 
biens  provenant  delà  succession  de  ladite  dame. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  délivré  sou*  lo  w  rl  tir  la  prévoté 
de  Saiiit-Pierre-lr-Moulii-r.  Pitv  mutilée.  —  P.  I3772,  .ote  Î909. 

Autre  original  latin  «or  parchemin,  maie  «Htiplrt.  Les  formule* 
finale  diUVi  enl,  cl  il  v  c»t  fait  mention  du  collai  dt-s  dcul  feuille* 
de.  parchemin  ciui  roin|»o*cii(  la  pire,  et  de  l'aïkpjnitîon  du 
nililif-HMO  <nr  lis  deux  marges.  —  JtW.,  métsse  cotm. 


1301  (1300  v.  «t.),  le  lundi  après  la  Saint-Hilaire 
(10  janvier). 

1062.  Marguerite  de  Dnlbigny,  veuve  de  Dal- 
mns  de  Balbigny,  chevalier,  et  Alix,  sa  611e,  ven- 
dent nu  chapitre  de  Notre-Dame  de  Montbrison, 
pour  le  prix  de  quatre-vingts  livres  viennois,  divers 
cens  et  rentes  sis  a  Hulhigny  et  environs. 

Original  lalin  «ur  parchemin,  muni  du  liyiium,  jadis  scelle.  — 
P.  IAW,  colo  1S3. 


1301  (1300),  le  mardi  avant  la  Purification 
(31  janvier). 

1003.  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxerre,  sei- 
gneur de  Rochefort,  ussigne  a  Marguerite  de  Beau- 
jeu,  sa  femme,  les  terres  de  Saint-Julien  d'Arinthot 
(de  Arento),  de  «  Senct-lin  »  et  de  Nuntel  (Nantuyle), 
pour  son  douaire,  qui,  d'après  leur  traité  de  mariage 
fait  à  Corbeil,  en  France,  devait  comprendre  la 
moitié  des  biens  du  mari. 

Ordinal  Inlin  .ur  parchemin,  délivre  tous  le  scel  du  bulliajje  de 
Màcon.  -  P.  138» >,  cote  1*8. 


DECALE  DE  BOURBON.  (1301) 

1301  (1300  v.  si.) ,  le  mardi  avant  la  Purification 
(31  janvier). 

1004.  Assignation  faite  par  Guichard,  sire  de 
Rcanjeu,  du  douaire  de  Jeanne,  sa  femme,  fille  d'A- 
médée,  comte  de  Genève. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1389',  cote  156. 


1301  (1300  v.  st.),  le  dimanche  de  «  Letare  »  (12  mars). 

100».  Isabelle,  veuve  de  Hugues  de  Saint-Haon, 
et  Jean  Richard,  chevalier,  vendent  à  Guichard,  sire 
de  fteaujeu,  tout  ce  qu'ils  avaient  dans  les  paroisses 
de  Coutouvre,  Montugny,  Perreux,  etc. 

Original  latin  <ttr  parchemin,  jadis  scelle.-  P.  1389»,  cote  38». 


1301  (1300  v.  st.),  le  lundi  après  la  Saint-Grégoire 
(13  mars). 

100»  A.  Guillaume  do  Thiers,  damoiseau,  file 
émanci|»é  de  Guy  de  Thiers,  accepte  la  sentence 
arbitrale  par  laquelle  il  est  dit  que  la  haute  et  basse 
justice  sur  lu  maison  et  la  terre  du  Charriol  et  leur» 
appartenances  appartient  à  Péraud  Boulier,  damoi- 
seau; de  son  coté,  ledit  Péraud  reconnaît  tenir  en 
fief  ladite  justice  de  Guillaume  de  Thiers. 

Carlnlairr  du  romtr  de  Kore».  —  KK.  1113,  fol.  CLIV,  v». 


1301 ,  le  samedi  après  Pâques  (8  avril  ). 

1OO0.  Antoine  de  Marcilly,  damoiseau,  vend  à 
Girard  de  Puray  (de  Paredo),  chevalier,  pour  le 
prix  de  deux  cent  soixante-quinze  livres  tournois 
petits,  la  moitié  par  indivis  de  quatre  prés  sis  an 
terroir  de  la  Brugne,  lu  moitié  par  indivis  de  toutes 
les  taches  qu'il  peut  avoir  dans  les  paroisses  de 
Bourg-le-Comte  (Ror),  de  Chambilly,  de  Céron 
(Saron) ,  et  quelques  autres  cens  et  rentes  sis  dans 
les  mêmes  lieux. 

Ij  Siinl-Martii.  d'hiver  1333,*irjuni  du  liynum  de  Guillaume  Tran- 
rheenrgs-,  «1ère,  notaire  juré,  jolis  scellé.  —  P.  1374",  cul*  1M0. 


1301,  le  samedi  après  Pâques  (8  avril). 

1007.  Jean ,  comte  de  Fore/,  délègue  le  gouver- 
nement de  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison  à  M*  Rai- 
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naud  de  Langes,  son  clerc,  qui,  sur  la  déclaration 
de  Jean  Fayclat,  ancien  administrateur  de  ladite 
maison,  fuit  dresser  l'inventaire  des  provisions  et 
du  mobilier  tant  de  l'hospice  que  de  la  chapelle, 
ainsi  que  l'état  des  immeubles  et  des  cens. 

Pièce  sur  parchemin,  rpii  n'nl  ni  signée  ni  scellée.  Écriture  du 
-  P.  1MH>,  cou  1397. 


1301,  avril. 

1008.  Jean,  comte  de  Forez,  comme  adminis- 
trateur de  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison,  notifie  et 
approuve  un  échange  de  divers  cens,  rentes  et  hé- 
ritages fait  entre  ledit  Hôtel-Dieu  et  Étienne  et 
Guichanl  de  Barges,  frères,  damoiseaux. 

Original  Utin  mr  pan  henu'n ,  jadis  scellé  de 
P.  iWJ»,  cote  134Î. 


1301,  avril. 

1000.  Étienne  Corrers,  meunier  de  Ligncbonne 
(de  Lignabona),  vend  ù  Guillaume,  seigneur  du 
Verdicr,  damoiseau,  pour  le  prix  de  sept  livres 
viennois  et  une  quarte  de  seigle,  un  moulin  sis  sur 
la  rivière  de  Loire,  du  côté  où  est  le  manse  d'Ar- 
pheuil,  en  In  censive  de  Saint-Jean-sur-Samt-Mau- 
rice  en  Roannais. 

muni  du  iiynum ,  jadis  scellé.  — 


p.        cou  aw. 


1301,  ivril. 

1070.  Guillaume  Litos,  damoiseau,  et  Simondc 
de  Clairmutin  (de  Claromaue),  sa  femme,  vendent 
à  Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  pour  le  prix  de 
quatre-vingts  livres  tournois  petits,  une  rente  de 
soixante  sols  douze  deniers  viennois  et  de  trois 
bichets  d'orge  ou  d'avoi  ne,  que  leur  doivent  diff  érents 
tenanciers  éuumérés  dans  l'acte. 

Original  latin  sur  |>archcmin ,  muni  do  tignum,  jadis  scellé.  — 
P.  1395  3,  coto  369. 

1301 ,  avril. 

1071.  Catherine  du  Port  de  Chantois,  demeu- 
rant a  Cordelle,  vend  à  Guillaunic,  seigneur  du 
Verdier,  damoiseau,  pour  le  prix  de  dix  livres  cinq 
«oU  viennois,  une  vigne  sise  près  de  la  vigne  de 


Pierre  du  Port  et  de  celle  de  feu  Prélat,  avec  une 
garenne  et  un  cours  d'eau  entre  le  ruisseau  de 
Cureiry  et  la  Loire. 

Original  Utin  .qr  parchemin,  «uni  du  fiynum,  jidi*  scellé.  - 
P.  1395',  cote  3M. 


1301,  avril. 

1073.  Pierre,  dit  Mochets,  fait  d  onation  à  Guil- 
laume, seigneur  du  Verdier,  et  à  ses  hoirs,  de  douze 
deniers  viennois,  payables  choque  année  par  ledit 
donateur,  à  titre  de  bonne  garde  (nominc  boue 
garde) . 

Original  sur  parchemin,  muni  du  signum,  jadis  scellé  du  sceau 
de  la  cour  de  rorez.  -  P.  1395*.  cou  3*4. 


1301,  le  samedi  après  la  féte  de  saint  Philippe 
el  sainl  Jacques  (6  mai). 

1075.  Quittance  donnée  a  Guy  de  Saint-Trivier, 
exécuteur  du  testament  de  Louis,  sire  de  Beaujeu, 
par  J . ,  abbé  de  Saint-Rambert  en  Jura,  d'une  somme 
de  dix  livres  viennois  léguée  à  son  couvent  par  ledit 
sire  de  Beaujeu ,  pour  fondation  d'un  anniversaire. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1389*,  cou  368. 


1301 ,  le  mardi  avant  l'Ascension  (9  mai  ). 

1074.  Guy,  seigneur  de  Thiers ,  damoiseau,  el 
Guillaume  de  Thiers,  damoiseau,  son  fils  émancipé, 
confirment  les  privilèges  accordés  par  leurs  pré- 
décesseurs à  la  commune  de  Thiers,  et  y  ajoutent  de 
nouvelles  franchises. 

Copie  «ur  parchemin ,  nnn  signée ,  non  scellée.  —  P.  1380', 
cote  3296. 

Autre  rnpie  «ur  parchemin,  «ignée,  d'un  vidiintu  en  date  du 
..pré»  la  SainMIilaire  iMi,  n.  st.  -  P.  1381,  cou  3318. 


1301,  mai. 

!07iî.  Guichard  de  Veaucho,  chevalier,  vend  à 
Jean,  comle  de  Forez,  pour  le  prix  de  cinquante 
livres  bons  viennois,  la  directe  seigneurie  avec  lods 
et  ensaisinements,  ainsi  que  les  cens  et  routes  qu'il 
peut  uvoir  a  Craintilleux  (Cruntille). 

Original  latin  mr  parchemin,  muni  du  iiyituui,  délivré  *ous  le 
scel  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Montbrison.  —  P.  13952, 

cote  f  " 
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(1301) 


1301,  le  samedi  après  l'octave  de  la  Pentecôte  (3  juin), 
pour  la  première  pièce,  sans  date  de  mois  pour  les 
trois  autres. 

1070.  Mention  de  quatre  hommages  rendus  au 
sire  de  Bourbon,  h  lu  date  précitée  :  savoir,  par 
Hugues  de  Vendat  pour  ses  maisons  à  Saint-Pour- 
çain  ;  par  Guillaume  «de  Pcriousa  »  pour  la  maison 
des  Pelletiers,  sise  au  morne  lieu  ;  par  Perrin  de 
Bonée,  pour  ses  maisons,  justice  et  autres  choses  en 
lu  paroisse  de  Saint-Loup;  par  Pierre  de  Valières, 
pour  sa  maison  et  su  garenne  du  Chambon  de  Sioule 
et  pour  sa  maison  de  Saint-Pourçain. 

Feuille  en  papier,  non  daiée  ni  «ignée. —  I*.  1355  J,  rôle  157. 


1301,  le  jeudi  après  la  fête  de  saint  Bamabé,  apôtre 
(15  juin). 

1077.  ChatanI  de  Vichy,  seigneur  dudit  lieu  et 
prévôt  de  l'église  de  Thiers,  rend  hommage  au  comte 
de  Clermont  [sire  de  Bourbon]  pour  son  cliàteau  de 
Vichy,  tel  qu'il  s'étend  depuis  la  porte  de  sa  maison 
ou  de  sa  cour,  jusqu'à  la  grande  cour  d'Audin  de 
Vichy,  damoiseau. 

Orici.»l  Ulin  8l.r  parchemin,  jadi.  «elle.-  P.  1357»,  cou.  Ut. 


1301,  le  undi  avant  la  Nativité  de  saint  Jean-Bapti»te 

(19  juin). 

1078.  Guillaume  de  Bourbon,  seigneur  de  Bes- 
say,  et  Mathilde  de  Montgascon,  sa  femme,  Bile  de 
Foulques  de  Montgascon,  passent  procuration  à 
Bartliclcmi  Rodolat»  et  à  Guillaume  de  Dompierre, 
pour  recevoir  de  Guichurd,  sire  de  Iteaujeu,  cent 
livres  viennois,  dont  celui-ci  était  leur  débiteur. 

Or%in»l  laiin  ,,ir  parchemin,  jadi»  «xllé.—  P.  138B3,  colc  110. 

1301,  le  mardi  avant  la  Saint-Jean-llapliste  (20  juin). 

1070.  Donation  par  Aymar  de  Poitiers,  comte 
de  Valentinois,  h  Guichurd,  sire  de  Beaujeu,  de  la 
directe  seigneurie  sur  la  terre  de  Belleroche,  dont  il 
s'était  réservé  le  ressort  lors  de  la  vente  qu'il  avait 
faite  de  ladite  terre  ù  (mil  liard  de  Marzé. 

Ordinal  la.in  «ur  parchemin ,  jadi.  .celle.-  P.  1388*,  cote  139. 


1301,  xii  kalenda*  jnlii  (20  juin). 

1080.  Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois, 
et  Aymar,  son  fils,  en  leur  nom  et  au  nom  des  hoirs 
de  Pbilippa,  jadis  femme  de  Bertrand  des  Baux, 
comte  d'Avellino,  et  de  Marguerite,  femme  de  Roger, 
seigneur  de  Cleyrieu,  toutes  deux  filles  de  Sibille  de 
Beaujeu,  so>ur  de  feu  Guichard,  sire  de  Beaujeu  et 
mère  dudit  Aymar  de  Poitiers  le  père,  renoncent, 
moyennant  le  payement  d'une  somme  de  deux  mille 
livres  tournois  petits,  à  toutes  leurs  prétentions  sur 
l'héritage  dudit  Guichard,  mort  sans  héritiers  di- 
rects; héritage  que  lesdits  Aymar,  Philippa  et  Mar- 
guerite avaient  revendiqué  sur  Louis,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  revendiquaient  encore  sur  son  fils  Guichard, 
actuellement  sire  de  Beaujeu.  Témoins  :  Amédée, 
comte  de  Genève;  Béraud,  sire  de  Mercosur;  Guy  de 
Saint-Trivier,  etc. 

Oriein.il  lalin  J.lr  parchemin,  muni  du  nymtm.  délivré  fous  le 
R-el  du  hailliaSe  de  Màcuii.  —  H.  1388',  cote  »  Ur. 

1301, juin. 

1081 .  Martin  de   Montrond ,    frère  et  donat 

(donatus)de  lu  maladrerie  doMoind,  s'étant  marié 

avec  la  nommée  Bonjour,  infirme  de  lu  maladrerie 

de  Suinte-Agathe,  et  la  coutume  exigeant  que  le 

frère  ou  le  donat  qui  se  marie  sorte  de  la  maison  et 

soit  exclu  des  bénéfices  de  ladite  maison,  obtient 

néanmoins  lu  permission  d'y  rester  sa  vie  durant  et 

d'y  recevoir  sa  femme  un  jour  at  une  nuit  par 

semaine  «  le  plus  secrètement  que  faire  se  pourra  »  , 

moyennant  le  versement  d'une  somme  de  quatre 

livres  viennois. 

Original  lalin  mv  pan  lirmin,  muni  du  tigmim,  jadi»  «celle  de 
dru*  «ccauj.  —  P.  140Z3,  mie  13HÎ. 


1301 ,  au  mois  de  juillet,  jour  de  l'octave  do  la  Nativité 
de  saint  Jean-Baptiste  (1"  juillet). 

1088.  Guillaume,  sire  de  Thiers,  fait  donation  ù 
Jean,  comte  de  Forez,  de  ses  châteaux  de  Thiers 
et  de  Péchudoire  et  de  sa  maison  «  de  Furno  •  , 
s'en  réservant  l'usufruit,  avec  la  condition  que  s'il 
laisse  des  enfants  mâles,  la  donation  sera  nulle,  et 
que  s'il  laisse  des  filles,  l'aiuéc  aura  trois  mille  livres 
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tournois  pour  se  marier,  et  les  autres  deux  cents 
livres  pour  entrer  en  religion. 

notaire», 


Original  Iatiu  «nr  parchemin  ,  muni  des  siyrM  de 
jadi.  «relié.  —  P.  1381,  cote  3317. 


1301  ,  juillet. 

1085.  GeolTroi  Le  Vert,  sire  du  Tronchet  (de 
Troncheto),  damoiseau,  et  Marie,  sa  femme,  ven- 
dent à  Jean,  sire  de  Lttzy,  damoiseau,  pour  le  prix 
de  dix  livres  tournois,  tout  c:e  qu'ils  possèdent  au 
village  des  Coûtions  (de  Coteyon),  en  la  paroisse  de 
Luzy. 

Original  latin  »ur  parchemin,  «igné,  délivré  «on»  le  trrl  du  liai), 
liage  de  Màron.  —  f.  1377*,  cote  »M. 


1301,  le  lundi  avant  la  Saint- Laurent  (7  août). 

1084.  Le  garde  du  sceau  du  Roi  en  Auvergne 
donne  pouvoir  à  un  notaire  de  recevoir  tous  les 
actes  que  Guy,  seigneur  de  Tliicrs  (Tyherni),  et 
Guillaume  de  Thiers,  fils  émancipé  dudit  Guy,  vou- 
dront passer  avec  Jean,  comte  de  Forez. 

«ur  parchemin,  jadi»  «relié.  -  V.  1380',  rote  3Î79. 
pouvoir  «einlilable,  en  date  du  mercreili  ayant  la  Pen- 

...i  «OU,  U  co 


Cn 


I.iOl,  le  vendredi  avant  l'Assomption  (U  août). 

1081$.  Guy,  seigneur  de  Thiers,  et  Guillaume,  son 
fils  émancipa,  se  trouvant  chargés  de  dettes  et  hors 
d'état  d'empêcher  les  usurpations  et  aliénations  de 
leur  terre,  abandonnent  à  Jean,  comte  de  Forez, 
l'administration  de  ladite  seigneurie  de  Thiers,  jus- 
qu'à ce  que  celui-ci  ait  mis  ordre  il  leurs  affaires,  et 
moyennant  une  pension  annuelle  de  cent  livres  pour 
ledit  Guy  et  sa  femme,  et  de  cinquante  livres  pour 
ledit  Guillaume. 


Original  latin  «nr  |»arcbrmin,  jadi»  si  elle;  avee  deux  duplicata 
,  et  jadi«  «relié,.  —  1'.  1380^,  cote  3*79. 


1301 ,  15  août. 

1080.  Testament  de  Henri,  comte  de  Rodez,  par 
lequel,  à  la  suite  d'un  grand  nombre  de  legs,  il 
institue  sa  fille  Cécile ,  femme  de  Dernard ,  comte 
d'Armagnac,  héritière  du  comté  de  Rodez  ;  sa  fille 
Isabelle,  héritière  de  la  vicomte  de  Cariât;  sa  fille 


Walburge,  héritière  de  la  baronnie  de  Roquefeuille  ; 
sa  fille  Béatrix,  héritière  de  la  baronnie  d'I 
railles  et  tle  Saiiil-Christophe. 


Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  lijnum  d'un  notaire.  — 
P.  13781,  eu 


1301,  le  jeudi  aprvs  l'octave  delà  Saint-Luc  (20  octobre). 

1087.  Guy,  seigneur  de  Thiers,  damoiseau,  et 
Guillaume,  son  fils  émancipé,  reconnaissent  que  le 
châtelain  de  Thiers,  au  nom  du  comte  de  Forez,  a 
payé  pour  eux  diverses  dettes  dont  ils  étaient  char- 
gés envers  plusieurs  personnes,  et  ils  promettent  tle 
rembourser  ledit  comte  tle  Forez. 


Original  lutin 
.  .ne  33Ï3. 


—  P.  1381, 


1301,  le  dimanche  aprvs  la  Toussaint  (5  novembre). 

1088.  Quittance  de  Barthélémy  «  Redalaz  «  ,  pro- 
cureur de  Guillaume  de  Bourbon,  seigneur  de  Dessay, 
et  de  Mathilde  de  Montflascon,  sa  femme,  d'une 
somme  de  cinq  cents  livres  viennois  à  valoir  sur  les 
cinq  mille  livres  dont  Guichard ,  sire  de  Beaujeu , 
était  débiteur  envers  Robert,  comte  d'Auvergne  et 
de  Boulogne,  et  Béatrix  son  épouse,  pour  une 
moitié,  et  envers  lesdits  Guillaume  et  Mathilde  pour 
l'autre  moitié.  (Voir  le  n*  1013.) 

Original  *ur  parchemin,  jadU  ircllé.  —  P.  1388',  cote  110. 


1302  (1301  v.  »(.),  janvier. 

1080.  Jean  Lyrons ,  de  Prèles,  Limarguc,  sa 
femme,  et  Etienne,  dit  Prélat,  leur  (ils,  vendent  à 
Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  pour  le  prix  de 
soixante-quinze  sols  viennois,  une  vigne  tenant  à 
celle  que  ledit  acheteur  a  acquise  des  héritiers  de 
Marguerite  du  Port,  et  une  bande  de  terrain  au  Port 
de  Chantois,  ladite  vigne  en  la  censive  que  ledit  du 
Verdier  a  acquise  de  Chamaret  de  Charlieu,  et  le 
terrain  en  la  censive  de  feu  Guillaume  du  Verdier. 

Original  latin  «nr  parchemin ,  oinni  du  tiynum,  jadis  scelle .  — 
P.  13W51,  cotci  378  et  379  (une  «eule  pièce  |»>ur  dcui  cote»). 

1302(1301  v.  st.),  février. 

1000.  Mathieu,  Barthélémy  et  Durautin  de 
Prèles,  frères,  cèdent  par  voie  «l'échange  à  Guil- 


Digitized  by  V^OOglC 


I!H)  TITRES  DE  LA  MAISON 

lanme  du  Verdier,  damoiseau,  une  vigne  avec  sa 
lisière  (riperia),  sise  vers  le  chemin  par  où  l'on  vu  de 
Prèles  au  Port  de  Chantais,  moyennant  dix  livres  i 
viennois,  et  contre  échange  d'une  autre  vigne  ap-  , 
puitenunt  audit  du  Yerdier,  sise  au  vignoble  de 
Prèles,  près  de:  la  vigne  de  Jean  de  Changy. 

Original  latin  mr  parL'licmiii,  muni  du  tiyium,  jidis  scellé.  — 
P.  13»52,  cu««  370. 


1302  (1301  v.st.),ledimaneheoù  l'on  chante  uOculi  utei  « 
{25  mars]. 

1001.  Philippa,  veuve  de  Humbert  liessay,  hé- 
ritière du  fils  né  d'elle  et  dudit  Humbert,  renonce  ù 
tous  les  droits  qu'elle  pouvait  avoir  sur  la  succession 
de  son  mari  et  de  sou  fils,  en  faveur  de  Laurent, 
frère  dudit  Humbert. 

Oriflinal  Utin  sur  parvloinin,  muni  du  tiqnum ,  bdù  .«lié.  - 
P.  IMS»,  cote  13M. 


1302,  xv  lulenuu  junii  (18  mai}. 

1092.  Guicbard,  sire  de  Beaujeu,  assigne  h 
Humbert,  Thomas  et  Guilluumc,  ses  frères,  une 
rente  viagère  de  trois  cents  livres  à  prendre  sur 
les  revenus  des  cliatcaux  de  Jonx,  Amplepuis', 
Saint- Bonnet  de  Troncy,  Claveysolles  et  Aloi- 
gnet,  et  de  cent  cinquante  livres  il  prendre  sur  le 
péage  de  Thisy,  pour  le  puyement  des  legs  faits  ù 
sesdits  frères  par  Louis,  sire  de  Beaujeu,  leur  père 
commun. 

Original  laii»  «tir  parcuL-min,  ja.li»  «cillé.  —  P.  13882,  rolr  59. 
Àulrr  uiiiji».»!  rrjal.-imni  aulUcmi,|Uc.  —  P.  1388 ;l,  cute  73. 


1302,  le  jeudi  avant  la  SaintJean-Baptiste  (21  juin). 

1005.  Mandement  de  Guillaume  Je  Bourbon, 
seigneur  de  Bessay,  et  de  Mathildc  de  Montgascon 
sa  femme,  ù  Barthélémy  «  Bodelat  »  et  a  Guillaume 
Babute,  bourgeois  de  Moulins,  pour  poursuivre  le 
payement  de  cinq  cents  livres  viennois  payables  & 
Moiitbrison  en  Forez,  et  faisant  partie  d'une  somme 
de  cinq  mille  livres  viennois  que  Guicbard ,  sire  de 
Beaujeu,  devait  tant  auxdits  Guillaume  et  Matbilde 
qu'à  Bobert,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  et 
à  Béatrix,  femme  de  ce  dernier. 

Original  latin  »ur  panhrmin,  jadi,  *ri'llé. — P.  1389  3, colu  î-r)H  Au. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1302) 

1302,  le  lundi  après  la  quinzaine  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul  (Ki  juillet),  Saint-Galniier. 

1004.  Accord  entre  Jean,  comte  de  Forez,  d'une 
part,  et  Artaud,  seigneur  de  Saint-Germain-La-Val, 
d'autre  part.  Le  comte  délaisse  audit  Artaud  le 
château  de  Moritroud  avec  la  juridiction  et  la  faculté 
d'v  édifier  une  |>lare  forte,  sous  la  réserve  de  l'hom- 
mage et  du  ressort.  Artaud  abandonne  en  échange 
sa  part  du  château  et  du  mandement  de  Saint-Ger- 
main-La-Val,  excepté  la  maison  haute  qu'il  tient  en 
fief  de  Guillaume  de  Poitiers,  chevalier,  et  en  outre 
il  transporte  audit  comte  la  grange  d'Odes  et  ce  qui 
en  dépend. 

VidiimiR  original  sar  parcWmin ,  en  tlate  du  mercredi  après 
l'iM'lavode  la  l'iirifiratiun  de  Solre-Darar  fit)  lévrier ,  13S8  (n.  «t.), 
délivré  par  I,-  lieutenant  d,.  Uailli  de  Miron.  —  P.  1M03, 
cote  101S. 

1302,  le  vendredi  après  lu  fèie  de  sainte  Marie-Madeleine 
(27  juillet). 

lOO.i.  Humbert,  sire  de  Tboire  et  de  Villars,  et 
Eléonore  de  Beaujeu,  sa  femme,  reconnaissent  avoir 
reçu  de  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  deux  cents 
livres  de  bons  viennois  en  l'acquit  d'un  legs  fait  a 
ladite  dame  de  Villars  par  feu  Eléonore,  dame  de 
Beaujeu. 

Original  latin  mr  parrben.in,  jadit  tc«JU  d*  deu»  iotaui.  — 

P.  13GU',  .-..le  1W8. 


1302,  le  mercredi  avant  l'Invention  (relcvatio) 
de  Mint  Etienne  (1»  août). 

1000.  «  Jacnba  Danyeta  »,  abbesse  de  Notre- 
Dame  de  Bricniic-lcz-Ause,  abandonne  au  sire  de 
Beaujeu  divers  droits  et  redevances  sur  des  prés  et 
vignes  aux  environs  d'Onilly  ;  et  celui-ci  renonce  à 
ce  que  le  couvent  devait  lui  payer,  à  raison  d'une 
pièce  de  terre  sise  aux  environs  de  Limans,  près  du 
chemin  d'Anse  à  Villefrancbe. 

Original  latin  sur  parchemin ,  jadi»  scellé  de  deui  >c«auK.  — 
P.  I3W,  cote  398. 


1302,  lu  samedi  après  l'Assomption  (18  août). 
1007.  Accord  entre  Blanche  de  Chalon,  veuve 
de  Guicbard,  jadis  sire  de  Beaujeu,  et  Guichard, 
sire  de  Beaujeu,  fils  de  Louis,  jadis  sire  de  Beaujeu, 
au  sujet  du  douaire  de  ladite  Blanche.  Celle-ci 
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renonce,  moyennant  seize  cent  cinquante  livres 
viennois,  à  la  propriété  des  châteaux  et  terres  de 
Chevagny  et  Rognens  qu'elle  détenait  en  garantie,  et 
elle  se  réserve  l'usufruit  du  péage de  Bclleville  et  des 
seigneuries  de  Belleville,  Martinet  (?),  Julliénas 
(Julliana),  Thoissey,  La  Varenne,  Arnus  (Orna)  et 
Rivière. 

Origin.il  lutin  fur  parchemin,  muni  Ju  lignum,  jidia  Kellé  de 
dent  accaui. —  P.  1388»,  cote  47. 


1302,  le  jeudi  après  la  Saint-Denis  (11  octobre). 

1008.  Henri  d'Antigne,  chevalier,  seigneur  de 
Sainte-Croix,  s'engage  d'abord  il  ne  jamais  aliéner, 
distraire,  vendre  ou  transférer  la  mouvance  des 
fiefs  dont  Hnmbcrt,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  con- 
sent a  lui  rendre  hommage,  et  il  reçoit  ensuite  ledit 
hommage  de  Humbert  pour  la  poype  et  le  donjon  de 
Villars,  la  poype  de  »  Baysimcns  »  ,  et  le  château  de 
Montdidier,  «  salva  fidelitate  et  horoagio  ligio  que 
primo  débet  domino  Imperatori  dictus  domiiius  de 
Vilurs  « . 

Orignal  un*  parchemin,  muni  du  «îyittrm,  délivré  «oua  la  sccl 
de  lufficial  de  Lïoh.  —  P.  1389*,  cote  J3I. 

Mention  de  la  même  piiVr  daat  un  ancien  inventaire  fait  |>ar 
M*  Jacquet  de  Viry,  n"  9.  Cahier  en  papier,  non  «igné,  écriture 
du  quatorxicme  siècle.  —  P.  13711,  cote  1980. 


1303  (1302  v.  st.),  le  vendredi  après  la  ftt«  da  La  Purifi- 
cation de  Notre-Dame  (8  février). 

1000.  Michel  Raz,  de  Noyant,  jadis  châtelain  de 
Munit,  et  Jeanne  d'Olivet,  sa  femme,  reconnaissent 
devoir  au  comte  de  Clermont,  sire  de  Bourbon, 
quatre  cent  dix-sept  livres,  mounaie  du  pays,  pour 
le  compte  final  des  revenus  de  ladite  chùtellenie,  et 
ne  pouvant  pour  le  moment  payer  ladite  somme, 
ils  abandonnent  au  comte  tous  leurs  biens  meubles 
etimmeubles,  en  promettant  de  parfaire  le  payement 
quand  ils  seront  dans  un  meilleur  état  de  fortune. 

Original  latin  *ur  parchemin,  .igné,  jadi.  scellé.  —  P.  137*1, 
rote  Î133. 

Yidimus  original  «ur  parchemin,  de  l'an  1309.  délivré  par  le 
garde  «k-  la  préroté  de  Pari»,  jadii  M-ellé.  —  P.  1358»,  cote  537. 


1303  (1302  v.  st.),  le  dimanche  avant  le*  Brandons 
(  17  février). 

1100.  Jean,  sire  de  Chàteauvilain,  requiert  le 
duc  de  Bourgogne  de  recevoir  l'hommage  de  Jean 
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de  Chàteauviluin,  sire  de  Luzy,  son  fils,  pour  les 
terres  de  Bourbon-Lancy  et  de  Semur,  et  de  lui 
délivrer  lesdiles  terres  comme  il  le  ferait  à  lui-même 
contre  remboursement  de  six  mille  livres  petits 
tournois. 

Copie  sur  papier,  datée  du  11  octobre  1*82,  lignée.  —  P.  1378', 
cote  S980. 

1303,  le  jeudi  avant  loi  Urandoni  (21  février). 

1101.  Jean  de  Chàteauvilain,  sire  de  Luzy, 
écuyer,  afin  de  racheter  les  châteaux  de  Bourbon  et 
Semur  en  Brionnais,  engagés  à  Robert,  duc  de 
Bourgogne,  pour  le  prix  de  six  mille  livres  petits 
tournois,  lui  veutl  pour  le  même  prix  tout  ce  qu'il 
possède  à  Vulley  (?)  en  Auxois,  relevant  du  sire  de 
Chàteauvilain,  tout  ce  qu'il  possède  en  franc  alleu  il 
Cosne    (Cognes),  près  de  Duesmcs,  plus  cent 

■  soixante  livres  de  rente  qu'il  a  droit  de  prendre 
;  chacun  an  sur  le  péage  de  Moulins,  et  qui  relèvent 
du  Roi  de  France. 

Copie  collatioonée  et  lignée  d'un  vidimua  authentique,  délivré 
le  11  octobre  1451.  —  P.  1355*,  coto  87. 

Vidiinu*  oiiginal  «ur  parchemin,  en  date  dn  13  octobre  1151, 
1    .igné.  -  P.  1360»,  cote  834. 

1303  (1302  v.  st.),  le  samedi  avant  u  LaMare  »(10  mars). 

1 102.  Hugues  de  Cliurlieu,  habitant  de  Magnieu, 
vend  à  Grégoire  Zollon,  prêtre,  pour  le  prix  de..., 
la  directe  seigneurie  et  quatre  deniers  viennois  de 

cens  sur  les  deux  tiers  d'un  pré  sis  à  ,  et 

il  reconnaît  devoir  audit  Grégoire  quatre  deniers 
viennois  de  cens  sur  l'autre  tiers. 

Original  latin  mr  parchemin,  muni  dn  signum ,  jadî«  «relié. 
Pièce  mutilée.  —  P.  ÎWI*,  cote  1355. 


1303  (1302  v.  st.),  le  lundi  après  la  mi-carême 
(23  mars) ,  a  Pari*. 

1103.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  pour  le 
bien,  l'utilité  et  la  réformation  du  royaume. 

u  Nos  Philippin  Dei  yraliu  Francorum  rrx.  Pro  refor- 

tnatione  regni  nojtri  qttotl  rétroactif  tempoiilms   In 

ciijn»  rei  tcstimoniuin ,  preseutibus  Maluti*  sive  conslitu- 
tionibus  nostrum  lèt-imus  sigillum  opponi. 

Original  »ur  parchemin,  jadi<  «cellé.  —  P.  14001,  cote  871. 
Imprimé  d'aprè»  di-t  copie*  plu*  ou  uioin*  exacte'!  riant  le  ltcciicil 
dc>  Ordonuaucci  de  Lauriire,  I.  I,  p.  354  et  <ui>.inlC4. 


Digitized  by  LaOOglC 


Idi  TITRES  DE  LA  MA1S0 

1303  (1302  v.  st.),  le  samedi  veille  Je  la  Résurrection 
du  Seigneur  (6  avril  ). 

1101.  Jean  de  Mont,  chevalier,  fils  de  feu  Geoffroi 
de  Mont,  chevalier,  vend  à  Jean  de  Chàtcuuvilain, 
sire  de  Luzy  et  de  Bourbon  [I.ancy],  un  bois  situé 
entre  lu  rivière  de  Somme  (Somes)  et  l'étang  de  Ma- 
lessart,  pour  le  prix  de  cent  livres  tournois,  dont 
quatre-vingts  lui  ont  été  payées  en  arfjent  et  vingt 
ont  été  déduites  pour  acquit  du  cinquième  denier, 
auquel  ledit  Jean  a  droit  ù  ruison  de  son  fief  sur 
ledit  bois. 

Original  latin  tur  parchemin ,  délivré  «mis  le  scel  do  U  eonr  du 
duché  dp  lloureogne.  —  P.  1377*,  cuir  HUA». 


1303,  le  mercredi  après  la  Pentecôte  (29  mai). 

HOtf.  Guy,  seigneur  de  Tbiers,  damoiseau ,  et 
Guillaume,  son  fils  émancipé,  reconnaissent  devoir 
à  Jean,  comte  de  Forez,  deux  mille  cent  quinze 
livres  quinze  sols  cinq  deniers  que  celui-ci  u  dépen- 
sées de  son  argent  pour  acquitter  leurs  dettes,  l'a- 
bandon de  la  terre  de  Thiers,  consenti  par  le  père 
et  le  fils,  devant  conserver  son  effet  jusqu'à  rem- 
boursement. 

Original  latin  *ur  parchemin,  jadù  «relit1.  —  P.  1380*,  cole  3SS0. 


1303  ,  vu  Mus  juiiii  (7  juin). 

1100.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
vend  au  chapitre  de  Saint-Just,  à  Lyon,  pour  le 
prix  de  mille  livres  viennois,  plusieurs  cens  en  ur- 
gent, grains  et  poules,  dus  par  divers  tenanciers  île 
la  paroisse  du  Cbatelard.  Guichard,  sire  de  Bcaujcii, 
Etienne  de  Versnillieu  (de  Vassaliaco),  Guichard 
d'Ars,  Hugues  de  Saint-Didier,  dit  del  Plantayn, 
Guy  de  Saint-Trivier  en  Dombes,  Guillaume  de  la 
Palu  (de  l'alude),  et  Etienne  •  de  Canali  »  se  por- 
tent cautions  de  la  vente. 

Vidiuius  original  sur  parchemin,  du  mois  de  novembre  1308, 
délivré  tout  le  «cl  de  l'ofn.i.«l.lé  de  l.ynn.  —  P.  1391  a,  cule  621. 
Cn|iic  rar  papier  «an»  dite.  —  I'.  1391',  cote  031. 


Liai,  juin. 

1107.  Echange  entre  les  hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  de  la  maison  des  Folies  (de  Fo- 
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liis),  au  diocèse  de  Lyon,  et  Guichard,  sire  de  Beau- 
jeu,  de  cens  et  redevances  sis  paroisse  de  Ilonzuel, 
près  Cbalamont,  contre  d'autres  cens  et  rentes  sis 
paroisses  de  Saint-Martin  de  Chalamont,  de  Ron- 
zuel,  etc. 

Original  lalin  sur  parchemin,  jadis  »cellé.  —  P.  1391',  cote  541. 


1303,  le  vendredi  après  la  fête  de  saint  Pierre 
et  saint  Paul  (5  juillet). 

1108.  Le  gardien  des  frères  Mineurs  de  Mont- 
brison,  et  son  couvent,  abandonnent  à  Jean,  comte 
de  Forez,  divers  cens  assis  sur  plusieurs  maisons  de 
Montbrison,  que  Guy,  père  dudit  comte,  leur  avait 
donnés,  sur  l'engagement  pris  par  le  comte  d'em- 
ployer cent  livres  viennois  à  l'avancement  «le  la 
construction  de  leur  église  (in  promotione  operis  et 
edihVii  ecclesie  nostre). 

Original  «ur  paichrmin,  jadis  scellé  de  deux  sceaux. —  P.  1J95*. 
cote  S6». 


1303,  9  juillet. 
1 10».  Tarif  des  droits  perçus  sur  les  marchan- 
dises passant  ou  vendues  à  Gien-sur-Loire,  dressé 
d'après  le  dire  de  témoins  jurés  par  le  lieutenant  du 
bailli  de  Louis,  comte  d'Évreux,  seigneur  de  Gien. 

Ce  sont  les  coustumes  munsseigneur  Louys  de  France 
et  conte  de  Evreux,  les  quelles  sont  deuez  et  receuez  à 
Gyem  sus  Loire. 

S  Quiconques  niaintie  fardeau  a  bast,  il  doit  vu.  de- 
niers île  paaj;e  et  I.  denier  de  conduit.  Et  se  il  avient  que 
le  uiarclianl  che\aueliast  sus  ton  fardeau  le  plus  parle 
chemin,  il  ne  devrait  que  tu.  deniers  obole  de  paago  et 
i.  denier  de  conduit.  Ileiu  quant  il  chevauche  à  selle  et 
il  porte  damées  derrier  soi,  il  doit  obole  de  paage  et 
obole  fort  de  conduit. 

$  Quiconque*  main  ne  avoir  de  pois  en  charreste,  il  doit 
vu.  deniers  de  paae,e  du  trousseau  et  pour  le  trousseau 
d'amandes,  de  ris  et  d'alun  ni.  deniers  de  paajje  cl 
il.  deniers  fors  de  conduit  de  la  charreste. 

S  Quiconques  mai  mie  cuirs  à  tanner,  chacun  chevau 
doit  u.  deniers  de  paage  de  la  charette  et  h.  tournois  de 
conduit. 

S  Quiconques  mainne  huille,  chacun  no  somme  doit 
il.  deniers  de  paagc  et  u.  tournois  de  conduit  de  la  char- 
reste. Et  se  il  avenoit  que  elle  fus»  descendue  en  la  ville 
sans  passer  oultre,  chacunne  somme  ne  devrait  que  l.  de- 
nier de  paage  et  rien*  de  conduit. 
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g  Quiconque»  mainne  harcns  en  charreste,  chacun 
cheval  doit  h.  deniers  de  paage  et  it.  deniers  de  conduit 
île  la  charreste. 

g  Quiconque»  maiiiiic  lainne,  il  doit  n.  deniers  de 
paage  du  la  charrette  et  n.  deniers  de  conduit. 

g  Quiconque*  ma  in  ne  marrien,  il  doit  n.  deniers  de 
paagu  de  la  charreste  et  n.  tournois  de  conduit.  Se  il 
avenoit  que  ledit  marrien  fus!  descendus  en  la  ville,  la 
charreste  dudit  marrien  devrait  t.  denier  de  paage  sans 
conduit. 

g  Quironques  mai  une  beufs  ou  pourceaux,  il  doit  obole 
paritis  de  paage  de  chacun  et  obole  tournois  de  conduit. 

g  Quiconque!  niainne  moulons,  il  doit  pile  de  paage 
de  chacun  et  pitc  de  conduit  de  chacun  tournoise. 

g  Quiconque*  niainne  chevaulx,  il  doit  mi.  deniers  de 
paage  et  mi.  deniers  de  conduit  pour  chacun. 

g  Quiconques  inaiuuc  jumens,  il  doit  n.  deniers  de 
paage  de  chascunc  et  n.  tournois  de  conduit  pour  ebas- 
cunne. 

g  Quiconque»  mainne  bûche  en  la  ville  de  Gycm  puis 
la  fe»te  Saint  Martin  passée,  il  doit  une  charrestée  de 
bûche  de  coustume  par  an  et  i.  denier. 

g  Tuit  cil  qui  vendent  souliers,  chacun  vendierres  doit 
une  paire  de  soulier»  de  coustume  par  an  en  lui  soûlent 
m.  deniers. 

g  Tuit  cil  qui  peschent  en  Loire  en  sentiue  se  ilz  font 
cordiaux  ou  jonchiez,  chacun  doit  xvm.  deniers  de  cous- 
tume par  an. 

g  Tuit  cil  qui  vendent  sel  ou  marchie  de  Gycm,  chascun 
doit  demie  livre  de  oingt  de  coustume  chacun  samedi. 

g  Tuit  cil  qui  vendent  poivre,  chacun  doit  demie  livre 
de  poivre  de  coustume  par  an. 

g  Tuit  cil  qui  vendent  estaminet,  doivent  obole  parisis 
et  li  mercier  pitc  chacun. 

g  Tuit  cil  qui  vendent  ou  marchié  beufs  ou  pourceaux, 
chacun  doit  obole,  aussi  li  vendierres  comme  li  achetierres. 

g  Qiiiconques  vent  peaux  confites  et  fait  confir,  il  doit 
une  peau  de  nu.  deniers  de  coustume  par  an  se  il  n'a 
estalage. 

g  Quiconques  veut  harens,  il  doit  n.  deniers  du  millier, 
aussi  li  vendierres  comme  l'achetierres  se  il  n'a  estalage. 

g  Quicnnques  vent  soiehes,  il  doit  m.  deniers  du  mil- 
lier, aussi  li  vendierres  comme  li  achetierres. 

g  Quiconque»  mainne  draps  en  charreste,  il  doit  n.  de- 
niers de  paage  et  n.  deniers  de  conduit  pour  la  charreste. 

g  Pour  chacun  changeur  pour  i.  eslau  obole. 

g  Pour  chascunecharrestequiamainuc  aulx  ou  oignons, 
chacumie  charreste  doit  i.  denier. 

g  Pour  chacun  revendeur,  obole  de  la  place. 

g  Pour  chascun  revendeur  de  escuelles ,  obole,  on  une 
escuulle. 

g  Pour  chacunne  huche  vendue,  obole,  aussi  li  ven- 
dierres comme  li  achetierres  se  il  n'a  estalage. 
I. 
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g  Pour  chacunne  charrestée  de  tous  blés,  i.  denier 
pour  quoi  il  ne  soit  de  son  guaingnage. 

g  Pour  chacunne  ferreurc  acheter,  obole. 

g  Pour  revendeur  de  fer  qui  vent  à  terre,  obole. 

g  Pour  chacunne  somme  do  huille  venduo,  1.  denier 
aux  estranges,  et  cculx  de  la  ville  ne  doivent  rien. 

g  De  trancheur,  frepier,  gantier,  coiffier,  vendeur  de 
grapois  et  peletiers  ne  doivent  rien». 

g  De  vi.  toison*,  une  obole;  de  su.  toisons,  i.  denier; 
du  quarteron  ('?),  n.  deniers,  autant  li  vendierres  comme 
li  achetierres  si  ce  n'est  personne  de  la  ville. 

g  Pour  chacunne  pièce  de  drap  qui  est  vendue  entière, 
maille  de  celui  qui  vent,  et  de  celui  qui  acheetc  autant. 

g  Pour  chacun  drappier  qui  vent  à  terre,  obole  de  la 
place. 

g  Pour  chacun  pclelier  qui  vent  en  gro»,  pour  chacun 
cent  de  peaux ,  obole. 

g  Pour  chacun  mercier,  obole. 

g  Pour  chacun  tanneur  estrange,  obole  de  son  estau. 

g  Pour  les  vendeurs  de  souliers  estranges  de  chascun 
estau,  obole  et  une  paire  de  souliers  de  coustume  par  an, 
for»  tant  que  li  coustumier»  dois  tourner  m.  deniers  à 
celui  de  qui  il  prent  les  souliers. 

g  Pour  chacun  tapicier,  obolo  de  son  estau. 

g  Pour  ceulx  qui  vendent  le  pain  à  terre,  obole  de 
chacun,  c'est  à  dire  de»  personnes  estranges. 

g  Pour  ceulx  qui  vendent  le  pain  en  charreste»,  i.  de- 
nier de  chacun. 

g  Pour  chacunne  charreste  de  boyceaux  et  de  sacs, 
i.  denier;  et  pour  chacun  il.  deniers  du  vendeur  et  autant 
de  l'acheteur. 

g  Pour  chacune  jument  vendue,  n.  deniers  et  autant 
de  l'acheteur. 

g  Chacun  beuf  vendu,  obole,  et  de  la  vache,  obole,  et 
de  l'asne,  obole. 

doit  rien. 

g  Si  la  truie  a  eoichons  qui  alaittent,  la  mère  les  ac- 
quitte, et  se  ilz  ne  alaittent,  chacun  pourceau  devra  obole. 

g  Pour  le  mouton,  pitc,  et  pour  l'ovcille  autant,  aussi 
le  vendeur  comme  l'acheteur. 

g  Pour  chacun  selliers  estranges,  obole  de  son  estau. 

g  Pour  la  charrestée  de  fruit,  i.  denier. 

g  Pour  la  charrestée  de  fer,  i.  denier,  mes  que  il  ne  soit 
de  Puisaye. 

nier. 

g  Pour  chacun  qui  vent  toilles  et  chanvre  et  lin  de 
chacun  estau,  obole. 

g  Pour  chacun  qui  vent  poire  de  son  eslau,  obole. 

g  Chacuns  sauniers  estranges  doit  demie  mine  de  sel 
de  coustume  par  an. 

g  Quiconque»  niainne  coites,  il  doit  un.  deniers  de 
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pange  de  la  coile  et  mi.  denier»  tournoi*  «lit  .-oudiiil;  rt 
se  il  avenoit  que  les  mile*  fuguent  prise*  en  la  ville,  la 
coile  devroil  n.  denier»  du  |iaaije  el  rien»  Je  conduit.  Kl 
se  ainsi  cMoil  que  la  coile  fnst  vendue  en  la  ville,  lu  ven- 
deur devroil  i.  denier  de  la  vente. 

$  Quiconque*  inaiuue  pounxanx,  doit  obole  pile  de 
paaj;e  el  obole  lourn.ii»  de  conduit. 

S  Quiconque*  deseent  sel  eu  ccslc  ville  el  il  soit  eslrainje 
personne,  il  doit  demie  mine  de  sel  de  eousluu.c  |>ar  an 
et  non  plus. 

S  Oui.  onques  niainne  «  I  en  charrette,  il  doit  n.  deniers 
Je  paafje  et  n.  denier»  de  eonduil. 

j  Quiconque*  uiaillilc  hateric,  |  <)/  du  cuivre,  plomb  ut 
«itain  el  fourma{;cs,  la  cliarrcsiéedoil  n.  deniers  de  paajjc 
et  n.  deniers  tournoi*  de  conduit. 

%  Quiconque»  charge  vin  en  eeste  ville  se  il  passe  vin 
jalois.  il  doit  111.  oboles  de  rouage  combien  que  il  l'eui- 
poinl,  se  il  ne  veull  jurer  «pie  il  soil  |H>ur  mil  boire. 

S  Quiconque,  niainne  v  in  en  charreslc  el  il  p  isse  onllrc 
la  ville,  la  chairesl.e  doit  il.  deniers  de  paaye  el  il.  de- 
nier*  tournois  de  conduit. 

ji  Quiconque*  inaiuue  miel,  le  tonneau  doit  vi.  denier* 
de  paajjc  el  11.  deniers  tournois  de  conduit. 

S  Quiconque*  uiainne  meule*  et  mules  manières  «le 
pierre»,  la  clianvlée  doit  il.  deniers  de  |>aa|;e  et  n.  tl*«- 
liiers  tournois  de  conduit. 

i  i'.t  se  il  v  a  chars  cli.ieunne  roc  doil  |.  denier. 

S  Quiconque*  inaimic  poi/.  li  pcfjas  doit  obole  pile  de 
paaj;e  i't  obole  loiiruois  de  couduil. 

,*  Quiconque*  iiiiiimie  loilles.  1.1  charrcslée  doil  II.  de- 
niers de  pa.ijje  el  n.  tournois  d<' conduit. 

$  Quii'ouques  niainne  iws  en  charreslc,  la  rne  doit 
obole  de  pa.i[;e  i  l  obole  tournois  de  couduil. 

S  Quiconque*  niainne  cendre,  la  charrcslée  doil  II  de- 
niers de  paajje  el  n.  deniers  de  conduit. 

!v  Quiconque*  puise  an  pois  le  conte  à  la  foire  du  Cours, 
li  venilierres  doil  mi.  d< -nier*  <lu  cent  peser  el  li  aehe- 
lierres  autaiil. 

S  Quiconque*  maiiine  ou  aiii.iinne  h  cln-v.il  ou  a  asne 
blé.  ou  pois,  ou  fève*,  il  doit  obole  pile  de  la  licMc,  se  li 
blé  ne  sonl  de  son  |;iiaiii[;iia|;c. 

ji  Quiconque*  inaiuue  damée*  par  eeste  ville  cl  il  soil 
paa|jer,  il  ne  doil  riens  ne  a  Itrierre,  ne  a  Ilreteau,  ne  a 
Ourouer.  Kl  *e  il  avenoit  que  il  fusl  leuz  de  p.i.i|;e  en 
l'unuc  de  ces  trois  villes  des-usdicles .  il  pourroil  venir 
en  ce* le  ville  i  l  passer  oullre  sans  point  paior  de  paai;e. 

fi  l  uit  cil  de  Comte,  d'Aulriu,  de  llonzi  et  de  Saint 
Verain  des  llov»,  delà  Ville  neul've  les  lloiiuy  lu:  doivent 
que  .leuiy  paaj;e;  el  ceulx  rie  la  ville  de  Gyeui  ne  doivent 
riens  en  la  Ville  nrul've;  me/  il/,  doivent  deuiy  paajje 
aux  anllres  villes  dessus  noiiiun  es. 

S  Tuit  cil  de  Saint  Fardeau,  de  l.avau,  de  Mesillcs,  Je 
Sepl  I  ons,  de  Saint  Amant,  de  Toucy,  de  Saint  Martin 
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ib -s  Champ»,  ne  doivent  rien*  en  cesle  ville  du  paa|;e  par 
terre,  ne  cil  de  Ourouer,  de  la  Hue  ucufve,  ne  cil/,  de 
leste  ville  ne  doivent  riens  aux  lieux  dessusdi*. 

Ce  vont  le*  ilanrt-esqui  uedoivenl  poinl  de  pna(;c  (Test 
assavoir  :  bourre,  |;iave|lc,  vinaigre,  ai(;n.  Ilins ,  peaux 
Je  luourie.  saiuuacc  In-iirluiil,  porelle,  tïislelle,  seueve/, 
charbon,  w uerre,  ocf's,  cuir*  tanné*  se  i Iz  ne  sonl  entier*, 
rose»,  xiillcs,  vif  argent,  (,'iicdc.  La  vérité  desquelle* 
choses  lotîtes  el  une  <  Ii.i-i  iiiine,  »i  comme  elle*  sont  cy 
detsuz  .-scripte*  et  dev  isées.  forent  el  mit  esté  apriséc*  et 

enquise*  el  scènes  dilifj.iu  ni  par  Guillaume  de  .Nancré 

qui  fustestabli*  a  ce  faire  di'  *a(;e  homme  Svmon  de  Cour- 
l  iaiix.  b.iillit  de  lié»  haull  houiuie  Monssicur  Louv*  de 
France,  i  mile  de  l'.v  reiiv  et  scifjiieur  de  Gycui,  aux  assista 
a  Giem,  mil  1:1:1:.   et  111.  ou  inoy*  «le  may.  I.iqiiieulx 

«  .nill.i  sus)  el  api  is|  dilijja  eut  la  vérité  du  coin- 

111.1111I1  iiii  nt  ilmlil  baillif  par  le»  tiersounc*  ci  de^sonz 
iiouiuiecs;  c'est  assavoir  par  Joliau  Gahillnn,  pu-  Johan 
Gaultier,  par  I  tienne  N.imiaiit,  par  Joban  Combaul, 
par  J.J1.111  Apo,;uv,  pai  Chahonoil,  |ur  Ad.  line  l.apo;;nie, 
par  Marie  de  la  Huissicrc,  par  I'billippon  l'oullet,  servent 
de  uioussieiir  le  coule.  Lesqui.'iilx  personnes  dessusdiclc* 
ont  recenes  dilij;auiiieut  lesdilles  contînmes  |Kir  procès 
de  temps  l'un  api. S  l'autre  el  paraullie*  personne*  di{;ii<« 
de  fov.  LesquieuK  des»n*  noiniiiés  jurèrent  sus  ointes 
Lnv  niijjilli  s,  dislrcul  el  alferiuéix  ni  |iar  leurs  sereineus  les 
couslumes  dessusdicles  eslre  telle»  el  non  aultres;  dont 

ledil  Guilhu         lisi  in.  lliv  le  *col  de  la  prevosle  de 

C.iem  en  lesmoiiif;  et  en  (;a miss,  nient  des  chose*  dessus- 
ilitles.  L'an  de  (jrace  mil  i.u>:.  .1  111.,  le  mardi  ajirt'*  la 
fisle  S.iin|  Martin  de  esté-,  u 

Orij'in.il  ru  p.in  lu  i..in, .'.  1  il  -111  In.i.  «  .il.mu.  s  i-l  ili.  i.é  p.ir  «le» 
r..L.i.jiK-.,  pd,,  ...II..  -  1'.  U78-:,  .-1.1.1  3«iâ. 

13IM,  le- dimanche  après  la  qniu/aiiie  de  la  .Nativité  de 
siiul  Je.n-llaptisle  x\\  juilb  l). 

1110.  Jean  «le  Villeinoiitcis,  (1ère,  liuliilant  de 

Montbrison  ,  vend  à  llaroiiet  Gatirant ,  de  Montbri- 

son,  |iniir  le  prix  de  dis-neuf  livres  viennois,  une 

maison  sise  en  lu  rue  neuve  de  Montbrison  ,  uvec 

ses  entrées,  sorties,  «  stillicidiis  »  et  appartenances, 

(liaijjée  envers  le  comte  île  Fore/.  i\f  deux  deniers 

obole  de  cens. 

Oiiyin.il  l  ut.»  t.ir  parchcDiin ,  muni  .lu  lu/'ium,  judis  «crlM.  — 
l>.  IWî»,  cui.  VMi. 

I:t03.  le  inerctedi  après  la  Madeleine  {U  juillcl),  Paris. 

1111.  Itobcrt,  lils  de  saint  Louis,  comte  de  Cler- 
mont,  sire  de  Bourbon,  et  lléalrix,  su  fenime,  donnent 
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(1303;  HOU  H  BORNAIS,  BEAUOLAIS,  F< 

commission  à  Guillaume  de  Bouquctrau  (Bo«|ue- 
loral),  chevalier,  et  ii  Jean  Gazier,  pour  informer 
sur  les  nouveaux  acquêts  faits  par  les  gens  d'F.glise 
et  par  les  non-nobles  es  liefs  et  arriére-fiefs  de  leur 
haronnic  de  Bourbonnais  et  Charolais,  et  pour  en 
recevoir  finances,  de  manière  «pic  lesdites  personnes 
en  puissent  jouir  paisiblement  à  l'avenir. 

Ot'iijiiud  franrai*  sur  porcin  iniu ,  jadU  srellé  de  deu\  srcaui.  — 
I'.  13G9'.  colc  tu.ïO. 

Pi«V«  in».  ri'<-  dan*  un  riiliinn*  du  in.inli  a|>ié<  lr,  Brandun» 
130*.  -  P.  1370»,  <uk  26117. 


1303,  levemlreili  .i|>rè>  l.i  Sainlo-M;irie-Madeleine 
(20  juillet}. 

1112.  Jean  Cainauz,  paroissien  de  Saint-Julien 
de  Civry  (Scvric),  reconnaît  être  hninme  justiciable 
du  seigneur  de  Saint-Julien,  el  du  ressort  tant  de 
la  justice  dildit  seigneur  ijue  de  la  justice  de  la  ba- 
ronnie  de  Sciniir  en  Brionuais. 

Original  latin,  jadis  mcIIi'-.  —  P.  139Ï',  n.ie  07*. 


1303,  juillet,  Yincetines. 

Il  15.  Philippe  IV,  r<»i  de  France,  en  récom- 
pense des  bons  services  de  Jean,  comte  de  Forez, 
lui  cède  el  transporte  le  fief  et  l'hommage  du  châ- 
teau de  Thiers  (de  Tilicrno)  jusqu'alors  mouvant  de 
la  couronne.  «  Per  dominuin  Milliuci,  RKtas.Ai.Dis.  » 

Ori<;in.il  t..lil>  «»r  |,iiil.en.iii.j.idi««-rllé.—  P.  139*»,  cote  4Ï/-Ù. 

Vîdiinu-.  -mi  |i,iiclM'itiin,  pu  d.iir  du  5  mars  1  V03 ,  collaiionur, 
•igné,  jaili..  «■.•lié.  —  P.  13H1,         33  M. 

Feuille  <n  |ia|iirr,  |Birl.iul  irllc  miniinn  :  Donne  par  rupir 
ritraicle  d»  «  |i.i|in-i>  de  l.i  Cliamlirc  dp*  c<>in|ite,,  en  Kurel.  »  Ito- 
IMttl  P-  1373',  Ole  ÎS05. 

  I 

1303,  0  août. 

il  15  A.  Giiichard,  sire  de  Beaujeu ,  chevalier, 
reconnaît  tenir  en  fief  lige  de  Philippe  le  Bel,  deux 
cents  livres  de  rente  sur  son  péage  de  Beaujeu,  en 
reconnaissance  de  ce  «pie  le  Boi  lui  a  amorti  ii  per- 
pétuité deux  cents  livres  de  rente  sur  son  trésor  à 
Paris. 

Original  françai*  mr  parchemin,  well».  Tr.'-«r  de.  Charte*, 
J.  Î70,  Ucanjeu,  ri- 7. 


iZ,  Al  VKBONL,  MARCHE,  ETC.  I9A 

1303,  le  jeudi  avant  la  Sainl-I.aiiiont  ffl  août*. 

Il  M.  Jarqms  de  Besancon,  «lel'ortlre  de  Saint- 
François,  exécuteur  «lu  testament  «le  feu  Oudart  de 
la  Neuville  en  liez,  jadis  familier  du  Roi,  vend  a 
Louis,  fils  aine  du  comte  «le  Clermont,  pour  le  prix 
de  quatorze  cents  livres  parisis,  une  maison  appar- 
tenant audit  Oudart,  sise  à  Paris  au  fossé  Saint- 
Germain  l'Auxerrois,  en  la  censive  du  chapitre  de 
Saint-Germain ,  pour  le  payement  «le  laquelle 
somme  ledit  Louis  donne  pour  plcige  Gcoffroi  Co- 
quatrix,  familier  «lu  Roi,  et  met  en  gage  divers 
objets  d'or  et  d'argent. 

Original  lr  .li.  <ur  par.  Iicm.il ,  Mf-nr.  jadis  s.  elle  du  wjo  de 

la  p.év.Mé  de  Pan»  cl  du  «-eau  île  Jacques  de  Hr-Mi.rnn.  — P.  1369», 
rote  IBM). 


1303,  août. 

Il  lit.  Jean  de  Mous,  chevalier,  vend  a  Arem- 
burge  dite  la  Belle  Arrine,  de  Bourbon-Laney ,  pour 
le  prix  de  dix  livres  dix  sols  tournois,  cinq  sols 
tournois  de  cens  annuel  qu'il  a  droit  de  prendre  sur 
la  maison  de  Durand  Charmille,  clerc,  sise  au  châ- 
teau de  Bourbon-Lancy,  devant  les  fossés. 

Original  laliu  sur  parrlirniin,  délivré  son»  le  sceau  de  la  .  uur  du 
duché  de  l|,.u,BuU»,-.  —  P.  I377-.  ron-  J5KJ4. 

1303,  le  samedi  apiv*  la  Nativité  Notre-Dame 
(11  septembre). 

Il  10.  Jean  Truyllet,  de  Biisseul  (de  Buyssul), 
rccouiiait  tenir  en  fief  de  Regnaud  île  Luzy,  sei- 
gneur de  n  Orcha  »  et  de  Sarrye  (de  Sarriaco),  ses 
maison  et  grange  de  Meuliii,  son  moulin  »  de 
Masoer  » ,  un  arrière-fief  possédé  par  Lamberl 
Cellerier,  en  la  paroisse  de  Saint-Julien  de  Civry 
(«le  Sevryaco),  au  diocèse  d'Autun,  et  le  tellement 
«  au  Musoureux  »  ,  à  la  réserve  du  bois  de  Coillet 
qu'il  tient  de  Girard  deBusseuI,  chevalier.  Témoins, 
Robert  de  Château,  damoiseau,  Ccoffroi  de  Château, 
et  Laurent  de  Culles,  clercs. 

Original  sur  parcliriuin,  jadis  scellé.  —  P.  1392 cote  716. 

1303,  la  veille  «In  Saint-André  (20  novembre). 
1117.  Compte  des  dépenses  faites  par  J.  Boyer, 
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en  achat  de  vivres  et  de  chandelles  pendant  un 
voyage  du  seigneur  de  Luzy. 

Cédul»  «ur  parebemin,  en  français.  —  P.  1378',  rôle  300*. 


1303,  novembre. 

1118.  Cession  faite  ii  Guillaume  de  Montfulcon , 
prêtre,  par  Pierre  de  Choselles,  aussi  prêtre,  d*une 
censive,  sur  des  héritages,  iï  Chaneins. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jad.«  «relié. —  P.  13891,  r<>le  3M. 


[Vers  \:m.\ 

1 1 10.  Mention  des  prérogatives  dont  devait  jouir 
Louis,  comte  d'Évreux,  frère  de  Philippe  le  Bel. 

Minute  informe  ,ur  papier,  et  pièce  «an.  «leur.  --  P.  1363», 
cote  i»)l 


1301  (1303  v.  5t.),  le  lundi  après  l'Epiphanie 
(13  janvier). 

1120.  Bégonet  de  Murât,  damoiseau,  61s  éman- 
cipé «le  Guillaume,  vicomte  de  Mural,  donne  ù 
Braide,  fille  do  noble  homme  Déodat  de  Chaluz  (de 
Caslucio),  sa  future  épouse,  et  aux  enfants  à  naître 
de  leur  mariage,  tous  les  biens  meubles  et  immeubles 
que  le  vicomte  de  Murât,  son  père,  lui  a  assurés  par 
lettres  d'émancipation. 

VUlimui  original  sur  parchemin,  cnllation.ic  et  fir'i.ti,  délivré,  le 
18  avril  136*1  io<i«  le  «  i  l  du  rhaneelier  des  montagne*  d'Auvergne, 
.»  la  re.|..^te  de  Pierre  et  Ilegnaud  de  Mural,  frire»,  pclit»-hU  dudil 
timllaumc  et  nevem  dudil  Brunei.  —  P.  1371'',  cote  ÎOli. 


1301  (130:î  v.  si.),  le  mardi  après  l'octave  de  la  Saint- 
llilaire  (21  janvier). 

1181.  Procuration  passée  par  André  de  Marié, 
abbé  de  nie  Barbe,  à  Mathieu  de  la  Mure  (de  Mura), 
sacristain  de  l'abbaye,  pour  accorder  certains  diffé- 
rends qui  existaient  entre  l'abbaye  et  Humbcrt,  sei- 
gneur de  Villars. 

Pièce  i.,H.-.Ve  dan»  lacie  qui  ...il.  -  P.  1390=,  rote  510  trr. 

1301  (1303  v.  st.),  le  mardi  après  l'octave  de  Saint-llilaire 
(21  janvier). 

1182.  L 'officiai  de  Lyon,  à  la  requête  de  Ma- 
thieu de  la  Mure,  sacristain  et  procureur  de  l'ile 


DUCALE  DE  BOIIU.ON.  (1303-1301) 

Barbe,  et  de  Jean,  prieur  de  Ligncu,  vidime  et  con- 
firme une  transaction  conclue  en  1271,  par-devant 
l'officialité  de  Lvon,  entre  Ilumbert,  seigneur  de 
Villars,  et  l'abbaye  de  l'ile  Barbe.  (Voir  le  n*  530.) 

Cil.ie.  en  papier,  .  rrilure  du  quinzième  sicelc,  colla. ionné , 
.igné  <:»,.,.,.  —  P.  1300',  cote  510  fer. 


1301  (1303  v.  st.),  le  mardi  avant  la  Saint-Valentiit 
(1 1  février). 

1125.  Jean,  fils  de  Guillaume  «  de  Vallerami  »  , 
vend  à  Hcgnaut,  fils  du  nommé  Annairat  de  la  Vi- 
leine,  pour  le  prix  de  cent  sols  tournois,  un  pré  et 
une  portion  de  pré  sis  aux  environs  de  Chuteau- 
Cliinon. 

Original  Lui»  mr  parchemin ,  délivre  «on»  le  »crl  de  la  prévoie 
de  I.orme.  et  de  tlhaieaii-Chiitu».  —  P.  1380=,  rôle  3Î70. 


I30i  (1303  v.  «.),  le  mardi  après  le.  Brandons  (  18  lévrier). 

!  124.  Les  commissaires  du  sire  et  de  la  dame  de 
Itourbon,  sur  le  fait  .les  nouveaux  acquêts,  ratifient 
la  vente  d'une  leide  et  d'un  péage  féodal  à  Cosne, 
faite  par  le  seigneur  de  Champcmii  (de  Castro  Pe- 
!  trosi),  a  Etienne  Mascon ,  chanoine  de  Saint-Nicolas 
de  Montluçon,  moyeiinaut  le  pavement  de  vingt 
sols,  monnaie  courante,  à  titre  de  rachat,  et  de  cent 
livres  tournois  à  litre  de  laud  (pro  laudatione). 

Copie  sur  pjpier,  colla.io.incc  et  signé.*,  en  dale  du  19  nnreual>rv 
1447.  —  P.  13762,  e.„e  S097. 


1301  (1303  v.  m.;,  février. 

112».  Pierre  dels  Seigneyns,  paroissien  de  Cor- 
dellc,  donne  à  Guillaume  du  Verdier,  pour  la  bonne 
garde  des  enfants  de  feu  Perronin,  son  fils,  et  de 
Simiuide,  femme  dudit  Perronin,  douze  deniers 
viennois  de  cens  à  prendre  annuellement  sur  son 
ténement  de  Cermaisc  (Sarrnayses) . 

Original  la.iu  <ur  parchemin,  muni  du  ù3num ,  jadis  scelle.  — 
P.  1395*.  ...le  37*. 


1301  (1303  v.  st.),  le  manli  après  le  ditnauchc  où  l'on 
chante  .■  Lirlarc  Jlierusalem  n  (10  mars). 

1120.  Trois  prêtres  et  un  chanoine  de  Saint- 
Sauveurde  Hérisson  attestent,  sous  la  foi  du  serment, 
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Trévoux  et  Rcyrieux,  moyennant  cent  neuf  livres 
viennois. 

Vidimu.  .lu  15  o<L>bre  1395,  jadis  «relie.  —  P.  1390»,  col*  303. 


(1304)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FORF.Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

que  feu  Denis  de  Montlinand,  alors  doyen  de  ladite 
église,  leur  a  dit  plusieurs  fois  avoir  reçu  de  Nicolas 
d'Aleinville,  chanoine  de  la  même  église,  douze 
livres,  à  raison  du  dixième  du  par  celui-ci  au  Roi  de 
France  pour  l'obtention  de  sa  prébende,  et  que  lui, 
Denis,  les  avait  gardées  entre  ses  mains,  pensant 
que  le  Roi  ne  ferait  pas  lever  ce  dixième. 

ig.i.-,  jadis  s.  elle.  —  P.  1369', 


Oi'i(;iual  latin  mr 
1089. 


I30i  (1303  v.  .t.),  mars. 

1187.  Jean,  romte  de  Forez,  abandonne  à  l'abbé 
de  la  Chaise-Dieu  son  droit  de  présentation  au 
prieuré  de  Mont-Verdun,  et  de  son  côté,  l'abbé 
transporte  audit  comte  le  droit  qu'il  avait,  à  raison 
du  prieuré  de  Savignieu ,  près  Montbrison ,  de 
prendre  les  fruits  d'un  an  des  prébendes  vacantes 
par  mort  en  l'église  Notre-Dame  de  Montbrison. 

Orifliaal  latin  sur  parchemin,  jadi,  seellc. —  P.  1400*,  col*  951. 


1304,  4  avril. 


1148.  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Annonay, 
reconnaît  avoir  reçu  d' F  tien  nette  des  Baux  (Slepha- 
neta  de  Bauciis),  sa  femme,  dix  mille  florins  au 
coin  de  la  chambre  du  Pape,  tant  en  espèces  d'or  et 
d'argentqu'en  pierres  précieuses,  vaisselle  et  joyaux, 
le  tout  constituant  la  dot  de  ladite  Étiennettc. 

Origiual  l»tio  .urparelieinin,  mmii  du  n'fium.  Piè.  e  inciser.  — 
P.  1391»,  co 


1304,  In  vendredi  fetc  des  apôtres  saint  Philippe  et 
Jacques  (l-  mai). 

1120.  Guichard,  sire  de  Beaujeu ,  reconnaît  de- 
voir à  Geoffroy  de  Saint-Amour,  bourgeois  de  Vil- 
lefrancbc,  cinquante  livres  viennois,  pour  le  paye- 
ment desquelles  il  fournit  deux  plei-jes. 

(U-dule  originale  en  franeaii  mr  |>.nvh«min.  jadii  «ccllee  de  trois 
-  P.  1360',  cote  1478. 


1301,  tuai. 


1130.  Vente  par  Humbert ,  sire  de  Villars,  ù 
Hugues  d'Arceu,  de  la  sergenterie  et  chai  ipolerie  de 


1304,  le  jeudi  fête  de  saint  Barnabe,  apdlrc(ll  juin). 

1131.  Composition  entre  Jean,  comte  de  Fore/, 
et  Falcone,  veuve  de  Guichard  de  Ronchivol,  che- 
valier, au  sujet  de  la  justice  sur  la  terre  et  les 
hommes  de  Boissuilles  (Hoyssellcs),  et  de  Magnieu- 
le-Gabion.  A  Doissailles,  la  petite  justice  appartien- 
dra à  ladite  Falcone,  et  la  haute  au  comte. 

u  lu  villa  vero  de  Maignieu  pertincre  debeant  ad  dir- 
lant  doiiiiuam  Falconam  clainore*  et  banna  el  alia  ad 
parvaiii  justitiarn  pertinentia,  sanguines  etiam  et  parva 
furta  et  atroces  injurie,  nisi  »atl(;uis  faillis  fuerit  cm» 
l'iitello  *cl  citse  vcl  alio  gladio  ferreo,  vel  nisi  orculus 
cfftisus  (effussus?)  vel  os  fraction  vcl  vulniis  Ictalc  fuerit  ; 
in  quibus  casibus  condcuipnatio  et  emenda  ad  nos  comi- 
tem  périmer»  debeant  uua  rum  omnibus  que  possunl  ad 
altam  justitiani  pertinere.  » 

Vidimu*  orifjinid  mr  parchemin,  rn  date  du  mardi  après  la 
Saint-Martin  d'hiver  1405,  rullaiiumié,  muni  de  deux  liyna,  jndïs 
.  —  P.  140Î»,  rote  U83. 


1304,  le  jeudi  avant  la  Sainl-Jean-Baptisle  (18  juin). 

1138.  Procuration  passée  jmr  Guillaume  de 
Bourbon,  seigneur  de  Bessay  (de  Beciaco),  et  Ma- 
tbilde  de  Montguscon,  sa  femme,  à  Barthélémy 
Rodelat  et  ù  Guillaume,  fils  de  Jean  Babute,  bour- 
geois de  Moulins,  pour  aller  à  Montbrison  toucher 
cinq  cents  livres  fuisant  la  moitié  de  mille  livres 
viennois  qui  restaient  dues  sur  une  somme  de  cinq 
mille  livres  dont  Guichard  de  Beaujeu  était  débi- 
teur tant  envers  lesdits  Guillaume  et  Mathilde 
qu'envers  Robert,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne, 
et  Béatrix  de  Monljjuscon  sa  femme. 

Oi-ir,inil  latin  sur  parchemin ,  jadis  scelle.  —  P.  13891, 
..»r*58-. 


1304,  le  jeudi  avant  la  Saint-Jeau-Baptislc  (18  juin). 

1133.  Procuration  passée  par  Roltcrt,  comte  de 
Boulogne  et  d'Auvergne,  et  Béatrix  de  Montgascon, 
sa  femme,  à  Jacques  et  Guillaume  Ysard,  et  a  Guil- 
laume Chausit,  pour  toucher  mille  livres  viennois 
faisant  partie  d'une  somme  de  rinq  mille  livres 


Digitized  by  t^OOgle 


1118 


TITItLS  I>1.  I.A  MAISON  DICAI.I.  I>L  BOlUnON. 


(1304) 


viennois  que  Cuicharil,  sire  de  Heaujeu,  devait 
tant  auxdils  Itobert  et  Béatrix  qu'il  Guillaume  «le 
Bourbon,  seigneur  de  Bessay,  et  à  Mulhilde  de 
Montgascon  sa  h-tmiic. 

Oiigi,..!  latin  kin  p.inli.i.iin.  j»dii  weUr.  —  V.  I38U-.  roi.-  i58  ■. 


LM)i,  le  jeudi  avant  la  Sainl-Jcan-Baplislu  ;  IK  juinj. 

1151.  Guillaume  de  Bourbon,  seigneur  de  Bes- 
say,  et  Matliilde  de  Mnntgascnn,  sa  femme,  recon- 
naissent avoir  reçu  dcGuicliurd,  sire  de  Heaujeu,  par 
les  mains  de  Barthélémy  Itodelat ,  leur  procureur, 
cilKj  cents  livres  viennois  a  valoir  sur  le* mille  livres 
«jui  leur  restaient  dues. 

Original  laiin  ou  p  in  hi  inin,  j.uli.  «.a-ll.-.—  P.  UB»S,  •  ,.u-  SâH'-. 

Mot,  le  lendemain  de  lu  Sainl-Jcau-Baplinc  (il  |uin;, 
Monlbi  Îmiii. 

I15<>.  Ouittaiice  de  Barthélémy  Itodcla/.  et  de 
Guillaume,  fils  «le  Jean  lial)iite,  bourgeois  de  Mou- 
lins, chargé*  de  lu  procuration  de  («uillnume  dit 
Bourbon,  seigneur  de  Bessay,  et  de  Matliilde  de 
Montgascon,  sa  femme,  pour  cinq  cents  livres  vien- 
nois faisant  moitié  de  mille  livres  viennois  qui  tes- 
taient dues  sur  une  somme  «le cinq  mille  libres  vien- 
nois dont  le  sire  de  Beaujeu  était  d«:bitetir  tant  envers 
lesdits  Guillaume  et  Matliilde  qu'envers  Bobert, 
comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  et  Béatrix  de 
Montgascon,  sa  femme.  Cette  somme  est  payée  par 
les  mains  de  Ducliio  de  Florence,  prévôt  «le  Limaus. 
Original  l»i»  •'"  panhrmin.  —  I'.  1389»,  roir  S.i8\ 


1304,  le  jeudi  après  la  Saini-Jean-Ilapliiac  (2."»  juin.) 
1150.  Bobert,  ciimtc  d'Auvergne  et  de  Bou- 
logne, et  Béalrix  «le  Montgascon,  sa  femme,  recuit- 
naissent  avoir  reçu  mille  livres  viennois  faisant 
partie  d'uni-  somme  de  cimj  mille  livres  viennois 
que  leur  devait  Guichard,  sire  «!<•  Beaujeu. 

Origin.il  I  nin  'm  par.  Ii<  tnin,  j;i<l>«>.  .  11.'. —  P.  1:189*.  r»l.  Î5H  >. 

130i.  le  lendemain  de  la  Saint-Jean-Baptiste  (il  juin}. 
Moulin  ison . 

1157.  Oiiiltanee  de  (Guillaume  Ysard,  clerc,  et 
de  Cuillaume  Cliausit,  damoiseau,  chargés  de  la 


procuration  de  Bobert,  comte  d'Auvergne  et  «le 
Boulogne,  et  «le  Béatrix  «le  Montguscou ,  sa  femme, 
pour  cin«|  cents  livres,  faisant  lu  moitié  de  mille 
livres  viennois  «jui  restaient  dues  sur  une  somme  de 
cinq  mille  livres,  dont  (milliard,  sire  de  Beaujeu, 
était  débiteur,  tant  envers  lesdits  Bobert  cl  Béatrix 
qu'envers  (iuilluume  «le  Bourbon,  seigneur  de  Bes- 
say, «  t  Matliilde  de  Montgascon,  sa  femme. 

Il.iginal  latin  »»,  pan  I"  min.  —  I».  UHIM.  «S 

130i,  le  lundi  avant  la  Saint-Madeleine  .  20  juillet). 

115)1.  < •  uv ,  seigneur  de  Tliicrs ,  damoiseau  ,  et 
Guillaume  d<;  Tliicrs,  son  fils  émancipé,  consentent 
que  Jean,  comte  «le  l'ore/,  se  «  barge  de  payer  et 
déteindre  leurs  dettes,  promettant  sous  l'obligation 
de  tous  leurs  biens,  de  le  rembourser  avec  les  in- 
térêts. 

Original  l.m.i  «m  pj.rli  inin.  j  nli,  «,  .  II.  .  —  I'.  1381,  ïolr  33Î*. 


I30i,  Jilillel. 

1150.  linl.ind  Gros,  éemer,  \end  a  Guillatinie 
du  Venlier,  damoiseau,  pour  le  prix  de  vingt-cinq 

livres  viei  is,  \ ingt-cini|  s  ils  viennois  «l«-  cens  «pie 

lui  doivent  divers  tenanciers  dans  les  paroisses  de 
Cordelle,  de  Suint-Maurice  et  de  Suint  l'aul. 

Onginnl  l.ilm  «in  pan  Iii-iiiin.  inllli.  il..  lù/nutn  .  jadil  «celli.  — 

p.  nui*-,  rote  3W. 

130L  juillet. 

I  MO.  ('.Mil  liard,  sire  de  Beaujeu,  donne  dix 
livres  viennois  «le  rente  sur  le  p«'-agc  de  Belleville 
au  prieuré  de  la  Déserte  de  Lyon,  récemment  fondé 
par  Blanche  de  Chàlon,  dame  de  Bidleville,  dont  sa 
femme,  Jeanne  de  Genève,  avait  «;t«:  la  nièc»', 

Oiigiiul  Ijiîii  sur  pan  tiriniii,  ja.li.  *itII.:. —  P.  13'JU',  ci.tc  Ht. 


1301,  le  dimanche  avant  la  léle  de  -ainl  Laurent  (!)  août). 

1141.  Les  procureurs  du  comte  «le  (.hrrooiit, 
sir«-  de  Bourbon,  «■«•dent,  par  voie  d'échange,  à 
l'en  in  h  de  Villena  »  et  il  ses  successeurs,  sans 
charge  de  servitude,  mais  s  uis  la  réserve  de  douze 
deniers  «le  cens,  une  maison  sise  a  Moutliuult,  en 
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lu  clu'itcllcnic  «le  Hérisson,  et  (!<•  son  coté,  ledit 
Beniu  abandonne  au  sire  .le  Bourbon  In  treizième 
partie  clu  pcajjc  «lu  Villinh),  eu  ajoutant  ipialre- 
viiqjLs  livre!*  lourtiois  il  titre  de  compensation. 

\  ■<!  in  m  ■>  ili'  l:J08,  iiisir.ll.lii.  un  Miliniit.  i  .ill  ilioiim',  «.111»  «1  lin, 
iiui-i  <|lli  cil  .lu  i]ii .Hiirxiriiu-  «iri  |r  il'.i|.rr.  |",  riilnrr. —  I».  VMO'J, 
cio  K.'l». 


I :W>4.  le  lundi  jour  de  In  fêle  de  saint  Laurent 
(10  août). 

I  M2.  Transaction  entre  l'archevêque  el  le  cha- 
pitre de  Lyon  d'une  part,  et  lliinibeit ,  sire  de 
Thoire  et  de  Villars  d'autre  part,  par  laquelle  ledit 
Htimbert  nvonnail  tenir  eu  (ief  de  l'église  de  Lvon, 
les  chùleuu,  ville  et  mandement  de  Trévoux,  il 
l'exception  du  pciijjc  de  Trévoux,  el  adhère  au  rè- 
Ijlcment  de  lotit!  s  les  questions  en  litige  relatives  à 
la  justice,  nu  droit  de  (jarde  et  autres. 

ViiliiniH  .iii[',iiijI  *»r  (Ui  tlirinin ,  i  i.ll.ili..iiin- ,  j.uli»  M  cllé,  ni 
.l  ui   d„  SO  <K'l.,l.,r  1310.  -  V.  13fi7>,  ri.lr  t.'.li. 


i:«H,  SI  oclobre. 

I14.Y  Les  officiers  de  la  justice  du  sire  île  Hoche, 
pour  la  chàtellcnie  de  Don,  siégeant  à  Meyra.s,  re- 
mettent à  jour  fixe  l'arrêt  à  prononcer  contre  deux 
hcrfjers  coupables  d'avoir  trait  les  hrehis  d'aulrni  à 
l'insu  des  prolétaires  ;  mais  ils  exigent  caution  que 
les  susdits  bergers  se  représenteront  et  payeront 


..  eiovcrinl  omne*  oniversi  et  siiifpili  pn-scnlcs  pariter 
cl  mtori  quod  nnno  al>  inearnatioue  Doiuini  millesinio 
liisvnh  siuio  quarto,  \ideliccl  die  \  cm  ris  posl  fcstuui 
llc.ili  I.ucc  eviiujjili-le,  domino  l'hilippo  illii*trissimo 
re;;c  Fr.inconun  regnaiile  au  domino  Aldebcrlo  de  IVlr.i, 
divina  permitiooe  Viv.irieusi  episcopo  existent!',  pcrvcnil 
ad  audii  in  iiini  curie  nobilis  et  potenlis  \  ni  domiiii  Gui- 
(;onis  de  Rupe  mililU,  in  «  ni  ia  castri  de  Don .  faina  pu- 
blica  ruferente.  Ht  dii'ilur,  quod  Stcpliauus  tlroci  de  Cha- 


prnlide  curio  el  per  pastorus  predicto»; 
dicto  loco  prcdirli  paslores  ollicium  paslorgic,  uiulsc-runt 
ibi  lac  in  quod. un  ovili  de  pecudihus  alicuis  quas  tuslo- 
dicbint,  liouiinibiisel  dominis  diclnrum  perudum  inxitis 
et  etiain  iijnorantibils;  quare  non  cM  •liibiiun,  pnsdiclo* 
paslores  crimeii  fuiïi  comisissu  de  jure,  riiin  lar  alieiiitm  el 
rein  alieuaui  auccpcrinl  cl  Irael.ncrint,  prediclis  dominis 
i|;nor:intil)iis  ci  inxilis.  Yertiiii  «•uni  (alia  sint  cuorinia  el 
iiialuiii  l'xeiiipliiiu  possent  prodere  *i  iinpiinila  aliqu.i- 
tlienu*  remaiierent.  ritri.l  predirla  piocessit  ad  inquisi- 
tioiH-m  in  modiuii  qui  -(^|u  î  tu  r  :  et  primo  eu  ut  Slepliauo 
{'•viM-'t  picdiclnqui  jiiratiis  dicerc  \ cri tatem  super  predictis 
ni  principale  in  suo  facto  et  ul  lotis  iu  alieuo,  dixil  <t 
confessa*  fuit  omiiia  coiilcnta  iu  tilulo  supra  conlcnlo 
c.*»c  vera.  Rcquisilus  de  tempore,  ili vit  et  confi-ssus  fuit 
■  piod  a  lento  Benlecosle*  prcterilo  fneriiiit  duo  auui 
elapsi.  IteqilisiUM  de  presetuibiis.  dixit  qnod  IMrouele» 
piolictiH  de  la  f>clada  luit  sibi  partieepii  et  <  (Hi~oi 
ejiisdem  céleris,  el  liemo  alill-.  Keqiiisitiis  de  die  dixil 
ni'  non  riH-oidari.  Mi-qui-itus  de  aliis  «lixil  nicbil  aui- 
plius  seire.  Kl  post  be.  iiiconliiieiili  fuil  iiiqiii-iliim 
(•uni  l'elroiieto  la  (JelaiLi  prediclo  qui  jiiralus  di- 
r.  re  M  i  ilateiii  Mil  et'  prediclo  titulti  suiiei  ius  oinleiito 
ilixit  et  i-onfesMis  fuit  ut  prïuci|ialis  in  >uo  tlulo,  el  ut 
leni»  in  alieno  dixil  idem  et  per  omnia  ul  snpradieliis 
Stepliautis.  Ili^piisili  po>tea  prtslieli  pasloio,  ul  supra, 
si  volebaut  copiam  acliloiiiui ,  ilixcruut  quod  non.  Kt 
piomi-ei  nul  pu  duii  paslores  \eniie  ad  diem  scu  ad  dies 
pur  «li.  lam  curiain  assi|;u.indos  cl  represenlaie  suas  pci- 
Minas  libère  el  sine  iuipeiliiiieiilo  in  co  -ta I il  iu  quo  modo 
miuI  ;  et  bo«-  in  peiin  et  Mil)  peua  ceuliim  solidomin  Tn- 
roiieiisium  ,  qui»  v olueriiiil  loinilli  curie  Mipradiele  cl 
i  <iiici  sh-i nul  iimliii  et  quilibet  eoriiui  en  ip.«o  >i  <leti<  crciil 
in  alii|iio  de  pridielis  sine  alia  eaiis.i  nijjiiili.inU.  Kl  ^ili» 
«lislcruut  preilî.  li  paslores  pur  f'oiuiuin  de  Mareos  lllium 
(riiillcliui  de  Manos  senandis  et  allenileudis  pro  pre- 
diclis  ul  supra,  qui  promi-.it  suit  obli[;atione  oniniuin 
Ixuionim  siioiuiii  persona.s  prcdictoruiii  pasloriiiu  npre- 
sentaie  ul  Mljiiadl.  Illiu  est,  et  sol \ en'  l'ondempiiatioiieiii 
scu  emeudaiii  lactam  >eu  faeieudam  rouira  pmlidos 
paslores  Miperius  iioiiiinalos  pei  dielaui  eiiiiaiu.  Kl  Ikh- 
priucipaliler  cl  expresse  \oluit  et  coneessil  pn  di.  lu-  l'on- 
eius  de  Mareos  quoil  if»-<-  possit  coin)  elli  per  dictani 
nui. nu  et  sine  alia  cause  ei>|;uilioue ;  qui  »c  oblifjavil 
i  iiiii  ouiui  leiiiiiH'ialione  juri»  el  eaulcla  el  specialiler 


pons  lilius  l'etri  OriH'i  de  <'.|ia|H>n*  cl  l'ctrouclii*  de  la 

C.elada  filin*  l'etri  du  la  Oel  ula,  paslores  de  mandaiiiento  j„,;  ,|iivnii  plus  convenue  piiueip.ilem  quam  inlerces- 
de  Brio,  eomissurnnl  et  deliquemnt  :  \idelicct  iu  înanso       sorciu  cl  oiiini  alii  juri  cuioiiico  ut  ciiili  quibus  contra 


de  Bradas,  el  loco  sivu  jK-eia  terre  voeu  ta  de  sublus  Hupe 
de  Branlas;  que  jx-cia  terre  Csl  Bel  ri  Boueii  lioiuinis  pru- 
dicli  doniiui  (îui(;onis,  in  quo  n>anso  cl  pivdicta  pecia 
lerre  pred ictus  doininns  r,ni|;o  babcl  juridiclionem  altam 
el  bassain,  meruni  et  mixtuiii  impertnm  et  aliatn  nrani- 
modaui  juridictioncin,  ut  diciliirel  as»erilur  per  ofBcialcs 


: 


\eniru  possit  scu  in  aliquo  se  juxare.  lle<-  acta  tiieriinl 
apnd  Mayracium  iu  fornello  pnslicti  castri  de  Mavracio 
aunoel  die  predictis,  teslibus  pruseulibus  Uaymundo  del 
Cbambonct  doinict  llo.  Boucio  Bermoiit ,  Audq;ario  La» 
l'ortas,  et  me  Itlanco  Aviolali,  nolario  publico  Vivariensis 
ilvoccsis,  qui  ad  requisilioueiii  vcnurabilis  viri  iloinini 
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son  titres  de  i.a  maison 

Raymundi  de  Monteagut  caslcllani  castri  predicti  de  Don, 
omnia  stipradicta  scripsi  et  in  formant  ptiblicam  rcdcgi 
el  signo  meo  siftnavi.  » 

Original  fur  piirrurniin,  muni  du  iit/num  P.  13983,  cote  736. 


1304,  lf  mardi  avant  la  fôte  des  saint*  Simon  cl  Judo 
(27  octobre). 

1144.  Guillaume,  sire  de  Tliiers,  damoiseau, 
fils  de  feu  Guy,  sire  de  Tliiers,  reconnaît  avoir  reçu 
de  Jean,  comte  de  Forez,  la  maison  •  de  Furno  <• , 
située  dans  la  paroisse  de  Dorât,  pour  en  jouir  tant 
qu'il  pluiru  audit  comte,  et  la  lui  rendre  à  sa  pre- 
mière réquisition. 

Original  liitin  »ur  parrnerain,  j.i.l.i  «celle.  —  P.  1381,  <  oie  3907. 


1301,  le  lundi  après  la  Toussaint  (2  novembre). 

1148.  Thomas  Povglos,  de  Moind,  vend  aux 
lépreux  et  infirmes  de  la  maladreric  de  Moind ,  pour 
le  prix  de  soixante-dix  sols  viennois,  trois  detnen- 
chées  de  terre,  sises  vers  Curaize,  près  du  ruisseau 
de  Curai/.c,  qu'il  tient  en  pur  et  franc  alleu. 

Original  latin  sur  parrkemin ,  muni  du  iijfnum,  jadis  scellé.  — 
P.  140*J,  rote  1410. 


1301,  le  samedi  après  la  Saint-Martin  d'hiver. 
(14  novembre). 

1140.  André  du  Bois  et  Antoine,  son  gendre 
(filiaster),  vendent  à  lu  maludrerie  de  Moind,  pour 
le  prix  de  huit  livres  viennois,  une  éminée  de  terre 
sise  ii  Curaize  (apud  Curreysi),  tenant  à  la  terre  de 
Philippe  de  Curaize,  et  trois  demenchées  de  terre 
au  même  lieu,  sur  la  plantée  desdits  vendeurs,  le 
rù  entre  deux  (rivo  intermedio). 

Original  sur  p*rck«niiii,  muni  du  itjnum,  jadi»  scellé. — P.  140S3, 
cote  1401. 

1301,  le  mardi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(17  novembre). 

1147.  Échange  entre  Etienne  de  Saint-Bonnet, 
prieur  de  Savignicu  près  Monthrison,  et  Pierre 
Dcschelon ,  demeurant  ù  Monthrison ,  de  divers 
cens  sis  ii  Savignicu,  contre  cinq  sols  deux  de- 
niers viennois  de  cens  sur  une  vigne  de  six  joux- 


DL'CALE  DE  ROURRON.  (1304) 

naux,  et  la  dime  de  lu  même  vigne,  sise  prés  du 
chemin  qui  va  du  moulin  dudit  Pierre  vers  «  Les 
Peurelles  »  . 

Oi.|;iu.il  latin  «ur  p.iirlieraiu ,  muni  du  uynum,  jjdi»  wellé.  — 
P.  140*3,  ro„  |3.vs. 


1304,  le  mardi  avant  la  Saint-André  (24  novembre). 

1148.  Le  garde  du  sceau  du  Roi  en  Auvergne 
donne  pouvoir  à  un  notaire  de  rédiger  tous  les  actes 
que  Guillaume,  seigneur  de  Thicrs,  damoiseau, 
voudra  passer  avec  Jean,  comte  de  Forez. 

Original  «ur  parchemin,  jiidu  .relié.  —  P.  1381,  rot*  331.1. 

I30t,  le  vendredi  après  la  Sainte-Catherine  (27  novembre). 

1140.  Compromis  entre  le  chapitre  de  Lyon 
d'une  part,  cl  le  comte  de  Forez  d'autre  part,  par 
lequel  ils  conviennent  d'une  trêve  ou  abstinence  de 
guerre  (appaissamc  tilum'j ,  qui  devra  durer  jus- 
tpi  a  la  prochaine  fête  île  la  Pentecôte.  Durant  et; 
temps,  six  arbitres  désignés  par  les  parties  devront 
prononcer  sur  les  différends  qui  les  divisent. 

i 

Original  latin  sur  parrlieniin ,  muni  de  dcui  hjhu,  jjdn  tulla 
du  «oeau  du  chapitre  de  Lyon.  —  P.  1401",  cote  1053. 


1301,  le  mardi  après  la  Saint-André  (1"  décembre) 

HtfO.  Guillaume,  seigneur  de  Thiers,  damoi- 
seau, fils  de  feu  Guy  de  Thiers,  reconnaît  devoir  à 
Jean,  comte  de  Forez,  trois  mille  deux  cent  qua- 
rante-six livres  tournois  quatorze  sols  six  deniers 
pour  argent  prêté,  tant  à  lui  qu'à  son  père.  Dans 
ladite  reconnaissance  sonl  compris  les  deux  raille 
neuf  cent  vingt-six  livres  huit  sols  six  deniers  pour 
lesquels  le  père  et  le  fils  s'étaient  antérieurement 
engagés. 

OriBiDal  sur  parrhemU,,  jadis  «elle.  -  V.  1381,  cote  3315 


1304,  le  mardi  après  la  fête  de  saint  André,  apôtre 
(  I"  décembre). 

Utfl.  Eustache  Varret  (ou  Varnet),  damoiseau, 
promet  d'administrer  bien  et  fidèlement  la  terre  de 
Thiers  au  nom  du  comte  de  Forez,  et  il  fournit  trois 
cautions  de  son  engagement. 

Original  lalio  »ur  parcbeiuiti,  jadi.  scellé.  —  P.  1380»,  cote  3*79. 
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1304,  le  sjiuedi  apré*  la  Concepliou  de  la  sainte  Vierge 
(12  déceuihrej. 

1182.  Etienne  del  Poys  reconnaît  avoir  reçu  de 
Vital  Neyran,  prévôt  de  Chanibéon,  au  nom  du 
comte  de  Forez,  onze  livres  viennois  pour  prix  de 
la  vente  d'un  pré  sis  en  la  prairie  de  Cbambéon,  te- 
nant au  pré  dudit  comte. 

Original  latin  sur  parti  lin,  tnuui  du  tignum,  jadi.  .cellé.  — 

P.  1395',  cou-  t*5. 


1301,  16  kal.  januarii  (17  décembre),  Roussillon. 

H83.  Contrat  de  mariage  entre  Aymar,  sire  de 
Bressicu(en  Dauphiné),  et  Béatrix,  fille  d'Artaud, 
sire  de  Roussillon  et  d'Annonay. 

Vidimu.  original  »ur  panheruiii,  muni  du  lignuw  du  noUir«, 
en  date  du  îl  mai  136*.  -  P.  1381  «,  rot»  975. 


1305  (1304  v.  st.),  le  dimanche  et  le  hindi  après 
la  Circoncision  (3  et  4  janvier). 

1184.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
reconnaît  avoir  reçu  de  l'archevêque  de  Lyon  mille 
livres  tournois,  et  du  chapitre  quatre  cents  livres, 
en  récompense  de  ce  qu'il  a  avoué  tenir  en  fief  de 
l'archevêque,  du  doyen  et  du  chapitre  de  Lyon, 
les  château,  bourg,  ville  et  mandement  de  Trévoux; 
et  il  règle  divers  points  de  la  transaction  du  10  août 
précédent,  qui  étaient  restés  obscurs. 

Vidïreu*  original  «ur  parchemin,  ru  date  du  20  octobre  1316, 
collalionné,  jadi.  «elle.  —  P.  1307',  cote  151*. 

Extrait  d'un  ancien  inventaire  fait  par  M'  Jacque»  de  Viry,  n»  S. 
Cahier  en  papier,  nou  ligné,  écriture  du  quatorzième  tircU.  — 
P.  1371»,  col*  1980. 


1305  (1304  v.  st.),  le  samedi  après  l'Epiphanie 
(9  janvier). 

1188.  Pierre  de  Frans  (Frenz),  chevalier,  vend 
à  Louis,  archevêque  de  Lyon,  moyennant  soixante 
livres  viennois,  un  bois,  dit  le  bois  Dellos,  sis  pa- 
roisse de  Saint-Didier,  entre  Trévoux  et  le  chemin 
qui  va  de  Saint-Didier  à  Lyon. 

Oriaioal  Uun  .ur  parchemin,  jadi.  «celle.  -  P.  1390',  cote  500. 


I. 


1305  (1304  v.  st.),  le  samedi  après  l'octave 
de  la  Purification  de  Nolre-Oaiuo  (13  février). 

I  liMl.  Jean,  sire  de  Luzy,  reconnait  avoir  reçu  de 
Guichurd ,  sire  de  Beaujt-u ,  deux  mille  livres  tour- 
nois sur  les  neuf  mille  livres  qui  lui  sont  promises  à 
cause  de  son  futur  mariage  avec  Catherine,  sœur 
dudit  Guichard. 

Original  franc*»  *ur  parchemin ,  jadi.  «elle.  -  P.  1366', 
cote  J*»l. 


1305,  le  dimanche  avant  la  fële  de  saint  Philippe 
et  de  saint  Jacques  (25  avril). 

1187.  Le  gardien  du  sceau  du  Roi  en  Auvergne 
donne  pouvoir  à  un  notaire  de  lu  cour  de  Rioiu 
pour  recevoir  les  déclarations,  conventions,  pro- 
messes, etc.,  qui  seront  faites  entre  Hugues  Dau- 
phin, chevalier,  et  Robert,  comte  de  Clennont, 
dauphin  d'Auvergne,  d'une  part,  et  Etienne  d'Au- 
zon  (d'Alzon),  chevalier,  d'autre  part. 

Original  latin  .ur  parchemin,  jadùi  «celle.  —  P.  1375»,  cote  1591 . 


1305,  le  jeudi  avant  la  fif  te  de  saint  Philippe 
et  de  saint  Jacques  (29  avril). 

1188.  Transaction  par  laquelle  Etienne  d'Auzon, 
chevalier,  reconnait  tenir  en  fief  de  Hugues  Dau- 
phin, chevalier,  tout  ce  qu'il  possède  dans  la  ville 
et  le  mandement  de  Lempde  (Lenda),  avec  et  y 
compris  le  moulin  situé  sur  la  rivière  d'AlIagnon 
(Alanho). 

Orifiinal  latin  .ur  parchemin,  .ijné,  jadi.  «relié.  -  P.  1375", 
cote  *591. 


1305, juin. 

1 180.  Durand ,  dit  de  Lormc,  «  de  Cotarceo  »  , 
Jean  et  Martin,  ses  fils,  majeurs  de  vingt-cinq  ans, 
reconnaissent  être  hommes  taillables  et  exploitables 
du  comte  de  Forez,  comme  le  sont  les  autres  hommes 
de  Bellegarde  en  Forez,  et  devoir  lui  fournir  •  unum 
servientem  armatum  et  cum  armis,  quotiens  d ictus 
cornes  vel  sui  alios  boulines  Bellegarde  mandabit 
et  in  armis  b»bere  voluerit.  »  Ils  confessent  en 
outre  lui  devoir  par  an  une  livre  de  cire  «  pro 
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gardis  .  ,  h  cause  d'une  maison  qu'ils  ont  à  Belle- 
garde. 

Oriflin.il  Mir  p.irrhrinin ,  muni  du  *it/num,  Hélivr*'  *oni»  \f  <**cl 
4»  KaitlinAo  oV  Miron.  —  P.  13M»,  81» 


1305,  le  dimanche  après  lu  Saintc-Ma(>dcu,-iiic 
(25  juillcl). 

1100.  Pierre  de  Solignac  (de  Snlemniaco),  che- 
valicr,  abandonne  à  Çuillauine  ..  Nigri  «  et  ù  Bertrand 
de  Corretil  la  moitié  du  tellement  «  de  Serris  •  . 

n,j*di.WMr._P.I3W»,  cote  731. 


1305,  le  dimanche  jour  do  l' Assomption  (15  aoui). 

1101.  Traité  de  mariage  entre  Jean  de  Chàteau- 
vilatn,  «ire  de  Luzy,  et  Catherine  de  Beaujeu,  sœur 
de  Gnichard,  sire  de  Biniijeu,  par  le<|uel  le  douairu 
de  la  future  épouse  est  assigné  sur  le  château  d'U- 
chon.  Se  portent  cautions  Guy  de  Soint-Trivier, 
Milon  de  Vaux  (de  Vallilnis),  Pierre  de  Manié  (de 
Marziaco),  autre  Pierre  de  Marié,  fils  de  Thomas  de 
Marzé,  Oiiichard  de  Marzé,  Cuichard  d'Oingt  (de 
Yconio). 

Orifiin.»!  l.uin  «iir  |..in  lu  inin.  jj.li»  «  eUr. —  P.  II1H9',  roi.-  15J. 

1305,  15  août,  Pouilly  le  Châlel. 

1168.  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  fils  de  Louis, 
sire  de  Beaujeu,  et  d'Kléouore  de  Savoie,  s'engage 
à  payer  neuf  mille  livres  tournois  pour  la  dot  de  sa 
sœur  Catherine,  alors  âgée  de  douze  ans  et  promise 
en  mariage  à  Jean  de  Chàtcauvilain ,'  seigneur  de 
Luzy. 

Mention  est  faite  «l' Etienne,  nbbé  de  Savimiv,  et 
d'André,  abbé  de  l'Ilc-Barbe. 

n,j«li.  m:-!!/..  -  P.  t3MM,c...,  î6î. 


1305,  le  dimanche  jour  de  l'Assomption  (15  août). 

I16S.  JeandeChnteauvihtin,siredc  Luzv,  assigne 
à  Catherine,  sa  future  femme ,  sœur  de  Guichard, 
sire  de  Beaujeu,  son  château  de  Semur  en  Brion- 
nais,  avec  cinq  cents  livres  petits  tournois  de  rente, 
en  garantie  de  la  dot  de  ladite  Catherin*,  fixée- 
par  contrat  a  neuf  mille  livre*  tournois,  sur  les- 


quelles il  a  déjà  touché  deux  mille  livres.  (Voir  le 
n"  115fi.) 

VîJiiitij<i  nriflin.il  <ur  parcltettiiii ,  rolUiÎMniit' ,  dt-livrr  wtu  la 
«ri  roval  «Kl  h.iilli.i(|«  dr  M.ie«»n.  I*  ».inn<li  s|ir«  In  S«inl-Vin- 
»«,t  130».  -  P.  1377», 


1305.  le  dimanche  après  la  Nativité  de  Notre-Dame 
(12  septembre). 

1104.  Hugonin  Fourher,  fils  de  feu  Guillaume 
Fouchcr,  de  Boanne,  vend  à  Guillaume  du  Verdier, 
damoiseau,  pour  le  prix  de  cent  trente  livres  tour- 
nois et  pour  une  robe  ii  raies  (robe  de  reya),  une 
maison  sise  à  Homme,  avec  bancs  eu  avaut  et  pluce 
par  derrière ,  près  de  la  voie  (carreriu)  publique 
par  ou  l'on  va  de  lu  maison  Hugues  Labes  vers  la 
maison  tli<i  Iknina. 

Oti|;in.il  l.uin  4itr  pirrlinnin,  immi  du  1/7111.»™,  jad 
P.  13952,  350. 


1305,  10  septembre. 

HOA.  Louis  d'Oingt,  seigneur  «  de  Buxo  »  ,  rend 
hommage  lige,  en  présence  de  l'archevêque  de  Lyon, 
à  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  pour  le 
fief  qu'il  tieut  de  lui  à  Villeneuve  [en  Dnmbes?]. 

lin  «n  pais'licmin,  «ijiir,  J4di<  «etllc.  —  P.  13B03, 


1305,  octobre. 

1100.  Hourhanl  de  Chnntois,  chevalier,  vend  il 
Cuillaume  du  Verdier,  duuioiseau  ,  pour  le  prix  de 
quatre  cents  livres  tournois  royaux ,  une  île  avec 
toutes  ses  -appartenances,  sise  au-dessous  du  Port 
de  Chautois,  prés  la  rive  de  la  Loire,  avec  tout  le 
cens  et  la  directe  seigneurie  qu'il  peut  avoir  sur  le 
ténement  de  Bernard  du  Port,  sis  prés  dudit  fleuve 
et  du  ruisseau  de  Currery. 


mtiYl  1  cil)  wtyti  H ff|  | 


rViKil..ll  lutin 
V.  1395*.  r«»lc 


1305,  le  dimanche  avant  Noël  (19  décembre). 

1107.  Duranton  dcls  Seigneyns,  paroissien  de 
Cordelle,  fait  donation  à  Guillaume,  seigneur  du 
Verdier,  de  tout  le  droit  qu'il  a  ou  peut  avoir  sur 
une  vigne  sise  il  Lignebonne,  touchant  à  la  vigne 


> 
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du  meunier  de  Lignebonne,  d'une  part,  et  ia  lu 
rivière  de  Loire,  d'autre  part,  jadis  acheté  à  Guil- 
:  de  Cermuise. 


Original  latin  .ur  parchemin,  «Tec  njniim 
<lu  .rfau  en  cire  brune  de  la  cour  de  Forci  :  dauphin  pâmé,  1 
dune  étoile.  Cf.  invtnh.irt  dr,  «vaux,  n-  4550.  -  V,  1393», 
cou-  34». 


1300  (1305  v.  si.),  le  nifrcredi  veille  de  la  Snint-Hilaire 
(12  janvier). 

1188.  Pierre  du  Port  de  Chantois,  fils  de  feu 
Jean  du  Port,  vend  à  Guillaume  du  Verdier,  da- 
moiseau, pour  le  prix  de  quarante  livres  viennois, 
sa  part  légitime  (frarescliin)  et  les  parts  de  ses  frères 
et  sœurs  dans  lu  succession  de  Marguerite  du  Port , 
leur  mère  commune,  le  tout  sis  au  jxjrt  de  Chantois, 
vers  le  ruisseau  de  Currery  et  lu  Loire. 

Original  latin  «ur  parc  hemin ,  muni  du  iijnum ,  jadi»  «celle.  — 
P.  139.V,  ru.,  388. 


[I30G],  v.  kal.  febr.  (28  janvier),  an  premier 
du  ponlincal,  Lyon. 

1109.  Le  pape  Clément  V  relève,  pour  cause  de 
maladie,  Robert,  comte  de  Clermont,  du  vœu  qu'il 
a  fuit  de  passer  en  terre  sainte,  à  condition  qu'il 
payera  dix  mille  livres  de  bonne  monnaie  à  ceux  qui 
y  passeront  a  sa  place. 

.  —  P.  1377', 


1306  (1305  v.  si.),  le  mercredi  après  le  dimanche 

H 70.  Philippe  de  Baignaux,  fils  de  feu  Guy  de 
Baignaux,  chevalier,  vend  à  Guillaume,  seigneur  du 
Verdier,  pour  le  prix  de  vingt  livres  tournois,  les 
cens,  services  et  usages  qu'il  a  droit  de  prendre  sur 
le  ténement  de  Goutte?  et  dans  la  paroisse  de 
Cordelle. 


Original  latin  «or  parr&rtaui ,  muni  du 

de  la  conr  de  Forci  en  cire  brune  tur 
P.  1395 a,  «oie  36*. 


1306  (1305  v.  ...),  le  jeudi  aprèt  U  Kie  de  saint  Grégoire 
(17  mars). 

1171.  Robert,  comte  de  Clermout,  sire  de  Bour- 
bon, obtient  des  lettres  de  commission  poux  exami- 


ner à  futur  si  les  dimes  de  Chareil,  de  Rosier  et 
de  Chassignct  sont  ou  non  de  son  fief. 

Minute  originale  sut-  parchemin,  raturée  et  interlignée,  lignée, 
i  «celles  j*di«  d'un  acean  en  cire  »ene,  d 'aprèt  l'Invwilwra 
t.  —  P.  1377%  cote  190*. 


1308  (1305  v.  si.  ),  le  jeudi  après  la  fêle 
de  taiul  Grégoire,  pape  (17  uun). 

1 178.  Commission  donnée  par  le  garde  du  sceau 
du  Roi  en  Auvergne,  à  la  requête  de  Robert,  comte 
de  Clermont,  sire  de  Bourbon,  pour  faire  une  en- 
quête par  témoins  sur  la  mouvance  de  la  dime  ou 
des  dîmes  de  Chareil ,  de  Rosier  et  de  Chessignet, 
dont  ledit  comte,  à  titre  de  seigneur  féodal,  s'est 
mis  en  possession  pour  défaut  d'homme. 

Original  «ur  parchemin,  ligné,  jadis  «celle.  —  P.  1377    cote  1770. 


1306(1305  v.  m.),  le  lundi  après  l'Annonciation 
(28  mars). 

1175.  Nouvelle  commission  donnée  par  la  cour 
de  Riom,  à  la  requête  de  Robert,  comte  de  Cler- 
mont ,  et  de  Béatrix  de  Bourbon ,  sa  femme ,  pour 
informer  sur  la  tenure  féodale  des  dimes  de  Cha- 
reil, de  Rosier  et  de  Chassignet. 

rein,  «igné,  j.»di«  «relié  P.  1377",  ru 


1306(1305  v.  st.),  ">«*. 

1174.  Dreux  (Drogo),  correcteur  du  prieuré  de 
Grundmont  en  Beaujolais,  donne  quittance  d'une 
somme  de  cent  sols  viennois,  à  lui  payée  par  Hu- 
gues de  Saint-Paul,  cellerier  de  Pouillyde-Chàtel, 
pour  les  arrérages  d'une  rente  de  cinq  sols  viennois, 
qui  était  due  aux  religieux  de  Grandmont  par  Isa- 
belle, dame  de  Beaujeu. 

Original  latin  ...r  parchemin,  jadi>  «elle.  -  P.  1390»,  cote  Ml. 


1306,  le  samedi  après  Quasimodo  (16  avril). 

147JJ.  L'enquête  à  futur  prescrite  par  la  cour  de 
Riom  sur  la  teuure  féodale  des  dimes  de  Chareil, 
de  Rosier  et  de  Chassignet,  n'ayant  pu 
l'affaire  est  remise  au  vendredi  après  la 
tête  de  saiut  Georges  (29  avril) . 

Hèle  en  parcheraÏB,  signé,  jadii  <eeU«.  —  P.  1377',  «Aie  Mit. 
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1306,  le  vendredi  après  l'Ascension  (13  mai). 

1 170.  Guillaume  <•  de  Area,  »  Icnnnt  le  sceau  <lu 
Hoi  de  France  en  Auvergne,  ù  la  requête  du  procureur 
de  Rol>ert ,  comte  de  Clermont,  et  de  Béatrix  ,  dame 
de  Bourbon,  sa  femme,  procède  à  une  enquête  par 
témoins,  d'où  il  résulte  que  la  dime  ou  dhnerie  de 
Charcil,  de  Rosier  et  de  Chassignct,  appartient  en 
fief  aux  sires  de  Bourbon. 

«  El  quia  predicta  omnia   rapere  non  polerat 

i-ommode  pcllis  unira  pargameiii  lier  «lue  pelles  parjja- 
meni  nec  in  ea  vel  in  ei»  vrilii ,  cotitiucri  scu  apponi, 
prout  apparel  et  apparere  poteM  cuilibet  intnenli,  non 
dictas  tendis  dicliiiu  .«igillum  in  Anémia  cnnslitutum 
predicta  omnia  univers»  et  sitq;ula  rousrribi,  t-oiili nert 
et  apponi  fecitniis  in  hiis  tribus  pcllilius  parjjaMiciii  pre- 
sentibus,  insertis,  conjunctis  et  roii);lnliuatis  tenari  glu- 
tina,  et  ad  oiniieiii  collusionis  et  sinistre  >uspi<  iouis 
scrnpuliim  tolleiiduin  in  prinripio  et  in  fine  cujusliliet 
dirlarum  coujunrturaruni  et  conglutinatiiraruiii  enntra- 
sigillum  dirti  siijilli  fcciiniis  apponi.  Duplex  est.  » 

Uftle  «or  pnr.  l.e.ni.i ,  «gnr ,  jadi*  «r.  ll.-  m  «  irr  jaune.  — 
IV  137V",  o.io  MI5. 


1:108,  le  dimanche  avant  la  Nativité  de  saint  Jean-Raptisle 
(I»  juin). 

U77.  Bellerenne,  de  Bourbon-Lancv,  reconnaît 
qu'elle  est  tenue  envers  Jean  de  Cluitcauvilain,  che- 
valier, seigneur  de  Luzy,  d'un  cens  annuel  de  dix 
sols  tournois  sur  sa  maison  sise  au  château  dudit 
Bourbon;  elle  avoue  de  plus  que  nonobstant  ledit 
cens,  cette  maison  et  tous  les  héritages  qu'elle  pos- 
sède en  ce  lieu  sont  de  la  bourgeoisie  dudit  seigneur 
deLuzy.  {Voir  le  n'  1115.) 

Original  Utin  «ur  narrhrmin,  drlivrr  nous  le  scel  île  l.t  tour  île 
Bonrgngn*.  -  f  »378',  rote  »91. 

1306,  le  dimanche  après  la  Sainte-Madeleine 
(21  juillet),  Saint-r.aluiier. 

I17U.  Sentence  arbitrale  qui  met  fin  aux  débats 
existant  entre  le  comte  de  Forez  et  les  habi- 
tants de  Saint-Symphorien-lc-Châtel.  Lcsdils  habi- 
tants seront  tenus  de  payer  au  comte  deux  mille 
livres  viennois  en  dédommagement  des  pertes 
qu'ils  lui  ont  causées;   moyennant   quoi  seront 


Dl'CALE  PK  BOl'KBON.  (IMG) 

levées  les  saisies  mises  sur  leurs  biens  et  leurs 
moissons. 

Original  liitin  sur  p.ircl»rmin ,  muni  de  Irnin  *ê/wa,  dtdivrr  «tint 
Ir  *•<•!  ilu  girdrdu  wjii  du  Uni  .ici  l.aillMgc  >lc  M.i<  on. —  P.  IM)1 
mit-  I05«. 


1306,  le  lundi  avant  la  Nativité  de  Notre-Dame 
{5  septembre). 

1170.  Le  garde  de  la  prévôté  de  Paris  atteste 
qti'Aguillon  de  l'ont  de  H  ère  a  reconnu  avoir  reçu 
de  Louis  de  Clermont ,  chevalier,  les  lettres  et 
chartes  que  lléraud  de  Mnreuil  avait  remises  en 
garde  audit  Louis  de  Clermont,  au  nom  de  madame 
Anne  de  Poitiers. 

Original  hMiiV.ii»  «ir  part  hrmin ,  jadi.  «-clic  i-n  cire  vri  lc.  — 

iv  i.15«î,  ,,„..  5;j2. 


1306,  IH  novembre,  Marseille. 

1180.  Charles  II.  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
comte  de  Provence,  promet  a  Jean,  comte  de  Forez, 
de  lui  donner  un  dédommagement  en  terres  équi- 
valentes si  celui-ci  succombe  ou  se  désiste  dans  le 
procès  qu'il  veut  intenter  à  Robert  de  Dreux  au 
sujet  de  la  possession  du  «unité  de  Squillace. 

«  Karolus  secun.lus,  Dei  (jrai  ia  rcx  Jérusalem  et  Sieilie, 
durants  Apnlie  et  priuripatuv  Capue,  Provineie,  et  For- 
ralquerii  ac  Peiliiiiontis  rouies.  Tenore  prcsciirimu  notum 
f.uimus  universis  ipiod  eonstiliito  imper  in  preseucia 
nostra  \  \r<>  noliili  Jolianne  comité  l'oresieusi  dilecto  et 
dexolo  nostro  et  expressius  asserenlc  sihi  ex  causa  suc- 
cessionis  jus  pleuc  competere  in  i-omilalu  seu  terris  et 
locis  eoiliil.ilus  Squillacii,  qiiem  vel  que  quondam  Johan- 
nes  de  Monteforti  ,'iMin.  iilus  ut  dixit  stius,  olim  corne» 
illius.  a  nostra  curia  teuuit  donec  vixit,  et  quem  vir  no- 
liilis  ttoberfusde  Droijis  miles,  dilortus  consiliarills  f.imi- 
liaris  et  tivlcli*  nosler,  ad  preseus  ex  dono  celsilmlinij 
nostic  tenet,  linmililer  intercessit  ad  nos  dicti  eoiniti» 
Foresicmis  snpplicacionis  adjectio  ut  (-raciam  cocquaudo 
justicie  de  restitucione  rnmifatiis  ipsius  providere  sibi 
benignin*  dignaremur.  No»  autem  in  hac  parte  pentati* 
que  decet  actendere  ne  sic  dicti  Johanni*  comiti»  Fore- 
siensis  prelacte  snpplicacioni.s  faveainus  adjectui  quod  ex 
arruplo  alii  f.icere  injiiriam  reputemur,  presenrium 
tenore  promit  limas  quod  sive  dictus  cornes  Foresiensis 
de  predirto  eoiuilatii  Squillacii  causain  moveat  et  suc- 
combât in  illa,  sive  movere  illam  rennneiet  ar  recuset 
jiirique  cedat  si  quod  in  coaiitatu  haberc  se  crédit  eodem, 
tantum  quatittun  annualim  coinuniler  valet  tota  va  terra 
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quant  dictus  Johauncs  de  Monleforti ,  cjus  ut  prcfcrtur 
avuuculus,cx  |tatctua  suceosione  in  re|;iu>  nostra  Sirilie 
tenuit  douce  vixil,  mandahimiis  et  faricmus  cidem  romiti 
Foiesiensi,  vcl ,  iu  ejns  absencia,  prncuratori  cjus  pro 
co,  quainpriiiittm  se  facilitas  obtulerit ,  slabiliri  cl  assi- 
(•nari  in  féminin  in  terris  et  bonis  hsralibus  aliis  dicti 
re|;ni  noslri  Sirilie  rilra  F.iruiu,  que  dp  mero  noslro  dc- 
itianio  non  existant,  tcneiulis  utique  a  rima  nostra 
lialo  pcr  ipsnm  coniitem  et  hernies  cjus,  ex  ejus 
légitime  dcscendcnles,  sub  militari  seu  fcudali 
servicio  contingente  ,  juxla  quod  est  de  usu  et  consnctii- 
dine  dicti  tt-ijni  ;  ita  tamen  quod  si  stabilicio  et  assi- 
gnaeio  ipsa  proruratori  comitis  predieti  pro  eo  fijela  ut 
prclèrtur  extiterit,  venire  rouies  ipse  in  predicluin 
reynum  personaliter  teiicatiir  itilra  uiiuiu  aniiuiii  ex 
tune  in  antea  nutiierauduin ,  ihique  morari,  nec  inde 
diserdere  absque  nostra  licencia  speeiali.  lu  cnjus  rci 
tcstimoniiiui  présentes  lirteras  fieri  et  pcndciiti  imijcs- 
talis  nostre  sijjillo  jussinuis  roiintiuniri. 

»  Dattim  Massilie  per  minus  Bartholomei  de  Capua 
militis,  logothete  et  prothonotarii  rejjni  Sirilie,  anno 
Domini  millcsimo  trercntesiiuo  sexto,  die  oclavodecimo 
novembris,  quinle  indictionis,  rcgiiomiii  nostroruni  anno 
i  secundo,  n 


Sur  Ir  rc|>li  : 

u  Régis irata  in  caneellaria. 


,  jadi,  sccllr.  -  V.  1.19G',  rot*  40S. 


i'.VHi,  le  samedi  après  la  Sainte-Catherine  (20  novembre). 

1181.  Humbert  tic  l'Espinasse,  chevalier,  vend 
h  (Inillaume,  seigneur  du  Ycrdicr,  damoiseau,  pour 
leprix  de  cent  cinquante  livres  petits  tournois,  toutes 
les  taches,  quarts,  quints  et  usages  qui  sont  dus  à 
sa  sœur  Béatrix  de  Mably,  religieuse  it  Bcaulieu, 
dans  les  paroisses  «le  Villercst  et  di:  Saitit-Sulpice 
(Sancti  Sepulcii). 

Original  Ulin  9.ir  narchemin,  mnni  du  „3num ,  }»<1„  se  llé.  — 
V.  1395»,  cote  38». 

i:«X>,  décembre. 

1188.  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  ratifie  en 
faveur  de  (Juichard,  sire  de  Beaujeu,  les  conventions 
d'hommage  et  d'aide  intervenues  entre  son  père 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  et  Louis,  jadis  sire  de 


Original  ialiu  ior  njirhcmin,  j.idi»  «cIIl-, —  V.  I3713,  cou-  1973. 


kal. 


i  n  br 


Ma\ 


januarn  ^ 

1183.  Raymond  de  Vais  (de  Valle)  reconnaît 
tenir  en  fief  franc  et  noble,  de  Guigue,  seigneur  de 
Roche,  tout  ce  qu'il  possède  dans  les  paroisses  de 
Saint-Sauveur-de-Montagut,  de  Saint- Pierreville 
et  de  Dumas. 

i  nuljrii-e,  munie  <ln  oy»um.  —  P.  139B:,  cote  G87. 


I;KK>,  le  jeudi  après  Noël  (29  décembre). 

1104.  Thomas  de  Beaujeu,  chanoine  de  Lyon, 
fils  de  feu  Louis,  sire  de  Beaujeu ,  institue  par  testa- 
ment pour  son  héritier  universel  son  frère  (inillaume 
de  Beaujeu,  aussi  chanoine  de  Lyon,  et  à  défaut 
de  celui-ci,  son  autre  frère,  Louis  de  Beuujeu. 

Vidiimu  original  mr  p.irrlir-niin ,  en  datr-  du  lundi  a|irr«  la  Saint- 
Matd.ieu  1307,  ja.li,  .«-lié.  -  I».  13*8 rôle  158*. 


l:J07  (|:îOo  v.  st.),  le  mardi  avant  le  dimanche 
des  Rameaux  (14  mars),  Maçon. 

1 183.  Renaud  de  Villcrest,  archidiacre  tic  Maçon 
et  chanoine  de  Montbrison  ,  donne  a  Jean  ,  comte  de 
Forez,  sa  maison  et  son  pressoir  de  Vernay,  avec 
quarante  livres  tournois. 

"  Je  Renatis  de  Villcrrys.  archidiacres  en  liglise  de 
Maçon  et  rlianoynes  de  Moiibrison,  fays  a  savoir  a  loi 
ccaus  qui  verront  ce»  lelres  que  je  hay  donc  À  mon  très 
rhirr  seignour  a  Johan  noble  conte  de  Foieys  et  ausuis 
a  tous  jonnays  ma  maison  et  mon  truyl  de  Vcrney  et 
quarante  livres  de  bons  torneis  de  les  quas  Johans  de 
Coiiiéres  cuy  jay  doué  ma  maison  de  Villereys  li  f.ira 
son  gré  par  enter.  Et  ces  choses  jay  doué  en  recouipen- 
salion  et  en  entende  si  jay  heu  nulle  riens  mal  adrevte- 
nient  que  je  ne  haye  bien  serv  i  cl  {jaigué  de  ses  devanciers. 
Kl  que  ce  seit  fert  et  estable  je  hav  mis  mou  seel  en  ces 
lelres  douées  n  Mascou  le  mardi  devant  Raiitipas,  l'an  de 
Notre  Seignour  m,  ccc.  cl  scx.  » 

Original  mr  parchomin,  jadis  ..elle.  -  I'.  1395»,  ro.c  3J4. 


1307  (i:i0fi  v.  st.),  mars. 

1 180.  Kticnne  de  Corbers  et  Jean  Rufi,  son  père, 
vendent  à  Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  pour 
le  prix  de  treize  livres  viennois ,  certaines  terres  avec 
noyers  et  autres  arbres  sises  vers  le  Port  de  Cban- 
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lois,  et  généralement  tout  ce  qu'ils  possédaient  dans 
le  ténement  dudit  port. 

Oiigiii.il  lali»  «ur  parriirmin,  muni  du  siyuuni,  j*di*  scelle.  — 
I' .  1 cote  3-41 . 

1307,  le  dimanche  de  Pasqoes  Cluse*  (2  avril), 
J»i(;tiy  (Jiiigney). 

1 187.  Alliés ,  duchesse  de  Bourgogne ,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Robert,  comte  de  Clermont,  son  frère, 
cent  soixante  livres  de  tournois  faillies  pour  le  paye- 
ment échu  ù  la  Saint-Martin  de  ce  qu'il  lui  doit 
chaque  année  sur  le  péage  de  Moulins. 

Viiliuiiu  original  »ur  parehrinùi ,  ni  date  ilu  13  m  lol.rr  1451, 
»iBm.  —  P.  1360*,  ojlr8.1V. 

Copie  colbiioiince  ...  ai,,,»  du  même  vidiui».  —  V.  1355 », 
i-olc  87. 


1307,  lu  lundi  après  la  fièle  de  saiut  Barnabe,  apôtre 
(12  juin). 

1189.  Contrat  de  mariage  entre  Guillaume  de 
Itourhon,  seigneur  de  Kcssay,  et  dumoisellc  Luque, 
fille  de  feu  Giruud  de  Vurignv  (de  Varigniaco), 
représentée  par  Hugues  de  Vurigny,  chevulier,  son 
tuteur. 

Orifpcial  lalin  uir  parchemin,  «igné  ilu  nnliirr,  jadi»  «relie.  — 
P.  I384«,  cuic  13*1. 

11107,  le  dimanche  avant  la  Saint-Laurent  (6  aoAl). 

1 189.  Guichard ,  sire  de  Ueaujeu ,  écliange  avec 
Humbcrt,  son  frère,  chanoine  de  Lyon,  le  château 
de  Montmerle ,  les  terres  de  Monlaney  et  de  Saint- 
Christophe  -lez-Meximieux  contre  Amplepuys  et 
Claveysolles.  Témoins  :  Guillaume  de  Heaiijcu,  cha- 
noine de  Lyon ,  Louis  de  Franchclcins  et  Jean  de 
Liaisi. 

Original  litin  «nr  parchemin,  jadi»  «cette. —  P.  1390',  cote  W8. 

1307,  15  aoùl. 

1190.  Jean,  seigneur  de  Luzy,  donne  quittance 
de  quatre  cents  livres  tournois  à  lui  dues  pour  la  dot 
de  Catherine  de  Beaujeu,  sa  femme,  par  Guichnrd, 
sire  de  Beaujeu,  frère  de  ladite  dame.  —  Perrin 
de  Croues,  châtelain  de  Seinuren  Brionnais,  était 
Coudé  des  jxmvoirs  du  seigneur  de  Luzy;  Ducliio, 
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1  prévôt  de  Limuns ,  et  Jean  de  Faalain,  dumoisel ,  de 
ceux  du  seigneur  de  Beaujeu.  —  Lu  somme  est  pavée 

'  en  deux  cents  livres  tournois  «  debilis  monetc  » 
et  en  deux  cents  livres  tournois  -  houe  mouete  •  . 

Original  .ur  par.  hc„.i»,  jadi.  .r^lc.  _  1'.  1389*,  cou,  ÏW. 


1307,  le  jour  de  la  D«'i  ollation  de  saint  Jean-Bapliste 
(29  aoùl). 

1191.  Pierre  de  Cbusuynt,  fils  de  feu  Etienne 
de  Chasaynt,  vendu  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  ceni  dix  livres  viennois  fa»hlr  monnaie,  tout 
le  droit  qu'il  peut  avoir  sur  la  leide  dd  marché  de 
Snint-Germnin- Laval,  ù  savoir  la  treizième  part 
qu'il  perçoit  sur  la  portion  afférente  audit  confie  de 
Forez,  et  la  soixante-douzième  part,  qu'il  perçoit  sur 
la  portion  afférente  aux  héritiers  de  ...  .  {nom  ef- 
face) d'Augerolles,  damoiseau. 

Original  lui»  *nir  partln-min ,  muni  du  liynum  ,  di'livr*  luuu  I* 
M't-l  fin  juijr  ili*  r'urr*  au  liailliagc  de  lliunnr.  —  P.  1395  3, 
rolr  275.  Cf.  Oiari'ronilirr,  Appcntî.  a  rfnvrnt.  du  tom,  p.  578. 

1.107,  2"  septembre,  Paris. 
1 198.  Aniédée,  comte  de  Savoie,  promet  à  Louis, 
fils  ainé  du  comte  de  Clermont,  de  le  garantir  de 
tout  dommage  au  sujet  du  payement  d'une  somme 
de  dix  mille  livres  bons  petits  tournois,  pour  laquelle 
ledit  Louis  s'est  constitué'  principal  pleige  envers 
Edouard  ,  fils  émancipé  du  comte  de  Savoie,  et  sa 
future  épouse,  Blunche,  fille  ulnée  de  Robert,  jadis 
duc  de  Bourgogne. 

Ordinal  lalin  iur  parclieuiiu,  jadi»  M  elle.  —  P.  1373  >,  cote  «171. 


[Ver»  1307.] 

1 19S.  Minute  d'un  accord  conclu  entre  Aniédée  , 

comte  de  Savoie ,  et  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  pour 
fixer  leurs  droits  respectifs  de  souveraineté  et  de 
ressort. 

«.oie  1*83.  P*P* 


1308  (1307  v.  st.),  le  »amedi  après  le  dimanche  où  l'on 
chante  u  Invocavit  me  «  (9  mars). 

1 194.  Dauphine  de  Mnntboissicr,  veuve  de  noble 
homme  Guigne,  sire  de  Roche,  reconnaît  avoirreçu  de 
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Guigue,  maintenant  sire  de  Roche,  fils  «ludit  Guigue, 
trois  eent  vingt  livres  tournois  ù  elle  dues  pour  sa 
dot,  plus  soixante-dix  autres  livres  |>our  arrérages. 

Or.|;ii>.il  l.nin  sur  parrhrmin ,  sigiir  par  l<r  notaire ,  j.idis  »n  llé 
J„  .rra»  dr  I,  rm.r  d»  Pny.  -  P.  139»»,  oir  683. 

1308  (1307  v.  st.),  le  mercredi  après  la  Saini-Gr.'ijoiiv 
(13  mars). 

119...  Jacqucmet  Solcillant,  fils  de  l'eu  Jeun  So- 
leillunt,  de  Montbrison,  vend  ù  Baronet  Gaurant, 
«de  carreria  nova  Mouti.shrnsonis  »  ,  pour  le  prix  de 
soixiinlc  livres  viennois  faible  monnaie,  une  vigne 
sise  au  vignoble  de  la  garde  Conteil ,  près  de  la  vigne 
de  Durand  Alaysson. 

Original  w,  p..r.  I.rmin.  muni  .1,,  .,.,„«,„.  j.,di,    <-l|r._P.  IV0i\ 


1308  (1307  t.  st.),  le  jeudi  avant  le  dimanche  u  La>tare 
Jérusalem  n  (il  umrnj,  Saiiit-Galmier. 

IHW.  Guichard  Durgel  (  Durgelli),  chevalier ,  fils 
de  feu  Guichard  Durgel,  sire  de  Saint-Priest ,  vend 
à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cent 
soixante-treize  livres  viennois,  le  quart  du  bois  dit 
de  «  Hobertana  « ,  qui  fut  ii  Jean  Ogier,  sis  près  de 
l'eau  de  Furuu. 

Oiiflinnl  latin  «nr  parchemin ,  muni  >la  np«,  délivre  -ms  le 
«ri  de  IVri.i.litr  4«  l.yun.  _  P.  1395'.  «'.le  199. 


1308,  le  2  avant  le*  noues  de  mai  (0  mai),  Cluny. 

1 197.  Bertrand  ,  abbé  de  Cluny,  uccepte  et  règle 
la  fondation  d'un  anniversaire,  pour  laquelle  fou- 
dation  la  défunte  épouse  «le  Dreux  de  Mello ,  che- 
valier, seigneur  de  Chateau-Chinou  et  de  Saint-Bris, 
mère  de  Dreux  de  Mello  le  jeune ,  a  légué  trente 
livres  de  bons  petits  tournois  au  prieuré  de  Chàtcau- 
Chinon. 

Original  latin  nir  parchemin,  jadis  ttellii  di-  deux  «eau\.  — 
P.  1380*,  cul*  3Î66. 

1308,  le  samedi  après  l'Ascension  (25  mai),  Mn.ith, i«.n. 

HOn.  Jean,  comte  de  Fore/.,  établit  deux  foires 
franches  eu  la  ville  de  Montbrison. 

Opie  sur  papier,  rallatiuunér  sur  l'ordinal  r listant  1  l  h  «t»l  de 
Ydlr  de  MonuWn,  el  .iBn*r  de  dru.  nou.rrs.  —  P.  1378', 
cou*  9001 . 


»REZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  3i1 

1308,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  (29  mai). 

1 100.  Guérine,  fille  de  feu  Guillaumede  Saint-Jean 
de  Pauissières ,  Barthélémy  «le  Jaz ,  son  mari ,  et  frère 
Jean,  son  frère,  délaissent  à  Jean,  comte  de  Forez, 
la  ville  et  les  appartenances  de  Saint-Jean  de  Paiiis- 
sières ,  avec  les  cens  et  rentes  dudit  lieu ,  et  ils  reçoi- 
vent en  échange  plusieurs  cens  et  rentes  énumérés 
dans  l'acte. 

0ri»i«.l  latin  »ur  pard.ro.iu,  ,*di.  •«"«•  "  «»*'. 

cote  lî. 

1308,  le  vendredi  avant  la  l'enterôle  (31  mai). 

1200.  Ditranton  •  de  Concéda  •  ,  fils  de  feu  Pierre 
delà  Seigneyns,  vend  à  Guillaume,  seigneur  du 
Verdier,  pour  le  prix  de  cent  dix  sols  viennois ,  uu 
pré  en  la  censive  dudit  acheteur,  et  pour  le  prix  de 
cinquante  sols  viennois,  tout  le  service  que  doit  au- 
dit vendeur  Laurence  de  Cermaisc,  sur  divers  prés 
et  ter  res  tenant  à  la  terre  de  Pierre  Hun,  de  l'resles. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  muni  du  tignum  ,  jad»  «celle.  — 
P.  1395 »,  cote  300. 

1308,  le  lundi  de  lu  Pentecôte  (3  juin). 

1201.  Guillaume  de  Thiers  abandonne  à  Jean, 
comte  de  Forez,  la  propriété  du  château  de  Thiers,  de 
la  maison  île  Pécliadoire  et  delà  maison  «  de  Furno»  ; 
il  reçoit  en  échange  le  château  de  Saint-Maurice  eu 
Roannais  et  l'ancien  fief  de  Durand  de  Chatelus, 
avec  la  quittance  de  quatre  mille  deux  cents  livres 
bons  viennois  qu'il  devait  audit  comte  de  Forez. 

Original  lnliu  sui  pairluuiiu ,  muni  du  iijiu/m  du  notaire,  dé- 
j    livr."  Miux  I«  svel  du  luillia^»'  dr  M.iwu.  —  P.  13H0»,  rs.tr  3Î85. 

1308,  juin. 

1202.  Charte  des  franchises  octroyées  par  llum- 
bert,  seigneur  île  Villars,  aux  habitants  de  Merlieu. 

Pière  insérée  dan*  une  confirmation  de*ditc*  fiant'hiscs,  ru  date 
du  15  mar*  I W9.  Ilupir  rollatiounèe  sur  papier. —  P.  I39Î 
cote  635. 

1308,  le  lundi  après  la  Saint-Martin  d'été  (8  juillet). 

1205.  Guillaume  d'Orvalel,  damoiseau,  fils  de 
feu  Etienne  de  Cbambon,  veud  à  Robert,  comte  de 
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Clermont,  sire  de  Bourbon,  et  il  sa  femme  Béatrix, 
pour  le  prix  de  quarante-trois  livres  tournois,  un  bois 
sis  paroisse  de  Chevagnes,  près  du  rbeinin  par  où 
l'on  va  de  Moulins  à  Chevagnes,  mouvant  en  fief  de 
Raoul  Bréchard,  sire  du  Breuil. 

Ordinal  Utin  »ur  ,,.m l»  „m. ,  *iCné,  jadis  ««lié.  -  P.  1377', 
cote  1778. 


1308.  juillet,  Poitiers. 

1204.  Charles,  fils  de  France,  comte  de  Valois, 
de  Chartres,  d'Alençoti  et  d'Anjou,  notifie  les 
clauses  de  son  traité  de  mariage  avec  Mahaut  de 
Saint-Pol,  fille  de  Guy  de  Cliâtillon,  comte  deSaint- 
Pol ,  bouteiller  de  France ,  par  lequel  il  assigne 
aux  enfants  qui  naîtront  de  lui  et  de  ladite  datnoi- 
selle  le  comte  de  Chartres,  les  terres  de  Chateau- 
neuf,  Scnonches,  Moulins  et  Bonsmoulins ,  et  fixe 
en  outre  le  douaire  de  ladite  Muhaut. 

Philippe  de  Valois,  fils  ai  né  du  comte  Charles 
de  son  premier  mariage,  donne  avec  dispense  spé- 
ciale du  Roi  son  assentiment  auxditcs  clauses. 

Inaéré  dan>  Varie.  <lr  la  mnnnuaiioii  royale  en  date  du  inui» 
d'août  1308.  -  !>.  1363»,  rote  1W1. 


1308,  juillet,  Poitiers. 

ISOiL  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  cède  au 
sire  de  Beaujcu  le  ressort  de  la  seigneurie  d'Arcinges, 
que  le  procureur  du  Roi  réclamait  comme  mouvant 
du  comté  de  Màcon  ,  à  la  charge  pour  ledit  sire  de 
Beaujcu  de  tenir  de  lui  en  fief  ladite  terre  d'Arcinges , 
ainsi  que  le  franc  alleu  de  sa  maison  forte  de  Julliénas 
(Juillenai). 

Original  latin  «nr  parclii-iniu,  j,«dii  H-ellé.  —  P.  13881,  cote  31. 
Inaéré  dm»  l  oiMju^lr  faite  il  ce  jnjet  par  l«  bailli  d«  Maçon, 
rlnn ,  rote  31*. 


1308,  20  août,  Poiwy. 

1800.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  sur  la  plainte 
de  Marguerite  de  la  Sarrée,  dame  d'Arcinges,  or- 
donne une  information  au  sujet  du  ressort  de  la 
maison  forte  d'Arcinges,  que  le  sire  de  Beaujeu 

s'était  fait  attribuer  par  la  lettre  de  concession  qui 

__  »  •  i_ 
preceue. 

Pièce  in«rée  dan.  Imformalion  faite  par  le  bailli  de  Micoi.  le 
jeudi  a,,r«  la  Sai»i-Luc  1309.  -  P.  1388»,  cote  3t. 


1308,  août,  Villers  [aux  Loges]. 
1207.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  vidime  et 
ratifie  les  clauses  du  traité  de  mariage  entre  son 
frère  Charles,  comte  Je  Valois,  et  Mahaut  de  Saiut- 
Pol. 

Original  sur  |kairbc*niin ,  rollationné,  «igné,  jadU  «'elle.  — 
V.  13R52,  rolr-  U3I.  .  ' 

Vidimu*  original  iiur  |Un'lirmtn ,  délivré  par  If  «arde  de  la  pré- 
viMé  de  Paiis  le  19  ..ci.J.ir  1383,  roll.itionnc,  «ijné,  jadi»  nette. 
—  P.  13fl3=,  c«  1M8. 


1308.  le  hm.li  aprè*  l.i  Saini-Mirhcl  (30  septembre). 

1200.  Jean  ,  comte  de  Forez,  et  Alix  de  Viennois, 
1  sa  femme,  vendent  à  Robert  de  Sainl-Gervais,  cha- 
noine de  Brioudc,  procureur  d'Arbert,  évéque  de 
I  Clermont ,  pour  le  prix  de  quatorze  cent  cinquante 
livres  tournois,  une  maison  avec  verger  et  apparte- 
nances, sise  à  Clermont,  dite  le  palais,  qui  fut  à 
Hugiies  des  Tours  (de  Turribus) ,  jadis  sénéchal  de 
Lyon  ;  et  comme  ladite  maison  fait  partie  de  la  dot 
de  ladite  Alix,  le  comte  lui  assigne  en  récompense 
un  hôtel  à  Montbrison. 

Original  latin  .ur  parchemin,  signé,  jadi.  .cette.  -  P.  ISA*'. 


1308,  le  samedi  après  la  fêle  de  saint  Luc  (18  octobre), 
A  uberive- sous- Vienne. 

1200.  Humbcrt,  sire  de  Thoirc  et  de  Villars, 
donne  à  Jean ,  dauphin  de  Viennois  et  comte  d'Al- 
bon ,  à  cause  des  services  qu'il  u  reçus  de  lui,  son 
chùteau  de  Villars,  sauf  le  fief  qu'il  tient  du  sire  de 
Beaujeu  au  bourg  dttdit  Villars,  relevant  jadis  du 
seigneur  de  Sainte-Croix,  et  son  château  de  Pon- 
cins  avec  les  dépendances.  Pour  cette  donation,  il 
reçoit  du  Dauphin  sept  mille  cinq  cents  livres  vien- 
nois de  bonne  monnaie,  et  reprend  de  lui  en  fief 
lige  lesdils  châteaux  de  Villars  et  de  Poncins. 

Original  latiu  «ur  parchemin,  muni  du  riyntun  d'un  notaire.  — 
P.  1374»,  cot<-S*58. 

Kitrait  d'un  anrirn  inventaire  fait  par  M*  Jacques  de  Virj, 
n°  1 1 .  Cahier  en  papïrr  nuti  »iguc,  écriture  C 
-  P.  1371',  cote  lt>80. 


1308,  le  mercredi  avant  la  Toussaint  (30  octobre). 

1210.  Jean,  comte  de  Forez,  fuit  donation  a 
Louis  de  Thiers,  seigneur  de  Vollore,  chevalier,  de 
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la  haute  et  basse  justice  qu'il  avait  ù  raison  de  la 
chàtellenie  de  Thiers  sur  le  courtil  «  de  Àreis  ■  il 
Celles,  saufla  souveraineté  et  le  ressort,  ainsi  que 
de  treize  deniers  de  rente  que  le  curé  de  Celles 
devait  payer  audit  comte  de  Forez  ù  raison  du  châ- 
teau de  Thiers. 

Vidimut  original  »ur  parchemin,  en  date  du  10  octobre  1456, 
.igné.  —  P.  136V,  cote  1S8Î. 


1308,  le  mercredi  avant  la  Toussaint  (30  octobre). 

1911.  Jean ,  comte  de  Forez ,  en  récompense  des 
bons  services  qu'il  a  reçus  de  Louis  de  Thiers,  sei- 
gneur de  Vollore,  lui  fait  don  u  perpétuité  du  tiers 
des  cens,  tailles  et  autres  droits  qu'il  avait  coutume 
de  percevoir  au  Puy  d'Uzore  [in  Pttdio  de  Us- 
sore)  et  dans  plusieurs  courtils  y  mentionnés. 

Original  latin  ror  parchemin ,  «igné,  jailli  «ccllé.  —  P.  1381', 


1308,  le  mercredi  avant  la  Toussaint  (30  octobre). 

1818.  Guillaume  de  Thiers,  damoiseau,  renou- 
velle l'échange  qu'il  avait  mit  avec  le  comte  de  Forez 
du  château  de  Thiers,  de  la  forteresse  de  Pécha- 
doirc  et  de  la  maison  «  de  Furno  »  ,  contre  le  château 
de  Saint-Maurice  en  Roannais  et  la  maison  qui  fut 
u  Durand  de  Chatelus.  De  son  côté,  le  comte  de 
Forez,  pour  enlever  audit  Guillaume  tout  sujet  de 
se  plaindre,  ajoute  audit  échange  la  moitié  de  Saint- 
Gennain-La-Val  et  le  château  de  Bussy. 

Deux  exemplair»  »nr  parchemin,  lou»  deux  iigné<,  jadi*  «relira, 
pimentant  de  légère»  «riante»  dam  leur  redactiun.  —  P.  1380», 


1308,  le  samedi  fete  de  saint  André,  apôtre 
(30  novembre)- 

1813.  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne, 
en  son  nom  et  au  nom  de  sa  femme  Béatrix,  donne 
quittance  à  Guillaume  de  Bourbon,  damoiseau,  sire 
de  Bessay,  d'une  somme  de  quatre  cents  livres,  à 
valoir  sur  deux  mille  livres  que  ledit  Guillaume  lui 
devait. 

Cédule  originale  «or  parchemin,  jadi»  «celle*.  —  P.  1388', 
cote  16*1. 


I. 


EZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  ânt 

1308,  le  mercredi  après  la  Saint-André  (i  décembre). 

1814.  Accord  entre  Aymon,  abbé  de  Saint- 
Sulpice  de  Bourges  et  son  couvent,  d'une  part, 
Robert,  comte  de  Clermont,  et  Béatrix,  dame  de 
Bourbon,  sa  femme,  d'autre  part,  au  sujet  du  fief 
litigieux  de  Seguin  «  de  Glosis  ■ .  Les  religieux 
abandonnent  au  sire  de  Bourbon  leurs  prétentions 
sur  ce  fief,  et  en  échange  ils  obtiennent  le  droit  d'ac- 
quérir en  mainmorte  cent  sols  tournois  de  rente 
per|K?tuellc  dans  la  baronnic  de  Bourbon  ,  au  profit 
de  leur  prieuré  de  Saint-Léopardin. 

Original  latin  mr  |««r.  hrmin  ,  jadi»  «-elle  de  deux  sceaux.  — 
P.  1374»,  cote  Î4IÎ. 


1308,  le  mardi  après  la  Conception  de  Notre-Dame 
(  10  décembre). 

1915.  Accord  entre  Pierre  de  Savoie,  arche- 
vêque de  Lyon,  et  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  au 
sujet  de  la  terre  de  Mcximieux  et  de  divers  droits 
sur  le  Rhône  près  la  ville  de  Lyon. — L'archevêque 
cède  au  sire  de  Beaujeu  sa  portion  de  la  terre  et 
chàtellenie  de  Mcximieux.  Le  sire  de  Beaujeu  aban- 
donne les  droits  et  revenus  qu'il  percevait  sur  le 
Rhône,  près  la  ville  de  Lyon,  au  lieu  dit  les  Vieux- 
Terreaux,  quarante-huit  sols  viennois  sur  vingt- 
quatre  moulins,  deux  livres  de  poivre  sur  le  pont  du 
Rhône,  trois  usitées  de  blé  »  pro  marescalcio  »  ,  de- 
puis lesdits  Vieux-Terreaux  jusqu'à  Saint-Sébastien, 
douze  deniers  viennois  pour  la  corderie  »  del  Char- 
nevo  «  sur  le  Pont,  etc.  Il  doit  en  outre  tenir  en  fief 
dudit  archevêque  ladite  terre  de  Meximieux  avec  le 
château  de  Cbalamont  et  le  donjon  de  Moutmerle. 

Deux  exemplaire»  originaux  en  latin  mit  parchemin,  jadii  icellra. 
-  P.  138»',  cote  t3. 

1308,  le  dimanche  avant  Noël  (22  décembre). 

1810.  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  transporte  à 
Milon  de  Vaux  (de  Vallibus)  tout  ce  qu'il  avait  en 
la  paroisse  de  Vaux,  et  ledit  Milon  lui  cède  en 
échange  le  tiers  du  péage  de  la  Marche,  s'engageant 
à  tenir  en  fief  ladite  terre  du  sire  de  Beaujeu. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadi.  «ellé.  —  P.  1390',  cote  407. 
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1308,  le  lundi  avant  Noël  (23  décembre). 
1417.  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  se  reconnaît 
-vassal  de  l'archevêque  de  Lyon  pour  les  villes  et 
châteaux  de  Meximicux,  de  Chalamonr  et  du  donjon 
de  Montmerle. 

Copie  «in-  papier,  signée,  niai»  non  datée. —  P.  1367',  cote  1321. 

Vidîmut  original  sur  parchemin,  en  date  (lu  8  Terrier  lvO&, 
rollationné  ot  «igné  par  deux  notaires,  jadis  «celle.  —  Meiuc  carton, 
cote  1528. 

1309  (1308  v.  st.),  le  mardi  a  pré»  la  Sainl-Hilnire 
(14  janvier),  Paris. 

1818.  Frère  Artaud  Flote,  prieur  de  Coinsy 
(Covnssi),  reconnaît  avoir  reçu  en  dépôt  de  Jean, 
comte  de  Forez,  trois  cent  quatre-vingt-cinq  livres 
tournois  petits  noirs,  pour  le  payement  d'une  dette 
dont  Louis  de  Thiers,  seigneur  de  Volloie,  cheva- 
lier, est  tenu  envers  Guillaume  Flote,  chevalier, 
seigneur  de  Revel,  frère  dmlit  Artaud. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  arec  fragment  clr  sie.iu  en  cire 
brun*  >«r  qn.ue  <1«  parchemin.  —  P.  131*5',  cote  1W. 


1309  (1308  v.  si.),  le  jeudi  après  la  Saint-Vincent 
(23  janvier). 

1210.  Gaucher  de  Chùtillon,  connétable  de  France, 
s'engage  à  payer  à  Guichard  de  Beaujeu  ,  son  gendre, 
pour  la  dot  de  Marie,  sa  fille,  huit  mille  livres  tour- 
nois en  quatre  termes.  Se  portent  caution  Gautier, 
comte  de  Braine,  Fustache  de  Confluns,  seigneur 
«  de  Matoil  »  ,  Heraus  (?)  de  Nanteuil  et  Guillaume 
de  Jain ville,  chevaliers. 

Ori|;innl  français  sur  parchemin,  délivré  sou.  lu  sccl  de  la  pré- 
voté de  Mcau».  —  P.  1380»,  rote  Ï53. 

1309  (1308  v.  st.),  janvier,  u  le  juesdy  après  teste  saint 
Vincent  «  (jeudi  23  janvier). 

1220.  Gaucher  de  Chàtillon,  connétable  de  France 
et  comte  de  l'orcien,  émancipe  et  met  hors  de  son 
pouvoir  sa  fille  Marie,  il  laquelle  il  donne  huit  mille 
livres  de  petits  tournois  et  trois  cents  livrées  de 
terre  par  an,  à  raison  du  mariage  de  ladite  Marie 
avec  le  sire  de  Beaujeu. 

Original  francai.  »»,  parchemin,  jadis  scellé.  -  P.  I36««, 
cote  1MU. 


1309  (1308  v.  st.),  u  le  jnedi  après  les  huictieves  de  la 
Chandeleur"  (13  frvrier). 

1221.  Péronnelle,  fille  de  feu  Jean  Fvrout,  bout-, 
geois  de  Paris,  donne  à  bail  à  Hubert  Evrout  et  à 
Marie,  sa  femme,  la  moitié  qui  lui  revient  d'héritage 
sur  plusieurs  maisons  sises  en  la  me  d'Osteriche, 
près  le  Louvre,  en  la  censive  de  Saint-Denis  de  la 
Chartre,  pour  le  prix  de  quatorze  livres  parisis  de 
rente  annuelle,  hypothéquées  sur  les  maisons  que 
ledit  Robert  possède,  outre  In  porte  du  Louvre,  au 
coin  de  la  rue  Froidmantel. 

Vidimiu  original  français  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé, 
délivré  par  le  garde  de  la  prévôté  de  Paris  le  mercredi  avant  la 
Tous-saint  131*.  -  P.  13*3',  cote  1153. 

1309(1308  v.  st.),  le  samedi  avant  la  mi-eai«uie(l*'  mars). 

1222.  Gérart,  dit  Larde,  et  sa  femme,  demeu- 
rant à  Compiègne,  vendent  à  Louis,  fils  aîné  du 
comte  de  démunit,  pour  le  prix  de  trois  cent  vingt 
livres  de  bons  parisis  forts,  le  quart  d'une  maison 
sise  sur  la  rivière  de  Seine,  -  si  comme  len  va  au 
Louvre  • ,  avec  le  quart  de  onze  ■  hostizes  séans  en  la 
rue  d'Osteriche  »,  et  la  moitié  de  la  maison  à  la  Cage. 

Original  sur  parchemin,  .igné,  j»dis  scellé  dn  sceau  de  la  pré- 
voté de  Paris.  -  P.  t3f.9J,  cote  1853. 


1309  (1308  v.  st.),  le  dimanche  -  Judiea  me  »  (16  inar»). 

122.Y  Arrêt  du  Parlement  qui  adjuge  au  sire  de 
Beaujeu  le  premier  ressort  de  la  terre  d'Arcinges, 
en  réservant  n  Marguerite  de  la  Surnée  les  droits 
et  franchises  dont  elle  jouissait  antérieurement. 

Orujiml  «nr  parchemin,  jadis  scellé.—  P.  1388',  cote  100. 


1309(1308  v.  st.),  17  mars. 
1224.  Bérenger  Téte- de-Porc,  sergent  d'armes 
du  Roi  tic  France,  en  vertu  d'un  mandement  du 
Roi  daté  de  Paris  le  4  mars  précédent,  opère  la 
saisie  du  château  et  de  la  forteresse  de  Thiers,  qui 
lui  sont  remis  sans  résistance  par  le  châtelain  du 
comte  de  Forez. 

Original  latin  «nr  parchemin,  muni  d«  ri^iitun  e«  de  la  signa- 
ture du  notaire,  délivré  sous  le  scel  de  .oihcialité  de  CJermonl.  — 
P.  13805,  rote  3M>». 
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1309  (1308  v.  «t.),  mars. 

183o* .  Jean,  évéque  de  Nevcrs ,  insère  et  confirme 
un  |>assa{je  du  testament  de  feu  Pierre  de  Bclle- 
perche,  évéque  d'Auxcrre,  j>ar  lequel  celui-ci  a  insti- 
tué huit  vicairies,  à  vingt  livres  tournois  de  rente 
chacune,  dans  la  chapelle  de  sa  maison  de  Ville- 
neuve, et  en  a  réservé  la  présentation  a  lui-même,  ou, 
à  son  défaut,  à  ses  héritiers  de  la  famille  de  Villurs. 

Original  latin  «ar  parcknuin,  jadi»  «elle.  —  P.  1353»,  l  ot»  1«J. 


1300,  avril  après  Piques. 

1236.  Transaction  entre  Guichard,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  Étienne,  abbé  de  Savigny,  sur  les  limites 
des  terres  et  justices  de  Tarare,  Montrotier,  Atnple- 
puys  et  Joux. 

Origiual  latin  «ur  parchemin ,  jadis  «cell*.—  P.  13883,  mte  34. 


1309,  le  mercredi  après  la  Pentecôte  (SI  mai). 

1880.  Guetuche  (?)  et  Jacquet  «  Raincrii  », 
Lombards,  demeurant  à  Saint-Pourçain ,  recon- 
naissent avoir  reçu  de  noble  homme  Guillaume  de 
Bourbon,  seigneur  de  Bessay,  cent  quatre-vingt  cinq 
livres  tournois,  dont  ledit  Guillaume  était  débiteur 
envers  eux  et  leurs  associés. 

Original  latin  Mir  jdrcliemin ,  agité,  jadit  «cllé.  —  P.  1377', 
cote  Î808. 


1309,  le  vendredi  après  Pâques  (4  avril).  Pari,  (in 
donio  Henrici  Paatillarii  sita  in  vico  Cithare  vertu* 
palatium  Tcnniriorum). 

1887.  Jean,  comte  de  Fore*,  fait  sommation  à 
Guillaume  de  Thiers,  damoiseau,  fils  de  feu  Guy 
de  Thiers,  de  le  soutenir  dans  la  possession  du  châ- 
teau de  Thiers  et  des  maisons  de  Péchadoire  et  «  de 
Furno  »  contre  les  prétentions  des  gens  du  Hoi;  et  de 
son  coté  Guillaume  de  Thiers  fait  sommation  audit 
comte  de  lui  garantir  les  biens  que  celui-ci  lui  a 
donnés  en  échange. 

Original  MU  parchemin,  aigne,  jadu  »«dl..—  P.  1381,  cul»  3300. 


1309,  le  lundi  après  la  tête  de  saint  Marc,  évangéliste 
(28  avril). 

1888.  Robert,  fils  de  saint  Louis,  comte  de  Cler- 
mont,  sire  de  Bourbon,  donne  sa  procuration  à 
frère  Guillaume,  dit  Parent,  de  l'ordre  des  Prê- 
cheurs ,  pour  traiter  généralement  de  toutes  ses 
affaires,  et  spécialement  pour  soutenir  le  procès  qu'il 
a  contre  Michel  Raz,  de  Noyant,  et  contre  Jeanne 
d  Olivet,  sa  femme. 

a,  jadi.  .ccllc\  -  P.  1371», 


1309,  si.  kal.  jnnii  (22  mai),  Vienne. 

1850.  Traité  de  mariage  entre  Simon  de  Com- 
mercy,  fils  émancipé  de  Jean,  comte  de  Sarrebruch, 
et  Marguerite,  veuve  de  Jeun  deVignorri  (Vannory) 
et  soeur  de  Louis  de  Savoie ,  qui  lui  donne  pour  sa 
dot  dix  mille  livres  de  petits  tournois.  Othon,  évéque 
de  Baie,  Amédée,  comte  de  Savoie,  Béraud  de  Mer- 
cœur  (Mercuel),  Guy  Dauphin  ,  Aymar  de  Poitiers, 
Raoul  de  Neuchatel  (Novi  Castri),  Guichard  de  Clé- 
rieux  (Clerye)  ,  se  portent  caution  pour  Louis  de 
Savoie  et  s'engagent  à  fournir  des  otages  qui  seront 
gardés  à  Besançon ,  ville  où  le  payement  devra  se 
faire.  Parmi  les  témoins,  Jacques  de  Bocsozel  [ Boxe- 
sel  lo),  Amédée  de  Miribel,  Aymar  de  Beauvoir, 
Bei  lion  de  Rivoyre  (Ravoyre),  Guillaume  «  de  Boce- 
sello  »  ,  précepteur  de  Saint-Antoine  de  Chambéry. 

d.  Coo.mcrcy  (d 


Vidimiu  du  chapitre  de  Saii 
de  Toul),  délivré  la  veille  de  la 
jneur  1311.  —  P.  1389",  dote  147. 


1309,  24  mai. 

1831 .  Philippe ,  prince  de  Tarente ,  fils  puîné  du 
Roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  déclare  qu'il  ne  prétend 
h  aucun  droit  sur  le  comté  de, Provence  et  de  Forcal- 
quier,  vu  le  testament  du  Roi  son  père,  par  lequel 
celui-ci  a  institué  pour  son  héritier  universel  Robert, 
son  fils  ainé. 

Vidimus  jadi»  «celle  de  quatre  sceaux.  —  Déficit.  Notice 
d'après  l'Inventaire  de  Lntllier.  —  P.  137»',  cote  3115. 


1309,  le  maidt  après  l'octave  de  la  Pentecôte  (27  mai). 

Roland  Gros,  damoiseau,  vend  à  Guil- 
du  Verdier,  damoiseau ,  pour  le  prix  de  cent 
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vingt  livres  bons  petits  tournois,  à  la  charge  d'un 
cens  annuel  dù  au  prieuré  de  Riorges,  toute  sa  terre 
et  son  tellement  sis  au  l'uy  «  de  Acracte  «  ,  dans  les 
dimeries  de  Cordelle  et  de  Saint-Cyr-de-Favièrcs. 

Original  latin  >ur  parchemin,  muni  du  tiyiiw»,  jadi«  «-elle.  — 
P.  1395',  cote  39t. 

1309,  le  jeudi  avant  la  Sainl-Ji'.m-Raptiste  (19  juin). 

1255.  Jean  Bissoz,  prêtre,  vend  et  cède  à  Pierre 
Tartin  ,  de  Verneuil ,  une  maison  avec  cellier  et  dé- 
pendances, sise  à  Verneuil  près  du  pressoir  dudit 
acheteur  et  du  chemin  public  qui  mène  «  de  Sauce 
de  Jallenhet  .  à  lu  Maison-Dieu  de  Verneuil,  pour  le 
prix  de  cent  sols,  et  ù  la  charge  de  cinq  deniers  de 
cens  envers  l'abbessc  de  Cusset  (de  Cuciaco). 

Orifiinal  latin  «nr  parchemin ,  tadit  «relié.  —  P.  13553,  Mit  153- 


1309,  le  jeudi  avant  la  S.iinl-Jran  IkiptUle  [19  juin). 

1254.  Lettres  adressées  par  le  bailli  de  Mûcoii 
aux  autres  baillis  et  officiers  du  royaume  pour  con- 
traindre Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay,  Guil- 
laume, comte  d'Auxerre,  Béraud,  seigneur  de  Mer- 
cœur,  Jean  de  Valnouri ,  seigneur  de  Saint-Laurent, 
et  Etienne,  son  frère,  au  payement  de  quatorze  mille 
livres  viennois,  dont  ils  s'étaient  portés  caution 
pour  Amddée  ,  comte  de  Genève  ,  qui  s'était  engagé 
a  donuer  cette  somme  en  dot  à  Jeanne,  sa  fille, 
mariée  ii  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  le  I M  juin  1300. 

Original  latin  4ur  parchemin,  pdi«  scellé.  —  I'.  1389',  cure  150. 


1309,  le  mercredi  apre»  la  ftte  de*  saint*  Pierre  et  Paul 
(2  juillet),  au  Puy. 

1255.  Guigue,  seigneur  de  Roche,  chevalier,  sous 
la  réserve  de  l'hommage  dù  «u  Roi  et  à  Adhémar 
de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et  de  Diois,  recuit- 
nait  tenir  eu  fief  de  l'évèque  du  Puy,  les  châteaux 
d'Artias  et  de  Malivcmas,  tout  ce  qu'il  a  à  Retour- 
nac  et  à  Perrendre,  ainsi  qu'à  Niaigles  (Nidiiin  Aqui- 
linum),  au  diocèse  de  Viviers  et  à  Chateauiietif,  près 
du  monastère  de  Saint-Chaffre  (Sancti-Theol'ri-di) .  Il 
déclare  également  tenir  en  fiel  les  villages  de  Va- 
chères, Alleyrac,  Gocosangue,  Autayrac,  Chazeaux, 
Costechaude,  etc.,  et  généralement  tout  ce  qu'il  a 


DUCALE  DE  BOI  RBON.  (1309) 

dans  les  paroisses  de  Prezailles  (de  Prahalhas),  de 
Saint-Pierre,  de  Salletes  et  de  Saint-Martin  de  Fu- 

gères. 

Original  latin  sur  pan  hemiu  ,  muni  du  rrynum.  —  P.  1398*. 
ente  678. 

1309,  aux  nones  de  juillet  (7  juillet). 

1256.  Jeannette  la  Cuczone,  de  Saint-Galmier, 
veuve  d'Etienne  C.iirzon,  vend  ù  Jean,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  soixante-six  livres  treize 
sols  quatre  deniers  viennois,  qui  seront  appliqués 
à  l'utilité  de  la  confrérie  du  Saint-Ksprit  de  Saint- 
Galmier,  certaines  maisons  sises  auprès  du  château 
dudit  lieu. 

Original  lui  tri  «ur  parchemin,  muni  du  tignum ,  jadis  «celle.  — 
P.  139V,  cote  137. 


130»,  12  kal.  mg.  (21  juillet),  Saint-Galmier. 

1257.  Pierre  de  Vernet,  de  Snry-le-Comtal,  vend 
il  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cent  sols 
viennois,  un  pré  sis  en  Vacherent,  près  du  pré  du- 
dit comte. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  nytium,  jadis  scellé.  — 
P.  1395',  cqi«  163. 


1309,  12  kal.  auguMi  (21  juillet). 

1258.  Jean  Barbier,  de  Sury-le-Comtal ,  vend  a 
Jean  ,  comte  de  Forez ,  pour  le  prix  de  trente  sols 
bons  viennois,  un  pré  sis  en  Vacherent,  tenant  de 
toutes  parts  au  pré  dudit  comte. 

Original  latin  «ur  [mi-chemin ,  muni  du  xyttum ,  jadis  scellé.  — 
P.  1395»,  cote  319. 

1309,  12  kal.  augusti  (21  juillet). 

1250.  Marguerite  Robert,  de  Sury-le-Comtal, 
vend  il  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  qua- 
rante sols  bons  viennois,  un  pré  sis  en  Vacherent, 
tenant  de  toutes  parts  au  pré  dudit  comte. 

Original  latin  «ir  parchemin,  muni  du  »iy num,  jadi»  «relie.  — 
P.  t395',  cote  318. 

1301),  12  kal.  augusli  (21  juillet). 

1240.  Pierre  Lormailliers,  de  Sury-le-Comtal, 
vend  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
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soixante  sols  viennois,  un  pré  sis  en  Vacherent,  livres  viennois ,  un  pré  sis  en  la  prairie  «  de  Man- 
tennnt  de  toutes  parts  au  pré  dudit  comte.  ceo  »  ,  tenant  uu  pré  dudit  comte. 

Ordinal  lalin  sur  parchemin ,  muni  du  lifnum ,  jadi*  scellé.  —  Original  latin  wr  parchemin  ,  muni  du  tignim,  jadis  scellé.  — 

I-.  1395»,  cote  tO*.  .  P.  1395     cote  Vit. 


1309,  12  kal.  augusti  (21  juillet). 

1341.  Jean  Montluzon,  de  Sury-leConital,  vend 
à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cent  sols 
huil  deniers  viennois,  un  pré  d'une  sexterée,  sis  en 
Vacherent,  tenant  de  toutes  parts  au  pré  dudit 
comte. 

Orignal  latin  »ur  narebr-tnin,  muni  du  tiyntim,  jadi«  scellé.  - 
P.  13951,  cou-  J78. 


1309,  12  kal.  augusti  (21  juillet). 

1242.  Mathieu  llérard,  de  Sury-le-Comtal,  vend 
à  Jean ,  comte  de  Forez ,  pour  le  prix  de  quarante 
sols  bons  viennois,  un  pré  sis  en  Vacherent,  tenant 
de  toutes  parts  au  pré  dudit  comte. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  tiynum,  jadis  «-elle. 
P.  1395*.  cote  31». 


1309,  12  kal.  augusti  (21  juillet). 

1243.  Andrée  et  Julienne  Conort,  filles  majeures, 
de  Sury-le-Comtal,  vendent  il  Jean,  comte  de  Forez, 
pour  le  prix  de  quatre  livres  viennois,  un  pré  sis 
en  Vacherent,  tenant  de  toutes  parts  au  pré  dudit 
comte. 

Original  Utiu  sur  parchemin ,  muni  du  tiynum,  délivré  «ou*  T<' 
scel  de  I  officiai  de  l.yon.  —  I*.  1395',  rote  M7. 


1309,  12  kal.  augusti  (21  juillet). 

1244.  Mathea  Derarda,  de  Sury-le-Comtal,  vend 
à  Jeun,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  quarante 
sols  viennois,  uu  pré  sis  en  Vacherent,  tenant  au 
pré  dudit  comte. 

Original  lalin  »ur  parchemin,  muni  du  signum,  délivre  ««un  le 
•eel  de  Barthélémy  de  Joui ,  professeur  •  uuiu«|uc  jurîn  - ,  oflàrial 
de  Lyon.  —  P.  1395',  cote  JWJ. 

1309,  12  kal.  augusti  (21  juillet). 

124».  André  Maurel,  de  Sury-le-Comtal ,  vend 
à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  quatre 


1300,  12  kal.  augusti  (21  juillet). 

1240.  Pierre  Chavillons,  de  Sury-le-Comtal, 
tuteur  de  Clément  et  Jeanne,  enfants  de  feu  Jean 
Munuzen,  verni  il  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  quarante  sols  viennois,  un  pré  d'une  sex- 
terée, sis  dans  la  prairie  de  Vacherent ,  tenant  aux 
prés  dudit  Chavillons  et  dudit  comte. 

Original  lalin  sur  parchemin ,  muui  du  tîgnum,  jadis  scellé.  — 
P.  1395»,  cote  Î77. 


1209,  12  kal.  augusti  (21  juillet). 
1247.  Pierre  Chavillons,  de  Sury-le-Comtal,  vend 
ii  Jean ,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cent  sols 
viennois,  deux  sexterées  de  pré  sises  dans  la  prairie 
de  Vacherent,  tenant  au  pré  dudit  comte. 

Origiual  latin  «ur  parchemin,  muni  du  li'jnum ,  jadis  scellé.  — 

P.  1395 a,  cote  Î67. 


1309,  11  kal.  augusti  (22  juillet). 
1248.  Pierre  Chavillons,  de  Sury-le-Comtal,  vend 
ù  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  soixante 
sols  viennois,  un  pré  sis  »  en  Vacherent  »,  tenant 
de  toutes  parts  nu  pré  dudit  comte. 

Original  latin  «Ur  parchemin,  muni  du  tijnum ,  jadU  »ceilr.  - 
P.  139»>,  cole  136. 


1309,  10  kal.  augusti  (23  juillet). 

1249.  Jean  «  Trunex  »,  de  Sury-le-Comtal,  eu 
présence  de  Guichard  de  Marzé,  chevalier,  et  de 
Jean  Appensat,  vend  à  Jean  ,  comte  de  Forez,  pour 
le  prix  tle  trente-cinq  livres  bons  viennois,  un  pré 
dit  le  pré  «  délia  Verneya  »  ,  sis  prés  du  ruisseau 
de  La  Marc  (del  Lain.tr),  tenant  au  pré  dudit  comte. 

Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  tiynum  ,  jadis  scellé.  — 
P.  1395',  cote  191. 


1309,5  kal.  augusti  (28  juillet). 

1250.  Jeanne  La  Verla,  «de  Fal.ricis  . ,  vend  à 
Jean,  comte  de  Fore/.,  pour  le  prix  de  cent  sols 
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Vauru 


pièce  de  terre  sis  ù  •  la 
parts  au  pré  dudit 


un  pré  et 
tenant  de 


Original  liilin  nur  jiartlivniin ,  iDiitii  <lu  lignuw ,  «■•lié  Ju  sceau 
•  de  l'oflii  i.il  dr  I.von,  «nr  lar.  dr  partliruiin.  —  Voir 
r,  n"  6985.  —  P.  1395  »,  roi.-  i98. 


1309,  juillel. 

ISiSI .  Jean ,  comte  de  Forez ,  moyennant  le 
payement  d'une  somme  de  six  cents  livres  viennois, 
modère  In  servitude  imposée  aux  habitants  de  Saint- 
Héand  (Sancti  Eugendi  )  pour  la  levée  des  quarts  et 
dimes  de  sa  dimeric  de  Saint-Héand,  en  ce  sens 
que  les  susdits  habitants  pourront  eux-mêmes  tirer 
de  leurs  meules  (muellis)  la  dixième  gerbe  dans  le 
mois  qui  suivra  la  fête  de  sainte  Madeleine,  pourvu 
qu'ils  en  aient  prévenu  im  ou  deux  jours  à  l'avance 
le  chatelaiu  de  Saint-Héand  ou  les  autres  officiers 
du  comte. 

Orifjin  .l  latin  lor  parchemin, H»  *c«Ui  P.  1«H»,  cote  108X. 


1309,  9  août. 


1232.  Jean  Gaysdc  Planchas,  habitant  de  Chnn- 
dieu  (Candiaci),  donne  nu  comte  de  Forez  six  de- 
niers viennois  de  cens  annuel  pour  les  gardes  sur 
tous  ses  biens. 

Original  latin  mr  purrlu-inin,  niuui  du  ilynum,  jadi<  scellé.  — 
P.  1395»,  coi.  Ml. 


1309,  15  lui.  sr-ptembris  (18  août). 

19U71.  Barthélémy  de  Colombiers,  de  Sury-lc- 
Comtal,  vend  il  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix 
de  cent  sols  bons  viennois,  un  pré  sis  en  Vacherent, 
tenant  au  pré  de  Jean  Crouel  d'une  part,  et  au  pré 
de  Jocerand  de  Sury  d'autre  part. 

Orignal  latin  uir  parchatnin,  muai  du  tîynuui,  jadia  scellé.  — 
P.  1395 »,  cotr3!7. 


1309,  le  jeudi  après  la  Saint-Michel  (2  octobre). 

12U4.  Jean  du  Boschct,  habitant  le  manse  du 
Boschct,  Blanc,  Durand  et  Jean  de  Mercoirel,  te- 
dudit 

fa  la  volaaUS 


(1309) 

du  seigneur  de  Boche,  et  sujets  il  la  justice  de  son 
château  d'Artias  ;  et  ils  prêtent  serment  de  fidélité 
au  bailli  dudit  seigneur  «  flexis  genibus  et  ejusdem 
bajuli  pollices  oscnlando  »  . 

Oi  igin.il  aur  parrliiiuin,  itiiini  du  liymim.  —  P.  13972,  cote  5<M>. 


1309,  le  lundi  13  octobre. 

ISiftf.  Guigue,  seigneur  de  Hoche,  cède  par  bail 
emphytéotique,  :■  Ponce  de  Chainbonnet ,  plusieurs 
terres  sises  à  Vaurey  et  déclaras  audit  bail. 

Original  »ur  parchmiiii ,  mai*  ipii  r«l  mutilé  cl  a  beaucoup  souf- 
fert dr  l'huinidilr.  —  P.  131»',  ente  759. 


1309,  le  hindi  après  la  Saint-Luc  (23  octobre). 

I2U0.  Gilles  de  Maubuissm,  bailli  de  Màcon , 
remet  au  dimanche  uvunt  la  Suint-Martin  d'hiver  à 
prononcer  son  jugement  entre  Guichard,  sire  de 
Beuujeu,  et  Marguerite  de  la  Sarrée.  dame  d'Ar- 
cinges,  au  sujet  du  premier  ressort  de  la  maison 
forte  et  de  la  terre  d'Atringes  que  le  sire  de  Beaujeu 
prétendait  lui  appartenir.  L'information  avait  établi 
que  Guichard  Personne,  lieutenant  du  châtelain 
de  Thisy,  et  d'autres  officiers  du  sire  de  Beaujeu  à 
Thisy,  avaient  usé  de  violence  contre  la  dame  d'Ar- 
cinges  pour  se  mettre  en  possession  dudit  lieu. 

Itnlr>  original  «ur  parrlieiuin ,  non  «ignr,  non  areBV.—  P.  1388», 
col.  31. 


1309,  le  vendredi  avant  la  ft-te  de  saint  Simon  et  saint 
Jude  (24  octobre). 

I2t>7.  Jean  de  Chàlon ,  comte  d'Auxcrre,  sei- 
gneur de  Hochefort,  donne  en  accroissement  de 
douaire  ù  Marguerite  de  Beaujeu,  sa  femme,  les 
terres  du  Chàteuuneuf-sur-Saint -Amour  et  de 
Mongefond;  et  en  récompense  de  «  la  vessellcmeiite 
et  dt!S  jouaux  »  qu'elle  lui  a  apportés,  il  lui  fuit  don 
des  petits  meubles  »  de  hostel ,  cest  assavoir  cou- 
tres,  cussins,  sairges,  liutucz,  covertours,  touilles, 
targeures,  tapis,  quarreiz,  poz,  pcilles,  bacins, 
chndieres,  trepiez,  audiers,  coutres-pointes  et  tous 
autres  petiz  mobles  apartenuns  a  util*  de  hostel  » . 

Original  fur  pa«il,.n>in,  jadi»  acelle.—  V.  1389»,  oo 
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1300,  le  samedi  avant  la  Toussaint  (25  octobre). 

I21W.  Guillaume  ilil  Burgitlers  et  Durand  Bérard 
vendent  nu  sire  de  Bourbon ,  pour  le  prix  de  trente 
sols  tournois,  tout  le  droit  qu'ils  avaient  sur  une 
portion  de  terre  joignant  aux  fosses  de  la  Rrtiérc 
l'Aubespin ,  et  que  ledit  sire  avait  fuit  occuper  pour 
la  reparution  des  fosses  de  ce  château. 

Original  latin  sur  jiarrhr-niin ,  •ijm',  ilt'livrv  «nu  le  «I  Je  l'of- 
h>ial  Je  Bmirgc..  —  P.  137*»,  eue  M37. 


I3«),  le  lundi  avant  la  Toussaint  (27  octobre),  au  Puy. 

Hit».  Bernard,  évéque  du  Puy,  et  Guigue,  sire  de 
Roche  et  d'Artius,  s'en  remettent  n  In  décision  de 
cinq  arbitres,  parmi  Ufsquels  figure  Béraud  de  Soli- 
gnac,  damoiseau,  pour  régler  le  litige  qui  existait 
entre  eux  au  sujet  de  la  justice.  Le  sire  de  Boche 
prétendait  avoir  droit  «le  justice  haute  et  busse  sur 
le  inanse  du  Boschet,  dans  la  paroisse  de  Betournac, 
et  sur  tous  les  inanses  dépendant  du  mandement  de 
son  château  d'Artias.outre-Loire,  jusqu'au  cbùteau  de 
Me/ères;  l'évèque  assurant  au  contraire  que  comme 
seigneur  de  Mezères  la  justice  lui  appartenait  dans 
la  partie  du  mandement  d'Artins  sise  outre-Loire, 
et  que  le  sire  de  Boche  ne  pouvait  y  élever  ni  four- 
ches patibulaires  ni  pilori  (crostellum). 

rl>euiill.  miitii  du  sijnum.  —  P.  I.1981, 


Original  brin  sur  pi 
otc  7*45. 


1.109,  5  novembre. 

1860.  Marguerite  de  Beaujeu,  veuve  de  Jean  de 
Chalon  ,  comte  d'Auxerre,  sire  de  Rochefnrt,  dépose 
sa  ceinture  sur  la  tombe  de  son  mari  nn  moment  de 
l'inhumation ,  comme  symbole  de  sa  renonciation 
à  la  communauté  de  biens  qui  avait  existe  entre 
eux. 

»  In  nominc  Domini,  amen.  Per  présent  piiblirum 
instrumentnm  eunrtis  apparent  evidenter  quod  anno  a 
Nativitatc  Domini  milletinio  trecentrsimo  nono,  indic- 
tione  octava,  die  quinta  mentis  novembris,  pontincatnt 
tanrtissimi  pa  tri  s  et  domini  nostri  domini  démentis  pape 
quinti  anno  quarto.  Corpore  nohilis  et  potentis  viri  do- 
mini Johaunit  de  Cabiloue,  comitis  Autitsyodorensis  et 
domini  de  Bnppcforti,  viam  univerte  carni*  ingretsi  eccle- 
tiatticein  monattrc-io  de  Caritate,  Bisuntinensis  dyocesit, 
•  ut  nioris  est  tradito  sépulture,  nobilis  et  po- 


te ru  domina,  domina  Matffare;»  de  Bellojoco, 
dicti  domini  cotnitit,  anteqnain  a  tunmlo  dicli  comitia 
discederet,  in  prétend»  ni  ri  notarii  et  testtum  tnbacrip- 
tonim  ad  hoc  vocatornm  et  ropatonim ,  eorriftiatn  qna 
precincta  erat  résolvent  tiiper  tuinulnm  dicti  domini 
comitis  proiei  foeit,  ut  dicitur  esse  inorit;  tigniHcant  per 
hoc  dicta  domina  Marnareia,  volent  et  proponent  per  no- 
bilem  et  potentem  viruin  dominum  Beraudom  de  Mcr- 
cuel  militent,  qnod  ipsa  bonit  uiobilibus  et 
domini  coniitit  quoudain  mariti  tui  quib 
nuntialxat  et  rcsignabat ,  inozque  post  iuhumatioucm 
dicti  domini  comitis  rrsignavil  et  rvnnnciavit  expreste 
bonit  uiobilibus  et  debitis  sufiradiclis.  Betiiiens  sibi  tan- 
tuiiimodo  dotent  suam  et  m.iiila(;imn  ne  en  omnia  et 
siugnla  que  per  dictum  domiiium  comitcui  iu  ejus  tetta- 
ineiito  ut  ciMlicillit  vel  extra  tam  iu  amiiiulalioiie  dotit 
quaui  donation»  qualicuinquc  sibi  doliala  sunt  vel  legata. 
Protestant  eciain  quod  ti  forte  ipta  aliqua  castra,  foi  In 
licia,  muuirionet,  et  terrain  dicli  domini  comitis  ex  mine 
adiret  vel  intraret,  a  ut  forte  aliqua  de  bonit  ipsit  reei 
peret,  occuparet,  vel  haberet  de  retero,  quod  hec  faceret 
tient  persona  aliéna,  hospilata  et  ex  (jr.itia  speciali  sibi 
moilo  cl  Domine  necomodati  et  cum  inlcntione  restitnendi 
prcuiissa,  noient  sibi  imposlerum  prejudicari,  nicbilque" 
sibi  retinens  vel  appropriant  iu  preinissis,  sed  volent  este 
contenta  de  premittis  taiituminodo  in. «In  et  forma  supra- 
dictit.  Gni  protetUilioni  rcvereiidiit  in  Cbriato  paler  dn- 
minus  Hugo  miserationc  diviua  anhiepiscopus  Iiisunti- 
neiisis,  cxcqiilor  tcslaiiiculi  dicti  domini  comitis  fralris 
soi,  consensil  eidem  domine,  annnen»  et  concèdent  pre- 
missa  iu  modo  et  forma  supradictis.  Actum  et  daliim  iu 
capitulo  dicli  moiiasterii,  auuo,  mente,  die,  tndiclionc 
et  p. 
tibii! 

tUheligardi ,  llugoue  eju*  fralre,  Reraudo  de  Menue 
preilicto.  Mi  loue  de  Noiers  rjardiano  Rur-gondic,  Johanne 
de  Toulenjon,  Jacobo  de  Noaeroy,  Hugonc  de  Noblans, 
Guillclmo  Dcscliaiz  c.istellano  de  Cbastel  Beliu,  Petro 
<le  Billey,  Johaunc  de  Valmex  militibus,  Poncio  île 
Brane  publiée  notario,  et  copiota  mtdtitiidine  cleri  et 
populi  ibiilem  coii(jregalis  lestilms  ad  hoc  vocalis  et  ro- 
(jalis.  Nos  auleui  ofhYi.ilis  curie  IliMintiiiciisis,  ad  tup- 
pliealioiH-ui  dicte  domine  Margarelc  imbis  faclam  per 
Hoiniiiiim  Gaiiiiuiu  piiblicum  notaiiuiu  iiifiascriptum 
mandatiim  nostnim  ad  ho<:  a  nobit  specialiter  clesti- 
iiatum ,  eut  quantum  ad  hoc  vices  uoslrat  coiiiinisimut 
et  coininilliiiiu»,  et  qnod  per  eiim  f.uliiin  e>t  iu  hac  parle 
ratuin  habentes  coiitirmamus,  sigillum  predielc  curie  Bi- 
suntinensis duximus  presenti  iustrumento  apponendum 
una  cum  dicli  Garini  signo  tolito  et  tubscriptioiic  in  tes- 
timotiiuui  \cril.itis  omnium  et  singulorum  preiilitsoriim. 
Aetum  et  dalum  anno  et  die  predictis. 

r.  Et  cço  Garinus  quondain  Johannit  dicti  Trcstel  de 


mil. 


.  predictis,  près 
jinini-  Renaudo 


Mitibut  nobilibus  et  polcit- 
de  Burrjoudia  comité  Mou- 
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RosoriisTullensis  diocesi.*,  publicits  apostolica  et  imperiali 
auctorilatc  ac  curie  Bisuntinrnsis  notarins,  a  predicto 
domino  offici.il i  a<I  hoc  cl  propter  hoc  specialiter  desli- 
natu*  premissis  una  cuin  diclis  lestihtis  inteifui,  presenti 
instrument»  inde  ronfcclo  subscripsi  propria  manu. 
Siihscrtptionem  hujiis  vocabuli  «  et  debitis  »  in  octava 
linea  manu  mca  feci  et  eam  approho,  ipsum  instrumeu- 
tum  in  hanc  publicain  formant  rcdep,i,  meoque  solito 
signo,  una  cuin  dicte  curie  Bisuntineiisis  sijjillo  signavi, 
a  predicta  domina  Margareta  vocal  us  et  rogatus,  m 

Original  »ur  parchemin,  muni   du  tiynum,  jadis  «celle.  — 
I'.  1388',  oie  138. 


1309,  Ip  samedi  avant  la  Saint-Martin  d'hiver 
(8  novembre). 

1261.  Le  garde  du  scel  royal  de  la  prévoie  de 
Palluel  donne  commission  à  un  notaire  pour  rece- 
voir les  actes  qu'Eiiselme  Vigier,  fils  de  feu  Perrin 
Vigicr,  en  son  nom  et  au  nom  de  son  frère  et  de 
ses  sœurs,  a  l'intention  de  passer  avec  Robert, 
comte  de  Clermont ,  et  Déatrix  sa  femme. 

Original  latin  sur  pareil einin,  jadi«  «relié.  —  I'.  1377  ',  rote  X771. 


1309,  le  lundi  veille  de  la  Sainl-Martin  d'hiver 
(10  novembre). 

1262.  Enselme  Vigier,  de  Vernenil,  fils  de  feu 
Perrin  Vigier,  damoiseau,  vend  à  Hoberl,  comte  de 
Clermont,  et  à  Béatrix,  dame  de  Bourbon,  sa 
femme,  pour  le  prix  de  cent  vingt  livres,  monnaie 
courante  en  Bourbonnais,  une  saussaye  (salicium) 
sise  dans  la  paroisse  de  Contigny  (Continhiaci). 

Original  latin  jur  pjrrhrtnin,  jjdi*  nccllé. —  P.  1377',  cote  t77J. 


1309,  le  mardi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(18  novembre). 

1863.  Etienne  «  de  Gregio  >  et  Ouillemette  sa 
femme  vendent  à  Etienne  Bauczun  et  il  Barthélémy 
son  fils  un  bois  dit  le  bois  de  Chalin,  ainsi  que  des 
prés  et  des  cens  audit  lieu ,  paroisse  de  Quincié. 

Original  latin  .ur  parchemin,  jadi.  «telle.  —  I>.  1390 <,  cote  *t*. 

1309,  novembre. 

1264.  Accord  entre  Guichard ,  sire  de  Beaujeu , 
d'une  part ,  et  Pierre  de  Vernay  (  Verneys) ,  chevalier, 
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et  Marguerite  sa  femme,  d'autre  part ,  au  sujet  de  la 
justice  tles  paroisses  de  Chanibost  et  de  Saint -Jusl 
d'Avray ,  avec  échange  entre  eux  de  diverses  eensives. 

Original  latin  lur  parrhi-min,  jadis  «-elle.  —  P.  1390',  rôle  455. 

1309,  novembre. 

1264$.  Jotirdainc  de  la  Charette,  «  babitatrix  ma- 
laderie  seu  leprosarie  de  Chareta,  >  considérant  les 
bons  services  qu'elle  a  reçus  de  Barthélémy  Marant 
son  gendre,  lui  donne  en  viager  son  logement  dans 
la  maladrerie  dudit  lieu,  la  moitié  d'une  vigne  sise 
près  du  chemin  par  où  l'on  va  de  Balbiguy  au  mont 
de  lu  Charette,  un  tonneau  de  vin  et  une  nieyteréc 
de  terre  sise  derrière  ladite  vigne. 

Original  latin  xur  |Mn-heniin ,  muni  <lu  iryniim  ,  jadis  arellr.  — 
P.  1*01  S,  .oie  1396. 

130!),  !)  décembre.  Romans. 

12041.  Jean,  tlaiipbin  de  Viennois,  comte  d'Al- 
bon,  seigneur  île  la  Tour,  donne  it  son  neveu  Guiot 
de  Forez,  fils  du  comte  Jean,  tous  les  droits  de 
spiritualité,  de  temporalité  et  autres  qu'il  pouvait 
avoir  en  l'église  cathédrale  du  Puy,  en  la  cité  et 
aux  faubourgs  d'icellc. 

"  Nos  Johannes  dalphinus  Viennensis  et  Albononsis 
cornes  dominusque  de  Turre.  Notuin  facimus  universit 
présentes  litteras  inspectai  is  qund  nos  attendeules  (jrata 
nobis  et  boue  meinorie  domino  (;enilori  scrvilia  exhibita 
per  illustrent  vinun  karissitnuiii  frairem  nostrum  domi- 
num  Johannem  comileni  Forensem,  ac  ex  aliis  justis 
catisis  que  nos  movent,  donamus  donacione  pura,  sini- 
plici  et  irrevocabili  inter  vivo»  |>er  harum  scriem  litte- 
rarum  karissimo  ne|H>ti  nostro  Guioto  de  Foresio  dicti 
comitis  EorcnsU  filio  ac  karissime  sororis  noslre  domine 
Alasie  coinitissc  l'orcusis, ipiicquid  juris  pelitionis,  actio- 
nis,  honoris  spiritualilatis  vel  tcmporalilalis  quod  nobis 
cotupetebat  vel  compelere  (loterat  in  ecclesia  cathedrali 
Béate  Marie  Aniciensis  vel  in  c.ipitulo,  allari,  thesau- 
raria,  vel  sacristia  ipsius  ecclesie,  ucenou  omnes  census, 
servitia,  scrvilutes,  uititagia,  perceptioues  nrdinarias  vel 
extraordinaria».  jura,  dominia  di recta  vel  utilia,  emphi- 
teoseos  et  demiim  oiunia  alia  jura  et  bona  corporalia  vol 
incorporalia  quecumque  siut  et  qualiacumque  et  quo- 
ciimquc  nominc  ci-nseantur  que  habemus  vel  habere  visi 
sumus  infra  clauslruin  dicte  ecclesie  cathedralis  Aniciensis 
I  et  in  tota  civiute  vel  snburbiis  ipsius  civitatis  Aniciensis 
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et  specialiter  in  vico  qui  diritur  Virus  comitalis  et  in 
Castro  «le  Acu  et  ipsorum  civilatis  et  castri  territoriis  et 
niandamentis.  Transferenle*  in  ipsum  Guiolum  tcnore 
prescnlium  nmnia  universa  et  siii(;ula  supradicla  et 
eorum  dominiiim  et  possessioncm  «eu  quasi  pro  nobis  et 
snccessoribus  nostris  titulo  pure,  perfeete  et  inrevocahilis 
donationis  q  lia  ni  valerc  >  olti  tu  ti's  ac  fjriimu  per  tôt  et 
tam  varias  donationes  quod  nulla  caruiu  exeedal  legiti- 
mani  quantiutem,  ultra  quant  Pieri  donationcs  sine  insi- 
nuatione  legibus  prohibetur.  F.t  volentcs  predictariim 
rerum  donatarum  dominiiiiii  et  possession em  a  nobis  pe- 
nilus  abdicarc  et  in  ipsum  ncpolem  nostriim  pleno  jure 
transferrc,  rctineuiiis  in  ci*  usumfructuui  unius  diei,  per 
ciijiu  diei  lapsum  vol  uni  us  ipsum  usiimrrurluni  finiri  et 
consolidari  proprietati.  Dan  les  ridem  nepoti  nostro  pic*- 
nain  et  liheram  potestatem  predirtornm  ouiniuin  univer- 
«irum  et  -siiifuloruin  donatoruin,  anrtoritatein,  licentiani 
et  potestati  in  auctoritate.  sua  propria,  nullius  petila  vel 
obtenla  lirentia,  corporalitcr  pos*cs«ioiicin  suit  quasi 
aprehendemli  per  se  vel  per  alinm,  ei  donec  ipsani 
aprehenderil  corporalitcr  et  cx-alitcr  coiislituimtis  nos 
predirtas  res  donatas  et  caruin  quamlibcl  ejus  nomino 
possidere,  seu  quasi.  Rcquireiites  inslanter  tenore  pie- 
sentium  revereudum  in  Chrisio  patrem  dnminum  ....  F>«-i 
gratia  Anii  ienseiii  episcopum  et  venerabiles  viros  domi- 
nos decanum,  eanoniros  et  rapitiiliiin  Anic-iense  *iii|;ula- 
riler  siugulos  cl  universaliter  uuiversos,  prout  ad  quem- 
libel  eorum  pertinct  coiinnuniler  vel  divisiui,  quod 
predictum  Guiolum  nepotem  noslrum  douatarium  ad 
predi<1ii  oiiinia  per  nos  sibi  donata  nxipere  velint  et 
admitere  et  sibi  de  ei«dein  tamquam  nobis  ex  nune  res- 
pondere  et  sibi  faccie  et  exliibere  omnia  spiritnalia  et 
temporalia  que  nobis  faccre  vel  exliibere  ante  preseiilem 
don.icioneni  dehchatit,  ac  libère  ip*uui  omnibus  piediclis 
per  no*  sibi  donatis  gaudere  et  uli  paliantur.  l'recipientes 
et  injungentes  insuper  omnibus  tencmentarii.s  et  empbi- 
teotis  nostris  in  predietis  ci  vitale,  castra,  viro,  territoriis 
et  mandamcnlis  quod  deinceps  ipsi  Guioto  de  omnibus 
censibu»,  servitiis,  imitagiis,  usagiis  el  sers  ilulibus  ad  que 
nobis  hactenus  tenebantur  qualitciriimqoc  respondeant 
et  ea  solvant,  faciant  et  prestenl  ipsi  Guioto  sicut  nobis 
ante  présentent  donacionem  tenebantur.  Renuntianles 
in  predictis  et  circa  predicla  conditioni  et  exceptioni  doli 
sine  causa  vel  ex  injusla  causa,  juri  dicenli  donaiionein 
cxcedeiitem  certain  quaiititatem  non  valerc  sine  insinua- 
cione,  et  demuin  omni  alii  juri  canonico  et  civili  per 
quod  contra  predicla  venire  posieuius  vel  iiifrinijcrc 
aliquod  de  eisdem.Et  predicla  omnia  universa  et  sin|;ula 
atlendere,  observait'  et  contra  ea  non  facere  vel  venire 
per  nos  vel  per  alium,  directe  vel  indirecte,  de  jure  vel 
de  facto,  promittimus  bona  fiile  stlb  obliyalione  bonorum 
noslrorum  et  per  jurainentum  a  nobis  corporaliler.  Ha- 
tumet  acluui  Kouianis,  in  doino  rratnuii  Mi  nom  m,  pre- 
I. 
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senti  bus  tcslibus  et  cxlanlibu»  nobis  reverendo  in  Chrislo 
pâtre  domino  Ayuione  Dei  (jralia  abbate  Sancti  Anthonii 
Viennensis  et  dominis  Amedeo  domino  de  Cosantz, 
Alamando  de  Podio,  Guillelmo  Alamandi,  cl  Villeno  de 
Bello  Semblant,  militibus,  anno  Domini  millesimo  tri- 
centesimo  nono,  v.  idus  decembri*.  In  quorum  robur  et 
testiinoninm  sigilliiiii  noslrum  presentibus  duximus  apo- 
nendum.  n 

Original  »nr  parclirmin  ,  jailii  scellé.  —  P.  1394*,  rnle  110. 
Autrr  original  iilcuticjue.  —  Métn*  ciirton ,  cote  111. 

1309,  5  idus  decembri*  (9  décembre),  Roman*. 
1267.  Jean,  dauphin  de  Viennois,  etc.,  mande  h 
révoque,  au  doyen  et  au  chapitre  du  Puy,  de  laisser 
Cuv  île  Forez,  son  neveu,  jouir  des  droits  de  spi- 
ritualité et  de  temporalité  qu'il  avait  en  l'église  et 
la  ville  du  Puy,  conformément  à  ta  donation  qu'il 
lui  en  a  faite. 

Ori(,i.>al  latin  >..r  parchemin,  jadi*  scellé.  -  P.  1394»,  cote  109. 


1309,  5  idus  decembri»  (9  décembre),  Romani. 
1868.  Jean,  dauphin  de  Viennois,  etc.,  mande 
à  tous  les  feudataires  et  tenanciers  nui  étaient  tenus 
de  quelque  service  envers  lui  dans  In  ville  du  Puy, 
dans  le  château  de  l'Aiguille  (de  Aculea),  ou  dans 
leurs  territoires,  de  rendre  désormais  lesdits  ser- 
vices à  son  neveu  Guy,  lils  du  comte  de  Forez. 

Original  lalin  sur  p  in  lii  mni.  j  i.lii  si  -elle. —  P.  13942,  rote  108. 


1309,  au  mois  de  décembre,  le  samedi  avant  Noël 
(20  déeeinbre). 

1S60.  Guillaume  de  Thiers,  damoiseau,  fils  de 
feu  Guy,  seigneur  de  Thiers,  fait  donation  à  son 
frère  Louis,  seifpieur  de  Volorre,  chevalier,  du  châ- 
teau de  Saint- Maurice  en  Roannais  et  de  la  terre 
de  Chatelus,  ne  s'en  réservant  que  l'usufruit  sa  vie 
durant. 

Vidimuf  oiiginal  sur  parchemin ,  en  d.lle  <lu  «araedi  avaul  la 
Conversion  de  saint  Paul  1311,  signé,  jadis  «elle.  —  P.  1381, 
cote  330J. 

Original  lalin  «ur  parrlieinin,  muni  du  fignum  du  notaire,  jadis 
«elle.  —  P.  1381,  cote  3313. 

1310  (1309  v.  st.),  le  lundi  après  l'Epiphanie  (12  janvier). 

1870.  Jean  Roet,  de  Bornay,  fils  de  feu  Henri 
Roet,  en  son  nom  et  au  nom  de  Douce,  sa  femme, 
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vend  a  Robert,  comte  de  Clcrmont,  sire  de  Bour- 
bon, pour  le  prix  de  vinfjt-cintj  livres  tournois,  ln 
balle  dcGermigny,  avec  une  place  pris  de  la  maison 
de  Humhaud  Tucbœuf. 

Ori8in«l  latin  »ur  uarvheuiiii ,  ligné,  jad»  scellé.  —  P.  1377 
eoto  1777. 


1310  (1309  v.  »t  ).  le  ven.Ire.ii  avant  la  fifle  de  »aint 
Paul  et  saint  Prix  (23  janvier.) 

1271.  Jean  de  Ville,  paroissien  de  Cordelle,  vend 
à  Guillaume,  seigneur  du  Vertlier  et  de  Cordelle,  da- 
moiseau ,  pour  le  prix  de  cinquante-cinq  sols  bons 
viennois  de  Lvon,  une  pièce  de  terre  sise  près  du  che- 
min par  oit  l'on  va  de  Condally  il  Cordelle,  et  pour 
le  prix  de  trente  sols,  même  monnaie,  une  autre  pièce 
de  terre  sise  en  Riveri,  près  du  fleuve  de  Loire. 

Original  I.ilin  *iir  iianhr-min ,  muni  «lu  irytilrm  de  Pierre  •  de 
KulUia  »,  curé  du  Sjint-Cyi  d<'  Faviéioa,  notaire  jure  de  La  rour 
de  Forci,  jidi»  «cil,;.  —  P.  1395',  «nie  353. 


1310  (1309  v.  st.),  le  vendredi  avant  la  fête  «le  saint 
Paul  et  saint  Prix  (23  jamier). 

1272.  Perraud  Trotier,  paroissien  «le  Saint- 
Priest  la  Roche,  vend  à  Guillaume,  seigneur  du  Ver- 
dier  et  de  Cordelle,  damoiseau,  pour  le  prix  de 
soixante  sols  bons  viennois  de  Lyon ,  une  pièce  île 
terre  contenant  cinq  dèmcneliécs  tenant  au  bois 
tludil  acheteur  près  du  chemin  par  ou  l'on  va  du 
Vertlier  a  Condally. 

Orignal  latin  .<ur  |un liiniiu ,  muni  du  «V/uum,  >a«li*  acillé.  - 
P.  1305»,  cote  387. 


1310(1300  v.  st.),  janvier. 
1273.  Jean  et  Béraud  de  Francbelens,  fils  de 
Jean  dt;  Francbelens,  chevalier,  vendent  la  censive 
et  la  justice  tenues  en  fief  du  sire  de  Bcaujcu,  en 
lu  paroisse  de  Chaueiiis  (Channens),  moyennant  six 
cent  vingt  et  une  livres  viennois. 

Orignal  Un»  i«r  parchemin,  jadis  scellé.  -  P.  1391  \  note  5§6. 


1310  (1309  v.  st.),  4  nonas  martii  (4  mais). 

1274.  Hugues  Charbonnel,  mari  d'Alix,  fille  de 
Raymond  de  Vais  (de  Valle),  en  son  nom  et  au  nom 
de  sa  femme,  reconnaît  tenir  en  franc  fief  de  Gui- 
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gue,  seigneur  de  Roche,  tout  ce  que  son  beau-père 
tenait  dans  la  paroisse  de  Saint- Pierreville  (Sancti 
Pétri  de  Villa),  au  diocèse  de  Viviers,  ainsi  que 
dans  les  mandements  de  Don ,  de  Mesilhac  et  de 
Montagut. 

Erudition  notariée,  munie  du  tiynum.—  P.  1398',  rote  687. 


1310  (1309  t.  jt.).  le  vendredi  avant  le*  Brandon» 
(6  mars),  Paris. 

I27ij.  Accord  entre  l'abbé  et  le  couvent  de  Scpt- 
fons  d'une  part,  Robert,  comte  de  Clermout,  et 
Bcatrix,  dame  de  Rourhon,  sa  femme,  d'uutre  jiart, 
nu  sujet  de  la  justice  et  de  la  garde  des  terres  de 
l'abbaye  de  Septfons.  La  justice  sera  partagée 
suivant  les  limites  indiquées  dans  l'acte,  et  en  main- 
tenant les  arrangements,  pris  entre  l'abbaye  et  les 
seigneurs  de  Luzy  et  de  la  Motte;  mais  la  garde  de 
l'abbaye  appartiendra  aux  sires  de  Kourbon. 

In-.  rc  ibu-  l.>  c  ..nlirtii  Hii.ii  «lu  duc  Louis  II,  en  dite  du  4  mai 
140».  —  P.  1373',  rote  «60. 


1310  (1309v.  st.),  10  mars,  Paris. 

1270.  Robert,  fils  de  saint  Louis,  comte  de 
Clermout,  sire  de  Bourbon,  et  Béatrix,  sa  femme, 
considérant  que  Louis,  leur  fils  ainé,  a  l'intention 
d'appliquer  par  son  testament  au  payement  de  ses 
dettes  quatre  mille  livres  parisis  forte  monnaie,  à 
prendre  chacun  an  sur  les  chàlellenies  de  Montlu- 
çon,  Chantclle,  Veriieuil  et  Ht;risson,  s'engagent 
personnellement  à  faire  exécuter  cette  disposition, 
et  y  font  consentir  leur  autre  fils  Jean. 

Pi- r.-  ;„„-„■.„  dans  le  M.lim.M  de  Pl.ilir,«  le  Bel,  en  date  du 
même  moi»  de  mari.  —  P.  1371',  cote  1119. 


1310  (1309  v.  st.),  le  mercredi  après  le  dimanche 
RcmiiiUccre  (18  mars). 

1277.  Jacques  Vermeilh,  de  Roche  en  Renier, 
et  Hugues,  son  fils,  vendent  à  Guigne,  seigneur  do 
Roche,  chevalier,  pour  le  prix  île  soixante  sols 
tournois,  un  cens  mutuel  de  huit  sols  du  Puv,  qu'ils 
avaient  droit  de  prendre  avec  le  prieuré  de  Saint- 
Maurice  de  Roche,  sur  le  mansc  de  ladite  église.  Ce 
qui  est  certifié  le  vendredi  après  le  dimanche  «  Ju- 
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dica  me  »,  28  mars  1311  (n.  st.),  par  Pierre  de 
Saint-Paul ,  prieur  dudit  prieure1. 

Original  latin  sur  parchemin,  sifine,  jadis  «celle.  —  P.  1397', 


1310  (1309  r.  si.),  mars,  Paris. 

1270.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  viditne  et 
ratifie  l'engagement  pris  par  Robert,  comte  de  Cler- 
mont,  et  Béatrix  de  Bourbon,  sa  femme,  de  veiller 
au  payement  des  dettes  de  leur  fils  aine»  Louis. 

Original  sur  parchemiu ,  wllauotuiê ,  jadis  scellé.  —  P.  137J1, 
cou  îlî». 
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peine  pécuniaire,  le  profit  sera  partagé  par  moitié 
entre  le  sire  de  Beaujcu  et  le  prieur. 


lu.»  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1389»,  ente  387. 

Ccl  •<.,.. rd  cil  au><i  relaie  dans  i  ramactiun  du  S9  *>plein- 

lire  1*88.  relative  à  uur  r.iniesialiun  du  nième  (jenre.  —  Original 
.iEné.  -  I».  1390',  <■...,■  4*6. 

Dm*  autres  vidirausdu  mime  accord  ,j.idi«  scelles.—  P.  1390", 
cote*  **6  ki,  cl  (rr. 


1310,  le  mardi  après  PArpies  (21  avril),  l'oissv. 

1279.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  après  avoir 
donné  ù  Jean,  comte  de  Forez,  tout  sou  droit  féo- 
dal sur  le  château  de  Thiers,  consent  à  lui  restituer 
aussi  lu  propriété  dudit  chùtcuti  et  de  ses  dépen- 
dances, que  ledit  comte  déclare  avoir  acquise  de 
Guillaume  de  Thiers,  sous  lu  condition  qu'il  se  sou- 
mettra à  la  décision  qui  sera  prise  après  enquête 
préalable  :'\ 

Original  lalin  sur  parchemin,  «igné ,  jadi »  scellé.  Deux  exem- 
plaires. —  P.  13801,  coir  3300. 

1310,  25  avril,  u  apiul  Novum  Ourdit  m  ». 

1279  A.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  mande 
à  Bérenger  Tète  de  Porc,  son  sergent  d'armes,  de 
remettre  le  château  de  Thiers,  sur  h»  vu  des  pré- 
sentes, entre  las  mains  du  comte  de  Forez. 

Pire»  insérée  dam  l'acte  du  SI  mai  d*  la  même  année.  Trésor 
dtt  Churttt,  1.  J70,  Forci ,  il"  3. 


1310,  le  lundi  après  le  mois  de  Pâi-uos  (i  mai). 

1281.  Hugues,  abbé  de  Vézeluy,  associe  le  sire 
de  Bourbon  et  ses  héritiers  à  la  justice,  ainsi  qu'aux 
amendes  et  bourgeoisies  d'aubaitis,  qui  appartien- 
nent il  son  coin  «Mit,  dans  la  ville  de  la  Chapelle- 
Hugon,  ii  raison  du  prieuré  dudit  lieu,  sous  la 
condition  que  le  sire  de  Bourbon  ne  pourra  aliéner 
la  partie  de  ladite  justice  qui  lui  est  abandonnée, 
sans  le  consentement  dudit  abbé. 

Original  latin  sur  |>ari  lictuin ,  jadis  scelle  de  deux  sceaux. — 
P.  1356>,  coco  178. 


1310,  avril,  après  Pâques. 

1280.  Accord  entre  Guichard ,  sire  de  Beaujcu, 
et  le  prieur  de  Rigny,  diocèse  de  Matou ,  au  sujet 
des  limites  des  seigneuries  et  justices  de  Lay,  de 
Perreux  et  de  Thizy.  Le  prieur  recoimait  devoir  au 
sire  de  Beaujeu  deux  douzaines  de  fers  à  cheval  de 
service  annuel.  Si  le  juge  du  prieuré  condamne 
quelqu'un  à  mort,  l'exécution  sera  faite  par  les  offi- 
ciers du  sire  de  Beaujeu;  s'il  y  n  commutation  en 


1310,  le  mercredi  après  la  fêle  de  saint  Philippe  et  saint 
Jacques  (G  mai),  Thoissey. 

1282.  Charte  des  franchises  et  privilèges  octroyés 
aux  habitants  de  Thoissey,  par  Guichard,  sire  de 
Beaujeu,  qui  s'intitule  dans  cet  acte  fondateur  de  la 
ville  de  Thoissey. 

Oriiiiu.il  lalin  sur  parchemin ,  muni  du  jiyMum,  jadis  scellé.  — 
P.  1391  ',  cote  578. 


1310,  7  mai,  Paris. 

1283.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  mande  à 
Guillaume  des  Buissons  (de  Dumis),  et  à  Philippe 
«  de  Sani'to  Varano  n  ,  ses  chevaliers,  envoyés  en 
Auvergne  «  ad  corrigendos  excessus  »  ,  de  ne  point 
empêcher  Jean,  comte  de  Forez,  d'exercer  la  justice 
dans  le  château  de  Vollore  (île  Volohrio) ,  qui  est 
de  son  fief.  S'il  est  prouve  que  le  sire  de  Vollore  ait 
commis  quelque  excès  pour  lequel  il  doive  être  con- 
damné à  l'amende  envers  le  Roi,  et  qu'il  n'ait  pas 
if  autres  biens  dans  la  juridiction  du  Roi,  alors  seu- 
lement l'exécution  de  la  sentence  devra  avoir  lieu 
sur  le  château  de  Vollore. 


pris  à  cet  égard  par  le  comte  do  Knrrx  se 
7". cor  Jet  Chartes ,  3.  *70,  Fore»,  n"  t. 


t,  eu  dalo  du  vendredi  après  la  Sainte-Croix  i 
mai  1310,  délivré  par  U  Barde  du  «cri  de  la  prérôté  de  Pari..  — 
P.  Ml»,  co 
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TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOUHItON. 


(1310) 


1310,  le  samedi  après  la  quinzaine  de  Pâques  (9  mai). 

1284.  Fleurdelis  (Flortlelisin),  veuve  de  Jacqne- 
met  Soleillant,  Jacquemet  et  Guillaume  ses  fils,  ce 
dernier  autorisé  par  Baronet  Caurunt,  son  tuteur, 
abandonnent  à  Laurent  Haubert,  prêtre,  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  lui  réclamer,  tant  comme  exécuteur 
des  dernières  volontés  dudit  Soleillant  que  comme 
administrateur  des  biens  de  ladite  Fleurdelis  et  de 
ses  fils. 

Original  latin  «tir  p.licliiiui» ,  muni  du  ilgnum  ,  jadi»  «celle.  — 
I'.  IWi'.  rote  uo*. 


1310,21  mai.Thiers. 

1881  A.  Jean,  comte  de  Forez,  reconnaît  avoir 
reçu,  par  les  mains  de  Hérenger  Téte  de  Porc,  ser- 
gent d'armes  du  Hoi,  la  remise  du  château  de  Thiers 
avec  tout  son  mobilier,  suivant  l'inventaire  qui  en 
avait  été  fait  sous  le  sceau  de  la  cour  de  Hiom. 

Orijjinal  l  ui»  sur  parchemin  ,  jadij  n-ellé. —  Tiitai  drt  Chartes, 
i.  *70,  Forn,  n»  3. 


1310,  Il  juin. 

128-f.  Guillaume,  seigneur  de  Cbalancon ,  da- 
moiseau, en  son  nom  et  au  nom  de  Clémence,  sa 
femme,  reconnuit  avoir  reçu  de  Guigne,  seigneur 
de  Hoclie,  mille  se|)t  cetits  livres  tournois  à  valoir 
sur  les  deux  mille  livres  promises  en  dot  à  ladite 
Clémence,  par  ledit  Guigne  son  frère,  en  la  mariant 
audit  seigneur  de  Cbalancon. 

Orignal  I...,,  ,ur  poiril.et.tin ,  muni  du  ny.M.  —  P.  13<J73, 
cote  503. 

1310, juin. 

1286.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  fait  asseoir 
sur  la  terre  et  chàlellenie  de  Gaillcfoiitainc  une 
rente  de  deux  mille  livres  tournois  qu'il  avait  con- 
stituée à  son  frère  Charles  de  Valois  et  à  Mahaut  de 
Saint-Pol,  femme  dudit  Charles,  à  l'occasion  de  leur 
mariage,  après  avoir  chargé  Philip|ie  le  Convers, 
chanoine  de  Paris,  et  Pierre  de  Uangest,  bailli  de 
Itouen,  de  faire  la  prisée  et  estimation  du  revenu  de 
ladite  terre  et  de  ses  dépendances. 

Vidinm»  sur  parchemin,  en  dur  du  samedi  âpre,  la  Tipn.iinc 
1315,  «an,  .lynature  et  u...  trace,  de  «ceau.  -  P.  1384', 
cote  1S0. 


1310,  le  samedi  (sic)  veille  de  l'Assomption  (M  août). 

1287.  Humhcrt,  seigneur  de  Thoire  et  de  Villars, 
pour  se  libérer  de  si  s  dettes  pressantes,  vend  à  Bar- 
thélémy Constantin,  bourgeois  d'Anse,  moyennant 
sept  cents  livres  viennois,  seize  livres  quatorze  sols 
sept  deniers  de  rente,  et  des  cens  en  seigle,  avoine 
et  gelinessur  les  mauses  de  la  Fleurièrc,  de  Neyret, 
de  la  Chabauderie,  de  la  Confortcrie,  des  Blan- 
chiéres,  et  autres  :  ce  qui  est  ratifié  par  Ivlécmore, 
femme  dudit  Humbert.  L'acquéreur  est  mis  en  posses- 
sion par  la  remise  d'un  livre,  en  signe  d'investiture. 

Copie  mr  papier,  «ans  tlalc  ni  Mpialurr.  —  P.  1389',  col.  ÎÎO. 
1310,  août. 

1288.  Viande.de  Cordelle-la-Vieille,  jadis  femme 
Guenier  (?),  fait  donation  à  Guillaume,  seigneur  du 
Verdier,  damoiseau,  d'un  pré  sis  dans  la  prairie  île 
Cordelle-la-Vieille ,  appelé  le  Grand-Pré ,  et  de  sa 
maison  iintlil  lieu  touchant  il  la  maison  des  hoirs  de 
Catherine  du  Port  et  au  chemin  par  où  l'on  va  de 
Conlelle-le-Bourg  à  la  maison  Pierre  Hubert,  avec 
deux  essarts  dits  de  Sorbers  et  lioet. 

Ori|;iiiul  latin  sur  parchemin,  muni  du  tijnum,  julU  «celle.  — 

p.  1395',  ......  m. 


1310,  le  mardi  après  la  Saint-M.Ulhieu  (22  septembre), 
à  Matibuissoit,  prés  Pantoise. 

128».  Philippe,  comtesse  de  Ilainaut,  et  Gnil- 
lauiiie,  comte  de  Ilainaut,  de  Hollande,  de  Zélande, 
sire  de  Frise,  fils  de  ladite  comtesse,  pour  assurer 
le  mariage  de  Marie,  leur  fille  et  sœur,  avec  Louis, 
lils  ainé  du  comte  de  Clermont ,  s'engagent  à  payer 
audit  Louis,  en  divers  termes,  quarante-deux  mille 
livres  tournois,  dont  plusieurs  seigneurs  du  Ilai- 
naut nommés  dans  l'acte  se  portent  cautions. 

Ollc  pièce,  sur  p.n  l'iwiniti ,  <pii  parait  f-lre  l'oriflinll ,  «  et» 
roupie  dans  •(  pulie  inférieur).',  à  laquelle  des-aient  cire  appendu» 
les  treize  scc.ini  annoncé,  dans  l'acte.  —  P.  1371',  Mie  1U33. 


1310,  le  mardi  jour  des  octaves  de  Saint-Michel  (G  octobre). 

1290.  Frère  Jean,  fils  de  feu  Guillaume  de  Saint- 
Jean  de  Punissières,  verni  à  Jean,  comte  de  Forez, 
pour  le  prix  de  trente  livres  viennois  bonne  moii- 
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?,  la  moitié  par  indivis  de.  certaines  maisons, 
sises  audit  lieu  de  Panissières,  avec  l'autr 
desdites  maisons,  qu'il  a  acquise  de  sa  soeur. 


Original  Util)  «m  parchemin,  «Rué,  jadi.  «celle  du 


l  offirLililc  «le  l.yon 

cote  13. 


lac*  de  lil  jauur  el  bleu.  -  P.  1394  ' 


1310,  le 


i  après  la  Saint-Denis  (10  octobre), 
Saint-Oncn. 


1891.  Jean  de  Flandre,  comte  de  Nnmur,  recon- 
naît qu'il  doit  encore  payer,  pour  l'exécution  du 
testament  de  Marguerite  de  Clermont,  jadis  com- 
tesse de  Namur,  quatorze  cent  vingt-deux  livres 
tournois,  plus  cinq  cents  livres  pour  la  sépulture 
île  ladite  dame.  Mais  sur  cette  somme,  Louis  de 
Clermont,  son  beau-frère,  doit  mille  livres,  ce  qui 
réduit  le  chiffre  de  la  dette  du  comte  de  Namur 
à  neuf  cent  vingt-deux  livres. 


lire  vrrlc  uni  riait  plaqué  »nr  le  pai 
approuve  la  calme  d'un  iliiflir.  —  I" 


où  lo  romlr  de 
13771,  rute  2877. 


1310,  là 

1202.  Jean,  comte  de  Forez,  donne  au  couvent 
de  Saint-Saturnin  du  Port,  de  l'ordre  de  Cluny,  au 
diocèse  d'Uzès,  cent  sols  tournois  de  rente,  à 
prendre  sur  ses  péages  du  Rhône,  tant  aux  man- 
dements de  Mallevai  et  de  Hochcbluinc  qu'ailleurs, 
à  la  charge  de  deux  anniversaires  et  de  deux  pitances 
pour  le  repos  de  l'unie  de  sa  femme,  Alix  de  Vien- 
nois, décédée  dans  ledit  monastère  ;  sous  la  réserve 
qu'il  sera  tenu  quitte  de  ladite  rente  eu  baillant 
au  couvent  une  somme  de  cent  livres  tournois 
bonne 


Original  latin  »ur  pirrhemin ,  muni  du  xi*jnum  du  nol 
jadi*  scellé  du  sceau  de  Jean,  rumle  de  Kurez.  —  I*. 


«397  > 


1310,  le  lundi  après  la  Saint-Nicolas  d'hiver  (7  décembre). 

Robert,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne, 
reconnaît  avoir  reçu  de  Guillaume  de  Bourbon,  sire 
de  Bessay,  quatre  cents  livres  tournois  petits  que 
celui-ci  lui  devait,  dont  quittance. 

Original  fram.aU  sur  parchemin ,  j.idM  «celle.  —  P.  1377', 
cote  1783. 


[Vers  1310.] 

1204.  Trois  petits  aveux  rendus  nu  sire  de 
Bourbon  : 

1*  Par  Jean  Choquins,  pour  la  maison  de  la  Gly 
et  la  moitié  des  fiefs  à  Montaigu  ; 

2"  Par  Jean  Badoas  de  Neutnbles ,  damoiseau , 
pour  ce  qu'il  tient  en  la  paroisse  d'Aurouer,  chatel- 
lenie  de  Moulins  ; 

3*  Par  Stévenin  de  la  Jarrie,  pour  ce  qu'il  tient 
avec  Archainbaud  de  Langy  au  mas  de  Touchebceuf, 
en  la  chatellcnie  de  llilly. 

Cédule*  e„  français  JUr  parchemin,  non  scellée*.  —  P.  1369', 
rnle  IGm 


[Vers  1310.] 

ISOiS.  Notice  des  anniversaires  que  le  comte  de 
Forez  doit  payer  à  l'église  Notre-Dame  de  Mont- 
brison . 

u  liée  sont  anniversaria  que  magnifions  et  potens  vir 
dominus  ....  rouies  Forensis  débet  siuguli»  annis 
ecrlesie  suc  Béate  Marie  Moutisbrisonis. 

»  Primo  |iro  anuivçrsario  boni;  memorie  domini  G. 
quondam  roiuili*  Niverncnsis  el  Forensis  fundatorisque 
dicte  ecrlesie  sue.  quod  fil  in  dicta  eeclesia  xxix.  die  octo- 
bris,  c.  sol.  vieil,  et  v.  sestaria  silijfinis. 

»  Item  pro  eodem  iu  quatuor  féstis  mor luoriiui 
un.  libr.  vieil. 

"  Item  pro  anuiversario  domini  G.  filii  quondain  dicti 
fimdaloris  xu.  die  scptcuibris  vi.  libr.  v.  sol.  vieil. 

»  Item  pro  anuiversario  domini  R.  quondam  comitis 
Forensis  un.  die  novembris  X.  libr.  vieil. 

«  Item  pro  anuiversario  domini  G.  patris  domini 
Jobannis  mine  comitis  Forensis  xix.  die  jauuarii 
x.  libr.  vien. 

"  Item  pro  anuiversario  domini  R.  quondain  archiepi- 
seopi  l.iigduncnsis  xx.  die  orlobris  !..  sol.  vien. 

•i  Item  prn  anuiversario  domine  Annenjarde  qtiondam 
comitive  Forensis  xvtit.  die  jauuarii  x\x.  s.  vien. 

v  Item  pro  redditihns  oliin  assignatis  dicte  ecclesic  a 
diclo  domino  comité  apud  Sanctum  Vittorem,  quos  red- 
ditus  tenet  dictas  dominus  cornes  ad  nianuin  suarn 
xxxv.  libr.  vien. 

*  Item  pro  anniversario  domine  A.  de  Viennesio 
quondam  ronsortis  domini  comitis,  quod  fît  qualibel 
prima  die  veneris  cujiislibet  mciisis  semel  in  anno 
xu.  libr.  vien. 

«  Item  pro  prebenda  dicti  domini  comitis  qui  nuncest 
de  novo  in  dicta  eeclesia  iustitnta,  videlicel  pro  faciendis 
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PIC  A  LE  DE  nOURUON. 


(1SI1) 


*cx  anniversariis  in  primis  sex  septimanis  post  octavas 
Pentherostes  ix.  lib.  vieil. 

*  Suiuma  [déficit], 

»  Ik-m  pro  anui  versa  rio  doiuini  Thome  de  Marcilliaeo 
super  doiuibus  carrerie  Moilonii  quas  tcnel  dirtus  douii- 
nus  coûtes  ad  iiianiiiii  suain,  xmi.  die  maii,  i.x.  sol.  vieil. 

»  Item  pro  anuiveniario  H.  inatricularii  vu.  die  nti(,iisti 
mi.  libr.  vien. 

»  Siimuia  universalis  et  totalis  [déficit],  n 

Feuille  rn  parchemin,  sans  date  ni  •  q-uature.  —  P.  1MI\ 
oie  1113. 


131!  (1310  v.  st.),  le  jeudi  avant  la  Purilicatiou  de  la 
Vierge  (28  janvier). 

1290.  Louis  de  Thiers,  chevalier,  seigneur  de 
Vollore  et  de  Monguerlhe,  vend  à  Jean,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  quatre  cent  cinquante  livres 
tournois,  la  moitié  par  indivis  du  bois  «le  Porcha- 
resses,  situé  dans  la  paroisse  de  Celle,  avec  divers 
cens  et  rentes  en  grains  et  en  argent. 

Orignal  latin  .nr  parchemin,  «iKn.-,  jadis  .celle.  —  P.  1381, 


131 1  (1310,  v.  st.),  le  dimanche  de    Reininijcere  n 
(7  mars),  Bourbon. 

1207.  Louis,  fils  du  comte  de  Clcrmont,  sire  de 
Ilourbon,  chnmbricr  de  France,  fuit  donutioii  ù  Is 
rommanderie  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  la  Ra- 
cherie  du  droit  de  prendre  du  bois  de  chauffage, 
par  une  charrette  à  deux  luîtes  chevalines,  dans  sa 
forêt  de  Forneux. 

0>|>i(!  iur  [uscbnuio,  rcUalumu*:?  ,  écriture  du  tempe.  — 
P.  1377    eut.  Î818. 


1311  (1310  v.  st.),  mars. 

1290.  Jean  ,  fils  de  feu  Hugouiit  del  Verney, 
clerc,  et  Marguerite  de  Fay,  sa  femme,  demeurant 
ù  Saint-Sulpice-lez-ViMerest,  vendent  à  Guillaume 
du  Verdicr,  damoiseau,  seigneur  de  Cordcllc,  pour 
le  prix  de  six  livres  bons  tournois,  un  pré,  dit  «  de 
Trace  »,  et  une  pièce  de  terre  coutigue,  dite  le 
Pas-de-Vigne,  tenant  uux  terres  que  ledit  acheteur 
a  acquises  de  Roland  Gros,  damoiseau. 

Ori|;ill.ll  latin  mi  pan  li.  niiti ,  muni  ilu  jiyrium  .  nui»  «ai»  tram 
de  sceau.  —  P.  i, cote  34*. 

Autre  original  la  lin  sur  pwclwiuin ,  muni  du  fianun»,  jadis 
scellé.  —  P.  1395*,  cote  364. 


131 1  (1310  v.  st.),  vers  Pâques  fleuries  (vers  le  i  avril), 
Paris. 

1209.  Hugues,  duc  de  lîourgogne,  à  la  suite 
d'une  enquête  faite  par  le  commissaire  du  Roi,  et 
qui  tend  ù  le  mettre  en  possession  du  ressort  du 
Charolais,  déclare  qu'il  n'entend  point  préjudicier 
aux  raisons  que  Louis,  fils  niné  du  comte  de  Cler- 
mont ,  sire  de  Bourbon ,  pourra  opposer  au  résultat 
de  ladite  enquête,  soit  avunt,  soit  après  le  juge- 
ment définitif. 

Original  français  sur  parchemin,  jadi*  K-ell«,  très-endominaçê 
par  l'humidité.  La  Jaio  uirnmrll.-,  il. .in  on  ne  pi-nt  plus  lire  que 
le  mut  Ftuuriet,  m  trouvait  d.inj  la  parti*  détruite.  —  P.  1360', 
cota  H«0. 


1311  (1310  v.  si.),  le  mardi  «pris  le  dimanche  des 
Rameaux  (0  avril). 

1500.  Guillaume  de  Villars  se  dessaisit,  en  faveur 
de  Louis,  fils  ainé  du  comte  de  Clermont,  sire  de 
Bourbon,  du  droit  de  présentation  aux  huit  vicuiries 
fondées  par  son  frère,  Pierre  de  Bellepcrche,  jadis 
évéqnc  d'Auxerrc,  dans  sa  chapelle  de  Villeneuve, 
au  diocèse  de  Nevcrs.  (Voir  le  n*  1225.) 

Orignal  latin  «ur  pal  i  lieidin  ,  signé,  jadis  .celle.  —  P.  1355', 
culo  160. 


1311  (1310  v.  «t.),  13  avril  i». 

moi.  F.ustache,  seigneur  d'Alcgre,  damoiseau, 
échange  arec  Guigue,  seigneur  de  Roche,  chevalier, 
les  ma  n  ses  de  Bcsse,  Vermoial  et  autres,  sis  dans  la 
paroisse  de  Saint- Pierre  du  Champ,  contre  les 
maiises  de  Monlet,  Crémiliac  et  autres,  sis  uux 
environs  du  chùtenu  J'Alègre. 

Ordinal  latin  sur  parchemin,  mu  ni  du  tignum ,  jadis  «celle"  du 
.eau  du  UillL.ee  ruyal  de  Yelay.  —  P.  1308  ',  cou  650. 

131 1,  4>  avril,  Montpellier. 

I.T02.  Bernard,  évëque  du  Pu  y,  et  Guigue,  sei- 
gneur de  Roche,  donnent  pouvoir  à  cinq  personnes 

Pâques,  en  1311,  tombait  le  11  avril,  par  conséquent  la 
charte  devrait  porter  le  cliiflrr  de  l'année  nuilvellc.  Mai,  cuuiraa 
on  ne  |M>nt  In  placer  à  1310,  »nnw  où  Piquet  touibait  le  10  avril, 
il  vaut  niiim  nnpposer  que  le  i  rd.vteur  de  la  chai  le,  entraîné  par 
la  force  de  l'habitude,  aura  continué  de  marquer  la  date  1310 
(vicui  i.t\le;,  quand  déjà  l'année  nouvelle  était  coinuieacée  depuis 
deut  jour*. 
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de  terminer  par  une  sentence  arbitrale  le  différend 
qui  s'est  élevé  entre  eux,  au  sujet  du  manse  du  Bou- 
chet  (de  Boscheto)  et  de  son  territoire.  (Voir  le 
n*  1253.) 

Original  latin  tur  parchemin ,  muni  du  ni/num. —  l>.  1308', 
cote  65*. 


1311,  13  mai. 

1303.  Simon  Deuspis,  habitant  le  mante  Deus- 
j>is,  paroisse  de  Saint-Julien  d'Anse,  nmjenr  de 
vingt-cinq  ans,  reconnaît  être  homme  de  fief  de 
Guigne,  seigneur  de  Itochc,  et  être  tenu  de  lui 
faire  service  militaire  au  château  de  Boche,  u  Sicut 
humilies  ulii  nohilium  vassallorum  dicti  dornini  de 
Huppe  qui  sunt  de  diclo  mnndumcnto,  ipsi  domino 
de  Ituppe  facere  et  prestare  debent.  » 

Original  sur  paiilii'ioin,  miiiiî  du  ihjnum.  —  1*.  13973,  oo<c  57$. 


131 1,  le  mardi  après  l'octave  de  la  Pentecôte  (8  juin). 

1301.  Dalmas,  seigneur  de  l'Espinnsse,  cheva- 
lier, vend  en  franc  et  libre  alleu  à  Guillaume  du 
Verdier,  damoiseau,  pour  le  prix  de  trois  cents  livres 
bons  petits  tournois,  son  bois  de  Monmelucey,  tenant 
au  bois  du  prieuré  de  Xoailly,  de  deux  parts,  et  au 
fief  de  la  Goutte-de-Monmeluccy,  d'une  antre  part, 
avec  quarante  sols  de  rente  en  même  monnaie,  a 
asseoir  sur  les  paroisses  de  Noailly  et  de  Saint-Ger- 
main de  l'Kspina&sc. 

Clriginnl  l.nin  «nr  par.lirmin  ,  muni  ilu  sitjnum  ,  délivré  inui  le 
sccl  du  hailliag.  d«  Micon.  -  P.  1395',  roi.  391. 


1311  ,  22  juin,  ><  apuJ  Mcdiaiu  Villani  ». 

130i>.  Philippe  IV,  roi  de  France,  commet  Pierre 
de  Cbulon,  son  clerc,  pour  empêcher  la  sortie  du 
royaume  des  laines,  toiles,  matières  d'or  et  «l'ar- 
gent, armures,  fer,  grands  chevaux,  etc.  (Voir  le 
n°  1320.) 

Pièce  iniérée  dan»  l'accord  fail  par  Pierre  de  Cluilon  avec  lr« 
can«U*.i.r»  d  Ariijnon.  —  P.  1390  ',  cole  M6  bis. 


1311,  le  mardi  après  la  Saint Jenn-Hnptistp  (20  juin). 

1300.  Guigue,  seigneur  de  Roche  [en  Renier], 
délaisse  à  Pierre  Olivier  de  Maicols  treize  quartes 
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et  un  carton  de  seigle,  la  cinquième  partie  d'une 
charretée  de  foin,  et  six  sols  tournois  de  taille  qu'il 
avait  droit  de  prendre  sur  plusieurs  héritages  sis  au 
manse  du  Puy  (de  Pndio);  et  moyennant  ce,  ledit 
Olivier  lui  transporte,  h  titre  d'échange,  tous  les 
droits  qu'il  peut  avoir  au  territoire  de  Plainesauve 
et  de  Lanayas,  en  la  paroisse  de  Pranles,  dans  le 
mandement  de  Montagut. 

Ongiu'l  latin  wr  parrhfn.il.,  muni  du  jijnwm.  —  P.  1397', 
cote  519. 


131 1,  6  de»  nooe«  de  juillet  (2  juillet). 

1307.  Dame  Probeta  de  la  Garde,  Pierre  et 
Hugues,  ses  enfants,  vendent  h  Jean,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  neuf  cents  livres  viennois, 
leur  maison  de  la  Garde,  sise  au  mandement  de 
Montsupt,  sous  In  réserve  des  cens  qu'ils  ont  au 
pont  de  la  Crusille,  avec  le  droit  de  racheter  une 
autre  maison  contiguë  qui  fut  à  Hugues  Jomar,  bour- 
geois de  Montbrison. 

Original  lalin  sur  parcVmin,  ronni  du  signum  du  notaire,  jadis 
«relié  du  «-eau  du  bailliage  <1=  Micon,  dont  In  attache»  «uluiltcot 
cuiorc.  —  P.  139'»',  rôle  5. 


1311,  lu  vendredi  avant  la  Mngdclcitie  (16  juillet), 
Mouliii.'<. 

1308.  Compte  rie  In  recette  et  de  la  dépense  de 
la  chïitellenie  «le  Hocliefort ,  depuis  lu  fête  de 
Noél  1310  jusqu'à  lu  Nativité  de  saint  Jean-Bap- 
tiste 1311. 

Rôle  et.  pjrvhruiin  ,  non  signé,  non  scellé,  érrilurc  du  temps. 


1311 ,  le  jeudi  fête  de  sainte  Marie  Magdclcinc  (22jnillet). 

1300.  Louis,  fils  uiné  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon  «il  chimibrier  de  France,  confirme 
en  faveur  d'Étienne  Mascon,  de  Cosne,  prêtre,  le 
contenu  d'une  lettre  jadis  annexée  ù  la  présente 
confirmation.  (Il  s'agit  probablement  de  l'acte  du 
mardi  après  les  Brandons  130i.  Voir  le  n*  1124.) 

Copie  «nr  papier,  rnll.iti.innrr  cl  signer,  en  date  du  19  novembre 
1**7.  —  P.  1370»,  cote  J697. 
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1311,  le  lundi  «près  In  Saint-Pierre  u  entrant  aonst  « 
(2  août). 

1310.  Testament  de  Mari»-  de  Huinaut,  femme 
de  Louis,  fils  ainé  du  comte  de  Clcnuoiit,  sire  de 
Bourbon,  pur  lequel  elle  institue  divers  legs  en 
argent  et  fait  le  pattage  de  ses  joyaux,  robes  et 
étoffes. 

Orignal  fronçai*  .ur  pr.  luB.in,  «gué,  jadi.  «ellé  .lu  «u  du 
Itoi  m  la  piév/,tc  do  Saint-Pierre  le  Moulier.  —  P.  1370  <, 
rôle  1881. 


1311,  le  samedi  avant  l'Assomption  (14  août). 

1311.  Le  bailli  du  Roi  en  Velay,  saisi  d'unecontes- 
Uition  entre  Guillaume  de  Chulancnn,  chunoinc  du 
Puy ,  et  Guigne,  seigneur  de  Roclie,  au  sujet  des  four- 
ches patibulaires  érigées  au  mansc  «  de  Vcrenis  »  , 
près  du  château  de  Charmeilles,  décide  que  lesdiles 
fourches  devront  être  détruites  et  les  choses  remises 
en  l'élut,  conformément  aux  ordonnances  du  Roi, 
sauf  aux  parties  à  se  pourvoir  et  à  faire  valoir  leurs 
droits  respectifs. 

OriKi.ial  latin  »ur  par<bcmin,  muni  du  tignum.  —  P.  1097 3, 
cote  599. 

1311,  le  jour  de  la  fête  de  saint  Barthélémy  (21  août). 

13IÎ.  Jacques  et  Hugues  Macibo,  fils  de  Geoffroi 
Macibo,  cèdent  à  Jeun,  comte  de  Forez,  la  sixième 
partie  qu'ils  avaient  en  la  justice  haute  et  busse  de 
Changy,  a  la  réserve  de  la  dixième  partie,  qui  ap- 
partient au  prieur  d'Amhieile  (de  Amhcrtn);  et  ils 
reçoivent  en  échange  le  droit  de  chacipolerie  que 
le  comte  possède  à  Croset,  mais  pendant  lu  vie 
dudit  Hugues  seulement. 

Original  latin  «ur  parchemin  ,  muni  du  tijnum  ,  jadil  «celle.  — 
P.  139.1',  coie  173. 


1311,  6  kal.  septemhris  (27  août),  Motitbrison,  ..  iu  logiis 
nundiii.iruin  ejusdem  loci  ». 

1315.  Jean,  comte  de  Forez,  à  ht  prière  de  Ber- 
nard, comte  de  Coniminges,  son  oncle,  et  de  Jean, 
évéque  de  Maguelone,  abandonne  à  Raymond 
Athon  «  de  Aspello  (l)    ,  chanoine  de  Comminges, 

(I)  Ce  penonnage  **t  le  même  nue  Itaimond  Atbun  d'Eipelc», 
qui  devint  e,.nu.  de  Uennont  eu  1338. 
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et  il  Sibille,  sœur  dudit  Raymond,  la  moitié  par  in- 
divis du  château  «le  Soulernon.  Il  reçoit  en  échange 
la  moitié  de  divers  biens  et  revenus  situés  aux  man- 
dements de  Sury-le-Bois,  de  Saint-Jnst  en  Chevalet 
et  ailleurs,  avec  une  soulte  de  trois  cents  livres  bons 
tournois  pour  parfaire  ledit  échange.  Raymond 
Athon  s'engage  à  tenir  cette  moitié  de  Soulernon 
en  fief  jurable  et  rendable. 

Original  lalin  «ur  parchemin .  muni  du  tijnvm ,  délivré  tout  It 
»cel  du  bailliage  de  Micnn.  —  P.  U01 ',  cote  1018. 


13||,  août,  I.ivrv. 

1314.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  donne  aux 
religieuses  do  Saint-Louis,  à  l'oissy,  une  place  à  l'aris, 
appelée  le  cimetière  des  Juifs,  «  prout  se  comportât 
et  eam  tenere  solebant  Judei  •  ,  ladite  place  amortie 
et  sans  finance,  pour  le  prix  de  mille  livres  tournois 
petits,  à  déduire  sur  la  somme  d'argent  qu'il  devait 
audit  couvent  pour  arrérages  de  rentes. 

»  Per  domiiium  Regcm,  Maill  tnnts.  n 

Original  jur  parchemin ,  jadis  M-rllé.  —  P.  1394',  cote  45. 


1311,  9  septembre,  I.ivrv. 

131».  Mandement  de  Philippe  le  Bel  à  Pierre 
de  Chulon,son  clerc,  pour  l'autoriser  à  laisser  sortir 
du  royaume  les  marchandises  achetées  aux  der- 
nières foires  île  Chàlon-sur- Saône,  et  dont  les 
acquéreurs  ignoraient  les  lettres  royaux  du  22  juin 
précédent,  qui  en  interdisaient  la  sortie. 

In.éré  du»  lacrord  fait  par  Pierre  de  Cbalon  arec  le<  eancbai- 
»ier«  d'Avignon.  —  P.  1390',  cote  408  b„. 


1311,  le  dimanche  avant  la  Toussaint  (31  octobrr). 

1310.  Le  bailli  du  Roi  en  Velay,  il  la  requête  des 
procureurs  de  Guigne,  seigneur  de  Boche,  fait  cita- 
tion il  l'olficial  du  Puy  et  au  procureur  du  curé  de 
Betournac,  de  comparaître  pour  répondre  sur  la 
levée  de  certaines  dîmes  nouvelles  exigées  contrai- 
rement it  la  coutume. 

Original  lalin  fur  parchemin,  muni  du  tignum.  —  P.  1397 ', 
cote  578. 
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1311,  le  mardi  après  les  octaves  Je  la  Toussaint 
(9  novembre). 

1517.  Robert,  comte  de  Boulogne  et  d'Auver- 
gne, et  Pierre  «  de  Paziaco  » ,  prévôt  du  monastère 
de  Chambon  au  diocèse  de  Limoges,  transigent  au 
sujet  de  la  juridiction  de  la  terre  de  Chambon  et 
de  ses  appartenances. 

Pièce  iiMcrée  dan»  no  vidimoi  original  sur  parchemin,  tigné, 
jadi.  «tué,  en  data  du  15  juin  1W1.  —  P.  130*1,  cote  1291. 
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131 1,  lelundi  après  la  Saint-Martin  dhivcr(l5  novembre). 

1518.  Le  procureur  de  noble  homme  Béraud 
Ytier,  seigneur  de  Georund  (de  Guirnndo),  au  dio- 
cèse de  Viviers,  interjette  appel  par-devant  le  bailli 
du  Velay  et  du  Vivarais,  le  sénéchal  de  Nîmes  et 
Beaucaireet  tous  autres  que  de  droit,  contre  le  châ- 
telain de  Fayn,  agissant  pour  Guillaume  «le  Poi- 
tiers ,  seigneur  de  la  baronnie  de  Fayn ,  lequel 
aurait  empiété  sur  la  justice  de  Géorand. 

Ordinal  latin  fur  parchemin,  muni  du  ,isnum.  -  P.  1398', 
cota  7«. 


1311,  le  jour  de  la  Conception  (8  décembre). 

1510.  Quittance  donnée  par  Bcrthod  de  Puycs- 
suyt,  Durand  de  la  Ruelle,  Jean  de  Verrières, 
Étienne  de  la  Ruelle  et  vingt  autres  créanciers  du 
sire  de  Beaujeu,  pour  diverses  sommes  qui  leur 
étaient  ducs. 

Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  lirjnum. —  P.  1389', 
cote  *»T. 


[Fin  de  l'année  1311.] 
1580.  Traité  entre  Pierre  de  Châlon,  doyen  de 
Beaune ,  clerc  du  Roi ,  inspecteur  des  ports  et  pas- 
sages, et  les  représentants  des  marchands  canebas- 
siers  d'Avignon ,  qui  réclamaient  lu  faculté  d'enle- 
ver des  toiles  achetées  par  eux  aux  foires  chaudes 
de  Chalon-sur-Saône,  avant  qu'ils  eussent  eu  con- 
naissance de  la,  prohibition  royale.  Les  marchands 
pourront  enlever  leurs  toiles,  moyennant  un  droit 
d'exportation  de  sept  deniers  pour  livre,  qui  devra 
être  acquitté  à  Villefranche,  près  Lyon. 

«   Copia  convencionum  et  pactorura  factorum 

et  inhitorum  inter  révérend um  in  Christo  patrein  domi- 
I. 


num  P.  Dei  gracia  Cabilonenscm  episcopum,  olim  deca- 
nuut  Bclnensetn,  domini  nostri  Francie  régis  clcricum  et 
consiliarium,  commissariumque  ad  subsequencia  exe- 
quenda  et  couiplenda  auctoritate  regia  specialiter  depu- 
tatum  ex  una  parte,  et  Bcrengarium  Larchessuch  et 
Guillelmnm  Ortolan!  cives  Avinioncnses,  mercatores  tela- 
rum,  gerentes  se  pro  procuratoribns  plurium  et  diverso- 
rum  mercatorum  lelarum  civitalis  Avinioni*  vocatoruno 
publiée  Canabassiers  ex  altéra  parte,  super  extractione 
telarum  agenda  de  regno  Francie  ta  m  per  terrain  quam 
per  aquam  per  dictas  canabasscrios  et  portandarum  Avi- 
ninnetn  per  portant  turris  régie  sittiatam  in  regno  de 
prope  pontem  Avinionis,  extrada  per  nie  Jobannem 
Tarlarini  de  Dullendio,  Ambianensis  dioecsis,  habi- 
ta toirm  Ville  nove  prôpe  dictuiu  pontem  Avinionensem , 
vocalnm  [leg .  nolarium]  aucloritale  regia  publicurn,  de 
mandate  sapientis  et  discret!  viri  domini  Johannis  Bar- 
roci  de  Bealna  magistri  et  visitaloris  gencralis  omnium 
et  singiilorum  portiium  et  passagiorum  tocius  regni 
fartuin  [leg.  Franrie]  per  dominitm  regetn  specialiter 
deputati,  die  octava  derembris,  anno  Domini  milleaimo 
ecc*  quadragesimo  tertio,  régnante  illustrissimo  prin- 
cipe domino  Pbilippo  Dei  gracia  rege  Francorum,  de 
quadain  cxliibitione  et  ostensione  lilterarum  facta  du- 
dum,  videliect  anno  Domini  W  ecc»  trecesimo  quarto  et 
die  quinta  mensis  septembris,  vencrabili  et  disercto  viro 
domino  Poncio  de  Rigaudo  regio  tune  judici  civitati.i 
Avinionis  in  palacio  régis  i  psi  us  civitalis  sedeuti  pro 
tribunali  per  Paulum  de  Sadouc  et  Pclrum  Larchessuch 
de  Avinione  canabasscrioj,  tant  nominibus  ipsorumqnam 
alioium  canabasseriorum  riwtalis  ejusdem  eis  adheren- 
cium  ad  iufrascripta  et  adbcicrc  \olencium.  De  qua 
exhibicione  defiinctus  magister  Johanncs  llcdelli  de  Avi- 
nione, olim  publicus  apostolicus  et  civitalis  Avinionis 
notarius,  requisilus  fuit  facere  publicurn  instrumentum 
et  constitit  de  dirto  instrumenta  mihi  nolaiio  publico 
infrasriuito,  per  1res  pelles  pcrcbaineni  scriplas  manu 
propria  dieti  magistri  Johannis  Bcdelli  et  una  alii  an- 
nuxatas  ac  signo  ipsius  solilo  in  qualibet  junctura  dicla- 
rum  pclliunt  iu  quatuor  loris  signalas,  iuter  quas  très 
pelles  eraiat  due  juncture  et  ultima  in  signum  corrobora- 
cionis  premissorum  signala  signo  dicti  magistri  Johannis 
Bedclli  et  quodain  sigillo  plumbeo  more  communi  civi- 
Utis  Avinionis  iu  filis  rubeis  sigillata.  Quartim  vero 
trium  pellium  simut  anncxatanmi  prima  incipit  in  *e- 
cunda  linca  <■  Dei  gracia  o  et  finit  in  eadem  u  civitale  ». 
Secunda  vero  incipit  in  prima  linca  u  cessante  n  et  finit 
in  secunda  linca  «  ballivos  » .  Et  teiria  et  ullima  incipit 
in  tercia  liuea  verbis  gallicis  «  esté  faites  »  et  finit  in 
eadem  "  mandement  espccial  i?.  Inter  quas  très  pelles, 
sicut  premittilur,  scriplas,  junclas  et  signalas  dicte  cou- 
vciicioncs  et  dicta  pacta  una  cum  quibuadam  litteris 
regiis  facientibus  ad  factum  dictarum  convencionum  et 
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dictorum  pactoruin,  conlincntiir.  Ouarum  vero  conveneio- 
num,  paclonim  et  litterartim  regiarum  lenores  seriatim 
secunliir  sub  hiis  verbis  :  —  Univci-si.s  présentes  litteras 
inspecluris,  Pctrus  de  Cabilonc,  decanus  llclncnsi»,  do- 
mini  régis  Francie  clericus,  ad  subsequencia  excquenda 
specialitcr  et  couiplcnda  auctoritale  n-gia  spccialiler  de- 
putalus,  salutcui.  Noveriti*  nos  lillcras  regias  m-episse 
patentes  neciioti  et  quoddain  iustruuicnluin  piiblicum 
bulla  plu  in  boa  sigillatum  ac  signo  cujusdain  notarii  pu- 
blici  consignatiiiii,  qiiarum  tenores  inferios  conlinenlur. 
Quariiin  auctoritale  littcrannn  nobis  ad  hoc  spccialiler 
transmissarum ,  plures  et  divensos  traclatus  diversis  locis 
et  tempoiibus  habilitons  cum  habitatoribtts  civitalis  Avi- 
nionis  et  pluribns  aliis  nicrcatoribiis  telarum  qui  Cana- 
basscrii  np|M-llaulur,  quoruiii  uomiriihus  Bcrcngarius 
I*ircessuch  ut  Guillclmus  Ortholnni  cives  Aviiuoni*  nier- 
catores  telarinn  qui  se  connu  procuratores  dicebant,  no» 
requisiverunt  cum  instancia  diversis  loris  nobis  pluries 
iterala,  ut  eis  aiiclorilatc  re(;ia  concédera  digriarcinur 
qnaliter,  non  obstanlc  inhihicione  regia  su  (ter  extraclione 
telarinn  de  cannabo  vel  de  liuo  non  cxtrahpndarnm  de 
regno  Francie  nnviter  publicata,  possent  lelas  suas  de 
regno  extrahi  facere  por  illa.i  parte»  regni  de  quibus  sibi 
melius  expedire  videretur,  maxime  illas  quafi  ante  inhi- 
bicionem  predietain  in  nunditiis  calidis  Cahilonctisibus 
enierant,  inhibicionein  ipsam,  ut  dicebant,  totaliter 
ignorantes,  nec  non  et  omnes  alias  lelas  quas  in  regno 
ipso  einerent  seu  étui  facerent  in  fuluruin,  de  rej;no  ipso 
possent  libère  extruhcre  seu  extrahi  lacère  per  terrain 
vel  per  aqiiain  per  qiiascumqiic  regni  {tartes  Francie, 
ouini  lemporeatqne  hora,  sine  impediniento  qiiocumque, 
sub  modis,  formis,  et  condiciouihus  iufrascriptis,  vido- 
lieet  pro  facto  contractu,  excessu ,  crimine  vel  niali- 
eiosc  (sic)  ciijuscuinqiie  persone,  nec  non  proordinacione, 
imposicione,  inarclia  qualiriini>]iie  per  domiuuiii  regem 
Fraueie  »eu  ejus  eiiriain  vel  ofticialium  suorniu  novilcr 
édita  vel  edenda  in  posterum  qunvisinndo,  nunquain 
(Missent  aliquo  teinporo  sive  loco  inerratoivs  telarum 
predicti  sive  inen .iliirae  telaniui  Miariim,  res  vel  bona, 
uxores  familiaeque  connu  venirnles  a.l  regnntn,  moralité* 
in  ipso,  incedeutes  |>er  illud,  et  de  eo  exeuntes  eapi, 
saisiri,  arrestari,  vendi,seu  distrahi  alio  quoquomodo 
seu  aliter  in  et  a  suis  mereaturis  lel.inim  qiiomodolihct 
impediri,  nisi  adores,  fautorcs,  conscii,  vel  aliter  parti- 
ripe*  |>os*cut  in  facti»,  exeessibua ,  criininibus  seu  inalc- 
(iciis  predictis  qiioinodolibct  reperiri  et  quod  essent  per 
lalain  sentenciam  super  biis  contra  eos  condeitipiiali ; 
sed  sub  salvo  et  .securo  guidagin  et  condiiclu  doiiiini 
nostri  régis  Franciect  in  ipsius  gardia  speciali  specialitcr 
positi  et  realiter  existetites ,  in  suis  justis  possession i bus , 
jurihits  et  saisini*  inanulenereiitiir  et  débite  tcnerenliir, 
quodque  ab  omnibus  iujuriis,  violcnciis ,  excessibus ,  et 
oppressionibns  manifestis,  vi  arniorum  et  quavis  alia 
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pnteiicia  laycali  in  regno  Francie  ubicunque  suas  mer- 
caturas  telarum  maxime  adducendo  ad  l'cgnuui,  derendc- 
rentur  auctoritale  n-gia  débite  contra  omnes ,  oiuuiaquc 
sibi  débita  légitime  recognita  vel  prubata  que  racinne 
Uni  nicrcaturamtn  suaritm  telarum  quam  alia  sibi  surit 
débita  vel  in  posterum  debcbuulur,  scucscalli,  baillivi 
et  alii  officiales  regii  regui  Francie  in  sibi  coni misai*  ad- 
ininistracionibus  et  ofli,  lis  depulatis  ab  ipsonini  Milxiilis 
i[iiibuscuinque  facerent  summai  ie  et  de  piano  v<walis  evo- 
candisinediantc justifia  sibi  solvi.  Et  ne(/ci;.  utj  istadictis 
concrtierentur  uiercatoribus  et  eis  et  Connu  successoribiis, 
sine  instructione  qualibet,  cum  el'feclu  perpetuis  tempo- 
t  ibus  servarenlur  [a]  nobi»  uomiiie  regio,  suo  et  aliorutn 
iiieicatoriiin  telarum  ab.vuciiiui  quorum  prociiialoms  so 
esse  veraciter  asserebant  et  aliorum  sibi  adherencium  et 
adlierere  volencimn  in  postemm,  nobis  obtulenitit  ijua- 
tnor  denarios  pro  libra  cujuslibet  precii  telarum  ipsarum 
qua»  de  regiio  extrahi  facerent  supradicto,  sicut  cum 
uiercatoribus  Januensibns  in  Aqnis  Mortnis  noi  conve- 
tiisse  super  luis  vel  >iinilibus  asserebaul.  Quibus  auditis, 
talent  eis  «liilimns  n  t|  <ni*ivain  :  quod  supplicai  ionetn 
suaiii  predietain  nobis  traderent  et  in  scriplis  et  quod 
habita  d.  liheracione  consilii  sup«  i  ea  cum  peritis,  maxime 
cum  donnais  sencscallo  Pa-llicadri,  Matisi'oneusi  baillivo 
ac  uiaioribiis  et  jiirium  judicibiis,  advocatis  et  procura- 
loriliiis  seiieM-allie  et  li.iillivic  predicte,  [>arali  eramus 
cum  eis  talilu  super  petitis  pereos  conveniie  quod  debe- 
rent  merito  enutentari ,  assignantes  eisdem  dietn  certain 
in  douio  fratrum  Predicalorunt  Lugduni,  ad  quam  dicm 
procuratoriuiii  secitiii  sutticien*  apportaient;  virtute 
rujus  suo  et  aliorum  prediclorum  coucivium  ac  uiervalo- 
riim  telarinn  nomine  possent  facere  tirmum  esse  quod 
inter  nos  et  eos>  esset  [iiiinlis]  quibus  supra  in  omnibus 
roiicordaluiii.  Ailveuieiite  igilur  die  pi'r  nos  dictis  uierca- 
toribus auctoritale  regia  préfixa ,  liabilaque  deliberaciotic 
consilii  cum  veneMMllo  et  baillivo  aliisipie  ollicialibus 
regiis  superius  nominalis,  post  plures  et  diversos  trac- 
latus  habitos  intiT  nos  et  eos  et  maxime  procura  tores 
connu  superius  uomiiiatos  specialiler  super  istis,  tandem 
in  hoc  Knaliteret  concorditer  convenimus  quod  suppli- 
cacionem  connu  cum  iiioderacionibu»  sequentibus ,  nou 
aliter,  regia  auctoritale  concesshnu»  :  videlicel  quod  lelas 
quas  in  Cahilone  in  presenciarum  haliebant  et  quas 
postmodiim  in  ip>o  regnovel  extra  einerent  et  ad  ngnum 
■idduci  (aix-rent  supradictuiii,  possent  de  regno  ipso  extra- 
liere  seu  extrahi  facere,  prout  iiitcrins  declaratur,  et  quod 
pro  debilo,  facto  contractu  vel  debito  ex  cossu ,  crimine 
vel  nialeficio  cujuscumqiie  persone  seu  pro  imposicione 
nova  super  telis  taiitum  modo  imponenda  seu  pro  mar- 
cha gcnerali  vel  speciali  vel  qualicumque  alia  ordina- 
cione  regia  contraria  eilila  vel  edenda,  nisi  mercatore» 
telarum  prolicti  adores,  fautores,  receptatores,  parti- 
cipes seu  aliter  conscii,  vel  aliter  ad  hoc  speciali  ter 
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obligati  passent  snimnarie  et  de  piano  débile  reperiri, 
mercatores  telarum  predicti  nunquam  posseut  in  ]>er- 
souis  propriis  seu  uxoribus  vel  aliter  in  fantiliU,  rébus 
et  bonis  suis  et  spccialiter  in  suis  mercatiiris  telarum  in 
n'gno  Francie,  saisiri,  capi,  aires  ta  ri ,  vendi,  distrahi 
tcu  aliter  quomodolibet  impediri,  quamdiu  relient  super 
hiis  que  peterentur  abeis  connu  ofhcialibus  regiis  débite 
slarejuri,  sed  ex  nunc  perpeluis  et  fuluris  tempuribus 
su nt  et  erunt  subsalvo  securo  guidagio  et  ronduclii  legio 
et  ganlia  speciali  domini  nos  tri  régis,  [et]  in  regno 
Francie  eiislentcs,  tnorantes  iu  eo  et  per  cuiu  suas 
ruerces ,  tnercaturas  et  telaruni  maxime  licite  exercentes 
in  suis  justis  possessiouibus,  juribus,  et  saisinis  inatiu- 
tenereutur  débite  et  ab  iujuriis,  excessibus  et  violciiciis 
manifeslis,  vi  arniortiin  et  quacunque  alia  potencia 
layeali  defend.rentur  anctoriialc  regia  débite  contra 
oui  lus,  quodque  dubi  tores  corumdi-in  ad  solveiidum  sibi 
débita  racionc  mercaturarum  suarum  telaruni  maxime 
in  regno  Francie  légitime  coiitracl.iriiui  coin|>cllcrcutur, 
vocatis  evocandis  débite  ad  solvendum  per  sinescallo*  et 
baillivos  ceterosque  ofHcialcs  regios,  in  ipianluiu  essent 
sibi  subdicli,  céleri  justiria  mediaute.  Ht  quia  sua  sponte 
propria  nobis  oblulerunt  [quatuor  denarios]  pro  (|ualiliel 
libra  precii  telarum  quas  per  quascumque  partes  regni 
Francie  exlraberent  seu  exlrabi  lacèrent  de  eodem  per 
terrain  quandolibcl  vel  |ier  aquam,  cuiu  utdicebant  bt>c 
idem  concesseramus  Januensibus  et  aliis  Ytalicis  ac  1*1- 
tramontanis  telarum  mercatorilius  qiiibuscuinquc,  nos 
sibi  rcspoudiiiius  in  hunr  modiim  qiKxl  coiiveiuioncs 
cuiu  uiercatoribus  Januensibus  et  aliis  Italicis  et  Fltra- 
montani*  telaruni  uiercatoribus  quibuslibet  auctoritate 
regîa  feccramus  su|«  r  telis  connu  sub  bac  forma,  non 
aliter,  quod  per  poilu  m  Aquartim  Mortuarum,  non  per 
alias  regni  parles  telas  suas  facerent  extrabi.  fine  eodem 
solvendo  pro  qualibel  libra  precii  telaruni  sex  deuarios 
una  cuin  uno  deuario  clavarie  qiiem  ah  anliquo  solvere 
ronsuevernnt,  et  quod  eisdein  telarum  uiercatoribus 
Avinionis  el  aliis  sibi  adliereulibus  et  adberere  volen- 
tibus  in  hoc  tautuin  duceremus  auctorite  regia,  non 
aliter,  concedendum  quod  omnes  et  singailas  suas  lelas 
quas  in  mindinis  calidis  Cabiloiieiisibus  et  alibi  iu 
regno  emeraut  do  présent!  et  omnes  alias  quas  eniercnt 
tibicumque  et  quas  vellent  du  regno  ipso  extralicre  seu 
extrabi  fawre  quoqoomodo,  per  terrain,  non  lier  aquam  , 
et  per  portant  regni  in  Av  iiiioucnsis  pontis  capite  situa- 
tam,  non  per  alias  regni  parles  exlraberent  seu  extrabi 
facerent  et  du  die,  non  aliter  quovismodo.  là  ut  major 
securitas  ipsis  uiercatoribus  pararclur  et  omiiis  fraus  que 
forte  contra  deverium  regium  vel  niercalores  ipsos  ac- 
ceptari  posset  caucius  evitaretur,  predirli  mercatores  tela- 
rum présentes  et  futuri  omnes  et  singulas  telas  quas  iu 
regno  Francie  vel  aliter  alibi  emerant  el  de  regno  ipso 
extrahereut  seu  extrabi  facerent  quovismodo,  facerent 
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I  non  aliter  alibi,  donec  per  nos  aliud  seu  aliter  regio 
noœine  fuerit  super  hoc  ordinatum,  adduci,  et  ibidem 
oiuni  fraude  cessante  per  trocellos  débite  adaptari ,  earuin 
prec.ia  diligeucius  atlendendo  et  de  precio  singulorum 

;  certo  clerico  cartulario  registratori  regio  inibi  per  nos 
seu  alium  auctoritate  regia  deputaudum  pro  libra  qua- 

!  liliet  precii  telarum  ipsarum  sattisfacerent  pro  deverio 
regio  de  seplem  denariis,  antequam  de  dicta  villa  cas 
exlraberent  seu  extrabi  facerent  in  futuruin.  Qui  cartu- 
larius  regislrator  regius,  cura  sibi  fuerit  débile  per  ipsos 
mercalores  singulo*  de  prcdiclo  deverio  regio  sattisfaetum, 
cedulaiii  cartam  conlinentem  nouiina  mercalorum,  tro- 

|  cellornni  niiuieruiii,  et  quod  de  predielo  deverio  regio 
si  plein  deuariorum  prediclorum  est  prcdicïo  cartulario 
r.  gistratori  regio  pleuissime  satisfacliun,  tune,  non  prius, 
dabit  et  dare  tenebitur,  sine  inorosa  dilacione  quacumque, 
signo  ad  hoc  deputato  spécialité)'  noiuine  regio  sigillatain, 
cujus  <-cdule  forma  ad  cautbelam  inferius  est  insertus  (tic), 
et  custodi  predicle  porte  regni  pontis  A\ iniouis  vel  alii 
in  l'jus  absencia  vel  delcclu  custodi  lurris  régie  in  capite 
pontis  predicli  situate  specialiter  dirigeudam.  Quaccdula 
sic  recepla,  diclus  euslo»  porte  régie  vel  aliuscuslos  lurris 
predicte  regiarum  ipsarnin  et  quislibet  eorumdein  leneu- 
tur  ex  injuncto  sibi  offieio  et  virlule  jurainenti  domino 
nostro  régi  per  eos  jam  prestiti  et  quod  iteium  proplcr 
hoc  prestare  spccialiter  leuebuntur,  dictos  tnereatoics 
telarum  ipsarnin  et  omnes  et  singulos  fauctores  eoruin 
et  mercaluras  sua*  telarum  el  vectores  et  conduclores 
earuin  per  dictam  portait!  regni  [Wnlis  Avinionis  per- 
miltere  franssiro  libère  ahsque  exacliono  quacumque; 
alias  dampna,  intéresse,  et  expeusas  mercalorum  ipso- 
i  mu,  tenebitur  solvere  et  peisolvet,  indebite  sic  reciisaus. 
Nec  leuebuntur  mercatores  telarum  predicti  aliquatu 
aliam  professioneui  facere,  cuin  cedulam  predictam  ha- 
buerunt  et  eciam  ipsam  reddidcrunl  dictis  ciislodihus  vel 
eorum  altcri ,  ut  est  diclum.  Si  \cro  contra  convenciones 
hnjusmodi  dictos  mercatores  contingeret  quomodolibet 
impediri,  vel  aliter  molestari,  quod  absit,  pro  facto 
régis,  olTicialium  vel  miuistroriiiu  ejusdem ,  vel  aliler, 
sine  rulpa  vel  facto  eorum,  omni  fraude  cessante,  non 
tenerenlur  iuercatores  predicti  solvero  seplem  deuarios 
supradictos,  iinpcdimento  htijusmodi  perdurante.  Quod 
im [xnli idcii t mu  ,  si  el  quaudo  ad  noslram  noliciam  conti- 
geril  ad  eorum  inManciam  vel  aliter  devcniiv,  promitli- 
mus  bona  fide,  regio  nominr,  et  pro  ipso,  uiercatoribus 
snpradictis,  quantum  in  nobis  fuerit  et  meliiis  jioterimus, 
remcdiuiii  apponere  et  efticacilcr  procurare  perdoiniuum 
rcgeui  seu  spncscallos,  baillivos,  vel  alios  officiâtes  regios 
ainoveri.  Quibus  ipsis  telarum  mercatoribus  sic  per  nos 
expositis ,  predicti  Berengarius  Larchcssuch  et  Cuillclmus 
Ortbolaui,  cives  Avinioueuses,  luercatoress  telarum,  suo 

|  et  alioruin  concivium  suorum  omnium  mercatorum  tela- 
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rum,  quorum  nomina  insscrfatn  (sic)  in  suo  procura torio 
infcrius  continenlur,  nccnon  omnium  aliorum  mercato- 
rum  telarum,  civium  Avinioncnsium  et  quonimlibet 
aliorum  sibi  adheroncium  vcl  odliercrc  volencium  in 
futurum  nomiiiibu»,  «ponte  ex  certa  sciencia,  altenla<|iie 
»ua  et  aliorum  mercatorum  telarum  regtium  Francie 
frequentancium  et  fréquentait.'  volenrium  in  fulurum 
utilitate  maxima,  ut  dicebant,  nobis  nomine  douiini 
regis  et  ad  opu»  ejusdem  et  successorum  suorum  Francie 
reçu  m,  sub  formis  timen,  modis,  et  condicionibiis  per 
nos  superius  moduratis,  et  ut  omnia  que  sibi  supra  pro- 
misitmis  regio  nomine  et  cjus  sucressoribus  efficaciter 
perpetuis  fuluris  temporibus  observentur,  non  aliter, 
obtulerunt  soptem  denarios  pro  qualibet  libra  precii 
telarum,  quas  de  regno  ipso  per  dictam  porta  m  pontis 
Avinionij  extraherent  «eu  extrahi  facerent  in  futiirum, 
nobis  regio  nomine  per  juramenta  sua  super  sancta  Uei 
Evangelia  propter  hoc  prcslila  et  snb  obligacione  omnium 
mcrcaluraruui  sua  ni  m  telarum  et  omnium  aliorum  bo- 
nomm  suoruiii  ubicumque  existem  iuiu  solcmniter  pro- 
mittentes  dictos  septem  denarios  pro  libra  qualibet  precii 
telarum  predictarum  dicto  clerico  cartulario  rugistratori 
regio  apud  predictam  Villam  Fraucbam  per  110$  vel 
alii  regio  nomine  coniputando  solverc  et  reddero  scu 
aliter  ad  plénum  satisfaccre  de  cisdem ,  antequam  telas 
ipsas  de  dicta  Villa  Franrha  rxtrahaul  scu  ad  boc  quod 
extrahantur  consenciant  qnovismodo.  Nos  vero  du  con- 
lilio  supranominatoruui  sencscalli,  baillivi  et  aliorum 
offirialiuni  regiorum  et  quorumdam  eciam  majorum  do- 
minorum  "nostrorum  ,  oblacionem  septem  denariorum 
prudictorum  nobis  factam  ipsius  domini  nostri  régis  et 
successorum  suorum  rogum  Francie  nominibu»  accep- 
tantes, talva  tamcu  ipsius  domini  nostri  régis  ac  venera- 
bilium  dominorum  nostroriitn  magistronim  Camere  Com- 
potorum  voluntate  et  ordinacione  in  omnibus  cl  sin^ulis 
siipradiclis,  supplicaciones  dictonun  mercatorum  per 
corum  procur.itores  snperiu»  nobis  faclas,  prout  per  nos 
superius  moderantur,  non  aliter,  auctoritate  rrgia  nobis 
in  hac  parte  coniissa,  prenominalis  procuraloribus  suis  et 
aliorum  quorum  nomina  in  suo  procuratoriocontinentur, 
nominibus  nec  non  omnibus  aliis  telarum  mercatoribus , 
prediclis  procuraloribus  in  hoc  facto  adherculibus  seu 
adbcrcre  voleutibus  in  futurum ,  concesMmus  et  ex  certa 
sciencia  coiicedimus  per  présentes;  ipsis  procuraloribus, 
eorum  dominis  ceterisque  telarum  mercatoribus  presen- 
tibus  et  futuris  predictum  deverium  régi  uni  modo  et 
forma  expressis  superius  solvcntibus  bona  6de  regio  no- 
mine «olemuiler  promittentes  contra  predicta  vel  aliquod 
prudictorum  aliquibus  futuris  temporibus  non  venirc,  sed 
pro  posse  efficaciter  procurare  qualiter  auctoritate  regia 
confirmentur,  si,  quando  et  ubi  per  procuraforcs  prudictos 
seu  ipsorum  nomine  fuerimus  quocumqnc  loco  et  lem- 
porc  débite  requisiti;  supradictos  dominos  scucscalluin 


Bellicadri  ac  Matisconenscm  bailli vum,  judices  ac  procu- 
ra tores  regios  senescallie  et  baillivie  predictarum,  do 
quomm  ronsilio  et  assensu  nomine  regio  fecimus  supra- 
dicla,  nccnon  porte  régie  et  turris  nove  in  capile  pontis 
Avinionis  siluatarum  [custodes]  et  custodes  omnes  et  sin- 
gulos  ad  passagiorum  et  portuum  regni  Francie  specia- 
lem  custodiam  quomodolibet  deputalos  te  nore  presencium 
re<|uirentest  ipsis  nichiloiniiius  et  eorum  cuilibet,  cete- 
risque justiciariis  et  subditis  regni  Francie.  auctoritate 
regia  nobis  in  hac  parte  corn issa,  mandantes  quatiuus 
conveuciones  pmlictas  rum  prefatis  procuraloribus  mer- 
catoribus telarum  regio  nomine  per  nos  factas  velint 
quantum  sua  interest  observare  et  ab  suis  subditis  sibi 
faciunt  realiter  conservari,  oœnti  et  singulos  in  contra- 
rinm  attemplantes  débite  puniendo.  Tenores  vero  litte- 
rarum  regiarum  ac  procuratorii  predicli  inférais  subse- 
quuntur: —  Pbilippus,Dei  gracia  Francorum  rex.dilecto 
et  fideli  magistro  Petro  de  Gabilone,  clerico  nostro,  salu- 
tem  et  dilectionem.  Mandamus  et  comitlimus  vobis  spe- 
cîaliler  pur  présentes  qitalinus  ordinacioncm  nostram 
tant  super  la  ni» ,  telis,  auro,  argento,  billiono,  ferro, 
equis  majoribus,  armaturis  et  aliis  rébus  de  regno  nostro 
extrahi  veatis  [leg  vetitis],  quam  vobis  exposuimus  viva 
voce,  facialis  per  partes  singula*  regni  nostri,  in  quibus 
expodiens  videritis,  sine  dilacione  qualibet  publicari  et  ab 
omnibus  auctoritate  nostra  finniter  observari.  Servientcs 
ad  conscrvaeionein  ordinacionisut  inhibicionis  nostrarum 
vobis  per  nos  orethenus  injunctarum,  in  locis  in  quibus 
expeiliens  vcl  necesse  videritis,  ad  consucta  vadia  nostro 
nomine  députantes,  ipsorum  tamen  jain  depulalorum 
quantum  comodius  poteritis  restringendo  [numerum]. 
Dantes  autem  omnibus  et  singulis  senescallis,  baillivis, 
caslellanis,  prepositis  nostris  ac  céleris  fidelibus  justicia- 
riis, nec  non  quibuslibet  confinium  regni  nostri  rusto- 
dibus  a  nobis  vel  alio  ad  ordinacionis  et  inhibicionis 
j  non  ru  ni  m  obscrvacioncm  nomine  nostro  depulatis  tenoio 
presencium  in  mamlatis,  nt  vobis  et  deputalis  a  vobis 
diligenler  obediant  et  intendant  et  suis  subditis  faciant 
obediri.  Datum  apud  Mediam  Villam,  die  xxn.  junii, 
anno  Domini  millesimo  ecc*  undecimo. 

»  Philippin  Dei  gracia  Francorum  rex,  dilecto  et  fideli 
magistro  Petro  de  Cabilouc,  clerico  nostro,  salutem  et 
dilectionem.  Cum  de  extractione  telarum  a  regno  nostro 
pornos  inhibicio  facta  fticrit,  intelleximus quod  nonnulli 
mercatores  magnant  quantitam  (sic)  telarum  in  presen- 
tibus  nundinis  Cabilonis  emeriut,  inhibicionem  igno- 
rantes eandem;  que  [cum]  nimis  dampnosa  existeret, 
nisi  super  hoc  apponerelur  remediabile  moderamen, 
vobis  de  cujus  lidelitate  [et]  industria  fiduciatn  gerimus 
pleniorem,  finandi  cum  mercatoribus  prediclis  super 
prediclis  donec  super  hoc  ordinaverimus  et  financias 
recipiendi  prout  videritis  expedire,  lenore  presencium 
concedimus  plenariaiu  potestatem.  Datum  apud  Livria- 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERCNE,  MARCHE,  ETC. 


(1312) 

cum,  dio  nona  teptembrif ,  anno  Domini  millesiino  ccc* 
undecimo. 

t.  In  cujus  rei  tcstimonium  ego,  Johannes  Tartarini, 
notarius  supra  et  infra  scriptus,  huic  prcsenti  copie  manu 
mea  propria  scripte  meum  signum  lanquam  notarius  et 
quod  sic  extraxerim  ut  supra  scriptum  est  meum  siftnuin 
apposui  consuetum  » 

Vidimus  original  «or  parchemin ,  muni  do  ùgnum,  en  dam  du 
15  juillet  1350,  délivré  par  deux  notaire..—  P.  1390',  cote  MM  A». 

Une  copif  de  ce  traité,  portant  la  date  de  1311,  est  mentionnée 
dan.  Y  Inventait*  rf«  titrtt  du  BtaujMit  par  Lnillier  (P.  1388\ 
cote  74).  Elle  e»t 
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1312  (1311  v.  st.),  8  kalendas  fcbruarii  (25  janvier). 
1321.  Raymond  de  Chamelet,  familier  de  Jean, 
comte  de  Forez,  abandonne  audit  comte  une  vigne 
de  sept  journalées,  sise  à  Montbrison,  au  vignoble  de 
Ruyffeu,  en  échange  d'un  courtil  ou  ténement  qui 
fut  à  Christophe  .  del  Masoer  «  ,  sis  au  mandement 
de  Sury-le-Bois. 

Expédition  originale  mr  parchemin,  munie  du  signum ,  délivrée 
u.  le  tel  de  lufficial  de  Lyon.  —  P.  1395»,  cote  31Î. 


1312  (1311  v.  st.),  le  mercredi  du  Carême  prenant 
(9  février). 

1528.  Procès-verbal  dressé  par  le  notaire  de  la 
du  Roi  en  Velay,  du  refus  opposé  par  le  bailli 


et  le  juge  de  l'évéque  du  Puy,  a  ce  que  certains 
individus  détenus  pour  crimes  dans  la  prison  de 
l'évéque  «  in  Chesia  »  ,  soient  admis  à  constituer  pro- 
cureurs et  à  poursuivre  l'appel  fait  en  leur  nom  par 
leurs  parents. 

Original  latin  sur  parcliemiD,  mooi  du  tienum.  —  P.  1897*, 


1312  (1311  v.  st.),  4  idus  februarii  (10  février). 
1323.  Accord  entre  Jean,  comte  de  Forez,  et 
Bertrand,  seigneur  de  la  Roue,  au  sujet  de  la  sei- 
gneurie et  de  la  justice  des  lieux  de  la  Roue  et  de 
Montpeloux. 

latin  sur  parchemin,  ahjné,  jadii  acellé.  —  P. 


1312  (1311  v.  st.),  le  vendredi  avant  les 
(II  février). 

1324.  Pierre  le  Boursier,  bourgeois  de  Pierre- 
fonds,  et  Pernelle  la  Ramonière,  de  Compiègne, 


abandonnent  au  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon, pour  le  prix  de  neuf  cents  livres  parisis,  tout 
le  droit  qu'ils  pouvaient  avoir  sur  la  moitié  d'une 
grande  maison  sise  à  Paris,  sur  la  rivière,  près  la 
porte  du  Louvre,  ainsi  que  plusieurs  maisons  «  ou 
estages  sis  en  la  rue  de  Hosteriche  •  . 

Original  sur  parchemin ,  aigné,  jadis  .celle  du  sceau  de  U  prévfrté 
de  Paria.  -  P.  1389»,  cote  18W. 


1312  (1311  v.  st.),  le  vendredi  après  l'octave  des 
Brandons  (25  février). 

1523.  Pierre  le  Boursier  et  Pernelle  la  Ramo- 
nière reconnaissent,  par-devant  notaires,  que  cer- 
taines maisons,  leur  appartenant,  au  bout  de  la  rue 
Froidmantel,  par  devers  la  Seine,  tenant  aux  murs 
du  Louvre,  quoique  n'étant  point  mentionnées 
dans  la  vente  qu'ils  ont  faite  quelques  jours  aupa- 
ravant au  comte  de  Clermont,  doivent  y  être  com- 
prises, sans  augmentation  du  prix  convenu. 

Original  françaia  im-  parchemin,  tigoé,  jadis  scellé.  —  P.  1369*, 


1.112  (1311  v.  st.),  le  mercredi  après  les  Rameaux 
(22  mars). 

1326.  Pierre  «  de  Vassailhaco  » ,  prieur  de  Rior- 
ges,  cède  par  voie  d'échange  à  Guillaume,  seigneur 
du  Verdier,  damoiseau,  sergent  d'armes  du  Roi, 
divers  cens  que  lui  devait  ledit  du  Verdier,  sur  le 
ténement  «  de  Atrace  » ,  acquis  par  celui-ci  de 
Roland  Gros,  damoiseau,  plus  divers  autres  cens 
que  Guillaume  dcls  Seigneyns  et  consorts,  Jean  de 
Romany,  Pierre  Martin  et  autres,  devaient  audit 
prieuré.  Il  reçoit  en  échange  dudit  du  Verdier  di- 
verses terres  avec  les  cens  et  tasches  dus  à  ce  der- 
nier par  Étienne  Fairaud ,  Guillaume  Daguenet  et 
autres  tenanciers  dénommés  dans  l'acte. 

i,  délivré  aous  le 


Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  tignum 
:el  du  bailli  de  Màcon.  -  P.  1395»,  cote  39*. 


1312,  10  avril,  Paris. 

1527.  Louis,  61s  ainé  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon  et  chambrier  de  Fiance,  ratifie  la 
donation  de  deux  cents  livres  parisis  de  rente  faite 
par  son  père  et  sa  mère,  à  sa  sœur  Marie,  religieuse 
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au  couvent  de  Saint-Louis,  à  Poissy;  mais  il  en 
transporte  l'assiette  de  la  chàtellenie  do  Moulins 
sur  la  chùtcllcnie  de  Clcrmout  [en  Beauvoisisj,  du 
consentement  du  Roi. 

Piica  inierve  dan»  un  vidiinu»  dn  roi  Philippe  le  Long,  du  moi» 
de  mai  13Î0.  —  P.  I3fil2,  rot*  1079. 

Autre  tidiiou*  origind  sur  parchemin,  délivré  |>nr  Hii|;u.->  de 
Ctukt,  garde  de  la  prévolé  de  Pari.,  l<-  0  février  1329,  «igné,  jadi. 
.celle.  —  P.  13tt3',  cote  1168. 


1312,  5  mai. 

1328.  Testament  de  Hugues  de  Roche,  chanoine 
de  Lyon  et  du  Puy,  par  lequel  il  institue  pour  son 
héritier  universel  Guigue,  sire  de  Roche,  son  neveu. 

Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  siynum.  —  P.  13083, 
cote  7tt. 


1312,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  (10  mai). 

1321).  Jeau  de  Bourg-le-Comte,  sergent  royal, 
en  vertu  d'un  mandement  du  sénéchal  de  Beau- 
caire,  adressé  aux  commissaires  du  Roi,  cite  l'évé- 
que  du  Puy  à  comparaître  le  mercredi  après  la  Pen- 
tecôte, par- devant  lesdits  commissaires,  pour  voir 
juger  le  différend  mu  entre  lui  et  le  sire  de  Roche,  au 
sujet  de  l'exercice  de  la  justice. 

Original  latiu  «ur  parchemin,  muni  du  tiynum.  —  P.  1397', 
cote  570. 


1312,  le  lundi  après  la  Pentecôte  (15  mai). 

1330.  Jean  *  de  Ouayo  »,  prêtre,  fils  de  feu 
Hugues  «  de  Onayo  »  ,  chevalier  ,  vend  à  noble 
homme  Dreux  de  Mello,  seigneur  de  Chàteau-Cbi- 
non  et  de  Saint-Herment,  j)our  le  prix  de  cent 
quinze  livres  tournois,  tous  les  droits  et  émoluments 
qu'il  possède  sur  le  marché  de  Chàteau-Chinon. 

Original  latin  jur  parchemin ,  -igné,  j-irli»  scellé  du  de  la 

prévôté  do  Suint-Pierre  le  Mouticr.  —  P.  13*0»,  rote  3S37. 


1312  [vers  le  22  juillet.) 

1331.  Guillaume  de  Chadcnay,  damoiseau,  en 
son  nom  et  au  nom  tic  Marguerite,  sa  femme,  re- 
connaît tenir  en  fief  de  Louis  de  Clennont,  fils  uiné 
de  Robert,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bourbon, 
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une  dime  de  blé  et  de  vin ,  sise  en  la  paroisse  de 
.lanzat. 

Copie  »iir  papier,  mutilée,  en  djte  du  S*  juillet  1399,  colla- 
liumiée  et  lignée.  —  P.  1378 s,  cote  309». 


1312,  20  août,  au  Puy. 

1352.  Accord  entre  Guigne  de  Roche ,  chevatîer, 
et  les  procureurs  de  l'abbé  et  du  couvent  de  Mazan, 
au  sujet  du  ptilvéragc  que  le  sire  de  Roche  préten- 
dait avoir  droit  de  percevoir  au  château  de  Meyras 
sur  les  bestiaux  dudit  couvent  se  rentlant  à  la  mon- 
tagne. Gel  accord  ne  fuit  que  confirmer  une  transac- 
tion antérieure,  eu  date  du  samedi  après  l'Ascen- 
sion 1301». 

Original  latin  «a- parchemin  .igné ,  jadi.  icellé.  _  P.  1381, 


1312,  30  novembre. 

1335.  Accord  entre  Guichard  ,  sire  de  Beanjcu , 
et  André,  abbé  de  l'ile  Barbe,  qui  reconnaît  au  sire 
tle  Bcatijcti  le  droit  de  percevoir  vingt  livres  vien- 
nois sur  les  habitants  de  Vimy,  pour  le  droit  de 
garde  et  pour  un  dincr  qui  était  dit  par  le  prieuré 
de  Pommiers  au  prévôt  de  Limons,  nonobstant  la 
constitution  établie  par  Grégoire  X  au  concile  tle 
Lvon. 

Original  latin  mr  parchemin ,  jadi»  K-ellé  de  deui  iceaui.  — 
P.  1390»,  cote  VU*. 


1312,  le  samedi  avant  la  fête  de  saint  Thomas,  apôtre 
(16  décembre),  Saint -Cirgues  en  Montuime. 

133*.  Sentence  arbitrale  rendue  entre  Jarenton, 
seigneur  des  Kspcrvicrs  (de  Ksparveriis),  et  ses  hom- 
mes taillablesde  Riouerogctde  Vente,  qui  fixe  à  vingt 
livres  tournois  que  les  susdits  habitants  répartiront 
entre  eux  la  tuille  annuelle  qu'ils  doivent  payer  audit 
seigneur,  et  à  cent  livres,  une  fois  payées,  l'in- 
demnité qu'ils  lui  doivent  pour  frais  tle  justice.  Leurs 
droits  d'usage  et  de  pâturage  leur  sont  confirmés  à 
titre  gratuit  ;  mais  une  disposition  spéciale  règle  ce 
qui  concerne  l'estivage  des  brebis  étrangères. 

*  Item  proimntiavenmt  predicti  compositores  quod 
iptaudocuimpie  coulitigeril  dictas  domines  seu  aliquo» 
iptonim  »cl  suroes>ores  sut»  adduccre  ove»  extraites»  in 
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terra  se»  territorio  dicti  nobilis  |>ro  eslivando  et  caus* 
faciendi  chabanam  pro  quolibet  duodecim  viginti  oves 
layteyras  seu  avero  laytcir'*)  una  ciun  vassivoC)  eomo- 
ranti  cum  dicto  avero  kiyleir  seu  o\  ibu*  layleriis  et  morari 
consuevit  insimul  rum  illo  avero  layleir,  predicli  homi- 
nes  «eu  illi  ex  dictis  hominibus  qui  facere  predicta  voluc- 
rint  et  oves  extraueas  in  dicta  terra  |K>tiere  seu  iiiimit- 
terc  voluerinl  pro  facicjido  dictam  chabanam  seu  alias 
causa  commorandi  per  totam  unain  estatem,  pro  tota  illa 
estalc  ratione  orbaljjii  seu  jMScliavralgii  dictoruiu  ani-  j 
malium,  que  animalia  estivabunt  et  depaschayzabunt  io 
terra  dicti  nobilis  per  totam  estateui ,  dare  et  solvere 
teneantur  dicto  nobili  et  suis  sueewsoribus  iinum  quin- 
tale  caseorum  bonoruin.  Si  vero  vassivum  prcdictuin  qui 
couimorari  consuevit  euin  dicto  avero  layleir,  tencre 
voluerint  dicti  hoinines  insimul  cum  dicto  avero  layleir 
continue  vel  divisitn  per  illam  estatem,  quod  hoc  dicti 
hoinines  libère  posant  facerc  et  ratioue  hcrbal{;ii  dicti 
vassivi  sic  divisim  \el  ad  parlent  commorautis  nichil 
penitus  dicto  nobili  et  sueeessoribus  suis  solvere  tenean- 
tur, nisi,  prout  dictum  est,  tiuum  quintale  caseorum  ta  m 
pro  dicti  quantitate  averi  laytcir  predicti  quam  pro  vas- 
sivo  predicto,  et  quod  predicta  oinnia  debeanl  lieri  sine  I 
fraude  Ct  dolo,  videlicet  quod  non  junfmntur  plus  de 
vassivocum  dicto  avero  layleir  quam  dictum  a\enun  lay- 
tcir ducere  consuevit,  seu  quam  va  «si  vus  coiniuorari  con- 
suevit ruui  avero  layleir  predicto.  Si  vero  conlingeret 
quod  ille  qui  adduceret  .seu  immitteret  in  dicta  terra  dicli 
nobilis  vassivum  cum  avero  layleir,  diclum  vassivum 
alicui  alii  collocare  per  illam  estatem  lotam  et  dictum 
averum  laytcir  sibi  reliuere  [vellet],  quod  hoc  possit  fa- 
cerc libère.  Conduetor  vero  dicti  vassivi  dare  et  solvere 
tcueatur  dicto  nobili  et  suis  sueeessoribus  ratione  herbal- 
(;ii  î] lins  eslatis,  videlicet  pro  acxdecim  trenlenario  ai li- 
maliuin  dicli  vassivi,  unam  cartayzoneni  caseorum  vel 
quinquesolidos  Turonenscs,  et  quod  sit  in  electione  ipsius 
conducentis  quid  plus  maluerit  solvere  vel  dictum  car- 
tayzonein  caseorum  vel  qiiinqne  solidos  Turoueiises.  Si 
vero  contin(7cret  quod  aliqui  ex  dictis  honiinibus  pone- 
rent  scu  indiircrent  seu  ponerc  vel  inducere  vellent  ali- 
quein  vassivum  sine  aliquo  avero  layleir  causa  estivaudi 
iu  terra  dicti  nobilis,  quod  predicta  faccre  possint  cum 
licentia  tamen  nobilis  anlcdicti  vel  siiorum  successornin, 
et  ita  videlicet  quod  ipsnm  vassivum  extrahere  de  terra 
seu  lerritorio  dicti  nobilis  de  tota  estatc  illa  non  dcbeaiit, 
nisi  sub  condilione  quod  si  rontingeret  quod  diclum  vas-  ! 
sivutn  per  aliquam  noelcm  illi  us  eslatis  expellerent  seu 

(')  En  regard  de  celte  expreuiun,  on  trouve  fréquemment  dan» 
les  chartes  at'ere  lanulum ,  pour  délimiter  les  bêle»  à  laine, 

P)  Ce  terme,  dont  le»  additions  »  Durange  ne  donnent  point 
oiie  explication  ildifaissiilc ,  parait  un  mut  générique  indiquait 
le»  agneaux  on  montait»  d'un  an.  Vasiivau  e.l  encore  usité  ibns 
ce  rat  en  Kerry.  (Dictionn.  de  Uoquefort,  aJ  vtrbum.) 
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duccrent  extra  dictum  territorium ,  quod  in  crastintim 
per  totam  diem  extra  dictum  territorium  debcant  ipsum 
vassivum  depasecre  ct  farere  depascisci ,  et  transaclo  illo 
crastino  possint  ipsum  vassivum  libère  poneie  et  inducere 
in  territoriiiui  predicttim  nobilis  anlcdicti,  et  lotiens  quo- 
tiens  predicta  evenerint  in  illa  estatc  predicta,  ut  supra- 
scripta  sunt,  in  isto  casu  fàccrc  et  servare  teneantur  , 

Original  »ur  parchemin,  muni  du  iiSnum,  jadis  «elle.  — 
P.  1398',  cote  «39. 


1313  (1312  v.  st.1,  le  samedi  jour  de  Sainl-Hilaire 
(13  janvier)  <•). 

1334  lus.  Guillaume,  seigneur  de  Clialuncon,  au 
diocèse  du  Puy,  reionuait  avoir  reçu  de  Guiguc, 
seigneur  de  Roche,  deux  cent  soixuntc  livres  tour- 
nois restant  à  payer  sur  Irois  cents  livres  qui  avaient 
été  assignées  en  dot  ct  laissées  par  testament  à  Clé- 
mence, sa  femme,  par  feu  noble  homme  Guigue, 
jadis  seigneur  de  Roche. 

Original  latin  sur  parchemin,  muai  du  «ynnm.  —  P.  1398», 
cote  6C*. 


1313  (1312  v.  st.),  le  lundi  après  la  ftte  de  saint  Hilaire, 
éveque  (15  janvier). 

1331t.  Testament  de  Bernard,  comte  d'Arma- 
gnac ct  de  Fesensac,  par  lequel  il  institue  pour  son 
héritier  universel  son  fils  Jeun ,  à  défaut  de  celui-ci, 
son  frère  Roger,  et  à  défaut  de  Roger,  sa  fille  Marthe. 

Copie-  «nr  papier,  non  «ignée,  en  date  du  17  février  150S.  — 
P.  !37J  ',  eote  iO». 


1313  (1312  v.  si.),  le  vendredi  avant  la  Saint-Vincent 
(19  janvier). 

1350.  Louis,  fils  aîné  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Kourhon ,  chamhrier  de  France,  confirme  au 
commandeur  et  aux  frères  des  maisons  de  la  Rachcrie 
ct  de  Redan  (Raydan)  le  privilège  d'acquérir  jusqu'à 
cent  livres  de  rente,  qui  leur  u  élé  octroyé  par  son 
aïeule  Agnès  de  Bourbon ,  au  mois  de  novem- 
bre 1275  ;  ct  après  avoir  énuméré  toutes  les  acqui- 
sitions faites  depuis ,  et  qui  dépassent  de  quarante- 
deux  livres  de  rente  la  somme  déjà  amortie,  il  les 

(')  I.e  13  janvier  est  le  jour  on  l'on  met  la  mort  de  laint  Hilnir* 
de  Poitiers,  et  cette  date  cal  adoptée  dam  nos  chartes;  mais  ta 
fête  est  plus  ordinairement  marquée  au  U  janvier. 
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à  tenir  ce  surplus  en 
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1313  (1312  v.  »t.),  le  dimanche  de  Reminiscere  (1 1  mars). 

1557.  Girard  de  Villebcrt,  Isabelle,  son  épouse, 
et  Guillaume ,  leur  fils  ,  reconnaissent  devoir  uu  sei- 
gneur de  Lu/.y  quinze  sols  tournois ,  un  birhet  d'a- 
Toine  et  une  poule  de  coutume  pour  certains  héri- 
tages sis  en  la  paroisse  de  Saint- Symphoricn 
(chàtellenie  d'Uchon) ,  et  pour  un  ténement  qu'ils 
avaient  acquis  de  Guillaume  de  Paisey,  chevalier, 
de  Guillaume  de  Charmeaul  et  de  Henri  de  Montrion. 

Original  sur  parchemin,  jadis  «relié.  —  P.  139!  I ,  col*  7J3. 


1313,  13  mars,  indiction  XI,  Pise. 

1530.  Henri,  empereur  des  Romains ,  en  récom- 
pense des  services  que  Jean  ,  comte  de  Forez,  lui  a 
rendus  en  Italie,  donne  audit  comte  une  rente  de 
quatre  mille  florins  d'or  petits,  à  prendre  à  titre  de 
fief  sur  le  château  de  Soncino,  au  diocèse  de  Cré- 
mone, à  la  condition  : 

u  Quod  dicli  cornes  et  hernies  ejus  nnbis  et  successo- 
ribus  nostris  t.im  imperatoribus  cjiiatu  regibus  Romano- 
rum  riim  quadrarjiiita  sufKcicnlibus  eqni»  ariiionim,  vide- 
licet  pro  quolibet  centenario  florenomm  «  uni  uno  equo 
senient  aliaque  servitia  facieut,  et  per  très  menses  inte- 
gros  in  quibuslibet  loois  Italie  quolibet  annn  in  eipensis 
proprii»  predirta  et  alia  servitia  in  rrgistro  nnslre  Camere 
contenta  faciaut  et  facere  teneantur.  •>  La  formule  d'in- 
vestiturc  est  conçue  en  ces  termes  :  «  Ipsum  ....  de  castra, 
jurisdictione,  torritorio  et  dislrictu  predirlis,  tanquam  de 
feodo  nobili,  per  bueulum  qucui  manu  gestamus  presen- 
tialiler  invcsliintis.  » 

Original  «ur  parchemin,  jadis  «cellé  en  cire  Manche— P.  1300', 
cote  403.  Impr.  daru  Chnverondicr,  Invent,  dr  Luillirr,  p.  496. 

Vidimu*  original  rat  parchemin,  en  date  du  13  marn  1313  (nou- 
veau «lyle),  «elle  du  sceau  oval  en  cire  rouge,  «ur  cordonnet  de 


«nie  jaune,  de  Henri,  éveque  de  Laodicée,  vicaire  fjénrral  de  l'ar- 
chevêque de  Lyon.  Dan»  re  vidiraus,  il  c«t  dit  que  le  «reau  impérial 
élail  en  or,  riyitfo  aureo  lijiUalat,  ce  qui  est  tris-prubahlemrnt 

unr  erreur  du  scribe,  qui  aura  mit  «ureo  pour  cerea  Ibidem, 

cote  407. 

Autre  vidimu*  ordinal  «ur  parchemin,  en  date  du  3  août  1399, 
muni  de.  jyna  de  deux  notaire»,  jadia  «celle  du  «  eau  du  bailliage 
de  Maçon.  —  Ibidem,  rote  418. 

Autre  vidimua  ordinal  sur  parchemin,  muni  de*  lijnm  de  trois 
notaires ,  jadis  «elle  de  la  bulle  en  plomb  de  TotScialité  d'Avignon. 
—  P.  13715,  cou  1986. 


1313,  22  mars,  a  Pise. 
1339.  Henri,  empereur  des  Romains,  mande  au 
vicaire ,  au  conseil  et  à  la  commune  du  château  de 
Soncino  ,  de  mettre  Jean ,  comte  de  Forez,  ou  son 
procureur,  en  possession  dutlit  château ,  qu'il  lui  a 
concédé  en  fief. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  jadis  «collé  en  cire  blanche.  — 
P.  1396  i,  cote  404. 

Vidiinu«  original  «ur  parchemin,  en  date  du  11  avril  suivant, 
rédigé  et  «igné  par  deux  notaires  de  Milan,  a  la  requête  de  Guil- 
laume Clerc,  catnérier  du  comte  de  Kore/.  Dans  ce  vidintus,  le 
«ceau  iu|M*riiil  est  ainsi  décrit  :  •  In  quo  «igillo  çereo  «unt  scripta 
hec  vetha  :  Hewicui  Dei  gralia  Romannrum  imperalar  semper 
auguttui,  et  a  lergo  ipaius  sigilli  in  medio  est  quedam  ymago 
aquille  et  cirvumquaqiic  «rripluai  e»t  .  Juste  judieatt  filii  ho- 
minum.  »  —  Ibidem,  cote  406. 

Autre  vidimu*  original  «ur  parchemin,  en  date  du  3  août  1399, 
muni  de<  ligna  de  deux  notaire»,  jadis  scelle  du  sceau  du  bailliage 
de  Maçon.  —  Ibidem,  ente  405. 

Autre  vidimu«  original  .«ur  parchemin,  muni  des  ri^na  de  troi* 
notaire»,  jadi»  scellé  de  la  bulle  en  pluiub  de  l'oflicialilé  d"  J 
—  P.  1371»,  cote  1986. 


1313, 

1540.  Transaction  entre  Guicbard ,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  Hugoniti  «  de  Franchesia  »  ,  damoiseau  ,  au 
sujet  delà  juridiction  que  ledit  Hii(jonin  prétendait 
avoir  pleine  et  entière  dans  toute  sa  terre,  ainsi  que 
dans  ses  fiefs  et  arriére-fiefs. 

Vidimua  original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé  du  sceau  de 
la  cour  de  Beaujeu,  en  date  du  mois  de  juin  1316.  —  P.  1368 
cote  1614. 


1313,  le  dimanche  fïite  de  sainte  Madeleine  (22  juillet). 

1541.  André  de  Cussigny,  damoiseau,  varlct  du 
duc  de  Bourgogne,  ratifie  la  vente  faite  en  son  nom 
par  Milet  de  Cussigny ,  aussi  damoiseau ,  son  frère, 
h  Raoul  Challot,  chevalier,  seigneur  de  Croset,  de 
sa  maison  dite  le  Bord  de  Chandenay,  avec  toutes 
ses  appartenances  sises  dans  les  chatcllcnics  de 
Hérisson  et  de  Montluçon ,  et  de  tout  ce  que  son 
frère  et  lui  pouvaient  avoir  dans  la  baronnie  de  Bour- 
bon ,  moyennant  le  prix  de  mille  livres  monnaie 
courante. 

Orieinal  latin  sur  parchemin,  jadi.  scellé.  —  P.  1357  »,  , 


1313,  juillet. 

154S.  Transaction  entre  Guichard ,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  Geoflroi,  prieur  du  couvent  de  Saint-Pierre- 
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lez-Mocon  ,  au  sujet  de  la  juridiction  des  lieux  de 
Mizeriat  et  Fleurieux ,  en  la  chittellenie  de  Thoissey. 
Le  sire  de  Beaujcu  abandonne  le  droit  de  justice  aux 
religieux ,  se  réservant  la  supériorité  et  la  moitié  des 
amendes. 

Original  tur  parchemin,  jadis  scellé  de  troi.  ««ni—  P.  1391 
cote  576. 

Vidimus  original,  en  date  du  mercredi  «près  1  1  Purification  1331 
(noa».  .t.).  -  P.  1391  «,  cote  570  ur. 

Autro  ridimus,  en  date  du  1*  noTctnhre  1351.  -  P.  1391  ', 
cote  578  bu. 

Cet  acte  «I  inséré  aussi  dans  U  confirmation  qui  en  fut  faits 
par  le  duc  Charles,  en  date  du  17  mai  145!.  —  P.  1368  S, 
cote  1607. 


1313,  le  dimanche  après  la  fête  de  sainte  Ko  y  {7  octobre). 

1543.  Guillaume  de  Maysoz,  prieur  de  Saint- 
Irénée,  a  Lyon,  pour  diminuer  les  dettes  de  son 
couvent,  donne  à  cens  pour  six  ans  à  deux  person- 
nes ,  agissant  au  nom  de  Jean  ,  comte  de  Forez  ,  la 
maison  de  Chirassimont  (Chasasimon) ,  avec  ses 
appartenances,  pour  le  prix  de  cinq  cents  livres 
viennois. 

Original  tur  parchemin,  muni  du  signum  du  notaire. — P.  139*  », 


1313,  lo  samedi  avant  la  Rte  de  saint  Luc  (13  octobre). 

1544.  Barthélémy  de  Saint-Rambert ,  clerc,  de- 
meurant a  Sury-le-Cointal ,  en  Fore/.,  vend  h  Jean, 
comte  «le  Forez,  pour  le  prix  de  deux  cents  livres 
bons  viennois,  le  quart  des  biens  et  de  l'héritage 
provenant  de  la  succession  de  Joccrand  de  Saint- 
Rambert,  son  frère. 

Original  latin  sur  parchemin,  .igné,  jadi.  scellé.  -  P.  139*', 
cote  36. 


1313,  le  samedi  après  la  Toussaint  (3  novembre). 

1343.  Le  bailli  du  seigneur  de  Roche  accense  à 
Jean  Alouard ,  de  Chamboulives,  moyennant  quatre 
sols  tournois  de  loyer  et  cinq  sols  tournois  d'entrage, 
une  roche  appelée  «  del  Desse  »  «t  la  pêcherie  qui  en 
dépend,  ladite  roche  située  nu  bord  tic  la  Loire, 
entre  le  village  de  Chamboulives  et  le  pré  de  Jean 
Raoul. 

Original  latin  «nr  parchemin ,  muni  du  siynum,  jadit  (celle.  — 
P.  13972,  cote  573. 

I. 
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1313,  26  décembre. 

1346.  Accord  entre  Guichard ,  sire  de  Beaujeu  , 
et  Philippe  de  Mont-d'Or  (de  Monte-Aureo) ,  damoi- 
seau, au  sujet  des  droits  de  chumpart,  bun,  cla- 
meurs et  saisines  que  ledit  damoiseau  prétendait 
sur  ses  terres  sises  en  la  paroisse  de  Lent. 

Original  «nr  parchemin,  jadis  scellé. —  P.  1391  ',  cote  573. 


1314  (1313  y.  st.),  le  samedi  19  janvier. 

1547.  Guillaume,  seigneur  de  Chalancon,  che- 
valier, et  Clémence,  sa  femme,  reconnaissent  avoir 
reçu  de  Guigue,  seigneur  de  Roche,  les  deux  raille 
livres  de  bons  tournois  assignés  en  tlot  à  ladite  Clé- 
mence par  feu  Guigue,  seigneur  de  Roche,  père  du- 
dit  Guigue  et  de  ladite  Clémence;  dont  quittance. 

Original  latin  *ur  parchemin,  muni  du  liynum,  jadis  «celle  du 
•ceiu  rojal  au  bailliage  de  Vclay.  —  P.  1398',  cote  671. 

131 1  (1313  v.  st.),  9  mars,  Paris. 

1548.  Philippe  le  Bel ,  roi  de  France,  mande  au 
sénéchal  de  Lyon,  ou  à  son  lieutenant,  de  défendre 
aux  officiers  royaux  d'exercer  les  droits  de  justice 
sur  la  terre  du  comte  de  Forez ,  si  ce  n'est  duns  les 
cas  de  ressort  et  tic  supériorité. 

Cédnle  originale  en  Luin  «ur  p.iichiiuin,  jadis  scellée.  —  P.  1359', 
cote  6B5. 


1314  (1313  v.  st.),  7  idus  martii  (9  mars). 

1541).  Georges  Maillet,  de  Précieu  (de  Preys- 
siaco),  en  considération  des  bienfaits  qu'il  a  reçus 
de  Jean ,  comte  de  Forez ,  lui  fait  donation  de  ses 
terres  cultivées  et  incultes,  ainsi  que  des  prés  et  pâ- 
turages qu'il  possède  au  lieu  dit  la  Goutte-de-Sal, 
tenant  aux  terres  de  diverses  personnes. 

Au  dos  de  In  piètre  est  écrit  :  «  Littera  donationis 
terre  in  qua  posita  est  chauceria  stagni  de  Muissi- 
liaco.  » 

Original  latin  «ur  parchemin ,  muni  du  tijnum,  jadi»  «celle.  — 
P.  1395',  cote  ÎU1. 

1314,  avril,  4  l'abbaye  royale  de  Notrc-Dame-lez-Pontoise. 

1530.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  vidime  et 
ratifie  les  conventions  du  mariage  accordé  entre 

30 
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Charles  de  Valois,  fils  de  .son  frire  Charles,  comte 
de  Valois,  et  Jeanne,  fille  de  Jean,  comte  de  Joigny. 

Copie  rollationnfV  «ur  parchemin ,  délivrée  nui  le  «cri  de  U 
pjiii*i  de  Paria.  —  P.  1376  J,  cou  Ï680. 

.T-l  

1314,  7  mai,  Monibrison. 

I3îil.  Perronin  Raolin,  damoiseau,  curateur  de 
Jehunnin  Foudras,  vend  à  Jean,  comte  de  Forex,  au 
nom  de  son  pupille,  pour  le  prix  de  deux  cents  livres 
bons  tournois,  toutes  les  dîmes  et  dimeries  des  bleds 
et  chairs,  ainsi  i|uc  »  omnes  luschias  et  omnes  quar- 
tus  »  ,  que  le  même  comte  de  Forez  avait  jadis  don- 
nés à  Guiehard  de  la  Cialle  (?),  chevalier,  alors 
tuteur  dudit  Jehannin  Foudras,  à  Saint-.Iust-en- 
Clievalet  et  dans  la  paroisse  de  Cherier  (Charées). 

Original  mr  parchemin,  muni  du  tiijnum,  jadil  «celle.  — 
P.  13951,  cotelU7. 


131 1,  le  lundi  âpre*  l'Ascension,  au  mois  «le  mai  (i<»  mai}, 
à  l'abbaye  de  Matibuiitson. 

13o!i.  Charles,  fils  du  roi  de  France,  comte  de 
Valois,  d'Alcnçon,  de  Chartres  et  d'Anjou,  fait  le 
partage  de  sa  succession  entre  ses  fils  Philippe  et 
Charles  et  les  enfants  qui  pourront  nuitre  de  son 
troisième  mariage.  A  Philippe,  il  laisse  les  comtés 
d'Anjou  et  du  Maine,  la  Horhe-sous-Yoïi,  la  maison 
de  Saint-Ouen,  ensemble  les  terres  de  Courtenay, 
Cliantecoc,  Piflons,  Rrciiillicr  en  Flandre ,  Heibeke 
cl  Blnton,  qui  furent  à  Catherine,  impératrice  de 
Constantinnple,  jadis  femme  dudit  comte  de  Valois. 
Ledit  Philippe  aura  aussi  après  le  décès  de  son 
perc  le  comte  de  Valois,  moyennant  quoi  il  renonce 
•  aux  comtés  d'Alençon  et  de  Chartres,  au  Vivier,  à 
la  terre  de  Tournan  ,  à  la  terre  de  Vcrmamlois,  a  La 
terre  de  Mauves  et  à  une  rente  de  deux  mille  livres 
tournois,  que  le  donateur  a  droit  de  prendre  sur  le 
Temple,  à  Paris.  Le  second  fils  Charles,  issu  comme 
Philippe  du  premier  mariage,  aura  le  comté  de 
Chartres,  la  terre  de  Champron,  Chàteauneiif  en 
Thimcrais,  Senonchcs,  la  forêt  du  Perche,  etc.  A 
Mahaut  de  Saint- Pol,  sa  troisième  femme,  et 
aux  enfants  il  naître  d'elle,  il  donne  le  comté 
d'Alençon,  ses  terres  du  Cotentin  et  de  Morlagnc, 
Itelesme  et  sa  forêt,  Mauves,  la  Perrière,  Tour- 
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nan,  le  Vivier,  Villegenart,  Torcy  et  la  rente  d* 
deux  mille  livres  plus  haut  mentionnée.  Enfin,  il 
règle  les  parts  en  argent  qui  devront  appartenir  à 
ses  filles, 

Pi.  ro  insérée  H.n«  Ira  lrltrr»  patrnlra  de  Philippe  le  M,  en  data 
du  ....  ... e   ».  —  P.  IMi',  r,,ie  1311. 

In.rr.-r  dan«  un  autre  eirniplaire  de*  mètnra  lettre»  patentes. — 
P.  137J *,  rôle  ÏIÏ3. 

131-4,  mai,  Pari». 

irVKS.  Philippe  IV,  roi  de  France, ridime,  con- 
firme et  ratifie,  du  consentement  de  Mahaut  de 
Saint-Pol,  les  arrangements  pris  par  son  frère  Char- 
les de  Valois,  époux  de  ladite  Mahaut,  pour  le  par- 
tage de  sa  succession  entre  les  enfants  nés  ou  à 
naître  de  ses  différents  mariages. 

Original  «ur  parchemin,  jailli  irrité. —  P.  130V,  rôle  1311  . 
K»l«é.liiii>ri  originale  r«  idruti.pje  dr  la  même  pi.-cr  mui  la 
rulr  1315. 

A.urr  original  l<lrt.ti.|ue  dr  la  même  piicr,  «igné,  jadi«  «relié.— 
P.  13*5',  rulr  1*33. 

Autre  riprdilîuii  urtrinalc  ec  idcnlûpje  de  U  même  pièce,  aauf 
.pic  la  Iriirr  initiale  P.  ....nique.  —  Cote  1431  du  inr  «rion. 

Autre  ripcdilï»..  oriKin..lr,  jadi.  «reliée.-  P.  1374»,  cote  ÎIÎ3. 

(1314,  mai.] 

I.V>4.  Mahaut  de  Saint-Pol,  comtesse  de  Valois, 
renonce  à  la  dot  et  au  douaire  qui  lui  avaient  été 
constitués  par  son  contrat  de  mariage,  et  déclare 
accepter  en  échange  la  donation  qui  lui  est  faite  par 
son  mari,  le  comte  de  Valois,  dans  les  tenues  de 
l'acte  de  partage  passé  à  Maubuisson  le  lundi  après 
l'Ascension. 

Pi.!.  .-  in«.'..V  .Un*  Ira  leurra  de  ratification  de  Philippe  le  Bel. 
-  P.  I37Î*,  rote  M». 


131  i,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  (22  mai). 
13oo.  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne, 
reconnait  avoir  reçu  tle  Guillaume  de  Bourbon,  sire 
de  Ressay  ,  deux  cents  livres  tournois  «pie  celui-ci 
lui  devait;  dont  quittance. 

(Jii|>inal  latin  «ur  parchemin,  jadia  «relié. —  P.  1377  ',  cule  1781, 

1314,  le  dimanche  de  la  Pentecôte  (26  mai). 
IRiMl.  Testament  de  Béraud,  sire  de  Mercœur, 
chevalier,  par  lequel  il  institue  pour  son  héritier 
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universel,  sauf  les  réserves  spécifiées  dans  l'acte, 
Jean  ,  comte  de  Joigny ,  son  cousin  ,  et  lui  substitue, 
au  cas  où  celui-ci  viendrait  à  mourir  suns  enfants 
maies,  son  autre  cousin ,  Jean  ,  fils  de  Robert,  dau- 
phin d'Auvergne. 

Vidimu.  orignal  «ir  parchemin,  en  date  du  samedi  axant  la 
Sdnt- Michel  13*1,  jadU  *cellé  de  de»  »«au».  —  P.  1368', 
eau-  1599. 


1314,  le  mardi  après  la  fêle  de  la  Trinité  (4  juin). 

15tt7.  Louis,  fils  niné  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon ,  chambrier  de  France,  confirme  et 
amortit,  au  doyen  et  au  chapitre  de  Hérisson,  tout 
ce  qu'ils  ont  pu  acquérir  dans  sa  baronnie  en  fiefs, 
arriére-fiefs,  cens,  etc.,  et  il  les  autorise  à  y  acquérir 
encore  jusqu'à  cent  livres  de  rente. 

Copie  *ur  papier,  collalKMinée  et  signée,  m  date  du  SS  no- 
vembre 1*47.  —  P.  1376-,  cote  J697  Au. 


1314,  le  samedi  jour  de  la  Saint-Michel  (8  juin  (•>), 
Murât. 

15ttft.  Bégon,  vicomte  de  Murât,  damoiseau,  et 
Guillaume  de  Murât,  aussi  damoiseau,  tous  deux 
fils  de  feu  Guillaume,  vicomte  de  Murât,  acceptent 
et  ratifiant  la  décision  arbitrale  prononcée  par  leurs 
délégués  sur  le  partage  de  la  succession  de  leur 
père.  Il  est  convenu  que  si  ledit  Bégon  vient  à  mou- 
rir sans  enfants  mâles,  la  vicomte  de  Murât  appar- 
tiendra en  entier  audit  Guillaume,  sauf  diverses 
sommes  stipulées  en  faveur  des  filles  que  le  défunt 
pourrait  laisser. 

Vidimui  oripnnl  «nr  parchemin,  «igné,  délivré  sou»  le  »rel  de 
U  pre.ulé  de  Pari.,  le  9  mars  1390.  —  P.  1371»,  «  oie  500*. 


L314,  le  vendredi  avant  la  Saint-Jean- Baptiste 
(21  juin). 

158».  liaymond  la  Boche,  Pons  Lafay  et  autres 
tenanciers  dénommés  dans  l'acte,  demeurant  aux 
environs  de  Mesillac  et  de  Don,  se  reconnaissent 
hommes  taillables  de  noble  homme  Baymond  de 
Puens,  damoiseau;  et  ils  lui  font  hommage  de  leurs 

(')  La  Mie  de  saint  Michel,  19  •cptrrobre,  tombait  un  dimanche 
ut  1314-.  Nous  supposons  quil  «"aflit  ici  de  U  fête  de  iaint  Michel 
et  des  naints  Anges,  célébrée  par  le.  Grec*  le  8  juin,  juur  qui  était 
en  effet  un  samedi  en  131*. 


:Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  235 

tenures ,  en  mettant  leurs  mains  dans  ses  moins  et  en 
lui  baisant  les  pouces. 

Original  latin  .ur  parchemin,  muni  du  ,i3«um.  -  P.  1398», 
cote  740. 

1314,  le  jeudi  après  la  Révélation  de  saint  Etienne 
(8  août). 

1560.  Accord  entre  l'abbé  tle  Clunv  et  le  sire  de 
Beaujeu,  au  sujet  de  lu  justice  de  la  terre  dite  Terre 
de  Saint- Pierre,  près  Chalamont.  L'abbé  n'aura 
droit  de  justice  que  dans  les  cas  qui  n'excèdent  pas 
soixante  sols;  le  sire  de  Beaujeu  aura  la  haute  justice 
et  le  ressort,  et  les  amendes  ou  autres  produits  de 
l'exercice  de  lu  haute  justice  devront  être  partagés 
par  moitié. 

Oripnal  latin  ...r  parchemin,  jadis  «relié.  —  P.  1391',  cote  53Î. 


1314,  IS  août,  Souvifjny. 

1501.  Le  prieur  et  le  couvent  dt:  Souvigny  ac- 
ceptent par- devant  notaire  la  donation  de  cin- 
quante livrées  de  terre  de  rente  faite  par  Louis, 
sire  de  Bourbon ,  à  leur  prieuré  «le  Notre-Dame  de 
Chapes,  à  la  charge  d'entretenir  trois  moines  prê- 
tres et  de  bonne  renommée,  dans  ledit  prieuré,  et 
d'y  dire  des  messes  à  l'intention  du  donateur. 

Original  latin  iur  parchemin,  muni  du  ùjnum  du  notaire,  et 
>dis  scellé  de,  -ceauT  dÉli.-.mr,  prieur  de  Souvigny,  et  de  son 
couvent.  —  P.  1373-,  coto  2S75  bit. 


1314,  17  août,  Chapes  (apud  Gapa*  in  prato  prioratus 
Béate  Marie  de  Capis). 

1508.  Etienne,  prieur  de  Souvigny,  et  Jean  »  de 
Sancto  Dominio  »,  procureur  du  couvent  dudit 
Souvigny,  reconnaissent,  par-devant  notaire,  que 
leur  église  et  ses  membres  sont  de  la  garde  spéciale 
du  sire  de  Bourbon,  et  qu'ils  doivent  le  recevoir 
processtonnellement  a  sa  première  arrivée.  De  son 
côté,  le  sire  de  Bourbon  doit  jurer  de  respecter  leurs 
privilèges. 

Original  sur  parchemin,  mnni  du  tignitm  du  notaire,  jadit  scellé, 
de  deux  Koa-n.  —  P.  1373  »,  rote  »53. 
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] 3 1  i,  16  kalcndas  scptcmbris  (17  août). 

1503.  Éticnnct  «  de  la  Brnconnia  -  ,  paroissien 
de  Nairétable,  fait  donation  à  Jean,  comte  de  Forez, 
d'un  bois  appelé"  Chabrolatz,  sis  au  mandement  de 
Cervicre,  tenant  au  bois  «  de  la  Giberaia  ■  et  aux 
bois  du  prieuré  de  Noirétable,  qu'il  tenait  dudit 
comte,  h  bail  emphytéotique. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  signum,  jadis  scellé.  — 
P.  139*1,  «.te  135. 


1314,  le  mercredi  après  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge 
(21  août),  an  château  de  Bourbon. 

1304.  Marie  de  Hainaut,  dame  de  Bourbon, 
déclare  et  jure  sur  les  saints  Evangiles  qu'elle  en- 
tend ne  rien  réclamer  à  raison  de  son  douaire  ou 
autrement,  sur  les  biens  que  Louis,  sire  de  Bour- 
bon, son  mari,  adonnés  ou  pu  donner  en  héritages 
ou  eu  aumônes  à  diverses  personnes  ou  aux  églises. 

Original  latin  sur  parchemin  (la  déclaration  «si  en  français), 
t-édifié  et  si)-».:-  par  un  notaire  italien  nommé  Ccntilr  ,1e  I-ucc.chio. 
-  P.  1359  ',  cote  658. 


131  f,  le  mercredi  après  l'Assomption  (21  août),  Bourbon. 

1304  A.  Louis,  Bis  ainé  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon,  chambrier  de  France,  reconnaît 
que  lui  et  ses  successeurs,  à  chutpie  «  nouvelleté  de 
seigneur  «  ,  sont  tenus  de  jurer  qu'ils  garderont  et 
tiendront  les  privilèges  et  franchises  du  prieuré  de 
Souviguy. 

tUipii:  moderne,  extraite  de  l'ancien  rartulaire  de  Bourbonnaii. 
-  K.  188,  n-  108. 


1314,  le  mercredi  après  l'Assomption  (21  août},  Bourbon. 

1304  B.  Louis,  fils  ainé  du  comte  de  Clermont,  sire 
de  Bourbon,  et  Marie  de  Huiuaut,  sa  femme,  donnent 
ù  Gautier,  de  Datnmurtin,  bourgeois  de  Paris,  en 
récompense  de  ses  bons  offices,  cinquante  livres  de 
rente  à  prendre  chaque  année  sur  la  rente  qu'ils 
ont  droit  de  percevoir  sur  le  trésor  du  Boi,  à  Paris. 

Pièce  insérée  dacu  la  ratification  royale,  en  date  du  moi*  de 
décembre  131*.  —  Trëtor  det  Chartei,  J.  378,  il»  6. 


1314,  le  dimanche  fête  de  saint  Louis  (25  août), 
à  Aynai-le-Châtcl. 

1303.  Louis,  fils  ainé  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon,  chambrier  de  France,  en  récom- 
pense d'une  aide  de  trois  cetits  livres  tournois  qu'il 
a  reçue  des  doyen  et  chapitre  de  Hérisson ,  «  pour 
le  besoin  du  présent  ost  de  Flandre  « ,  assigne  à  ce 
chapitre  trente  livres  tournois  de  rente,  et  nomme 
diverses  personnes  pour  en  faire  l'assiette. 

ViditniM  original  de  II  lettre,  qui  e*t  en  français,  collutionné, 
.iGné,  jadis  scellé,  délivré  en  13t5.  —  I'.  1357',  cote  39Î. 


1314,  août  [après  le  15]. 

1300.  Second  testament  de  Marie  de  Huinaut, 
femme  de  Louis,  sire  de  Bourbon,  fils. ainé  du 
comte  de  Clermont ,  par  lequel  elle  fait  le  partage 
de  ses  joyaux  et  étoffes,  et  institue  un  grand  nom- 
bre de  legs  pieux. 

Original  français  .ur  parchemin,  muni  du  ,i9*um  d'un  notaire, 
jadi»  «celle  (autant  qu'on  peut  le  kuppoier  d'après  l'état  de  la  pièce, 
qui  e.l  fort  endommage).  —  P.  1370',  cote  1889. 


1314,  30  août,  Poissy. 

1507.  Philippe  IV,  roi  de  France,  ordonne  la 
publication  du  testament  de  Béraud  de  Mercosur,  che- 
valier, connétable  de  Champagne.  (Voir  le  n"  1356.) 

Pièce  insérée  dans  la  publication  du  testament  et  du  rodicille 
de  Béraud  de  Mererrur,  eu  date  du  samedi  urant  la  Saint-Michel 
1311.  —  P.  1368',  cote  1599. 


1314,  août. 

1300.  Nouvel  accord  entre  Guichard,  sire  de 
Bcaujeu,  et  l'abbé  de  Cluny,  au  sujet  de  la  justice 
que  ledit  abbé  prétendait  avoir  sur  la  terre  dite 
Terre  de  Saint-Pierre,  paroisses  de  Saint-Didier  et 
de  Saint-Nizier,  prés  Chalamont,  à  cause  de  son 
doyenné  de  Montbertout. 

Original  latin  «or  parchemin  (deux  exemplaires). —  P.  1391', 
cote  53t  on  et  Itr. 


1314,  7  septembre,  Saint-Oneu,  près  Paris. 

1300.  Philippe  IV,  roi  de  France,  mande  a  se* 
trésoriers  du  Louvre  et  du  Temple  de  payer  à 
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Louis,  sire  de  Bourbon,  chambrier  de  France, 
quatre  mille  livres  tournois  par  an ,  à  prendre  sur 
le  revenu  que  le  comte  de  Hainaut  perçoit  sur  le 
trésor  royal,  à  Paris;  et  ce,  jusqu'à  parfait  paye- 
ment d'une  somme  de  trente-deux  mille  livres  tour- 
nois, que  ledit  comte  de  Hainaut  doit  au  sire  de 
Bourbon,  à  raison  de  sa  sœur  mariée  audit  sei- 
gneur. 

Vidimua  original,  iigné,  jadi.  .«lit,  délivre  par  le  garde  de  la 
prévôté  de  Pari»,  le  lundi  aprrt  la  Saint-Luc  1315.  -  P.  1359', 
cote  660. 


1314,  12  septembre,  Paris. 

1370.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  notifie  à 
son  bailli  d'Auvergne,  que  bien  qu'il  ait  ajouté  à  la 
sénéchaussée  de  Lyon  une  partie  du  bailliage  de 
Màcon ,  il  entend  ne  rien  changer  à  la  décision  par 
laquelle  Saint-Bonnet-le-Château  avec  ses  apparte- 
nances, et  une  partie  de  la  chotellenie  de  Ccrvicra, 
doivent  ressortir  dorénavant  au  bailliage  de  Màcon. 

Ofdnle  originale  mr  parchemin ,  jadis  scellée.  -  P.  1W0', 
cote  SOS. 


1314,  15  kalendas  deccmhris  (17  novembre),  Montbrison. 

1371.  Faucon  de  Sury,  Sis  de  Mathieu  de  Çui- 
gny,  damoiseau,  donne  ù  Guy  de  Forez,  fils  de 
Jean,  comte  de  Forez,  tout  le  droit  et  action  qui 
peut  lui  appartenir  sur  la  succession  dudit  Mathieu 
et  de  Catherine  •  dcl  Chavallar  »  ,  sa  mère,  il  la 
condition  que  ledit  Guy  sera  tenu  de  pourvoir  à  ses 
besoins  tant  qu'il  vivra,  .  in  victu  et  vestitu  secun- 
dum  conditionem  dicti  Falconis  »  . 

Original  sur  parchemin,  muni  du  .ignum,  jadis  «elle.  _ 
P.  1395»,  cote  Î7S. 


1314,  le  lundi  après  la  Saint  -  Nicolas  d'hiver 
(9  décembre). 

137S.  Grégoire,  abbé  d'Issoirc,  et  son  couvent, 
donnent  procuration  ù  Géraud  Dubois,  prieur  de 
leur  prieuré  de  Noalhat,  pour  traiter  de  toutes  leurs 
affaires. 

Procuration  insérée  dans  lei  lettre»  d'échange  du  jeudi  avant 
Saim.Pi.rre  au.  Lie...  1316.  -  P.  1380',  cote  3883. 
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1314,  le  samedi  avant  la  Nativité  Notre-Dame 
(28  décembre). 

1373.  Béatrix,  comtesse  d'Auvergne  et  de  Bou- 
logne, reconnaît  avoir  reçu  du  sire  do  Bcssay  cent 
six  livres  tournois,  complétant  le  payement  de  deux 
cents  livres  qu'il  lui  devait. 

Cédnle  originale  en  latin  sur  parebemin.jadi.  .collée.—  P.1377  ', 
rote  Î79Î. 


1314,  u  sedente  capitulo  gonerali  »  [sans  date  de  mois]. 

1374.  Adam,  abbé  de  Prémontré,  et  le  chapitre 
général  de  l'ordre  associent  aux  messes ,  veilles  et 
oraisons  des  moines,  Louis,  fils  aîné  de  Robert, 
comte  de  Clermont,  Marie  de  Hainaut,  sa  femme, 
leurs  enfants  et  leurs  frères  ou  sœurs,  en  considé- 
ration de  l'affection  qu'ils  témoignent  à  l'ordre  des 
Préinontrés. 

Original  latin  ■ur|.arcbemin,jadi..cellc.-P.13«9>,  cotel651. 


1315  (1314  v.  st.),  le  jeudi  après  l'Épiphanie  (9  janvier). 

1378.  Bernard  «  de  Belvysia  » ,  de  Pouilly-lc- 
Chatel,  vend  à  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  pour  le 
prix  de  douze  livres  viennois,  une  vigne  sise  au  lieu 
dit  «  en  Tuk-nte .  . 

Ordinal  lalin  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  13893,  cote  671. 


1315  (1314  v.  st.),  le  jeudi  après  l'Épiphanie  (9  janvier). 

1370.  Dalmas  Arthaud,  de  Pouilly-le-Chùtel , 
vend  à  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  moyennant 
trente  livres  viennois,  une  vigne  sise  en  Talentc, 
touchant  à  celle  de  Bernard  «  de  Belvysia  »  . 

Original  latiu  iur  parchemin,  signé.  —  P.  1389  J,  cote  333. 


1315  (1314  v.  st.),  xix.  kalendas  februarii  (14  janvier). 

1377.  Pierre  de  Rochefort,  chevalier,  bailli  de 
Forez,  ù  la  requête  du  prieur  de  Saint-Jean-sur- 
Saint-Maurice  en  Roannais,  commet  au  châtelain 
de  Roanne  la  garde  dudit  prieuré  qui  appartient  au 
comte  de  Forez,  et  il  le  charge  d'empêcher  les  gens 
d'Agnès  de  Maymont  (Maumont) ,  tutrice  des  enfants 
nés  d'elle  et  de  Guillaume  deThiers,  de  molester  ledit 
prieur,  ses  hommes  et  ses  biens.  «  Et  in  signum 


338  TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON 

bone  {jante  vcxillum  seu  panuncellum  dicti  comitis 


erigatis  et  e  rectum  teneatis  ut  de  manu  et  garda 
domini  comitis  cunrtis  appareat  evidenter.  » 

Original  sur  parchemin,  jadis 
P.  13VT',  rôle  m. 


1315  (1314  v.  si.},  le  samedi  ftlu  du  la  Conversion 
de  saint  l'aul  (23  jauvier). 

1378.  Louis,  fils  ainé  du  comte  de  Clcrmont, 
sire  de  Bourbon,  ebambrier  de  France,  confirme 
les  conventions  faites  entre  son  père  et  sa  mère 
d'une  part,  et  l'abbaye  de  Septfbns  d'autre  part,  au 
sujet  de  la  justice  et  de  la  garde  des  terres  de  cette 
abbaye. 


Pièce  interée  <Lm«  la  confirmation  du 
*  mai  1*08.  —  P.  1373»,  cote  MM. 


n,«, 


1315  (1314  v.  st.),  janvier,  au  bois 
1370.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre,  sur 
l'attestation  de  l'évcque  deChàlons;  de  Louis, comte 
d'Évreux,  son  oncle;  d'Engucrrand ,  seigneur  de 
Marigny,  et  de  Pierre,  seigneur  de  Cbambly,  ses 
chevaliers  et  chambellans,  reçoit  en  sa  foi  et  hom- 
mage, pour  le  comte"  de  Clermont,  son  cousin 
Louis,  comte  de  Clermont,  en  faveur  duquel  Ro- 
bert,  comte  de  Clermont,  s'en  était  dessaisi  du 
vivant  du  roi  Philippe  IV. 

Piére  innérée  dans  un  ridimus  du  roi  Philippe  V.  —  V.  IMi*, 
cou  10*1. 

L'original  fraiiraiii  i>rr  p,ni-h«roin,  hirn  ronitrnrr,  jadis  scellé,  est 


1315  (1314  v.  st.),  janvier,  Vint-cunes. 
1380.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
considérant  que  Hubert,  comte  de  Clermont,  son 
oncle,  a  demeuré  longtemps  à  la  maison  des  Bons- 
hommes du  bois  de  Vincennes  et  y  a  fait  de  grandes 
réparations,  accorde  à  Louis  de  Clermont,  fils  de 
Robert,  et  à  ses  héritiers  à  per|>etuité,  h  droit  de 
demeurer  dans  ladite  maison. 

Original  latin  «nr  parchemin,  signé ,  jadi«  «-cllé.  —  P.  1358', 


1315  (1314  v.  st.),  0  février. 
Les  commissaires  du  sénéchal  de  Lyon , 
la  plainte  de  Guigue,  seigneur  de  Roche,  con- 


fiais) 

damnent  à  l'amende  Guillaume  de  Saint-Just,  bailli 
de  l'évéque  du  Puv,  et  ses  complices,  qui 
usurpé  la  justice  sur  le  territoire  de  Besse,  ai 
dément  de  Boche,  y  avaient  décapité  un  innocent 
et  commis  d'à 

_  P.  1388», 
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1382.  Ligue  des  nobles  et  des  communes  de  Forez, 
avec  les  nobles  et  les  Communes  de  Champagne,  pour 
obvier  aux  tailles  et  subventions  que  Philippe  le 
Bel  levait  injustement  sur  eux. 

A  ton/,  re|s  qui  verront  et  ourorit  ces  présentes  lettres. 
Li  noble  et  li  commis  de  l'omis  pour  nous  et  pour  tout 
autres  tlou  coutel  de  Foreis  ou  dou  ressort  et  pour  toux 
nous  aliez  et  ajoiiu  avenue»  nos  e»tati*  deden»  le*  poinz 
et  les  inetes  dou  reautue  de  France,  salut.  Sachent  luit 
que  rouie  Ire*  excellens  et  Ire»  pui»seus  priucc|ts  notre  très 
cliîer»  et  redolez  sire»  Philippe  i>oiir  la  grâce  de  Peu  roysde 
France  ait  fait  et  levé  pliiseours  laylles,  sttbvencions,  exac- 
tions non  dchues,  chaigcmcnz  du  uiouoyes  et  pluscours 
autres  choses  qui  ont  aité  faites  de  voluulé,  pour  quoy  li 
nohle  et  li  eoiiuins  dou  royaume  de  France  ont  aité  moult 
grève, apouri  cl  a  mont  grant  incsrliief  pour  les  chose*  desus 
dites  et  enror  faut  et  ne  peut  pas  que  il  soit  torné  en  loneur 
ne  ou  profit  dou  Roy  ne  dou  reaunie  ne  en  la  defTension 
do  coin  un  profil,  desquels  grics  nos  avons  pluscors  fois 
requis  et  supployé  htimilmcut  et  dévotement  lediz  notre 
seigneur  le  Roy  que  ces  choses  voussit  défaire  et  dclays- 
sier,et  liens  neu  a  l'ail.  Et  encore*  en  eete  année  présente 
roi ra nt  par  lan  M.  CD:,  el  quatorze,  ledits  nôtres  sires  li 
Rois  ait  fait  imimsitions  non  dénuement  sus  les  nobles  et 
sus  te  roui u n  dou  rovaume  et  fubvencioas  lesquelles  il 


sest  efforciez  de  lever  Jiceux,  lnquele  chose  uo»  ne  |>oou» 
sonfi  ir  ne  soutenir  en  l>one  conscience,  quai  ensi  perdi  ion 
nos  nous  honmirs,  nos  franchises  et  nos  libériez  el  seiion 
nos  en  servi  tu  et  nos  et  cil  qui  après  nos  venront.  l'our 
lequel  choses  desus  dites  nos  li  nohle  dou  contel  dousdit 
pour  nos  et  pour  ajoinz  et  aliez  en  la  manière  qne  desus 
est  dit  avons  juré  et  promis  par  nos  sarimens  loyaument 
et  en  hone  foi  pour  nos  el  pour  nos  hers  aut  nobles  et 
au  comiins  dou  pais  de  Champaygne  el  a  leur  ajoinz  et 
aliez  estans  dedens  lez  poins  dou  mvamnede  France  que 
nos  en  la  subvention  de  ecle  pt«senle  année  et  en  louz 
autres  gries  et  novelletez  non  dehument  fait*  ou  a  faire 
ou  temps  présent  ou  avenir  que  li  Roys.  nôtres  sires  ou 
autre  leur  \oudroit  faire,  leur  ayderons  el  secoirnnsa  nos 
propre*  rauz  et  de»pens  selont  la  quantité  el  Testât  que 
la  besoigne  requerroit  et  laide  desus  dite  li  secors,  la 
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quart til<>  et  la  inancre  sera  regardée  et  ordonee  par  dote 
chivalers  des  nôtres  tels  conte  non  voudrons  eslire  et  par 
douze  chivalers  don  leur  telx  comme  il  voudront  eslire 
pour  lequel*  douze  laide  et  secors  sera  mander,  et  faix  suffi- 
sèment.  Kl  avons  encore»  promis  et  juré  par  nos  «arimens 
et  nos  aliez  et  ajoinz  si  corne  desus  est  dit  et  par  nos 
hères  et  successeurs  que  nos  ou  aucuns  de  nos  ne  se  des- 
joindra ni  despartira  de  ceto  ordenance  ne  ne  frra  acort 
sens  lasenteinent  des  autres.  Toutes  les  eboses  desus  dites 
avons  no»  juré  et  promis  a  tenir  et  a  garder  bien  et  fer- 
mement a  touz  jours  mays  et  par  nos  saremens  par  nos  et 
par  no*  Itères  aut  desus  dit  nobles  et  comun  do  Cham- 
pagne et  a  touz  lor  ajoins  et  aliez  et  a  leur  Itères  si  conte 
desus  il  est  dit.  Kt  volons  que  ces  covenanecs  et  aliances 
seint  tenues  perpetualmeut  et  a  louz  jour?..  Kl  est  assa- 
voir que  en  cete  chose  raysant  nos  avons  retenu  et  rete- 
nons, volti  et  volons  que  tôles  les  obeysances,  feautez, 
levaulez  et  bornages  juriez  et  non  juriez  et  tôles  autres 
dreylures  que  nos  devons  au  Roy  de  France  notre  sei- 
gneur et  a  nos  antres  seigneurs  et  a  leur  successeurs 
soient  gardeez,  sauvez  et  resserveez  pour  ans.  I.esqucles 
nos  nentendons,  volons  ne  ne  pansons  de  rien  enfreindre 
ou  aler  encontre  on  leiop*  présent  on  avenir.  Kt  pour  ce 
que  cete  chose  soit  ferme  et  estable  pour  nos  pour  nos 
ajoins  el  aliez  et  à  la  preiere  et  a  la  requestc  des  nobles 
don  comun  de  Forci»,  nous  cy  après  noiué  avons  seellé 
ces  présentes  lettres  de  nous  sealz.  C'est  assavoir  nos 
Avuiieuz  sire  de  Cosanl,  Bcrtrans  sire  de  la  Roa ,  Guil- 
lames  sire  de  Chalanrou,  Arnoulz  sire  Du 1 1 il u-it ,  Hugues 
Ravbi  siiv  de  Sain  Marcel,  Ariiiaos  sire  T)uc/on ,  Cirais 
de  RoiismIIoii  sire  de  Velcba,  Kstienessirede  Sain  André, 
Arthatts  de  Sain  Germain  sire  de  Monraont,  Pierre* 
de  Rocbefort  sire  de  Sain  Pierre,  Pierres  don  Vernoi  sire 
deCr\seii(Gré.>iou),  Gui  liantes  sire  doit  Vernei,  Alexandre 
sire  de  Sain  Didier,  Bocharo  sire  de  Chantoir,  Guillames 
de  M.iv»  sire  de  Cii.mmi,  Johntis  de  Lavie  sire  de  Gray- 
solles,  Rerars  de  Lavie  sire  d'Iieron,  Johans  de  Sain 
Mur  (Semur)  sire  d'Arci,  lingues  Malvaysins  sire  de 
Chaiircrcs,  llumbert  Durgel  sire  de  Roche,  Johans  Vcr- 
roils  sire  de  Grynen ,  Falcos  de  Bol  lien  m  chevalier, 
Jaqiicmcs  sire  de  Gereis,  li  daine  de  Beldiiwr  millier 
cza  eurier  uiossieur  Guillames  de  Pevler,  Matbeliona 
dame  de  Sain  Priet,  li  dame  de  Sain  Jlorise,  Henri»  de 
Rocheliaron  sire  de  Monlarcbier,  Guichars  sire  de  Mon- 
tavgue,  Anlhoines  sire  de  Chalmazel ,  Guiotz  do  la 
Parierio  «ire  de  la  Foresl ,  Guillames  d'Aiigirolles  sire  do  i 
Sapolgo,  Guillelmus  de  Barges  sire  de  Sainte-Ayguethe 
(Agathe),  Estienes  de  Barges  sire  de  Marleu,  Percevais  de 
Lavie  sire  de  Faugirolhs,  Caodeinai  s  dou  Fain,  Ciiillamcs 
Lotons,  Dalm  iys  Guyns,  Hugues  de  Maygneu.  Dont-  lan 
de  grâce  m  .  etc.  et  quatorze,  le  si.  joi-s  don  moys  de  fcvrer. 

Original  sur  oarrh.mia. j.ndi,  «•«■Hé  de  trcnliw  inq  sceau*  sur  larrt 
uniforme  de  »>ic  ro^e  i  lil  u,c.,lli.,ur.  -  F.  1401)  ',  .-.m-  8*9. 
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1315  (1314  v.  st.),  12  février,  an  bois  de  Vmecnnes. 

1JHKI.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à 
la  requête  de  Louis  de  Clcnnont,  sire  de  Bourbon, 
et  de  Jean,  frère  dudit  Louis,  ratifie  une  décision 
arbitrale  par  laquelle  le  roi  Philippe  le  Bel  avait 
régie  que  ledit  Jean  de  Bourbon  aurait  la  baronnie 
de  Cliarolais,  la  terre  de  Saint-Jusl  en  Champagne, 
et  mille  livres  tournois  de  terre,  assises  sur  le  comte' 
de  Clertnont;  moyennant  quoi  il  renoncerait  à  tout 
droit  sur  la  succession  de  sa  mère,  de  son  père  et 
de  Pierre,  archidiacre  de  Paris,  son  frère. 

Vidiiuiu  orirjinal  sur  parchemin,  ugrné,  jadis  scellé,  en  dais)  da 
*  «<-|,t.'ml.rf  148  J.—  P.  137Î1,  cote  S094. 


1313  (1314  v.  st.],  le  mardi  après  Reminiscere  (18  février). 

I3B4.  Pierre  Delormoy,  paroissien  de  Saint-Ju- 
lien, vend  à  Guichard,  sire  de  Bcaujen ,  moyennant 
trente-huit  sols  viennois,  une  vigne  sise  au  clos  de 
Coleimbc. 

OriCir,al  la, m  ,ur  parchemin,  signé. —  P.  138W1,  cote  334. 

1315  (1314  v.  st.),  le  samedi  après  Reminiscere 
(22  février). 

I.%83.  Jean,  fils  de  Géraud  Serre,  et  Agnès,  sa 
femme,  de  lui  autorisée,  vendent  à  Pëtroriiu  de 
Saint-Albin  et  à  ses  hoirs,  pour  le  prix  «le  qua- 
rante livres  monnaie  courante  en  Bourbonnais,  le 
quart  par  indivis  de  la  dlme  des  blés ,  deniers  et 
ebarnages  de  Crébert  (Creybert). 

Original  latin  «ni-  |uirhm>in,  sign,',  jadis  srrllé  du  sceau  de  la 
chancellerie  de  lîourbonuaij.  —  I».  1374     cote  Î308. 


1315  (1314  v.  st.),  février. 

15R6.  Pierre  de  Coulonges,  de  Vanans  (Vanens), 
vend  à  Guichard ,  sire  de  Beaujeu ,  pour  le  prix  de 
sept  livres  viennois ,  divers  cens  et  rentes  qui  lui 
étaient  dus  au  lieu  de  Vanans. 

Original  l.nin  «ur  parrliemin,  jadi»  wrllé.  —  F.  ÎSSO3,  cole  34J. 

1315  (1314  v.  st.),  3  mars. 

1307.  Louis,  comte  de  Clermout,  promet  d'ac- 
quitter Robert,  son  père,  des  dettes  par  lui  con- 
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tractées,  moyennant  le  transport  que  lui  a  fait  ledit 
Robert  du  comté  de  Clermont,  sous  les  conditions 
déclarées  dans  lesdites  lettres  de  transport- 
Déficit.  Notice  rédigée  d'aiirèi  (Inventaire  dt  Luillier.  — 
P.  13«Z»,  cote  IQ83. 

1315  (1314  v.  st.),  3  mars,  au  bois  de  Vinccnne*. 

1588.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
confirme  et  ratifie  les  conventions  intervenues  entre 
Robert,  comte  de  Clermont,  son  oncle,  et  Louis, 
fils  ainé  dudit  Hobert,  sire  de  Bourbon  et  cham- 
brierde  France,  par  lesquelles  ledit  Louis  s'oblige 
ù  liquider  et  à  payer  toutes  les  dettes  contractées 
par  son  père  jusqu'au  jour  de  la  présente  conven- 
tion, et  ù  lui  faire  une  pension  de  quatre  mille  livres 
tournois  par  an  pour  les  dépenses  de  son  hôtel, 
moyennant  la  donation  qui  lui  est  faite  par  ledit 
Robert  du  comté  de  Clermont,  et  le  droit  de  per- 
cevoir tous  les  revenus  dudit  comté  pendant  huit 
ans. 

Pièce  in.énée  dan.  un  vidimu.  de  Philippe  le  Loi^.—  P.  1305», 
cote  1096.   

1315  (1314  v.  st.),  14  mars,  à  Vinœnnc*. 

1588.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre,  con- 
firme In  décision  prise  par  son  père  Philippe  le  Bel, 
d'après  laquelle  Saint-Bonnet-le-Chûteau  en  Forez, 
avec  ses  dépendances,  et  la  partie  tle  la  chàtellenic  de 
Cervière,  qui  ressortissaient  jadis  au  bailliage  d'Au- 
vergne, ressortiroittdé-sormais  au  bailliage  de  Màcon. 

Oédule  originale  iurpajrheniin,  jadis  «ccllée.— I'.  1400 '.cote  893. 

1315  (1314  v.  st.),  15  mars,  au  bois  de  Vinccnnes. 

1300.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
octroie  ù  Robert,  fils  de  saint  Louis,  comte  de 
Clermont,  son  oncle,  la  faculté  de  chasser  dans 
toutes  les  forêts  royales,  comme  il  voudra  et  tant 
qu'il  vivra. 

Vidiniiu  original,  délivré  par  le  garde  de  la  prévolé  de  Pari» 
le  vendredi  apré»  la  quinzaine  de  la  l'eniecûte  1315,  jadi«  «celle. 
—  P.  1358',  cote  496. 

1315,  avril,  au  bois  de  Yinrennc*. 

1301.  Ordonnance  de  Louis  X,  par  laquelle  il 
promet  de  donner  satisfaction  aux  griefs  qui  lui  ont 
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été  présentés  en  quatorze  articles  par  les  nobles,  les 
gens  d'église  et  les  non-nobles  du  duché  de  Bour- 
gogne, des  évéchés  de  Langres  et  d'Autun,  et  du 
comté  de  Forez. 

Original  «or  parchemin,  jadit  «cellé.  —  P.  1359',  cote  691.  — 
Imprimé,  maù  tréa-ineiactctuent,  dan«  le  Rceueil  ti't  ordonnance!, 
t.  1,  p.  358. 

Un  autre  ordinal, jadit  «elle  en  cire  Terte,  se  trouvait  au  temps 
de  Gayand  cl  de  Luillier  dan»  le*  titre»  du  Forez.  —  P.  1400', 
cote  905.  Il  e,t  maintenant  en  déficit. 


1315,  avril. 

1304.  Septième  article  «le  l'ordonnance  de 
Louis  X,  relatif  au  service  militaire  exigé  des  no- 
bles, des  gens  d'Église  et  des  non-nobles  du  duché 
de  Bourgogne,  des  évéchés  de  Langres  et  d'Autun, 
et  du  comté  «le  Forez.  Le  grief  portait  sur  ce  que  le 
Roi  ne  devait  obliger  de  venir  en  armes  que  les  no- 
bles relevant  nùmcnt  de  lui,  et  non  ceux  qui  en 
.   relevaient  médiatement. 

Transcription  de  l'année  1457,  «ignée  par  deui  notaire).  — 
P.  1*00',  cote  874. 

1315,  I"  mai,  Crandmonl. 

1395.  Le  prieur  et  le  couvent  de  Grandmont 
associent  Louis,  chambricr  de  Frdnre  et  sire  de 
Bourbon ,  à  leurs  prières,  uinsi  que  le  comte  Robert, 
son  père,  et  toute  sa  famille;  ils  lui  accordent,  en 
outre,  la  faculté  de  demeurer  tant  qu'il  vivra  dans 
leur  maison  «lu  bois  de  Vincenncs,  comme  son  père 
Robert  avait  l'habitude  de  le  faire. 

Original  «nr  parchemin ,  jadia  «celle  d'un  seul  «ceau  :  .  «igillo 
noïtro  <juo  nui  dicii  prier  et  conventu»  unico  uti  coininuniter  i  on- 
lueviraui.  •  —  P.  1363',  cote  1170. 

1315,  le  mercredi  après  la  fête  de  l'Ascension  (7  mai). 

1504.  Arbert.évéque  «le  Clermont  (Arvernoruui), 
donneà  Louis,  sirede  Bourbon,  chambrier  de  France, 
fils  ainé  du  comte  de  Clermont,  et  il  ses  successeurs, 
la  faculté  de  fonder  des  chapelles  ou  vicairiesdans  ses 
domaines  du  diocèse  de  Clermont,  et  d'y  nommer 
des  personnes  convenables. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadi.  «celli.—  P.  1371',  col.  Ï055. 

'   
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1315,  le  vendredi  après  l'Ascension  (2  niai),  Bourbon. 

159U.  Louis,  fils  «lu  comte  de  Clermont,  sire  de 
Bourbon,  chnmbrier  <le  Fiance,  on  compensation 
d'une  obligation  contractée  envers  lui  par  le  prieuré 
de  Souvignv,  transporte  au  prieuré  de  Notre-Dame 
de  Chapes  diverses  redevances  en  argent  et  en  na- 
ture, en  la  manière  que  son  châtelain  de  Murât  les 
percevait  jusqu'alors  ;  il  accorde  en  outre  audit 
prieuré  l'usage  du  bois  vert  et  sec  à  prendre  en  sa 
forêt  de  l'Ermitage,  .»  tant  comme  unebeste  ii  bat  en 
pourra  mener  chascun  jour.  » 

Vidimus  ori{<iii;il ,  signé,  jadis  scellé,  délivré  sou*  le  scel  de  U 
chancellerie  do  Bourbonnais,  le  16  janvier  1371.  —  I'.  1373', 
cote  3*73  An. 

1315,  le  jour  de  la  Pentecôte  (Il  niai). 
139(1.  Sayvie  et  Catherine,  tilles  de  feu  Guillaume 
de  Nomazy  (d'Aumasy),  ladite  Catherine  autorisée 
par  son  futur  époux,  donnent  quittance  à  Jean  La- 
meua,  à  Jeanne,  sa  femme,  à  Venuta  et  à  Jean,  fille 
et  fils  dudit  Lamina ,  nés  de  son  premier  mariage, 
pour  tous  les  biens  meubles  et  immeubles  provenant 
de  successions  communes  entre  eux. 

Original  latin  sur  |>an  lieiuin,  jadis  scelle. —  P.  1374s,  cote  !**6. 


1315,  le  iiicn-redi  après  la  Pentecôte  (1  i  mai). 

1597.  Louis  X,  roi  de  Fiance  et  de  Navarre, 
ordonne  que  les  habitants  du  comté  de  Forez  et  de 
la  seigneurie  de  Beaujeu  soient  régis  et  gouvernés 
suivant  les  coutumes  et  usages  qui  s'observaient  du 
temps  du  roi  saint  Louis. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'apre.  lr«  Inventaire»  de  Luillier  et  de 
Gayaud.  —  I'.  1*00',  cote  876. 


1315,  aux  ides  de  mai  (15  mai). 

1598.  Luque,  dame  des  baronnies  de  Beaudisner 
et  Fayn  ,  donne  à  bail  perpétuel,  pour  un  cens  an- 
nuel de  deux  sols  viennois,  à  Jacquette,  fille  de  feu 
Guillaume  Fabri,  de  Saint-Germain  [  Laval] ,  un  jar- 
din sis  audit  lieu,  tenant  aux  hoirs  Guillaume  de 
Torz  au  nord  et  à  la  place  appelée  le  Chalumet  (lo 
Chulmeyl),  au  midi,  à  la  charge  que  ladite  dame  et 
ses  héritiers,  quand  ils  viendront  à  Saint-Germain, 
I. 
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pourront  prendre  pour  leur  usage  autant  de  fruit» 
qu'ils  voudront  dans  la  moitié  dudit  jardin. 

Ce  bail,  passé  le  21  décembre  1314,  fut  confirmé 
à  la  date  qui  figure  dans  le  titre  parole  curé,  le 
prêtre  et  deux  bourgeois  de  Saint-Germain,  «  vide- 
licet  ad  bonos  usns  et  consuetiidiiies  libertatis  scii 
franchesie  ville  Saucti  Germani  predicti.  » 

Original  sur  |»arcbomin,  muni  du  <iyiinm,  délivre?  sou»  le  «cri 
de  Matthieu  de  IkMsvair,  professeur  c»  loi»,  juge  de  Forci.  — 
1>.  13OT»,  cote  208. 


1315,  17  mai,  Vincennes. 

1599.  Ordonnance  de  Louis  X  ,  roi  de  France  et 
de  Navarre,  sur  la  réformation  du  royaume.  C'est  la 
rédaction  particulière  qui  en  fut  faite  pour  répondre 
aux  plaintes  du  comte  de  Forez  et  du  sire  de  Beau- 
jeu,  et  pour  rétablir  les  habitants  de  ces  deux  pro- 
vinces dans  leurs  libertés  et  coutumes  anciennes. 

Vidimti»  orïjriii.il  sur  parchemin,  en  H.MO  du  mercredi  »ainl 
1.15*,  rollalionné  ce  signé  par  deux  notaires,  qui  ont  tracé  leur» 
,ijna.  —  V.  13B8!,  oie  HiOi. 

I'ne  expédition  originale  de  celle  pièce  iiuj>orlaiite, jadis  srcllcr, 
et  portant  sur  le  repli  le»  mut»  «  FHCta  est  cullalin  per  me  God.", 
se  Iroure  dan»  le  même  carton,  son»  la  rote  1611. 

Antre  vidirnu<*  original  sur  |urchrmin,  eu  daie  du  2*  m.ir»  1395 
(nouv.  st.),  cnllationné  et  signe,  délivre  «on*  le  Krel  du  bailliage 
de  Mâcou,  à  l.i  roipiètc  do  pix>curcur  do  duc  de  flourUknnais, 
romte  de  Foret,  et  du  procureur  de  l'abbé  de  Maian,  au  diurèse 
de  Viviers.  —  I'.  1*01  -,  rote  107». 

Autre  vidîraus  original  sur  parchemin,  collatiuunr,  signé,  jadis 
scellé,  en  date  du  Ï6  novembre  1*63.  —  I».  1371',  rôle  3003. 

Dn  autre  vidimus  de  relie  pièce  existait  jadis  sons  la  cote  1096, 
qui  est  maintenant  en  déficit. 

Autre  vidimus  «ur  parchemin,  signé  de  drus  notaire»,  jadis  scellé. 
—  P.  1*001,  cote  8*0. 

Autre  vidimus  sur  panbemio,  signé  d'un  notaire . —  P.  1390  », 
cote  49N. 

Cf.  Recueil  Jet  ordonnance»,  t.  1,  p.  567. 


1315,  17  mai,  au  bois  de  Vincennes. 

1400.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
mande  à  son  oncle  Charles,  comte  de  Valois,  de 
recouvrer  les  alliances  des  nobles  du  duché  de  Bour- 
gogne, des  évéchés  de  Langres  et  d'Autun,  et  du 
comté  de  Forez,  et  de  s'enquérir  de  la  vérité  des 
griefs  dont  ils  se  plaignaient. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'après  les  Inventaires  do  l.uillicr  et  de 
Cayand.  —  V.  1*00',  cote  875. 
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1315,  17  mai. 

1401.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
«Ualdit  des  commissaires  pour  informer  sur  les  excès, 
malversations  et  extorsions  commis  par  ses  officiers 
en  la  sénéchaussée  de  Lyon  ,  et  au  bailliage  de  Ma- 
çon,  et  pour  punir  les  délinquants. 

Lettres  «ccllécs  en  rire  jaune.  tléGrit.  Notice  rédigée  d'après 
l'luvcnuira  de  I.uillirr.  —  I'.  1W>©',  i-ot*  850. 


1315,  17  mai. 
1408.  Les  comtes  de  Valois,  d'Evreux,  de  Poi- 
tiers, de  lu  Marche,  de  Saint-Pol  et  de  Porcien  , 
ainsi  que  le  seigneur  de  Noyers,  donnent  leur  con- 
sentement à  la  confirmation  laite  par  le  Roi  au 
comte  de  Forez,  des  privilèges  accordés  par  le  roi 
saint  Louis  aux  anciens  comtes  «le  Forez. 

Lettre  «élire  de  sil  «eaui  en  cire  ruu<;e.  —  Déficit.  Nuitée 
rédigée  d'apre,  l'Inventaire  .le  Luillicr.  —  H.  135»',  cote  697. 


1315,  18  mai. 

110ÎI.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
mande  au  sénéchal  de  Lyon  et  aux  baillis  d'Auver- 
gne, de  Maçon  et  du  Velay  de  garder  et  observer 
les  ordonnances  par  lui  faites  a  la  requête  des  nobles 
et  des  religieux  du  duché  de  Bourgogne,  du  comté 
de  Forez  et  des  autres  terres  appartenant  au  comte 
de  Forez  el  au  sire  de  Beau  jeu. 

Lettre  scellée  en  rire  Terle.  lléfirit.  Notice  rédigée  d'après  l'In- 
ventaire de  Luillirr.  —  P.  1400',  cote  858. 


1315,  le  mardi  avant  la  Saint-UrUin  (20  mai). 

1404.  Jean  tlel  Feu  (de  Fendu),  de  la  paroisse 
de  Néronde,  et  Amline  «  de  la  Blancbonia  »  ,  sa 
femme ,  vendent  à  Audio  Chuukt ,  seigneur  de  Ge- 
neytos,  damoiseau,  (mûrie  prix  de  trente-cinq  sols 
tournois,  la  moitié  d'une  terre  el  d'un  pré  coutigu 
sis  dans  la  paroisse  île  Néronde,  au  territoire  du 
moulin  Jaubert,  près  tlu  ruisseau  de  Lilho,  faisant 
partie  tlu  douaire  de  ladite  Audine,  a  qui  son  mari 
donne  en  récompense  le  cmirtil  dcl  Feu. 

Original  latin  »m-  parchemin,  M|;né,  jarli»  «relie. —  I".  1393', 
cote  18». 


1315,  mai,  Paris. 
I40,>.  Louis  X ,  roi  de  France,  abolit  la  subven- 
tion que  son  père  avait  ordonné  de  lever  pour  l'ost 
de  Flandre. 

Détiril.  Nolire  rédigée  d'après  l'Inventaire  de  Luillier. — P.  1VO0  ', 
rote  900. 

Cf.  Rreuril  i/r<  orilonnanm ,  t.  I,  p.  MO. 


1315,  le  mardi  veille  de  la  Saiut-Barnabé  (10  juin), 
à  Ainay-le-Chatrau. 

1400.  Louis,  fils  tlu  comte  de  Clermont,  sire  de 
Bourbon,  chambrier  de  France,  établit  que  le  cha- 
pelain de  la  chapelle  de  son  château  de  Billy  sera 
tenu  de  chanter  quatre  fois  par  semaine  l'office  des 
morts,  et  de  venir  a  Bourbon  »  toutes  les  fois  que 
novel  seigneur  venra  en  Borbonoys,  pour  li  recevoir 
a  procession  et  pour  voir  faire  ce  que  li  diz  sires  doit 
faire  à  sa  venue,  et  pour  avdier  a  fere  le  servisc 
Dieu  celuy  jour  eu  notre  chapele  de  Borbon.  » 

Ori|-iu*l  français  sur  parchemin,  jadis  trellé.  —  P.  1373', 
rote  ÎI86. 

l'n  .nilir  cvctnplairr  >iri|;in.il  de  la  mto'  ordonnance  «•  trnuTC 
sous  la  rnte  ÎI88,  à  peu  pre.  dm.  I,-.  me  s  termes,  sauf  l'addi- 
tion 'pli  .un  :  •  Et  .pie  il  soit  lenui  ,'i  venir  uhascuu  a»  en  notre 
rliatrl  de  Itmiih.in,  si  que  il  soit,  |.i  toi  Ile  .1  le  jour  de  l.l  Trinité 

pour  tnoustrer  le*  rcliipie«  et  pour   servise  avec  dm  autres 

chapelains  ,|,.  Borliun,  si  tomme  iinu*  liavons  cstalili  et  urdeué  eu 


1315,  le  mardi  veille  de  la  Sailli-Barnabe  (10  juin), 
it  Ain.iy-le-Cliale.iu. 

I407.  Ordonnance  de  Louis,  sire  île  Bourbon, 
conçue  a  peu  prés  dans  les  mêmes  termes  que  la 
précédente,  et  imposant  les  mêmes  obligations  au 
chapelain  de  la  chapelle  duchiileuu  de  Cannât. 

Ordinal  français  ,ur  patrhc.uin,  jadis  scellé.  -  P.  1373', 
eote  ît»3. 

1315,  le  mardi  veille  .le  la  Saint-Barnabe  (10  juin), 
à  Aiiiay-le-CliAteaii. 

f  108.  Ordonnance  «le  Louis,  sire  de  Bourbon, 
conçue  ii  peu  près  dans  les  mêmes  ternies  que  la 
première  et  imposant  les  mêmes  obligations  au  cha- 
pelain tle  la  chapelle  de  son  château  de  Moiitaign. 

Orignal  français  sur  parchemin ,  jadis  .«lié.  —  P.  1376', 


(1315)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F( 

1315.  juin,  Paris. 
1409.  Louis  X,  mi  de  France  et  de  Navarre, 
donne  à  sou  oncle,  Charles  de  Valois,  la  terre  et 
cliùtcllenie  de  Gaillefontaine  ,  l'élang  et  le  moulin  de 
Montlouvet,  les  terres  de  Saint-Saen,  Itnsay,  Ques- 
nav  et  la  Oucsnc,  avec  les  avemi|;es  de  lirai,  le  tout 
provenant  de  la  confiscation  des  liiens  d'F.ngiierrand 
de  Marjgny,  condamné  à  mort  pour  forfaiture; 
Charles  de  Valois  avait  échangé  en  partie  lesdits 
biens  avec  ledit  Enguerrand  contre  la  terre  de 
Chainprond  en  Perche,  mais  il  se  disait  grièvement 
lésé  par  cet  échange.  Le  Hoi  consent  en  outre  cpie 
ladite  terre  de  Champrond  demeure  entre  les  mains 
de  Charles  de  Valois,  moyennant  la  réduction  de 
mille  livres  tournois  de  rente  sur  la  rente  perpé- 
tuelle (pie  ledit  Charles  a  droit  de  prendre  sur  le 
trésor  du  Roi. 

Vidiini»  original  sur  |»arc1iemin ,  ni  date  «lu  19  octobre  1383, 
coll.itioiim-,  tigiir,  j«li<  scelle.  —  P.  1362*,  cite  I05<B. 

Original  français  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1372  ï, 
cote  2097. 


1315,  le  vendredi  avant  la  Saint-Laurent  (8  août). 
1410.  Charles,  comte  de  Valois,  d'Alcuçon,  de 
Chartres  et  d'Anjou,  du  consentement  de  ses  deux 
fils  ainés,  Philippe  et  Charles,  fait  donation  h  Ma- 
riant de  Saint-Pol,  sa  troisième  femme,  et  aux  enfants 
nés  d'elle  et  de  lui,  de  tous  les  liiens  meubles  ap- 
portés par  elle  en  mariage,  ou  qui  serviront  à  sou 
usage  au  jour  du  décès  dudil  donateur.  «  C'est  as- 
savoir toute  manière  de  vassele  soit  dor  ou  dargent 
ou  d'autre  métal  quelque  il  soit,  liz  garniz  et  toutes 
ses  chambres  et  toutes  manières  de  outils  députez 
et  ordonez  pour  son  hostel,  raubes,  ceintures,  cer- 
cles, couronnes,  fremaux,  aneaux  et  toutes  manières 
de  joviaux,  une  crois  dor  en  la  quelc  il  a  de  la  vraie 
crois,  un  vassel  de  monseigneur  saint  Loys  et  le 
saintuaire,  son  char  et  les  chevaus,  son  chariot  et 
le9  chevaus  et  quatre  pallefrois  et  ses  samhucs  avec- 
ques  tout  lor  appareil,  ses  chapcles  o  tous  les  orne- 
meuz  et  généralement  toutes  les  choses,  etc.  »  Le 
tout  quitte  et  franc  de  toutes  dettes. 

Vidimua  original  mr  parchemin,  «gui-,  délivré  tout  le  <rrl  de 
la  prévôté  de  Paris,  le  vendredi  apri.  U  Trinité  1313.- P.  1377', 
cou  28*6. 
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1315,  25  août,  Arras. 

1411.  Charles,  fils  de  France,  comte  de  Valois, 
d'Alençon,  etc.,  Mahaut,  sa  femme,  Philippe  et 
Charles  de  Valois,  nés  tle  son  premier  mariage,  et 
par  lui  émancipés,  confirment  le  partage  de  la  suc- 
cession dudit  comte  de  Valois,  tel  qu'il  a  éltf  réglé 
par  acte  antérieur,  et  demandent  au  Roi  de  le  ratifier 
aussi.  (Voir  le  n°  1352.) 

Pièce  iméiï-e  dans  les  lettre»  do  l.i  confirmation  royale  du 
i"  septembre  suivant.  —  P.  13(V5',  rote  1444). 

Original  fr  inrui»  sur  parchemin,  jadis  scellé  dr  quatre  sceaux  : 
relui  iln  comte  de  Valois,  relui  de  Mahaut  de  Saiul-I'.il ,  et  rrui 
de  Philippe  et  Charles  de  Valois.  Ik.u  exemplaires.  —  P.  1378', 
rote  3013  et  cole  3018. 


1315,  1"  septembre. 
1412.  Louis  X,  roi  tic  France  et  de  Navarre, 
vidime,  confirme  et  ratifie  les  arrangements  pris 
par  Charles,  comte  de  Valois,  pour  le  partage  de  sa 
succession  en  biens-fonds,  entre  ses  enfants  màlcs. 

Original  sur  parchemin ,  jadis  scellé.  —  P.  1365",  cote  1  HO. 


1315,  septembre. 

1413.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  ratifie,  en  fa- 
veur de  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  les  promesses 
faites  par  le  duc  Robert,  son  père,  à  Louis,  sire  de 
Beaujeu,  relativement  à  l'assistance  qu'il  doit  lui 
donner  comme  à  son  feudataire,  contre  le  comte  de 
Forez.  {Voir  le  n°  C23.) 

Pièce  insérée  dam  le*  lettre*  du  roi  Joan  du  moi*  tle  novembre 
1361.  —  P.  1371',  .-«te  1972. 

Tidimut  original  sur  jMrehcmin,  eollationué  et  signe  par  deui 
notaire»,  délivré  par  le  garde  du  sceau  royal  du  bailliage  de  Maçon, 
lu  1»  novembre  1399.  —  P.  137 lî,  rote  1973. 

Autre  vidimus  original  du  inui*  de  novembre  de  la  mémo 
année  1399,  aiguë  de  deux  notaires,  jadis  scellé.  —  P.  1389*, 
cote  316. 


1315,  le  samedi  avant  Noël  (20  décembre). 

1414.  Guigne,  seigneur  de  Roche,  chevalier,  in- 
terjette appel  par-devant  le  sénéchal  tle  Beaucaire, 
au  sujet  de  certaines  empiètes  commencées  contre 
ses  hommes  par  les  gens  du  Roi,  en  Velay,  sur  la 
dénonciation  tle  la  cour  de  I  evéque  du  Puy. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  tit/num.  Pièce  endom- 
magée. —  P.  13972,  cote  539. 


su 


T1TKES  DE  LA  MAISON  DECALE  DE  BOL'RBOX 


1315,  ilécembn*. 


141».  Guigne  Montmiier,  du  Collon(;e,  parois- 
sien de  Saint-Didier  el'Aussiat  (de  Auciaco),  vend  a 
Guillaume  de  Monlfalcon,  prêtre,  inoyeiiiiant  huit 
livres  vieimois,  huit  sols  viennois  de  cens  et  une 
geline  h  prendre  sur  une  pièce  de  terre  sise  à 
Drace,  en  Clareiiches. 

n,  jadU  M-rlIé.  -1'.  1389^,  cole  33Î. 


1310  (i:nr.  v.  st.),  i~ 

MIO.  Pierre  du  Verney,  sire  de  Oreysien,  elie- 
valier,  agissant  au  nom  du  comte  de  Fore/,  donne 
h  bail  à  André  et  Élienne  Bcrgier  frères,  demeurant 
à  Sury-le-C.omtal,  deux  moulins  sis  audit  lieu. 

0.iei»al  latin  »»r  parrhemiu,  ja.li»  ..elle.—  P.  1395',  mer  170. 


1310,  le  vendredi  Iciulemain  de  l'Ascension  (21  niai),  à 
Moulbmon ,  -  in  elomo  uiistra  rétro  canoniam  Bejite 
Marie  tiuain  iiibabitamus  «  . 


1417.  Jean,  comte  de  Forez,  ratifie  le  bail  fait 
en  son  nom  il  André  et  Etienne  Bergier  frères,  de 
Sury-Ie-Comtal ,  moyennant  un  cens  annuel  de  dix- 
huit  seliers  de  froment,  île  deux  moulins  sis  à  Sury- 
le-Comtul,  appelés  le  moulin  Comtal  et  le  moulin 
Boscliet,  avec  la  faculté  pour  leselits  haillistr-s  de 
prendre  chaque  année  une  charretée  de  charpent  » 
dans  le  bois  del  Fayn,  et  de  pouvoir  seuls  édifier 
des  moulins  dans  les  limites  de  ladite  paroisse.  Les 
hommes  de  .Sury  seront  tenus,  comme  par  le  passé, 
de  faire  moudre  leurs  blés  auxdits  moulins.  L'in- 
troge  de  ce  benevis  est  fixé  à  vingt  livres  bons 
viennois. 


Ori|;illjl  ttll  pJtiliruiin,  jaili.  *rrllr  «ur 
P.  1393 oie  169. 


de  .oie  muge.  - 


1310,  mai,  Paris. 

1418.  Louis  X,  roi  de  France  H  de  Navarre,  ac- 
corde n  son  cousin  Louis  de  Llcrmont,  sire  de- 
Bourbon  et  chambrier  ele  France,  la  facidté  d'uc- 
quciir  élans  les  fiefs  et  arriere-fiefs  mouvants  du  Boi, 
justpi  à  trois  cents  livres  tournois  de  rente  perpé- 
tuelle, qu'il  pourra  appliquer  à  des  fondations  pieu- 


(1315-1310) 

ses,  sans  épie  les  donataires  de  cette  rente  soient 
contraints  il  la  mettre  hors  de  leurs  mains  ni  h  payer 
finance. 

Pr-i-i-  insérée  dan»  unir  ronfirmaiinii  de  Philippe  le  Lonpj,  tn 
«l.ilp  du  inni»  il<-  jjmier  13ÎI.  lieux  exemplair**. —  P.  1373', 
cote  «184,  cl  P.  1378',  eute  30tt. 


1310,  7  juin, 

1418  A.  Jean,  comte  ele  Fe>rez ,  faisant  droit  à 
la  réclamation  d'Arnulphe,  seigneur  d'I.'rfé  (el't'l- 
pheu) ,  lui  rend  tons  le  s  elroiLs  de  justice  sur  les  vil- 
lagcseleSaiul-Marlin  l'Estra  et  de  La  Sauveté,  com- 
pris élans  le  mandement  du  château  d't'rfé,  s'y 
réservant  se  ulement  l'hommage,  la  supériorité  et  le 
resseirt. 


Cirlnl.iiiv  .lu  l'olfl,  fol.  lîî,  à  l.i  iniiH  iuir,  , 

Sainl-Crimuin  Jruuruit,  n"  1I4S.  — Imprimé  liant  Chaveroiulier, 
ApprnJuc  ii  l'Ineentaire  ./et  iifoi  i/ii  /-'o/rs,  p.  595  et  lui  vaille*. 


1310,  13  juin. 

1410.  Testament  de'  Louis,  fils  ainé  de  Bobert, 
ceuute  ele  Clermont,  sire  de  Bourbon  et  c  hambrier 
de  France,  par  leepiel  il  institue  plusieurs  legs 
pieux,  et  fait  la  distribution  ele  diverses  sommes 
d'arc.ent. 


l'in.il  U'anram  » 
l.ldi«  Mille  île  kuil 
pl.it**'  il  tiMin 


pfirrhriuiii,  muni  ilu  u^meiri  lin  notaire  cl 
.iut  ilan*  l'ordre  *uiv.«nl  :  à  itartir  ilr  11 
r,  le  m  imii  île  Loni*  de  Hoiirliou,  et  ru*uite 
l,i  ,ie.liilili-  Jean  lleulle.  lîiofrn.i  A(;.iillon,  lîenaiil  d' Aiiliigny, 
Jrju  île  Hennin,  Jean  (Lardon,  »  phy'ii-ien  »,  Pirriti  Champion  el 
niiliart  Pilon,  létitoin*,  dont  le*  nom*  *onl  «Yril*  en  laCin  et  en 
tramai*  au-de**iia  de  iliaipie  iuriiiun.  --  P.  1371)1,  eUic  1887. 


1310,  10  juin,  Lyou. 

1420.  Philippe;,  fils  de  France,  frère  de  feu 
Louis,  roi  ele  France-  et  de  Navarre-,  déclare  avoir 
reçu  de  Jean,  comte  de  Forez,  quatre  hommages  : 
le  premier,  pour  les  châteaux  de  Monthrison,  de 
Moutsupt  (  Montisscutij ,  de  la  Tour  en  Jarez  et  ele 
Montarchie-r,  ainsi  ejue-  pour  la  garde'  des  routes  et 
les  droits  royaux;  le  de-uxième-,  pour  Saint-Bonnet; 
le  troisième,  pour  le  château  ele  Cervière;  et  le 
quatrième-,  pour  le  château  de  Thiers. 

u  Dattiin  sub  siijillo  >pio  aille  dominé  nostri  obitiuii 
titebanuir.  " 

Copie  «olUlionnée  et  .iBi,ie,  sur  pareherain,  en  forme  de  vid 
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,u  u 

Aiiln-  copie  sur 
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1316,  1 


SUS 


écriture  ilu  quinzième  «iérle,  extraite  d'un  ancien  refli.tr.- 
clurolire  des  comptes  de  MoulLirison. —  P.  1371  »,  rote  SOOt. 


Autre  copie  «ur 


e.  -  I'.  1373», 


-  1". 


1316,  le  vendredi  après  la  Sainl-Jean-Bapliste  (25  juin). 

1421.  Rôle  en  parchemin  contenant  rémunéra- 
tion des  cens  sont  tins  an  comte  de  Forez,  du 
cote  de  Pcrrcux  et  du  Beaujolais. 

Minute  non  «ignée.  —  P.  1364',  cote  1J89. 


1310,  23  juillet. 

142.1.  Pierre  Desines,  de  Chamalières,  vend  à 
Guigne,  seigucur  de  Hoche,  pour  le  prix  de  six  li- 
vres bons  tournois,  l'usufruit  et  tout  le  tlroit  qu'il 
avait  sur  certaines  maisons  sises  à  Retournât. 

parchemin,  muni  du  iiynum  ,  jadi*  «:ellé .  — 


Original  l»ùn  ...r  | 
P.  1308',  rote  64V. 


1316,  le  jeudi  avant  la  h>le  de  saint  Pierre  aux  Liens 
(29  juillet),  Lyon. 

1424.  Transaction  entre  Jeun  ,  comte  de  Forez, 
et  le  procureur  du  prieuré  de  Noaillint,  membre  de 
l'abbaye  d'Issoire,  au  sujet  de  la  juridiction  et  de  la 
justice  haute  et  basse  sur  les  hommes  et  les  terres 
dépendant  dudit  prieuré. 

Original  l.itin  sur  parchemin,  ligné,  jadis  •«•Ile.  Il  en  existe 
quatre  exemplaire»,  deui  dcjliuéi  au  comte  de  Foie/  el  deux  .m 
prieure  de  Noailhat.  L'un  de  ce*  exemplaire»,  composé  de  deux 
peaux  collée»  haut  ,\  l.nut,  |n>i  le  encore  j  l.i  marge  du  i  nié  gauelic 
un  sceau  en  cire  Manche  attaché  à  un  cordonnet  de  «oie  rouge,  et 
une  Heur  de  lis.avçe  l.l  légende  :  Slcjl.Lru  RWilS 

!t  Aivebm».  —  P.  13KI.  cote.  3333,  333V,  3333,  3336. 


1316,  6  juillet. 

1422.  Jean  ,  seigneur  de  Ilot  hcfort,  damoiseau, 
vend  h  Jean,  comte  «le  Forez,  pour  le  prix  de  deux 
mille  livres  viennois ,  le  village  de  Saint-Gcorges-sur-  p 
Cosunt,  au  diocèse  «le  Lyon  ;  ce  qui  est  ratifié  par 
Tachon,  fils  dudit  seigneur  de  Rochefort. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé,  délivré  >uu*  le  scel  de  la  sé- 
>de  Lyon.  —  P.  1395',  cote  19S. 


jeudi  avant  saint  Pierre  aux  Liens  (29  juillet). 

1423.  Ccraud  du  Bois,  prieur  de  Noailhat,  au 
diocèse  de  Clenttont,  au  nom  de  son  couvent  et 
rommi!  procureur  de  l'abbaye  d'Issoire,  cède  au 
comte  île  Forez,  seigneur  de  Thicrs,  divers  téne- 
ments  portant  cens  et  rentes,  contre  d'autres  téne- 
meuts  sis  aux  environs  de  Noailhat. 

loin  »,r  pa.fhcmi»,  siem',jadi.  .relié.  -  P.  1380», 


1316,  6  août,  Lyon. 
1420.  Guillaume  Flote,  fils  tle  feu  Pierre  Flote, 
chevalier,  vend  au  comte  de  Forez,  pour  le  prix 
de  mille  livres  tournois,  cinquante  livres  tournois  de 
rente  assises  au  mandement  de  Thiers,  sur  la  pa- 
roisse «le  Péchudoire  et  les  paroisses  circonvoisines, 
laquelle  rente  avait  été  vendue  à  son  père  p«mr  le 
même  prix,  par  Guy  île  Thiers,  damoiseau,  jadis 
seigneur  de  Thiers,  et  par  (Guillaume,  son  fils. 

Inséré  dan.  l'acte  du  9  ao«.  1317.  -  P.  1380*,  cote  3593. 
In»éré  au«i  dam  un  autre  acte  du  Î5  «plemlirc  1317. — P.  1380», 


1316,  7  août,  Xi  mes. 

1427.  Le  commissaire,  député  par  le  B«>i  pour 
informer  sur  les  droits  et  l«?s  devoirs  t)ui  lui  sont 
dus,  fait  procéder  à  une  enipiétt!  sur  le  nombre  des 
feux  et  des  habitants  du  lieu  de  Marguerites,  et 
constate  qu'il  peut  y  avoir  environ  deux  cent  qua- 
rante feux. 

sur  parchemiu,  muni  diKiyiium.  —  P.  1398  s,  cote  7Î0. 


1316,  août. 

142B.  Compte  «le  la  solde  payée  aux  chevaliers 
et  hommes  d'armes  qui ,  sous  le  cominantlt'iniuil  du 
«•ointe  «le  Forez,  gardèrent  Lyon  pendant  le  conclu ve. 

•<  llii  saut  homme*  armortim  rerepli  per  Pliilippuiu 
Laudi  el  Re(;i  u.i  Mil  ni  Quailrali  ptvposilos  curie  domino- 
rum  iiiarescalloruin  Franck-,  tle  precept»  tltiiiiini  comitis 
Foren-i»  (mentis  loriim  domini  comitis  Pirlavensis  ciim 
domino  IIti(;oii<-  Malivii-ini  uiaresc.illo  dirli  domini  co- 
mitis Fnrensi* ,  pro  ciislodia  t-ardinalitim,  die  tlominica 
vicesima  seplima  «lie  iiiensi*  jni|;uii,  et  expense  l'acte  pro 
stipradictis  iisque  ail  diein  lune  l\'  die  metisis  atip;nMÎ 
a n no  Dotn.  m.  etc.  xvi.,  qua  dit?  suprailicl.i  recedendi 
licitum  habiieiunl,  pro  eo  quia  die  sabbat i  precetlenli 
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que  fuit  vu'  diefs]  tnensis  augusli  fuil  clectu*  papa  do- 
minus  Jacobus  l'orlucnsi*  et  Saltcte  Rupliinc  cardinal!* 
episcopuscl  nominatus  fuit  Joha  line*  |>apa  XXII  ;  cl  siiser- 
vicrunt  dicte  gentes  arinonitn  predirte  per  xuin- die*.  » 

A  la  suite  de  ce  compte  se  trouve  une  montre  des 
hommes  d'armes  de  lu  compagnie  du  comte  de 
Forez  avec  lu  description  et  l'état  de  leurs  chevaux. 
On  y  remarque  les  passages  suivants,  relatifs  à  la 
croisière  établie  pour  surveiller  la  .Saône  et  le  Rhône 
pendant  le  hlocus  : 

«.  Gitii-bardus  dominas  de  Montei(;niaco  qui  custodivit 
•qua*  Ripai iaruin  apud  Lu(;dumiin  «  uni  vu.  atii*  aniii- 
yeris  quorum  noiitina  M'c-unlur.  Rerepli  lin  mut  die  do- 
niiiiii'.i  xxvn,  jiiiyiiii  et  servienuit  per  xi.im.  dies.  Rece- 
pcriint  pro  qualibet  die  xi  Mil.  s.  tur.  Valent  in  >nmma 
cv.  libr.  xii.  ».  tur. 

■  Noniiiia  socionim  dicti  Guichardi  sont  hec  

»  Item  iwepil  diclus  Guichardus  et  sol ut n  ni  fuit  sibi 
pro  slipendiis  xx.  servienlium  qui  servienuit  et  steterunt 
in  courseriis  super  aipiaut  |>er  quadiaijinta  dies  pro  qua- 
libet  die  xxxviu.  s.  un.  den.  tur-,  quolibet  romputalo 
xxiii.  den.  loin.  Valent  in  summa  lxxti.  libr.  xut.  s. 
nu.  den.  lorn. 

y  Ilein  recepil  dictui  Guichainlus  et  solutum  fuil  eidem 
pro  stipendié  lxx.  ramatorum  et  duorum  (pibcniatorum 
corset ioi uni  qui  servienuit  per  XL.  die»  pro  quolibet  die 
vm.  libr.  u.  s.  tor.,  quolibet  rouiputato  xxvli.  den.  toru. 
Valent  in  siimtnu  m"  xxun.  libr.  torn. 

n  Item  soltitiim  fuit  diclo  Guiihanlo  pro  stipendiis 
duorutu  joeul.itoruui  <|ui  sleleriint  in  diclii  corserii»  et 
servierunt  per  xi.,  dies  pro  qualibet  die  îu.  s.  X.  den. 
tur.,  quolibet  rouiputato  xxm.  den.  lorn.  Valent  iu 
vm.  libr.  m.  s.  il.  den.  tur.  n 


Cahier  cti  papier  colon,  hien  i-»n»iTté.  —  V.  140Î3,  coir  1V55. 


1316,  le  samedi  avant  la  Saint-Michel,  archange 
(25  septembre). 

1420.  Isabelle  de  Neuville,  veuve  de  Guy,  sire 
de  Thiers,  et  Guillaume  d'Olièrc  {de  Oleyria) ,  sei- 
gneur ■•  de  Montcniano?  » ,  damoiseau,  son  fils, 
issu  de  son  second  mariage  avec  Philippe  d'Olière, 
cèdent  par  voie  d'échange,  à  Jean ,  comte  de  Fo- 
re/., divers  cens  et  rentes  dan»  les  paroisses  de 
Noailhat  et  <le  Dorât,  contre  uni!  niuison  dite  la  mai- 
son de  «  Kurno  »  ,  sise  à  Dorât,  près  «lu  ténement 
appelé  île  Chananeyras. 

.'.j^i.Mrll*.—  P.  1381, 


131b',  le  lundi  après  la  Saint-Denis  (II  octobre). 

1450.  Louis,  fils  aîné  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon,  chamhrier  de  France,  pour  rem- 
plir la  dernière  volonté  de  sa  sœur  Marguerite  de 
Clermont ,  jadis  femme  de  Jean  ,  comte  de  Namur, 
assigne  il  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Fmidmont , 
au  diocèse  de  Béarnais,  une  rente  annuelle  «le 
vingt-cinq  livres  tournois,  à  percevoir  sur  sa 
halle  de  Clermont,  à  la  charge  de  célébrer  chaque 
jour  une  messe  des  morts  pour  I  unie  de  ladite  dame 
Marguerite. 

Otipiial  imnrji»  «mi  pan  licmin,  j.nh«  ««-Ile. 


lîipic  ijili  tlpprllr  celle 
P.  1373',  co 


l  du  lrcm,-me  uecle.  — 


1318,  le  mardi  avant  la  Saint-Simon  (28  octobre). 

1451.  Jean  de  Châteauvilain ,  seigneur  de  Luzy, 
proteste  contre  la  saisie  faite  par  les  gens  du  Roi 
du  château  de  Briennon  ,  pour  lequel  il  était  en 
différend  avec  le  prieur  du  couvent  de  Marcigny .  — 
Témoins  :  Pierre  de  Rochefort,  Jean  de  Seinur, 
Hiimhert  et  Dulmas  de  l'Espinasse,  .lorerund  d'Es- 
sertines,  chevaliers. 

,,  j.di»  «rc-lli.  -  P.  13BS  ■,  cote  08*. 


1318,  le  jeudi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(18  novembre). 

I45i.  Le  sénéchal  de  Lyon  donne  acte  à  Pierre 
de  Cussonat  et  consorts  de  l'appel  interjeté  par  eux 
devant  la  cour  du  Roi,  d'une  sentence  dudit  séné- 
chal ,  eonfinnative  de  la  sentence  rendue  contre  eux 
par  le  hailly  de  Velay,  au  profit  de  Guy,  seigneur 
de  Roche,  au  sujet  de  lu  terre  de  Bosse  (super  facto 
de  Bessis).  Voir  le  n*  1381. 

Original  «ur  parrhrmin ,  muni  du  tignum ,  jadù  «relié.  — 
1'.  13U85,  cote  075  t... 


I31G,  le  mercredi  avant  Noël  (22  décembre). 
1435.  Mandement  du  bailli  de  Màcon  pour  faire 
procéder,  sur  la  requête  de  Guicliard  de  Maire,  à 
une  information  sur  les  limites  des  seigneuries  de 
Thizy  et  de  Belleroche. 

Oiti;iiiiil  sur  jiar l  hemi n ,  «igné,  jadij  «clic.  —  P.  1390  J,  cote  *78. 


(1317)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FI 

[Vers  1310.] 

1454.  Mémoire  concernant  les  limites  «le  la  sei- 
gneurie de  Ferreux,  dépendant  du  Beaujolais,  en 
tant  (|u'elle  s'étend  le  long  de  lu  rivière  «le  Loire. 
(Voir  le  n°  1421). 

Minntr  .nr  jwrclK-.nin,  »an.  «laie  ni  »ignjlurr.  —  I».  13A-V  ', 
col.  IÎS9. 


1317  (131G  ».  st.).  le  mercredi  après  l'Apiiorition  du 
Seigneur  (12  janvier). 

145JL  Gaucher  de  Chàtillon ,  comte  «le  Porcien 
et  connétable  de  France,  échange  avec  le  sire  de 
Bcaujcu  l'étang  de  Parcy,  sis  en  lu  terre  de  Four- 
ches, plus  neuf  livrées  de  terre,  contre  cent  vingt 
livn-es  tournois  de  terre. 

Kfirii.  Non.  .-  .Ji|;«V  ,r.i,.M-.  ïlnvrnlaire  de  I.uillW.  — 
l>.  1380  \  e.,«c34j5. 


1317  (1316  t.  si.),  le  mercredi  après  la  Saint-Vincent 
(20  janvier). 

1456.  Les  religieuses  de  Marcigny  reconnaissent, 
en  présence  de  Jean  de  Châteauvilain ,  seigneur 
de  Lu/y  et  «le  Semur  en  Krionnais,  que  leur  prieure 
est  en  la  garde  des  seigneurs  de  Semur,  nonobstant 
les  prétentions  contraires  de  leur  prieur,  ipii  s'était 
mis  en  la  garde  des  rois  de  France.  Témoins  :  Jean, 
seigneur  de  la  Mntte-Saint-Jean ,  Guy  «le  Briou , 
Renaud  de  Saint-Martin,  Dalinas  de  L'E.spinasse  et 
Jean  de  l'arey,  chevaliers. 

Original  latiu  «,r  parchemin,  jad»  «relie.  _P.  13i»',co«0  679. 


1317  (1316  v.  st.),  le  vendredi  après  la  Sainte- Agathe 
(11  février),  Aunonay. 

1457.  Accord  entre  Aymar,  seigneur  «le  Rous- 
sillon  et  d'Annonay,  et  Guillaume  de  Koussillon  , 
abbé  de  Saint-Félix  de  Valence,  son  frère,  au  sujet 
de  l'héritage  d'Artaud  de  Roussillon,  leur  père, 
dont  ledit  Guillaume  réclamuit  la  huitième  portion 
pour  sa  part,  tandis  que  son  frère  uiné  pri'-tctidait 
que  par  testament  leur  père  ne  lui  avait  assigné  que 
cinq  «-cuLs  livres  de  rente.  Au  moyen  de  cet  accord 
Guillaume  «le  Roussillon  obtient  le  château  et  man- 
dement d'Ay,  et  cent  quarante  livres  de  rente 
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annuelle  sur  le  jiéage  de  Roussillon.  L'acte  fait  men- 
tion <l<s  six  autres  enfants  d'Artaud  de  Roussillon, 
à  savoir  :  Béatrix,  dame  a  Byetrati  » ,  Polia,  dame 
«  Malihcti  »  ,  Jean,  prieur  d«;  yuintenns,  Marguerite> 
Artiiud  et  Albert.  Parmi  les  témoins  figure  Ali«e  de 
Poitiers,  «lame  de  Roussillon,  leur  mère. 

l'iéce  in«W  dan,  une  ««..«dio,.  du  50  ..».  1353.  -  I'.  1393 
cote  9<HJ. 

Copie  d<-  l.i  mi'-mr  trjnwiiiin  dan«  un  eatairr  rn  papier  non  <i- 
(joé,  écriture  de  lu  h»  du  <p.atomi-ine  *u-elc.  —  I'.  1399',  «ou»  "80. 


1317  (1316  v.  st.),  le  samedi  après  la  fête  de  sainte  Marie, 
en  mars  (26  mars). 

1458.  Bertrand,  seigneur  de  Chazeaux  («le  Casali- 
bus),  damoiseau,  vend  h  Guigue,  seigneur  «!«■  ll«M-h«', 
pourciiKj  parts,  et  il  Bertrand  du  Béage(de  Bidatgiis), 
chanoine  du  Puy,  pour  une  sixième  part,  tout  le 
franc  fief  «le  Rtrrlrand  tl«-»  Chatialeilhes,  de  Valleta,  et 
tout  ce  rpii  peut  lui  appartenir  dans  les  territoires 
«  de  Chaplenda  »  ,  de  Rouregros,  «  de  Gitberiis  ■ , 
du  Cros  et  de  Fabrias  ;  ladite  vente  faite  au  prix  de 
deux  cent  quatre-vingts  livres  tournois. 

Original  lalin  »ur  parchemin ,  muni  du  iiyiium.  —  I*.  13W, 
eu<«  6V8. 

131"  (1316  v.  st.),  20  mars. 

1450.  Guy  de  Roussillon,  seigneur  d'Anjou 
(de  Anio),  et  Aymar  «le  Beauvoir  (de  Bellovitlere), 
seigneur  de  Villeneuve-de-Marc,  choisis  pour  arbi- 
tres, règlent  le  différend  «pii  existait  entre  Avmar, 
sire  d'Annonay  et  de  Roussillon,  d'une  part,  Jac- 
ques, seigneur  de  Jurez  et  d'Argent.d  ',  Argentarii), 
et  Réatrix  d'Argental,  sa  femme,  d'autre  part,  au 
sujet  de  la  mouvance  «le  la  terre  de  Saint-Simpho- 
rien,  qui  est  udjugtrc  au  sire  d'Anuonay,  et  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Sainl-Julicn-Molin-MolcUt; 
(Sancti  Juliaui  Moli  Molelu;,  d<mt  la  moitié  est  cédée 
ii  ludite  Béatrix  ;  celle-ci  devra  tenir  cette  moiti<:  en 
fief  du  sire  d'Annonav  ,  en  observant  les  ilclimitn- 
tions  fixées  par  la  sentence  du  10  octobre  lïiâl, 
qui  déterminait  les  limites  des  justices  et  seigneu- 
ries de  Guy  Payen,  seigneur  de  Jarcz,  et  d'Aymar, 
seigneur  d'Annonay.  (Voirie  n"  318.) 

11  est  fait  mention  du  droit  «l'usage  que  les  habi- 
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tants  de  Saint-Julien-Molin-Molette  avaient  dans 
les  bois  du  seigneur. 

Vidimn,  «,.r  |.»rhemin,  «finir,  en  dal*  du  9  auûl  1350.  - 
P.  1393»,  col.  918. 


1317,  5  mai. 

1440.  Accord  entre  Jean,  comte  dp  Forez,  et 
Béraud,  seigneur  de  Solignac  (de  Solcmpniaco),  au 
sujet  de  la  mouvance  féodale  des  châteaux  du  Roui 
(dou  Riol)  et  de  Roche baron,  par  lequel  ledit  Réraud 
reconnaît  tenir  du  comte,  en  fief  lige,  jurahle  et 
rendable,  les  villages  ou  inanses  de  Murtiniiiigc,  de 
La  Bruyère,  du  Rochin  près  Roziers,  et  attires  lieux 
voisins. 

Orignal  l.ilin  «nr  pjn ncniin ,  muni  du  liynum.  —  l\  1W03, 
cote  990. 


1317,  le  vendredi  après  la  Saint-Philippe  (6  mai). 

4441.  Cession  faite  par  Jean  de  Saint-Haou,  fils 
de  Hugues  Richard  de  Suinl-Iluoii  ,  seigneur  d'Ar- 
cinges,  à  Marguerite,  dame  de  La  Sarréo  (de  Sa- 
repta),  sa  mère,  de  tout  ce  qu'il  avait  dans  les  pa- 
roisses d'Arcinges,  Sevelinges,  F.coche  et  Couhlanc. 

Original  latin  sur  pjrcttciuin,  jadis  sr.'llr.  —  I».  13S93,  rôle  383. 


1317,  vin  kalcnda*  jmiii  (25  niai),  Avignon. 

1442.  Le  pape  Jean  XXII  commet  l'archevêque 
de  Bourges,  les  évéqttes  de  Nevers,  d'Aiitun  et  de  j 
Clerntont,  pour  examiner  s'il  n'y  a  pas  d'inconvé-  I 
nient  à  autoriser  la  translation  de  diverses  cha|M'lles  \ 
que  le  comte  «le  Clcrmont,  patron  de  ces  chapelles, 
demande  la  permission  de  transférer  en  d'autres 
lieux. 

Pièce  inu-rre  dam  la  le lire  de  l'cveque  de  Ne-rrri,  en  date  dti 
10  j.imcr  1336.  -  P.  1363',  cote  1170. 


1317,  vin  kalendas  juuii  (25  mai),  au  1"  du  ponlificat, 
Avignon. 

1445.  Le  pape  Jean  XXII  charge  l'évéque  de 
Clermonl  de  faire  recevoir,  dans  différents  monas- 
tères des  diocèses  de  Soissons,  Béarnais,  Meaux, 
Paris  et  Bayeux,  six  jeunes  filles  qui  lui  seront 
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nommées  par  Louis,  fils  aîné  du  comte  de  Cler- 
mont. 

!•.«•.«•  »',«  dan,  U  drlTjmi.,1.  du  10  décembre  1321.  - 
P.  1303',  ...le  1163. 


1317,  12  juin.  Mo.ilbrison. 

1444.  Transaction  entre  Jean,  comte  de  Forez, 
el  Poucet,  fils  et  héritier  universel  de  feu  Pierre 
a  de  Angeriaco  »  ,  damoiseau ,  au  sujet  du  partage 
de  la  justice  à  Saint-Ronnet-les-Oulcs  (in  villa  Sancti 
lloniti  les  Oleres)  et  aux  environs,  dans  les  limites 
spécifiées  par  ledit  acte. 

Original  latin  »ur  [larcDctnin ,  muni  du  tignum.  —  P.  K019, 
colc  1079. 


131",  le  dimanche  avant  U  Nativité  de  Saint-Jeaii- 
ltaptijle  (19  juin),  Pierre-CUc. 

144iL  Pierre,  archevêque  de  Lvon ,  autorise 
Jean,  comte  de  Forez,  à  hàtir  en  dehors  de  l'en- 
ceinte du  château  de  Sury-le-Comtal  une  nouvelle 
église  où  sera  transférée 'l'église  paroissiale  dudit 
château,  dans  laquelle,  à  cause  des  exigences  du 
service  militaire,  la  célébration  îles  offices  et  l'ad- 
ministration des  sacrements  rencontrent  des  diffi- 
cultés. A  côté  de  la  nouvelle  église  sera  filit  un 
nouveau  cimetière,  où  seront  transportés  les  osse- 
ments des  morts  enterrés  dans  le  château.  L'an- 
cienne église  et  l'ancien  cimetière  ne  devront  pas 
être  employés  à  des  usages  profanes. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadis  si  cil.'-. —  P.  1397',  rulc  -V79. 


1317,  ittdit'tioii  XV,  xiii.  kalendas  julii  (19  juin). 

1440.  Piquette ,  veuve  de  inaitre  Humbert 
Aleysson  ,  cède  à  Baron  Dalmas ,  fils  et  héritier  de 
feu  Baron  Dalmas,  habitant  de  Fontanès,  tout  le 
droit  qu'elle  avait  contre  Jean  Bonamoiir  de  Fon- 
tanès, à  raison  d'uue  dette  de  quatre  livres  parisis, 
contractée  par  lesdils  Dalmas  et  Bouamour  envers 
ledit  inaitre  llumhert ,  et  dont  ledit  Dalmas  l'a 
remboursée. 

Original  lalin  mr  parchemin,  muni  du  tijnum,  jadis  «celui.  — 
P.  lW>2->,  co«c-  1357. 


(131")  BOIRRONNAIS,  BEAI  JOJ.AIS.  FOn 

131",  21  juin,  ù  Montbrison,  en  l'hôtel  du  comte  de 
For,/. 

1117.  Gandemarde  Lu  Barge  (de  Bargia;  xend  a 
Jean,  rotule  île  Forez,  pour  le  pris  de  quarante  livres 
tournois,  le  droit  de  justice  jusqu'à  soixante  sols 
(|Ue  ledit  comte,  il  IY|>oi|iie  ou  Catidcmnr  était  sous 
la  tutelle  de  sa  mère  Marguerite ,  lui  avait  donné 
en  fiel'  sur  tout  le  territoire  situé  au  délit  de  l'église 
de  Saint-Savin,  entre  les  mandements  de  Mallevai , 
Arpentai,  Thoil  (Tlieoyl)  et  Jurieu;  territoire  que 
son  père  Joeeraud  de  La  Italie  possédait  en  franc 
alleu,  et  (]ue  plus  tard  ladite  Marguerite,  au  nom 
de  ses  enfants,  avait  reconnu  tenir  en  fief  lige  du 
comte  de  Forez ,  sauf ° l'hommage  du  à  ( ; 1 1 y  de  lions- 
sillon,  seigneur  d'Anjou. 

<>ri,;in.il  l.itin  «nr  |iai  rlitMiiiii .  Il  i  il<l  <i/têlim  <lu  imuir<-  ;i|ii>- 

«tol»|»e  J.'..n  >l..yra...|.  -  P.  13115',  t«i..  ÎOV 

1317,  21  juin. 

114U.  Jean,  comte  de  Forez,  reconnaît  et  déter- 
mine les  divers  droits  «pie  Caudcnuir  a  de  Bargia  »  , 
nonobstant  la  vente  que  celui-ci  vient  de  lui  faire, 
continuera  d'exercer  à  Saint-Savin  et  dans  le  man- 
dement de  Mallevai 

Viiliinus  .iii|;in.r|  sur  |nr.  Ii.nun,  .n  iljtc  iln  iV  m  >i  1339,  «igm-, 
jadi,  .  —  P.  139.-.'.  ,;>ir. 


131",  2  juillet. 

1110.  C.irin  de  l'inel  (de  Pincto),  damoiseau, 
cède  à  Jean,  comte  de  Forez,  tous  les  hommes, 
droits,  tailles  et  cens  qu'il  avait  aux  mandements 
de  La  Roue  et  de  Montpeloux,  diocèse  de  Clcrmont, 
et  il  reçoit  en  échange  les  hommes  et  les  cens  que 
ledit  comte  avait  il  Montagnieu,  et  en  outre  il  cause 
de  la  plus-value  deux  cent  vingt  et  une  livres  onze 
sols  et  huit  deniers  viennois;  pour  le  payement  de 
laquelle  somme  les  revenus  de  la  <  hàlelleiue  de 
Bellegarde  sont  engagés  audit  Girin. 

Ori|[in.il  l.ilin  «nr  juin  liimin .  muni  tl>i  ivjnwn.  —  P.  HOH, 
cote  1107. 

1317,  le  vendredi  api<-  la  S.iml-Mailiii  d'elé  (8  juillet  ). 

HilO.  Guillaume,  fils  de  feu  Poucet,  seigneur 
de  Thil-le-Huut  (Til  in  alto  situ),  et  d'Agnès  de  ; 
I. 
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Marignx  ,  abandonne,  il  cause  de  son  état  d'infir- 
mité, la  gestion  de  tous  ses  biens  tant  en  Bourgogne 
qu'en  Champagne,  sous  la  réserve  de  la  terre  de  la 
Grève,  à  Jean,  son  fils,  qu'il  émancipe  à  cet  effet. 

Parmi  les  témoins  figurent  Cui,  seigneur  de 
Chàleauneuf,  Gaucher  »  de  Scolisio  ou  Nolisio  «  , 
seigneur  de  Rocliefoit,  Jean  »  de  Challevo  »  et 
litlgoniu  de  Vain  eux. 

Oïi;;in.il  l.ilin  ulr  |Mrrln  min,  j.i«li<  »c.  |Il'. —  P.  13S93.  colr  30V. 


1317,  le  dimanche  après  la  quinzaine  <le  la  fête  de  saint 
Jcau-ltaplistc  (10  juillet  . 

Inventaire  de  quelques  objets  précieux, 
d'étoffes  et  de  sommes  de  deniers  trouves  chez,  feu 
Etienne  Le  Roux  |  Lo  Rosi  du  Biolex  ,  et  partagés 
entre  les  gens  du  sire  de  Rcaujcii  et  Etienne  de 
Nuxzons,  héritier  du  défunt,  chargé-  d'acquitter 
les  legs.  (Ce  projet  de  partage  fut  abandonné.  Voir 

le  n"  ir.ot.) 

Mi  c  ^uc  lui  clirmin,  san*  »i<;u.iluiT.  —  P.  1391  ',  cutc  503  lu  . 

[1317.  le  lundi  apre*  fin-taxe  de  saint  Pierre  et  siinl 
Paul  ,(11  juillet)]. 

MitJL  Projet  d'acte,  eu  vertu  duquel  Guichard  , 
sire  de  Beaujcu,  et  Etienne  de  Niixzoiis,  neveu  et 
héritier  de  feu  Etienne  Le  Roux  du  Biolex,  devaient 
se  partager  par  moitié  la  succession  dudil  Etienne. 

>'i.lr  iiif.iimi'  .1  i  li-  -nr  |M|,ic,.  inJlî-  «l.inl  1.1  .lit,'  i-t 

r  l  .nir  iln  îijiiilli  l  I3IH.  —  P.  1391  '.  r.n.-  5li3  t/„„ln  . 


[Ver,  juillet  1317]. 

It.M.  Autre  Inventaire  des  effets  mobiliers  gar- 
nissant la  maison  de  feu  Etienne  Le  Houx  Ilulïij 
du  Bioley,  et  état  de  quelques  pièces  de  terre  lui 
appartenant,  aux  environs  de  Lent. 

Minilti'  »iu-  |i.i|ii'i.  i.illin'.',  .un'  ■»••■*  "  lin  il  un  le.  inl.  rli|;iit  «, 
■un*  itiir  ni  .ijjn.ihiii'.  —  P.  131)1'.  ri.i- .Vi.'l 


1317.  2!»  juillet. 

I1.il.  Guigne,  seigneur  de  Roche,  chevalier, 
accense  en  perpétuelle  eniphxléose  ii  Guillaume 
Bavau,  d'Artias,  son  moulin  sis  sur  la  Loire,  au- 
dessous  du  château   d'Artias,    appelé  moulin  <U 
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Voûter,  avec  écluse,  pêcheries  et  dépendances, 
moyennant  un  cens  annuel  de  six  setiers  «le  seigle, 
et  ileux  setiers  de  froment,  se  réservant  la  sei- 
gneurie, les  saumons  et  la  moitié  des  autres  pois- 



Original  l.itin  sur  parchemin  endommagé  clan»  le  lia*,  jadis 
«collé.  La  place  m'i  riait  le  ti,jnum  niampio.  —  I'.  13W7:I,  cle  501 . 


1317,  !)  août,  Moiitfoiratul. 

lllîiî.  Guillaume  de  Montrevel ,  châtelain  de 
Tliiers  pour  le  comte  de  Forez,  demande  acte  du 
dépôt  qu'il  vient  de  faire  en  la  maison  du  trésorier 
d'Auvergne,  d'une  somme  de  mille  livres  tournois, 
destinée  ù  payer  Guillaume  Flote  de  la  vente  par 
lui  faite  au  comte  de  Forez,  d'une  rente  de  cin- 
quante livres. 

Original  latin  sut  parctioinin ,  muni  du  11,71.11111  notaire.  — 
P.  1380*,  cote  3Î93. 

1317,  10  août,  Montbrison. 

11.50.  Malfjié  la  sentence  arbitrale  tpii  maintient 
le  comte  de  Forez  en  possession  île  la  haute  justice 
à  I\i vas  et  sur  le  territoire  dudit  lieu,  Jean,  comte 
de  Forez,  concède  à  Guillaume  tle  Vernet,  cheva- 
lier, héritier  de  feu  Guillaume  de  Vernet,  donu- 
taire,  le  droit  de  rendre  et  d'exécuter  des  arrêts 
criminels  eu  ce  qui  touche  les  délits  ou  crimes  com- 
mis sur  le  cours  de  la  Loire  a  Rivas. 

(Iri|;iual  latin  mr  parclieiiiin ,  muni  du  tuyau  <lu  notaire.  — 
I'.  l'HIl',  cote  tl)ô'«. 

<>ii|;inal  d.H.l.le,  idc-miipie.  —  Vùjrm,  cnli:  1035. 


13I7,  !..  août. 

H;>7.  Accord  entre  Jean,  comte  de  Forez,  d'une 
part ,  et  les  habitants  du  mandement  tle  Roche- 
Maine ,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  redevance  du 
u  viti{jtin  de  blé  »  sur  les  possessions  dudit  man- 
dement. L'abonnement  jjénéral  est  fixé  à  cent  viii(jt 
setiers  de  scijjle  par  an,  au  moyen  d'une  taxe  per- 
sonnelle dont  la  répartition  est  énoncée  dans 
l  a.  le. 

0.ifii»al  »ni  |....  .  lu  .uni ,  j.hIïh  «clié.—  P.  U0O-»,  .  ..te  1009. 


DUCALE  DE  ROI  RRON.  (1317) 

1317,  i<J  août,  Paris. 

Mi$B.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
donne  commission  à  Guillaume  de  Néauphle  de  faire 
exécuter  un  arrêt  du  Parlement,  rendu  contre  les 
héritiers  de  Ccnticu,  de  Raoul  de  Pacv  et  de 
Gautier  de  Rruxelles,  pour  le  payement  des  dettes 
de  Jeati ,  jadis  duc  de  lirabant ,  frère  de  la  reine 
Marie. 

Pièce  iti-élée  dans  Pacte  .l'.iilj.Hli.aliuli  il.-  la  ni  iÎMiu  Je  Pom- 
perin  la..-  Ju  12  a,.ùt  |:J18.  -  P.  1369-%  cite  1847. 


1317.  27  août,  Motilbrison. 

M*>0.  Jean,  comte  de  Forez,  conformément  à 
une  sentence  arbitrale  rendue  par  le  prieur  de  La 
Chaume  ,de  Calma]  et  par  Girard  .<  de  Itumano  ->  , 
assigne  il  Rcrtrand  ,  seigneur  de  La  Roue,  trente 
livres  tournois  de  rente  a  prendre  sur  divers  tenan- 
ciers dont  les  noms  sont  éuumérés  dans  l'acte,  à  la 
condition  «pie  le  seigneur  de  La  Roue  tiendra  ladite 
rente  en  fief  du  comte  de  Forez  au  même  titre  que 
ses  châteaux  de  La  Roue  et  de  Montpcloux  I  Moiitis 
Pilosi). 

()ii|;inal  litiu  *ur  parchemin,  muni  du  tignum,  jadis  «plié  do 
denv  -(.aux.  —  P.  1V01-.  :  10(Hi. 


1317,  .(oui,  Pari*. 

1400.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
il  ht  requête  de  Louis,  comte  de  Cleruiont  ,  vidime 
et  ratifie  les  lettres  par  lesquelles  le  roi  Louis  X  a  ton- 
finné  les  conventions  intervenues  entre  ledit  Louis 
et  Robert,  comte  de  Clermont ,  son  père,  au  sujet 
de  l'acquittement  des  dettes  dudit  Robert  et  de  la 
donation  du  comté  île  Clermont. 

O.ijpnal  traînai.  »ur  paichoinm,  .igné,  jadis  .celle.  —  P.  130î=, 
cuir  ÎOWJ. 


1317,  août.  Pari?. 

MOI.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
confirme  et  ratifie  les  lettres  par  lesquelles  le  feu  roi 
Louis,  son  frère,  a  reçu  la  foi  et  homma",cdu  comte 
Louis  de  Clermont  pour  le  comté  de  Clermont. 

Ordinal  Iran,;»»  sur  p.» .  I.cmin ,  jadis  scellé.  -  P.  (M**, 

«no  imi. 


(1317)  BOURBONNAIS,  BEAI  JOUAIS,  Fi 

1317,  aoùl ,  Paris. 

1402.  Philippe  V,  roi  «le  Fiante  et  île  Navarre, 
confirme  à  Louis  «le  Cleruiniit,  sire  de  Bourbon, 
l'autorisation ,  qui  lui  a  clé  accordée  pur  Louis  X  , 
de  demeurer  à  la  maison  des  lions  hommes  du  bois 
de  Vincennes. 

Original  latin  «ir  ikirchrmin.  j.i.li*  -c  il.'.  —  P.  13ô>»',  colcVJfl. 


1317,  I.Mli manche  après  la  S.iiul-Mallliieu  (25 septembre). 

1405.  Le  procureur  de  Guillaume  Flote ,  sire 
de  Revel,  rhevalier,  reeonnail  avoir  reçu  du  procu- 
reur de  Jean  ,  comte  de  Forez  ,  mille  livres  de  mon- 
naie haronialc  (monete  signale  liaronum  mine  com- 
muniter  concurrentis),  pour  prit  d'uni'  rente  de 
«implante  livres  assise  sur  la  paroisse  de  Pécha- 
doire  et  vendue  audit  comte  de  Forez. 

Original  *ur  parchemin,  .ir,«R- .  jailli  i.  .11.-.  —  P.  M80  >, 
colo  3Î88. 


1317.31  octobre. 

1404.  Guillaume  Maréchal,  damoiseau,  vend  à 
Jean,  comte  de  Fore/.,  pour  le  prix  de  dix  livres 
viennois,  un  jardin  sis  au-devant  de  la  maison  îles 
Pénitents  de  Monthrison ,  tenant  au  chemin  public 
par  où  l'on  va  de  Monllirisoii  à  Muiml. 

Original  latin  -air  jure  liimin .  muni  .lu  w'</iium,  il.  livr.-  »uin  le 
«•«■l  cl»  s.-...-.  l.nl  .1,-  l.y         -  P.  I :!!I.V,  2.W. 


1317,  le  vendredi  après  la  Toussaint   i  novembre). 

140.1.  Procès  -  verbal  des  limites  posées  d'un 
commun  accord  entre  les" seigneuries  de  La  Houe  et 
de  Montpeloux,  appartenant  à  Bertrand,  seigneur 
de  La  Itoue,  cl  celles  «le  Chùtelneuf,  F.cotav  ,  La- 
vieu  et  autres,  appartenant  au  comte  de  Fore/  1  . 

CVi|ïill.il  I.Hin  siii-  parrltrmin,  muni  Ait  riyiiHiu  .  ijui  t*.l  ri'iH'lt1 
clnu  fV,ii,  ja.li,  »,       .|«  ,l..u  «umw».  —  P.  1V01-,  cote  10U». 

1317,  le  mardi  après  la  Tmiasiint  (M  novembre). 

M00.  Jean  et  Philippe  du  Mas,  damoiseaux,  en 
leur  nom  et  au  nom  d'Avmon  du  Mas,  chevalier, 

Cetlr  piiel'  Irt'vHlrl.iillir  i-.l  imjm  tain.'  |>i>ur  I.»  lopufjl  jpliic 
Inralc,  ri  iiuik  amn.  i  ni  utile  cl  Vu  -aViiaU-r  ici  rinl.'r.l. 


REZ,  AUVERGNE.  MARCHE,  ETC.  251 

leur  père,  abandonnent  a  lioliert  de  Moulins,  che- 
valier, leur  droit  sur  la  «lime  des  vins  et  raisins 
qu'on  appelle  la  dime  de  Maulpcrtuis;  et  ils  reçoi- 
vent en  échaii(je  dudit  Hubert  tout  le  droit  de  celui- 
ci  sur  la  dime  des  vins  et  raisins  qu'on  appelle  la 
dime  des  chevaliers,  sise  dans  les  paroisses  «le  Dé- 
sertifies, «le  Hlan/.nt.  de  .Sainte-Marie  et  Saint-Pierre 
de  MontluçDt). 

Orignal  l  ui»  <ur  parchemin,  «UnV,  j        mtII.:.  -  P.  13.Ï7', 

,-,,i<-  36«. 


1317.  leji-ucii  veille  «le  la  Sainlc-Citlierinr  (21  no\  lire). 

1407.  Contrat  d'échange  par  lequel  Guirhard, 
sire  de  Beaujeu,  cède  à  Marguerite  de  La  Sarrée  !<le 
Sarepta  ,  veuve  de  lliijjucs  Richard  de  Sainl-Haoïi, 
la  terre  de  Clievu|;ny  (  Chavaijjnes;  et  cinq  cents 
livrées  de  renie  contre  la  terre  d'Arcinjjes  et  si  s 
dépendances  à  Seveliiijjes,  Ecuche  el  Coiihlanc. 
Original  l  iiin  *nr  parchemin,  j.iili»  scelle.  —  P.  I380-1,  coïc  3Sfi. 


1317,  novembre,  CbùHanm-iif-snr-I.oiie. 

14(1».  Philippe  V,  roi  de  Fiance  et  de  Navarre, 
en  éihunne  de  l'al)4iudon  que  son  cousin  Louis  de 
Clerinont,  sire  de  Bourbon,  lui  a  fait  du  droit  qu'il 
pouvait  avoir  sur  un  pressoir  et  des  vi(;nes  acquis 
par  le  roi  Philippe  IV  à  Saint-l'ourçain,  lui  délaisse 
il  perpétuité  le  fief  du  château  de  Veauce  en  Bour- 
bonnais, qui  jusqu'alors  relevait  de  la  couronne. 

Oiiljinal  lïamaiç  »nr  parchemin,  jailli  «cfllc.  —  P.  13.KÏ  5, 
Celte!  !7Î. 


1317,  novimbrc,  Vilry-.nix-Lo(jes. 

1401».  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
|    permet  ii  Louis  de  C.lermnnt,  sire  «le  Bourbon  ,  son 
I   cousin,  de  se  faire  assigner  sur  le  domaine  royal  ou 
le  plus  commodément  qu'il  le  pourra,  deux  mille 
livres  de  rente  perpétuelle  il  raison  du  douaire  «le 
Marie  de  Ilainaiit ,  femme  dudit  Louis. 

Oiiflin.il  I  Uni  «tir  pan  li.  niin,  jailli  <<  elle  in  rinrirtr. —  P.  1358'. 
cote  Ô58. 

1317,  novembre.  Vitry-aux-Lo[;c». 
1470.  Philip|ie  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
autorise  Gautier  d' Antlimn»  ,  chevalier,  il  donner 


TU  HF.S  Df.  LA  MAISON  DICALK  DF  UOl  KIION 

sur  ses  biens,  il  îles  (;ens  d'f.jjlise,  jusqu'il  cent  livres 
parisis  tir  rente  <|iii  seront  considérées  comme 
amorties. 

!•  IYi  domiuum  ltc|;em  ad  rclaliouem  domini  Ludovic! 
de  Uaromonlc.  » 

»  (Si|;ti<-;  Iku  fïmost.  " 

Origiii.d  sur  |urtVmin.  jadi-  .oll<:  .11  l  ier  mM.-  r\tnâSJ, 
t-olc  .">7. 


131 7,  'M)  novembre.  Vît» v-anx-Loj;<->. 

1470  A.  Philippe  V,  mi  «le  F  ruine  et  de  Na- 
van-e,  accorde  a  Pierre  de  Châlun ,  archidiacre 
d'Aiitun,  eiin|iiante  livres  pariais  de  rente  annuelle 
il  toucher  a  Yillelranehe  (sénéchaussée  de  Lyon  et 
de  Màeon;  sur  la  domine  des  toiles,  suivant  l'aecrd 
(pi'il  a  l'ait  autrefois  avec  îles  mai chauds  di'  toile 
d'Avignon  et  d'autres  lieux  ;  il  enjoint  en  outre  aux 
(jens  îles  comptes  île  lui  allouer  tout  l'arriéré  qui 
lui  est  du  depuis  la  date  de  cet  accord.  Voir  le 
n«  ISiO.) 

Mémoriaux  de  l.i  C.li..ml.M-  dr«  ,.nu|Hr..  —  !'.  2Ï0O,  M.  7.*>9. 


[1317]  '1,  a  la  fête  de  saint  Nicolas  dyver  (6 décembre.;, 
a  H.uili  dalos  saint  Antoine  pries  <le  Pari  h  »  1  Itcuillv, 
laulioui'i;  Sai  nl-A  nloine'; . 

1171.  Testament  de  Itol.ert,  fils  de  saint  Louis, 
comte  de  Clcrmonl  et  sire  île  lîourlion  ,  par  lequel 
il  se  Imrne  il  instituer  un  (jr.iiid  nomlire  de  le;;s  en 
arjjent,  ayant  déjà  transféré  ses  liietis-fouds  il  sou 
fils  ainé  Louis,  sire  de  lîourlion. 

Celle  pièce  iiilcrcss.intc  a». lit  déjà  tellement  souffert 
de  l'humidité  au  moment  où  Luillier  rédigea  sou  Inven- 
taire, que  celui-ci  n'a  pu  en  fournir  une  analyse  suffi- 
sante. Le  commencement  et  la  lin  sont  devenus  illisible-. 
.Vins  donnons  un  extrait  de  l.i  partie  du  milieu,  qui  e*l 
un  peu  mieux  coieervée  : 


le  causse  de  ma  daeraine  xolculé  lac  et  ordciic  mou  (cs- 

lament  en  la  manière  que          Seigneur  noslre  crealeur, 

le  c«rs  de  moi  je  lasse  a  vier*  de  lieue  eu  viande,  la 
sépulture  «le  mon  cors  a  frères  Priei  cuis  et  de  mou  cuer 
a  fivre>  Meneurs   Dereciel  'je  mm  ul  et  onleue  que 

■'  Iteliclt  «If  l'i.imr  «'tant  niurl  l<-  7  l«-vnrr  lîllH,  lient»  *U|»- 
|tlt'un»  ;i|ijiiiiviiM.»iivi'nirm  |.i  «Lue,  >|in  ni  a  pins  lioblr -ni  fnii- 


1.1I. 


ii-  n'lili.li-s.iih'r  1I11  miiin-. 


aucune  r«'|>ir  -ion  inilie  *iu  l.l<|iit-lli-  nmi*  .ivini'  pu  i-nll.iùiiiiiu-r  I'- 


(1817) 

totes  uiesdeles  premièrement  devant  toutes  cosses  soyent 
paies  en  queiisqiinques  liens  elles  soient  trnvéeset  par  la 

teslacion          loiaus  jjeuts  provées.  Derecief  je  voel  et 

comaut  que  mi  forfait  soient  amendé  et  soient  rcslabli 

eiltireinent  et  soient  s»  11»  despens  nul  et  alon;;cmctit 

et  a  tous  qui  de  droit  .se  réel  a  nuit  que  ou  Icnra  aucune 

cose  osté  non  justement  ou  par  violence  cxlors  selouc  la 
deliouu.iire  roinidéracion  <le  nies  cxcqulnurs  et  le  con- 

desccndciucnl  de         pour  le  délivrance  de  l'aine  de  moi 

leur  s,»it  rendu  entiiemcnt.  Derecief  je  laisse  trois  milles 
libres  parisisen  aieue  de  la  Terre  sainte  |n>ur  la  rédemp- 
tion de  la  crois   et  pour  avoir  le  ikirdoii  piaillement 

qui  accoutume/  est  a  olrouer  a  la  trepasans.  Dou  cpiel 
aijjcnt  je  ordeue  ensi  que  sil  avient  que  je  iiiuire  deca 
la  mer,  ladite  péenne  soit  doué  as  cliexaliers  qui  se  eom- 
bakront  contre  les  auemis  de  la  foi  la  en  droit  par  le 
main  de  mes  exécuteur*  et  du  conseil  le  rov  de  France. 
Derecief  je  laisse-  cimpiante  liv  res  douze  sos  cacun  au  de 
rente  as  églises  et  as  persoucs  et  as  maisons  qui  *ensie- 
vent  :  prcmicreuicul  je  voel  et  otdene  que  une  cape  le  soit 

faite         méjjlize  de  Clerinout  et  i  soit  fait  uns  auteus  et 

mis  uns  preslres  qui  |>erpcliiaiucut  por  l'aine  de  mi  la 
endroit  soit  tenus  de  célébrer  cjscuu  jor  et  li  dici{lle 
pri  s]lre  01.1  se/e  livrées  de  rentes  au  paresis  au  souslcne- 
meut  de  saine.  Icquelcs  il  pu  lira  eu  ma  provolé  de 

Clermout  et  a  Ifdeliement  de  la  capele  et  del  aulel  et  

a  la  capele  je  laisse  «  eut  livres  tournois  et  de  ma  foret  de 
liés  qtiauqucs  il  en  sera  meslier  du  lxiis  a  édeliicr  ladite 
capele.  Dereciel  as  lauoines  de  nia  dexanldilc  e;;lisse 
de  Cb-rmout  et  au  vicaires  et  ans  clers  de  ladite  cjjlisse 
pour  mon  anniversaire  laire  la  endroit  pcr|M>liiammeiit 

n  ul  solzcascnu;  preiire  sur  ma  prévostéde  Clermonl. 

Dereciel  aux  frères   île  celé  meime  xille  dix  sols 

parisis  cascun  au  de  renie  pour  faire  mon  anniversaire. 
Derecief  a  la  maison  Dieu  de  ladite  ville  >eze  sols  de 
rente  cascun  au  a  prenre  la  ou  devant  est....  llererief  aus 
canoines  et  aus  xicaiies  et  ans  clers  de  nu-clisse  •  I ■  i  casiiel 
«le  tàcl  cinquante  sols  de  rente cax'ini  au  pour  faire  mon 
anniversaire  la  endroit  perpétiiauiiient.  Derecief  pour 
faire  ji-n]  celé  lueiue  é;;lisse  uni'  capelerie  et  pour  nu 
prestre  la  endroit  célébrer  cascun  jor  por  l'aine  de  moi, 
laisseje  se/e  livrées  de  rente  cascun  au,  et  pour  les 
nécessaires  a  l.in|ticlene]ment  de  la  capele  cinquante 

livres  en  deniers.   .  "  

 n 

tl,,Zu,.A  «jr  parrlwmiii  [jidin  «elUT.       I'.  I:t70«,  18»*. 

DU",  le  samedi  après  la  Saint-Nicolas  d'hiver 
(10  décembre). 

M7«.  Accord  entre  Louis,  lils  ainé  du  comte  de 
Clerinout,  sire  de  Hoiirhon ,  chamhrier  de  France, 


(1318)  iiontnoNNAis,  re.ujolais,  f( 

et  Pierre  *  de  Putheriis  .,  abbé  «le  Menât,  sur  la 
justice  «le  diverses  terres  et  fiefs,  letpiel  accord  pro- 
nonce' pur  trois  arbitres  est  ratifié  par  les  parties. 

Ori;;ïnal  l  ui»  «ni  iwn  lu  niiit ,  j.idi*  seellé  <li'  «li'iiv  .mm.  l'u 
fragment  de  l'.iltarlie  (In  pjrmier  wr.iu  ru  eordounet  de  rhanvr*? 
minime  eueore.  —  l*.  1373',  iule  ÎÎ8I. 


1318  (1317  v.  st.),  If  mardi  après  la  Circoncision 
(!1  janvier). 

1475.  Vente  à  Cuicliard,  sire  de  Iieuiijeii  ,  par 
Guy  de  Saint-Trivicr,  seigneur  de  Beuurcgurd  , 
moyennant  trois  cents  livres  viennois,  de  la  moitié 
île  l'étant;;  du  Tremblay,  prés  le  prieuré  de  Mont- 
favreys  et  le  chemin  de  Clialnmnnl  a  Saint-Nizier. 

Original  .lir  |mci  li.-luin.  «igné.  —  P.  13893,  i  «le  338. 

1318  [Vill  v.  st.),  le  dimanche  après  l'Epiphanie 

;8  janvier). 

1474.  Héliote,  veuve  du  nommé  Moiïu,  jadis 
jardinier  du  jardin  de  l'Ilôtel-Dieu  de  Mnntbrison, 
en  la  rue  (carreria)  de  Moind  ,  ayant  légué  audit 
Hotel-Dieu  une  maison  sise  au  bourg  de  Mauvoisin 
(in  burgo  Maloviciui)  ,  sous  la  réserve  du  logement 
et  de  l'usufruit  pour  son  fils  .lean  ,  celui-ci  ratifie 
par-devant  notaire  ladite  donation,  dont  les  condi- 
tions sont  également  acceptées  par  Girard  -  de  Itu- 
maiio  -,  administrateur  de  l'Hotcl-Dicu. 

<"►iigin.il  l.ilin  «nr  pariliemin  ,  muni  du  tijnum,  j.uli»  «elle.  — 
P.  1V02  ',  euu  1347. 


1318  (1317  v.  st.),  le  mereredi  après  la  Sainl-Ililaire 
(  18  janvier). 

147o.  Compte  des  dépenses  faites  pur  madame 
de  Men  teur  pour  l'entretien  de  son  hôtel  depuis  le 
l"  novembre  I3H!,  et  des  sommes  tpi'elle  a  reçues 
de  sou  mari,  ha  balance  faite,  monsieur  de  Mer- 
cosur redoit  à  murlame  sept  cent  soixante-six  livres 
tpi.ilnr/e  sols  neuf  deniers  obole. 

lioiileiu  en  paielirniin  mm  aigne,  et  ri  tu  ri-  «lu  temps.  —  P.  I  VOO  3, 
eotc  979. 


1318  (1317  v.  st.),  21  janvier. 
147<L  Accord  entre  Guichard  ,  sire  de  Heaujeu, 
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et  le  chapitre  de  Lyon  ,  au  sujet  des  limites  des  sei- 
gneuries d'Anse  et  de  Villefranche. 

Oiigin.il  Lui»  sur  p.irrlieiiiiii.  signë.  —  P.  1390',  cote  397. 

1318,  30  janvier,  Avignon. 

1477.  Pierre  de  Ea  Vie,  chevalier,  donne  procu- 
ration à  Pierre  Malufayila,  damoiseau,  pour  en 
son  nom  prendre  possession  du  château  deCbilly, 
de  la  terre  de  Eongjumeau  et  de  ses  dépendances,  à 
lui  vendus  par  Louis  ,  comte  de  Clermont. 

Pièce  iii-êit-e  dan*  l'.u  (■•  di-  vem<-  dr-livrè  par  Henri  de  Tap|K'- 
rel,  |;u»le  de  la  prëvf.lc  de  Pari*.  —  P.  13(13',  r.ile  I1W. 

1318  (1317  v.  st.).  janvier,  et  31  janvier,  Avignon. 

147U.  Louis,  fils  ainé  tlu  comte  de  Clermont,  sire 
<le  Bourbon,  chambrier  de  France,  donne  procu- 
ration à  ileux  clercs  et  sidisitliairement  à  Etienne 
de  La  Neuville,  trésorier  tic  C.erberoy,  pour  en  son 
nom  mettre  Pierre  de  La  Vie  en  possession  du  châ- 
teau de  Chilly  ;Chailly; ,  de  la  ville  de  Longjumeau, 
i   de  la  terre  du  Four  et  dépendances. 

Pièce*  uwîrm  dan*  l'acte  de  vente  dcliwê  par  Henn  de  Tap- 
i     [.erel.  U.u  de  de  I.  p.ev.l.  de  Paris.  —  P.  1363',  e..te  1 1  V9. 


I31H,  année  de  la  Nativité,  indiclion  I,  t  lévrier, 
Avignon. 

1479.  Traité  de  mariage  entre  Guiot,  fils  de 
Jean,  comte  de  Forez,  et  Jeanne,  fille  ai  née  de 
Louis,  sire  de  Bourbon,  cbundirier  de  France,  fils 
du  comte  de  Clermont ,  par  letpiel  sont  consti- 
tuées en  dot  ii  ladite  Jeanne  treize  cents  livrées 
tournois  de  terre  sur  le  château  tle  Iiessay  et  aux 
environs,  et  mille  livres  tournoi*  tle  rente  à  prendre 
sur  le  trésor  tlu  Uni,  il  Paris,  avec  un  apport  de 
sept  mille  ciu<|  cents  livres  tournois  payables  en 
trois  ternies.  De  son  coté,  le  comte  île  Forez  assigne 
en  douaire  à  la  f  uture  épouse  les  châteaux  de  Thiers 
et  de  Saint-Just,  avec  trois  mille  livrées  tournois  de 
rente. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  in/unm  du  notaire  aim- 
stulépic,  jildi*  "relie  des  «craax  de-  deul  primes,  ,iir  pauses  de 
«,ic  rmljjr.  —  P.  I  VOÎ',  rote  I15>. 

Antre  iirij'inal  identique,  si  ee  n'est  ijue  le»  sceaux  étaient  atta- 
chés |Kir  de»  hls  de  vie  muge  et  j  uin.-.  —  ll.nl, -m  ,  CI.-  llâtl. 
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1318,  indictinn  I,  4  février,  Avignon,  dans  l'Iiôlcl  du 
sire  de  Bourbon. 

44ftO.  Jean,  comte  île  Forez,  en  considération 
du  mariage  convenu  entre  son  fils  et  la  fille  du  sire 
«le  Bourbon,  s'engage  a  reconnaître  désormais  tenir 
en  fief  dudit  sire  de  Hourlion  ses  châteaux  et  villes 
deCrosel,  Saint-llaon  et  Hoannc,  avec  leurs  arricre- 
fiefs,  qu'il  possédait  précédemment  en  franc  alleu, 
et  généralement  tout  ce  qu'il  peut  avoir  en  lloau- 
nais  jusqu'à  lu  Loire  et  jusqu'aux  mandements  de 
Villcrest  et  de  Saint-Maurice.  De  son  coté,  le  sire  de 
Bourbon  donne  en  fief  au  comte  quatre  cents  livrées 
de  rente  en  terre  à  asseoir  d'un  commun  accord  sur 
la  cliatellenie  de  Bessay. 

Oii|;iti.il  l.ilin  »ur  |>..cl. ........  muni  .lu  tnjimm  ,  jii.li-.  «  fil.*-  de 

dru\  m<mii\.  —  I».  1WH",  rote  1137. 

Aulre  original  latin  sur  |.  ...  I..  ...... .   nib.i  iiiuui  du  >>;/num,  el 

pdi.  «telle  de  deux  M-.1U».  —  1'.  1371-,  ..>ic  1ÎIH5. 


LUS,  imliciion  1,  4  février,  Axiguon. 

Hftl.  Louis,  fils  aine  du  comte  de  Clennont  , 
sire  de  Itourlion  et  cliaml>rier  de  France,  promet  a 
Jean,  comte  de  Forez,  de  lui  remettre  dans  un  an,  à 
compter  de  la  prochaine  fête  de  Pâques,  sa  fille 
Jeanne  pour  la  nourrir  et  l'élever  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  en  âge  de  contracter  mariage  avec  < " ny  de 
Forez,  renonçant,  s'il  manquait  a  cette  promesse, 
a  réclamer  le  fief  que  ledit  comte  a  consenti  à 
tenir  de  lui.  L'entretien  de  la  jeune  fille  sera  à  la 
charge  du  comte,  mais  le  sire  de  Bourbon  s'en- 

j;a;;e  à  la  pourvoir,  au  n  lent  du  mariage,  d'un 

trousseau  convenable  (de  ornamentis  lali  filie  de- 
centibus}. 

Original    !.ur   p;ircliemin,  lliui.i   du   îtyuitm,  jadi-*   scellé.  — 

p.  r.uH,  «u...  itj.5. 

1:118,  indii-lioii  1,  4  ti'\  ricr,  A\i;;uon. 

14H2.  Jean,  comte  de  Forez,  promet  de  recevoir 
et  garder  fidèlement  Jeanne,  fille  luuéedii  sire  de 
Hourlion,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en  âge  de  con- 
tracter mariage  avec  son  fils  (iuinl,  et  de  la  faire 
élever  honorablement  et  instruire  dans  les  lionnes 
mœurs.  Au  cas  ou  il  y  aurait  empêchement  au 
mariage,  il  pr.unet  de  la  rendre  à  son  pere  lihre  et 


Dl  CAI.K  DE  BOlIlBON.  (loI8) 

dégagée  de  Unit  lien  conjugal,  sous  peine  de  dix 
mille  marcs  d 'argent. 

Original  l.itiil  sur  [.arrlirniin .  jadis  srellt*  en  eïre  YPrle  «tir  lae* 
de  s„ie  I-....,;.-.  —  1>.  l'.OÎ  I.  e..le  1  I  3M . 

Aulre  .usinai  M.r  ].... .  I..  min  ,  i.'.lij].'  par-devant  llnUirc,  el 
muni  du  nynitm.  —  I'.  I-Ull",  rolr  lliï. 

Aulre  «licin.l  sur  pan  lietuiu  ,  a.l-si  In         du  «'./..«m.  PI  jadis 

-.    :  1   du  ..   ....  -  i  •.!•!•  .  v.  .      I1-  !  ::>.M.  •  ..  •  ."'-■!. 


1318,  iiidiclioii  1,  4  f<  vrier,  Avignon. 

I41tô.  Louis,  fils  aine  du  comte  de  Cleruiout, 
sire  de  Bourhon  et  chamhrier  île  France,  ayant 
donné  a  Jean  ,  comte  de  Forez,  quatre  cents  livrées 
de  terre,  en  récompense  de  ce  que  celui-ci  a  re- 
connu tenir  de  lui  en  fiel  certaines  terres,  ajoute  à 
ces  quatre  cents  livrées,  comme  accroissement  de 
fief,  cent  autres  livrées  et  nue  maison  appelée  la 
maison  de  Pmigny,  avec  ses  dépendances. 

I.iImi  nir  pareliemin,  muni  du  vi'ynui/1 ,  jadis  se.llé  du 
ncean  du  »ire  de  BÔurl.in ,  «nr  l.n ■<  de  vue  nmçv  m  jaune.  — 
l>.  1W)Î',  eulc  1178. 



1318,  in.li.  lion  I,  4  février,  Avignon. 

1404.  Jean,  comte  de  Forez,  ayant  reçu  en  fief 
du  sire  de  Hourlion,  quatre  cents  livrées  de  terre  et 
en  augmentation  de  fief*  cent  autres  livrées  avec  la 
maison  de  Pongny,  renonce  il  toucher  le  revenu  de 
ces  cent  livrées  jusqu'à  la  consommation  du  mariage 
arrêté  entre  son  fils  Ouiot  et  Jeanne,  fille  dudit  sire 
de  Bourhon,  et  il  consent  à  ce  que  la  donation  des- 
dites cent  livrées  soit  nulle  et  de  nul  effet  à  dater 
de  la  célébration  du  mariage. 

Original  l.li.i  Mil  pArenriuin.  muni  dn  ujnuin,  jadi»  srellé.  — 
P.  liOÎ'.r..!,  UNI. 

Anne  ..ri|jiiiid  .«  pareil. ...... ,  «igné ,  jadi.  «celle.  —  P.  1358', 

coie  .">U(i. 

Aulre  iiiipnal  »ur  j^ii.  (i.  inin  ,   i  du  iy  hiiiii  ,  jadis  «elle  de 

deux  sc.auv.  —  P.  13712,  e,,ie  ION.". 

Anne  oi  ifiin.il  «ur  parel.rmin ,  inu.i  muni  du  <ïyM..m,  jadis 
scellé  du  «.-.m  .lu   de  f.uez.    -  P.  1373',  «..le  2109. 


1318,  intliclion  I,  4  février,  Avignon. 

1411.4.  Acte  notarié-  constatant  les  convention 
intervenues  entre  Louis,  sire  de  Bourbon,  et  Jean, 
comte  de  Forez,  au  sujet  de  Ta  donation  laite  parle 
premier  au  second  de  cent  livrées  de  terre  et  de  la 
maison  de  l'oiigny  en  augmentation  de  fief.  Fu  ce 


(1318)  nornnoxxAis,  beaujolais,  v< 

qui  ti>ucli(:  la  renonciation  éventuelle  «lu  comte  «le 
Forez  à  cette  donation ,  il  est  stipulé  qu'un  eus  ou  le 
mariag«'  projeté  n'aurait  pas  lieu  par  le  fait  dudit 
Louis  ou  de  sa  fille  Jeanne,  la  donation  de  la 
maison  de  Pnugny  et  des  cent  livrées  de  terre  aura 
tout  son  effet. 

Original  lui»  *nr  panlivinin ,  muni  tlo  tiynum.  —  P.  140Î', 
iule  1102  bit. 

Autre  uri^iiul  l.iliu  *ur  [tarrlirinîn,  auwi  muni  cl 1 1  tiynum,  mat* 
jad...  -ti-cllé  du  d.'  Louii  d<*  llourliun  ri  du  *rrau  «1*4  cotntv 

de  ror«.  _  I'.  1401      t...,.-  1143. 


1318  [1317  v.  M.).  I!)  février,  Paris. 

1400.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
délègue  Jean  du  Pont,  servent  à  cheval  au  Chùtelet 
de  Paris,  pour  accomplir  les  formalités  requises 
dans  la  prise  de  possession  des  terres  de  Chilly  et 
Longjumcau,  par  Pierre  de  La  Vie,  auquel  il  a 
accordé  souffrance  d'hommage. 

Viiev  iiiw're.'  il. ii ii  l'wtn  OM|;in.il  délivré  par  le  garde  de  la  pn'- 
v.'ilï  «If  l'ai».  —  1'.  130.1  i,  roir  1149. 


1318  (1317  v.  si.),  le  lundi  avant  la  fcte  «le  suint  Pierre, 
eu  février  (20  février). 

1107.  Les  procureurs  délégués  par  Louis,  comte 
de  Clermont,  sire  de  Bourbon  et  chajnhrier  de 
France,  en  présence  et  avec  le  concours  d'un  ser- 
gent au  Chùtelet  commis  par  le  Uni,  mettent  le 
procureur  de  Pierre  de  La  Vie,  chevalier  et  neveu 
du  Pap<-,  en  possession  réelle  du  château  de  Chilly 
{Chailly) ,  d'une  partie  de  lu  ville  de  Longjumcau 
et  «le  la  terre  du  Four  ainsi  que  de  leurs  dépen- 
dances, le  tout  vendu  audit  Pierre  de  La  Vie  par  le 
comte  de  Clermont. 

Original  fronrai»  «tir  par.  Iirmin,  «iflné.  jadis  stcllé.  —  I'.  1363', 
iule  1149. 


1318  (1317  v.  si.),  10  mars,  Avignon. 

1100.  Louis,  comte  «le  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon et  chambrier  de  France,  s'i'tanl  engagé  à 
donner  à  Jean,  comte  de  Fore/,  ipiutre  ci-nts  livrées 
de  teire  avec  la  justice  haute  et  basse,  au  plus  prés 
que  faire  se  pourra  de  la  terre  «pii  doit  être  consti- 
tuée en  dot  à  sa  fille  Jeanne  dans  la  chàtellenie  de 
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Bessay,  charge  Thibaut  île  Denisy  (de  Pcuisico) , 
chevalier ,  de  faire  l'assiette  de  ces  quatre  cents 
livrées  de  terre. 

Ori|;in.il  lilili  ..urpar.  li.  inin.  j.idU  ».ellé.—  P.  UOÎ",  cule  11T8. 
Kvpéditiuu  iintiriée  en  date  du  13  iinvenilin-  1324,  munie  du 
xiynum.  —  P.  1V0I5,  cm.'  11»!. 

Aulrr  .«iflinal  »nr  |».iirli.-imn,  jadi«  «cellr  ru  rire  verlr. — 

P.  135.-.',r,.teC. 


1318  (1317  v.  st.},  10  mars,  A\i|;non. 

1400.  Jean,  comte  de  Forez,  commet  Gérard 
de  Chàtillon,  chevalier,  pour  recevoir  et  accepter 
en  sou  nom  l'assii'llir  qui  doit  lui  être  faite  par  le 
sire  de  Kourbon  de  «piattc  cents  livrées  «le  terre  en 
la  chatclh'iiie  de  Bcssav. 

Original  latin  »ur  parrUeiuiii,  j  idi.  ,c.-llé.  —  P.  I  '.02  ' ,  loiy  1  16*. 
Aulr.'  i.ii(;i».d  laliu  -.in  |..i.li.inin.  jadis  .>el|.-. —  P.  1401», 
«.Ir-lt». 

Kvpéilili  .ularirV  ni  il.m-  du  13  li.>veuil,re  1324,  munie  du 

siynum.—  1*.  H(H3,  r„„.  1|  VS. 


1318  (1317  v.  st.),  10  mars. 

1100.  Jean  Corlet  fait  donation  il  Girard  «  de 
Humaiio  »  ,  administrateur  île  l'Hotil-Dieit  île  Mont- 
brison,  au  nom  «ludit  hôpital,  de  tous  les  biens, 
meubles  et  immeubles  à  lui  advenus  pur  le  t«  sla- 
mciitdc  li  n  Perrin  Iliipiebou,  clerc ,  jadis  habitant 
de  Montbrisun,  à  l'exception  d'une  maison  sise  en 
la  rue  Saint-Jean  à  Montbrison  et  d'une  vigne  sise 
en  Biiiffcu?,  sous  la  condition  «pu:  ledit  Holel-Uii-u 
lui  fournira  le  vivre  et  le  couvert  p«'iidant  trois  ans, 
payera  les  dettes  «le  ladite  succession  et  lui  fera 
upprendre  un  métier  aus-a  |iendant  trois  ans  (dé- 
liât ipsuui  Jobunnein  farcie  instrui  et  edoceri  in 
aliipio  r»tti«  io  seu  ministerio  durantibiis  dictis  tribus 
annisl. 

Original  «urp.ir.  li.  il. m  uiidu  nynuiii,  j.i.li.  «  r-llé. —  P.  14023, 

c.e  1331. 


1318  (1317  v.  st.;,  Ii-  saiiiitli  .ivanl  1rs  lliainlons 
(II  mars  . 

1401.  Cuichnrd  ,  sire  de  Iteaujeu ,  reconnaît 
tenir  en  fief  de  Finies,  duc  de  Bourgogne ,  les  cha- 
;  ti.'oux  «le  Ferreux,  Thisy,  Lav  ,  Clievagny  (Cba- 
:   vaigne),  avec  les  villes  «h-  B.llevillc  et  de  Saint- 
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Georges  de  Reneins  (  Ronneins),  et  en  arrière-fief 
le  château  de  In  Bussiérc. 

Vidimt»  orl|;iii)l  sifliif  llubule,  en  «lue  ilu  5  anût  1399.  — 
I'.  1380*,  r.iic  287. 

Copie  (.ignée  en  date  il  i  30  et  .lu  31  ...  lobtc  1400,  r..ll.iiioiinée 
«tir  I  le  .minage  original  qui  *e  trouvait  à  la  chambre  des  cuuiptes 
«11-  Dijon.  —  1".  1389=,  ,,„„.  J87 

Antre  «..pie  «in  par.  I.cmin,  identique  quant  au  n  «Ii'.  — 
1'.  1.171=,  «oie  1971. 


l:)18  (1317  v.  M.;,  mars. 

I4ir2.  Accord  entre  Guichard,  seigneur  de  Marzc", 
et  Guichard,  sire  de  Reatijeu ,  au  sujet  dis  limites 
de  la  seigneurie  de  Marzé  avec  la  lerre  île  Helle- 
roclie,  dont  ledit  sire  de  Reaujeu  avait  lu  directe 
seigneurie  par  donation  d'Aymar  de  Poitiers,  comte 
de  Viileiilinois,  i|iii  l'avait  reçue  de  son  beau-père 
Iliunbert,  sire  de  Iti  iiujeu,  pour  la  dot  de  sa  femme 
Flora  de  ISeaujeu. 

Vidimm  délivré  <»u<  le  «'.  I  «le  l'oili.  i.llilé  .le  I.vun,  eu  date  du 
30  «plcinurc  1405.  -  P.  1388 •',  «•..le  139. 


1318  (1317  v.  st.),  mars  l'aria. 

1195.  l'Iiilijijic  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
transporte  à  Guichard,  sire  de  Reaujeu,  en  récom- 
pense de  ses  bons  services,  le  ressort  du  château  de 
IlelliToelie ,  tenu  en  fief  du  sire  de  Iteaujeu  par 
Guichard  de  Marzé,  chevalier,  ledit  ressort  apparlis- 
iiaut  immédiatement  au  Itoi,  ainsi  que  cent  ras 
d'iivoiut:  de  rente  lui  appartenant  aussi  pour  droit 
de  garde. 

Ori|.,iu.il  latin  «ir  pan  h.  niin,  j»«li<  «  «  lié.      P.  1371  ',  r..te  1959. 

Pièce  i  cillée  <lau<  nu  Mémoire  a<  .  ..iiipa|;né  «le  pièce»  de  pr.wé- 
dnre  el  rrlalil  a  la  «rigueur»,  de  liclleroi  lie ,  ledit  Mémoire  ré.ligé 
e»  1403.  —  P.  13H8-',  ...t.-  139. 


1318.  m  kalendas  aprili»  (30  mars),  aiiuo  il,  Avirjuoii. 

141)4.  f.e  pape  Jean  XXII  accorde  dispense  à 
Aymar,  sire  de  Itotissillon  ,  et  à  Jeanne,  fille  de 
nohle  homme  Jean,  comle  <le  Forez,  pour  con- 
tracter mariage ,  quoiqu'ils  soient  parents  au  degré 
prohibé. 

Dnlle  originale  «m  p  il.  I.einin,  «ignée,  ja.li»  «relire.  —  P.  1375'-'. 
ente  4405. 


DLCAI.i:  Di:  BOl'RRON.  (1318) 

1318,  le  dimanche  avant  la  Sainl-Gcorges  (ltiax  ril,  '". 

I41)iî.  Louis  de  Thiers,  sire  tle  Vollorc  et  de 
Mongtierlhe,  vend  à  Jean,  comle  île  Forez,  pour  le 
prix  île  cent  livres  tournois,  cent  sols  tournois  de 
cens  et  rente  h  prendre  sur  les  ténementsde  •>  La 
Brunia  >•  et  île  »  las  Rabissalias. 

Original  latin  ,ur  p.irc..cmio  ,  «igné,  jad.«  «elle.  —  l>.  1380=, 
.  ..le  3291. 


1318  (1317  x.         le  mardi  après  le  jour  des  Rameaux , 
{18aM-il). 

1  49<î.  Testament  de  Marie  de  Chàtillon ,  dame 
de  Ilcaujcu,  par  lequel,  à  la  suite  il'un  grand  noni- 
hre  de  lerjs,  elle  institue  pour  sou  héritier  universel 
son  fils  l'.tloutird. 

{lrL|;ii.;.l  l  ui  t  pueliemin,  «igné  du  notaire  Cuicliaid  de  Per- 
mit ('p.-,rn.«;.  —  P   1360»,  cote  148V. 

1318,  le  Inti.li  tél.'  tics  apôlre*  Philippe  el  Jacques 
(1"  mai]. 

1407.  Sentence  de  Mathieu  de  lloisvair,  profes- 
seur es  lois,  pris  pour  arbitre  entre  Pierre  et  Mathieu 
Arnmild  frères,  d'une  part,  et  le  recleur  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Monthi  ison ,  d'autre  part,  celui-ci  préten- 
dant que  les  fours  a  chaux  établis  par  les  frères  sus- 
dits tlans  un  jardin  près  des  bâtiments  de  l'Ilotcl- 
Dieu  exhalaient  une  puanteur  insupportable  et 
nuisible  uux  habitants  dudit  llolel-Dieti  :  »  Aihi- 
tratus  fuit  iu  iiiodum  tpii  sequilur  et  formam,  vide- 
lieet  quod  dictus  Petrus  Arnulphi  sut»  el  nominc 
dicti  fratris  soi  lenealur  et  tlelteat  facere  etetlificare 
scu  edifirari  facere  muros  el  tonslruere  seu  facere 
conMrui  domiim  tegulariiin  terrai  a  m  cirenmeir- 
tpia  dit  tus  chalclicrias,  hinc  usque  ail  feston»  As- 
sumplionis  béate  Marie  Virgiuis  proxime  ventiinini, 
ita  quod  nulluin  fetorent  habitantes  dninnm  bospi- 
talis  pretlicti  sentire  vuleant  ratione  chalt  heriarum 
predietarnm  et  quod  nullam  fenestram  facere  jiossit 
in  alitpia  parte  dicte  domus  ipsarum  chalcherianitn 
nisi  a  parle  ventus  (sic),  et  si  aliqnem  fetoretn  tlicla 
fenestra  daret  dicte  doniui  hospitalis,  quod  dicta 

(I)  Pàquc»  toiuiMllt  rit  1318  le  23  avril,  le  joui  même  de  «ainl 
Gong.-,  il  M.i.lde  qu'il  la.id.ail  repnil.T  cette  pièce  U  1319.  et 
cependant  elle  ne  peut  pa*  jp|urtenir  à  cette  dernière  année,  qui 
c.nmi  m  dè,  le  8  avril. 


(1518)  BOl'IIRON.VAIS,  BF.AI'JOFAIS,  If 

fenestra  possit  rcmovcri  ad  vnhiutatcin  dicti  dnmini 
Mathei  et  mulari.  Ilosliiim  vero  dicte  domus  chal- 
oheriarum  tencatur  et  dcbcat  facere  dictus  Peints  a 
part»-  alterius  domus  sue.  »  Ce  qui  est  approuvé  par 
les  parties. 

Ori|;iti;il  »ur  |Mrrl»-u»n,  inuni  du  n^/iuiti.j.uli*  wclli'-.—  I'.  HO»'', 
roie  1355. 


1318,2)  mai,  Mallevai. 

MOB.  Bnnin  Calot,  de  Mallevai,  et  Blanche,  sa 
femme,  vendent  à  Guillaume  «  Textorts  »  la  cour 
et  (jranfje  de  Marjjelct,  sise  au  mandement  de  Mal- 
leval,  pour  le  prix  de  cent  livres  bons  tournois, 

Ori{;io.il  l.ilin  ».n-  |<-irrliemin,  muni  <ln  <i.ym.»i  du  n<>r.iire.  jidi. 
». rll, d'un  sie.in  en  rire  brunir  sur  queur  ,|r  |ur.  li<  u.in ,  i|..i  riait 
|>roliil,l,  mrnl  celui  de  Jean  du  J  uin,  •Jcifirieiir  ilu  lieu  rendu,  — 
1'.  139V,  «u.e  4. 

1318,  mai. 

1-10».  Guillaume  Bruymatid  ,  de  Pouilly,  et 
Simon  de  Semur,  charipolle  de  l'ouilly,  recon- 
naissent devoir  à  Guichard ,  sire  de  Bcaujcti,  huit 
livres  viennois  de  cens  annuel  pour  l'acceiiseineut 
du  port  de  Pouilly-sous-Cliarlieu. 

Orwjiiuil  luliu  ,.,r  parchemin,  jail..  m  elle  -  I-,  1390-,  eule  437. 


1318,  le  samedi  après  rAseensiiin  (3  juin). 

lliOO.  Pierre  del  Denes,  de  la  paroisse  de  Pc- 
chadoire,  vend  à  Jean,  comte  «le  Fore/,  pour  le 
prix  de  treize  livres  tournois,  un  pré  sis  dans  ladite 
paroisse,  touchant  aux  prés  iludit  rotule,  avec  une 
quarte  de  froment  à  prendre  sur  une  pièce  de  terre 
appartenant  audit  vendeur  et  située  auprès  du  pré 
susdit. 

0ne;ii«l  la.iii  .ur  parL-l.rn.in,  jadis  .rrllc.  -  P.  1394*,  r,,re  67. 
ISIS,  juin. 

IJt-OI.  Jean  de  Charlieu,  maitre  de  chœur  de 
Notre-Dame  de  Monthi  i.snn ,  exécuteur  lestamen- 
taire  de  Renaud  de  Lances,  jadis  chanoine  dudit 
chapitre,  vend  au  comle  de  Forez,  pour  l'accom- 
plissement des  le(;s  et  moyennant  quinze  livres 
hons  viennois,  une  vijjne  dite  la  Puelta ,  sise  à  Sury- 
i. 
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le-Comtal,  au  vignoble  de  Pity-Roi  (de  Podio  Hubeo), 
prés  du  chemin  par  ou  l'on  va  de  Puy-lloi  vers 
Saint-Ramhert. 

Oi  i{.in.-il  sur  |i.ni  lie.nin ,  muni  du  ujnum.  jadis  «  elle  du  «rcau 
du  i-l>.i|iiirc  dr  Munilirivun,  »ur  double  cjneue  de  |u.nl<ru>iii .  — 
V.  J39â',  ,-„icâ44. 


1318,  18  juin. 

11402.  Pierre  Chef-de-roi  et  Thihaud  Cervenier, 
prennent  à  l.ail  pour  un  an,  de  Louis,  comte  de 
Clcrmont,  sire  de  Bourbon,  et  du  prieuré  de  Souvi- 
(;ny  ,  la  fahricalion  de  la  monnaie  de  Souvijjny. 

ii  A  louzi-eus  qui  ces  lettres  verront,  Henri  île  Tapcrel, 
garde  de  la  prevoste  de  Paris,  salut.  Saclient  lait  que 
par  île»  anl  nrïus  viuilrcut  en  jugement  Pierres  C.hicf-dc- 
rov  "le  Limoge*  l'ainsili-  et  Thibaut  (j'i venier  i'1  do 
Sovignyel  reconnurent  et  confesseront  en  droit,  i'Ii.im-iiu 
de  eus  pour  le  tout,  eus  avoir  (>t in>  et  retenu  de  noble  et 
I  très  imitant  homme  Monsieur  l.oys  conte  île  Cloniiont 
I  et  soigneur  île  Bourbon  et  elianibrier  de  France  et  île 
reli(;ieus  homme  et  lionnesle  le  prieur  île  Souv  i | ; 1 1 y  leur 
motinoie  île  S.uviguy  -i  faire  et  à  ouvrer  eu  I  nitie  ville; 
c'est  assavoir  île  la  Saint  Jehan-Raptisto  prochaine li  venir 
en  un  an  eu  lele  manière  et  |>ar  lele  ronilieion  que  lesdiz 
Pierre  et  Thibaut  feront  deniers  à  trgis  deniers  et  puigoisc 
de  loy  argent  le  Roy  et  des  diz  et  lient*  sols  huit  denier», 

au  marc  le  Roy.  Kt  doit  len  oster  eu  eliasci  lare  pesé 

le  denier  qui  poindra  avant  en  la  ili-lii  rain  e,  et  s'il  ,ivo- 
noit  que  il  v  eusl  eu  trois  mais  plus  deus  deniers  uullre 
les  cincqiianle  nenl  sots,  |  oui  ce  ne  se  laissent  à  délivrer; 
et  doivent  faire  les  diz  im-stn-s  le  sisicme  de  maaillrs  a 
deus  deniers  et  douze  grains  de  loy  argon I  le  Rov  et  de 
pois  de  dix  sept  sols  huit  deniers  an  in. in  le  Roy,  nnii'h- 
tées  deux  mailles  pour  nu  denier  et  ne  se  li-ssenl  à  déli- 
vrer les  Irxiis  mars  |rour  deils  deniers,  m.'  il  esloi.  iil  outre 
les  riiioquaule  trois  sols.  Et  doit  l'en  o-trr  deus  ma.iillcs 
pour  un  denier  nu  mare  toutes  fois  que  il  poindra  avant 
et  le  millier  des  denier»  et  de  douze  cens  cinquante  livres 
le  greis  millier  et  les  uiaailles  de  douze  eenz  et  cinquante 
livres  le  gros  millier,  et  doivent  rendre  les  diz  nicslies 
pour  chascun  gros  millier  dessiisdit  di-s  deniers  et  des 
ma,)  il  les  quarante  et  cinc  livres  de  rli.is.iin  gros  millier 
de  ladite  moiiuoie  pour  reson  des  maailles  et  des  deniers 
ausdiz  seigneurs.  Kt  pininidri  ul  Icsdiz  ineslics  à  taire 
ouvrer  en  ladite  moiiuoie  le  plus  eltoirliiemiut  que  il 
poiiiTiinl  gaaingnerdeiis  deniers  pour  marc,  et  sur  ee  Icsdiz 
seigneurs  ne  les  puent  contraindre  a  ouvrer  autrement  ; 
et  «*st  acordé  avLsques  ce  que  ladite  ganle  qui  pour  losdiar. 

Cl  C'i  non.  |«-.ll  élie  lu  J.l«i  Crrvrnirr  ou  Cruruirr. 
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seigneurs  sera  à  la  nionuoicdclivté  les  deniers  les  maaillcs  | 
aii!>tli-<  mcitre»  ou  à  leur  commandement  toutes  fui»  qui 
l'on  requerront,  pourquoi  il  soient  .lu  pois  dessusdit  sans 
nul  einjK.M:lii-iiioiit  «i  comme  il  disoirnt.  lit  prendra  ladite 
garde  il i s  denier*  pour  cent  livres  pour  mettre  en  la  boiste 
îles  maailles  et  îles  deniers,  en  manière  que  lesdiz  sei- 
gneurs paieront  ladite  garde  selonr  la  emistiime  de»  inon- 
noici.  Kl  les  uicstrcs  douent  faire  les  dc->pcu«  do  Ihmu  lie 
à  ladite  garde;  et  pi'omidrcnl  les  desMisdiz  ineslies  à  paier 
les  dossmtdi/.  seigneurs  ou  à  leur  eertain  roiriiuaiideinent 
les  deniers  doinlit  uionnoiago  toiilesfois  et  si  tosl  rpie  li 
gros  millier»  sera  délivrez  ensemble  ou  par  jwiïies  et 
autrement  lesdi*  seigneurs  ne  les  pourront  contraindre 
à  paier  ledit  monuoiago  fors  de  re  ijue  ladite  (farde  de 
la  moiiiioie  leur  deliverra  si  rumine  il  dirent,  lit  pro- 
inidnmt  avecques  ee  lesdiz  ineslres  à  jkiinr  les  maivlieans 
qui  a  la  monoie  apurleronl  liillon  bien  et  snuffisament 
à  leurs  loial  povoir,  et  à  lenîr,  garder  A  entrelenier 
de  point  en  p«iint  tontes  les  choses  et  les  convenances 
dessus  devisées  et  chasrune  d'ieelles  tout  ledit  tenue 
durant,  et  a  rendre  et  à  paier  ton*  cour,  despeus  et  dom- 
mages qui  pnvent  estre  fais  et  soutenus  par  deffaute  des 
choses  dessusdites  non  tenues  et  non  aiomplii-».  Kt  quant 
à  ce  tenir,  garder,  entreteuier  et  avoir  ferme  et  c»tablc. 
tout  icelui  terme  durant,  les  dessiisdi/.  Pierre  (lliiePdc- 
roy  et  Thibaut  Ceneuier  ont  oldigié  et  pour  obligié  dé- 
leste et  cliascuu  de  eus  jmuii  le  tout  en» or»  les  dessusdiz 
seigneurs,  ton/,  leur»  liions  et  les  bien»  de  leurs  lions, 
meubles  et  immeubles,  pre»en*  et  a  venir  a  justicier  |>ar 
le  prévost  de  Paris  et  par  toutes  antre»  justice»  souz  qui 
juriilirion  il  seront  et  pourront  estre  Irovoz  pour  ees 
leelres  entri'tenier.  F.n  tcsmningdc  ce  non»  avons  mis  en 
ces  lertres  le  seel  de  la  prcvoslé  de  Pari»,  l'an  de  grâce 
mil  ecc  dis  huit,  le  dimeiielie  jour  de  la  Trinité. 

>•  (Signé)  J.  ut  No» on.  « 

Original  »ur  parchemin,  jadii  «ellé.  —  1'.  1377',  cule  Î837. 

131*.  le  dimanche  après  (la  Saint-Martin?)  d'été 
0»  juillet). 

1303.  Jean  et  (iuillaunie,  fils  «le  feu  Pétrouiu 
Rardoliu,  d'Iseuic,  en  leur  nom  et  au  nom  de  leur 
frère  mineur,  vendent  à  Jeun  Lumena,  barbier, 
bourgeois  de  Moulins,  pour  le  priv  de  trente  sols 
niiinnaie  du  pays,  une  pièce  de  terre  plantée  de 
saules  et  d'autres  mines,  eu  lu  censive  de  l'abbaye 
de  Saint-Menonx ,  sise  au  Khamhou  d'Allier,  eon- 
1i(;uc  nu  clieniin  qui  va  de  la  maison  des  lépreux  de 
Moulins  il  la  maison  dite  les  Hoshiitins. 

Oricio  .l  Llu,  »ur  parchemin,  jjdii  ircllc.  —  P.  I37i»,  rote  2WC. 


KXAI.K  DF.  BOUniVON.  (1318) 

1318,  le  lundi  après  la  Saintc-Magdeleinc  (Si  juillet). 
l'MA.  Transaction  amiable  par  laquelle  Gui- 
churd  ,  sire  de  Ileaujeti.  renonce  à  la  moitié  qu'il 
réclamait  sur  la  succession  de  feu  Ktienne  Le  Roux 
du  Itiolev,  bourgeois  de  Lent.  Moyennant  ce, 
Ktienne  de  Nuv/.ons ,  neveu  et  héritier  universel 
dudil  Ktienne,  abandonne  au  sire  de  Itcaujeu  une 
créance  <le  cinq  cents  livres  bons  viennois  qui  lui 
étaient  dues  par  le  prieuré  »  de  Vileta  »  ,  el  s'eiq;a0e 
en  outre  à  lui  paver  douze  cent  cinquante  livres 
bons  viennois  en  plusieurs  termes. 

M  la  riir  parchemin,  écrite  et  «ienér  de  U  main  de  Jcjn  du 

lluitsull  .  clerc.     -  P.  1301  '.  cole  5«3. 


1318,  la  veille  de  la  Saitil-I.anrent  ;9aoÛI). 

l.JOii.  André  de  Viriset,  écuyer.  paroissien  d'Il- 
liat,  vend  à  Cuu  hanl,  sire  de  Reanjeu ,  ipiatre 
deniers  viennois  et  un  chapon  de  renie  sur  un  bois 
et  îles  vi;;nes  situées  en  cette  paroisse,  pour  le  prix 
de  viiijjt  sols  viennois  et  d'un  demi -millier  de 
tuiles. 

0,  i|;in.d  «i.r  parchemin.  j..di<  scellé  de  Jeu»  ire.inl.  —  P.  1389', 

,  Ole  373. 

1318,  le  uiercredi  veille  de  Saint-Laurent  (0  août),  Pari». 

l.WMJ.  Louis,  comte  de  Clennonl,  sire  de  Rour- 
bon,  passe  procuration  à  Jean  des  Halles  pour 
acheter  en  son  nom  la  maison  de  Pouqierrin, 
appartenant  il  feu  Jacques  C.entien,  citoyen  de 
Paris,  ladite  maison  sise  sur  les  fossés  du  Roi,  en  de- 
hors de  Paris,  *  si  comme  len  va  a  Saint-Antoine.  . 

Pièce  in.éréc  dm»  l'aile  il  adjudicnlinn  de  celle  maison  en 
d.,ie  du  12  Wu,  n"  I.VIK.  —  P.  IM'ja,  cuie  18*7. 

1318,  la  veille  de  la  Saint-Laurent  ft»  août),  Paris. 

1607.  Louis,  comte  de  Cleruiont,  sire  de  Dour- 
bon  ,  s'eiiuuye  à  payer  ù  la  reine  Marie  cinq  cent 
cinq  livres  parisis,  prix  de  la  vente  de  la  maison 
de  Potnperrin  dont  il  se  porte  adjudicataire. 

Pièce  insérée  dan»  l'acle  d'ailjildn -ilion  de  Ijdiu  luauon  en 
dale  .la  12  loin.  —  P.  1361)^,  c»|e  18V7. 


■ 


(1318;  nornnoNNAis,  reujoiais.  f< 

1318,  le  samedi  avant  Noire-Dame  d'août  (12  août). 

IttOft.  Guillaume  do  Néauphle,  commissaire  du 
Roi,  adjuge  au  procureur  du  sire  do  Kmirhmi , 
pour  le  prix  de  c  inq  cent  cinq  livres  parisis,  du  con- 
sentement de  Jeanne  l.u  llouiditnno,  fille  et  héritière 
de  feu  Jacques  Ccnlicn  ,  la  maison  <le  Pnmperrin 
avec  la  terre  et  le  jardin  qui  en  distendent. 

Ofi|;iliilt  fr;nl<,Mi-<  sur  jurt'lit'luili,  *i[jnr,  j.i.lic  »c«-IK*  tl'l  •*  (MU  Ait 
h  rwrv.W  dr  Pjris.  —  P.  laOU*,  rôle  18V7. 

1318,  13  septembre,  I.oiigchainp  «  in  Ij-onibus  ». 

l."»09.  Philippe  V  ,  roi  de  France  et  de  Navarre  , 
nomme  sou  cousin  Louis,  comte  de  Clermont,  sire 
do  Bourlion,  capitaine  {[énéral  de  tous  les  (;eus 
d'nnnes  qu'il  doit  envoyer  en  Terri!  sainte  avant 
d'y  passer  lui-même  eu  personne  ;  et  il  ordonne 
d'oln'-ir  audit  Louis  comme  à  lui-même,  à  moins 
que  les  comtes  de  Valois  et  d'Evreux,  ses  oncles, 
ou  le  comte  «le  la  Marche,  son  frère,  ne  fussent  le 
voyage  avant  ledit  comte  de  Clermont. 

uPhilippus,  Dei  gracia  Franeie  et  X.narre  rex.  imivorsi* 
et  singulis  ad  quos  présentes  lilcre  pcrvcncrinl,  saltilein. 
Ad  Terre  sancte  preeiosisiiino  dnmini  Jhesti  Christi  eroa- 
tori»,  redemptoris  et  salv.Horis  uoslri  sanguine  deilirate 
liberaoionem,  et  de  i i Ijii s  piTiidoruui  nomeii  ejusilein 
doiniui  nostri  Jhesu  Christi,  quo«l  est  super  nmtic  nonien, 
cui  omne  gonu  rclcstiniii ,  ten^slrimii ,  et  iiifirnorum 
eu  in  levei  eia  ia  llccti  débit  et  oiiinis  liugua  roufiteri  <piod 
idem  doininiis  Jhesns  Cluisliis  iu  gloria  est  Dei  l'.itris, 
cxsiillanriiun,  hlasphcm.im-iiiiii  et  pcrscquciiciuiu  crep- 
cionem,  nosler  pr.cordialiler  atpir.it  alïe.  tu>  et  ad  id 
nos  Ira  \ersalnr  intencio  priucipalis,  nimr  de  gcneralihii* 
et  speeialihu>  remedii.i  pro  dirle  Terre  sainte  liborariono, 
nune  «scia  in  de  personis  qup  ail  dirla  exeqnciida  n-media 
«uffieienles  et  ydouee  reperiri  valç.int .  ngilandn.  l'roinde 
cinn  inter  alios  regiioruin  ilostiorum  nobiles  et  magnâtes 
qui  ad  tr.insfretaiidiiiii  aille  générale  p.issagiuui  se  pré- 
tend nul,  speetabilem  viriun  l.mlov  iruni  fomilem  Clar- 
inontcn«cm  doiiiiiuini  llonrltonii,  roiisangiiincum  carissi- 
mum,  roililcin,  ooiisiliariuin  et  familiarom  iiostrum  , 
camerarium  Franeie,  ad  giibei  n.n  ioiioin ,  diiectiotiein  et 
distrirtioocin  geiicium  ariiinrmn  qu.is  an  te  générale  pas- 
lagium  per  nos  a»si  i  m  pin  ■■■  s  ita  comité  divina  gracia 
adjuvante  iiilcndimus  ad  terrain  pre.li.tam  premittere, 
non  solum  ex  gencris  et  sanguinis  claritatc  cuni  a  filio 
almi  confessons  healisMiiii  l.ndovici  proaii  nostii  régis 
quondani  Francie  qui  iu  traiisuiarinis  partions  pro  Christi 
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I  servieiodioni  i  lausil  cxlicuiuni.  c.iriuililer  genitiis  fneril, 
vcrinu  nciam  ex  s|mvI.iII  devoi  ione  qnain  ail  «In  t. un  Ter- 
rain LiiicMni  et  predn  lum  bc.itimi  l  .iulov  i<  uni  gerit, 
«-uju.s  conaliit  wsligia  imitai i,  et  quia  ad  line  se  j.uniludiiiii 
eu  m  miiltitndine  baroiimn,  nobiliiim  et  popiilaiinm 
cnpiosa  .-11111  sequciiiiuin  voto  «pecinli  astriinil;  iusii|>ei 
quia  poleuria,  sapieneia .  pio\  iilenria  ,  aniioruiii  slre- 
nuitas  et  indiistria  «utïragaiilur  oideui .  stil'lieieiitoin  et 
ydoni  iiiii  repiltemiis;  iintiiin  Ctriiiiiis  ipiod  111»  ipsiiin 
capitaiieiiiii,  i.  i  lori  ui  et  giiberiialoreui  generalem  om- 
nium dirlaiiini  geuciiim  arinui uni  ipins  mite  diituin 
g.  iii  raie  passigium  per  terrain  vel  per  mare  diiverimiis 
pro  di.  te  leni'  «ubsidio  destiiiandas,  a  die  qua  airipuerit 

itei-Miuiu  pro  m  or.ilo  pa^.ij;io,eoiistiliiiiiiHM'l<  rcauitis. 

lu  llii^que  ad  prediela  et  depeudeu.'ia  e\  eitdeiu  quoino- 
dolibct  (H  itini'iit  \oleules  ab  oiiinilins  inleiidi.  pareri  et 
obteiujier.iri  «  idem  sieut  nobis  si  prisoualiter  adcneinus, 
uisi  caris"iiuos  Karoliim  V.iloii  et  l.udot  iciun  l'.bioi- 
eensein  patruos  vel  Kaioliini  lialreiii  nostnit  Manliie 
comité*  aille  iliitiini  générale  passagium  «Diitillgeiet 
traiisfrel.ire  aille  .iiiuileiii  Claroinnnlenseiii  piadiituiu 
vel  eoneiii  rere  l'uni  .ikIciii  ;  quo  easu  eos  et  connu  quem- 
libet  preferri  eideiu  eomiti  Claroinoiiti  iisi  iiiteiidimus  iu 
predii  ti».  lu  Liljiu  rei  tesliinoiiiuin ,  piesentibu*  lilleri.» 
nofilriiiii  fffiinus  apponi  sigilliiiu.  Actiim  apml  I.ongiiiu 
Ciiinpuni  in  l.eonibn»,  die  Mii'septembi  is,  .111110  Domini 
mill.  Kimo  tiec  ntesiiiui  dwimo  octavo. 

{.Sur  le  n-|)lij  : 

•1  Per  doniinuiii  Uegeni  :      J.  iu  Tem  1*1.0.  « 
Original  <tlr  |>:i rc'li <  in ■■> ,  j.idii  «•••Ile.  —  P.  IXfS1,  r"H'  3017. 

1318,  1  i  novembre. 

i;>10.  Sentence  rendue  aux  assises  de  Semur  en 
Brioniiais,  jiar  le  liailli  de  Lu/y,  à  l'eiiiontre  de 
Perrin  de  Itonchevol,  qui  avait  des  démêlés  avec  les 
f;ens  du  seigneur  île  Luzy.  Ledit  Pcrrin  est  con- 
damne à  quarante,  sols  d'amende  pour  avoir  porté 
appel  à  la  cour  du  duc  de  Houi  (;o;;ne. 

Vi.li.nn.  original,  ii|;m-,  yttfii  R-i-ll.'',  vu  il.ilf  <bi  S4  juin  \A%\. 
—  V.  1.WÎ',  cule  OG'J. 

1318,  2«  dc,  e.nbrc. 

l/.ll.  Louis,  comle  do  Clermont ,  sire  de  Bour- 
bon, charge  Jean  do  llenyn,  son  messager  et  pro- 
cureur  spécial,  «l'aller  prévenir  Jean ,  comte  de 
Fore/.,  et  Guy,  son  fils,  que,  conformément  aux  con- 
I    veillions  du  traité  de  mariage  accordé  entre  Jeanne, 
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su  fille  ainéc,  et  ledit  (îuy,  ladite  Jeanne  sera  con- 
duite ii  Clennont  en  Auvergne  le  dimunctie  avant 
les  Hraudoiis,  pour  être  gardée  lioiu»r.il)leiiient  jus- 
qu'à ce  ipi'elle  ait  atteint  l'âge  nubile. 

Pi.  ,  ,  i.,,««o  dan.  farte  notarié  -lu  W  janvier  1310  1* .  1370», 

<ole  19SV. 


[l  in  .le  1318  .«J. 

MI8.  Cahier  en  trente  articles  des  doléances 
présentées  au  sire  de  Merrirtir,  fondé  des  pouvoirs 
du  Moi,  par  les  nobles  et  les  non-nobles  du  pays 
d'Auverj;ne,  ipii  se  prétendaient  lésés  dans  leurs 
droits  par  les  officiers  royaux,  avec  les  réponses  des 
commissaires  du  Itoi  tt  l'effet  d'accorder,  de  refuser 
ou  de  mettre  en  délibération  les  susdits  articles. 

Voici  le  texte  du  neuvième  article  : 

>.  Item  quod  coiistielildn  est  ni  ji.ilria  quod  nobiles 
ipsin*  pairie  possunt  inpunc  arma  poilare  et  guerras 
fiii-ere  absque  eo  quod  génies  régie  se  de  boc  possiut 
itilromitlere,  nisi  de  1km-  uli<| lias  i -nuqueratur;  qui»  r-asu 
génies  régie  per  vi.un  i>r<l iri.it i.im  snlumiiiodn  proceilcre 
possuut,  ila  qinxl  priiicipali*  pnrtatnr  ariiioruiu  vel  guer- 
r.mini  (votes!  advovaie  coadjulores  suos  et  quod  per 
ailvoyameiitiim  faction  per  priiici|>alcui  coadjulores  lilie- 
rentiir,  qui  ptiiiripalis  non  po.ssit  mnilciupuari  nisi  iu 
l.x.  libras  T  immenses  erga  Hi-jjt-in  ralioiie  emende. 

«  Ad  niiiuini,  videlicel  ad  boc  r| aux]  coulinclur  in  eo 
quod  de  ninsuetuilinc  patrie  nubiles  | mssn ut  aima  portare, 
respoudcliir  quoil  de  dicta  ronsueluditic  babeiilcs  jusli- 
t  il  m  allant  et  bassam  possuut  arma  jMirtarc  jiislitiaiit 
faciendo  iu  terris  suis  in  quibils  bahciit  allant  et  bass.im 
justii'iam  et  etiam  iu  connu  fendis,  et  possuut  cuin  armis 
transite  et  redire  |mt  aliani  juridiclioiiein  eundo  et  rede- 
undo  de  sua  jiiridietioue  ad  siiam,  dum  laiiien  non  fore- 
facerent  dicta  arma  portaudn;  quo  rasu  puniri  debeul 
tain  de  consueludine  patrie  diiilius  approbata  quant  per 
privilégia  bnne  iiieinnrie  doiiiini  Pbilippi  qiiondam  régis 
Franrie  concessa ,  a  domino  I.udovico  qiioiidain  rege 
Franrie  confirmai. i,  ae  etiam  de  dicta  cnnsiiclutlinc.  Alibi 
net-  aliter  prêter  ut  diction  est,  arma  portaro  non  pos- 

tl  i  >,olls  m-  ixinvonri  dater  qo'aj>j,ro\iin.ltivi-nirnt  ,-rlle  piêre  in- 
léres».iiile  rl  lri---|ni>li;iM«'nii'Ul  inrtfilr.  A  drfaut  de  rrn>,ri|;n<'- 
meiil*  |in'-ri*.  min»  rruvuii.  qu'il  f-i'il  la  |>l  irrr  enlre  le  moit  «le- 
ni iv cuil. i.-  1318,  é|iii.|ii<'  ou  (ut  li'imi!  .i  IU.ni|;i<  in,i-  a«,<iiilil.^ 
pour  aviser  U  l.l  el  au  repus  ilu  ruyailmr,  cl  le  mois  <lr  juin 

131D,  ,-|(«qu«  un  fui  rendue  l'ordonnance  de  Philippe  le  l.nni;. 
qui  l-iu  droit  ;nii  principal!*  giwl<  loi.  ,o  avant  p.ir  lu  Auitr- 
gnau.  lUiaud.  >irc  de  Mcruirur,  liRiire  en  trie  di  <  iiimionsniie. 
icfuraialrur*  qoi ,  ni  1318,  ii-çiutiiI  I.i  ui,,.i..u  de  pacifier  l'Au- 
vergne. Cf.  Ilaln/r,  tint,  itr  la  moiion  V'.Wreyne,  t.  ||,  p.  150. 
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sunl,  set  puniutititr  et  consiievernnt  puniri  per  génies 
regias  |>cr  lautiim  tempos  quod  de  contrario  memoria 
non  existit.  Ad  aliud  quod  dieu  m  quod  possuut  guerres 
facere,  dicunt  (eoiiiuiissarii)  de  dida  coiisiiiiudine  con- 
Irarinui  i-sse  veruiii  el  fuisse  diiitins  observation,  et  quod 
per  feliris  rcrordationis  lxalinn  Ludoviciim  qnondam 
re|;eni  Francie  fiieriitil  iubibîte  guerre  el  Matiilum  ne 
guerras  pusse!  aliquis  lacère  iu  regno  Francie,  prelerquain 
in  quibusdam  partibus  aliis  qnibits  cnncessiiin  fuit  ex 
causa;  maxime  quia  certain  est  quod  uliliits  est  domino 
Kc|;i  el  reipiililice  |tucm  et  tianquillitatem  esse  in  reytio 
el  eam  cuslodire  quant  ([iierras  eoucedere.  Nain  si  ([lierre 
concedcrentiir,  sequeieliir  aut  sequi  possel  inobedieulia 
el  exiude  delirere  re;;iium.  Sequerctur  etiam  lui'itatiira 
deficere  quia  mercalores  non  possi-nt  serure  ner  i-sseiit 
ausi  ire  securi  f»er  patriam  nec  agrit'ultores  terras  sua» 
possenl  lat)orate  tus-  eliain  allé  |;enles  |Kivsenl  esse  iu 
lulo.  F.tiaui  apparel  dielos  nobiles  non  (Misse  probare 
qtitxl  possuut  arma  portare  nisi  prout  supra  dictum  est, 
nec  eiiam  |;uertas  laceiv  quia  ceiiuin  est  quoil  ]k  t  privi- 
légia silii  concessa  et  coiiKrinata  ut  dicluin  est  supra,  de 
qnilius  privilejjiis  se  perpliue.  jiivaverunt  et  adliucsc  jn- 
vanl.esl  sibi  coni-essiiscerlus  iiiodusijuem  accomptaveriinl 
et  id.H>  propter  ipsaui  acmmptationem  el  alia  supradicta 
ea  que  petiuil  sunt  sibi  penitus  dene);anda.  Ad  bo*-  quod 
iillcrius  dicilur  in  diclo  articulo  quod  |;eul«rs  rc|;ie  non 
se  liahciit  intrmniltere  nisi  de  boc  aliquis  conipieralur  el 
lutte  per  tiaiu  ordiiiatiam,  dicmil  liin  per  sii|M-riiis  dicta 
qilam  per  privilégia  supradicta  de  quibil»  ne  ju vaut  quant 
que  de  cousuetudine  Arvernic  diulins  approli.ila.  [quml] 
({entes  régie  et  etiam  alii  doinini  in  terra  sua  possuut, 
quam\is  aliquis  sii|H-r  boc  non  coiiqueralur.  iu  I ali  casti 
ex  oflirio  suo  dum  in  ciniin  terris  arma  |Mirlcnlur  vcl 
cuin  armis  loretaciatiir.  jiorlalures  el  (juerras  lai  i  en  les 
Iraben*  iu  çausam  connu  se  el  i(isos  facere  respondete  el 
ptinire,  et  est  ratio  qmwl  domiiius  Itex  possil  el  debeal  se 
itilromi Itère  de  predii  lis,  eo  quod  sua  iiilcrcst  deflendere 
rem  sii.iin  et  siilxlilos  suos  el  puuire  invasentes  et  intranles 
iu  leria  sua  el  ibi  forelacienles  cuin  armis,  quia  seque- 
rctur quod  nobiles  possint  iritrarc  dominiiim  et  villaui 
rc(;ium  el  frati){ere  domos  babilantiuui  in  eailetn  i  l  villam 
rcfjiam  ardere  el  deslruere  tingeudo  quod  arma  porta - 
lvinl  el  ({iierraiu  facieliaul  contra  quosdam  de  villa,  sic 
fariendo  contra  llej;em  el  renipublicam.  Non  de  consue- 
tudiue  Arvurnie  est  quod  si  aliquis  forefjcial  in  lerra 
seu  lisulo  <  ujus<Iaiii  nobilis,  quod  jus  non  sit.  Conqueif  ns 
ad  dominant  feodi  polest  si  vull  proponerc  et  per  se  si 
forelaciens  est  ejus  subdilus ,  punitur;  si  non  ,  ad  ejus 
reqnestam  |ier  (;enles  regias.  Ouare  cuin  sjieclel  ad  ipsos 
nobiles  de  dicta  consiieludine  el  ipsi  sic  titaulur,  fortiori 
ratioue  domino  Hegi.  Ad  iiltininm  quod  dicitur  in  diclo 
articulo  qund  arma  portâmes  el  guerras  facienles  pos.<unl 
adsoharc  coadjulores  suos  el  propler  boc  coadjulores 
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libcrnbiiuliiret  qnod  principalis  non  potcst  condeuipnari  I 
llisi  in  .«rxngiulu  lilua»  soliuii,  ilii-nnl  quod  <lo  i-oimietn-  | 
dinc  patrie  est  cl  fnil  al)  anlii|iin  <|iiod  si  per  aliquos  arnia 
portantes  porlando  dicta  arma  aliqund  rrimen  rommit- 
taliir  tel  pcrpetrclur  mulilalio  inemhronim  vel  verberclur 
alicjnisofliri.nins  rc(;ins,  ar  etiam  in  pliirihus aliis casilms, 
pront  in  responsiono  tertii  artirtili  continclur,  quod  prin- 
ci  palis  cl  cjus  complices  sont  in  cinrnda  volnntaria  cl 
connu  quilibel,  et  non  possiitit  me  dclx-nt  pei  advoliatio- 
nein  piiniipalis  liberari.  <>uarc  non  saint  contenta  in 
diclo  urlirulo  pront  j.irent  rom-rdrnda.  quia  tiupia  cl 
indilinitliva  lu >rn ii  i.i i.i  ac  forcl'acla  eiiormia  sequei'entiir 
si  ca  coiircdeicntur  ;  qunrasu  in  «jno  arma  pnrtando,  non 
gncrrani  rai  icndo  nec  crimen  cominitlcndo,  principal!* 
advnharc  potes!  toadjntorcs  cl  snnl  quilli,  i.s.  libra-  sol- 
veudo  pru  cinciida  cl  dainpnnm  si  quod  féccriiil  ressar-  j 
ciceido  'J  » 

l  a  pièce  se  termine  ainsi  : 

u  Fleen  cniii  predieli  doinini  qnoiidain  Rc[;e*  (il  s'a(;il 
de  Philippe  le  Bel  cl  de  Louis  X)  de  novo  rom-cs-seriint 
eisdcm  iioliilihns  omiiia  privilégia,  lihertale*,  franrbisias 
aliis  nationibns  ivjjni  Franeie  per  ipso*  indnlta,  suppli- 
catit  per  vos  ipsa  privilégia  cl  libellâtes  de  quibus  et 
connu  ronc  CNsione  plene  docehunl ,  |m  t  vos  farerc  obscr- 
vaii  cl  provideri  <]iio<]  in  posterum  ofricialcs  rerpi  invio- 
labililer  observent,  neenon  deelaratinnes  et  ordinationr* 
per  vus  farta*  vel  faiicndas  »»t im^t  eonlenlis  in  artirulis 
predirlis  dmiiinn  Régi  farerc  coiitirinare  et  ad  majorent 
lirinilateiii  balx-ndani  si[jillo  m  agno  re(;io  facere  siijillari. 

Hic  e-l  nrticnlns  qiiem  vos,  domine,  uoltiisti  ailluic- 
nobililnis  Iraili  ex  causa.  . 

Ili'in  riiiii  in  diela  palria  fiierit  bartenns  qneilam  cou- 
suetiido  légitime  observai»  quod  filia  vel  «lie  maritale  vel 
up|»aualccx  connu  palribus  deincep*  non  dchciil  admilli 
lier  admillanliir  ad  sucrcssionciii  transversaliii m  colla  te- 

rali        per  parente*  snperslitibii*  masctilinis  in  co  gradu , 

quare  snpplir  inl  ipsam  ronsiietndinem  fuisse  et  esse  in 
dirla  pallia  el  deinreps  iu  rontrarinm  non  fiât. 

Trcsdivimus  articiiliis  <-st  conccdemltls. 

Ego  Dtiraudiis  de  Tyherno  caurcllariii*  Nonclead  jus- 
suin  domini  mei  de  Mercoiio i-ontrasigillum  rurie  Noncte 
appnsni  in  premissis.  t. 

Itoulrau  rn  pirrlu-niin ,  wrllr  (l'un  prtil  so-iu  rund  eu  cm- 
jiliue,  Joui  lu»  débri»  «ubsislint  rar(«.  —  P.  I37Î'-',  n.lc  2000. 

1319  (1318  v.  si.),  22  janvier. 

1U13.  Jacques  »  Itocti  »,  bourgeois  <lu  Puy, 
reconnuit  avoir  reçu  trente-sept  livres  tournois  <|ue 

Cl  C.'r-l  il  ri'l  article-  i  l  dan*  Il  mi'SMli'  mi-mr  indiquer  par  li-> 
ccunmii-aiio,  que  rr|Hiii<l  l.itliil.-  «uivjnl   <U  l'.it<li»iiii.,.n  <■  du 
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lui  devait  Guillaume  Adhcmar,  du  Bois,  damoiseau, 
plus  soixante  sols  tournois  par  lui  piétés  au  même 
Guillaume. 

Oiifjin.,1  l;iiin  sur  |.ai.  briuiii,  muni  «lu  tiifuum.  —  P.  1397'. 
rol<-  «08. 


1319  (1318  v.  *i.),  23  janvier. 

151 4.  Barthélémy  Bnloignon,  prêtre,  et  Philippe, 
son  frère,  oncles  maternels  de  Pétronille,  fille  de 
feu  Jean  Poilleu,  de  Montlirison ,  donnent  en  dot 
ù  ladite  Pétronille,  il  l'occasion  de  son  mariage  avec 
Benoit  ,  fils  de  Pierre  Deselielon,  di  s  maisons  eu  lo 
rue  Saint-Jean,  à  Monlbrison ,  deux  journaux  di? 
vignes,  cent  livres  lions  viennois  et  divers  objets 
mobiliers,  entre  autres.:  «  (|iiin<|uc  copertoria  en  m 
pennis  tain  cuniculorum  quam  edulorum  et  vul- 
piuin.  » 

Orifliii.il   snr   |Mn-liruiin ,  muni  du  nynum  ,  j.idi»  nrrllr.  — 

v.  \wn\  ...„■  tant. 


1319  (1318  v.  »!.),  29  janvier,  Toulouse. 

\&ÏA.  Jean,  comte  de  Foie/.,  répond  au  messa(;e 
de  Jean  de  llenyii,  procureur  du  duc  de  Bour- 
bonnais, qu'il  enverra  à  Clcrmnut  en  Auvergne  son 
fils  Guy  pour  y  recevoir  Jeanne,  fille  dudit  duc,  ne 
pouvant  s'y  rendre  en  personne,  empec  lie  <pi'il  est 
pur  le  service  du  Roi  en  Languedoc. 

Original  »nr  |>.ir<  li,  n.in  ,  muni  du  rij/uim  d'un  nuuire.  — 
P.  1370',  ...u-  1BÎ*. 


1319  (1318  v.  st.),  7  février,  Lyon. 

llîiG.  Jean  de  Macberin,  chevalier,  sénéchal  de 
Lvon  et  de  Màcon ,  en  vertu  d'un  mandement  du 
roi  Philippe  le  Long,  donné  a  Paris  le  5  avril  1317, 
dans  l'intérêt  de  Jean,  comte  de  Fore/,  déclare  que  le 
prieuré  de  Saint-Jean  sur  Suint-Maurice  en  Boan- 
nais  est  du  ressort  et  de  lu  garde  dudit  comte ,  et 

PIliliniH'  li*  l'i'nfl  '■  »  Item  voluinu*  et  rniurdiiuio  «'imlr-ui  ijilud  in 
qiulilii-t  l'.tvalrjl.i  »*'ii  pcirl-iliiui*'  .n  iinmiiii  |iriiii  i|i;di^  jhiihi!  mm*iii« 
mm  .idviMrr  et  Inluili  liictiliil  t.t\.drjtr  *<-u  |inrljitioiii<i  .irmiiruitl 
prrdii'loriiin  ;  rl  liiijn«uiuili  iidvn-ili'inr  uiL-di.mtr,  i|>M-  |irin«'i[Mli4 
vK  iininiM  Mil  m>rii  quilli  siul  rl  rruijuiMiil  a  iMV;ilr.*t.i  rl  |toii.l- 
linni'  jrmurum  |nt  iliil«i  uni.  «nlvi  niln  |in>|ilri  lim-  uii.iui  rineudam 
duiiil.iviii  si  uriiM'ijuli*  l<»  luwit  vcvillaiiu.  nul  riwirllanu* 

aul  mili-,,  ni<i  laincn  iasu«  fupril  iriiiiiiuli».  ju\la  r<>nsu<'liidini-iii 
il.  dicta  l.aillivia  ..bsi-ivjn.iiu.  .  CWoim-iMCf ,  i.  I,  p.  000. 
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à  ln  suite  d'une  enquête  il  ordonne  d'en  fiiire  sortir 
les  serpents  royaux  qui  y  ont  été  mis. 

OriBii»!  la.i»  .ur  pari -l.rn.iii ,  j;,di,  .eellé.  -  IV  13.-,9', 

cote  6U3. 

131!»  ri:H8  v.  st.),  13  feu  in  ,  l'.nis. 

Iiil7.  Louis,  rotule  de  Clermont,  sire  <!«•  Hour- 
hon  et  rliandirîer  de  Franco,  passe  procuration  n 
six  personnes  pour  ««induire  el  remettre  sa  fille 
Jeanne  uu  comte  do  Forez  et  a  Cuiot,  fils  dudit 
comte,  el  reeevoir  les  garanties  ipie  iloit  fournir 
ledit  comte  de  Foie/  pour  l'exécution  des  conven- 
tions faites  entre  eux. 

l'iite  in.érée  dan»  l'.i.tr  du  m. .r.l;   iv.nil  la  Cnaire  Je  Jainl 
Pierre  (iO  février;  Hll».  .     f.  1401»,  cote  iHS. 


131!)  (1318  v.  .-t.),  le  mardi  i.vant  hi  fVtr  ih-  la  Chaire  de 
saint  l'ierre  (20  février). 

lïîlO.  Adliomar,  seigneur  de  ltoussilloii,  damoi- 
seau ;  Ainédeo,  seigneur  de  Cousait  ,  Bertrand, 
soigneur  de  La  Houe;  F.iistaolie.  seigneur  il'Alegrc  ; 
Hugues  Maiivnisin,  Cuillaume  du  Vernet,  Gcolïi-oi 
de  Saint- Alliait,  chevaliers;  Mathieu  de  Hoisvair. 
professeur  de  lois;  Jean  Maresclnd,  Guillaume  du 
Vernet,  dit  Morel ,  Jean  du  Vernet,  Guillaume  de 
Montrevel  et  Cuillauiiie  de  La  Cliassagnc,  damoi- 
seaux, se  portent  pleines  envers  les  procureurs  de 
Louis,  sire  de  Bourlion,  de  l'exécution  des  conven- 
tions faites  entre  ledit  seigneur  et  le-  comte  de  Forez 
au  sujet  de  la  remise  et  de  l'éducation  de  Jeanne  de 
HoiiiIioii,  pYntnise  en  mariage  à  Guy,  fils  dudit 
comte  de  Forez. 

Onginal  I.iIiii  <iu  |..n .  I,.  iiiin  .  >i;;i.é,  d.l.vié  en  d.uilile  expédi- 
tion, •         le  >.ii  <le  l'r.iiue  en   Auvergne.  —  P.  MOI  ■', 

cote.  HWrl  l|:l.V 

ViJi  *  .iri.;ii..il  -m  |mi.  Ii.  iuin,  <•„  .1  il..  Jti  13  ii.iveiiil.ie  !3SV, 

muni  .tu  „7,,i,.,i.       V.  l'Hit  \  .oie  II  M. 

13111  (1318  x.  st.),  le  mardi  avant  la  féle  de  la  Chaire 
•le  .saiitl  Pierre  (2»  lévrier]. 

ItilO.  (luv,  fils  ; i i 1 1 1 •  <le  Jean,  comte  de  Forez, 
reconnaît  par -devant  notaires  qu'il  a  reçu,  ce 
même  jour,  «les  mains  des  procureurs  de  Louis, 
comte  de  Clermont,  sire  de  Bourbon,  nohle  demoi- 
selle Jeanne  .  fille  aini^  dudit  Louis,  laquelle  doit 


ii  cai  f.  ni:  nornnoN.  (13193 

être  nourrie  et  gardée  par  le  comte  île  Forez  suivant 
les  conventions  matrimoniales  arrêtées  entre  eux. 

Original  filin  «ne  pa«.  Vmin,  -igné  .le  deux  notaire.,  jadis  M-ellé 
.lu  .lu  lioi  en  Auv.,T,ne.  —  f.  IHlî',  ,ule  1180  (dunli.au). 


1310  (1318  v.  st.;.  13  mars. 

litat).  Bonnet  Taillef'er,  de  Saint -Bonnet  le 
Château,  veiul  à  Jean,  comle  de  Forez,  pour  le 
prix  de  six  livres  cinq  sols  lions  tournois,  trois  sols 
tournois  de  cens  que  ledit  comte  aura  droit  de 
percevoir  sur  divers  liions  à  Saint-llounet ,  lesquels 
biens  ledit  Taillelcr  déclare  tenir  en  pur  et  franc 
alleu. 

()ri|;i.i.il  I  un,  «nr  |kin  lieiniii  .  muni  Ju  tit/num  ,  délivre  nous  le 
sr.  l  .1.-  fuHHMl  de  l.jon.  —  I'.  I3U5I,  voie  214. 

1319  (1318  v.  st.),  15  mars. 

L>2I.  Ftienne  •  Li  Gcspa  •  do  Hlaneius,  pa- 
roissien de  Saint-I '.tienne  de  Chalaronne,  vend  il 
Cuichard,  sire  de  Hoanjeu,  pour  le  prix  de  soixante 
sols  viennois ,  divers  cens  el  rentes  à  percevoir  sur 
le  territoire  de  Itc/euius  i  liayssouens)  et  aux  envi- 
rons. 

Ongin.il  jur  Jjrcbcuiin,  j»di*  m:>-IH  Je  .leu»  sce.iul. —  P.  1391', 
n.ie  5Hi. 

131!»  (1318  v.  st.),  le  jeudi  avant  P/upies  fleuries 
(2«J  mars). 

Iil22.  Alix,  dame  «le  Nesle,  donne  procuration  à 
Gilles  de  Laval,  chevalier,  pour  requérir  Louis, 
comte  de  Clermont ,  sire  «le  Hourhon,  de  recevoir 
en  sa  foi  et  liomma|;e  ltoliort,  comte  de  Boulogne  et 
d'Auvergne,  et  Marie,  sa  femme,  fille  de  ladite 
Alix,  pour  tout  le  fief  que  celle-ci  tient  à  IJeiny  du 
comte  «le  Clermont,  et  qu'elle  entend  transporter 
a  sa  fille  et  à  son  gendre. 

Original  fraurjU  »ur  tiariliruiin  ,  jadis  scelle.  —  P.  13CV", 
eulo  1T73. 

13lît  (1318  v.  st.),  le  jeudi  apiv«  l'Annonciation 
(211  mars). 

Llîl.V  Vidiiuus  d'une  clause  du  testament  de 
feu  Guillaume  de  Boni  lion  ,  damoiseau ,  sire  de 
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Bessay  ,  par  laquelle  il  institue  son  fils  Guillaume: 
pour  son  héritier  universel. 

Origi.^!  latin  sur  parrl.eu.in,  j..di»  .rr!lr._P.  1370'.  voie  189t. 

1310  (1318  v.  st.),  31  mars. 

Iiî21.  .lean  Cuzonel,  de  Saint-Bonnet  le  Château, 
veml  u  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
quarante  sols  lions  tournois,  treize  deniers  et  une 
obole  de  rente  a  prendre  sur  un  pré  que  ledit  ven- 
deur déclare  tenir  en  franc  alleu,  sis  sur  la  rivière 
•  de  Caire  »  . 

Original  latin  sur  pal.  Iicjiiui ,  lumii  du  s  'ujnum,  jadis  welh'.  — 
P.  13!>5=,  Mr  309. 


1310,  le  mardi  avant  la  Pentecôte  (22  mai). 

VAIS.  Pierre  Cuzonel,  de  .Saint-Bonnet  le  Châ- 
teau ,  pour  se  soulager  de  ses  dettes  ,  vend  à  Jean  , 
comte  de  Forez,  moyennant  quatre  livres  bons 
tournois,  la  directe  seigneurie  et  trente  oholes  de 
cens  qui  lui  appartenaient  sur  des  possessions  (pie 
ledit  Pierre  déchire  tenir  en  pur  et  Franc  alleu. 

Original  latin  sur  .wirr lu-mi  m  ,  muni  du  tit/num  ,  délivre  «ni.  le 
«tel  d.  I  ..f«r...l  d.-  I.yun.  -  I'.  I39.V,  .•<.!.'•  431. 


1310,  22  juillet,  I.one.pont. 

IrtUfl.  Philippe  V,  roi  de  F  ranci:  et  de  Navarre, 
promet  à  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Hour- 
hon,  que  si  celui-ci  entreprend  une  expédition 
particulière  en  Terre  sainte,  il  fera  en  sorte  de  lui 
procurer  l'aide  du  Pape,  conformément  à  la  requête 
adressée  au  Hoi  par  ledit  comte  de  Clermont. 

Pii'-ee  în*rtre  d.HH  l.l  rnnnrinati'tn  du  rni  (m-)rlr.  IV,  en  dj|« 
do  omis  d'avril  1321.  Voir  le  n"  11.33.  —  1>.  137î=,  rote  S09IJ. 


1310,  5  aoi.t. 

IB27.  Nouvel  état  des  sommes  qui  restent  dues 
a  madame  de  Mercœur,  balance  faite  des  dépenses 
et  des  recettes. 

u  Sire,  vous  devez  madame  de  remaneuce  don  compte 
fait  le  inecredi  après  Saint  Ylaire,  Tan  m.  tue.  xvn, 
Vlic  txvl.  lihvres  xuu.  sol/-  i\.  deniers  obole.  Item  pour 
le  paiement  de  la  M.ir,dalainnc  de  l'an  m.  an.  xviii., 
V-  lihvres.  Item  pour  la  d.unoiselle  d'Amcrre  de  cest 
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mcisiuc  terme  i  .  libwes.  Item  |>oor  le  paiement  de  la 
Ton/sains  ensilant  vc  livres.  Item  pour  la  d.imoiscllc 

d'Atieerre  de  ecsl  mei*  terme  i    lihvres  Item  |K>ur  cint 

\ostres  venues  puis  hslist  compte  en  ça  pour  xn"  m  i.  rhe- 
vaulx,  le  cheval  v.  «ils.  valent  lit'  xi  .  lihvres  v.  sols. 
Item  pour  n.  paires  de  robe»  à  la  damnisellc  d'Aneerre, 
l'une  d'esté  xm.  lihvres  et  l'autre  d'vver  xxvu.  lihvres 
valent  XL.  lihvres.  Item  pour  le  paiement  de  la  Majjda- 
lainui'  de  l'an  m.  <«.i:\ix.,  \r  lihvres.  Item  pour  la 
damoiselle  d'.Viuirrc  de  («  si  meisme  terme  i..  lihxres. 

Soiimme   de    tout    <ts|   depte   n"  vnc  nvi.  lihvres 
xix.  sols,  i\.  denier*  oltole. 

I»e  quoy  madame  a  recul  ce  <pii  s'ensuisl  : 
rreiiiierement  de  monsieur  |>ar  le  main  au  <  li.islrl.iia 
dT'sscl  t.  lihvres.  Item  de  mousicui'  à  Fvel  xx.  lihvres. 
Item  de  monsieur  par  le  main  Iteruart  l'oisct  c.  lihvres. 
Item  don  thresorier  en  plusieurs  parties  tant  en  deniers, 
comme  en  garnisons  m'  i.wm.  lihvres  mi.  solz  m.  dé- 
niée. Item  «le  Joi  i  liii  elieiede  Yiivv.  reeeveur  |Minr  mon- 
sieur en  <:hamp.ii|;ne.  eu  plusieurs  parties  m':  xwni.  lib. 
vu.  solz.  Ilem  plus  xxx.  miIjî.  Item  de  la  lame  et  des 
hoir»  feu  Pierre  Mouehel  el  de  Çuillaume  Mouchet  en 
plusieurs  jKirties  mi"  ix.  lihvres  \.  solz.  Item  xxx.  mou- 
tons prisait  Minitel,  lr  mouton  vu.  sol/,  valent  x.  lihvres 

x.  solz. 

Soume  de  toute  rc*lc  reeete  xic  mi"  vi.  lihvres  nu.  solz 
vi.  deniers. 

El  ainssi  reste  (pie  monsieur  doit  à  madame,  compte 
fait  à  Ponlhaisc  le  dymanelie  v.  jours  eu  aousl  l'an 

xi.  (ix.  xix.,  mil  V  un"  lihvres  xv.  solz  ni.  deniers,  .i 

Pièce  eu  ua.el.rn.iu,  uu>  sign.uurr  ni  tenu,  écriture  d.i  icih|w. 
V.  l'«0O\  ,  !»7'J. 


1310,  iiidietiou  III,  0  septembre,  Soneino. 

Hi20.  Ee  podestat,  les  anciens,  les  sages,  le 
conseil  el  la  commune  de  Soneino,  écrivent  à  Jean  , 
comte  de  Forez,  leur  seigneur,  pour  lui  demander 
pardon  s'ils  ont  commis  quelque  faute  contre  son 
honneur,  et  pour  le  prier  de  venir  il  leur  secours 
contre  leurs  voisins  de  ltomunctigo. 

Original  l.uin  sur  |i.inliriuiii,  muni  des  «jmu  de  iruis  nol.iies, 
j-idi»  srclli  en  «-in.  jaune  sur  une  ii.rs.ule  d.:  «.ir  de  divers»  cou- 
leur.. —  I*.  131Mi',  cote  *10. 

!   

1310,  18  septembre. 
1K99.  Guigne,  seigneur  de  Hoche,  rend  hom- 
mage à  levéque  du  Puy  pour  les  châteaux  d'Artins 
et  de  Muli venins,  pour  ce  qu'il  lient  de  lui  au  man- 
|    dément  de  Hetournac  et  de  Perendre ,  selon  les 
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conventions  faites  entre  eux,  ainsi  que  pour  te 
qu'il  tient  de  lui  il  Niaiglcs,  diocèse  de  Viviers,  à 
Vachères,  Alleyrac,  Co<  osaiiguc,  Autayrac  et  autres 
lieux  dénommes  dans  l'acte. 

Déliril.  Notice  rrdign:  d'aprea  l'Inventaire  cln  laùllier.  Cf.  le 
i.«  1Ï35.  —  P.  1309",  olr  757. 

1319,  3  octobre. 

1».%0.  André  Pegnitii ,  de  Suint  Haon  le  Cliùlel, 
et  Clémence,  su  femme,  font  donation  au  comte  de 
Forez  de  trois  deniers  viennois  de  cens  avec  lods  et 
ventes,  à  prendre  sur  deux  journaux  de  vi(;ne  sis 
•<  en  Carner  »  ,  qu'ils  tiennent  en  alleu  sans  fief  ni 
arriére-fief  de  personne. 

Ordinal  !•>'"'  »ur  (nr,  lirniin ,  numi  du  ii:/num,  jadi«  «rcllr.  — 
P.  t3i>.VJ,  c  air  328. 


1319,  le  mercredi  après  la  Saint-LVuis  (10  octobre). 

t.uionet  Lcnet ,  de  Saint  -  Symphoricu  , 
éetiyei  ,  vend  au  sire  de  Beaujeu  ,  |Miur  le  prix  de 
six  livres  viennois,  une  rente  tic  sept  sols  six  de- 
niers qu'il  percevait  sur  le  pré  de  Crevant. 

Original  «ur  parchemin,  jadis  «clic  de  de.il  *  caui.  -  P.  1389  a, 
cul»  3<K>. 

1319,  12  novembre,  lSnzet,  diocèse  de  Toulouse. 

1&38.  Jean,  comte  de  Forez,  seigneur  de  Son- 
cino,  écrit  aux  habitants  de  cette  ville  qu'il  leur 
pardonne,  et  que,  retenu  en  France  par  les  affaires 
du  lltii,  il  les  met  sous  la  protection  de  Matthieu 
Visconti,  seijjneur  de  Milan. 

Piècr  in«*ri:*ï  dan*  le  prtic.'.-V'rl.al  du  13  janvier  luivanl.  Vuir  i 
le  ii»  1533.  —  P.  I3«6',  ente  V0». 

1319,  le  jeudi  avant  la  Saiiil-Cl.'-iiicnl  (22  novembre). 

liiSB.  Aymar,  sire  de  Boussillon  et  d'Annonay, 
recouuait  avoir  reçu  de  Jean,  comte  de  Forez,  en 
divers  pavements,  deux  mille  deux  cents  livres 
bons  viennois,  h  valoir  sur  la  somme  de  neuf  mille  t 
livres  viennois  ii  lui  promise  par  le  contrat  de  son 
mariage  avec  Jeanne,  fille  dutlit  comte  de  Forez. 

Orignal  taon       parchemin,  jadii  «.-Ile.  — P.  col.  II». 


DECALE  DE  lîOFUltON.  (1310-132*1) 

1319,  28  novembre. 

IMA.  llu(;onin  Buret,  damoiseau,  fils  tic  feu 
Guillaume  Buret  ,  chevalier,  délaisse  au  comte  tle 
Forez  tlix  sols  viennois  de  cens  et  rentes  à  lui  dus  à 
Saint-llaou  et  autres  lieux  du  Itoannais  ;  et  il  reçoit 
en  échange  le  quart  par  indivis  des  langues  «les 
grosses  bétes  tuées  à  la  boucherie  de  Saint  llaon, 
que  ledit  comte  avait  droit  de  prendre  audit  lieu. 

Original  latin  <uir  |Mrrlicnin, ,  muni  du  iignum  ,  jadi»  nellc.  — 
P.  I39.V,  r,.tc  187. 


1320(1319  v.  st.),  h-  dimanche  13  janvier. 

l/iTi.t.  Hugues  Mauvoisin,  chevalier,  substitut 
♦les  fondés  de  pouvoirs  tle  Jean,  comte  de  Forez,  sur 
l'avis  de  Matthieu  Visconti,  seigneur  de  Milan, 
présente  pour  podestat  et  gouverneur  cl  «  i  château 
de  Soncino,  Alghixio  de  Oluxano,  Milanais,  lequel 
est  accepté  en  cette  qualité  par  les  anciens,  le 
conseil  et  la  commune  de  Soncino.  Ledit  lingues 
reçoit  ensuite  les  clefs  du  château,  en  prend  posses- 
sion et  y  luit  acte  tle  seigneurie  au  nom  du  comte 
de  Forez. 

u  lu  noinine  Domiiii,  amen.  An  no  ab  incarnai  ionc 
cjiis.lem  iiiillcsimo  Ircrrntrsiino  dcritno  nmio,  indiclinuc 
tercia,  die  iloiiiioico  lereio  iim>  jamiaiii,  que  .lie* 
fuit  in  festo  beali  lllaiii.  prcvnlibn»  iiobili  cl  |xn.iili 
milite  domino  l'on/ino  de  l'on/.oniliiis  liouoialiili  rive 
Crémone,  iti.ujistro  Cuillelmo  /jnilelelii  clerico  Liijjdu- 
nensi  jurispciilo,  Zacliaria  Malcvi.iui,  Andréa  de  lia- 
(jnolo  de  M.diolami,  et  pliiribus  aliis  [exilais  voc.tlit  et 
royalis  cnngregala  publica  et  generali  concione  mmuiu- 
niset  populi  de  Sunzino,  Creinoiiensis  dioecsis,  sono  r.im- 
panariim  el  tnliariiin  pren.isMs  more  Mililo  in  platea  dicli 
coin  in  u  ois  Sitn/ini,  \  ir  uobilis  alque  polens  il. un  il  ois  I  go 
Malcviciui,  miles,  pmenrator  Mibititultis  u  iioliilil.il!.  et 
di.H-nlis  viri*  .Inmini*  Heitrainlo  domiiio  de  Kola  et 
Ceranlodc  Humain»  jurisperito,  proriiratoribus  illuMris  et 
potenli*  viri  doiuiiii  Joli. omis  coniilis  Foicnsis  il.  uni  ni. pie 
de  Sunzino  :  du  qiiibus  pirM'iirai  ionibus  tecil  tiJeni  pnr 
publica  instrumenta,  videlirel  de  proeiiraeione  dicli 
domiiii  couiitisf.ula  di<  lis  domiuis  Merlrando  et  Ccranlo 
per  quoddam  puliliciiiii  instiiiinriiluni  fa.  lum  el  sigua- 
t  il  m  per  tnaiiiini  Jnliannis  de  Arl.ilo  clerici  lti«uiiliiieiisis 
dioecsi»  auctorilale  appo*toliea  el  iniperiali  piililiei  uot.i- 
rii.  (Jiio.1  cpii.leiu  insti iimeiitniu  in.ipil  in  m  eunda  iinea 
»  millcsimo  .i  el  fiuilin  peniillima  u  si(;iio  n.eo.  ••  lui|iio 
quidem  iuslriimcnlo  rontiiieliir  quod  dicli  pimuratorcs 
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b.ilienl  plenam,  |;cncr.ilcin  cl  liberain  potestalcm  uni- 
xcrsacl  sinjpila  faeicudi,  dicendi,  cl  cnmplciidi  que  idem 
(loin ■  il 1 1 s  rouies  faccrcl  cl  ilircrct  si  presens  persoiialitcr 
intéresse!  cl  «pic  |Nistiilat  onlo  juri»  cl  ipie  cciam  manda* 
1 1 1 1 il  cxif'iiut  spéciale,  cl  sprcialiler  cl  expiasse  adiuinis- 
traiidï,  ic|;cuili  cl  ;;ul>ei  n.inili  pcrsc\cl  per  alios  ..islriim 

smiiu  Siinzini,  V.  lonensis  dii>ccsi>,  cl  ipsiu»  c.islri  ■lin. 

tii.iuiii  cl  pcrtiiicucias  uimers.is  cl  in  civlcin  caslio  cl 
distri.  lu  et  pcrlineiuiis  <-nn»lituriidi  et  iii»(ituciidi  rec- 
lure*, cl  eoiistitnlos  et  iustitulos  auiovcudi  cl  dcsiituciidi 
et  alios  subroijaudi  cl  (jcncralilcr  ;ui ni i i iî*l i  1  n<) i ,  rc;;cu<li 
cl  (jutx  riiaiiili  oniiiia  négocia  sua  «pic  lialiet  administrai».', 
recèle  cl  (jnlxTiiari'  in  lola  Ilalia.  Kl  nicbilnmiuus  vice  1 

cl  iKiiniiic  ipsius  ilniiiini  ■•  ili»  ■Iiiuiiiiiipic  île  Siin/ino 

fai  iendi,  creandi,  et  ordiiiandi  iiiiiiin  cl  pluie»  piiK  ina- 
tores  cl  ncijocioriiin  fjcslorrs  ciiiu  oiuoimoda  |M>lc»taic, 
■pialis  Mipcriiis  rimlinetur,  liilcuupic  l'aciens  «le  procura- 
tore  suo  cl  potestate  sibi  data  cl  concessa  a  dirlis  vcneia- 
bilibus  dniiiini-  Uertrando  domino  de  Rnla  et  C.ei  auln  de 
Rninaiii),  nomme  prociiratoiiodieti  doinini  mmiti»  l'orcn- 
sis  doinini  de  Sllll/itl...  |>cr<piod<laiii  pilbliciini  iiMilllncn- 
tiiui  farliiin  et  situation  per  iii.iiiiuii  .Vrualdi  liotiui  clc- 
rii  i  milarii  publici  impcriali  aiictntilalc.  (,)und  qilidcm 
iusli  iiuiriitiim  incipil  in  sceuiul.i  liliea  :  «  Tii-enlesimo  t? 
cl  finit  in  pcniillinia  ■.  predirlis  n  me  PcIriM-ino  nola- 
rio  inl'rascripto  \  isis  cl  b-clis  " .  IVcsenlavil  de  consilio  ni 
diccbal  militis  illiistris  cl  poleutis  diimiiii  Malbei  Vicc- 
rnmitis  IVi  (;raeia  etc.  cixil.itis  et  distrielus  Mcdiolani 
doinini  l'cnerali»,  cl  aiicloritalc  et  viriulc  prtK urationis 
iiipradiclc  pro  polestatc  cl  nt  lnre  et  |;nbernaloi  e  caslri 
Sun/ini  et  peitiiieiiriaiiun  ejusdem  pin  predirfo  domiiui 
comité  viriiin  iiobilcin  cl  di»crclum  doiiiiiiiiin  Alubixiuiu 
de  Gluxann  civcni  Mcdiolauciisc  m   iloniinis  aii/ianis, 
napicniibns,  consilio  cl  cmiiinnni  de  Siumno.  i>ui  an/i.ini 
sapidités,  cniisiliiim  et  coiniiniiie  de  Smmiio  ipsiiui  doini- 
ii i ■  ut  Al|;lii\iiuii .  farta  piiiuitu»  prescnlacione  pn»)icta 
per  predicliiin  dniniiiiim  l'ijoneni  ipsnni,  in  poleMaleiii 
et  rci  loreui  caslri  Smuiiii  predirli  et  |>crti lien,  iai uni 
cjiis.I.iii  |;rariossissiinc  rcce|>crunt.  fjui  polcsta»  in  pre- 
scuci.i  tnrius  populi  dicli  caslri  juravit  ad  sancta  Dci 
Evaii|;clia  |mt  ipMim  inaiinalilcr  taela  in  dicln  Castro  cl 
portinenrii»  dicli  caslri  pro  dicln  domino  comité  douiiiio- 
que  de  Suu/ino,  .nnni  ainoie,  timoré.  Iiixlio,  pr>-<e,  pre- 
cio,  tlnno,  aut  alio  nn*»i;itii(ptc  eiiioliimcnto ,  sîxr  Inrro, 
post|M«ilisel  n-nmlis,  faci-re jnsliciam  lilieram  cl  Ih-ii if;i».iiu 
cuien  impie  ta  m  ma(;nis  nicdiiKTilinsipie  cl  aliis  ci  iiïbns- 
cimiipie.  Cni  |«itotali  ila  facto  rt  crealo  dicli  atiziani , 

lapienlcs,  ronsiliiiin  et  <■>  une  dcileniiil  re»poii»niii 

qnod  |varali  sont  et  cniiit  vice  doinini  comili*  dnniiuii|iic 
de  .Siiiiiino  lolalilcr  olicdiie. 

Ueiude  die  lune  scpienli  Miiiiino  inanc  |Kwl  im>ain 
Ktleiiipuilcr  celelnalam,  in  geuerali  et  pulilic.i  concione, 
in  plalca  dicli  caslri,  preseiililni»  dictis  an<  i.inis,  iapicnli- 
I. 


hill.  ivinsilio  et  uuiverso  populo  Sniizini.  carnpanis  pul- 
salis  et  sono  IiiImiiiiii  more  solilo  con(;re;;al.i,  diefu»  nobi- 
1i»  domiiiiis  l"(;o  M.ilcv icini  (piamd.im  litlerain  sigillo 
majjiio  dicli  doinini  cOmilis  doiuiiiiquc  de  Siiii/iuo  lej;i 
fecit  vn)|;arilei  ut  ciicoii«laules  ci\c*  cju»  Iciiorcin  f.iei- 
liiis  inlelijjerc  conxalcieiil.  Cujus  ipiidem  lilteie  lenor 
M-ipiilnr  iu  bec  vcrlta  ;  —  Joliaunes  coincs  r'nrciiMS.  doini- 
iiiim|iic  Sun/ini  dilei  tis  cl  fiilclibus  soi',,  poteslati,  iinzi.l- 
iii»,  »apicnlibii>',  consilio  cl  cniniiiuui  dicli  caslri  Snn/iui 
saliilcin  cl  sini  cn-  dileclionis  aflci  liiiu.  lit  «i  forte  \e>lrum 
ali<pii  l'aUis  dcccplionibiis  ali<pioriiiu  iiiducli  contra  no» 
.ni  illicila  piorii|><'riiiil  «pie  iu  i|»»ornui  et  M-»irum  mu- 
il  i  ■  1 1  ■  i  |;ij\Ia  dimpiia  et  i  j;  ih  1 1 1.  i  i  iio»-^i  obpioln  ia  ri'ilun- 
«l.ii  nul.  lirmiler  laincn  l<M)iiiiuus  ipiod  lidclil.is  |>npuli 
M  slri  et  quasi  oiuiiiiim  veMiiim  semper  reiii.uiMl  ruina 
el  sl.ibiliserjfa  nos.  quo.l  perpciidiiiins  cl  sciiliuins  ex  lau- 
dabili  opère  Mlb-cculo.  (.lu.irc  lc<iiiis  in  bac  parle  \irlii- 
teiu  et  couvlaui'iaiu  iiuitanlcs  cujus  u.ilura  propriiim 
babcl  pancre  pro»lr.ilis  cl  Inn  idare  rcU'Iles.  cliaui  mali» 

si  qui  Mini  de  couimissis  acloruin  ■  lia  no»  parciuim 

propter  Imnos  ;  desidcraut<-s  vos  iu  sjicri  inipcriicl  mutra 
solida  el  iiimiilaliili  in  posleiiiiu  lidelilalc  liruiare  i(;no- 
M'ciido  [Htliiis  ipiam  plcclcn.lo.  l'ro  cerlo  leiieutes  quo  i 
reeeptis  de  reddilu  ad  nlx-.li.  ii.'iain  noslr.iiii  veslris  lill«s- 
l  isnobis  |;ralis,s|.itim  proul  nobi»  possibile  t'ni»set  in  eipiis 
et  arinis  ad  p^irt**»  Italie  \ l'ilisseuins ,  s**.!  <piedam  anlua 
diidum  per  nos  incobata  négocia  per  caris.simiim  douii- 
niiin  iinstriim  dominumel  re|;em  l'rancie  el  Navarre  que 
inconiplcla  nnllo  11....I0  dimiilere  |mi»»uiiius.  nobis  imp«>- 
dimeulo  su  ni;  actorc  lamcn  Hoinino,  line  in  proxiiiio 
cisdem  11. 'i;. m  lis  laudaliili  iiuiiosito  ut  sj n  i .1 111 11  s ,  in 
iiilrovlu  eslalis  proximi  ad  vos  personalilcr  M  iiicinns, 
vos  el  alios  subdilos  uosiros  iu  juslieia  |;iiIhi nalnri. 
Kl  boste»  venin»  quos  iioslm*  repiilamus  lotis  viribit» 
expliquantes,  iilsi  inlerim  siul  subacli  vel  pacali  ninl  [cl] 
pnnit  justiiin  et  equum  fncril  et  ulilitati  rei  publiée  loci 
vestri  cxp«silicrit  cuin  consilio  vestro  nostn^se  subjcccriiit 
diccioni.  liHctim  aulem  scribiiuus  nobili  viro  k.11  itsimo 
ainie.i  iiostro  domino  Malbeo  Vicecoiniti  doiiiitio  Medio- 
lani  qui,  pront  credimus  finiiiler,  lain  precum  ronside- 
raciouc  iiiwlrarum  quain  auiore  veslri  vos  protejçet  et 
ilclciid.il.  Sii|n<r  quibun  oiiiiiibu*  cl  aliis  Jali.ri  iii  presen- 
ciuiii  .  .un  dilecliset  lidclibiis  noslris  IVIIeriuo  de  Is<e  et 
Ansclinodcl.nqH  lIo,  ambaxaloribus  vestri»,  quosdeluiq;a 
inor.i  quam  fceeiiint  nobiscuui  evcns^itos  babcalin  quiiui 
ipnos  cicius  iiequiviiuus  expc<lire,  ad  \<*s  cuin  prcscnlibus 
credibilem  dentiiiaiiiiis,  cni  ciedalis  et  parcalis  in  ouilli- 
bus  sicul  nobis.  Valeur.  Datiiin  lluseli,  Tolosaiiensis  di.iee- 
sis,diexil.  noveiiibris,annolV.mini  inillesimo ncCdifim» 
liono. 

Deiude  dirlns  doiiiiiius  U(;o  omnibus  pretliitis  cireoti- 
stanlibus  tenorem  dicte  litière  in  sua  limjua  explanavit 
et  pro  ipMi  poslca  virdiscix-tiisdomiiius  Jobaiines  de  Obi- 
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ci*  jnri'pcrilii";  ca*(elanii*  dicti  castri  pro  dicto  domino  j 
comité.  Oii.i*  explanacioiics  ntia  rmn  tctinre  dicle  litière  f 
predini  anri.uii.  sapietites,  ivm»  iliiim  .1  commune  el  j 
loliii  populiis  dicli  i  i«tti  in  - 1 , ; n ii m  iradii  unit-.  posn  ssio- 
ni«  cl  propriclalis .  juri-diclinuis,  dislriiïu»  el  |eiïiudi- 
oiarniii  dicli  <a«tri  clave-  nniwr-.is  et  «iii  ;iiI.i-  poi i.iriim 
dicti  ci-tri  ip»i  domino  l|;oni  m.inu.ilit.r  Ir.ididci mit. 

fjui  ips.i«  vice,  nomme  cl  ad  npns  dii-ti  (loiuini  i t is 

dnuiiuiipie  do  Sim/ino  cas  nn  |  il  riiiu  afKvlu  ipta«pie 
iiliniilinciiti  tr.idt  n.lo  pot<-l.ili  Suii;.îiii  siipr.idii  to.  Oui 
potcst.is  proinisil  dirruui  ci-lrum  i  lllii  ip-ius  pcrtitieiiciis 

uniiir-i-  et  i  l. iM  s  \i<e  .1  110min.  dicti  domini   mlis 

fidolil.  r  de  cclcrn  cn-lodirc.  Ivindc  mvwi  .1  pl.tlc.i  pre-  j 
dicta  ad  mand.iliim  dutiiini  jxitt-r-t.it i ^  siipr.iilicti.  in  |>al.i- 
ciii  ■> >■  m ii ■  ■  1 1 1 iv  Siiu/iui  Cd.irdiis  Cen.itiis.  Cindotos  do 
Govo,  F|;ii7onus  de  _M.un  lionihus  et  lt<  rtiandiis  de  l»p  , 
de  dirto  Castro  et   ui/ulii  di<  li  ca-tri  cl  IUjiichiiiiiii-  de 

Siilili»  notai  his.  qiicm  d  ictus  dominii*  l';;o  vin-  •  (  i  line  j 

dicli  diimiiii  ciiitiiiis  ei  domini  de  S11117.1110  de  coiisensii 
et  Miliint.ite.lirtnruin  d. uiiîuoriim  |.olc-l;i.  i-,  .111/1. 111. iruin 
et  vipii  iilmii  Sim/iiii  de  sua  le;-. dilate  et  priideucii  mu. 
6denles  in  11  - .(  1  ri  1 1 1 11  cl  caii/eleriniii  dicli  domini  t'. mitis 
cl  coiiiiiiiinis  Sun/lui  elc(;it,  jnr.o  1  nuit  ad  sancta  l'ci 
E\jni;elia  t.icti«  s. ripturis  in.indala  dicli  domini  ■omit ï* 
et  pot.~l.ilis  Snii/iiii  in  omnitiiis  ohedire  .1  mu  oOi.ia 
boue  et  le;:aliler  exercer.'  et  dicto  domino  |>olesi.ili  coiisu- 
lere  in  hoimrciii  dicli  ilomini  cmilis  et  Umiim  st.iluin 
coiiimniiis  cl  jHipuli  ili*  Suii7iiio.  Ile  ipiilms  nmuitius  dir- 
tm  doniiniis  l  ;;o  modo  j>re<liclo  rof;a\il  me  l'cliix  inmn 
noi.iiiiiin  iiistiiiitiuu  <piod  de  pndietis  niiiiin  \el  plnra 

eonliceiein  inslru  nia.  et  ipie  oinnia  dietala  tiicriint 

per  ni.i;;is|riilii  Clllll.  limon  Z.imlclelii  snpr.is.  1  iplnm. 
One  omuii  iiniwt-.i  et  sin;;n|a  data  el  pn-cni.it.i  per 

dictiim  iioliilem  doinin         I  ;;oni  111  ris <  pta  fm  runt.  I  ni- 

data,  conli.  mata  el  ici  mu  approliita  p«r  predicto-  an/ia- 

lic.-.  sapidité-  iisilinm  el  commune  dicli  castri  de  S1111- 

zino  latidabililer  el  n  i.itn  |;ra<ïo»sc.  ot'en  nies  se  paralos 
rum  lotis  suis  \iriljiii  en  111  etfi  cln  omnia  pn  dicta  alletiderx- 
et  qtiir_pi.il  ina;;i«  postent  el  -cirent  dievrc  et  farerv  |.n> 
domino  -no  comité  suptadicto  intalil.ililcr  rum  .  f..s  iu 
l.j;o  Pçtrociuut  de  I ,erj;iindii*  de  l.rcmona  imperiali 
anetoi  itale  pnUiciis  1mi.1ri.1s  pniliciis  omiiilin.  inlcrfîii  j 
ci  preilicliim  iii-liimn  tilnin  pnhlii  uni  ail  re<piisicioiiem 
pnili,  li  domini  l'j;.  inis.de  \  olnnlale  11  ici  1 1 1.  un  i  1 1 1 1  ■...>-- n^u 

dictoiniii  dominornm  an/ianoriiiii ,  vipient  ,  coiisilii 

et  coin  11111 11 1  -  de  Su  11  z i  110  nna  eiim  diclamine  dicli  m.ij;  1 — 

tri  Cniillclini  Am<i<  \>ni  pre*ein  intlr  enliim  v  ripssi 

propria  manu  mea  el  si.;no  no-o  coii-uelo  *ij;n.ni.  - 

Orijin.ll  «nr  |^rcl.rn,ii.,  muni  «lu  uyiuim  ilu  nul-iir.-.  r.  i»  l<-  ll"i< 
fui..  —  P.  i:Wr,',  eulr  WW. 

Viiiîn.us  iui;n..il  oir  1-111  lirmin  en  djlc  du  3  Jun'n  1399,  muni 

d  '/"••  de  deux  nnuit.-.  H  drlivic  *r.o»  le  ncl  du  l^illiagc  île 

AUo.n.  -  P.  13»»',  e...e  M*. 


[•ICAI.i:  DE  IMÏUIHON.  1*20) 

1:1*1  Ul!l  v.  n  .  jamicr.  Pari». 

I.KW.  IMnlippe  V,  mi  de  Franrc  et  «le  N.ix-arre, 
pulilie  et  cniitiiine  l  atte  lait  en  sa  (irésence  par 
Cliiirle-,  «tmile  .le  Valois,  Min  oncle,  acte  par 
lequel  ledit  Charles  re,;le  le  |iarta;;e  de  sa  suiCe.T- 
siim  ainsi  ipi'il  >uit  : 

Il  a--i;;ne  a  Philippe,  son  fils  aillé,  le  comté  du 
Maine,  les  terres  tle  llinirtcnay,  Chatitei  o<|,  l'ift.ins, 
lll. ilon,  llrnillier,  et  llelleliecipie ,  et  après  sa  mort 
les  ontités  d'Anjou  el  de  Valois,  la  Koi'he-siir-Yon 
et  la  niais.ni  de  Saint-Ouen  ;  a  Charles,  son  second 
fils,  le  comté  de  Chartres,  Cliàteauuetif  en  Tlti- 
ttteiais  ,  Sciionclies ,  Cliainproiid  ,  Morla;;ne,  Mau- 
ves, les  foréls  de  Reno  (Resne';  et  du  Perche, 
Moulins  et  Boiisinouliiis  ,  a  son  troisième  lils , 
Louis,  ne  de  Son  dernier  inat'ia;;e  a\cc  Mahaut  de 
Saint-Pol,  le  comte  d'Alençon  ,  sauf  Moulins  et 
lloiismoiiliiis ,  la  vieomté  de  Trun  .  sa  terre  en 
Colentin,  Bellestne,  la  furet  de  llellcsnic,  la  Perrière, 
Tournant,  le  Vivier  en  llrie,  Ville;;enart ,  Tonv, 
Caille  fontaine ,  plus  mille  livres  de  rente  en  Ver- 
matidois  ipie  le  roi  Philip|K-  le  Hel  lui  avait  domiet-s, 
mille  autres  livres  que  ladite  Mahaut  avait  droit 
île  prendre  sur  le  Temple,  a  Paris ,  et  mille  autres 
livres  de  rente  en  Veimandois  qu'il  avait  autrefois 
données  en  maria-ca  Marguerite ,  sa  fille,  lemme 
du  eomte  de  Illois,  et  qu'il  avait  ensuite  rachetées; 
le  tout  a  la  char;;e  île  paver  le  tlouaire  constitué 
par  lui  a  ladite  Mahaut  de  .Saint-Pol. 

Sur  le  repli  :  ..  Per  «loiiiiniim  Rej;em  ad  relationein 
domini  P.  de  Dii  y  cjiiî  trididil  midi  nolam  sijjiialarn 
si;;no  seeteto  Rcf;is.  -  Jni. 

l'aillatio  lacta  est  |ier  me  Joy  cnui  nota  predicla.  - 

O,,  ,i,d  fr.n,.  ..,s  mi  pan-lirtniil  .  Jidi»  rfrlle.  —  P.  137»'. 
cote  :UHW. 

Viiiiiu.o  onginal  *ut   |w*o  lieuiin ,   ileloié  le  1»  ucl«i.1irc  13S3, 
■  ulljli..unr ,  si{inr.  j.idis  icrllé.  —  P.  l'.lfit-,  nue  I03j. 


i,I31!>  v.  st.  ).  le  sameili  après  «  Oculi  inci  » 
,8  mars  . 

I.>."Î7.  Le  jiifje  de  Forez  donne  a  .la  que  met  de 
La  Faye,  pour  un  an,  l'administration  des  biens  de 
la  succession  de  feu  Martin  Maréchal,  avec  cent 
sols  viennois  de  salaire. 


a:$20)  nw-Rno.vNAis.  bfauoi.ais.  fore/,  aiakhom..  marche,  etc. 

k  Ailum  ei  dituin  préventions  <i  coiiseneientibiis  auu- 
sis  ûu'c,  diclnrum  libcrariim  [>i//.  Maies.al.ij.  - 

Original  iur  |.arcn.-i„i„.  jadi.  «,-rllr.  —  P.  JVOJÎ.  rotr  15HI. 


1:120  i.nn».  <.(. 


1320   1319  v.  st.'.  22  mars. 

t.'îrHl.  Mandement  de  (.uieliard,  mil-  de  Iteaup'ii, 
notaires  du  llcaujnlais ,  pour  l'exécution  d'un 
ancien  rc{;leuieiit  sur  le  notariat  de  l'enre-pslre- 
iiicnt  des  actes. 

u  lire  suut  oitlinationi's  lac  te  jwr  dnmiuum  lt.  llij.x  i 
el  ejus  consiliiim  super  tarto  jnralonni)  terre  dnmiui 
Itcllijoci  t-l  de  ronsilio  dnmiui  ('.nnraiidi  de  Cnucoiczio 

jiidieis  ri   baillivi  terre  d  lui   llellii...  i.    IViiu.i  quod 

oniii.--  jnrali  liabcanl  bnuav  papirus  in  qtiil.iis  n  pnn.iut 
onuli  s  nolula*  |H-r  i-o^  neoplas  sine  intei  liiie  iriis.  1 1.  lu 
quod  in  ip.is  papirU  nirhil  aluni  i.|~>n.iIiii  vcl  v  ril..iiiu 
iii-i  notule  et  rnutraclus  enriam  cl  (action  ruiie  .l.>miiii 

Bellijoci  lan;;ciilcs.   il-  <■■  qim.l  m  di.li   arii  aliqua* 

iiotnl.i.  extra  operaria  *ua  rccipiaiit  pinlquaui  rrversi 
fin nuit  ad  dmuii  ili  i.  iufra  tri-»  dies  in  papiris  -nis  minci 
fa.  i.itit  vel  rediicant.  ita  quod  si  nrn-sirie  l'ucril  pro  rc 
publira  ad  papirus  nducutur.  IlOin  quod  otiuies  jnrali 
uulias  lilteni-  ncipianlquin  .-i^jiUum  curie  duiiiiui  Itclli- 


joci in  dicti»  lilteris  appnn.itur.  lit  m  qund  priiiin  dii  le 
littere  per  dicto*  piratn»  rcrepte  |>i . --«■  1 1 1.  ti 1 1 1 1  jn.Ji.  i  vel 
cantcllario  doiniui  llrllijnci  aille  .pi. un  alii.  Ilcin  (puni 
nulltis  juralu»  reddat  aluni  .di quant  litt.  r.iiu  |«r  ip»aui 
terrain  nisi  piiinn  cmolumciituin  sij;illi  s.dxatui.  Ilem 
quod  quislibet  juralu»  l.-iiealiir  prc»cnlare  de  d  induis 
ni.  nnlui»  in  dmdiiis  iiicnsibiis  cancellarin  dicti  dniiiini 
It.-llijo.  i  miinc»  littrias  per  ip»uui  mcpla*  (;r..».al.is  ad 
Mjjillanduin ,  nisi  aliqua  causa  jtisla  fucrii  que  ob*i»t.it. 
Ileni  quod  nullu»  jiir.ilii.  au»u«  -il  rc|wmerr  n. Uni, i-  curie 
preteiquam  in  papiris  »ui>  ad  hoc  depiiiui».  II...  est 
cxlrarlum  de  r.  j;ï*ti  i*.  » 

u  Guiiliars,  sire,  de  Iteanjeu.  à  touz  le*  jnnv  de  imMrc 
lerre,  «alut.  tViunne  il  *ml  nrdene  par  Hostie  c.nseil  et 
par  le  cun*<  il  de  nnstre<  dcvam  ici*  *u*  vu-Ires  oflirei, 

ci^i  «m  e  il  e>.l  cniileuu  cwIi>>mi»,  n.«  v<n  mandiui*  et 

CoUllliaildnlIS  Mis  r.Illin-K.ll  .!«■  \ mires  nllirrs  el  Ml.  1.1 
poyne  qui  anlre  (ois  y  lia  oté  luiv  pir  uns,  <pic\.n  les- 
diles  nniinatinns  j;anfe2  el  li.;ne/  t.  rin.  iii.  ul.  I.t  man- 
dons a  nostro  j"i;e  ordinaire  que  il  lc~.lil.-s  nrdiualious 
espublieit  eu  m-s  assise»  ri  face  copie  a  Imi;  oauz  qui 
bavoir  la  \oudroul.  Donné  le  samedi  disant  R.iiupau/, 
l'an  de  yrace  mil  iilc  et  \i\.  « 

Or.|n...il  sur  |.....  li.'i.ili.  »,  .  ||.;  ..ir  ,f»r»r  .i.  (....  I.r-imn  d'un  |«-lil  ! 
treau  ru  cire  t.run.-  d»ul  un  fr-i{;m.-nt  .idj*m.-  .-ii.i.ri'.  Au  «Im*  d^ 

1j  pi.-rr  r.l  unr  n..!.'  .iijur.-  Jtlr.l.nt  *j  .11.-  ..rd. inlunir  fut 

lire  «t  nuldi.r  j  qui  il"  dri.il,  le  mu  -di  ..|.r.  .  I*  Ct.ui. |»lum 
i        dvcind-n;.  -  1».  «te  l«. 


2V  m  us,  Paris. 

I.t.tft.  l'liili|i|H*  V,  roi  de  France  cl  de  Na\arre, 
maiide.i  Hugues  tiirati  I,  son  c  uivillei  ,  et  a  Cinuid 
t.uvnii  :  (iiiiilnnis '■ ,  séiu-chal  de  Toulouse,  d'asseoir 
cinq  <-eiils  litres  de  rente  que  Louis,  comte  de  Cler- 
mont.  a\ait  droit  de  prendre  sur  lu  Trésor  à  Paris, 
sur  les  terres  du  l.aii;;neiluc ,  lintaiumciit  sur  Chà- 
teauneul  de  Moiituntat  et  sur  les  autres  revenus 
que  le  lîoi  pos,ii|(-  (  u  sus  de  r.is-i(;u,ilion  déjà  laite 
au  maréchal  du  l'ape. 

Yuliiiim  <»ri(;.u.d  *<ir  tnr.  Ii.-iiiiii  ,  rn  d.itc  du  m  ndi  jj>ir«  Ia 
S.iii.i-li. -ni-  1.521. . . .liai.. .un.  .j  ..In  ...II..—  V.  I3T7,J,  cuti-  S8U3. 

I:i21»,  le  mardi  In  avril.  Valence. 

1340.  Compte  limil  de  ce  que  M.  de  Mercœur 
rednil  a  madame  pour  se,  dépenses  ,  ledit  reliquat 
mniitant  a  mille  >i\  cent  vinjjt-ueuflivres  unze  sous 
deux  deniers  et  maille  tournois. 

A  cette  pieie  était  jointe  l'ordonnance  de  paye- 
.mt'iit,  ainsi  conçue  : 

*.  Iteran/  sire  di*  Mar.pu-il,  conncstaldc*  de  (  ai  an  ip.iij;  ne, 
à  Itavmnut  de  SjimI-J.iI  rlii-n  .  mil re  lliresnrier  de  M.u- 
queil,  s.,|iu  n  Imnne  amour.  Nous  sous  mandons  cl  c  iii- 
maiid.ius  que  vous  pai.  /  t-l  d.llivr.  z  au  plu. tôt  que  vous 
poneza  Y-aln  l  noire  faine  -.-/.  <■. us  viul  el  n.-uf  livi<  so;ize 
sou*  deux  denier»  el  iiiaaille  de  InTimi-  que  n.ui-  li  .I.miiis 
pour  lin  de  cnmple  de  lou/  arrevrai.;.-».  Ilniin.'-  a  Valence 
et  de  noir.'  seel  sis-llé  le  mardi  xv.  joiu>  eu  avril  Un  de 
Ijraie  mil  trois  <enz  ,-t  vint.  » 

iV.l.d."  .u'.|;in.dc  >ui  pin  l..  nnn .  jidn  i.  rtl.V.  —  t>.    I W, 


Clin,  II!  avril. 

loll.  Codicille  de  Ueraud  ,  sire  de  Merca  ur, 
connétable  île  Cltampajpie ,  par  lequel  il  révoque 
divers  lejjs  institues  par  smi  tesiamcnt  de  l'année 
131  i  et  augmente  le  douaire  de  sa  l<  uiine  Isalielle. 

Vidim.n  ori|;ind  nir  |ni.  r. -inm,  m  d  il.-  il  i  nmr.Ji  m-ie  la 

Maiiu -Mi.-t..-l  j.id  lit  d,-  d  ..v  ...  .....  —  1>.  t;m>, 

cl.-  lâtf'J. 


1:120,  le  mardi  avant  la  fêle  d.  »  siiuls  IMiilipp»' et 
Jacques  v2!l  .ixi  il;. 

lo4'2.  Jean  Appens.it,  bnur^enis  de  Saint-Gal- 
mier,  rceonnait  avoir  reçu   de  Jean  de  Lavieu, 
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dmnoiseuu,  trente-huit  livres  lions  viennois,  à  raison 

de  lu  terre  <le  feu  Faucon  de  Bouthcnu,  chevalier, 

que  ledit  Appensat  tenait  au  temps  passe. 

Original  lui»  «m  p...  !..  ...in,  «.  .-Ile  du  ,,.-nt  »,  .mu  rund  de  Jean 
A|i|N-uwil  en  «in-  rougn  <ur  ij.hmh-  .lit  pu. Itrmin .  r>ii  •  li.ii  j].  «l'un 
I  i  ainp.llll  ll.lll«  Ull  ni.  .nlrcwiil  Ii.  ij|;.mu-.  P.  13115 ',1'ute  1  '18. 


|:V>0,  !)  mai,  l'.uU. 

li>1ô.  Transaction  entre  Jean,  comte  de  Fore/,  et 

Imherl  Guvon  (Guiduiiis; ,  damoiseau,  fils  de  Girard 

Guyon,  chevalier  le  Moi,  seigneur  de  Chabaiincs,  au 

sujet  de  la  part  que  ledit  IiuImtI  pouvait  réclamer 

en  Forez  sur  la  succession  de  Guillaume  de  Thiers, 

du  chef  de  sa  femme  Gonlorie  on  Contour,  fille 

dudit  Guillaume. 

Ordinal  l.iin  m.  parrhrmin.  muni  .lu  .,'7.1.1».,  jjdi<  w<-\V-  par 
le  »rnérli.il  cl  |ur  Ir  j;.ui]i.-ii  .lu  «..au  «I  .\  illi.m.n  il.'  V..lrn.  c, 
corn Ir  de  IVuilirulc  eu  ilouMc  «-\ |M  .I i I ■< m  .  —  I'.  1401  :,  colr 


133»,  17  mai. 
11511.  Mathieu,  sire  de  Trie,  chevalier,  maré- 
chal île  France,  et  Jeanne,  dame  d'Aresnes,  sa  t 
femme,  vendent  au  comte  de  Clcrmont  ,  pour  le 
prix  de  six  cents  livres  tournois,  un  manoir  sis  à 
Paris,  en  la  nie  au  Cerf,  aboutissant  par  derrière 
à  la  ruelle  «  uni  fu  Arnoul  de  Churronne  en  la  cen- 
sive  Nicolas  Uuipie,  bourgeois  de  Paris ,  «  avec  une 
rente  de  sept  livres  parisis  payahle  par  GeolTroi  îles 
Essarts,  pour  une  cour  tenant  il  ladite  maison. 

Oii|jiujl  «ur  parrheiuin.  »i|;n.'-,  jailu  «celle  du  ux-ju  île  Ij  |»  rë»..«i 
de  I'-hk.  -I'.  |:J0O',  ...le  1843. 

1320,  lu  luiuli  iipré-  l.i  IV11I.1  oie,  a  eirc.i  ortiim  iolis  * 
(1!)  tuai). 

IrtV».  Girard  Guyon  (Guidonis),  chevalier,  sei- 
gneur de  C.hahanncs,  par-devant  le  sénéchal  de 
Bellac,  Itancon  et  Champajjnac,  lieutenant  d'Adhé- 
mar  de  Valence,  chevalier,  coinle  de  l'cmhroke  et 
seijjneur  desdils  lieux,  émancipe  et  met  hors  de  su 
puissance  paternelle  son  fils  aine,  Imhert  Guyon. 

Ori|jiujl  IjIiii  »ui  |i.h. Iicinin,  j  .ili»  «1  II.'-.  —  I'.  1400:,  1  ..le  038. 

1320,  le  nieri  mli  après  la  Trinité  (28  mai). 

it»4G.  Jean,  comte  de  Fore/.,  en  récompense  de 
la  renonciation  d'Imhert  Guyou  et  de  sa  femme  Con- 


»l CAI.E  DE  BOl'BBON.  (1320) 

tour  à  la  succession  de  Guillaume  de  Thiers,  s'en- 
tY'W  a  |"'ver  auxdits  époux  ou  à  leur  procureur 
fondé,  en  quatre  tenues,  la  somme  de  «piatre  mille 
livres  tournois  bons  petits,  soit  en  (;ros  tournois 
d'ai{;ent  Vidant  chacun  quinze  deniers  tournois, 
soit  eu  llorins  il  l'ajjnel  valant  chacun  quinze  sols 
parisis,  soit  eu  llorins  de  Florence  valant  chacun 
treize  sols  parisis. 

V  i.lini.l*  original  .111  pai.lirnuu,  jadi*  *<rll.',  d/livré  l«-  -.irucili 
Hiiiv.inl.  31  ni. li  .  ji.ir  Cillr.  ll.tiptiii,  jj.ii.lr  .1.-  I..  p..  tolnle  P.iri». — 
.'.  IW.  .  ..I-  H177. 

Anne  (lilimil-  .ii'itjili.il  -m  p..n  lii-min  .  .  ..ll.ili.,iiMr  .1  »i(jné,  en 

'I  I"  10  juillet  13*0,  il.liv..-  ..mi.  I.-  -ni  .lu  .i.airc  iu\ii  à 

T.i.ll.»ll«r.  —  P.  1401',  i-..!..  1052. 

I  ii  .mire  .iilimi»  i.ri;|ïn..l  de  la  inclue  pi. <r ,  iii.iluleii.iiil  en 
ilrlii  il,  loi  m  ni  j  i.li.  I..  ...ir  1078. 

Anlre  viiliui  ri|;ii..il.^;ue.  jaili-  «•.•II.'-. —  I'.  14O03,  ...le  U08. 


1320,  28  nui ,  Lvon. 

1.517.  Guillaume  de  Beuujcu  ,  préi  haiitrc  de 
Lyon,  cède  à  Guichard,  sire  de  Bcnujcu,  son  frère, 
ce  qu'il  pnssidait  eu  la  (  lialelleuie  de  Cenve  et  sa 
portion  du  péa;;e  de  Thisy,  en  .récompense  du  don 
que  iondit  frère  lui  avait  lait  du  prieuré  d'Amas 
(Arnaj 

0.i|;ii.jl  laliu   »ui    |ur.  Iieuiin  ,  JhiIm  »<>ll.'   eu  ci  m  i«Mlge  

P.  I38UJ,  cul.  240. 

1320,  iii.ii,  S.iiiil-Gerinaiii  en  Lave. 
liHB.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
approuve  la  rente  constituée  par  Hubert,  comte  de 
Clermoiit,  el  par  Louis,  sou  fils,  a  Marie  de  Ituur- 
lion,  religieuse  ;i  Poissy,  et  au  i  oineiit  de  Saint- 
Louis  iludil  Poissy,  et  il  donne  commission  a  qui  de 
droit  de  saisir  lu  chùtcllcnii'  de  Clemiont  en  cas  de 
nnu-payeiuent. 

Vi.limu-  >iii  |mi.  Ii.-i.iin,  eu  .Lie  du  !  jviiI  1375,  tullaiiuudë 

Mil  l'urigillll  cl  «ignr. —  I'.  lîMiS-,  i  ule  1078. 

F520,  le  mardi  après  la  Saint-Barnabe  17  juin). 
liHO.  Etienne  Bardon ,  dellioin,  fils  et  héritier 
universel  de  feu  Guillaume  Bardon,  chevalier, 
reconnaît  avoir  reçu  cent  livres,  reste  d'une  somme 
de  quatre  cents  livres  qui1  le  châtelain  de  Thiers  et 
trois  autres  personnes  s'étaient  enfjatjés  à  lui  paver 
au  nom  et  en  l'acquit  de  Jean  ,  comte  de  Forez. 

(  >i  iflin.il  l.iliu  tur  parchemin,  j.lilil  «elle.—  P.  I3«0-',  i  ule  3292. 


(1320)  BOl'KBO.NNAIS,  RËAUOLAIS,  F( 

1330,  juin,  Sainl-OenU. 

lît.H».  Philippe  V  ,  roi  «le  France  et  île  Navarre, 
ratifie  la  transaction  passée  le  lundi  après  la  Pente- 
cote  13*20,  entre  le  comte  de  For»  /  et  Contour  de 
Thiers,  pour  l'abandon  de  la  part  de  celle-ci  dans  la 
suc-cession  de  Thiers. 

Original  latin  lllr  |)3it  lir.i.in.  j-«li*  sr.llr. — P.  1401)2,  cote  913. 
Autre  ùlii'ili  ll  id-nlh|.H-.  thiJrm,  r.llr  U18. 


13-20,  [juin],  Paris. 

liîîîl.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
approuve  le  mariage  convenu  entre  Marguerite,  fille 
de  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  llnurhon  , 
chamhrier  de  France,  et  Jean,  fils  aine  de  Henri, 
sei;;neur  de  Sully,  houteiller  de  France,  par  lerpiel 
traité  le  comte  de  Clermont  donne  eu  dot  ii  sa  fille 
seize  mille  livres  tournois,  et  le  seigneur  de  Sully 
constitue  le  douaire  de  ladite  Marguerite. 

Original  fr.ui»;ai«  sur  |i.irrti<-'iniu,  M^jur,  ja<li<  nrrll-  f  en  tii.iiiv.iio 
ilil  ).  —  I'.  13lS.>J,  rôle  li+7. 

Aulr-  rX|M-.liti.m  urifjin.ll-  rnri-re  plui  endommage-  par  1  hu- 
midité. —  Mélll-  c.lr. 


1330,  le  lendemain  de  In  fêle  de  sainte  Madeleine 
(33  juillet},  Toulouse. 

Iii.i2.  Iuihert  Guyon,  seigneur  «le  Clialiannes,  et 
Contour  de  Thiers,  sa  femme,  reconnaissent  avoir 
reçu  du  comte  de  Fore/  mille  livres  tournois  à  titre 
de  premier  payement  sur  la  somme  «pj'il  s'est 
enj;a(;é  a  leur  payer.  (Voir  le  n"  15-46:) 

Driii  fl»ni|.l.«ir r,  i,ri|;iii.im  *ur  \un  lirn.in,  .ignés  d'un  ii.il.liic 
j»di»  ««Hé»  en  «ira  jaune.  —  P.  tWO».  ou-»  93Î  <  i  939. 

1330,  23  juillet. 

!)«>.">.  Pierre  Maurin  ,  de  Monthrison  ,  fait  dona- 
tion  à  Jean,  comte  de  Fore/.,  de  douze  deniers  vien- 
nois de  cens  qu'il  avait  droit  de  prenilre  sur  deux 
journaux  de  visite,  ladite  vitpie  tenue  par  lui  en 
franc  alleu ,  sise  au  Puy-de-lu-Croix ,  prés  de  la 
vigne  de  Philippe  Anselin. 

Oli|'in.il  Ijlin  au  |utctirmin ,  muni  du  «yniirn,  jadi»  n:ellc\  — 
P.  13U3',  cote  178. 
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1320,  25  juillet  <•>. 

I.t.11.  Acc  ord  entre  Gitichard,  sire  de  fteaujeu, 
et  le  chapitre  de  Saint-Just  de  Lyon  ,  au  suje  t  «le  la 
délimitation  de  lu  justice  et  «le  la  Voirie  des  sei- 
gneuries de  Chamelet,  Amplepuis  et  Joux,  appar- 
tenant au  sire  de  Iteaujeu  ,  et  des  seigneuries  de 
Saint- Clément  ,  Valsonne  et  Saint- Apollinaire  , 
appartenant  audit  chapitre. 

Vnlium.  .„-i,;i....l  su,  ,.»..l,.u.m,  rn  .Ut.-  .t..  tî  jamirr  1388 
(n.  ...  ,,  »iCu,-  .1.-  .1.-,.»  notaire..     -  P.  131)11  <,  rolr 

.tint»  vi.linin»  ordinal  m  date  du  15  j.-uniir  IW|  (u.  «.), 
«Citai  ''IJIir  cl-  il.in  llul.iii-*.  —  Même  .oie. 


1320,  juillet,  Amiens. 

I&lit.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
fait  assiette  à  son  cousin  Louis,  comte  de  Clermont, 
de  cinq  cents  livres  de  rente  sur  des  terres  en  Lan- 
(jihmIoç,  el  il  lui  permet  de  les  vendre,  aliéner  et 
transférer  il  qui  hou  lui  semblera ,  octiovant  en 
outre  «pu:  le-  droit  «le  cimpiiénie  dernier  pour  muta- 
tion soit  payé  en  ce  cas  audit  comte  et  non  pus  au 
Itoi. 

Vidiiuu*  'Jiip.itljl  *ur  Jiarrli-iniu  ,  ru  date  du  m.irdi  apr-«  la 
Sauii-ll. ni.  13ÎI,  rullaii.uiué,  j.uli»  ».-rll-. —  P.  t377'J,  t-uW  2893. 


1320,  7  septembre,  Villeneuve-de-llei|;. 

UttMJ.  Le  substitut  des  vicaires  ||énéraux  «le 
l'évcque  de  Viviers  pour  le  temporel  reconnaît 
avoir  reçu  de  Hétaii(;er  Arcolen,  de  Villeneuve  de 
Hcry ,  professeur  es  lois  e  t  conseiller  de  noble 
homme  Gtiijjue,  sire  de  Itoche,  cent  florins  d'or  à 
l'a(;nel  comptés  chacun  pour  vin(;t  sols  lions  petits 
tournois,  pour  les  droits  de  lod  et  d'investiture 
dus  audit  éveque  par  le  sire  de  Itoche,  qui  avait 
acheté  de  Guillaume  de  Itundou  ,  seigneur  de  Luc 
et  de  Portes,  une  «  parcria  -  et  di  s  fiefs  sis  dans 
le  mandement  du  château  de  Joyeuse  (de  Gan- 
diaco). 

Orifjin.il  l.ilin  vnr  parrliemin .  muni  du  liynum  du  limante  el  dr 
la  jigu.nurc  .Wui/iri...  —  P.  13983,  .oie  719. 

I'!  Ollr  d.UB  r,l  .elle  dr  l'.< |>|.rol i. m  donner  nar  le  rliaj.ilre. 
La  rillilualion  |Mr  le  »i«r  du  Iteauj.n  i...rte  la  dalr  du  31  d.'.eiu- 
l.re  1319. 
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1320,  le  jeudi  après  la  Notre-Dame  de  septembre 
(11  septembre),  Toulouse. 

1JM7.  Hugues  Ciraud  ,  conseiller  ilti  Uni,  et 
Guiani  Guynn,  sénéchal  de  Toulouse,  cotiformé- 
ment  au  mandement  du  Roi,  font  assiette  a  Louis, 
comte  de  Clcruimit  ,  de  cinq  cents  livres  tournois 
de  rente  sur  diverses  terres  et  revenu*  en  Lan- 
guedoc. 

In-i'ié  il.ui->  lei  lemet  itiT.iti  i  «lu  mois  de  décembre  i'MO.  — 

p.  1377».  .  mm. 

1320,  le  mardi  avant  la  Saint-Michel  Arcliaii|;c 
(23  septembre). 

I&itt.  Don  fait  par  Citicliard,  sire  de  lîcaiijeu  ,  ii  , 
.Simon  de  Cletcins,  de-  divers  cens  et  rentes  sis  dans 
les  paroisses  de  Cours  et  de  lîaiiclial ,  chàtellcnie  de 
Tliisy ,  en  récompense  de  ses  lions  services. 

Original  mu  p.in  hrinin,  «ijjiir,  jjdii  h«IIc, —  I*.  13ir05,  cuti-  V7Î. 


1320,   le  mercredi  ataut   la    Saint- Michel 
(2.  septembre). 

IrUM).  Adjudication  par  décret,  faite  après  criées 
et  prémonitoires,  au  profit  de  Jean  Ayuion  ,  bour- 
geois de  Clermnnt,  d'une  vigne  appelée  le  clos  de 
Guillaume  de  l'erusse,  sise  au  terroir  de  Montant; 
d'une  mitre  vigne,  sise  au  terroir  de  la  Vacherie, 
près  Saint-Pourçain ,  et  de  deux  saussayes,  sises  au 
terroir  de  Yantcuil. 

Yidimiu  original  l.itin  «ur  p.tl  rtiriiiill,  d.*lé  du  iiictriedi  aniè*  lu 
S;iint-Giurfli-«  1330,  «gué ,  jadii  ji  tll. '.  —  I".  13fi4',  cote  IS83. 


1320,  le  dimanche  après  la  féle  île  saint  Luc  èvanijélisle 
(I!»  octobre). 

•  •MM),  Pétrin  de  la  Chaize  (de  Cliesa),  damoi- 
seau, Haolct  et.  Girard  ,  ses  frères,  vendent  à  Hti- 
gonin  Groygnon,  damoiseau,  seigneur  de  Sercliamp, 
pour  le  prix  de  quarante-deux  livres  dix  sols  vien- 
nois, plusieurs  cens,  rentes,  tailles,  dîmes,  garennes,  J 
maisons  dans  la  paroisse  de  Saint-Julien  d'Oddes 
et  Saint-Germain  Laval,  qu'ils  tiennent  en  pur  et 
franc  alleu,  a  l'exception  des  rentes  sises  vers  le 
chemin  par  ou  l'on  va  de  l'église  Saint-Julien  à 
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Screhamp,  du  coté  du  château  de  Souternon ,  les- 
quelles rentes  sont  du  fief  du  comte  de  Forez. 

Original  l.ilîn  <nr  parchemin,  muni  il»  tiyniim ,  )adi«  «celle.  - 
P.  131132,  coie  S73. 

1320,  23  ou  2i  octobre,  Paris. 

liiOl.  Lettres  d "aliolil ion  eu  faveur  du  comte 
de  Forez,  impliqué  dans  le  procès  qui  était  fait  a 
son  fils  pour  avoir  commis  des  violences  envers 
Gilles  Ascelîn  ,  président  du  Parlement  de  Paris  <''. 

lïéhYil.  Notice  rèdijive  d'après  Y lttvfutnne  de  l.tiillicr,  Com- 
paq a  celui  .le  fijyjfi.l.  f..|.  Il'  I. XXIII.  —  I'.  lilNM,  colc  K7U. 


1321),  le  mardi  après  la  Toussaint  'i  novembre). 

liMJlt.  Pierre  de  Noccoiu  t ,  écnyer,  et  Mar- 
guerite, sa  femme,  demeurant  à  Aunny,  diocèse  de 
Meaux,  vendent  à  Jean,  comte  de  Foie/.,  |Hiur  le 
prix  de  six  cents  livres  tournois,  leurs  possessions 
tenues  en  fief  du  Itoi ,  sises  en  la  paroisse  de  Sninl- 
Fiacrc  :  à  savoir  leur  maison  ou  manoir  de  la  Pi- 
cardie, cinquante-cinq  arpents  et  demi  de  terres 
labourables,  vingt  arpents  trois  quartiers  de  pré, 
dix-neuf  arpents  et  demi  d'eau  et  treize  arpents  et 
demi  de  bois. 

Original  français,  signé  de  drus  notaire»,  jadis  «relié  du  sceau 
d.-  I.  piév.ue  d"  l'.iriv  —  I".  irl'J'i",  colr  H. 

YmIum.i.  Mti,;ii,.il  de  II  iiicine  pire-  !..«■  du  I"  mai  1351.  — 

Même  <  ole. 

1320,  le  mcrcnsli  aprci  l.i  Suint-Martin  d'hiver 
( 12  novembre),  Para  y  le  Mouijl  (apud  P.irediim). 

IrtGô.  Traité  de  mariage  entre  Guicliard,  sire  de 
Heaujeu,  et  Jeanne,  lille  de  Jean  de  Cliàleanvilain, 
seigneur  de  Lnzv,qiii  donne  eu  dot  à  ladite  Jeanne 
les  terres  et  châteaux  «le  MoiilcnguHlon  et  de  Semur 
en  firinnnais;  sous  cette  réserve  que  le  seigneur  de 
Luzy  gardera  le  fief  de  Itlauzy  à  perpé'tuité,  et  le  fief 
de  la  Molte-Saint-Jean ,  au  cas  ou  il  aurait  un  héri- 
tier mâle.  Catherine  de  Itcaujcii,  seconde  femme 
de  Jean  de  Clnileanvilain  ,  ratifie  ce  traité. 

VidimiM  île  la  prev  ".  I  •'-  de  Part*,  en  d  aie  du  ïl  »rplcmtire  1331, 
sur  panlicmin,  «igné.  —  l>.  13R"-',  ,nie  Uti. 

")  .Nous  n'avons  trouvé  aucune  (race  de  «elle  pièce  ni  dans  le» 
reguire»  du  Trr.or  de»  t  h.irl- •  ni  dam  i-eu»  du  l'aid-uiuiil ,  cl 
nous  rraigm.n»  un'ine  inic  Cavaml  i  l  l.nilli  -,  nr  »<■  «oiriil  iur|>ril 
»ur  le  «en.  <|u'il  cuuvicndraii  de  lui  donner.  Cl.  le  n  "  137t. 


(1320-1321) 


bourbonnais,  beaujolais,  forez,  Auvergne,  marche,  etc. 
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1320,  lr  jeudi  après  la  Saint-Martin  (13  novembre). 

I.H14.  Le  seigneur  de  Chàteaiimorand  reconnaît 
tenir  en  fief,  du  sire  île  Beaujeu  ,  la  terre  de  Chù- 


Ldlre  «cillre  cri  cirr  ruilflr.  Iti'tiril.  Nolirc  ri'digêe  ll'aprcrl  17m- 
d«  Luillicr.  —  P.  1390 >,  rule  U3. 


1320,  le  dimanche  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(llï  novembre I. 

ItfCo.  Compte  de  recettes  et  de  dépenses  rendu 
au  châtelain  de  lloanne,  par  Guillaume  Madier. 

Il i*.lt-  <ur  parchemin  doril  h  prcmii  rc  feuille  r«l  un  pru  rndom- 
magee.  On  lil  à  l.i  li»  I'.ihiIh'iiiû  atinn  «iiivanle  ;  .  Fact  i  c»<  <i>l- 

lalio  |mt  inr  Joli.ii  in  île  Cnine-Ili<  et  |wr  «lu 

—  P.  13S3J,  o*  31)8. 


1320,  le  jeudi  après  l'octave  de  Saint-Martin  d'hiver 
.    {20  novembre),  Bourbon  [Lancy). 

Iltfifl.  Jean  de  Chàlcauvilain  ,  sire  de  Luzy , 
reconnaît  nvoir  reçu  de  Guichard,  sire  de  Beaujeu, 
deux  cent  vin;;t  livres  de  lions  pet  ils  tournois  à  lui 
restant  dus  sur  les  neui  mille  livres  stipulées  dans  le 
traité  de  mariage  entre  lui  et  Catherine,  scpur  dudit 
Guichard.  Par  le  mémo  acte  il  assigne  en  dot  à  sa 
fille  Jeanne,  promise  en  mariage  au  même  (iui- 
chard, le  château  de  Semur  en  Brionnnis  avec  ses 
dépendances,  et  donne  en  récompense  à  sa  femme 
Cutherine  son  chàlcan  d'LYhun,  avec  cinq  cents 
livres  tournois  de  rente. 

Orifiin-il  latin  »ur  par,  hcinii. .  muni  ÙV«  iiyu»  ilr  dmi  notaire*, 
délimi  sous      «ri  du  l«ilti.T-  .1.-  Micnn.  -  P.  1377'.  cl,  «137. 
Autre  ori(iiul  jadis  ..  .•II*  m  ci™  ruufic  -  P.  1383',  oie  153. 


1320,  29  novembre,  Mnnilirîsnn. 

I.ttï7.  Pierre  Mille,  damoiseau,  fils  et  unique 
héritier  de  feu  Bertrand  de  Mons,  damoiseau, 
vend  à  Jean  ,  comte  de  Fore*  ,  pour  le  prix  de  trois 
cents  livres  viennois,  quin/e  livrées  de  terre  au 
mandement  de  Iiochehlaine ,  jadis  données  audit 
Bertrand  par  llumhert,  dauphin  de  Viennois,  et  par 
Agnès  de  la  Tour,  sa  femme.  (Voir  le  n*  1130  A.) 

Original  l.iiiu  sur  parchemin ,  jadis  scellé  «lu  niau  du  liailli.ige 
de  Maçon  —  P.  13U4',  cote  S5. 

Aulre  elpédilion  uri|;imil«  délivrée  tons  le  «ccl  de  l  uflii  ijlm  de 
Lyon.  —  /W-,  cuir  20. 


1320,  30  novembre. 

litOO.  Guillaume  de  Mays,  chevalier,  sire  de 
Cu/ieu  (de  Cusiaco),  et  Jean,  son  fils  émancipé, 
vendent  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
trois  cent  cinquante  livres  viennois ,  tous  les  cens, 
revenus,  droits  utiles,  etc.,  qu'ils  avaient  dans  les 
mandements  de  Cerviere  et  de  Saint-Just,  et  dans 
les  paroisses  circonvoisines. 

Ori|jit»nl  l.iliu  mu  panhrmin  iiiutii  du  ùgnum ,  jadis  «elle.  - 
P.  1394',  r„le5*. 

Aulre  expédition  orifiiji.ilf  de  la  même  piére  Même  carton, 

rôle  6V. 

1320,  le  jeudi  après  la  Saint-Nicolas  d'hiver 
(Il  décembre). 

fiifiO.  Jean  de  Chateauvilain,  sire  de  Luzy, 
mande  à  tous  ses  vassaux  de  la  seigneurie  de  Semur 
en  Brionnnis  de  prêter  loi  et  hommage  à  soi» 
gendre  Guichard  de  Beaujeu ,  mari  de  Jeanne  de 
Chàteauvilain ,  sa  fille.  Il  ne  se  réserve  que  la  mou- 
vance de  la  lerre  de  la  Motte-Saint-Jean  et  des  fiefs 
de  Blan/y. 

Orifiiual  latin  sur  parchemin,  jadis  w-ellr.  —  P.  139Î',  cote  tttî. 


1320,  décembre,  Paris. 

1870.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
approuve  et  ratifie ,  en  faveur  de  Louis,  comte  de 
Clermont,  l'assiette  de  cinq  cents  livres  de  rente 
telle  que  l'ont  fuite  et  spécifiée  ses  commissaires  à 
Toulouse. 

Vidimm  nrifiin.il  sur  parchemin,  rn  date  du  mardi  âpre»  la 
Sunt-Deni*  1321,  eullaiionné,  jadis  ..elle. -P.  1377*.  , 


1321  (1320  v.  st.),  le  jour  de  l'apparition  de  Nôtre- 
Seigneur  ((>  janvier),  lleaujeii. 

«871.  Jean  de  Chateauvilain,  sire  de  Luzy, 
annonce  au  duc  de  Bourgogne  qu'il  a  donné  à 
Guichard,  sire  de  Beaujeu,  son  gendre,  pour  la  dot 
de  sa  fille  Jeanne  de  Chateauvilain,  son  château  de 
Semur  en  Brionnais,  qui  relevait  eu  fief  du  duché 
de  Bourgogne  ;  et  il  le  prie  de  recevoir  l'I; 
dudit  Guichard. 


Orifiiti.il   français   sur   parchemin ,  jadi»  «relié.  —  P.  1391', 
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(1321 J 


1321  (1320  v.  st.),  janvier.  Pari». 

1872.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
absout  Guy,  fils  du  comte  de  Fore/,  et  ses  complices, 
rie  la  peine  ipi'ils  auraient  encourue  pour  avoir  in- 
sulte Gilles  Ascelin,  président  du  Parlement  de 
Paris,  eu  leur  imposant  pour  pénitence  trois  pèle- 
rinages à  Notre-Dame  du  Puy,  à  Hocamadotir,  et  à 
Saint-Thomas  de  Cantnrhéry. 

..Pli.,  D.i  |;r.ilia  Francic  ri  Navarre  r.x,  iiuixersis 
présent.»  lifta  Ta»  inspeeturis,  saltilcm.  («rata  dcvi.liouis 
oliscqui.i  prr  diliTtuui  cl  lidclem  uostrnm  Jidi.niiicin 
foiiiik'in  Fnrenscin  nobis  cl  nnslris  predf«-es»orihiis  diiilins 
(jiutanlei  impensa  et  <pu-  unhis  ineessanter  i •  i ■  [ >■  - 1 1 ■  1  i t . 
lucrito  uns  indu. nul  ut  persouam  suani  et  lilieimiini 
suorum  c.Mili|;iiiN  l'avorihiis  liounrcmus.  Ilinc  est  quod 
■■uni  lîuvdo  de  Foresio  lilius  pnini>|;<'iiitu»  du  t i  inuiitis 
uns  «  t ■  in  AIImtIo  île  (3iassaii|;nie,  F.iuconctn  de  Ituppe- 
foili,  1  ndnv  ien  île  Va».»aille,  Jiihaiinc  île  Varetia  diclo 
Graille!  et  Jolianne  lloclicli,  in  dilertiim  et  lidclem  E(ji- 
iliiiiu  .Wclini  niililein  iinstruin  et  in  |>.u  l.nin  nlo  nos- 
Irn  tiiiii  prcïidciilciu,  cxcuulcm  de  dicto  pat laincnln,  iti 
ciuïa  puhlicn  l'iiUiu»  iinn  armi»  in»nlluiu  rl<'di»»e  et 
qun.sdaui  scutiferos  dicti  Ee,idii  invasisse  et  vulnciassc 
diecretiir,  propter  quod  ad  jura  nostra  vocatns  lonip.u  uit 
coraiii  uobis  cl  in  arreslo  nostrn  huqjo  tempore  cxtilit 
luau.  ipatus  nostiequo  totalilcr  super  predictis  se  liumi- 
liter  suiquisuil   \oluutali;    no»  sue   niiiiotitalcni  elali» 

considérante»  ut  .Iccel,  piex'iiiin  ipiia  mi  ibu.»  <  si  pro- 

ccdcndiiiu  in  quantum  iniseratio  ctatis  c\|«Miil.U  secun- 
dnni  légitimas  tanclioucs  .  atlcndcnlcv  ctiaiu  quod  in 
lin-tri  coulciiq.tuui  ,  sed  ex  quadam  iuimicitia  ipiaiu 
hahebat  cuni  ilicli»  E;;idi(>,  prédiction  it.-.il liiui  iniuiuie 
faccic  allumplavit.  Ideirro  deliltcrato  noslro  cnusilio  «le 
predieto  iusiillu  ililirjculer  priuiilu»  inquisito,  dicto  Guy- 
doni,  inicliiis  pmce<letido  ruin  co,  lalciu  peiiaiu  contra 
eum  pro  preiuissis  ■luxiiuti»  infli»cudain ,  videli.ei  quod 
Il  il  ic  ad  fesluui  Itesin  rectionis  Doininicc  inclusive  et 
in»laus  proxime,  ad  c.clc»ia»  Iteale  Marie  Auicicn>is  et  de 
Riip|M'atiiatiu  i»  et  Ueali  Tlninic  Catur.  {Ii'ij.  («minai  ien- 
sis)  pire"rineudn  pioiici.sialur  pcrsoiialiler  et  accédât. 
Qilihus  |>eie;jiinalionihiis  perarlis,  no*  diction  Guido- 
uoiu  et  siios  complices  et  itredieti  in»nlln*  coiwios  et 
fatitores  predicto*,  pn>|>iio  luntn  et  est  eeita  scienlia,  ah 
oui  il  î  inajori  jM'na  scu  milita  ordinaria  sive  cxtranrdiua- 
ria  de  »|ieci.ili  (jralia  et  de  noMre  rej.'.ili»  pleuiludiue 
polestatis  perpetuo  totalité!  ab»olviiiius  et  quittamus  dic- 
tumque  <<u ydoiiein  et  ejus  complices  eum  connu  honi*  et 
iiitejjro  statu  liunoraliililer  pleuis.siine  restitiiiinus  ad 
p.itiiaui  et  ad  fainam.  Saue  si  iu  faeti  uarralione  oniis- 
suin  niiuc  m1  [inj  futuriuu  aliquid  diceretur  \v\  tacila 


veritate  rescriptiiin  |;ratio*uin  impclratiim  fuisse,  \olii- 
niiis  qinxl  |iiediiiis  non  olist  iiililins,  presen»  noslra  gratia 
tisileni  concess;i  perpetuani  ohlineat  rolxiris  finnit item 
ac  si  iniini  i  que  acta  et  |;csta  tm  riinl  per  ilii  Inni  (juido- 
oem  e|  ejus  complice*  pnslictos  de  verbo  ad  vcrliiiin  in 
pivseulihii*  litteris  dis  larata  et  expressala  fuisM'iit,  inhi- 
henles  omnibus  jnsliciariis  rej;oi  nostri  ne  onasione  pre- 
missiiruiu  predictos  toiMliniem ,  con»i-i<is  .sen  cmuplici'S 
episilein  iu  pcrsotiis  \el  bonis  eoiumdein  moleslare  pre- 
siimant  aut  per  aliqun»  mololari  perniiclaot.  'Juod  ut 
lii  iiiiiin  cl  stabile  pcrpeluo  perseveret,  preseiilibii»  lilleris 
nnsliiiui  teciuiiis  apponi  si(;illuni.  Acluui  l'arisius,  anuo 
Doiuini  M.  u.c.  \x,  mense  jainiario. 

*|Vrdominiim  Rc;;<  in,  ad  lelalinnem  domini  Soliari"-'. 
—  Ji  srict .  i» 

l.'..ri.;ina|  .1,'  nllf  |,.,,r  nil.'.riu,,,..,  rr,M.il.Ulll  4  P.  tWOt, 

f.l.  8,1C,  il.  17»  Hn'ir  .le  l..,illirr,  r.l  drpllis  l.m|;limp- .'il  iliti- 

«  il-  N  »  .I.mimi.ii.  I  l  r..|iii-  il'aprt'«  I.'  Iti'ui.lri1  iln  TiVsi.r  d.  s 

ciuri.  .,  jj.  sy,  toi.  3»»  »». 

1H2I  (133»,  v.  st.)  janvier,  Paris. 

li>75.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
l'otdirme  l'aiitorisation  donnée  par  le  l'eu  roi  son 
frère  a  Louis,  sire  de  Bourbon,  d'acquérir  trois 
cents  livres  de  rente  et  de  les  transférer  a  des  éta- 
blissements pieux. 


()ri|;in.ll  fi  nirai)  «lir 


.iG,M',j,dis«-rllr.  -V.  J37N', 


rule  nOïl. 

Iiiwrr<-  d.m<  ui  uiihnn.iliim  du  roi  l*tiili|>|u-  de  Valui«.  — 

I'.  1373',  ion.-  ÏI8V. 


1321  (1320  v.  SI.),  le  mardi  après  la  Purification  de 
Noln^-Daïue  (3  feu  ici  ),  au  monastère  de  Cus*el. 

Ii>74.  Isabelle  de  Saint-tieriiiain ,  abbesse  de 
Notre-Dame  de  Cusset  (de  Gueiaco)  ,  écluuqje  avec 
Jean,  comte  de  Forez,  divers  cens  et  rentes  et  le 
droit  île  justice  haute  et  basse  .sur  plusieurs  téne- 
ments  sis  dans  les  paroisses  «le  Saint-Priest  la  Pru- 
(jne  (Sancti  Prnjecti  de  Pmtihia)  et  de  Saint-.Iust 
en  Gin-valet  (de  Chavaleyto)  ,  suivant  les  limites 
spécifiées  audit  acte. 

Original  tilin  sur  parclw-iuin ,  jadi«  srpll,;  do  drut 
-  I'.  IV01',  eu 


1321  (1320  v.  si.),  5  février. 
!rt71».    Brunissent,  fille  de   feu   Guillaume  de 

«T  Probable  ni  Ib  nil,        de  Sully,  IwoleiUer  de  France. 


(1321)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F( 

Thiers,  majeure  fie  douze  nns,  assistée  de  son 
curateur,  donne  pouvoir  à  Guillaume  Gnenant  ou 
Ganant,  sire  des  Bordes,  chevalier,  et  à  Aymeri, 
chanoine  de  Tours,  frère  dudit  Guettant,  pour  traiter 
de  toutes  ses  affaires,  et  notamment  pour  transiter 
en  son  nom  avec  Jean  ,  comte  de  Forez. 

Iniéré  «Uns  le*  dem  ;»cie.  du  15  iiij.ii  suivant.  —  P.  13»%', 
cote  W,  r«  I'.  liai,  cote  330*. 


1321  (1320  v.  si.),  le  merrreili  après  ..  Invocivii  tue  » 
(Il  mars). 

I.t70.  Fontauesie,  dite  Lu  Itamosse,  de  la  pa- 
roisse de  Sainl-Bonnetdes-Olyèrcs  (les  Ouïes),  vend 
à  Barthélémy  Costant,  île  Saint  -  lleand ,  pour  le 
prix  de  <piin/.e  livres  viennois,  plusieurs  cens  et 
rentes  qu'elle  tenait  en  fief  du  comte  de  Forez,  sis 
aux  terroirs  de  Courselhs  ,  Saint-Bonnet  et  lieux 
ciiTonvoisins. 

Au  dos  de  la  pië«v  est  fVi  it  :  m  Thiiiiimi*  tomes  retiimit 
rcdditnset  suivit  piclium  pur  uiamiiii  G.  t'aliti,  prejiositi 
sancti  Emjuiuli.  » 

Or.f,in.il  l.illn  sur  pirrhruiiu,  luutil  du  lig nui» ,  jadis  kcellë.  — 
P.  1305 <,  cote  183. 


1321  (1320  v.  »t . },  14  mars. 

IB77.  Louis,  seigneur  Ait  Yollore,  transporte  à 
Jean,  comle  «le  Forez,  tout  le  droit  qu'il  prétendait 
avoir  sur  le  château  de  Saint -Maurice,  la  maison 
de  Chatelus  et  leurs  apparletianees.  Il  reçoit  en 
échange  dix  livres  tournois  de  renie  et  les  profits  «le 
la  justice  sur  des  liiens  appartenant  au  chapitre  de 
Celle,  à  la  charge  d'en  faire  hommage  audit  comte. 

Original  l.ilwi  §ur  pan  t.rmiii ,  iiiiini  ilu  sigmtm .  j.adi»  «i  .'Hé  (eu, 
double  eipOdicioul.  —  P.  1%00*,  col.!  «45. 

1321  (1320  v.  M  ),  l.>man. 

1.570.  Transaction  entre  Jean  ,  «  ointe  de  Fore/. , 
d'une  part,  Brunissent,  fille  <!<•  Guillaume  de  Thiers, 
et  Agnès  de  Maytuont  (Maltuont),  sa  mère,  veuve 
dudit  Guillaume  «le  Thiers,  d'autre  part.  Le  comte 
de  Forez  ayant  aripiis  par  «'change  le  château  de 
Thiers  et  la  forteresse  de  I'échadoire ,  prétendait 
avoir  dépensé  plus  de  dix  mille  livres  pour  se  met  Ire 
en  possession  «le  ladite  terre,  et  réclamait  à  la«lite 
I. 


KZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  273 

Brunissent  la  moitié  de  cette  somme,  plus  deux 
mille  livres  à  laflite  Agnès,  comme  étant  aux  droit» 
de  Contour,  autre  fille  de  Guillaume  de  Thiers. 
Brunissent  et  sa  mère  transportent  au  comte  tout 
le  droit  qu'elles  pouvaient  avoir  sur  les  châteaux 
de  Saint-Maurùc,  Chalelus,  Bussy  et  Saint-Germain- 
Laval  ;  moyennant  quoi  le  comte  de  Forez  renonce 
à  ses  réclamations  et  s'engage  en  outre  à  leur  paver 
cinq  mille  cin<|  cents  livres  tournois  avec  lu  moitié 
des  fruits  qui  écherront  ladite  année. 

Ori|>i»;d  lutin  »ur  [îarcln-min .  M|;tii,  s.  elle  du  *re;.u  de  U  pré- 
\t,w  «II.  Pari»,  eu  «ire  verte,  «m  (jjnse  de  noie  ronge.  —  P.  J3U%', 
cote  37. 


1321  (1320v.  st.),  15  mats,  l'mis. 

Gî7».  Jean,  comte  de  Forez,  s'engage  envers 
Guillaume  Giietiant,  chevalier,  et  Aymeri,  son 
frère,  procureurs  de  Brunissent,  fille  «le  feu  Guil- 
laume <l«!  Thiers,  it  payer  it  hnlile  Brunissent  et  à 
Agnès  de  Maymont,  sa  mère,  jiar  moitié,  cinq  mille 
cin«|  cents  livres  tournois  en  divers  tenues,  dont 
une  partie  sera  applicable  il  l'extinction  des  dettes 
contractées  par  elles  depuis  la  mort  de  Guillaume 
de  Thiers. 

0.ii:ilMl  latiu  ,..r  pnr,l,.-.u.»,  .iBné,  délivré   ,crl  de  t» 

preste  dt  Pari..  —  P.  13»%*,  .-«.le  %1. 

Autre  oii|;m.il  eu  duuMr,  «urine  e.irlon ,  c.itr  4î. 

1321  (1320  v.  st.),  I'»  mars,  I'.ui». 

I.WH).  Agnes  de  Maymont,  veuve  «le  Guillaume 
de  Thiers  ,  maintenant  femme  «le  Guillaume  Gne- 
nant, sire  des  Bordes,  ledit  Guillaume  et  Ajmeri, 
son  fr«?rc ,  procureurs  de  Brunissent ,  fille  dudit 
Guillaume  «le  Thiers,  ayant  compost'-  avec  Jean, 
comte  «le  Forez,  à  la  somme  de  cinq  mille  cinq 
cents  livres  lions  tournois,  conviennent  «pie,  sauf  la 
somme  fixée  pour  le  prochain  tenue  «le  l'àipics,  le 
comte  ne  sera  point  tenu  de  payer  l«s«lit«-s  Agnès 
et  Briiuisstmt  avant  «pie  ladite  Brunissent  et  Guil- 
laume, sou  mari,  fils  dudit  Guillaume  (menant, 
n'aient  ratifié  expressément  la  transaction. 

Original  bclu  «ur  iMrrhruiiii ,  si);».'-  de  deux  uot.iire»  «u  Cl.ilr- 
Irt,  j.uli.  .edll'.  —  P.  13H1..  .I.  :î:jin. 


*7i  TURKS  DF,  LA  MAISON 

1321  (1320  v.  st.),  15  mars. 

1881.  Guillaume  Ganant,  chevalier,  sire  îles 
Bordes,  et  Ayincri,  son  hère,  procureurs  de  bru- 
nissent, fille  de  l'eu  Guillaume  de  Tliiers,  renoncent 
à  la  moitié  des  fruits  stipulée  dans  une  des  transac- 
tions précédentes,  ou  du  moins  conviennent  que 
celle  moitié  viendra  en  déduction  sur  les  mille  livres 
tournois  que  le  comte  de  Fore/,  doit  payer  à  ladite 
Brunissent  et  ù  sa  mère  Agnès,  à  la  prochaine  féte 
de  la  Purification  Notre-Dame. 

Original  l.iliti  inr  parcbcinill ,  *i(jne  Je  deux  noLiirn.  délivré 
,o«,  lo  hcI  de  l-i  pré»ôié  du  Pari».  —  T.  139'.',  rm.  40. 


1321  (1320  v.  st.),  K>  mars. 

l'.'M'J.  Hémon  le  l'atissier  (Pastaier)  et  Agnès,  sa 
femme,  hôteliers  et  bourgeois  de  Paris,  \ codent  ù 
Jean,  comte  de  Fore/,  pour  deux  cents  livres  bons 
petits  parisis,  deux  maisons  sises  il  Paris  :  l'une  rue 
de  la  Harpe,  tenant  d'une  pur!  au  cimetière  qui  fut 
aux  juifs,  d'autre  part  à  la  grande  maison  desdits 
vendeurs;  l'autre  joignant  par  derrière  à  lu  maison 
dessusdite,  issant  en  la  rue  Pierre-Sarra/.in ,  tenant 
d'une  part  à  la  maison  Perrot  le  Maignien  ,  d'autre 
part  à  la  maison  Guillaume  de  Uni  ;  les  deux  mai- 
sons susdites  en  la  censive  de  Saint-Julien-le-Pauvre, 
du  chapitre  Notre-Dame  et  do  chapitre  Saint  - 
Benoit. 

Orijjiil.d  hnv.  i'u  nu  |i.iirl.eiiim,  «i;;iié,  j.,di»  scellé. —  P.  UO'»-. 
COlC  40. 


1321  (1320  v.  st.),  lif  mercredi  a\ant  lu  dimanche  do 
l.œtare  (25  mais). 

I>jU5.  Marie  de  Chàteauvilain  ratilic  un  uccord 
|>assé  entre  Guillaume  de  Mello,  seigneur  d'Kpoisses 
(de  F.xpcssia;,  son  mari,  et  Jean  de  Chàteauvilain, 
seigneur  de  Luzy,  son  frère. 

Original  Ijliu  ^llr  |i.m  lieiiiiu ,  „mt  le  »ccl   du  Tufllrijl 

d'Aui.m.  —  T.  13*8',  cote  15. 

1321  (1320  v,  st.),  2C>  mars. 

UMll.  Guillaume  de  Itandon,  chevalier,  seigneur 
de  Luc  et  de  Portes  (Luci  et  Porlarmn),  abandonne 
a  Gui(jnc,  sire  de  Roche  et  de  Posquières  ,  pour  le 


DUCALE  DE  ROI'RBON.  (1321) 

prix  de  huit  cent  soixante  livres  tournois,  tous  ses 
droits  sur  le  château  de  Jaujac  et  sur  les  fiefs  d'Àu- 
lugnct,  de  Soulier,  de  Mnntagnuc,  •  de  Brunissarto.» 
uinsi  que  l'hommage  des  seigneurs  de  Joyeuse,  Au- 
truigues,  Asprejoc  et  autres,  avec  la  faculté  de 
transporter  son  hommage  pour  le  tout  à  l'évéque 
de  Viviers. 

l>ri|;in.»l  l.ilin  sur  parchemin,  muni  du  signum. —  P.  1  ^198 2, 
cote  078.   

132!  (I320  v.  st.),  30  mars,  Pari*. 

liiftiS.  Cuillaumc  Ganant,  chevalier,  sire  des 
Bordes,  et  Aymeri,  son  frère,  en  leur  non»  et  au 
nom  de  dumoiselle  Brunissent,  fille  de  feu  Cuil- 
laume  de  Tliiers,  ainsi  qu'Agnès  de  Maymont  (de 
Mulo  Monte),  veuve  dudit  (tuillaume,  reconnais- 
sent avoir  reçu  de  Jean,  comte  de  Forez,  cinquante 
livres  tournois  il  valoir  sur  cinq  mille  cinq  cents 
livres  tournois  que  celui-ci  leur  doit  à  raison  de  la 
transaction  qu'ils  ont  faite  avec  lui  uu  sujet  de  tous 
les  droits  qu'ils  pouvaient  prétendre  sur  Saint- 
Maurice,  Chàtelus,  Saint-Germaiu-Laval  et  Bussy. 

Oii(ji(Ml  latin  «ni  (varrllrniin ,  jadi»  «celle  de  trois  ,crjul ,  dool 
le  |>ieiuicr  udni-le  ciirore.  Ct.it  un  cailiel  un  rire  rouge ,  nm 
lérjemle,  dolll  Ici  11  vil  vhxrff'  d'une  finir  fiucléc,  cjili  v,l  Cornant. 

—  P.  i:uw»,  ".eu  3Ï93. 


1321  (1320  v.  si.),  mm.  Pari». 

l.itML  Philippe  Y,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
sur  le  rapport  et  les  conclusions  conformes  de  Jean 
«  Mediatoris  »  ,  sou  hailli  en  Auvergne,  approuve 
et  confirme  en  ce  qui  le  touche  l'échange  conclu 
entre  l'abbessc  de  Cusset  et  le  comte  de  Forez. 
(Voir  le  n"  1574.) 

IVi  doniiiiiim  Relent,  ad  rclationeiu  Ci  r.indi  Oaytu. — 
Jcliuti  (duplicita). 

Orignal  nir  |i.ircliciniu ,  jadi*  «telle  lur  lac.  de  ioie  rou|;«  el 
vene.  —  P.  14011,  cuie  1058. 


1321  (1320  v.  st.),  2axril,  Villefranchc. 

lk>M.  Louis  de  Charlieu  recomuiit  tenir  de  Gui- 
chard,  sire  de  Bcuujeu,  ilevenu  seigneur  de  la  terre 
de  Sciuur,  tout  ce  qu'il  u  dans  la  chàtellcnie  de 
Semur  en  Brionnais. 

Original  latin  iur  |>.nrticiuin ,  ligné.  —  P.  139Î1,  cola  673. 


gitized  by  Google 


(1321)  HOURIIONNAIS,  RE  VUO..AIS,  FOR 

i:t2l  (1320  v.  m.),  Il  niril. 

13KR.  Le  vicaire  (jénéral  de  l'évëquc  de  Viviers, 

pour  le  temporel,  donne  un  procureur  de  Guijjue , 

sire  de  Hoche,  l'invesliture  de  tout  ce  que  celui-ci 

11  acquis  du  Guillaume  de  Hnndon,  et  il  le  reçoit  à 

l'hommage  comme  vassal  de  I evéché  de  Viviers 

polir  ces  nouvelles  possessions. 

Orinin.il  Ijiiii  sur  |.an  liin.iii ,  inittii  <lu  ùynum.  --  P.  13i>8!, 
cote  678. 


1321  (132»  v  M.),  li  avril. 

liSRl).  Kudcs,  iluc  de  llour(;o{;ne,  vend,  cède  et 
trunspnrti:  a  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de 
Bourbon,  chainlirier  de  France,  pour  le  prix  de 
quarante  mille  livres  tournois,  tous  les  droits  et 
actions  i|iii  |H>uveut  lui  appartenir  tant  sur  la  prin- 
cipauté d'Achaïc  et  de  Morec  <jiic  sur  le  royaume 
de  Salon iipie. 

l'un-  mu  rn-  iljn>  \n  |,-Urc»  .lu  rninlc  .lu  Clc-i  muni  qui  «uirrnl. 
—  P.  1372*.  mie  21  (M). 


1321  (1320  v.  st.),  liaMil. 

liîOO.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon ,  déclare  que  le  duc  de  Bmir(;ni;iie  n'est  tenu 
envers  lui  à  aucune  (jarantie  pour  la  vente  qu'il  lui 
a  faite  de  ses  droits  sur  la  principauté  de  Morec,  ! 
sauf  le  cas  ou  (eu  Louis,  prince  de  Morec,  frère 
dudit  duc,  auniit  fait  des  dispositions  spéciales  ou 
laissé  des  avant  droit.  Auquel  cas  seulement  ledit 
duc  devra  donner  {[.nantie  et  faire  tout  ce  que  luire 
se  doit  en  cas  d'éviction. 

Orif;ni.il  fiançai*  »ur   |urrhrrniii  ,  j.irlU   mtII.     —  I*.  13722, 
«te  2100. 


1321  (1320  v.  si.).  lr>  avril.  Pari*. 

iiiJM.  Mandement  du  Itoi  au  bailli  d'Auvergne; 
pour  la  délivrance  de  la  dot  d'Isabelle  de  Tore/., 
veuve  de  Héraud  de  Mercnur. 

«  l'h.  Dci  jjralia  Frauroi  uni  et  Navarre  l\t  \ ,  ballivo 
Arvernie  vel  eju*  Km  iimteiienti  'aliitcm.  IVr  murlciu 
Bcraudi  de  Mcivuiin  xiluto  mail iuionin  inler  eimi  il 
Vtaltcllain  île  l'orvsio  nli.t.iin  ipsiu»,  inandanm*.  ti)>i 
quatenus  cidem  rclirlc  dolcin  silii  roiiMiliilaiu,  jiroui  de 
hiijnsmodi  légitime  conslilei  il,  libciari  f.u  ias  et  eain  dote 
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i|»»a  |;audere  pacifiée,  mvpla  ab  ca  fidejujsoria  cautions 
de  restiluciidi  dote  eadeiu  in  «.m  mi  in  qui»  noliis  vel  alii 
debere  reslilui  a|ipareret.  Dalnm  l'arisiu»,  quiula  décima 
die  aprilis,  anno  llnmiiii  ni illc-si nio  Irereiilesimo  »i  cé- 
sium. ■ —  (ai  m  op.  » 

r.éduU'  originale-  *ur  jkirct.t'rmn ,  jadi<  hrellro  sur  tirante  mieut. 

—  p.  noo>,  coio  m\. 


1321,  2  mai. 

li>(V2.  Brunissent  [île  Thiers]  et  Guillaume,  son 
mari,  fils  di'  Gnillaiinie  Onenant,  cbevalier,  seijjneur 
des  Hordes,  ralilieiit  la  transaction  passée  en  leur 
nom  par  procureurs  avec  Jean,  comte  de  Forez,  au 
sujet  de  la  possession  des  terres  de  Saint-Maurice, 
Cbatelus,  Hussy  et  Saiiit-Germain-Laval. 

Ori.jiii:.!  I  .lui  sur  |urrlirniiii,  muni  du  i.  /OMm,  mcIIi-  du  »ccau 
.1,1  I.  .illi  ili.  M.i<..n,  «mi  rire  r«»ll|;n  mr  |;»u*.-  .In  unir  muge.  — 
P.  IIIUV,  cul.- 38. 


1321,  le  mardi  apré*  la  fêle  di  s  ajujUes  Philippe  et 
Jacques  (5  mai],  Vienne. 

lii.Ki.  Guifjone,  veuve  de  Gnifjue  Guicliard, 
damoiseau,  institue  par  testament  ses  deux  fils 
Hugues  et  Guillemet  Guichard,  damoiseaux,  héri- 
tiers universels  par  portions  égales  de  tous  les  biens 
dont  elle  n'a  point  aiitrciiient  disposé. 

Ori|;in  .l  l.uiii  ,ui  |Mr<-hriuiD,  ùffiv ,  }mYi>  —  P.  1371  *, 

ton- 

1321,  le  lundi  aprè*  la  Saint-Nicolas  en  mai  (Il  mai), 
l'aris. 

liffl-1.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon et  ebambrier  de  France,  amortit  la  fondation 
d'une  vicairie  perpétuelle  laite  en  l'église  Saint-Sau- 
veur de  Hérisson  par  maître  Thierry  de  Hérisson 
sur  «les  biens  que  celui-ci  tient  de  lui  en  fiel  et  qui 
sont  estimés  valoir  douze  livres  tournois  de  rente. 

»ur  |i.i|iir-r.  ri>ll.ili..iiii.'c  et  M;;».'.-,  ni  .litr.lu  42  noTCin- 
l,ri.  |i',7.-  P.  t37«2,  rot.-  21,97 

I32L  2!t  mai,  Pari»,  an  Temple. 

HUM.  Philippe,  prince  de  Taretite,  fils  du  feu 
roi  de  Sicile,  ré[de  avec  Louis,  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon ,  les  conventions  du  mariage  qui 
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tloit  être  conclu  entre  Philippe,  son  filsniné,  et  Déa- 
trix,  seconde  fille  dudit  comte  «le  Clermont. 

Original  Lui»  «iir  |jj i<  tn-rni  11 ,  ri-v.  ni  du  ih/num  de  dem  i«o- 
inire*  ci  jadi»  «t-llr  des  «-eaux  du  |iriure  de  Tarentc  et  du  comte 
du  Cicrmonl.  —  P.  13ftVs,  ote  Mo7. 


1321,  mai. 

IttOO.  Jean  du  Four,  d'Argenteuil,  clerc,  procu- 
reur des  religieuses  de  Saint-Louis  à  Poissy,  aban- 
donne il  Jean,  comte  de  Forez,  une  place  vide  appe- 
lée le  cimetière  des  juifs,  sise  à  Paris,  nie  de  lu 
Harpe,  tenant  d'une  part  h  la  maison  de  Richard 
de  la  Galie  et  a  la  grange  de  Denise,  veuve  de  Guil- 
luume  de  Halon,  d'autre  part  à  la  maison  dudit 
comte  qui  fut  àllénion  •>  Pastillarius»  ,  et  aux  maisons 
des  héritiers  de  feu  Geoffroi  Le  Maigucn,  de  maître 
Godichart,  médecin  ,  et  de  maître  Jean  Goulart,  par 
bas  aux  maisons  des  en  fants  de  Guillaume  d 'Ivry,  che- 
valier, et  de  maître  Haoul  Feutrier,  par  haut  à  ladite 
rue  de  la  Harpe.  Le  comte  de  Fore/,  cède  en  échange 
auxditcs  religieuses  son  manoir  de  la  Picardie,  sis 
en  la  paroisse  de  .Saint-Fiacre,  au  diocèse  de  Meaux, 
avec  les  terres,  prés,  bois  et  eaux  qui  en  dépendent. 

Pièce  iiuércr  d.irn  l'ncle  de  oiiifirni.'iliuri  jiar  Philippe  le  Loup, 
qui  .uil.  —  I*.  139*1,  cote  **. 


1331,  mai.  Pari*. 

IIÎJI7.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
comme  héritier  des  fondateurs  du  monastère  de 
Saint-Louis,  à  Poissy,  et  comme  patron  dudit  mo- 
nastère, approuve  et  ratilie  l'échange  intervenu  entre 
les  religieuses  de  Poissy  et  le  comte  de  Fore/.. 

Original  laliu  iur  parjirmin,  ligne ,  jadi4  «relié. —  P.  13'J42, 
oie  *4. 

1321,  1"  juin. 

ltfOO.  Jean,  comte  tic  Fore/.,  consent  à  payer  à 
Guillaume  I  lote,  chevalier,  deux  cents  livres  tour- 
nois en  sus  des  mille  livres  qu'il  lui  a  déjà  pavées, 
pour  compenser  la  plus  value  des  cens  et  rentes  que 
celui-ci  lui  avait  vendues  par  suite  d'acquisition 
faite  sur  Guy  de  Thiers  et  son  fils.  (Voir  le  n*  1-426.) 

Ouginul  laliu  «eu-  panhemin,  sifliit-  de  deux  tioc.iir.") ,  délivré 
«ou.  k  é«l  de  la  prév6lé  de  Par».  -  V.  tW,  Ole  3ÎOT. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1321) 

1321,  M  juin. 

1809.  Aymar,  sire  de  Itoussillon  et  d'Annonay, 
mande  à  Guillemin  Fabri,  clerc,  et  à  Jean  Lardier, 
trésorier  du  comte  de  Forez,  de  payer  en  son  nom 
cent  vingt  livres  viennois  à  Hugues  Mauvoisin,  che- 
valier, sur  l'argent  qui  lui  est  du  par  ledit  comte. 

Gèduk  p,ifima!e  ,»r  perche  i,  jadi.  ««liée.  —  I'.  I*M«, 

«rte  il«3. 


1321,21  juin,  Poitier». 

liiOO  A.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
déclare  tous  les  lépreux  de  son  royaume  convaincus 
d'avoir  voulu  empoisonner  les  fontaines,  et  ordonne 
que  ceux  qui  avoueront,  soit  spontanément,  soit 
dans  les  tortures,  soient  brûlés  ;  que  ceux  qui 
n'avoueront  pas  soient  enfermés,  les  hommes  isolés 
des  femmes.  Les  biens  des  condamnés  seront  con- 
fisqués et  serviront  à  l'entretien  de  ceux  qui  seront 
enfermés. 

BMiatk^ur  Je  t  hsnU  Je,  Ckarle,,  IV»  .trie,  C.  III,  p.  J70, 
dapré.  k-  Oarlul.  73  d,  la  BiUl.  i.n,«rialc. 


1321,  le  mercredi  avant  1»  file  des  apôtres  Pierre  et  Paul 
(2i  juin). 

1000.  Jean,  abbé  de  Sainte-Geneviève,  et  le  cou- 
vent dudit  lieu,  considérant  qu'un  hôtel  qu'ils  mit  h 
Saint-Marcel,  paroisse  Saint-Médard ,  appartenant 
jadis  à  maitre  Fui  sée  de  Pérouiic,  aboutissant  d'une 
part  à  la  rue  de  Kichibourg,  et  d'autre  part  à  la 
rivière  de  Uièvre,  leur  est  plutôt  onéreux  qu'utile, 
vendent  ledit  h6tel  à  Jean,  comte  de  Fore/.,  pour  le 
prix  de  deux  cents  livres  parisis,  dont  la  moitié  a 
déjà  été  payée  à  Jean  de  Péronne,  épicier,  légataire 
dudit  Fursée. 

Original  lalin  <ur  parchemin,  jadis  «celle  de  deui  kciiii.  — 
P.  x3»4»,  oie  48. 


1321, 'le  vendredi  après  lVlavc  de  saint  Pierre  et 
»aint  Paul  (10  juillet). 

1601.  Agnès,  veuve  de  Guillaume  de  Thiers, 
maintenant  femme  de  Guillaume  Ganant,  chevalier, 
Brunissent,  sa  fiJIc,  femme  du  fils  dudit  Ganant,  et 
les  deux  Ganant  père  et  fils,  reconnaissent  avoir  reçu 
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du  comte  de  Forez  mille  livres  tournois  petits  à 
valoir  sur  les  cinq  mille  cinq  cents  livres  stipulées 
duns  la  transaction  relative  aux  châteaux  de  Sainl- 
Mauricc  et  de  Dussy  et  ù  la  moitié  de  Suint-Oermain- 
Laval. 

Original  Ulin  rar  parchemin,  muni  du  lijnum ,  drlivrc  «oui  le 
■cri  du  bailliage  de  Màcun.  —  P.  1305',  cote  S39. 


1321,  le  dimanche  avant  la  Magdcleinc  (19  juillet). 

1602.  Jean,  dit  «  de  Caonis,  »  et  F.udeline,  sa 
femme,  demeurant  ù  Notre-Dame  des  Champs,  près 
Paris,  échangent  avec  Charles,  comte  de  Valois,  une 
maison,  sise  il  Notre-Dame  des  Champs,  tenant  aux 
maisons  dudit  comte:,  en  la  censive  du  chapitre  de 
Notre-Dame,  contre  la  moitié  d'une  autre  maison 
tenant  «au  chemin  du  puis  de'la  ville  qui  va  à  Gen- 
tilly  »  en  la  censive  du  prieuré  de  Notre-Dame  des 
Champs. 

Original  «ur  parchemin,  »umic.  jidis  «.cl lé  du  sceau  de  la  pi-ûvulé 
de  Pari..  -  P.  ,3*»»,  cote  18W. 


1321,  xiv.  ante  Wal.  augusti  (19  juillet),  Roiissillon. 

1003.  Hutnbert  d'Illins  (de  Ilino),  coseigneur 
dudit  lieu,  reconnaît  tenir  en  fief  d'Aymar,  seigneur 
de  Roiissillon  et  d'Annonay,  la  moitié  <le  la  sei- 
gneurie de  Surieu,  et  lui  en  rend  hommage  comme 
fidèle  vassal. 

Original  »ur  parchemin,  signé,  jadu  «rllé  P.  136«    cote  993. 


1321,  I«aoùt,  Crécy. 

IC03  A.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
déclare  que  malgré  la  dérision  de  son  conseil  qui 
assimile  la  connaissance  du  crime  des  lépreux  aux 
procès  de  lèse-majesté,  il  consent  que  les  barons  et 
les  hauts  justiciers  procèdent  eux-mêmes  au  jugement 
et  à  l'exécution  des  lépreux,  sans  être  passibles 
d'amende,  pour  avoir  empiété  sur  la  justice  du  Roi. 

Circulaire  du  toute  de  Forez.  —  KK.  1113,  fol.  CXXXIX. 

1321,  10  août,  Crecy. 

1003  B.  Philippe  V,  roi  de  Fi  ance  et  de  Navarre, 
ordonne  mainlevée  du  séquestre  mis  par  ses  offi- 
ciers sur  les  biens  des  lépreux  condamnés  à  mort, 
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biens  qui  devaient  servir  h  l'entretien  des  lépreux 
survivants,  et  il  autorise  les  prélats,  les  nobles,  les 
communautés  qui  avaient  eu  jusqu'alors  la  garde  et 
l'administration  des  léproseries,  à  gérer  ces  biens  et 
à  en  user  comme  auparavant. 

Carlulaire  du  comeé  de  Ford.  —  KK.  1113,  fol.  CXL. 


1321,  1G  septembre;  au  fossé  Saint-Germain,  a  Paris. 

1604.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon, cbambrier  de  France,  et  Antoine  Pessaigne, 
chevalier,  font  enregistrer  sons  forme  authentique 
les  conventions  intervenues  entre  eux  au  sujet  de 
l'achat  que  le  comte  de  Clermont  se  propose  de 
faire  de  lu  principauté  de  Morée. 

u  lu  Dei  nomme,  amen.  Univers!»  per  line  présent 
puhlicum  insfrumcntuui  pateat  evidenter  quod  an  no 
Doinini  millesimo  trecentesimo  viresiino  primo,  indie- 

I  tione  quart  a,  iiicusis  septembris  die  scxla  décima,  ponti- 
licatus  sanclis^imi  patri»  ac  doinini  nostri  domini  Johan- 
uis  divins  Providenria  pa|>e  vicesimi  second  i  amio  scxlo, 
in  nostrum  notarioruin  et  testium  subsrriplorum  ad  hoc 
vocatorum  et  roftatorum  preseucia  couslituti  magnifie!!» 
princeps  et  polens  domiuus  Ludovicus,  cornes  Clarimon- 
tis,  dominas  Borbouii  et  camerariu*  Fninric,  ex  una 
parle,  et  uobilisvir  dominus  Anthonius  Pes»ai(;ne,  miles, 
ex  aller»,  asscruerunt  cl  recognoverunt  aponfe  ex  eonun 
certa  scieticia,  iuter  se  parcimies  et  convenciones  fecisse 
et  iniiaae  que  secuntur,  quas  siquidem  per  nos  nolarios 
infrasrriptos  in  publicam  formant  redigi  voluenint  et 
preceperuut  iu  gallico  sub  lui»  verbis  :  «  Il  est  «cordé 
entre  noble  prince  et  puissant  monseigneur  I.ovs,  conte  de 
Clerinoiil,  seigneur  de  Bourbon  et  rbamberier  de  France, 
d'une  part,  et  noble  homme  monseigneur  Antboine  Pes- 
sai[;ne,  chevalier,  d'autre,  les  choses  qui  s'ensieveiit  :  t'est 
assavoir  (pic  ledit  monseigneur  Anlboine  promist  et  pio- 
meit  audit  monseigneur  le  coule  que  se  ledit  conte  acheté 
la  princée  de  la  lion*  de  noble  et  puissant  prim  e  monsei- 
gneur Eude,  duc  de  Bourgoignc,  ou  de  cens  qui  auront 
ou  auroieiit  juste  cause  de  lui  entre  ci  et  un  an  a  compter 
du  jour  de  hui  en  avant,  ainsi  qu'il  apaire  cvidauiiient 
que  ledit  conte  ait  tout  le  droit  que  le  devanldit  duc  a 
ou  puet  avoir  en  ladite  princée  ou  de  cens  qui  anroient 
juste  cause  de  lui,  en  celui  cas  ledit  inessire  Anlhoine 
veut  et  promeit  à  donner  audit  conte  et  donne  dés  main- 
tenant comme  des  lors  seize  mil  livres  tournois  petiz  de 
la  deble  que  les  Hospitaliers  li  doivent  à  présent.  Et  se 
il  avenoit  que  ledit  monseigneur  Anlboine  ou  aucun 
autre  pour  lui  eu»t  reecu  tout  l'argent  ou  la  deble  que  lus 

,    hospitaliers  li  doi\enl,  ou  transporté  ladite  deble  en 
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autre  personne  en  <|iielqne  manière  que  <v  fus!  ;  ledit  ' 
messin*  Anllioinc  en  celui  cas  promet  a  parfaire,  les*! i it-s 
seize  mil  livres  (le  relie  debte.  rerepte  on  transport  avant 
toute  ot  vre  et  se  ce  ne  soufisoit  a  faire  celle  paie,  mis  toux 
ses  autres  biens  ou  qu'il  seront  trouvez;  et  ledii  conte 
promet  audit  monseijjneur  Aiilhoine  à  li  doutier  (mur 
raison  dcsdilcs  seize  mil  livres  le  ilisicuie  de  la  princée 
de  ta  MonV  dessusditu  en  bons  chastians  et  convenables 
A  lui  et  à  ses  hoirs  à  louz  jours  <le  toute  la  terre  que 
tenoit  monseigneur  l.ovs  de  Rourj;oi|;nc,  jadis  prince  de 
la  Morée  ou  temps  que  il  vivoit,  et  ledit  uionsci(;ni  ur 
Anllioinc  «er.i  tenu  audit  monseigneur  le  conte  estant 
prince  de  la  Morée,  ou  à  celi  <|ui  aurait  cause  de  lui  qui 
seroil  prince  de  la  Morée,  |mur  le  temps  avenir,  de  li 
ferc  toux  li  s  services  et  les  mlevanres  que  la  terre  qu'il 
auroit  pour  la  cause  du  disieuu;  dessusdit  t'ai>oit  avant, 
fet  et  est  tenue  à  faire  au  prince  de  la  Morée  qui,  pour 
le  temps,  a  esté  et  sera;  et  est  aeordé  e<prc>*ccmcul 
entre  ledit  motiscif'ncur  le  conte  et  ledit  monseigneur 
Antlioine  que  ledit  conte  m-  (murra  ne  ne  puet  rien 
demande)  audit  mousei(iueur  Antlioine,  im  a\oir  unie 
action  mis  lui  dis  seize  mil  livres  dessusdites  jusque*  à 
tant  qu'il  ait  tait  l'achat  dessusdit  en  la  manière  que 
dessus  est  dit,  ne  en  mile  autre  manière  par  quelconques 
titre  que  ce  soit  ledit  coule  ne  li  (Hiurra  riens  demander 
de  toutes  les  convenances  dessusdites,  tors  seulement  ou 
cas  dcsMisdit:  et  se  il  avenoil  que  ledit  monseigneur  le 
conte  eust  achetée  la  prinece  en  la  manière  que  dessus 

est  dit,  ledit  innusciifucur  le  coule  ne  pourrait  ali  r  ne 

eslraii((ier  en  autre  main  le  disicMiic  qu'il  auroit  assigné 
audit  inousei|;uenr  Antlioine,  et  qu'il  li  promet  a  donner 
eu  la  manière  que  dessus  est  dit,  et  aussi  ledit  inoii-ri- 
i;ncur  le  conte  promet  audit  mousei|;ueiir  Anllioinc  que 
su  il  avennit  qu'il  acliel.ist  la  Morée,  connue  dessus  est  dit, 
qui' eu  icelni  cas  ledit  monseigneur  le  conte  li  fera  lionnes 
leitties  et  chaiïres  Iclc*  comme  elles  se  [tourront  fere  et 
onlcner  à  la  seurté  diidil  iiiousei|;neur  Antlioine,  selon 
droit  et  raison  sus  le  ilisicuie  ilessusdil.  Et  est  assavoir 
que  se  l'achal  ne  m-  faisnit  dedens  le  terme  de»Mi»<lit,  ces 
convenances  seraient  nulles.  El  pour  ces  choses  faire, 
tenir  et  acomplir  bien  loyaument  et  euteriuément  ledit 
monseigneur  Anllioinc  se  ohli([a  et  oblige  audit  monsei- 
gneur le  coule  à  ce  présent  >t 1 1 > il I .•  1 1 1  cl  recevant  pour 
soi  et  eu  sou  non  ladite  délite  des  Hospitaliers  cl  nvecqm-s 
ce  tonz  ses  autres  biens  quiex  que  il  soient  ou  que  il 
seront  et  pourront  estiv  trouve/  ou  cas  dessiisdil  et  non 
.111  tisiiiiMit  à  justicier  |iar  la  justice  son/  <|in  il  seront  trou- 
vez ,  à  la  jiiriiliciou  des  quiet  ledit  int-sirc  Antlioine  se 
soumis!  expressément.  Et  ledit  monseigneur  le  conte, 
pour  les  choses  dessusdite-,  lesqueles  il  es|  uiiu/  .'i  acom- 
plir eu  olilijje  soi ,  ses  I tiens  et  les  biens  de  ses  hoirs  ou 
qu'il  soient  trouve/  loyaument  et  en  bonne  fov.  »  llii* 
aulein  aclis  jiiiavcrunl  insnper  ptvtàli  domiuiis  cornes  et 
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Anthnuiiis  pnrdirtas  convenciones  initas  et  fartas  corain 
luibis  uotariis  et  teslihus  infrascriptis  (encre  et  observait? 
inviolabilité!  sine  fraude,  taclis  snrrnsaurli»  Evan|;cliis 
eorporaliler  ab  eisileui,  ro/;.intcs  nos  notarios  infrascrip- 
tos  a  noliis  ficri  sup-r  hiis  publicum  duplicatuiu  instru- 
meiiluui,  (puni  slatiierunt  et  convcnernnl  connu  si|;illis 

pntpriis  impn-ssionibus  coin  iri.  Acla  suul  bec  iu 

ilrimo  M'li|jiosi  \  iri  domiiii  prions  de  Cantate,  Parisius,  in 
fos.»ato  Sani'li  (tenu. lui  I'.irisiensis  situai. i,  suit  anno, 
indlclione,  inciisc,  die  et  pontilicalu  preilictis.  presenti- 
Im  %  ibidem  \cnc  r.thilihus  et  ilisctelis  s  i  ri  s  dominis  et 
ma(;istris  Johaiine  de  llalis,  léonin  pi ol'essorc ,  Silvancc- 

teusis,  Johanne  de  llvnui.i.  n,  niajjislro  i  dieina,  Trc- 

ceusis  ceelcsiat  uni  eannnicis.  doinino  S.idoc  de  Atiri.t 
Januensi,  et  prnvido  viro  Ilii-banlo  dicto  Pilon  bni |;cnsi 
de  Claronionle,  Iklvacensis  dioecsis,  Icslibus  ad  premissa 
viM-atis  spivialiler  et  rojjati». 

El  cf*o  Ilcj;iualJiis  l'ai  quel  ii ,  clericus  Ilolhomajjensis 
diiN  csis,  ajHislolicïi  puliHcu-  .lucloritale  notai  ius.  qui  pn  - 
iliclis  paccionibiis,  convcucioiiibiis,  -lipnlacioiiibiis,  pro- 
missiouibus  et  jiuaiucntoi um  picst.ii  ionibiis  corporalilcr 
ab  eisdem  dominis  ac  .iliis  siipi a«ci ipl is  preseiis  inteilui, 
ideo  huic  publico  iustriimcnto  exinde  conleclo  si(!iium 
mciiiii  solilum,  iiu.i  c  oin  si|;mi  et  sulisci  iplitiiic  Andrée 
lt.un.i|;ii  de  l.oii;;olio  clerici  Rclvaceusis  ilioce-is  aposlo- 
liea  cl  iuipi  li.ili  pnblici  anctoritale  nol.ii  ii  infr.iscripti  et 
<1  i  i  li  ii  1 1  ni  <l<  1 1 1 1  i  1 1 1  >r  1 1 1 1 1  roiuili*  et  Anlliouii  si|;illoru  m  iui- 
pn'ssione,  apposui  iu  ■•— t  i  u  n>i  i  i  1 1 1  n  veritalis  u-quisitii» 
spécialité!  et  ro(;atus. 

Et  eijo  Andréas  diclus  Rarunjje  de  Loii(;olio,  clericus 
RelvaceusisdiiHVsis,  ajKisi.ilici  et  iiiijtci  i.ili  publiciis  anc- 
toritale notariiis,  etc.,  ut  Mi/irii, 

Et  nous,  Loys,  conte  Je  Clcrmoiil,  sei|;  ir  de  Ronc- 
hon et  chauibrier  de  France,  et  Aulhoiue  Pessai{;ne,  che- 
valier, a  j;rei(;ueur  seurté  de  toutes  les  cliiise*  dessiisdiics 
acomplir  et  purf.iirc  par  nous,  avons  mis  en  cesl  picsciit 
instrument  nos  ««rails  axecque*  les  si;;nes  des  dcvautdiz 
tabellions,  à  ec  laircappcllt  /  de  par  lions  en  lcsuioi(J'tia(;c 
de  vérité,  sou/,  l'an  et  le  jour  dessus  esciis.  n 

(lrij;ili:il  titr  (Ktri  ht  min .  initni  i\v  071111  uV*  iIimix  11'il.iitc».  «'I 
jfldi*   sccllr   t\r*  diMH    m  i  im    iiillirjilt1*   ci  -  tlci>lll.    -     V.  CÏ77', 

1  <.io  2821 . 

1321,  le  saiiuili  avant  la  Saint-Michel  (2(i  .septembre}. 

l(Mb>.  l'iililiealion  «l'une  clause  ilu  Icsl.iim  ni  «le 
feu  I'h  uiuiI,  sire  de  Mi'ionir,  pur  l;ii|in  lle  le  testa- 
teur a  réeiiliuisé  l'assiclte  ilu  «louairc  «  otistitn»'  il  sa 
leiuine  Isabelle  île  Fnrcz. 

Viititnos  Lirî;;iM.il  -tir  |i.n  1I11  luiii ,  j.iili-  fc.-llé  ru  riitï  roii|;e.  — 

V.  mw,  .-.ne  ut:(. 


(«321)  nortinoNNAis,  beaujolais,  f< 

1321,  5  octobre,  Longrh.imp. 

10O0.  Philippe  V,  roi  de  France  et  <le  Navarre, 
notifie  et  approuve  les  conventions  faites  entre  le 
comte  île  Clerniont  et  le  seigneur  de  Sullv,  pour 
la  garde  de  Marguerite  de  Uourhon,  future  épouse 
de  Jean  de  Sully,  conventions  qui  ont  été  jurées 
par  le  seigneur  de  Sully,  la  comtesse  de  Dreux,  le 
vicomte  de  Melun,  Philippe  et  Jean  de  Melun,  che- 
valiers. 

Original  fom.n«  Mil  |Uiri  li.  iiiin,  niflll.',  |>.li«  «•.•Ile.  —  P.  1365  J, 


1321,  11  octobre,  Paris. 

1007.  Philippe  Y,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
mande  de  nouveau  à  son  hailli  d'Auvergne  de  déli- 
vrer à  Isaheau  de  Forez,  veuve  de  lléraud  de  Mer- 
c<rur,  ses  biens  dotaux,  meubles  et  immeubles,  il  la 
charge  pour  ladite  dame  de  les  restituer  s'il  apparaît 
f|ue  le  roi  ait  droit  sur  les  biens  susdits. 

Pi.Yr  icurVi'e  il.nn  un  vi.liiiim  .iri|;inal  ,»r  parchemin,  ru  date 
du  mardi  arai.t  la  Saint-Martin  d'hiver  I3S1.—  I'.  1VW-,  d.ic  919. 

OriBÎn»!  h"».  »«.  par.hemm,  «ip.r,  jadi.  «-elle.  —  l>.  IMW^, 
cou  98  V. 


1321,  15  octobre. 

1 0.(10.  Délimitation  de  la  justice  entre  le  bailliage 
d'Auvergne  et  le  bailliage  île  Velay  qui  fait  partie  de 
la  sénéchaussée  dt;  Bcaucaire.  Le  château  et  le  man- 
dement d'Alégre  notamment  continueront  de  res- 
sortir au  bailliage  d'Auvergne. 

Viilimiu  iur  papier,  en  dalc  de  l'année  1432,  »iBné.  —  P.  1400', 


1321,  25  octobre,  Paris. 

100».  Jean,  comte  de  Forez,  passe  procuration 
à  quatre  personnes  pour  prendre  en  sou  nom  l'en- 
gagement de  restituer  a  Isabelle,  sa  sœur,  dame  de 
Mercteur,  ses  biens  dotaux,  tels  qu'ils  ont  été  déli- 
vrés ii  feu  lléraud,  sire  de  Meroeur,  dans  le  cas  où 
il  apparaîtrait  que  le  Itoi  ait  droit  sur  les  biens  sus- 
dits. 

Pièce  interrr  iIjiii»  un  viditmiR  original  *nr  parchemin ,  en  date 
du  mardi  «jnl  la  .Saint-Martin  d'hiver  Mil,  délivré  par  le  jj.de 
du  .e  au  d..  llu.  1  Muntle,»nd.  -  P.  1400-',  cote  «19. 
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1321,  le  dimanche  avant  la  fêle  de  saint  Simon  et  saint 
Judo  (25  octobre). 

1010.  Albert  Trouant],  écuyer,  et  Flore  (Fins),  sa 
femme,  vendent  à  Guichard ,  sire  de  Beaujeu,  poul- 
ie prix  de  six  sols  huit  deniers  viennois,  quatre 
deniers  de  service,  faisant  partie  d'une  redevance 
de  douze  deniers  à  eux  «lus  par  liuiot  de  Lay,  sur 
une  place  sise  au  château  de  Lay. 

OriBin.d  ,.ir  parchcm.n,  .....ni  d..  uynum.  —  P.  1390',  cote  451. 

1321,  octobre,  I.oiifjrhamp ,  près  de  Sainl-Clouil. 

1011.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
ayant  promis  d'asseoir  en  terres  de  son  domaine 
les  deux  mille  livres  de  rente  que  Louis,  comte  de 
Clerniont,  sire  tle  Bourbon,  prend  sur  le  trésor  à 
Paris,  à  cause  du  douaire  de  Marie  de  Hainuut,  sa 
femme,  le  laisse  libre  de  choisir  entre  latlile  rente 
ou  toute  autre  tle  même  valeur  qu'il  aurait  acquise 
depuis  sur  le  même  trésor,  celledont  il  voudra  qu'on 
lui  fasse  assiette. 

(Irii-in  il  fonça»  «ur  [urthemin,  «enc,jadi*  «  ,11e.  —  P.  13781, 
eme  3IIÎ5. 


1321,  le  dimanche  après  la  têle  de  saint  Simon 
et  sjiiut  Jade  (["  novembre). 

1018.  Thévenot  Morise,  bourgeois  de  Paris,  vend 
à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  trente  livres 
bons  petits  tournois,  soixante  sols  parisis  de  cens 
ou  rente  qu'il  avait  tlroit  de  prendre  sur  la  maison 
Itichart  de  la  Calie,  sise  à  Paris  eu  la  rue  de  la 
Harpe,  faisant  le  coin  de  la  rue  des  Deux-Portes, 
en  la  censive  de  .Suint-llcnott 

Ordinal  tramai,  sur  parchem,,,,  Mj.nc,  jadi,  „,l|e.  _  p.  I39VÎ 
ente  50. 


1321,  le  lundi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(10  novembre). 

101.%.  A  la  suite  d'un  échange  tle  terres  cl  de 
cens  intervenu  entre  l'Ilot»  l-Dieu  de  Moiitbrison  et 
Mathieu  Morel ,  de  Saint-Ceorges-Hautevillc,  les 
hommes  de  Saint-Thomas- les- Nonnains  et  de 
Vidrienx  (Wildreu)  s 'étant  jdaints  d'être  mis  hors 
de  la  main  et  de  la  seigneurie  tlutlit  H  «.tel-Dieu, 
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Jean,  comte  de  Forez,  notifie  lu  transaction  conclue 
il  ce  sujet:  s'il  arrive  que  le  recteur  de  l'Ilotcl-Dicu 
transfère  à  un  autre  la  seigneurie  sur  les  susdits 
tenanciers,  ceux-ci  ne  seront  tenus  de  rien  payer 
à  titre  d'investiture  ou  de  reconnaissance  pour 
droit  de  nouveau  seigneur  ou  de  mutation  de  sei- 
gneur, et  cette  exemption  leur  est  concédée  moyen- 
nant le  payement  d'une  somme  de  quarante  livres 


»ur  lai < 


Orignal  l-ilin  nir  partln-min ,  j.nlii  n  rllr  ni  <  ir.-  rouge 
du  IMrclitiuin.  —  P.  IWI»,  «.le  1303. 


1321,  17  novembre. 

1014.  Traité  de  mnriu[;t!  entre  ('•iiillaume ,  sei- 
gneur de  Ueaudisncr,  et  Sibille,  tille  de  llcraud,  sei- 
gneur de  Soligtiuc  (de  Solenniiaco) ,  par  lequel  ledit 
Béraud  constitue  en  dot  à  sa  fillescpt  mille  livres  lour- 
nois.  Bertrand,  seigneur  de  la  Itoue,  Hugues  [sic] *n, 
seigneur  de  Hoche  en  Renier,  Armand,  vicomle  de 
Polignac,  Eustaclie,  «rigueur  d'Alégre,  et  d'autres 
seigneurs  du  pays,  s'engagent  à  contribuer  pour 
diverses  sommes  au  payement  de  cette  dot  (in  sub- 
sidîum  dotis) . 

Vidiinu*  oriftiiul  nir  |. n ,  lirinlu ,  en  due  «lu  6  jnniei  1X14 
(i>.  M.)  ini  ilii  minium,  j.hIU  m-llé.  —  |».  13081,  i  nu- fi.Vi. 

13—1 ,  le  samedi  aprè*  l.i  Saiiil-Aiidrc  '5  décembre]. 

10111.  Aymar,  sire  (!<•  Houssillon  et  d'Aiinonay, 
reconnait  avoir  reçu  de  Jean  ,  comte  de  I  oie/. ,  par 
Jean  l.anlier,  trésorierdudit  comte,  sept  cents  livres 
viennois  eu  divers  payements,  sur  la  soiume  rpii  lui 
est  due  pour  la  dot  de  Jeanne  de  Forez,  sa  femme. 
Oripiul  latin  >ur  par.  lieiiiiu,  i.nlo  *.  i  II.-.  ■    I'.  t  '.OÎ',  ,  .,lf  1183. 

1321,  le  jeuili  aiant  la  fêle  <lc  sainte  Lucie  1 10  il<'-<i-i 1 1 1  >!•  •  j . 

1010.  Albert,  évéque  de  Clcrmont,  délègue 
l'abbé  de  Saintc-< ieneviéve  «le  Paris  pour  faire 
recevoir  et  installer  dans  les  monastères  .le  Fon- 
taines, diocèse  de  Meaux,  de  Saint-Antoine,  près 

t')  Celle  loiifiwion  de  niuiis,  lluf/i'  pnur  iliiiya,  *e  linuve 
fréi|ileiiuneiit   d.im  li  -»  li  ,ui.(  l  i I s  -,  m. us  une   si-uleiii  f  do   V  m  il 
1331»  dri  l  u  e  <|n'il  n'y  (nu  pninl  av.iii  «'e  nd,  •  ipti-i  ix.li.i  min  r.t 
rl  plnvpi.nn  niitiiriuiti  ijiniil  a  vi»înli  iiuni*  rilra  lion  tuît  .îliiif 
i  d<  Huppe  (irai'li  r.in.iui  il.nniliii,.  Gni|;n.  - 
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Paris,  «le  Sainte-Rathilde  de  Clielles,  diocèse  de 
Paris,  et  de  Suint-Ktienne  de  Caen ,  diocèse  de 
Baveux,  quatre  jeunes  fdles  désignées  par  Louis, 
comte  de  Clermont,  sire  de  Bourbon,  pour  y  prendre 
le  voile. 

O.  ifiiu  .1  la,,,,  ...r  pm-Lcmin,  jadi.  K<  lié.  -  V.  «363  ',  cutc  1103. 


1321,  lu  jeudi  après  la  Sainl-Nicolas  il'hiver 
(10  décembre),  Bourbon  [l.an.  yj. 

ICI 7.  Jean  de  Chuteauvilain  donne  procuration 
à  Jean  de  Seinur  et  (lumbert  de  IT.spinassc,  cheva- 
liers, et  à  Jean  de  Yiluiz,  éciiyer,  pour  effe<  tuer  la 
remise  du  château  de  Seinur  à  Ouichard,  sire  de 
Beaujeu,  en  vertu  des  conventions  arrêtées  entre 
eux  lors  du  mariage  de  Jeanne,  sa  fille,  avec-  ledit 
sire  de  Beaujeu. 

Pièce  reproduite  d.ini  le*  |r-Mres  iVrio.titiiif  menl  qui  ■  iiivr-ul. 
—  I'.  1388  J,  ton:  88. 

1321,  le  .samedi  après  la  Conception  (de  la  Yioryc] 
(12  décembre). 

lOIft.  Jean  de  Seinur,  llumbert  de  l'Fspiiiasse, 
chevaliers,  Jean  <le  Vilui/.,  écuver,  fondés  de  procu- 
ration de  Jean  de  Cliùtcativilaiu,  mettent  Cuichard, 
sire  de  Beaujeu,  en  possession  du  château  de  Seinur, 
par  la  tradition  d'un  petit  livre,  conformément  aux 
conventions  arrêtées  entre  lesdits  sires  de  Beaujeu 
et  de  Chiiteauvilain  ,  lors  du  mariage  de  Ciiichard 
de  Beaujeu  avec  Jeanne ,  fille  diulit  de  Clialeauvi- 
lain.  Témoins  :  Cuillaumede  Beaujeu,  précliantre  de 
Lyon  ,  C.eoflroi  de  Teliz  et  Pierre  <le  Crena,  cheva- 
liers, Martin  de  lîuelle,  professeur  de  droil,  et  Pierre 
Maréchal,  bourgeois  de  Charlien. 


Original  laiin  Mit  partliciniu ,  nimii  du  ,„j„„,n  ,  délinc  luui  le 
id  du  l.a.ll.aje  de  M.,< —  P.  1388 ',  ,•„,„  88. 


1321,  le  samedi  après  la  Conception  (12  décembre). 

1015».  Cuichard  ,  sire  de  Beaujeu,  conserve  Ber- 
nard de  Moiit  l'.baiivet  dans  les  fonctions  de  châte- 
lain de  Seinur,  dont  il  jouissait  déjà  avant  que  Jean 
de  Chiiteauvilain  eut  fait  remise  de  ladite  .seigneu- 
rie audit  (oiicliard,  son  gendre. 

Pièce  îiis>'m'-i*  dam  lus  lellrci  dViitaiMlirinrnl  iiui  précédent.  — 
I'.  I3NX     c.,.,.  KK. 


zed  by  Google 


(1321-1322)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F< 

1321,  le  dimanHie  après  ].«  Saint-Nicolas  d'hiver 
(13  «hwaibre). 

1020.  Imhert  Guyon,  damoiseau,  fils de  feu  Girard 
Guyon ,  chevalier,  eu  son  nom  et  au  nom  de  Con- 
tour, su  femme,  reconnaît  avoir  reçu  de  Jean,  comte 
de  l'orez,  par  les  mains  du  trésorier  de  Toulouse  et 
de  Brunet  de  Màcon,  bourgeois  de  Monthrison, 
quatre  mille  livres  tournois  petits  lions  et  lovaux, 
pour  prix  de  l'abandon  des  droits  de  Indite  Contour 
sur  les  châteaux  de  Saint-Maurice,  de  Saint-Cer- 
inuin-Caval,  «le  Bussy  et  de  Chùlelus  en  Fore/. 

Original  Ijlin  sur  |iari  IWmin ,  ùftiv ,  jadi.  «cllrdu  «kmij  au- 
0iL'ii(i<|iK'  du  lui  ilr  Kuiiri',  dan,  |."  I..nlli.,g,'  il..  Limoge».  — 

p.  iw)i>,  eu.  iou. 


1321,  le  lundi  avant  Noël  {21  d.Winbrc). 

1021.  Jean  d'Aufargis  et  Émeline,  sa  femme, 
vendent  ù  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cin- 
quante livres  parisis,  une  maison  sise  à  Paris,  rue  de 
la  Harpe,  tenant  d'une  part  a  la  maison  qui  fut  îi 
Il  net  le  Tonnelier,  d'autre  part  à  la  maison  llurlion 
le  Cordonnier,  en  la  censive  de  Saint-Benoit. 

Origin.il  fran<-ai«  utr  j1.-11-rl14.mifi ,  *ignr,  delirn'  gnua  le  «cet  tic 
!..  |.Kvùti  do  Pari».—  I'.  1395',  c«il-  232. 


1321.  le  lundi  avant  Noël  {21  décembre). 

1022.  Adenot  Sans-raison  ,  épicier,  et  Jeanne, 
sa  femme,  veuve  île  Uni  lion  le  Cordonnier,  vendent 
ù  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  vingt-deux 
livres  parisis,  la  moitié  d'une  maison  sise  il  Paris, 
rue  de  la  Harpe,  tenant  d'une  part  à  la  maison  qui  fut 
ii  Jean  d'Aufargis,  d'antre  part  à  la  maison  Iticbard 
de  laGalie,  en  la  censive  de  Saint-Benoit. 

Ordinal  fr-im  -ji*  »ur  |vin  Viiiill ,  -i(;m'.  il.  In  ri'  ion»  le  u  r\  de 
la  prévoir  dr  Pari». —  I».  13U-V-,  rolr  11». 


1321,  le  lundi  avant  Noël  {21  déreinbiv). 

1025.  Huet  le  Tonnelier  et  Nicole,  sa  femme, 
vendent  il  Jean,  comle  de  Fore/,  pour  le  prix  de 
vingt-quatre  livres  parisis,  une  maison  sise  à  Paris, 
rue  de  la  Harpe,  tenant  d'une  part  à  la  maison 
qui  fut  à  Jean  Sarrazin,  d'autre  a  la  maison  qui 
i. 
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fut  à  Jean  d'Aufargis,  en  la  censive  du  Parloir  aux 
bourgeois  de  Paris. 

Original  .ramai,  ,„,  .nrchrmin,  .ig„r,  j..di,  M'cllé.  —  P.  139*5, 
rôle  .11  hit. 


J32I,  le  lundi  avant  Noël  (21  décembre). 

102*.  Jean  Sarrazin  et  Agnès,  sa  femme,  vendent 
au  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  seize  livres  pari- 
sis, une  maison  sise  a  Paris,  en  la  rue  de  la  Harpe, 
tenant  d'une  part  à  lu  maison  «  qui  fut  Pierre  as 
Parisis  »  ,  et  d'autre  part  à  la  maison  «  qui  fut  Huet 
le  Tonnelier  »  ,  aboutissant  par  derrière  à  l'ancien 
cimetière  des  Juifs,  en  la  censive  du  Parloir  aux 
bourgeois  et  de  maître  Hubert  Viart. 

Original  finirai,  ,ur  |,irri.,min,  ,ifi.,r  ,  j»,li<,  M-cl\i  du  «  ran  dc 
la  prévoié  de  P.»i«.  —  P.  1394»,  «-..ir  47. 


1321,  le  luudi  avant  Noël  ;2I  d.rcml.re). 

102ii.  Pierre  aux  Parisis,  auditeur  des  causes  au 
Cbàtelet  de  Paris,  et  Julienne,  sa  lèmme,  vendent  ù 
Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cinquante 
livres  parisis,  une  maison,  rue  de  la  Harpe,  tenant 
d'une  parla  la  maison  qui  l'util  Jean  .Sarrazin,  d'autre 
part  au  cimetière  qui  jadis  fut  aux  Juifs  >•  ,  ladite 
maison  chargée  de  ti ente-huit  sols  huit  deniers  pari- 
sis de  cens  ou  rente. 

Original  fr.HH.-ai,  ....  nar.hrmin,  .ignr,  j.,di,  «-elle.  -  P.  1394'. 
mtr  51. 


1322  f  1321  v.  st.),  9  jamier. 

1020.  Nouvel  accord  entre  le  sire  de  Beaujeu  et 
l'abbé  de  Savigny,  un  sujet  de  la  délimitation  de  la 
justice  dans  les  chàtellenics  de  Joux  et  de  Tarare. 
(Voirie  ir*  122i>). 

Original  lalin  «ur  |un  Vmin ,  -agnr.  —  P.  1388=,  rolc  27. 


1322  (1321  v.  si.),  31  janvier. 

1027.  Nouveau  inandenient  de  Charles  IV,  roi  «le 
France  et  de  Navarre,  pour  faire  paver  à  Isabeau, 
veuve  «le  Béraud  de  Mercuuir,  le  revenu  «h;  son 
douaire. 

Crdulr  oiigin.de  ,ui  n.iri'li..|iiin,  ligin'.v,  jadi-i  «■  .-\\èv. —  P.  lionl 
cote  984. 
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(1322) 


1322  (1321  v.  st.),  le  mercredi  après  l'octave  tlf  l.i 
Chandeleur  (10  lévrier). 

1020.  Henri,  seigneur  de  Sully,  et  Jeanne  de 
Vendôme,  sa  femme,  reconnaissent  jivoir  reen  à 
Orvul,  des  mains  de  Pierre,  sire  de  Funtcnav,  chc- 
valier,  Marguerite,  fille  du  eouile  de  Cleruiotit,  sire 
de  Bourbon,  à  eux  remise  pour  être  mariée  à  Jean, 
leur  fils  ainé,  quand  les  deux  futurs  époux  seront 
en  à(;e. 

Ori;;iinl  fi.HK-.iii  «m  |i.iri'liruiiii,  ja.lis  icrlli':  ili-m  «  r  im.  — 
F.  1377',  .m,,  28411. 


1322(1321  v.  si.),  lévrier,  Paris. 

1020.  Charles  IV,  roi  île  France  et  de  Navarre, 
continue  a  lumis  de  Clcrmont,  sire  de  Bourbon , 
l'autorisation  qui  lui  avait  été  accordée  par  Louis  X 
et  confirmée  par  Philippe  V,  <lc  demeurer  en  la 
maison  des  Bonshommes  du  bois  de  Vincennes. 

Sur  le  repli  :  Per  vus  et  dccaiios  Tiirotiensem  e|  Pic- 
Mviciisein.  —  IL  in  Posir.  >".  - 

Original  »ur        lirmiii ,  j  .ulis  ,i  illé.  —  I'.  I35H',  ow  V.W. 


1322  (1321  v.  s!.),  le  vendredi  avant  Cnnuprimum  velus 
(5  mars). 

10A0.  Pierre  Cu/onel,  de  Sainl-Bonnet-le-Cha-  j 
teau,  vend  au  comte  île  Forez,  pour  le  prix  de  j 
trente-trois  sols  lions  tournois,  la  directe  seigneurie 
et  dix-huit  deniers  de  cens  par  indivis  qu'il  avait 
droit  de  prendre  sur  deux  lo(;es  sises  au  marché  aux 
lirehis  fvercheriai  dudit  Saint-llonnet,  pies  l'hôpital 
dudit  lieu. 

Oriijili.it  latin  sur  |i.ir<  li.  tinn  ,  muni  du  >iyroiwi,  jj-lis  sLillr.  — 
f.  13U.V,  ,ui.-  30K. 

1322  (1321  v.  st.),  le  jeudi  après  llcmînisecre  (11  mars). 

1031.  Jean,  paroissien  d'Isenre,  et  lionne,  sa 
femme,  vendent  a  Jean  I. amena,  liarhier  de  Mou- 
lins, pour  le  prix  de  vin;;t  sols,  monnaie  du  pavs, 
une  pièce  de  terre  sise  au  terroir  de  Çlic/.-lcs-Sar- 
rez,  près  du  chemin  par  ou  l'on  va  de  la  maison  des 
héritiers  l'eu  Morel  .lalet  a  Chez-les-Sarrez. 

Oiirjiii.lt  I  Uni  -ni  |>u>  1.,-iiiin,  tigii.;  it'nn  nul.iirr    »ili«  «n-llii.  — 
l\  U7V,  car  ÎVVti. 

v'>  Il  faut  lice-  ^ol.al.l^imnt  </,•  /A.i.y.MOiw.wiù.0. 


1322  (1321  v.  si.;,  le  samedi  après  le  dimanche  de 
Ltelitrc  (27  mars). 

1032.  Vente  d'un  pré,  dit  le  Pré  en  Forez,  faile 
à  Pierre  de  Montverdun ,  chanoine  de  Màcon,  par 
Pernet  Orivilliez,  de  la  paroisse  de  Sainl-llomain, 
et  parCiiiicharde,  sa  femme,  moyennant  trente  livres 
tournois. 

Origin.il  latin  »lir  parch.min,  jadis  «-rllO.  —  P.  1389*,  cote  303. 


1322  (1321  v.  st.)  avril  (avant  le  II), an  Uiis  de  Vincennes. 

1055.  Charles  IV,  roi  de  France  et  île  Navarre, 
conformément  aux  lettres  de  son  frère,  le  feu  roi 
Philippe,  promet  à  Louis,  comte  de  Clermont,  sire 
<le  Itourlioii,  de  le  nommer  capitaine  de  la  croisade 
1 1  ni  pourrait  avoir  lieu  au  nom  du  lioi  ;  et  au  casque 
ledit  Louis  voudrait  partir  sans  attendre  cette  expé- 
dition particulière,  le  Roi  promet  d'a[;ir  auprès  du 
Pape  pour  faire  obtenir  au  comte  de  Clermont  les 
requêtes  que  celui-ci  veut  adresser  au  Suint-Pcre. 
(Voir  le  n"  Ia2ti.) 

u  Charles.  |iar  la  crace  de  Pieu  roy  de  France  et  de 
Navarre.  Nous  faisons  a  savoir  a  ton/,  presens  et  a  venir 
ipie  nous  avons  veu  les  Lrtti^'s  île  noslre  très  i  hier  sci- 
|;nenr  et  livir  Philippe  jadis  rovs  des  <li/,  nn .mines  ron- 
teiians  la  tonne  <pii  s'ensuit  :  Philippe  par  la  (;raee  de 
Pieu  mv  de  France  et  île  Navarre.  Nous  faisons  savoir  à 
ton/  que  rumine  nnslre  i  hier  et  fi  ai  cousin  l.ovs,  conte 
de  Clermnnf,  seigneur  de  Itourhou  et  chaniberier  tic 
France,  nous  ensl  fait  les  tri|iiisln  qui  s'ensuivent,  c'est 

à  savoir  ipie  co  ■  il  ail  culicpris  le  voyage  il'oullre 

nier  et  de  passer  en  la  Tel  le  saillie  et  pour  veu  qu'il  en  a 
l'ait  lequel  il  est  tenu/  d'neninplir  a  son  povnii ,  à  laquelle 
chose  faire  et  aeouiplir  après  la  provision  de  Pieu,  celle 
de  uosliv  saint  pète  le  Pa|>e  et  l'aide  1 1  le  confort  de  nous 
es)  nécessaire,  que  nous  v ousissiens  s^nipplicr  audit  saint 
père  le  Pape,  que  seitr  ce  il  veuille  ordeuer  et  nicttiv  tcle 
pourvcainc  que  ledit  nostre  cousin  et  les  autres  qui  pas- 
seront puissent  p.  r  prolîlahleuieut  à  rouueur  de  Pieu, 

de  sainte  F,;lisc,  iludit  saint  père,  de  nous  et  de  la  Terre 
sainte;  qn.ii  autrement  se  il  ne  passoit,  il  ternit  desplai- 
sir ù  Pieu  et  acqiierroit  la  honte  du  monde.  Item  que 
cliente  li  loiisissions  supplier  que  il  veuille  otroier  nu 

royal  le  France  et  hors  auleles  indulgences,  (.races 

et  privilèges  que  le  p  ipe  Climeiit  olinya  ans  hospitaliers 
pour  la  Terre  suinte.  Item  que  il  veuille  otroier  tnuz  les 
levsqni  nul  e»té  fais  et  seront  pour  la  Terre  suinte  dont 
Il  somme  ne  passe  nuire  trois  mile  livres  eu  imu  per- 
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sonne,  et  dp  touz  1rs  lc*vs  «pii  passent  outre  (rois  mile 
livres  en  veuille  otroier  trois  mile  livres.  Item  que  ili 
olroie  et  bailli*  toute*  les  aides  et  subsides  <pii  doivent 
estre  baillées  pour  la  <lcileus<*  de  l.i  tenu  d'Ennemi*  et 
de  la  Terre  sainle;  li*Hc|iielle»  ropiestes  iwcues,  veiics  et 
entendue*  à  grant  delilieracion  de  nous  <le  uostre  grant 
conseil,  nous  li  ivspoudhncs  eu  la  manière  <|iii  -'ensuit, 
c'est  à  savoir  mie  nous  eonsiderans  la  |;mnt  volcntc  et 
désir  que  nous  avons  à  la  lent*  sainte  et  ou  voyage  et  la 
bone  voleulé  et  pnqwis  que  ledit  noslre  (  hier  et  aîné  cou- 
sin a  «l'une  part,  et  «l'autre  part  considéré  l'cstal  de  mistn* 
royaume  cspiviauuicnl  de  la  (;nerre  «le  Flandres,  de 
laquelle  j;nerre  nous  entendons  savoir  entre  ev  et  deits 
inovs  la  fui  de  pays  et  de  olicis.saiiie  nu  île  guerre  et  de 
rébellion,  <*n  cas  que  pavs  sera  et  qui-  li  Flaniens  ven- 
dront à  nostre  obéissance  ou  longucstrie.es  seront,  nous 
entendons  a  la  |;race  de  Dieu  el  on  conseil  et  à  l'aide  de 
la  sainte  Eglise  de  Rome  nous  ordeuer  a  faire  passaige 
Ijeneral,  si  comme  il  fil  enipris  par  nostre  cliier  seigneur 
et  père,  et  a\anl  celi  un  particulier  lequel  nous  repuloiis 
nécessaire,  duquel  passaige  particulier  nous  voulons  et 
olroious  audit  nostre  cliier  cousin  que  il  eu  soit  capi- 
lainues  eu  nom  de  nous  et  pour  nous  :  el  se  einsi  est  rpu> 
il  ne  veuille  attendri*  ce  passaige  |»aiiiculicr.  nous  prie- 
rous  à  noslre  saiul  |H*re  le  l'ap*  que  il  li  veuille  otroier 
les  rcqncstcs  dessusdili  s  cl  l'eu  prierons  bien  a Ifcc li leu sè- 
ment ;  et  ou  cas  que  pays  ne  sera  laite  et  que  li  Flamens 
lie  vendront  â  nostre  oln'ixsaïuv,  nous  entendons  que 
nostre  saint  père  le  l'ape  el  la  saillie  Eglise  de  Rome 
prendra  la  guerre  à  lui  contre  les  di/.  l'Iamens  comme 
contre  désobéissait»  a  la  sainte  Eglise  et  nous  aidera  espi- 
ritueliiient  et  tcmpnn  liucnt.  lj  se  einsi  csl  que  en  cele 
aide  le   Pa|M*  ne  nous  otroie  les  «'li«»se>  conti-nues  es 

articles  dcssiisdiz  ou  auci        d'v celles,  de  ce  que  le  Pape 

ne  nous  olroyera  nous  li  prierons  que  il  les  veuille  otroier 
à  nostre  cliier  cousin  dessus  «lit.  En  lesiiioing  de  laquelle 
chose,  nous  avons  fait  mettre  nostre  s«-c|  en  ces  présentes 
lettres.  Donné  ii  l.ouc|>onl  en  la  «Ivocese  de  Soissons,  le 
X\ll""  jour  de  jui|;nel,  l'an  de  grâce  mil  i:«x.  diz  iiuef. 

Et  nous  considérait*  la  dévot  ion  de  noslre  dit  cousin 
«pie  il  a  ou  «lit  passaige  et  <pii  Mileiiliers  avderii  ns  à 
l'avann  niciil  de  s«>uneur  et  de  sou  «*stat ,  l'ouscntons, 
voulons  et  li  ottroyons  «pie  s,,  il  avenoil  au  temps  avenir 
«pie  nous  eiiipnudissien»  le  «lit  voyage  el  ordciiiciiz  a 
faire  aucun  particulier  passaigi'  en  non  «le  nous,  nous  de 
celi  particulier  |>assaigc  le  feriens  eapittaiune,  «  I  aussi  le 
promenons  à  faire  el  le  Taisons  des  ma'mtcncut  ou  cas 
«pie  ce  avendroit.  Et  ou  cas  «pic  nous  ne  emprendi  iens  le 
dit  passaige  ne  ne  feriens  faire  particulier  passaige  en  non 
de  nous,  et  encore  ou  cas  «pic  nous  le  feriens  faire  et  il  ne 
le  voudroil  altaudre,  ains  voinlroil  a\  anl  faire  son  voyage, 
nous  prierons  à  nostre  saint  père  le  Pape  eu  la  manière 
que  noslre  cliier  seigneur  el  frère  li  a\oil  piomis  a  prier. 


cl  prions  dès  maiulciiaut  bien  affiTlueusciiient  |>ar  ces 
leiires  «pie  eu  celi  cas  li  veuille  otroier  les  requestes  des- 
sus «  script.**.  En  Icsmoing  desquelles  choses  el  a  grei- 
gneur  fcrmclé  d'ynllcs  nous  avons  fait  mètre  nostn-  sccl 
eu  ces  pn'senles  le«  lres.  Donne  au  boys  <le  Vincienne*, 
l'an  «le  grâce  mil  trois  cent  vint  et  un.  ou  moys  «l'avril. 

(Sur  le  i«'j>li  ) 

Par  le  Roy,  en  sou  grant  consoil  à  Viccucs.à  votre  rela- 

,  UHI. 

G.  JruoT. 

Original  suc  |Mrrl>>-lilili ,  j.uli<  w«-Hé.  —  ('.  1371*.  rolr  SCKMI. 


F122,  le  mardi  après  Pâques  avril;. 

HJ54.  Jean  «le  Vieille  (île  Viouriu),  damoiseau, 
I    fils  tic  Pierre  île  Yieure ,  chevali«i ,  verni  .111  sire  «le 
Roui  lion,  pour  le  prix  «le  cinquante  sols,  le  tiers  du 
champ  des  Rorilcrcs,  situé  prés  du  chemin  aux  Ain- 
•    inans,  prés  «le  la  terre  -  doit  Feinnl,  »  cl  prés  du 
pré  de  l'élmif;  «  1111  Tirebonrscs  *. 

Ordinal  l.iliu  ilir  pu.  h' min,  signé.  jkIïs  soillc  «lu  Ss'c-H  do 
l'«f»ici..liié  ,1c  D.,,.11,0*.  -  V.  1356',  cm.-  SIM. 


1.122,  le  j.ndi  après  Piques  [là  avril). 

!(!.">. 5.  llu;;oiiin  Maréchal  vend  il  Cuichnrd  ,  sire 
de  Reaiijeu,  moyennant  cent  livres  tournois,  un  fief 
«lit  le  fief  «le  lu  Viireune,  consistant  en  diverses  rede- 
vances et  droits  sur  les  paroisses  d'Ové  (Ovelo), 
d'Amnnzé,  de  Saint-Germain,  de  Dyo,  «le  Vareillc 
(Valeilhes)  et  «le  Saint -Sympliorieti-de- Gninchay 
[Guynsiej,  acipiis  par  Gcottroi  Maréchal,  sou  pére, 
sur  Cirurdin  de  Villion,  dit  Cliufïlel,  et  sur  Marjjue- 
rite,  femme  dudil  Girardin. 

Orii'injl  .or  punlii-iniu,  J.ldi»  welli*  m  rirp  lauçr.  —  P.  13899, 
cuir  27  V. 


F522,   avril,   à   l'abbaye  de  Maubuisson  , 
près  Pontoise. 

Klôtt.  Charles  IV,  roi  de  Frani'e  et  île  Navarre, 
valide  et  ratifie  l'adjudication  faite  aux  procureurs 
«lu  comte  «le  Cleriuont,  sire  île  Rom  bon,  en  vertu 
d'ime  sentence  «lu  Cliùtelet  du  2  juin  1321,  et 
moyennant  le  prix  de  sei/.e  cent  iini|uante  livres 
tournois,  d'une  maison  sise  ù  Vatennes-stii -Allier, 
avec  certains  droits  de  justice,  et  des  cens  et  rentes, 
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tant  à  Yarennes  qu'ailleurs,  !<•  tout  confisqué  sur 
Jean  de  Loisy,  écuyer. 

Original  lalin  mr  parchemin,  jaJi.  scellé   en  cire  vcrlr.  — 
P.  1355',  cule  7*. 


1322,  1«  mai. 

IG.">7.  Jean  de  Cdiàteaumorant  reconnaît  avoir 
reçu  du  sire  <le  Roiirbou  deux  cents  livres  ttuirnois, 
en  déduction  des  quinze  cents  livres  que  celui-ci  lui 
doit  pour  l'acquisition  de  la  terre  de  Bellenave  en 
Bourbonnais. 

IMii  il.  Nnlire  n'-diyre  iI'jjm.  -  \' lnvr.it. lire  de  l.nillier.  ■ —  OeUe 
ijilVc,  d«»nl  le  m  eau  riait  déjà  l.ri*e  311  wlliLHie  .icrlr,  <i;  perdit 
dam  le  Irajrl  Je»  archive»  du  llourliuni» ai..  Je  Moiilim  à  Pari».  — 
!'.  1378  ',  .  ..I,  305». 


1322,  le  mardi  avant  I*  Ascension  JIH  mai). 

I05U.  Guillemin  Fourgue,  «  cordouanicr,  »  et 
Agnes,  sa  femme,  demeurant  a  Corbeil ,  vendent  à 
Jean,  comte  de  Fore/.,  pour  le  prix,  de  vingt-deux 
livres  parisis,  la  moitié  d'une  maison  sise  rue  de  la 
Harpe,  tenant  d'une  part  il  la  maison  qui  fut  a  Jean 
d'Aufargis,  et  d'autre  part  à  la  maison  Richard  de 
la  Galic,  eu  la  censive  de  Sainl-lienoit. 

Ori|;ilul  fr m.  ni  mr  pin  lirmiii,  »i.;n.',  délivré  »nu»  Ir  «ecl  Je 
U  |«.  .   I.  Je  l'a.i..  —  P.  139V*.  ...le  tt>. 


1322,  le  lundi  api.  »  l'A».,  iimoii  (24  mai),  à  Sainl-Aiiloiiie 
lu  l'.iri». 

inrSSl.  Jean,  comte  île  Fore/,  et  Aymar  de  Poi- 
tiers, fils  aine  du  comte  de  Yalentiiiois,  s'engagent 
à  indemniser  Guiehard,  sire  de  ISeaujeu  ,  des  dom- 
mages à  lui  causés  par  les  incursions  que  le  seigneur 
de  Mouline!  a\ait  laites  sur  ses  terres  au  mépris  de 
la  tié\e  ménagn-  par  le  ni  de  Fiance  jusque*  à  la 
Saint-Jean-Ilapliste  prochaine,  entre  le  comte  de 
Savoie  il  ses  adhérents,  d'une  part,  et  Henri  Dau- 
phin, élu  de  Met/,  et  ses  adhérents ,  d'autre  part. 

Témoins  :  l'ahhé  de  Saint-Marc,  Louis  de  Savoie, 
Guiehard  de  Claire  et  Pierre  de  Clernmnt. 

Original  fr        'i-  ,..r  par  I.riiiin ,  j  idi.  «elle  Je  trou  <c«ik.  — 

P.  I3»H  ',  C..I.-K4. 


ICALE  DE  BOl'RBON.  (1322) 

1322,  le  jeudi  avaul  la  Saint-Bamabé  {10  juin). 

1010.  Audin  de  Vichy,  chevalier,  seigneur  duilit 
lien,  d'une  part,  Itaoul  de  Vichy,  damoiseau,  sei- 
gneur du  Monlet,  et  Hugues,  son  fils,  d'autre  part, 
en  vertu  d'une  sentence  arbitrale  rendue  par  Robert 
de  Vichy  et  Hugues  de  C.hilaing,  chevaliers,  tran- 
sigent au  sujet  des  limites  de  la  justice  de  Vichy  et 
de  la  justice  du  Montet. 

Pièce  insérer  dan*  «ne  wiHenre  Jil  16  J.'.'eml.rf  IV63.  — 
P.  1357',  coie*!5. 


1322,  Il  juin. 

1011.  Luca,  veuve  île  Pierre  Desme,  de  Chama- 
liéres,  fait  donation  il  Guillaume  Adhémar  du  llois, 
bailli  de  Guigne,  seigneur  «le  lioche,  et  agissant  pour 
ledit  seigneur,  de  tout  le  droit  et  action  qu'elle  pou- 
vait avoir  sur  un  pré  et  une  grange  sis  dans  les 
prés  de  la  Prade,  au-dessous  du  château  d'Artias. 

Oiii;in.ll  lalin  *..r  pi.rb.  mil, ,  muni  Ju  ujnum.  —  I".  I397', 
r.Hr  611. 


1322,  à  l'octave  de  Saiul  Jean-Rapli>tc  1"  juillet ). 

1012.  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Annona\  , 
reconuait  avoir  reçu  du  comte  de  Fore/  ,  par  les 
mains  de  Guillaume  l'abri  et  de  Jean  Lardier,  six 
cent  trois  livres  cinq  sols  bons  viennois,  a  valoir 
sur  la  somme  qui  lui  c^t  due  pour  lu  dot  de  Jeanne 
de  Fore/,  sa  femme. 

Original  l.lin  „lr  pa..  !..  mil.,  j  i.li.     . -lié.  —  P.  140î',cule  IIK3. 


M22,  5  juillet. 

lOlô.  Accord  entre  Jean,  comte  lie  Foie/,  et  Jean 
Verroil,  chevalier,  au  sujet  de  la  justice  de  la  terre 
de  Gregnicux. 

Oii|;in  J  lilin  «nr  par.  h.  win,  j a.li>  -i  .  lié  <|e  Jeu»  «  rjiu.  — 
P.  1*00-,  «.Me  »29.  l...,,r.  d.m.la.av.r.md.rr,  A,,pr,„Ur,  p.  5W. 


1322,  la  veille  de  Sainle- Marie- Madeleine 
21  juillet). 

1011.  Le  procureur  de  Guillaume  Ganant,  sire 
des  Roules,  chevalier,  d'Agnes  de  Maymont,  sa 
femme,  et  de  Urunissciit,  fille  de  ladite  Agnes,  recon- 
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riait  avoir  reçu  du  comte  de  Forez  cent  seize  livres 
dix  sols  tournois,  que  ledit  comte  devait  payer  à 
ladite  Brunissent  à  la  fête  de  Pâques  dernièrement 
passée. 

Origiii.il  latin  sur  |urclirniin ,  muni  al»  iiynum,  j.»di«  «relié.  — 
P.  1395',  cote  iiO. 


1322,  le  vendredi  après  la  Sainlc-Marie-Ma(;<leleine 
23  juillelj. 

I01.L  Jean,  comte  de  Forez,  s' oblige  à  rembour- 
ser à  tenue»  fixes  «piatre-viiiyt-quinze  livres  trois  sols 
m  ut' deniers,  en  jjros  tournois  d'urgent  a  l'O  rond, 
«pie  Joffred  Honet  »  de  Ouerio  »,  son  bourgeois,  a 
payés  pour  lui  au  seigneur  de  Roussi lion,  son  (jendre, 
ou  lui  a  prêtés  légalement. 

OriBiml  latin  <»r  pat-chemin ,  j.ulU  .relié  I  pièce  .ncUie;.  — 

p.  iwî',  cou  im. 


|:122,  2.»  juillet. 

1040.  Jean  de  Vernet  .lohanniniis  de  Verneto), 
damoiseau,  échange  avec  Jean,  comte  de  Forez,  un 
clos  sis  [à  Moutbrisoiij  ,  un  pré,  dit  le  grand  pré,  sis 
dans  la  prairie  du  Breuil ,  et  dh  ers  menus  cens  sis 
a  Ecotav  et  a  Saint-Romain  le-Puy  contre  la  maison 
delà  Garde,  et  une  vigne  sise  au  Closel  apud  lo  Clo- 
sel;. Pour  parfaire  cet  et  liante,  ledit  Jean  baille  au 
comte  trois  cents  livres  viennois,  plus  quinze  livres 
de  rente  pour  l'assiette  desquelles  il  délaisse  les 
droits  de  leyde  et  de  basta;;e  bastagii;  qu'il  avait  a 
Montbrison,  se  réservant  toutefois  la  leyde  des 
langues  et  pieds  de  Ixctifs  et  «les  numbles  de 
porcs. 

Ofi|;îinl  panlitini.i,  iiKini  .lu   <i-/«m.«,  j<Hi>  .relié.  — 

P.  irWVJ,  .ou-  09. 

Antre  original,  également  muni  du  ,i.,.,;m,  .Mme  «ou«  l«  Kcl 
d..-  I ofn,  .al.te  de  l.t„n.  -  P.  I  il<l  ',  0   tOW. 


1322,  le  luaili  après  la  fêle  <le  Saint  Pierre  <ul  vincula 
(2  août;. 

1017.  Contrat  de  mariajje  de  Henri,  filsde  Girard 
dn  Cbâtillon,  sire  «b-  la  Itmlie-Milay  ,  avec  Isabelle, 
fille  de  Hugues,  sire  de  Clialcl-l'erron  et  de  la  I  crté- 
Cbauderon,  et  de  Jeanne  de  Rivière,  délivré  par 


IZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  285 

Guillaume  Gendret,  garde  du  sceau  royal  de  la  pré- 
voté de  Saint-Pierre  le  Moutier. 

Original  latin  «tir  parchemin,  avrr  inri.inn*  pour  recevoir  tes 
lac*  d.i  *cea...  tjette  pièce  3  été  relrourér  réretjiiarnt  et  ajoutée  m 
lamicn  ...ml*.  —  H.  1377!,  cote  »I0(.„. 

1322,  le  lundi  axant  la  Saint-Laurent  (!)aoùl). 

1048.  Guillaume  de  Mello,  sired'Epoisses,  recon- 
naît avoir  reçu  du  sire  de  Luzy,  son  frère  { beau- 
frère  ?  ,  soixante  livres  de  bous  tournois  «pie  celui-ci 
restait  lui  devoir  sur  une  plus  grande  somme,  dont 
il  lui  donne  quittance. 

«Vicinal  francai,  .„r  parchemin,  jadi,  .relié.  —  P.  1377^, 
rote  59*3. 


1322,  le  vendredi  avant  l'A^omption  (13  août). 

104».  Jean,  fils  de  feu  Renaud  le  Fauconnier, 
et  sa  femme  «le  lui  autorisée ,  vendent  à  Jean 
I. amena,  barbier  de  Moulins,  pour  le  prix  de  cent 
sols,  monnaie  du  pays,  une  vigne  sise  au  territoire 
d'Origny. 

Oii|;inj(l  l.itin  «m  parchemin,  «igné,  jadis  «ellé.  —  P.  13743, 
tôle 


1322,  21  a..ùt. 

1040.  Mathieu  Sayncons  et  Mariette,  sa  femme, 
vendent  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
dix  livres  viennois,  un  pré  et  une  pièce  «le  terre 
continué,  sis  sous  l'étang  dudit  comte  à  Meissilieti, 
là  ou  est  <:difié  !«•  moulin  dudit  comte. 

Oriflitul  latin  'or  parchemin,  muni  du  «'yritini,  jadi«  «relié.  — 

p.  139*2,  c,lU.  m 


1322.  le  lundi  avant  la  Saint-Julien  ;  23  août;. 

10.(1 .  Le  garde  de  la  cliàtellenie  de  Cliantelle 
commet  Collet  de  Viry  pour  garder  et  tenir  le  chà- 
teau  d'Ussel  en  la  main  du  sire  de  Boiirbtin. 

Ori|;iinl  franr.ii,  «nr  parchemin  ..  .  lié  mr  «iinple  .pi. ne  .l'un 
pelil  en  rire  ,ouj;e  reprénemani  un  i  hài.  ot  dlM  un  enca- 

drement hexagone.  I.éi;.n.lc  u<  .-(ru»tr.  —  P.  I  »<K»     tôt,  9**. 


1322,  le  jour  «le  Saint-Lazare  eu  septembre  2  sepieuibie]. 

I0/.2.  Girard  de  Chàteaum-ul',  «  lu  -  .tli.  i  ,  rend 
aveu  à  Jean  de  Cliàteauvilaiu.  sire  «le  Lu/y,  pour  tout 
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ce  qu'il  tient  et  possède  dans  la  paroisse  et  le  district  ' 
(in  potestate)  de  Itlan/y. 

Original  «ur  j.aix  l.riiiin ,  «igiir,  «li'-Jivrô  *nu  le  «cl  «le  l'oflii  ial 
d  Aulun.  —  I*.  1377»,  cl..'  21»'». 


l:\-12,  12  septembre,  Pmiillv-Ic-Chàlel. 

HîilT».  Jean  de  Chàteauvilain  ,  sire  de  Luzy, 
vend  a  Cnichard,  sire  de  Beaujcu,  pour  le  |>rix  do 
deux  cent  .soixante  livres  tournois,  sa  terre  de 
Blunzv,  avec  la  mouvance  des  fiefs  et  des  arriére- 
hefs  et  la  (jarde  du  prieure  dudit  lllanzy. 

Original  l.an.ai.  su,  pjr.  h.tnin  ,  ,i|;iit-.  —  P.  1392»,  lotr  67». 


L122,  30  septembre,  P  uis. 

I6i»4.  Mandement  du  Itoi  au  Imilli  d'Auvergne 
pour  citer  le  comte  de  .loigny  il  coni|>araitre  au  pre- 
mier jour  du  prochain  parlement,  à  l'elfet  de 
répondre  aux  réclamations  d'Isabelle  de  Forez , 
veuve  de  Béraud  de  Memeur,  <pii  demande  le  règle- 
incnt  de  son  douaire. 

Pcr  doMiinuiii  Kcgciii  ad  rcLilioneui  vêtira  m.  —  Mo- 

I.INIS. 

Autre  inaiidement  conçu  dans  les  mêmes  termes 
et  adressé  au  bailli  de  Sens,  dont  il  existe  une  autre  1 
expédition  avec  cette  note: 

Rcscriplo  pioplcr  adililionem  ItaiUhmrum  Trccc».*u  et 
Cnlviiiiitiili\  ;  alia  precepta  pcr  domiuiim  !!■■(;<  ni  ad  n  la- 
lionem  ve-liam  et  signala  per  me  MWim»  ■■'>. 

ïr.iit  nrigiii.m»  ru  I  nui  ,.n  |nn  lu  miii.  j nli<  m*  II».—  I'.  1 10U 
rolr  «H'.. 

1322,  le  dimanche  3  orlolire. 

IOo*  A.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon, déclare  avoir  reçu  du  comle  de  Valois,  par  les 
mains  de  Guillaume  de  Noé,  chevalier,  et  de-  Nicole 
de  Coudé,  clerc,  pour  cause  du  mariage  de  son  fils 
Pierre  avec  Isabelle  de  Valois,  dix  mille  livres  en 
florins  de  Florence,  valant  treize  sols  quatre  deniers 
parisis  chacun. 

Ctlulr  ■••igiu.tlf  <nr  pan  Iwiuin  ,  «•<*llrr.  —  Tn'»..i  •).•. 

•  liait.-*.  J.  27.'»,  Iliiuili.iiiri.ii-,  n"  7. 

(l;  l'a.  rrllr  ,ai.,.,i  lli.haid  .la  II.-,-,  !■•  .....H  .1.,  I.  .itli  uV  S.-m, 

lit  .[jal.  iii.  ia  r. .  iir<- ,  1.  2.'»  ...  i, ,!>,,■ ,  U  l-  lirr  c\. .  iilnir.-  .pi'il  avait 
il'al....,!  I.iil  r«|H"di.'i  I.  l.">.  I.i  .  .l.-.n  I,  n,,  ,  „■  ln.nv.nl  M>u»  la 
ni^inr  ii.ic,  a»r<-  lu  il.  luis  il  un  p.-iii  ut.iii  eu  «m-  l.runir. 


rc.u.i:  m:  not  huon.  (1322) 

1322.  In  Imuli  après  la  Saint-Michel  (i  octobre). 

Ht&L  Nouvelle  commission  délivrée  par  le  garde 
(h-  la  chàtelienie  de  Chunlcllc  pour  mettre  le  châ- 
teau d'L'sscl  sons  la  main  du  sire  de  Bourbon ,  dans 
le  but  de  conserver  le  droit  et  la  possession  de  la 
dame  de  Mercci  ur.  .  Kt  nos  te  minaudons  que  tu 
inetes  un  penecel  aparissent  de  les  armes  mon 
segnhor  audit  chatel.en  signe  d  'être  mis  ledit  chatel 
en  la  inayn  don  dit  mon  segnhor.  " 

Original  »ur  ,«r.-|,r,uin,  j  ..!■»  .r,  II...   -  P.  I  JlKM,  rôle  OU*. 


1322,  le  manli  après  la  Saint-Michel  'à  octobre),  au  bois 
de  Vinceimes. 

1(1.(0.  Charles  IV  ,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
il  la  demande  de  Charles,  comte  de  Valois,  son 
oncle,  et  de  Louis,  comte  de  Clerinonl,  son  cousin, 
approuve  et  confirme  par  l'apposition  de  son  sceau 
royal  les  i  iiiix cillions  du  mariaj;e  accordé  entre 
Pierre,  fils  ainédudit  comte  de  Clermont,  et  Isa  beau, 
tille  dudit  comte  de  Valois.  Le  comte  de  Valois 
donne  une  dot  île  vingt-cinq  mille  li\res  tournois, 
et  le  comte  de  Clermont  assigne  à  la  future  épouse 
un  douaire  de  trois  mille  livrées  de  terre. 

Sur  !<•  n-pli  : 

Ce  fu  accordé  en  la  présence  du  Roy,        Hm\rii'iii  . 

Par  le  Roy,  Rtnniiiu  . 

Original  fiam  iil  »nr  p  u .  Ii.  niili ,  j  i.lU  •.  .  II.-  t  u  cirr  «crlr.  — 

P.  lUfiVJ,  ...n-  l:(24. 

Vi-rr  imrr«  dan.  un  vidiuiu.  l>b»U|>|>e  VI,  ro  dllo  du 
25Ja.»iLi  1337.  —  I'.  I36.V,  U38. 

1322.  25  octobre. 

10i(7.  Jean  «  Mcdiatoris  »,  Imilli  d'Auvergne, 
annonce  au  Parlement  que  le  sergent  du  Boi  a  porté 
au  château  de  Mereo'iir  et  au  château  d'Ardes  la 
citation  adressée  au  comle  de  Joigny,  et  (pi'il  a  fait 
intimation  à  Pierre  de  la  Molli",  bailli  de  Mercccur. 

(Pilule  originale  «m-  j.au  li.  min  ,  jadii  twllre.  —  P.  fMW», 
culo  US*. 

1322,2*  et  27  octobre. 

10; (il.  Bichard  du  Bec,  lieutenant  du  bailli  de 
Sens,  annonce  au  Parlement  (pic  le  sergent  du  Boi 
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est  allé  il  Joigny  porter  lu  citation  adressée  au  comte, 

et  que  ne  l'ayant  pas  trouvé,  il  en  a  laissé  copie 

entre  les  mains  du  prévôt  dudit  comte. 

f.,:,lul..«  .>rHii».,lr,,  sur  p.rrhc.i.. ,  j»HU  si,.».,-,.  -  P.  IW>\ 
rote  Wi. 


1322,  le  jeudi  fêle  des  apôtres  Simon  et  Jiule 
(2H  octobre). 

IO.M).  Perrin  Virazois,  fils  de  Vincent  Virazois, 
vend  et  cède  il  Jeun  Colet,  de  Souvigny ,  pour  le  prix 
de  douze  livres  tournois,  trois  setiers  de  seigle  de 
rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  un  certain 
Amenciu,  plus  douze  scticrs  d'avoine  de  rente  qu'il 
avait  droit  de  prendre  chaque  aimée  sur  les  hommes 
de  Varennes. 

Ori|;iiml  l.iciu  .sur  Ihmiiiii  ,  j,>ili«  wcllé  ru  cire  jaillir.— 
P.  1356',  ....c  188. 

1322,  le  dimanche  après  la  Saini-Martin  d'hiver 
[1  i  novembre). 

14100.  Philippe  de  Chanilhac,  doyen  de  l'église 
de  Saint-Pierre  de.  Ycriicuil,  reeonnait  tenir  en  fief 
de  Louis,  comte  de  Clerrnont,  sire  de  Bourbon,  tout 
ce  qu'il  possède  dans  les  paroisses  du  Theil,  «le  la 
Féline,  de  Saulcet,  de  Ilraussat,  de  Verneuil,  de 
Contigny  et  de  Meillars,  le  tout  situé  dans  la  chà- 
lelleuie  de  Verneuil  et  pouvant  valoir  quinze  livre» 
de  rente. 

O.iumal  bli»  ,ur       el..-.»i» ,  «-«Ile.  _  P.  135*', 

rôle  511. 


1322,   le  samedi  avant  la  Sainte-Catherine 
(2<)  novembre). 

10(11.  Double  de  la  vente  du  fief  de  la  Varcnne 
faite  par  Htigonin  Maréchal  au  sire  de  Beaujeu. 
(Voir  le  n"  li;35.) 

Orignal,...  |...rclini.i.i,  ...lis  «.•Mr.  —  P.  13*9=,  r..ie  27W-.<. 


1322,  le  mardi  après  la  Sainl-Nicolas  d'hiver 
(7  décembre). 

10(12.  Gilbert  de  Ponceuat ,  chevalier,  ayant 
obtenu  de  Louis,  comte  de  Clcriiioiit,  sire  d<!  Bour- 
bon, la  haute  et  basse  justice  sur  des  terres  situées 
sur  la  rivière  de  Valancon  et  spécifiées  dans  l'acte, 
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lui  délaisse  ù  titre  d'échange  les  terres,  prés,  vignes, 
blés,  moulins,  garennes,  gelines,  hommes  taillahles, 
cens,  etc.,  qu'il  peut  avoir  dans  lesdites  limites,  à 
la  réserve  des  maisons  de  Ponecnul  et  de  la  terre 
d'Isabeau  de  Cincé,  sa  femme. 

Oriri.i..l  fouirai»  ,„r  ,ur.-hrmiii,  j..<li.   ..cllé.  —  P.  1360', 

«a»  na.-,. 


1322,  !••  manli  après  la  Saint-Nicolas  d'hiver 
(7  décembre). 

1005.  Publicalion  d'une  clause  du  testament  de 
feu  lléraud,  sire  de  Mcrcirur,  par  laquelle  il  laissait 
en  viager  ii  Isabelle  de  Forez,  sa  femme,  le  revenu 
du  château  de  Plantât. 

Viilimiis  oi  iRin.il  sur  («in'IiriDiii,  jnilU  srrllr  en  .  ire  j.iuur.  — 
P.  iW0\  r„i.1»85. 


1322,  le  samedi  après  la  Saint-Nicolas  .l'hiver 
(I I  décembre). 

1004.  Accord  entre  Hugues,  seigneur  de  Chatel- 
Perron  et  de  la  Ferté-Chatideron,  et  Louis,  comte  de 
Clerrnont,  sire  de  Bourbon ,  chambricr  de  France, 
opéré  par  voie  de  permutation  ti  raison  de  plusieurs 
fiefs  et  tenures  féodales  énumérés  dans  l'acte. 

Orifiin.il   fr.HM.Mi.  »ur  part  h.-iniii ,  j  uli,   -r. Ilr.  —  P.  1355 
r  oi.-  77. 


1322,  le  dimaii.  lie  après  l.i  S.iiul-Mcol as  d'hiver 
(12  décembre),  1 1< > 1 1 1 1» >i i . 

lOOiS.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon et  chambrier  de  France,  délaisse  par  voie 
d'échange  à  Gilbert,  seigneur  de  Pouccnat,  la  haulc 
et  basse  justice,  avec,  les  exploits,  tailles,  cens,  etc., 
sur  les  terres  que  ledit  Gilbert  tenait  en  domaine 
vers  le  moulin  de  Croc,  assis  sur  la  rivière  de  Va- 
lancon et  dans  les  limites  plus  à  plein  spécifiées,  ii 
1  condition  que  ledit  Gilbert  les  tiendra  dorénavant 
de  lui  en  fiel'  et  non  plus  à  titre  de  franc  alleu. 

Viil.tn.M  Liiiii  sur  iMirlimiin,  «blé  <lc  132V,  <  .•ll.itinniié 

cl  p.li.  «.  elle  —  P.  1355 ',  en-  18. 

1322,  le  veudreili  avant  la  Saint-Thomas  (17  décembre). 

1000.  Mayolet  Berlau.l,  bourgeois  de  Màcon , 
vend  à  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  moyennant 
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soixante  livres,  divers  biens  et  rentes  sis  en  la 
paroisse  de  Saint-Syraphorien  [de  Guinchay]. 

Ori|;iiml  «ur  parchemin.  jadin  «ellé  en  cire  rouge.  —  P.  1389J, 
.  oie  3Ô9. 


(Antérieurement  à  1323}. 

1007.  Edouard  de  Savoie,  sire  de  Bàjjé  et  de 
Coli(;ny,  et  Aymon  de  Savoie,  son  frère,  ratifient  le 
traite  conclu  entre  le  comte  de  Savoie,  leur  père,  et 
Ciiidiard,  sire  de  lieaiijeu,  |iar  lequel  Guichard  a 
rei  n  en  fiefs  du  «ointe  de  Savoie  le  château  et  la 
cliatcllenic  de  Minitel,  le  i  bateau  et  le  mandement 
de  Lent,  et  divers  arrière-fiefs  spécifiés  dans  l'acte, 
et  a  réjjléles  eoiiditionsdc  son  alliance  avec  le  roiute , 
notamment  contre  le  dauphin  de  Viennois. 

Minute  »ur  papier,  raturée,  mil  date  ni  'i|;ii>liirr.  —  P.  1368', 
rule  14*3. 


13*1(1322  v.  st.),  8  janvier. 

1000.  Arrêt  du  Parlement  qui  remet  jusqu'au 
lendemain  de  la  ini-careme  la  cause  pendante  entre 
le  comte  de  Joifjny  et  Isabelle,  veuve  de  Bcraud  de 
Mc  icoMir,  laquelle  rc<  Initiait  son  douaire  et  la  resti- 
tution de  sa  dot,  montant  il  neuf  mille  livres. 

Oii^iiul  «ur  |>4n  h<'iiiiii .  .i|;né  -  Ciutop,  prr  oiric.lniii  Curie  », 
jadn  »,  ellé.  -  P.  1400-,  ,  981. 

Autre  arrêt  de  la  même  date,  qui  déclare  Isabelle 
de  Mercrcur  recevable  en  sa  reipiéte  au  sujet  de  la 
provision  »  jtro  ulimentis  »  qui  doit  lui  être  allouée 
sur  les  biens  du  défunt. 

O.  irjin.il  Mir  paiYtien.in,  ..(-né  .lr  m.-me,  j.idi..  «relié.  —  P.  1 400», 
ente  0rS7. 

132:»  (132-2  v.  m  ),  janvier,  Paris. 

1Ulttl.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
confirme  et  ratifie  les  nouvelles  dispositions  prises 
par  son  oncle  Charles,  comte  «le  Valois,  pour  le 
partage  de  la  succession  duilit  comte  entre  les 
enfants  mâles  nés  de  son  premier  et  «le  son  dernier 
mariage. 

Par  le  Koy  :  J  \c.  M  Vint. 

0<i;jiii.il  fr.iiH  .ii.  .ni  |,.in  li.  iiiiii  j.uti.  «,vllé  en  r-ire  irilr.  |.e« 
liiea  «II-   «lie   loup'   et    verte   «iili.utnil   cni-.iie.  --    P.  13B4', 

n.ic  t;st«. 


H'CALK  DR  BOURBON.  (1323) 

1323  (1322  v.  st.),  le  lundi  a  près  la  Purification 
(7  février). 

1070.  Vente  à  Guichard,  sire  «le  lieaiijeu,  par  Htt- 
gonet  Jareaz  et  Isabelle,  sa  femme,  de  vingt-cin<]  sols 
cinq  deniers  parisis,  faisant  partie  du  fief  du  seigneur 
de  l'Abergcmenl  («le  Alhergamento),  dus  par  divers 
particuliers  de  la  paroisse  «le  SaintSymphorien. 

Ori|(i»al  »iir  parchemin ,  j.idi»  «ellé.  —  I'.  I3893,  .  oie  361. 


1323  (1322  v.  st.),  I  i  février. 

1071.  Etienne  Chalvin,  de  Henaison  (de  Boney- 
sons) ,  vend  au  procureur  de  Jean,  romle  de  Forez, 
pour  le  prix«l«'  soixante  sols  viennois,  divers  cens  et 
rentes  sis  aux  territoire  de  Montar  et  lieux  circon- 
v.tisins. 

Original  l.ilin  mr  parchemin,  muni  <lu  lijituin ,  jadi.  «-elle.  — 
P.  13952,  ,„,,,  304. 


1323  (1322  v.  si.),  le  mardi  après  l.vl.ire  («  mars). 

1079.  Isabelle,  veuve  de  Itaholin  du  Chambon, 
paroissien  d'Iseurc,  et  Martin,  son  fils,  vendent  à 
Jean  Lamcna,  barbier,  bourgeois  de  Moulins,  pour 
le  prix  de  «piatre  livres  iptinze  sols,  monnaie  du 
pays,  la  moitié  d'une  pièce  de  terre  sise  au  Chambon 
«l'Allier. 

0,i|;iii.il  latin  «ur  parrheiuin  ,  jadi<  wrllé  du  wr.m  de  la  <  liail- 
ecllerie  de  lIourlM.unji..  —  P.  137V,  r„[e  24*1. 

132:$  (1322  v.  si.),  le  lundi  saint  (21  mars). 

1075.  Aymar,  sire  de  lioussillou  et  d'Annonay, 
mande  à  Jean  Lardier,  bourgeois  de  Montbrison , 
trésorier  du  comte  de  Forez,  de  payer  en  son  nom 
qinijtre  cents  livres  viennois  à  Joiïred  Bonet  «  de 
Querio  »  ,  il  valoir  sur  les  six  t«nls  livres  «pie  ledit 
comte  était  tenu  de  lui  payer  au  tenue  des  Boi- 
tions dernièrement  passé. 

Cédille  iili([ili.il«  «ur  parelieuiili ,  jadi*  «eellée.  —  P.  1402', 
<„lf  1IH3. 


1323,  le  mercredi  après  Pâques  (M  mars). 

1074.  Geoffroy  Le  Verd,  damoiseau,  vend, 
moyennant  quinze  livres  tournois,  à  Guillaume  Le 
Verd,  damoiseau,  six  usitées  de  vin  de  teute  sur 


(1:523)  BOC  II  BON. NAIS,  BF.AUOI.AIS,  Fi 

ses  vifjnes  (l'[(;uei;in<lf.  en  se  r«;scrvant  lu  faculté  de 
rachat  «lurunt  «pialre  iins. 

l'i.'n-rii  |ui.li,  11.1n.4n,;  .i|;ii.ilm,-  ni  li  n  i-  ,\r  »,■,..,„,_  ]>.  1:195  I. 
roi.'  fi*3. 


132.1,  12  avril. 

I07iî.  Arrêt  ilu  parlement  qui,  nonobstant  l'alh-- 
f;alinn  «In  procureur  «l'Isabelle,  «lame  «le  Mcrrinir, 
le<|iiel  soutenait  «pie  le  comte  «Je  .loi[;ny  <;tait  héritier 
seul  et  puni  I'  I.u.t  'I''--  l'i-ii-  iln  t'en  *ire  «ie  Mi-f- 
«•«eur,  «léclare  ipie  ladite  Isabelle  doit  aussi  avoir 
recours  sur  les  autres  héritiersiltulit  sire  île  Merco-ur. 

DiipiiMl  l.uin  nu  |Mnhcniin,  «i|;n»- ;  *nr  lr  ri-|ili,  .  Iluauir.  — 
l'.ii  ni  M.II.>ii.i,Oi»>t«H  ',  «  joli,  s.. lié.  —  I1.  UtH)',  loir'JSV. 

Autre  arrêt  «le  la  même  ilate.  «pii  admet  le  pro- 
cureur du  comte  de  Joi(;uy  à  montrer  ses  titres,  dans 
le  procès  intent<:  par  la  veuve  de  bVraud  «le  Mer-  I 
finir,  au  sujet  du  douaire  tpii  a  étéassi(;n«;ii  <:elle-«'i. 

Original  sur  |>.m  liriliin,  itfjllï  d..'  mri.ii'.  jjdi<  «rllr. — Mrnil'  i  nti".  ] 

1.121,  le  \endrcdi  a|m<  le  dimanche  ..  Jubilai*'  « 
22  avril; 

1070.  Jean,  comte  de  Joijjnv  ,  sire  de  Mercnur, 
passe  procuration  il  plusieurs  personnes  nomin«:es 
dans  l'acte  pour  parvenir  a  un  accord  entre  lui  et 
Isabelle  de  Forez,  veuve  de  Héraud  de  Men  teur,  au 
sujet  du  douaire  «le  celle-ci. 

Original  «ni  |Mr«  In-inin .  jjiili-  ..  .  II.'.  —  I*.  IMW»,  «•.«.•  977. 

■ 

V.m,  avril,  à  Chaon  en  Sologne. 

1077.  Charles  IV  ,  roi  de  Fiant»'  et  «le  Navarre, 
accorde  à  Louis,  «-«mile  de  C.lerinnnt,  cliamhi  ht  «le 
France,  la  «acuité  d'aci|ii«;rir  en  «eiisives,  alleux 
ou  villenajjes,  cent  livres  paiisis  de  rente  annuelle 
et  perpétuelle,  et  de  les  transférer  amorties  à  des 
églises,  ù  des  personnes  d' F.  y  lise  ou  il  «les  u-uvrespies. 

Par  le  Roy,  à  la  iclat  iiin  All.iiisil'F.'.parjiie.  Bvmuinn. 

th-Hsi.Ml  -m  ,w«rli.ln.n,  judi.  sri'llr.  —  P.  1378',  cul.  3053. 


|:l£l,  le  mauli  .i|iiv*  la  Pentecôte  i  l"  niaii. 
I07R.  Jaeipies  Vcrmeilh,  «le  Hoche  eu  Renier,  et 
l'une,  son  fils,  Font  donation   a   nohle  homme 
(inique,   seij;neur   de   Roche ,  de   trois  mcyliers 
I. 
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de  seijjle  «pi'ils  avaient  droit  de  prendre  chiupie 
année  par  indivis  à  raison  «les  dîmes  du  ma  use  de 
Dinhac. 

Ori|;in.il  l-ilii.  «m  [>J><  li<  ■ .  muni  (lu  «flitiiri. ,  jadis  sc.ll.'-.  — 

P.  1397',  531. 


1 :124t.  20  in.ii,  Paris. 

1071».  Accord  homologué  au  Parlement  de  Paris 
entre  les  procureurs  «h-  Jean,  comte  «le  Jnijjny,  héri- 
tier de  Héraud,  sire  de  Menwur,  et  ceux  d'Isabelle 
de  Forez,  veuve  «ludit  B«:rau«l.  Pour  satisfaire  aux 
réclumalionsd'Isabcllc,  le  «  ointe  dc.loiyny  lui  aban- 
donnera le  château  dTssel  sis  en  Auvergne  ou  en 
Bourbonnais,  avec  trois  cents  livres  tournois  de 
rente  à  asseoir  au  plus  proche  «ludit  château.  Il  lui 
payera  «-ri  outre  une  rente  viagère  de  douze  cents 
livres  tournois  «pii  courra  ii  partir  «lujoiirde  lu  mort 
«ludit  Iti  r.uul ,  c'est-a-«lirc  «lu  dimanche  ou  l'on 
chanta  Jmlira  me  en  l'année  1320  r;  enfin  il  la  tien- 
dra «piitte  de  ce  qu'elle  peut  lui  devoir  pour  l'acqui- 
sition d'une  maison  sise  à  l'aris,  rue  de  l'Uiion- 
«lelle. 

Cet  a«'cord  lut  ratifié  par  Isabelle  de  Forez,  le 
15  janvier  I32t  (imuv.  st.),  à  Sury-le-B<»is. 

Or>|;i.i  ,l  l.uin   <ni  Ii.  min ,   «i|;i..-  «.luior,  jadis  M-rlU:  — 

P.  UOll  ',  .  ..t.  965. 

Vidimil.  ..riftiii.il  mr  |Mrrfientitl.  jadis  truite. —  P.  1 V00**,  <-nlt'9u3. 

A  il  ni'  vidimiM  uri|;iii.il  tu  r  |..n  rlicmin  ,  n  i  du  itgiium,  drli- 

r„.  »o,i,  U-  «-ri  ,1..  hailli,,;,-  d.  Mien.  —  I".  liOlî.  ...n-  lDSMi. 


Flil,  le  samedi  avant  la  Saiu.-Vrb.iin  (21  i.iaij. 

tttltO.  Pierre  del  Denevs,  paroissien  de  Pi'cha- 
«loircs,  vend  il  Jean  ,  «  «imle  de  Forez,  pour  le  prix 
de  cent  dix  sols  tournois,  plusieurs  cens  et  rentes 
éniuniVes  dans  l'acte,  sis  en  la  paroisse  de  Pécha- 
doires. 

Ongiiid  l.uin  >ur  |ur,  le  iiiin .  mÎ|;iil:,  jadis  M'fllr.  —  P.  1395', 
«•«Me  177. 

KIS»,  7  juin. 

Killl .  Ftieiiiie  Fayiurz  et  l.uque,  sa  lèmiiie,  de  la 
paroisse  de  Saint-Cyr,  vendent  ii  Jean,  comte  «le  Fo- 
rez,  pour  le  prix  de  six  livres  viennois,  cinq  demeu- 

I;  l*.|(.- d.»l«-  ii'iminl  m  5  ..«ni  1351  .  ■■Il<-  i-lail  rclrr  in.riCnnc 

|     i.l    li  [,itr. 
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chécs  «le  bois  ou  environ,  sises  nu  bois  de  Surv-le- 
Bois,  tenant  au  bois  dudit  comte. 

OriflùiaNur  n.irclïcmiu.  muni  du  .ijni.m.jj.lii  a-rUi. — P.  131»  J, 
roi*  163. 


1323,  le  jeudi  apivs  |a  Nativité  île  *aiu(  Jean-ltaptisle 
(3(1  juin). 

1G82.  Pierre  Rodelut,  clerc,  donne  à  bail  perpé- 
tuel à  Jean,  dit  Ter(;on,  bourgeois  de  Moulins,  pour 
un  cens  annuel  de  six  sols,  d'une  demi-quarte 
d'avoine  et  d'une  géline,  une  miche  sise  rue  des  Cou- 
turiers (à  Moulins),  à  la  charge  d'y  bâtir  une  tuai- 
valant  soixante  sols. 

»iu,  j.idi,  ,c  ll,:-.-P.  137**,  cot*î**3. 


1323.  2  juillet. 

1005.  Isabelle  <le  Forez,  veuve  de  Réniud  de 
Mercceur,  passe  procuration  à  diverses  personnes 
pour  requérir  contre  Jean,  (-ointe  de  Joigny,  l'as- 
siette définitive  de  son  douaire. 

<lii|;in.il  «nr  p.irclicmin,  »i(j>n',  jidis  «clic. —  P.  l*00a,  i-oie  Vli, 


132:»,  27  juillet. 

1601.  Pierre  Arnaud,  du  château  de  Roche,  vend 
au  seigneur  de  Roche,  pour  le  prix  de  seize  livres 
bons  tournois,  deux  quartons  de  seigle  de  rente 
qu'il  avait  droit  de  prendre  avec  Jacques  Olier,  et 
d'autres  quartons  de  blé  et  d'avoine  qu'il  avait  droit 
de  prendre  avec  Rlancbctle  Reuclle  et  autres  per- 
sonnes désignées  audit  acte. 

t  <lc 


Original  latin  «m  pan  lieiuin  ,  mimi  «lu  liynum, 
ilcux  <rcaui.  —  P.  131)7:1,  loIc  5'JO. 


132:»,  IS  ai 


Niinle 


1G8S.  Charles,  duc  de  Calabre,  fils  niné  de  Ro- 
bert, roi  de  Sicile,  délègue  quatre  procureurs,  deux 
absents  et  deux  présents,  pour  traiter  en  son  nom 
de  son  mariage  avec  Marie,  fille  de  Charles  de  France, 
comte  d'Alençon  et  de  Valois. 

»  Per  Bartliolomeuni  de  Capua ,  logothetam  et 
prntliountarium  regni  Sicilic.  » 

Original  «nr  |urrl>(-min  ,  j.iili»  «iclli-,  ccril  *l  aij;iié  par  ir.ni  do 
Saii-Crrm.1110,  nol.iirc  |iul.lii  .  —  H.  136*',  cl*  133». 


1323,  le  lumli  avant  la  Saint-Matthieu  (I!)  septembre}. 

1000.  Fterthier,  familier  de  Guillaume  de  Mello, 
sire  d'Ëpoisses,  reconnaît  avoir  reçu  au  nom  de  son 
tnaitie,  par  les  mains  de  Pierre  Ronnefoi  de  Rour- 
hon-Cuncv,  ipiarnnte-ciiK]  liv  res  parisis,  douze  livres 
dix  sols  tournois,  *  sub  nomine  sancti  Ludovici  con- 
fectas,  -  et  trente  et  une  livres  dix  sols  sterling,  à 
valoir  sur  une  plus  Forte  somme  que  Jean  de  Chà- 
teauvilain,  sire  de  Lu/y,  doit  payer  annuellement 
audit  sire  d'Ëpoisses. 

Oiiginal  ,m  iiarrhruiin.  r«  v,  ni  du  •yiiiim  de  lliu;ur<  l'Arbalé- 

Iricr,  uulaiir.  —  1".  1378',  cul*  : 


1323,  le  jeudi  avant  la  Saint-Michel  ;22  septembre). 

1087.  Guicharil,  sire  de  Reaujeu,  il  la  suite  d'un 
litige  entre  lui  et  son  beau-frère,  le  sire  de  Luz.y, 
reconnaît  (|ue  le  fief  de  llaigiiaux  relève  du  château* 
de  Scmnret  non  de  la  terre  de  Bcaujeii. 

Oripu.il  tr  iucii-.  ,ur  pan  li.min  .  jadis,   «cil*.  —  P.  1366  -, 


1323,  4"»  septembre,  an  Pu  y,  •«  in  domihus  diclis  dr  Uoeha 
sitis  in  claustra  Anifii.  r. 

1088.  Testamentde  Daupbine  [de  la  Tour],  dame 
de  Roche,  femme  de  noble  homme  Guigne,  sire  de 
Roche,  par  lequel  elle  institue  pour  héritière  uni- 
verselle sa  fille  Béatrice,  femme  de  noble  homme 
Marqucsius  de  Canilhac.  Elle  (:lit  sa  sépulture  dans 
le  cimetière  des  I  rères  Mineurs  du  Puy,  «  in  scpul- 
cro  parentum  doiuini  mei  doinini  de  Rttppc  pre- 
dicti  et  Cuigoneli  filii  mei  quondani  »  .  Elle  lègue 
aux  filles  de  son  fils  Guigonel  mille  livres  delà  mon- 
naie tournois  qui  courait  à  l'époque  de  son  mariage 
avec  le  sire  de  Roche  en  12!»!>,  et  établit  de  nom- 
breux legs  pour  le  repos  de  son  ame  et  de  l'unie 
dudit  Guigonet. 

Original  sur  purrlieiuin,  muni  du  iiymim.  —  P.  1*00»,  cmvi 


132:1,  27-211  septembre,  Ail. 

1000.  Information  faite  par  les  gens  des  comptes 
de  Provence,  en  vertu  d'un  mandement  du  roi  Ro- 
bert, daté  d'Avignon  le  2 1  septembre  même  année, 
sur  les  droits  et  les  limites  du  grenier  à  sel  de  Berre, 
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dans  l'étendue  tlucjucl  aucune  provision  ni  vente  de 
sel  ne  doit  avoir  lieu  ailleurs  qu'à  lierre. 

Le  premier  U:mniti  est  un  juif,  Jncob  Vital,  d'Aix, 
qui  dépose  «  juramento  suo  super  lege  Moyse  pre- 
stito.  » 

CilllilT  eu  papier  e\lr.W  des  irRislies  J.-  la  .  lj.i.i.d.-r  de*  roluplen 
d' Ait,  «ignée!  ibtr  Hll  IH  dé, •«•u.lue  1*91 .  —  P.  13*01,  .  ..le  3175. 
Aulre  r.ihi.r  en  papier,  étirait  de.  iim'iik-.  nrrlii»e*,  ligué  cl 

1323,  4  octobre,  l'arif,  dans  la  maison  du  Val  des  Ecoliers. 

1000.  Charles,  fils  «le  F  raine,  comte  de  Valois, 
règle  avec  les  procureurs  de  Charles,  duc  de  Galabre, 
les  conventions  du  mariage  projeté  entre  sa  tille 
Marie  et  ledit  duc  de  Calahre. 

Pi...'  insrié.'  dans  la  r.mhnu-illon  de  lUl.eil,  roi  de  Naples, 
.11  dalr  du  M  jj.ivi.-r  suivant.  —  P.  1.164',  rule  1363. 

132!$,  ô  octobre,  Moiitbrisou. 

1691.  Artaud  de  Saint-llomain ,  précepteur  des 
maisons  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  à  Mnntbrison 
et  à  Chazclles  [de  Chasaleto),  approuve  et  ratifie  une 
transaction  passée  le  22  niai  précédent  entre  lui  et 
Matthieu  de  Itoisvair,  délégué  «lu  comte  de  Forez, 
au  sujet  de  la  justice  sur  les  lieux  dépendants  de  la 
maison  des  Hospitaliers  il  Uocliiilatx. 

Original  1.. ■  ■  ■>  <nr  parchemin  .  nu. ni  du  ..y/inm ,  jadis  «<e||é  du 
«■<■,...  de  l'ouVialiiê  d.-  Ly..u.  —  P.  t*OI*.'r»te  1 101 . 

1323,  13  orlobrc. 

1092.  Jacquemin  de  L'isle  et  Alise  Noyelle,  sa 
femme,  de  Sainl-Rambcrt,  vendent  à  Jean,  comte 
de  Forez,  pour  le  prix  de  neuf  livres  dix  sols  vien- 
nois, plusieurs  cens,  rentes  et  usages  déclarés  dans 
l'acte,  sis  à  La  Fouillou.se  (Folhosa). 

Original  I^lîn  ».ir  parchemin,  niiiiii  du  n'juum ,  judo  fcrllé.  — 
P.  1395',  .ou- J49. 

1323,  2:$  octobre. 

IGBn.  Jean  Ravatz  ,  de  Saint-Bonnet-les-Oules, 
vend  au  comte  île  Fore/,  pour  le  prix  île  cinq  sols 
viennois  un  denier  de  cens  qu'il  avait  droit  de 
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prendre  sur  une  pièce  de  terre  appartenant  à  Pierre 
Fort,  de  Saiut-l$onuet. 

Qripnal  i.ilin  sur  parchemin,  muni  du  nqnum,  jadis  scellé.  — 
P.  13»'.=,  cole  131. 


132:$,  2R  octobre. 

1091.  Jean,  comte  de  Forez,  abandonne  à  Guiot 
de  La  Perrière,  damoiseau,  plusieurs  cens  et  rentes 
amplement  déclarés  dans  l'acte,  sis  à  Saint-Romain 
en  Roannais  et  au  territoire  dudit  lieu,  pour  le  dédom- 
mager de  ce  qui  lui  avait  été  pris  à  Commellcs  et  à 
Vareuncs,  à  l'eflèl  de  parfaire  un  échange  conclu 
entre  ledit  comte  de  Forez  et  Guichard ,  sire  de 
Rcaujeu  :  ce  qui  est  accepté  par  ledit  Guiot. 

Oii|;i»d  laiiii  „ir  parchemin,  j.idi»  scellé  de  deux  sceau».  — 
P.  1395',^  165. 


132$,  le  mercredi  après  la  Toussaint  (2  novembre). 

I09iî.  Jean  Grassins,  de  Conlelle-la-Vieille,  fait 
donation  à  Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  de  six 
deniers  viennois  de  cens  il  prendre  chaque  année  ii 
la  fête  de  Saint-Martin  d'hiver  sur  tous  ses  biens. 

(Il  n'est  pas  dit  dans  l'acte  que  ce  soit  à  titre  de 
garde.) 

I        Original  l  iliu  sur  parchemin ,  muni  du  ùynum .  iadU  «celle.  — 
P.  1395*,  .  ..le  397. 


1323,  I  1  novembre. 

1096.  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Annonay, 
I  mandeii  Jean  Lardier,  trésorier  du  comte  de  Forez, 
|   de  délivrer  u  Jorfred  Itonet,  son  féal,  trois  cent 

quatre-vingt-seize  livres  cinq  sols  bons  viennois,  dont 
i   ledit  comte  est  tenu  envers  lui  à  raison  de  la  dot  de 
Jeanne  de  Forez,  femme  dudit  Aymar. 

Cédille  urifjii.  ile  sur  parchemin ,  jadis  scellée.          P.  IMS', 

ci- 1183. 

1323,  25  novembre. 

1097.  Accord  entre  le  comte  de  Forez  et  Jean, 
Ris  de  feu  Etienne  LeGras,  bourgeois  de  Moulbrison, 
au  sujet  de  deux  sols  viennois  de  cens  que  le  comte 
prétendait  avoir  droit  de  prendre  sur  une  maison 
sise  à  Montbrison  en  la  rue  Saint-Jean,  ladite  niai- 
son  donnée  en  dot  par  Barthélémy  Floris  à  sa  fille 
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Plaisance,  ledit  Le  Gras  prétendant  au  contraire  que 
ce  cens  avait  élé  acquis  par  son  père  moyennant 
vingt-quatre  livres  viennois.  Il  est  convenu  <|iie 
ladite  somme  sera  remboursée  à  .Iran  Le  (iras,  et 
que  le  cens  avec  la  directe  seigneurie  et  les  lods  et 
ventes  restera  a  perpétuité  au  comte  de  Forez. 

Original  l.llin  mr  |Mr« lii'n.in ,  muni  lin  <i'VH»ni  .  jailin  «■••Ht-.  — 
P.  13SI.V,  loir  Î9S. 

1323,  novembre. 
IOOB.  Guichard  Yijjnard ,  de  laparoisse  dcllracc, 
vend  il  Guillaume  de  MontfuJcnn,  prêtre,  moyennant 
soixante  sols  viennois,  trois  sols  de  cens  qu'il  per- 
cevait  sur  deux  pièces  de  lerrc. 

Original  latin  «h.  j.an  Im  iomi,  jadis  m  .  II/  .  —  P.  13MK  ..'<•'  37$. 

[Ver»  h.  fin  île  1323]. 

1009.  Supplique  adressée  au  Itoi  par  les  nol îles 
et  les  hauts  justiciers  des  bailliages  d'Auvergne  pour 
qu'il  veuille  les  pourvoir  de  baillis  pruillioiiunes  et 
discrets ,  et  qu'il  mette  un  terme  aux  empiétements 
et  abus  d'autorité  commis  par  ses  officiers.  Voir  le 
n"  1512.) 

Au  dos  de  la  pièce  est  écrit  : 

n  A  noz  amez  cl  fcals  les  réformateurs  ipii  iront  en 
Auvergne  prourliain  —  les  articles  île  nobles  d'Auvergne 
(•nuire  noz  officiais  iln  pav»  —  {Si|;m'-j  S*vi<;sy?  n 

Rouleau  sur  |uri-1uinin.  True  fr.un..iis.  —  1'.  137$*,  «-.rte  J0H6. 


1324  (1323  v.  st.),  li  itbis  janu.ii  ii  (8  janvier). 

1700.  Cuillelmine  de  La  Fonlaine,  de  Cnrdellc- 
la-Vieille,  Jeanne  et  Marguerite,  ses  filles,  vendent  a 
C.iiillauine  du  Verdict  ,  chevalier,  seigneur  de  Cnr- 
delle,  pour  le  prix  de  dix-neuf  sols  viennois,  une 
pièce  de  terre  sise  à  Cordelle-la-Yicille,  près  du  che- 
min par  ou  l'on  va  dudit  lieu  vers  Prèles. 

Original  l.iliu  sur  ]>:li.  Ii.  inili ,  muni  .lu  WfiiHni.  jaili»  «  l-11...  — 
P.  13<J.V,  cote  3KV 


1324  (132:1  v.  st.),  le  mercredi  avant  la  Sai iil-I lilaire 
ri  I  janvier;,  Saiiit-l'aul. 

1701 .  Kéatt  ix  de  llauterive  (de  Alla  Kippa} ,  veuve 
de  feu  Pierre  de  C.enay,  clievalier,  dame  .  de  Fiays- 
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seineto  »  ,  etGuilhon,  son  fils,  damoiseau,  vendent  à 
Jean,  comte  de  Fore/,  divers  cens  et  rentes  sis  au 
ténetnenl  de  Monlcclc  et  environs,  pour  le  prix  de 
cinquante  livres  lions  petits  tournois,  montant  de 
l'amende  a  laquelle  avait  été  condamné  pour  ses 
méfaits  feu  Fhraud,  fils  et  frère  desdits  vendeurs. 

Original  Lui  r  |..ui 'hrinin,  muni  .lu  lii/num,  .l.'lnn-  s. nu  In 

.lu  l..,ill...nr  ,1,  M...„u.   -  P.  130**,  ..,„•  8.V. 

1324   1323  v.  si.;,  i:.  janvier). 

1702.  Isahelle  de  Forez,  veuve  de  Héraut)  de 
Mercrenr,  passe  procuration  a  diverses  personnes 
pour  recevoir  certaines  sommes  qui  lui  sont  dues 
par  Jean,  comte  de  Joi(;ny. 

Ori|;iual  l  iliu  -m  imii  In-min.  juli.  «relié  rn  rire  muge.  — 
P.  14  MM,  r,.t<-  «fil». 

Alllrr  .»i-iii|.l.iirr.  j.i.li.  -,  l'Ilr  en  i  in-  jaune.  —  Même  r  .iluo, 
tu!..  «I7IS. 

I :t2i,  S2 janvier,  Avignon. 

1705.  lîohert,  roi  <h'  Jérusalem  et  de  Sicile, 
comte  de  Provence,  etc. ,  approuve  cl  ratifie  les  con- 
ventions du  maritime  entre  son  fils  iiiné  Charles, 
duc  de  Culahrc,  et  Marie,  fille  de  Charles,  comte  de 
\  ulnis,  d'Alençon,  etc.,  telles  qu'elles  ont  été  stipu- 
lées par  les  procureurs  de  sondit  fils. 

•  Per  matins  Johannis  de  l.ando  de  Capua,  tnili- 
tis,  jiiris  civilis  professons,  inagnae  curiae  inagislri 
rntionalis,  etc.  » 

Origin  il  sut  |..n.  Im  iii.  II. m  j.uli,  seillé.  —  P.  I3fli*. 

i-   1303. 


IU2t  (1323  v.  st.).  ||  lévrier. 
170V  Jean  de  V entiche,  damoiseau,  ayanl  vendu 
il  Hugues  Joniar,  bourgeois  de  Saint-Gnliuic  r,  pour 
le  prix  de  deux  cents  livres  tournois,  douze  livres 
dix  sols  viennois  de  renie  en  grains  et  en  deniers 
qu'il  avait  il  Veauchctte  au  mandement  de  Sury-le- 
Comlal,  avec  faculté  de  réméré  pendant  sept  ans, 
transporte  au  comte  «le  Forez  ce  droit  de  rachat 
pour  l'exercer  pendant  les  trois  dernières  années,  si 
ledit  Jean  n'en  a  pas  usé  durant  les  quatre  premières. 

Oii;i.i.il  l.lliil  -m   (i.mli  in,  muni  <lu  titfiium  <lc  Ja.ijue.  Hc 

t'.IV.-,  m.lairr  a|l.lsl.lli<[U.  .  —  P.  1305-,  ll.li-  3!«J. 


(1324)  BOFIUIONNAIS,  IIKUJOI.A1S,  FC 

1324  (1323  x.  si.},  12  février. 

170.$.  Gnillemcttc,  veuve  de  Ncironde  Condally, 
Ktiennc  et  Jean,  ses  enfants,  demeurant  à  ('.«nielle, 
vendent  il  Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  seigneur 
de  Cordcllc,  pour  le  prix  de  dix-huit  sols  viennois, 
une  deincnehée  de  terre  tenant  de  trois  cotés  audit 
acheteur  et  d'autre  part  a  Pierre  Thibaut. 

(  )ri|;ili.ll  Inlili  >Ui  jui.  I.i  lilili ,  nilllli  du  >/V/«um  ,  j.uli.  t.  illr.  — 

P.  1395',  ...le  :wi. 


1324  (1323  v.  *!.),  15  février,  Paris,  -  in  vi.o  Cilhnie 
ultra  parwim  |M)iilcni,  in  iloino  <|iiaiu  iithabitabaut 
ItcviMitdiii  el  Jnliiiiiiii^  iHiilicti,  videlirel  in  i.inier.i 
scti  liahitalioue  ilii-li  Heytiaiuli.  " 

1700.  Itainaud  el  Jean,  (Ils  de  Jean  ,  comte  de 
Forez,  majeurs  de  ipiator/.e  ans,  promettent  par  ser- 
ment d'observer  toutes  les  dispositions  ipie  leur  père 
jugera  bon  de  faire,  soit  par  donation  entre-vifs, 
soit  par  testament,  tant  des  n  comté  de  Fore/  et  de 
ses  biens  nccpiis  ou  il  acquérir  rpie  des  biens  prove- 
nant de  lu  succession  de  feu  Alix  de  Viennois,  leur 
mère. 

Oli|;ill.l|  mil  |i..ri  liPllli  i  llll  liyrtHKnlll  ll«.t;li|S".—  P.  139V5, 

«nie  13V. 

AiiIiit  urij;in.it  >>iii  ii.irrlinnin ,  .nis*i  muni  •lu  <i*jnuin  ou  M'iiijj 
ili.itiiii'l  il'un  notaire  .i|ni«roli(|u<-  <|ti.itii'  nemjil.iirrs}.  —  P.  t*>03  ', 
.oie  II8V. 

1324  [1323  v.  si.;,  ir>  février. 

1707.  Jean  de  Iloanne  et  Martine,  sa  femme,  de 
la  paroisse  de  Saint-Cyr,  vendent  au  comte  de  Fo- 
rez, pour  le  prix  de  six  livres  viennois,  une  éniinée 
de  bois  sise  au  bois  de  Surv-le-Bois.  tenant  au  bois 
tendit  comte. 

Origin.il  latin  ««••  pan-l  i  mni  <ln  lifiii»  ,  j.i.li»  ».  i  llé. — 

P.  139.1  a,  rulr  Î(H. 

1324  J 1 323  v.  m.;,  IX  février. 

1700.  Itéatrix,  fille  de  Favre  deCondally,  parois- 
sienne île  Coidelle.  et  Pcrrin  Pelet,  paroissien  de 
Saint-Priesl-la-Hoche,  vendent  a  Guillaume  du  Yer- 
dier,  chevalier,  seigneur  de  Cordcllc,  pour  le  prix 
de  vm;;t-trois  sols  viennois,  une  pièce  de  terre  sise 
au  territoire  del  Garet,  pies  du  chemin  par  ou  l'on 
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vîi  de  Condally  il  Cordcllc,  tenant  de  toutes  parts 
audit  acheteur. 

•  Irijjinal  1 1  •  •  «m  |jjit  li.n.iii,  muni  itn  .lynum,  «1,-1  i  v  rr'  m»i<  le» 
•ir.inv  île  I  < »FH<  •  .•  1 1 1 1  .t.-  l.vnn  el  de  l,i  i  uni  île  Fore/.  —  P.  1395*, 
iule  399. 


1324  [1323  \.  m.),  le  mercredi  axant  la  Saint-Matthias 
(22  février). 

1700.  Matthieu  liruncl,  de  Hoche,  et  Guillelminc, 
sa  femme,  vendent  il  André  Hufri,  <lu  Bois,  prés 
Ruche,  pour  le  prix  de  vinfjt  sols  bons  tournois,  leur 
pré  appelé  .  lo  Snchayro  »,  sis  près  du  chemin  par 
où  l'on  va  de  *  Monlclbar  »  vers  Itoclie.  Ils  s'en 
dessaisissent  en  remettant  une  pierre  entre  les  mains 
du  bailli  du  seigneur  de  Roche,  ipiien  investit  l'ache- 
teur -  per  traditioiieni  ejiiMleui  lapidis  ». 

Oif-in-il  «m  |Mr<b«win,  muni  .lu  ri'ymim ,  jadi«  ir.  llr.  — 
P.  I3WJ,  «■„...  3.10. 


1324  (132.3  v.  m.),  Icinen-mli  avant  «ai m  Matthias  apôtre 
[22  février). 

1710.  Marguerite  Pacherette,  de  In  paroisse  de 
Sainl-Cvr,  vend  au  comte  de  Fore/.,  pour  le  prix  de 
cinipiante-cim)  sols  viennois,  trois  meyterées  de  bois 
sis  au  territoire  de  Fromental,  tenant  au  bois  dudit 
comte  de  deux  entés,  et  a  la  terre  de  ladite  vende- 
resse  d'autre  part. 

Ori|;ill..l  l.ilin  «ur  |..n i  II.  inili ,  iniliil  iln  ii<;>iuih,  j.idii,  ttivllé.  — 
;    P.  I39.V-,  ...h-  îlii. 


1324  (132!}  v.         2  kal.  maivii  (2!»  février,. 

1711.  Jean  de  l.a  Bruyère,  paroissien  de  Noirc- 
table,  et  Marguerite,  sa  femme,  vendent  a  Jean  «  de 
Viirena  ».  damoiseau,  pour  le  prix  de  trente  sols 
tournoi»,  plusieurs  cens  déclarés  dans  l'acte,  a  per- 
cevoir sur  divers  héritages  sis  a  Cetviere. 

Oiifliujl  Ijliu  sur  |..in  ln mi  uni  ilil  wV/oi.in,  |.i.li-  «r.  lli-.  _ 

p.  vm>,  -   »•*. 

l 


1324  (1323  v.  M.),  dernier  jour  île  février,  n  Trévouv  , 
pour  le  -ire  de  Villars:  I"  mars  à  l.cnt,  pour  le  sire  île 
lVaujeu. 

I  7  lit.  Cuichurd,  sire  de  Beaujeii  et  lliinibert  de 
Villars,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  voulant  réjjler 
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les  limites  de  leurs  domaines  respectifs,  île  manière  | 
à  prévenir  toute  dissension  et  il  pouvoir  s'unir  contre 
leurs  ennemis,  désignent  des  commissaires  chargés 
de  décider  sur  les  points  en  litige,  et  promettent 
solennellement  de  s'en  rapporter  il  leur  arbitrage. 

Ori|;in.il  litlilt  sur  |harrlit-iirili.  n-ri'lu  ilr«  .p/inr  île  dVm  u.>l;iii-t'*, 
jmli*  «rrllt-  <lr  noc  mt.i«.  —  l>.  1371     .oir  19*6. 


I32i(l:«3v.  si.),  février. 

171.Y  Truilé  d'alliance  entre  Guicliard,  sire  de 
Iteaujeu,  et  Humbert,  sire  de  Villars  et  de  Tlioire, 
lesquels  considérant  le  voisinage  de  leurs  possessions 
et  la  proximité  de  leurs  lignages,  promettent  de  s'ai- 
der envers  et  contre  tous,  excepté,  de  la  part  du  sire 
de  IJeaujcu,  le  comte  de  Savoie  et  l'archevêque  de 
Lyon,  el  de  la  part  du  sire  de  Villars,  le  dauphin  de 
Viennois  et  le  même  archevêque  de  Lyon. 

K«ri.iir  «l'un  jii.-irn  Inv.'nliiirt'  f.iil  |»;tr  Mr  J.ictjii.-*  ilr  Virv,  J 

11»  3.  Cahier  .il  |i..|ii.r    *'|;n<',  rrlilliri'  <lu  r|li.lhir/ir lui  sii'.lr-.  ' 

-IV  1371-!,  .  ..i.  1980. 


IMi  ,132:1  v.  st.),  <i  ......  ...ami  [2  nuis). 

1714.  Pierre  Thibaut,  de  Condallv,  paroissien  de 
Cordclle,  échange  uvec  Guillaume  du  Verdier,  sei- 
gneur deCordelle,  une  pièce  de  terre  sise  à  Cou- 
dally ,  contre  une  autre  pièce  sise  vers  o  lus  Thicrs  » , 
plus  ileux  sols  tournois. 

I  II  !;|ill.il  I  .Iiii  -ur  (.  w.  li.  min  ,   ni  ilii  jiyniim,  wrllr  »ur  lu.» 

.li-  ii.irili.iuiii  ilii  m  cI  ili-  l.i  .  ..ur  cl.'  I  on  /.  —  I'.  1:195-,  tult-  308. 

I32i  \  132.')  v.  st.),  (t  non.  uiarlii  (2  mars). 

m.'t.  Jean,  lils  rie  Hugues  Thibaut,  paroissien  ' 
de  Cordclle,  vend  a  I  Guillaume  du  Verdier,  seigneur  ! 
de  Cordclle,  chevalier,  pour  le  prix  de  vingt  sols 
viennois,  trois  deincnehées  de  terre  sises  en  lliveri,  t 
tenant  de  deux  cotés ii  la  terre  dudit  acheteur,  d'autre 
part  à  la  veuve  de  Jean  Itebosier. 

Originil  l.ilin  -nr  iiiinVluin ,  muni  ilil  titjnum ,  j».li»  ar«llr.  — 
I'.  1395»,  ,..n>  361. 


1324  (I321  v.  st.),  t»  non.  uiarlii  (2  mars). 

1710.  Guirone  et  Ciulleiiiine,  filles  de  feu  Hugues 
Thibaut  de  Condally  {Conduite  ) ,  de  la  paroisse  de 
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• 

Cordclle,  vendent  à  Guillaume  du  Verdier,  cheva- 
lier, seigneur  de  Cordclle,  pour  le  prix  de  dix  sols 
viennois,  une  pièce  de  terre  sise  «  en  la  Chareti  »  , 
près  du  chemin  par  ou  l'on  va  du  Verdier  à  Con- 
dally. 

Ori|;in.il  l.ilm  »ir  fj.irrliriiiin ,  muni  iln  ..ynum,  i.rll.-.  — 

V.  1395».  t-.nr>  348. 


Iî«4  (1323  v.  st.),  nonis  m-irtii  (7  murs). 

1717.  Hertraud  de  Crindully  vend  à  (iuillaume 
du  Verdier,  seigneur  de  Cordclle,  chevalier,  pour  le 
prix  «le  cinquante  sols  viennois,  une  pièce  de  terre 
sise  en  Kiveri,  une  autre  pièce  au  même  lieu,  el  une 
troisième  sise  près  Condally. 

Or  i|;iiul  l.nin  -'H  li.  lui.. .  muni  .lu  ,ttjn><m  ,  drlirn-  «uns  le 
«.-1  il.-  !..  ..un  dV  l  ui,/.  —  I'.  13935,  <uif  US!. 


1321  (1323  \.  st.).  le  ii.r  n  i.tli  apivs  la  Saini-Grégoire 
(11  mars). 

I71H.  André  Auchiuhcrt  et  Mathia  Ftrosart,  sa 
femme,  vendent  il  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  quinze  livres  viennois,  une  sextr  rée  de  bois 
sise  au  bois  «If  Sury-le-ltois,  tenant  aux  hoirs  Antoi- 
nette «le  Lit  Hue,  avec  une  éminéc  de  bois  sise  nu 
même  lieu. 

Ôii|;iiijl  l.ilin  .m  lur.lirniiii,  muni  .In  uqnuiu ,  ptlu  M.-cllr,  — 
I'.  13953,  r„„,  J57. 


1321  (1323  v.  st.).  Iti  mars. 

1711».  Le  procureur  de  (iuillaume  Canaut,  sire 
des  Hoiries,  d'Agnès  de  Mavininil,  sa  femme,  et  de 
Itrunissenl ,  fille  de  ladite  Agnès  et  rie  Guillaume 
rie  Thicrs,  son  premier  mari,  reconnait  avoir  recu.it 
Montbrison,  rlu  proeiirenr  rlu  comte  de  Forez,  plu- 
sieurs sommes  en  diverses  monnaies,  ii  valoir  sur  le 
prix  rie  cession  de  .Saint-Maurice,  Chatelus,  Saint- 
Cermaiii-I.avul  et  Flussy  ;  il  demande  en  même 
temps  des  dépens  et  intérêts  tant  pour  son  déplace- 
ment rpie  pour  le  retard  apporté  au  payement  du 
reste. 

Oii|;ii..il  «n.  îi.ii.  Iii'iniii,  il  i  .1  il  .j'yr.i.i.i  ilu  ii.itiiitr.  jjnlil  «fil.'-. 

-  P.  13X0 s,  rur.-  3ÎBV 


zed  by  Google 


(1324)  BOIRRONNAIS,  BEAUOLAIS,  FOI 

1324,  indiction  VII,  27  mars. 

1720.  Etienne  de  Varennes,  chevalier,  vicaire  j 
du  château  du  Soncino  pour  Jean,  comte  de  Forez, 
reconnaît  avoir  reçu  de  la  commune  de  Soncino, 
pour  les  gages  d'une  année  de  son  office  finissant  au 
21  avril  prochain,  quatre  cents  florins  de  Florence, 

à  raison  rie  treize  gros  tournois  à  l'O  rond  par  florin, 
pour  lui,  un  juge,  un  compagnon  et  deux  damoi- 
seaux ;  plus  pour  quatre  soldats  (soldatis) ,  dix-huit 
impériales  à  chacun  par  jour. 

Oédule  originale  -h r-  pi eln-min ,  munie  du  lii/unm  d  taire. 

-  P.  1396'  r.  41*. 

1.121  (1321  v.  st.),  20  mars. 

1721.  Guiehard,  sire  de  Beaujeu,  recounait  de- 
voir h  Ayiiion  de  Durchie,  citoyen  de  Lyon,  qua- 
rante livres  de  tournois  hons  petits,  pour  fourniture 
d'étoffes,  et  il  s'engage  conjointement  avec  Louis  j 
de  Francheleins,  chevalier,  à  payer  cette  somme 
avant  la  prochaine  fête  de  saint  André. 

DiMi»  expédition*  sur  prrliemi» .  l'une  p«W-  devant  l'ufhrial 
do  Lvon  et  rcvclue  du  lignum  .1»  notaire,  l'autre  devant  le  garde 
du  sera,,  du  '«IIMage  de  Mie...,,  également  «guée  et  jadi.  «cllée. 
-P.  1360',  cote  U77. 


I32i  (1323  v.  st.),  le  lundi  après  le  dimanche  «  Judica 
me  »  (2  avril). 

1722.  Jean  de  Champs,  Jeanne  et  Garite,  ses 
sœurs,  vendent  au  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
soixante  sols  viennois,  une  qtiartelée  de  Ixiis  ou 
environ  sise  au  liois  de  Sury-lc-Bois,  tenant  au  Lois 
dudit  comte. 

Original  latin  «ni  |iareliemin ,  muni  du  iryiitiru,  jadi»  -.relié.  — 
I'.  13S3',  cote  ÎOO. 


1324,  30  avril,  Saint-Calinicr. 

1723.  Jean  Appensat,  hourgeois  de  Saint-Gal- 
mier,  vend  à  Jean  ,  tonde  «le  Forez,  pour  le  prix  de 
cinquante-cinq  livres  lions  viennois,  des  maisons 
sises  vers  la  Grenetièrc  de  Saint-Galmicr,  touchant 
à  la  maison  de  Hugues  Jomar  et  à  celle  d'Etienne 
Garnion. 

Original  lutin  >nr  pu  lu  min,  iiiuiii  du  «tywum,  jadi«  klcIIc  de 
de,,,  „«aui.  —  I'.  13UÔ-,  c:e  307. 


EZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  2î»5 

1321,  3  mai,  Piguerol. 

1724.  Philippe  de  Savoie,  prince d'Achaïe ,  passe 
procuration  à  Pierre  de  Savoie,  archevêque-comte 
de  Lyon,  et  à  Uoniface  de  Montebello,  chevalier, 
pour  régler  en  son  nom  les  conditions  du  mariage 
entre  Marguerite,  sa  fille,  et  Ituiuaud,  fils  du  comte 
de  Forez. 

Piéee  in.éive  dan»  le  rouirai  de  mariage  du  10  juin  suivant.  — 
P.  1401»,  ro.e<  1145  et  1140. 


1324,  .">  mai,  Mimlbrison,  eu  l'hôtel  tle  Guillaume 
«le  Vcrnel. 

I72IS.  Guiot  de  La  Perrière,  damoiseau,  recou- 
nait avoir  reçu  de  Jean  ,  comte  de  Forez,  le  dédom- 
magement en  cens  et  rentes  qui  lui  avait  été  assigné 
par  la  transaction  relative  à  l'échange  conclu  entre 
le  comte  de  Forez  et  le  sire  de  Beaujeu.  (Voir  l'acte 
du  28  octobre  1323,  n"  160-4.) 

Ori|jiual  latin  *ur  prr.rieuiin ,  muni  du  io/jimmi  du  notaire  apo- 
ilolùpie,  Jae<|ue.  de  Faye.  —  P.  1395     ente  t03. 


1324  ,  9  mai,  Paris. 

1726.  Guiehard,  sire  de  Heaujeu,  reconnaît  avoir 
reçu  et  pris  en  fief  de  Louis,  comte  de  Clennont, 
sire  de  Bourbon ,  les  châteaux  d'Amplepuis  et  de 
.loux-sur-Tarare ,  qu'il  tenait  auparavant  en  franc 
alleu,  avec  mille  livrées  de  terre  de  rente  assises  sur 
lesdits  châteaux  ou  au  plus  près  d'iceux;  et  si  les 
mille  livrées  de  terre  ne  se  peuvent  parfaire  dans 
lesdites  chàtcllenics,  il  s'engage  à  asseoir  ce  qui  man- 
quera sur  lieux  convenables  qu'il  tient  en  franc  alleu, 
au  plus  près  de  la  baronnie  de  Ilourboiinais. 

fleiia  expédition»  originale*  eu  tramait,  «ur  |iai-f-lteiiiin,  délivré*'-* 
l'une  au  nom  du  -tire  de  Heaujeu,  l'autre  au  nom  du  »ire  de  ïlour- 
hon,  revêtues  de*  1117101  <le  deu*  notaire»  »-t  -eellée*  tle  deui 

iitjui.  —  P.  1307",  rotu  1570. 

Vidîinu»  original  -nr  prrheinin  ,  en  date  du  0  déeemliie  1374. 
«igné,  jadi*  welle.  —  Même  rôle. 

Piéee  iu*én'-e  au*eà  il.m*  un  aele  en  parrlieinin ,  daté  du  10  mai 
1375,  «an»  signature  ni  »,  eau.  —  P.  1373',  cote  ÎI6». 


1324,  0  mai,  Paris. 

1727.  Louis,  comte  de  Clcnuout,  sire  de  Bour- 
bon,  chanibrier  de  France,  en  récompense  tle  ce 
que  Guiehard,  sire  de  Beaujeu,  a  reconnu  tenir  de 


-2ihi  TURKS  DL  J.A  M  A  ISO? 

lui  en  fief  il  perpétuité  ses  châteaux  il" Ain|»lcj)iiis  et 
de  Joux-sur-Tnrare  avec  raille  livrées  de  terre,  s'en- 
(]a;;e  a  lui  payer  trois  mille  livres  tournois  en  trois 
termes,  pour  laquelle  somme  Hubert,  comte  de  Bou- 
logne, et  Guillaume  Flotte,  sire  de  Ilevel,  avec  deux 
autres  chevaliers  et  Irois  bourgeois,  se  portent  cau- 
tion envers  ledit  Guicliard. 
(Iule  est  ainsi  conçue  : 

*  Aria  lue» uni  liée  in  ri|;ali  iiianriKi  Parisins,  videli.ei 
in  liospilio  diili  mi in  ri ■  «jikh!  inli.iliii.il  ilmiiiniH  Ste- 
plimui  île  MeliiluiKi  lapcllaniis  r(;ie(;ii  viri  donnai 
Karoli  eoutili»  Valeiii ,  rapellc  rrjjalis  l'ariticiiM*  cano- 

nii   pieseiililius  reverctido  in  l'.liristo  paliv  iloinino 

l'elm  e|>i>i-.i|H)  Allivliatensi .  domino  <  .ali  l.i  i  o  «le  C.stcl- 
liiini'  comité  l'oituriisc  i  iim-I.iIiiiI.1i  i«i  l'r.uii  ir,  ilmniiio 
Joli.iinii'  «le  Mali*  «liimiui  l'ram  ie  lejjis  iloiiro,  mai'istin 
Alano  Aprilis  notario  pulilû-o.  elr.  « 

Origiiuil  ,m  |Mri  li.-miii,  i i-v>'(«i  île-  «iy/ia  tir  «Irui  notaire»,  rl 

j-i'li-  -"  H'  ili-  -  .  m»  il'-  I  «m»  '■   iI..«mI.      I".  13(1"-. 

L'Dtr  1570. 

I32iT  i:»  ...ai. 

17211.  Pierre  Gardons,  fils  de  l'eu  Guillaume  Gar- 
dons, «le  lu  paroisse  de  Valeilles,  vend  au  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  «le  citiipinnte  sols  viennois,  une 
ipiarteliM.-  «le  bois  sise  au  bois  de  Sury-le-Bois,  tenant 
nu  lmis  dudil  comte. 

Ori;;in  il  lu...  »nr       rlir.nili ,  M  ï  lin  tfi/»»>«,  J.l.li»  s.-rllr.  — 

l«.  1393*.  r..i,.  Î59. 

{Mi.  V,\  mai. 

1 7«0.  Péti ouille  Charpinelle  et  Mutina,  sa  tille, 
de  la  paroisse  «le  Saint-Cyr,  vendent  il  .Iran  ,  comte 
de  Fore/.,  pour  le  prix  de  couplante  sols  viennois, 
une  quartelée  de  Imis  sis*!  au  Lois  de  Sury-le-Hois, 
tenant  au  bois  dudil  comte. 

Original  liili.i  mr  pari  lu  min.  H  i  ilu  «l'yUMW  .  jaill»  »r«-llr.  — 

P.  131)3*,  .  ,..«•  i.38. 

132*,  2fi  mai. 

17."H).  Cbatard  d'Kcotay,  damoiseau,  obtient  de 
Jean  ,  comte  de  Forez,  ipie  tons  les  homines  de  Cor- 
«lalieu,  Arpbeiiille,  Dm  bise  et  mitres  villages,  seront 
ternis  «le  moudre  leurs  Ides  au  moulin  dudit  Cbatard 
et  de  se  servir  de  ses  machines  u  baltre  ;ct  etiam 
mailliaie  iu  malleis  predieti  Chaturdï;,  sises  vers 


DITCALK  DE  BOFHBON.  (l:V2t) 

Beauvoir,  dans  la  paroisse  de  Verrières.  En  récom- 
pense, il  transporte  audit  comte  cinq  sols  viennois, 
un  mevtierde  seijjle  et  trois  mevtiers  d'orbe  de  cens 
qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  le  moulin  du  Pont, 
près  Sainl-Georyes-siir-Coiizan . 

Original  -ilir  |i.nrhiMiiii) ,  imilii  illl  \itjtnim  île-  Jaripic*  «tr  Fjiyr. 
nutaire  :i|M>»liili.jiH'.  —  l'.  1393'-',  «-i.lt-  393. 

- 

i:«i,3  kal.  ..ii.ii(.'î01„ai). 

1751.  Guillaimu' «le  Losserrot  et  sa  femme  Béa- 

trix,  fille  de  feu  llii;;iii  s  de  La  Bruveie,  paroissien 

de  NTniré|ahle,  vendent  il  Jean  de  La  Varenne,  dit 

Grolat,  damoiseau,  pour  le  prix  de  seize  sols  bons 

petits  tournois,  plusieurs  menus  «-eus  à  prendre  sur 

le  tellement  de  Losscdat,  tenant  aux  léncmenls  de 

La  Bruyère  et  tfal  Chanilms. 

Original  latin  mr  |>.ir<  lie.nin ,  iniini  «lu  <«'•/>! mm  ,  j.i.lii  «celle.  — 
I».  13951,  cM<i 


I32i,  mai. 

1752.  Charles  IV  [roi  de  France  et  de  Navarre] 
prend  sous  sa  (jarde  et  protection  les  religieux  et  le 
(  liment  des  Frères  Mineurs  de  Saint-Poiirçuiu. 

I.rhtil.   la.  pirrr  était   «relire  ru  rirr  vrjtr  el  «igiire.  .Nniite 
rédiger  J  api r«  l'/me/iM,, r  «Ir  l.llillir..  —  P.  1373',  rote  Jl». 

le  mercredi  a|iiê-  la  l'enlccolc  (ii  juinj. 

1755.  Les  redevables  des  cens  faisant  l'objet  de 
la  vente  consentie  par  Guillaume  de  Losserrot  et  su 
femme  a  Jean  de  La  Varenne,  passent  reconnais- 
sance des  susdites  cens  par-devant  notaire. 

(liiginal  l.ilin  mii   |i.in  lu  iiiin .  iiiimii  du  iH/iiuin.  —  P.  1395*, 
rôle  Î9U. 

IMi,  Il  juin. 

1754.  llu<;oiiin  Vernin ,  de  Saint-Jiist  en  Che- 
valet, vend  ii  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix 
'  de  cinquante  livres  tournois ,  un  pré  sis  sur  la  rivière 
qui  sort  de  l'eau  du  comte  à  Saint  Just,  derrière  les 
machines  à  baltre  rétro  mulleos;  de  Jean  Fotirnier, 
avec  deux  antres  prés,  l'un  situé  au  Verdict- ,  l'autre 
appelé  «  le  pré  de  la  Biveri  »  . 

[  Original  ,ur  pat  rlieiiiiii .  in'ttii  iln  fi/ititm  «le  JarljUi-*  tir  l'ave, 
'    u.ii.ii..  j|..>*i..l.i|ii,  .  —  IV  1393*.  i  ..ir  3011. 


(1324)  BOI  KBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOR 

1324,  10  juin,  MonthrUoii. 

!7Stt.  Contrat  de  mariage  entre  Ituiuaud ,  fils  de 
Jean,  comte  de  Forez,  et  Marguerite,  fille  de  Phi- 
lippe de  Savoie,  prince  d'Achaïc,  par  lecpiel  ledit 
Philipp;  constitue  en  dot  à  la  future  épouse  qua- 
torze mille  florins  de  Florence  et  tout  le  droit  «pi'il 
peut  avoir  en  deçà  des  monts.  De  son  coté,  le  comte 
de  Forez  donne  h  son  fils  la  succession  d'Alix  de 
Viennois,  mère  dudit  Itainaud,  et  deux  mille  livres 
tournois  de  rente  sur  les  châteaux  et  mandements 
de  Saint-Germain-Laval,  Souternon,  Bussy,  Cleppc, 
Bcllcgurde  et  Fnv,  le  quart  de  cette  donation  devant 
servir  à  constituer  le  douaire  de  la  future  épouse 
en  cas  de  survie. 

Guichard,  sire  de  Beaiijeu,  Edouard,  comte  de 
Savoie,  Aymar  de  Poitiers,  fils  ainé  du  comte  de  | 
Valentinois ,  Adhémar,  sire  de  Houssillon  ,  Jacques,  i 
sire  de  Jarcz,  et  Gratnn,  sire  deClérieu,  se  portent 
caution  de  l'exécution  du  susdit  contrat ,  qui  est 
ratifié  par  les  parties,  le  1  1  et  le  30  août  de  la  même 
'année. 

<>ri|;iiial  l.ilin  tut  |iurrlirmin,  muni  du  'îijnum  <lu  nulnirr  Pitrie 
.de  I  I,,.,..  I».  H0t     ,„(,  U..V 

Autre  tiri{;Mt;il  -m  |k«relicmiu ,  muni  du  </<ynunt  d'un  aulri- 
notaire,  rl  julii  Mfllr  "lu   .cean  <lll  l..lllll.l|;,'  roVal  de   M  .M  lui-  — 

P.  IWl*.  cm.,  ltifl. 


1321.  10  juin,  Lavil  de  i,otn.i|;ue  lapml  Vilcm  in  ca-lr» 
dicii  lorr). 

1730.  Jean,  comte  d'Armagnac,  <le  Fezensac  et 
de  Rodez,  vicomte  de  Lomafpie  et  d'Ativillars , 
agissant  au  nom  de  sa  femme  Régine  de  Goth  (de 
Gnto),  fille  et  héritière  universelle  de  feu  Bertrand 
de  Goth  ,  vicomte  de  Luinagne  et  d'Ativillars, 
assigne  à  Béatrice,  vicomtesse  de  Luulrec,  veuve 
dudit  Bertrand  ,  conformément  au  testauicnt  du 
défunt,  cinq  cents  livres  tournois  de  rente  viagère  à 
prendre  sur  le  lieu  de  Lavit,  et  cinq  cents  autres 
sur  le  péage  d'Ativillars.  Moyennant  quoi,  ladite  Béa- 
trice renonce  au  surplus  de  ce  qu'elle  pouvait  répéter 
sur  la  succession  de  son  mari ,  se  réservant  cepen- 
dant son  droit  sur  la  moitié  de  la  vaisselle  d'or  si 
l'on  parvient  à  la  retrouver. 

Original  l.iiin  -m  |Mr,l,.',im, ,  rnntii  du  tùjnum.  —  P.  1398', 
<•■<■■  'I» 

I. 
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1324,  18  juin,  au  Pttv. 

1737.  L'abbé  de  Ségtiret,  eu  l'église  du  Puy, 
subdélégué  de  Guillaume,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  ledit  Guillaume  agissant  comme  conser- 
vateur apostolique  des  privilèges  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  donne  sentence  de  contumace  contre  l'abbé 
et  le  couvent  de  Mu/an  ;Mansiade}  non  comparants, 
et  suspend  l'effet  de  la  sentence  de  munition  pro- 
nontw  contre  diverses  personnes  de  Itoche  en  lleuier 
et  d'Espervicrs,  prévenues  de  voies  de  fiait  envers 
des  moines  et  des  frères  convers  dudit  couvent. 

Ori|;iiuI  liiliu  -tur  ptiri'lirmiii,  muni  du  tiynuin  ,  j.idi*  arellc,  *ur 

<]  «'  de  ynti  lu mi»,  du  m  rau  de  l'.iMic  de  Silfjurel,  en  cire  l.ruur, 

ii.,111  le.  .Irl.iii  <id,<M<ent  ,-i«, „■,..  _  p.  1 398 ;l,  riilt  7V4. 

1324,  le  lundi  après  la  S.iint-B.n  nalx-  (18  juin). 

I73B.  Vente  d'un  pré  dit  le  Pré-en-Forez ,  par 
inaitre  Pierre  de  Montverdtiu  à  Guichard,  sire  de 
Beatijeu,  moyennant  trente  florins  de  Florence. 
Original  latin  »ur  parchemin,  signe.  —  P.  13893,  rote  3*3  hit. 

1321.  20  juin,  Translon. 
1730.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
après  avoir  déchargé  Guichard,  sire  de  Reaujeu ,  du 
payement  de  huit  mille  livres  sur  onze  mille  qu'il 
lui  devait ,  transporte  à  Louis,  comte  de  Clenuont, 
sire  de  Bourbon,  le  payement  des  trois  mille  livres 
restant  dues,  et  moyennant  ce  transport,  il  donne 
quittance  au  sire  de  Beaujeu. 

Sur  le  repli  :  Duplicata.  Cou.  —  L'autre  soignée 
(sifinôi)  par  le  Kov.  —  lUnnn m  . 

Original  franr.ii.  mit  parchemin,  jadi»  «relié.  —  P.  1367», 
cou-  1581. 

132i,  28  juin. 

1 740.  Charles  (  liiez  Robert  ) ,  roi  de  Sicile,  baille 
assignation  de  douaire  à  Marie,  fille  de  Charles,  comte 
de  Valois  et  d'Alcuçon.  (Voir  le  n*  1703.) 

liêtieil.  Siiticc  rédiger  d'a|>rra  Vlintnlanc  de  l.uillier.  — 
P.  136*».  ro.e  I3fi5. 

1324,  9  juillet. 

1741 .  Rainaud  de  Forez  ,  fils  de  Jean,  comte  de 
Forez,  délaisse  à  Hugues  de  Lavieu  (de  Laviaco), 
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damoiseau,  et  à  ses  héritiers,  le  château  et  mande- 
ment «l'F.eotay  avec  tontes  ses  dépendants  et  un 
bois  par  lui  ac<|uisde  Faucon  de  Sury  (de  Syuriaco), 
sans  en  rien  retenir,  sauf  la  réserve  de  l'hommage 
jurahle  et  rendahle  au  comte  de  Forez  avec  le  res- 
sort. Il  reçoit  en  échange  dildit  Hugues  le  chAtcau 
de  Vaudragon  et  le  lien  de  Pizay  (  l'isaiez  ) ,  avec 
tf)iites  leurs  dépendances. 

Orifiiual  lalin  -'M  |wr<l.rmin,  muni  du  u'jnuui  du  noiaiir,  «i  rllr 
du  «.  in  du  l,..illiaRr  <lt-  Mài  on,  cil  m-  ruu,;r  «ir  U.  .  de  hl  vert 
.1  jaune.  —  I».  139*  ',  cou  J. 


1321,   le  lundi  aprè*  IVlave  du  la  Sailli  -  Pierre 
(5>  juillet). 

1742.  Jean  de  Cliàteauvilaiu  ,  seigneur  de  Luzy, 
assigne  u  Marguerite,  su  s<pur,  religieuse  ou  prieuré 
d'Argensolles  ,  diocèse  de  Soissons,  trente -trois 
livres  petits  tournois  de  rente  à  prendre  sur  la  cen- 
sive  dr.s  bourgeois  de  Luzy. 

Ordinal  >ur  n-ir.'lwruin ,  jadis  *rell.  m  riiv  Krtc.  —  1'.  1392'. 
o.lc  717. 


1324,  12  juillet,  l'iris. 

1745.  Charles,  fils  de  France,  comte  de  Valois, 
d'Alençon,  de  Chartres,  etc.,  règle  par  un  dernier 
testament  ce  i|ui  concerne  sa  sépulture,  institue  un 
grund  nombre  de  legs  pieux ,  partage  entre  ses 
enfants  ses  objets  les  plus  précieux,  et  distribue 
diverses  sommes  a  ses  serviteurs. 

r>ri||iii.d  '.aurai*  «mi  j.ni.brmin,  jadU  ».elk'.  H'iUe  mutilrâ.)  — 
T.  1370',  ...te  1876. 


1324,  22  juillet. 

1741.  Pierre  •  de  Furnis  »,  de  Néronde,  vend 
au  prévôt  de  Néronde,  agissant  pour  le  comte  de 
Forez,  moyennant  le  prix  de  snixante-dix  sols 
viennois,  une  maison  sise  à  Néronde,  tenant 
aux  maisons  de  Pierre  Itadix,  deux  chemins  entre 
elles. 

Kiiirdïtiiiu  uri|;in.ilr,  i-n  dur  du  7  noteinlirr  13.10,  délivrée  *ou« 
11'  »rcl  de  l'iilhri.il  di-  I.tuii  i'l  munir  du  iii/iium  du  notaire  i  hairjr 
d'rltrnir.-  ledit  J.tc  de*  |iml.N"J<«  du  notaire  Guillaume  de 
P.rry,  drfoi.t.  —  F.  I39.Ï5,  rotr  305. 


DICAI.I.  DK  BOL'RHON.  (1324) 

1324,  2"  juillet. 

174.4.  Vente  par  Guillaume  Orossinelle,  damoi- 
seau, à  Jean  de  Caslelleto,  Lombard,  de  divers 
cens,  rentes,  services,  usages,  etc.,  qu'il  avait  au 
lieu  de  Surieu  ,  moyennant  soixante-deux  livres  vien- 
nois. 

Original  .ur  parrlrmin,  jadi,  .relié.  -  P.  I3M=,  roi«7M. 


1324,  Mï  ;.oùt. 
1740.  Testament  de  Jean  ,  comte  de  Forez,  par 
lequel  il  institue  son  fils  Guy  pour  son  héritier  uni- 
versel ,  après  avoir  disposé  des  châteaux  et  terres  «le 
Malleval,  Rocbeblaine,  Sainl-Gcrmain-Laval,  Bussy, 
Cleppé,  Bclleganle  et  Fay  en  faveur  de  sou  fils 
Hainaud  ,  et  des  châteaux  de  Saint-Héand  et  de  Sury- 
le-Bois  en  faveur  de  son  autre  (ils  Jean,  mais  pour 
la  vie  de  celui-ci  seulement. 

Viclimu*  "ri<;m.il  «ni  pirrl  in.  ru  dalr  du  H  mai  1371),  dr  la 

pul.li.  ilinn  d.  i-  lr.l..l..r..r.  bqnrllr  eut  II.  »  Ir  17  mai  1*10.  — 
P.  UOÎ'.  rote  1159. 

1324,  IH  août.  Voull.iison. 
1747.  Guy  et  Hainaud  de  Forez,  frères,  en  pré- 
sence de  Jean,  comte  de  Forez,  leur  père,  pro- 
mettent d'observer  en  tout  point  et  sans  aucune 
réserve  le  testament  que  ledit  comte  vient  de  dicter 
et  dont  lecture  leur  a  été  donnée  en  langue  vulgaire 
(lingua  materna).  Ils  consentent  aussi  h  ce  «pie  l'on 
rédige  quatre  exemplaires  de  leur  présent  engage- 
ment, deux  sous  le  sceau  du  bailliage  de  Màcon, 
deux  sous  le  sceau  d.'  lolfir.ialité  de  Lyon. 

Ordinal  lalin  <nr  pai  chemin ,  muni  du  ugnum  d  on  nnuir-, 
jadis  «.'rrllr.  —  I'.  1373',  .  ..le  il«.">. 

Uri|;ili  >l  lalin  .<ir  |.ai .  Ii.inin .  muni  du  >iyj|riM,  délivre  *>u»  le 
„el  dr  I  ..IH.  i.llllê  dr  I.M.n.  —  I'.  I  '.01  ',  .-.»(«  11». 

Autre  ori^in-d  roufurim- ,  au.ii  muni  du  uynuni,  délivré  «ou» 
l«  «  A  du  li..illiafir  n.val  dr  M.uou.  —  P.  «.««•  H 47. 

<U.|iie  »Ur  |..l|.irr  non  -ignée,  de  11  douille  expédition  «|ui  fut 
faite  «Ir  arle  |i.ir  l'oftirijl  .Ir  Lvon  et  par  i;.n<le  du  icrau  du 
roi  au  l...illb|te  ^  >'•'•*»'•  ~       ,MMt'>  ,,9°- 

1324,  24  août. 

174».  Les  consuls  et  la  commune  des  habitants 
de  Soncino  donnent  procuration  à  Pagnno  Gaybamt 
pour  se  rendre  en  leur  nom  et  au  nom  du  comte  de 
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Fore/,  leur  scienenr,  auprès  du  cardinal  de  Saint- 
Marcel,  k;(;al  du  Saint-Siéjje  eu  Lnmbardic,  et  lui 
présenter  reipiéte  à  l'effet  de  lever  l'interdit  dont 
leur  terre  a  été  injustement  frappée  par  ses  ordres. 

Original  latin  -tur  |ur.l,cmui,   in. .lu  .lu  ti'./HMin  <lu  n..ljir.\  — 

p.  im>,  <-«!<•  Ma. 

171».  Traité  de  maria|;o  entre  Itaiuaud  de  Fore/., 
fils  de  Jean,  eomte  de  Fore/.,  et  Marguerite ,  lille 
de  l'hilippe  de  Savoie,  prince  d'Achuic.  Ko  faveur 
de  <e  mariafje,  ledit  comte  de  Foie/  donne  à  son 
fils  plusieurs  terres  déclarées  auxdites  lettres,  et 
décide  que  si  son  autre  (ils  Guy,  devenu  eomte  île 
Fore/.,  allait  de  vie  à  trépas  sans  entants,  le  comté 
reviendrait  audit  Itaiuaud  et  aux  entants  nés  dudit 
mariage. 

lUti.  it.  Nouer  rédiger  d'âpre  \  Im  rni*,,,  .1,-  — 
P.  1.TÔ4',  «,««..  1313. 


1321,  le  dimanche  avant  l'Exaltation  de  lu  vaiitlc  Croix 
(!)  septembre). 

I7.V0.  Guillaume  Duril ,  paroissien  d'Ouilly,  vend 
à  Jeanne  de  Châteaux  iluin,  daine  de  Beaujctt ,  moyen- 
nant sept  livres  viennois,  une  pièce  de  terre  prés  la 
(jranjje  du  château  de  l'uuilly-le-Chàtel. 

O1ig111.1l  «m  |i.im  l.ruii...  —  l>.  13U05,  r.ili-  Vti-'t. 


1321,  indielion  VIII,  le  dim.iiif lie  l(i  septembre. 

I7iii.  Les  consuls  et  recteurs  de  la  commune  de 
Soncino,  les  anciens  et  le  juoe  y  dénommés  prélent 
serment  de  fidélité  au  comte  de  Forez  sur  les  saintes 
Écritures. 

Orifri11.il  l.ilin  «m  p.r.ri.uiin,  .uui.i  d,-.  >iyiiu  il.-  tri.it  11.1l.i11".. 
—  P.  13»G',  coie  il 5. 

1321,  indict.  VIII,  17  septembre,  Si.iii-ino. 

17.S8.  Les  consuls,  les  anciens,  le  conseil  et  la 
commune  de  Soncino  écrivent  an  comte  de  Forez 
pour  lui  faire  savoir  comment  la  ville  est  gouvernée 
depuis  le  départ  d'F.licnncde  V arrimes,  son  vicaire. 
Ils  se  plaignent  de  l'administration  de  ce  (jouver- 
neur,  et  après  avoir  exposé  les  mauvaises  disposi- 
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tionsdu  lé(;at  ù  leuré|;ard,  ils  demandent  an  comte 
de  venir  à  leur  aide,  comme  étant  leur  seigneur 
naturel,  et  qu'ils  ont  reconnu  pour  tel,  en  lui  renou- 
velant serment  de  fidélité. 

Ori>;iu.il  l.ilin  mr  |mi.  Ii.  min  .  j.idit  «relie  il  11  *,  eau  de  la  com- 
mune. ,,.r  miImii  .1.-  l.l.  —  P,  n«.«",  4M. 

1321,  le  dimanche  et  le  lundi  .ipii'S  la  lele  de  saint 
Matthieu  (23  et  i\  septembre). 

I7i>ô.  Iteeiiiiud  dt?  I.u/.y,  sei;;neur  d'Oyé ,  vend 
iin  sire  de  lleuujeu,  pour  le  prix  de  quarante  livres 
tournoi»,  tout  ce  que  Jean  «le  Busseul,  dit  Truyllet, 
tenait  de  lui  en  fief,  et  le  sire  de  Bcaiijcu  accorde 
audit  vendeur  la  faculté  île  réméré  pendant  trois  ans. 

Nous  «ijnée  «l'un  n..l.iirr,  «Vrilir  .m  ver*»  de  farte  d'hommage 
ii,,,!,..  ,.1...  lia,.,  «„..h-n-lll«.-l>.  i:»»î',  .o.c-TIfi. 


1321,  le  samedi  après  la  Toutsaitit  (3  novembre). 

!7oV4.  Gtiichard,  sire  de  Beuiijeu,déclarequ'avant 
pris  en  lief  de  Louis,  comte  d«r  Clermoul ,  sire  «le 
!  ItiMir  Ihiii  ,  les  châteaux  d'Ampleptiis  et  de  Joux-sui- 
Tarare  avec  mille  livrées  de  terre  de  rente,  et  les 
revenus  de  «:cs  deux  châteaux  ne  suffisant  pus  pour 
parfaire  ladite  rente,  il  reprend  en  fief  dttdil  Louis 
les  arriére-fiels  de  Chàtel-I'erron  ,  Chalelus,  Cha- 
teau-lVIorant,  Chàteau-Iicunud,  Isserpent,  Montmo- 
rillon,  et  jjénéralement  tous  les  antres  fiefs  et  arriére- 
fiefs  qu'il  peut  avoir  dans  les  limites  «le  la  buronnie 
de  Bourbonnais.  (Voir  les  11"  y  10  et  1)11.) 

Ordinal  ir.iiiiai-,  «ir  parrheiniii ,  jadù  .relié  de  d.-ui  »,  min.  — 
P.  13117  ',  c.c  1571. 

VI, l,,n.i.  original  «ur  pan  hrtiiin ,  1  „ll.ili..imc  cl  «([ne,  eu  date 
du  II  decemU.-  1374  -  M,  me  ,<>.e. 

Cupie  indice  .1.,,,.  une  pièce  eu  pu.  llemi., ,  .an.  Mgnalure  ni 
«eeaii,  mû»  axée  la  .l.iie  du  10  m.ii  1375.  —  P.  I3731,  eoie  S168. 


1321,  lu  samedi  après  la  Toussaint  M  uotcmhrc). 

17&>.  Guichard,  sire  de  Heaujeu,  pour  parfaire 
la  somme  de  mille  livnies  de  terre  «pti  devaient  être 
assises  sur  les  cht'ilcuiix  d'Ampleptiis  et  de  Jottx, 
pris  par  lui  en  fief  «le  Louis,  comte  de  Cleriuont, 
sire  de  Bourbon ,  reprend  aussi  en  fief  divers 
arrière-fiefs  sis  à  Chàtcl-Pcrron ,  Chàteau-Morunt , 
Chalelus,  Isserpent,  etc.  De  sou  c.<>lé,  le  sire  de 
Bourbon  accorde  au  sire  «le  Beaujeu  la  faculté  de 
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transporter  à  un  de  ses  hoirs  mules,  et  non  il  un 
autre,  les  fiefs  dessusdits,  repris  de  lui  pour  parfaire 
ladite  somme. 

Original  framai»  >ur  lurthrniin,  jatli.  ««Hé  «le  item  «rain.  — 
P.  1374',  <«.<■  Î30Î. 

1321.  10  noveiiiliri',  Mnuthri.soii. 

1 7 Ad.  Jorerand  de  Vernet ,  diimoi.seau  ,  en  recon- 
naissance de  re  que  Jeun,  comte  de  Forez,  a  aug- 
menté les  limites  de  sa  justice  et  lui  a  concédé  le 
droit  de  luiule  justice  dans  les  villages  de  Champs 
et  de  Tivernols,  ahaiidoiiue  audit  comte  un  pré  de 
sept  seteiées  ou  envinui ,  appelé  Pragniul,  ipi'il 
tenait  eu  pur  et  franc  alleu ,  et  lui  donne  l'autori- 
sation de  construire  un  élnmj  dans  les  limites  de 
ladite  juridiction,  sauf  indemnité  kjjitime  envers 
ledit  Joceiand  et  ses  tenuneiers  «  de  hiis  que  a«|ua 
dicli  .stajjni  comprehendet .  » 

Original  «ilr  parclit* min ,  muni  «lu  siqnum  «le  Jartji.r*  Je  l-'ave, 
.....air.  ap^cli.,.,.-.  —  I'.  1*00»,  ,,.lc!C». 


1321,  25  novembre,  Cliamhéry. 

1787.  Edouard,  comte  de  Savoie,  reconnaît 
devoir  à  Gnichnrd,  sire  de  Bcaujcu ,  trois  mille 
livres  viennois  de  Lyon,  en  récompense  des  ser- 
vices «pie  celui-ci  lui  a  rendus. 

Original  *ui  |Mi«  l.cmi.i,  j.i«lî*  «ntllr  .-n  cil*  ro«lge.  —  I'.  I3H9:I, 
rnle  :$»H. 

1324,  U'  .1  ■     i u h<-  a\.uu  la  félo  de  s^iiiii  Tlimna»  a poire 
(ll>  déoiul.ie). 

17î>».  Jeun,  comte  de  Forez,  s'accorde  avec 
Guillaume  Gucnunl,  chevalier,  avec  Guillaume,  son 
fils,  couver,  et  avec  un  procureur  agissant  pour 
Afpiès  de  Maymont,  femme  à  présent  dtidit  cheva- 
lier, et  pour  Brunissent,  femme  dudit  écuver,  à 
l'eltét  de  r«;;;ler  à  mille  quatre-viiifjt-sei/.c  livres  dix 
sols  six  deniers  la  somme  restant  <lu<-  sur  les  cinq 
mille  cinq  cents  livres  qu'il  avait  promis  de  leur 
payer  pur  la  transaction  du  15  mars  1321.  (Voir  le 
n"  1378.; 

Original  franraijt  sur  riait  Ki-min ,  "igné,  M'flli:  du  4.-.MU  il.-  la 
prr«Ate  «li-  Paii»,  in  cin-  m  iIv  »»r  «(iir.ie  «le  j.«i.  I.rinin.  - 
I".  139  V,  r„«e  3U. 


DC  CAI.i:  DL  BOI'KBOM.  (1324-1325) 

1324,  dépendue. 

I7«M>.  lléatrix,  veuve  «le  l'erronin  de  Vilelte, 
clerc,  et  Gilet,  sou  fils,  vendent  à  (Wiichard,  sire 
de  Beaujeu,  movcrinant  cent  sol.s  tournois,  diverses 
«-iiutumes  et  divers  droits  qu'ils  possédaient  en  la 
paroisse  de  Suinl-lfjiiy   Santi|;niaci  ) . 

Il,, gin..!  M.r  |..ir.  Ii.-l.iii.,  jadis  m  <lli:  rn  ,  ire  T..O-.  —  I".  |:W93, 

«   :13». 


1305  (1324  \.  si.;,  le  mardi  après  la  Saint-Nilaire 
;  15  jatiN  ierj. 

1700.  Marie  de  Luzy,  dame  d'F.poi.vses,  recou- 
nuil  avoir  reçu  parles  mains  de  Berthier,  son  vulet, 
quarante  livres  tournois  de  Pierre  Bonuefoi.  (Voir 
le  n"  108li.  i 

(V-iInli'  origiu.ili'  -«iir  |..ii.-tii'i.iiu  .  j..«li*  «•.•ll«V. —  P.  1378'. 
.„.,  :j(K)a. 


1305  (1324  v.  M.),  le  lundi  avant  la  Purificalioii 
de  la  Vie.|;e  (2H  janvier;. 

1701.  Le  ju(;e  de  Forez,  à  la  requête  de  Pétro- 
nille  l'ovlleu .  femme  de  Benoit  lleschelon  ,  con- 
damne ledit  Benoit,  comme  dissipateur  et  capable 
de  reluire  sa  femme  a  la  misère,  à  lui  rembourser 
sur  ses  propres  Biens  tout  ce  «pi'elle  u  reçu  en  dot, 
jusqu'à  concurrence  de  cent  douze  livr«-s  dix  s«ds 
viennois. 

Oii,;inal  l  .lii.  .m  ,,.ii.  lif«nn,,ja.li,».  .  |l.-.—  P.  ...h  1379. 

1305  (1324  v.         le  maitli  aranl  la  Pin  iti.alion  de 
><>lre-l>  ■  |0!>  janvier),  Pari*. 

1702.  Louis,  comte  «le  Clermont ,  sire  de  Bour- 
bon et  «hamhrier  de  Fiance,  donne  reçu  à  Jean  Bil- 
louai  t ,  trésorier  «lu  Boi ,  d'une  somme  de  cent  livres 
tournois  qu'il  promet  de  faire  rahattie  sur  ce  que  le 
ll.ii  pi-ut  lui  devoir. 

I),  ,i;,n.il  Irai..  . il»  mr  |..m  lieinii. ,  ja.lia  «•elle.  —  P.  135K*, 
r-,.lc  .'itMi. 


132-5  (1324  v.  si.;,  le  samedi  dans  l'octave  de  la 
PurihYation  (0  lévrier). 

1 705.  Procès-verbal  dressé  à  la  requête  de  Pierre 
de  Muivé,  gardien  de  la  chàtellenic  de  Semur  en 
Biionnais,  de  l'arrestation  de  «piutre  particuliers 
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qui  coupaient  et  enlevaient  du  bois  dans  les  bois  de 
Morvent  Appartenant  il  Pierre  de  Boehefort ,  che- 
valier, et  qui  prétendaient  agir  pour  le  compte  et 
au  profit  du  sire  de  Bcaiijcu  et  de  Seniur. 

Autre  proi  cs-verhul  semblable  de  l'arrestation  de 
trois  autres  particuliers  qui ,  sous  le  même  prétexte, 
coupaient  du  bois  dans  les  bois  de  Morvent  appar- 
tenant aux  héritiers  de  l'eu  Guy  Morel ,  damoiseau. 

l)en\  orifMM.iux  hilili-t  xilr  ihlrrlirmiu ,  mittalu  mutant/it.  uiimîi 
(lu  u\/'l«»i,  il.livrr»  Huit  Ir  hlm'I  ilu  l'un  ail  li.iill i Jk(;f  île  Miniu. 
-P.  I3M',  C..tr«8l. 


I32T>  (1321  v.  st.),  le  nianli  usant  la  Saint- Vuleiilin 
(12  février}. 

1704.  Bcgnuiid  île  Luzy,  seigneur  d'Oyé  (de 
Oyethu),  avant  vendu  ii  Giiichard  ,  sire  de  Heaujeu 
et  de  Semur  en  Hrinunais ,  la  mouvance  «lit  fief que 
tenait  de  lui  Jean  de  Kusseul  ;de  Buyssolio;,  che- 
valier, avec  faculté  de  réméré  pendant  trois  ans, 
renonce,  moyennant  dix  livres  bons  tournois,  à 
l'exercice  de  ce  droit  de  rachat.  (Voir  le  n"  1753.) 

Original  filin  muni  du  nyriiim  ,  j;idi«  «cille  du  wetii  du  li.iil- 
li»(jr  Je  Mâi'.in.  —  I'.  |;1W,  «oie  716  bit. 


I32."i  (1324  v.  st.),  le  jeudi  avant  la  Chaire  <le  *aint  Pierre 
(21  février). 

170tf.  Le  procureur  de  Guillaume  Guettant,  che- 
valier, sire  de  Donjon  et  des  Bordes,  d'Agnes  de 
Maymont,  sa  femme,  de  Guilluuuu-  Giienaiit,  da- 
moiseau, son  fils,  et  de  Brunissent  «le  Thiers,  femme 
dtidit  Guillaume,  reconnait  avoir  reçu  du  comte  de 
Forez  quatre  cents  livres  tournois  à  valoir  sur  les 
mille  quatre-vingt-seize  livres  tournois  que  ledit 
comte  restait  leur  devoir  en  vertu  «ht  compte  arrêté 
précédemment. 

Original  blin  tut  |un  hi-min,  >i|iné,  délivn-  *>iu  I»  «•«•!  il*  l.i 
c-ham-euW  de  l'ail,,.-!.  -  f.  138^,  rulr  4*. 


1325  (1321  v.         !)  mars,  Poissy. 

1700.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
autorise  Louis,  comte  île  Clermotit,  sire  de  Bour- 
bon, à  acquérir  sur  le  Trésor,  a  Paris,  deux  mille 
livres  de  renie  de  quelque  personne  que  ce  soit,  en 

tenant  quitte  de  la  moitié  du  cinquième  denier; 
et  il  lui  promet  d'asseoir  à  son  choix  sur  le  domaine 
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j  royal,  soit  quinze  cents  livres  desdites  deux  mille 
livres,  soit  quinze  cents  livres  des  autres  deux  mille 
livres  que  ledit  comte  prend  déjà  sur  le  Trésor  à 
cause  du  douaire  de  Marie  de  Hainaut,  sa  femme. 

( iriitiu.il  fiviiii,;ii«  «m  inr.  Ii«-miii,  Mfliir,  j.idin  «n-llc.  ■     I'.  1:17»', 
«r.lf  IMMfl. 


I32.">  (1321  v.  m.),  le  meren-di  avant  Paru»-»  Hernies 
;27  mai-»},  Montfleiir  f.MouHour). 

1707.  Jean  de  Chalon  ,  comte  d'Auxerre ,  sire 
de  Kochefort ,  reconnait  devoir  à  llumbert  de  Beau- 
jeu  ,  pour  règlement  décomptes,  trois  cent  snixante- 
quatre  livres  sei/e  sols  dix  deniers  tournois  qu'il 
promet  de  lui  payer  sur  le  revenu  de  la  saunerie  de 
Salins. 

Original  fouirai»  sur  |i.irrl>i-uiiii,  jadi»  ■urllr.—  I'.  1389 -,.  ul.-î*l . 


|32.->  (1321  v.  si.},  31  mars. 

1700.  Arrêt  du  Parlement  qui  condamne  Cui- 
chard,  sire  de  Beaujeii  et  de  Semur,  il  restitution  et 
au  payement  d'une  forte  amende,  pour  avoir  em- 
piété sur  les  droits  du  Boi  en  mettant  il  mort  des 
lépreux  et  en  exerçant  la  justice  sur  les  terres  du 
prieuré  de  Marcigny  au  mépris  de  la  sauvegarde 
du  Hoi. 

«  Karolu»  IVi  gracia  Fr.incie  et  Navarre  re» ,  universis 
présentes  liftera*  inspecliiris  s.ilatem.  Notiini  facimiis 
quod  lite  moU  coram  bnillivo  nostro  Mativoncnsi  m  u 
c-j us  eominissario  spécial!  inler  procura lunin  uostnim 
baillivie  predirle  et  prociiratorcin  prioris  et  roiiu-utus 
Marcifrniaci  ex  mia  parte,  et  Cuirhardiim  dominum  Bel- 
lijori  et  Sineiiuui,  militent ,  et  .  jus  rjentes  et  officiait-»  ex 
altéra,  super  eo  quod  prcxurator  nosler  pro  nobis  et  pro- 
cunitor  prioris  et  conventns  pn-dietorum  proponeliaiil 
quod  cuin  (jeutes  dicli  prior.itus  qunsdam  lepmsos  lepro- 
sarie  Mart-iipiiaci  qui  rouira  rein  piihliram  nia.  Iiinali 
dicebautor,  doiiiuin  et  bona  eoruin  in  jiirisdirtioue  ville 
Mari  iguiaci  c.visteneia,  ad  diiinui  priorcin  sprrtamiu, 
sub  iinmedialo  ressorto  et  gardia  uoslris  cepissenl,  arres- 
laswiit  et  ad  mamiiii  prioris  posuissent,  et  dictam  leprn- 
saiiain  hrandoiiasseiit  ,  Slepbaiiusi|iie  Tieliei-s  servieus 

uoster,  lue        Icih-ii*  Giiillebni  de  Floraeo  ganliatoris 

dirtoiiuii  relifjiosomm  ex  parte  nosira  depiilali,  ad  con- 
sei  variourin  jnriset  possessionis  ipsoriiui  iiiaiiiiin  niislraiii 
in  premissis  |w>»ui»sct  et  hoc  prucuralori  et  aliis  gcntiliii* 
dicli  inililii  intimasse!  ut  dierhant,  ni<  liiliuuiiius  taineu 
prociir.ilor  et  rastellanus  île  Sim-miiKi  dicli  luilîlis  eiuu 
qililmsdam  suis  compli.  iluis  <lirliim  Inaiicl.meii.  piopria 
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t.n.erilale  aninvi uni  cl  ad  leirau.  prnjcceruiit ,  i  l  dirtos 
leprosos  rcperuut  cl  capto»  apud  Siiicmuruiii  ad  prixio- 
iicin  dicli  inilili.»  ilmer uni  cl  di\cr»i»  tnruiciiti»  alflixe- 
rtinl,  et  ileiniiiii  enui  dict.is  lepi.i-o-  uua  •  ■■■■<  .(inlni- 
.l.iui  aliis  lcpro«i»  sibi  adjiiucti»  ad  diclam  I.  pi..-.n  lam 
rvadduxi>-eiil,  piedictn»  I.k  mutin,  n»  iiiloroiatu»  de  jure 
i-l  im.--.sm.iiic  dicinruni  rclujiosoruiii ,  inhibuit  ad  ™iwr- 
vucioiieui  juris  cl   possc»si<iiiis  ip-oriitu   ; 1 1 i I >u s  dicti 

inilili-  ne  de  dicti»  Irprosi»  aliqu.i  xcqucioticin  t'aie- 

n  ul,  ip»o*  cl  liona  ipsoiuniad  mail  strain  ponendo; 

quihii-  non  ohsl.intibii».  procuralor  c«  rastcllami»  cl  alie 
(ji-nlos  di.ti  uiililis  diclos  leprosos  i n Ira  >;raiij;!.iiii  dointi» 
predi. -le  coiiihnxcriint .  bon.ique  ipsorum  iisquc  ad  valo- 
rem tieieiilariiui  librarmii  l'ari-i.  ii-imn  cc|wruut,  lcva- 
vci-iiiil,  dc\a«laveruut  et  .  oii«iiiiip»crii lit  per  iioleiu  i  un 
dicti  iinlilU  in  »  i|ii|M-t  ■  util  et  .  ..ntcmpliiiii  i;ardic,  maints 
et  n»»oili  ■■•  >->! n«t  um  predictiu  nui .  di<  loriiinipie  rclijjio- 
M.r.iin  dainpiunn  non  luodicuiu  et  ja.  tur.iin  lit  dict-bant. 
II.  in  quod  dictis  nlii;in»i»  .  uni  ..uiuilni-  Imni-  .1  t.uiii- 
liaribu»  suis  e\ i >.leii I i Imi %  in  ,;ardia  speriali  et  «uperiori- 
late  iio-lri»,  procuialiir  et  alir  jjcnlcs  dicli  militU  llar- 
tliidaïuieiuu  fainiiliiiu  dicti  priori»  Man  ijjniaci  in  Ira 
juii-di.  tu.i.ein  ipsiu»  ccpciunt  injuste  et  sine  causa,  et 

ip«iim  apud  Sineinuri  apluui  dmeruiil  et  lu  rarrere 

dieti  milili-.  ikt  pliires  dies  dctiuuci  uni  carecri  inain  i|ia- 
liini ,  qiiodquc  qm  ind.iln  fiircui  jwr  |;ciile»  dicti  priori» 
eaptuiii  et  illira  |Mirlas  prioratu»  predicti  pmpti  r  fiirtiim 
deleiiluin  de  dicta  piisioiie  liolenter  cieierunt  el  iiupu- 
iiilinn  abire  pcrmi-criiul ,  el  .piciiidaui  valletiim  ilcnni- 
«111  il  ii  ili.  li  pi  ioraln-qui  dictuiii  fin  fin  cejierat.  in  ilau»tro 
dicli  ptior.ilm  violenter  ..  pin mu  et  extra  diclnni  clau»- 
trnm  i-jeeeniiit  el  captuui  per  aliqua  leinpora  dclinue- 
riinl.  net  nnii  Martiuiiui  diclurii  Anclcrs  hospitem  cljii*ti- 
li.ibil.m  dicioriim  rcli|;io»unim  in  juri «dictinne  ipsonim 
nliniosorum  pn-.li.  ta  ceperunt.  .irrc«taveruiil  et  |>cr 
viol.  n.  i.im  cautionein  ab  i|i»u  de  «laiulo  juri  cor.im  pn>- 
ctiratoie  militis  prcdicti  preitare  .  nmpulei mit  iudebite  et 
injuste.  «I  i|  il  l'uni  •  ni  aliiiui  vallclum  dicli  priori»  voca- 
timi  l'élit  <  »  1 1 1 1 1 1 . .  i  «  f.n  n-nl.  ni  .ipixirtiri  niie»».-iria  dicli» 
rcli;;iosi«.  in  Ira  »illam  predictaui  el  jui  i>dictiouem  ipso- 
ruui  cepenuit  et  |m.i  plnrcs  die*  apud  Sun  miiruiii  in 
coinpt-dilius  d.  liniu  rinit  di.ïn  earceri  dicti  hiiIiIm  inauci- 
pai-ioiie  |>ri'ini-M.>  in  piejudiciuiii ,  vitiiperiiiui ,  et  con- 
teuiptuin  (jaidic  et  «uperiorilatii  nn>troruni  pi rdictnruui. 
di.  loi  unique  n  lij;ioM>i  uui  |;ravaineii  nou  niixlicuiii  etjac- 
tnrain.  Item  qui»  I  Philippin  di. -tus  l.<iuilwrdu«.  per  pulcn- 
i  iaiu  dicti  inilititet  ,;.-in  iuui  «uaniin.de  quadam  i;ranj;ia 
d  l  ii  ;ui  i  anda  .1  n  loruin  reliy  io-orum  quadraj;iula  bichetos 
?ili|;iniî  ad  iiieiisiiraui  M.ircifjniaci  \ iole nier  et  sine  causa 
vicuiii  app.nl.iiit.  in m  obtlante  |H-iiuuçel|.i  imMr.»  inibi 
erect.i  el  i-xi>tenli  in  >i,;niiin  (;.ude  el  ■.upcri.uil.ni-i  et 
manu-,  appou.  iiiiii*  in.-li.ir.un  Item  cuin  ex  parte  dicti 
piniii*  et  (jardial.ni.  pri  dicli  sibi.  (j.  ntibu»  et  rel.iu  »ui> 


di  <:ai.i  m.  noi  KiM».  ;i3a-, 

t  per  nos  deput.iti.  fuissit  piurlamatuiii  in  xilla  Maivi- 
i;nia.  i  iu  qua  oinnimiKlaiii  juri-.l i.  lioueui  li  ilx-n-  as*r- 
nt  dielus  pli. h,  ne  aliquis  x  indemiaiel  uiu  iu  I...  u  el 
diebus  certis  |>er  ipsos  m.iIiiIk.  deiiunciatis  et  indictis  el 
«ub  cfrta  pi-ua,  quud  f.i.  en-  eidein  priori  licilwt  el  licuit 
-c,  uinliun  ciiiisuetudineiu  diète  ville  ut  diii  bat,  nii-bil.»- 
iniiiuv  tanii'ii  cavl.  llaniis  imdiclu»  nomiiie  dicti  militi« 
el  per  eju-  |xileniiaui  inilii  precoui/arc  publice  fecit  iu 
alii>  liK-i»  et  dicbii*  x  iudeini.ni  ilclwie  tieri,  et  haliitalorc* 
dicle  ville  i  uni.  iniarc  ciiuipnlil  ibidem  ismtra  inbibi- 
cione»  el  prixlainacionc >  priori*  el  ;;.inli jI.h i-  predicto 
ru  m.  Item  .|uoJ  di.  lu-  .a«le  llaniii  P.  Prin  de  Ili  Ici  ri>,  clei  i- 
eiim,  f.i  mil  lu  ni  dicli  piiuii-^  cipil  \  inleiiler  et  ciim  anuis 

el  in  411.nl. un  d  o  apud  M.in  i|;ni.i.  Hui  can-cri  iiiani  i- 

pax il  :  quod  enui  veiii<x-l  ad  imln  iain  dicli  f;ardij|ori«, 
dictiun  P.  pr.>  i-iiii«eiA.n  inné  juri*  i]iiiu»  priori»  ad  111a- 
liuin  iioilraui  (Minuit ,  t.iiiquam  .il  111 .1 11  il  lu  «n|>.  rmnin  . 
et  .11111  Ipsiini  P.  maiiibus  prupnis  leiicii  t .  dictu»  c.i«tel- 
la  1111»  ipuiiu  de  iiiauihit»  dicli  -.udiatori-  \  iolenter  ab>>tulit 
el  exlor>il  eu  fere  i|ii<m]  di;jiln>  »ibi  lie-il,et  ip«iiiu  i-oulra 
iiibibl.  niueiii  dicti  j;.irdialori>  ex  parte  m. -lia  «ibi  t.n Min 
du.  i  tii-it  apud  Sim-iutu uni  et  inibi  iu  pri-iotie  dicti  mi- 
liti>  lu  .oni|»idiliu»  |Miiii  et  per  plur.  »  die»  dcliiieri.  Itiin 

qui»)  Job  c»  de  Cli  iiiuil»,  Job.uini  .  Mil»ll\ei.  fn'oiii- 

«iu«de  Idu»  IJuincseil  dielus  l'_ire»ma,  .'l.ln  lii*  (»i  ij;iielie- 
soloi»,  vi  1  ienle-  dicli  milill»  Siuciiiiiri,  1  uni  arini»  cl  ni. ire 
ho»tili  veiiienle»  ail  qiiaïudain  ;;ran;;i,uii  dicli  priori-  vom- 
tani  de  \areiii-.  inui  ..l.-l.illle  peminccllo  iiosliu  ibi  pui 
coii»ervacione  jini»  el  |Hi»H-»«ioiii«  dicli  priori»  patenter 
exi-lciile ,  de  blado  111  dicta  ;;ranj;ia  exi»lcliti  <  e|M>riillt 
11 -que  ad  -1111.111. un  m-x.ij;iii1.i  ma  bichetoriilii  ulijini»'  et 

j    ei  o»  ulrabcre  >ol.  ule»  prciliclu»  j  .udialoi  ad  reqiiev 

I  tau.  pl.-  iii.iI.u  i-.li.  ii  pnon-  et  de  jure  ipsiii-  prions  suffi- 
cieuter  inti.i  111.U11-.  nt  du  ebaut.  iisdem  iuliibueritex  parte 
no»tra  11c  diilniii  bl.iduin  cxlnibeiciil  \e|  ad  aliiim  II»  uni 

de|H>rlaicllt.  ip»        bladiiiii  .ni  111.111  nui  11.1-lt.1111  pom'lido, 

cl  .11111  eidem  iiollctit  in  ali.pio  olndiie,  prodiiti»  inoU- 
dieiuii-  dicio-  «11 1  icnles  arre»!aiil  uiaiiiis  poncudo  in 
ip»i>;  qui  qtiideui  de  luanilui»  «ni»  «i-  recn»»i'riiui  cl  di.«. 
tuiii  bladmn  ad  .loin  11  m  dicti  miliiis  apud  Si neiiiuriim 
de|H.rtavcrunt.  (jraves  iiijurias  dii  lo yardiatori  inlcrendo: 
el  m.  Iiilniiiinn-di.  li  «i  riientes  1111.1  nnn  niajjistro Johaniic 
de  Sam  la  l  id»  .  uni  ai  mi»  et  |>ci  pulcni  iaiu  du  ti  militis 
cl  aliaruni  |;cn.  inui  511.1  ni  111  de  quadain  alia  i;r.in;;ia  dicli 
priori»  «ila  .ipiul  S.  ri.icuiu  quatuoiilei  iin  quadi  i(;ala»  per- 
liuiiin  fruiiicnii  ad  dictos  ndijjiow  spécialités  citrate- 
ruut  cl  ad  dirlain  doiiiiiui  deportari  fcciruul,  quadam 
ipiaiililal.  Iruiucaii  excusai  p.  1  eu»  deilicti»  gerbis  divisa 
priniitus  ml.  r  eus,  el  .uni  hoc  di.  tus  luajjister  Johanoc* 

tria  «exl.uia  li  cuti  cl  du..  a\cuc  «ecuni  appnrtaxil 

injn-ie  ci  sine  causa.  Item  enui  li-iillivu»  notter  Maliseo- 

Ineiisi-  priMlicius  propier  dekitum  oituiii  inter  dictos  rcli- 
(;ir»o»  ex  una  parte  et  dn  lum  inilitem  ex  altéra,  totam 
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jurisdiitioneiii  Marci);niaci  a<l  mauuin  uosiraiii  posnisset 
et  ipsam  revendant  el  [jubcrnaudam  durante  dcbalo  prc- 
•lii  to  |wi  cam  cllariuin  no«truui  baillivie  predide  com- 
mi»sis*cl.  iubibiiissc  Ique  dirlo  militi  el  r;ciilibus  suis  ne 
île  dirla  juri-dictionc  hoc  |>ciideule  *e  introuiiltcrcl  quo- 
qtiomodo.  nirliiloiuimi»  iioiiinilli  «en icnk-»  dicli  mililis  | 
quauiplure»  domines  «line  > î  1 1 1*  i n ut ,  .idjorn.ive- 

runt  et  plui.i  alla  cxplecta  jurisdictionis  diversi*  cl  plit- 
ribns  dit-bus  oflieiando  in  dirla  \  ill.i  e*ervnçrunl  pro  dii  U» 
milite,  el  cnm  boc  casullaniis  predic  lus  Guiolum  de  Bo- 
chausct  llii);oinin  de  Slum  orbcir  tloini.  cllos  ibidem  ii  pil 
i  l  arrot.n  il,  cl  .illi hum  ip.orum  i  api mn  apml  Sinciniii uni  1 
duri  fii  il,  di<  loruin  (*  tameii  lidcjUs«onitn  recri-di  n.lo. 
diiranlihu»  cl  non  ol«tanlibns  manu  no<tni.  inliibi.ii>- 
ni  bus  cl  ijubcmarione  jui  isdiriinnis  par  ratucllarium 
di<  If  ballivic  autcdiclis.  Item  i  uni  piopu  r  imiiiilarioiii'in 
aqiiariim  |hiii«  l.i|;en»  pnq»c  Man  i|;iii.u  itlli  in  jurisdir- 
lioni'dirli  priori*  cxincns  '  .  dii  lus  prioriu  jurisdictinne 
cl  fuudo  «m-  portuin  nua  .  nui  nantis  cnu«litui«.«ct  al«<|iie 
conlradictionc  rujusquam  .  ;ai<li  ilorqne  prediclns  pro 
obscrvacione  juris  ip«ius  dirluin  portuin  ad  inannm  no*- 
Iram  poMii»<el  cl  noslra  pcnuucrlla  inibi  cliain  posui«s.  I, 
nicbilouiiuiis  tauicii  prediilus  raslellaiius  naulas  ibidem 
pr«>  dicto  poilu  itislilntos  per  violcm  iam  cl  dii-li  militi» 
poti-iiriaiu  abimlc  cxpulit.  et  |>ciiiinrclla  ilicti  mililis  cl  , 
ducis  Bur;;undic  [|«>ncre]  non  expavil,  cl  runi  h  cm-  ver- 
vicntis  dicli  inilili-  dicto»  nanta»  ccpcrunl  il  arrestave- 
runt  ;  cl  ni  m  sin  aplo«  dncereut  apud  Sincinuruin  faciendo 
trailsiluil]  pcrdiilam  villain  Mari  ij;niaci ,  llllr.o  (Jiabar- 
lens,  servie»*  noster,  inbibuit  ex  parte  nostra  servi. -n- 
libus  dirlî  mililis  ne  dirlo»  naulas  de  jiirisdirliouc  dicte 
ville  que  tune  pcr|;cnlcs  nostras  r.  jjelviliir,  ni  est  <li<  1.1111, 
extradèrent.  Ouibus  non  obslaulibu*.  ipso»  extra  dictant 
juri«dirtionem  cxlraxci  util  cl  i  aplos  apud  Siilclllillilin 
diixcrutit.  Item  mm  i;cules  dicli  priori»  qu.iiinl.im  qua- 
ilri|;am  eiliii  tribus  ctpiis  oncial.im  avena  ad  prinraluiu 
durereut,  ilynuisni*  de  Uov*  Oiiinc/on  iliclns  CareMiia, 
I'.  IVlart  dnliis  Couru,  tiuîlbolus  l.iuiciirii ,  Callcrii» 
Cbapons  dictus  Guclinet.  iliclns  Cdavacicr,  I'.  Iccieii, 
P.  Alayra.  Andréas  Itlan.  Iianlin.  cl  Slcplianus  Jodanncti . 
«erxioilles  dicti  mililis  Snicmnri.  qu.-ldrij;aiii .  aveiiam  , 
1^111»  pmlictos ceperiiul  infra  jnrisdirliourui  Marciyniaci 
que  tune  per  i;culcs  nostra»  rci'ebalur.  el  cnm  preuiissn 
secumdii.-crent  i;arxlialor  predictiis  eisdemex  parle  nostra 
precepil  qii.ilinus  premissa  rcstiiiien  nl  priori  pmliclo, 
■psa  oirbilomiiiu*  ad  manuni  nostr.un  poneudo  ;  qnnd 
faccre  rccusariiiil.  et  ciiui  dirtu*  i;anlialor  pnipler iuolie- 
diencias  prxsdiclas  diclos  semente*  arreslasscl,  ipsi  in 
cl  contra  dicliim  ^irdi.itorcm  cl  mm  armis  irrucriinl  cl 

1  II  v  *  rvîilriulornl  n  i  <|ti'-l<jii*'  t  ho*<;  il  omis  li^N»  W  Irxlr  ilr 
t»  ililnpu».  \jc  trM  d'HI  cire  que  l>-  |».nt  Jv.uu  clr  rni|xirle  .  le 
prieur  jml  rirganiM?  nu  |*J»-i|;e  au  luoyrn  J  un  lui  ijuirtm  . 
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Ipsum  deserndere  de  n|Ui»  «mi  Irahendo  conali  fuerunt  et 
quauxlaui  lanccaui  de  inanilHis  i|wius  violenter  •ilwliilc- 
runl  cl  Mi-uni  .IcportaM  runi  llem  mm  Iam  |<er  onlina- 
•  ioncm  rxiillivi  nosiri  pr.^li.  ti  quam  |>cr  aricsium  etordi- 
n.irioncui  curie  nosirc  jurisdirtio  dicte  ville  |ht  uianuiu 
uosiraui  lanqiiaui  |mt  niaiiiiui  *upc-riorviu  rx-j'crx-lur  oiu- 
nillo,  inliiltiliiiiiquc  tuiswt  per  |;rnlcs  nosli.is  |;cnlil.ns 
dicli  mililis  uc  aliqiiam  jiirisdirlioiH'in  exeri-crcnl  in  dicta 
villa,  nirbiloiniiiiK  lamcn  prociir;ilor,  ut  vieille»,  el  alie 
f^'iiles  ilicti  mililis  quainpliires  hominc»  cl  mulien-t  dicte 
ville  i-eperniit ,  arrolaveriiut  et  apud  Sineiiiunim  caplox 
duxerunl,  juriMlictioiicnique  inibi  per  quatuor  menvs 
el  amplins  cxercneninl  et  .  molumciila  levavi  ninl ,  pre- 
missa oiunia  cl  siup.uLa  Ku  iemlo  el  leiucre  allcmplamlo , 
ut  est  diclum.  in  vilii|M'iiiiui  cl  Kiulcinpluui  iioslruiu. 
dampnumquc  cl  injuriaiu  dictormii  relifjiosoium  ai  j.u - 
lur.im.  IVlcntc»  iiostcr  et  dicloium  n  li|;co-or  mu  pru- 
curalor  injurias,  excessus,  violeiicias.  et  iiibobcdiencia* 
el  il.iinpii.i  luijUsiuixli  nobis  cl  rclij;iosis  pmJiclis  |kt 
diclum  militent  el  jjeiile»  »uas  emeudari.  Kicbanln  vero 
rilaiii  liardini  pro»  uraloïc  di.ii  mililis  el  f;cnciinn  -uariiui 
ex  adverso  ad  d<  Ifcn-ioncm  ipsoruut  inler  cèlera  prvqrf»- 
iicnle  el  diceiile  quixl  cnm  leprosi  prcilicli  fuissent  ronlra 
rem  pu  bl  ici  tu  luacbiuali .  per  p,euK-»  pmlicla»  tucraiil 
roitibiisti  infra  Icprosariam  pnslii  Iam,  qund  citdem  faccre 
licuit  cuni  dicta  leprovaria  csm-i  cl  sil  in  juris<liclioit« 
omniiuola  dicli  mililis  el  cislellania  Sun  mûri  siluala, 
ipsosque  ante  couibustioncin  pnsdictaiu  liadcre  lij;.ilos 
obtuleranl  pnilicto  liMUiulcneiili  ;;.inli jloi i,  aiilolicli 
duix-udos  >>aillivo  uostro  pretlictn  pro  sui-  dciucrili>  pu- 
llicmlo»,  cl  ipxis  rtvipcrv  nsnivivil,  cl  qund  ration.-» 

faiiiîliaris  ilicli  prioris  cl  aliorum  bomiii   pnilicloruin 

el  evercieione»  jmis<| ictiouis  pn-dii  li  juslc  cl  licile  jkt 
Ijcnlcs  prediclas  ipsius  mililis  fàclc  fuciant,  liim  quia 
jjraviler  dclinqucraiil  dicti  . apli  in  jurisdiclione  dicte 
ville  que  lune  per  (jentes  dicli  mililis  rc^cbalni,  luui 
eciam  proplet  nei;lij;ciiciani  dicli  priori»  di  linqiu  nie» 
pmlictos  pu  n  ire  non  ciiraulis,  cujus  jurisilicliouis  rcs- 
soiluui  et  superiorilas  ad  ip-uiu  luililciu  nosi  ilui  |K-rti- 
nirr,  ut  diivlwt.  I  l  quo<l  raplioucs  bladi  cl  ijerUtrum 
prcdiclariiui  faite  tnei.inl  proplcr  dcllicium  solucionis 
qiiinqu.i;;inl.i  libraruui  cl  diici  iilonun  bicliclorum  bladi 
ilebilorum  dicio  milili  a  prior»'  pnsliclo.  quod  fan  i>-  silii 
lieu 1 1  de  consuctiidine  palrii-;  quodquc  porlum  l  oiislituc- 
rant  in  loco  prclicto  ii.iulastpie  insliliieraiil  pro  ri.f;i-ndo 
por^n  prxslulo  iiijii-lc.  i mu  pninissa  ad  diclum  militcm 
perlineri'nl  e»«clque  in  possessioiie  vel  quasi  premis«o 
rnm  :  quamplnn-s  alias  r.u  ioncs  cl  dcIN  mmoiii  s  pmpo- 
nentead  fiiicm  qiuxl  abso|\crclur  noiniiiibus  quibus  supra 
ab  impclicionc  pro«-uraloris  nosiri  cl  n  li;;iosornni  pn-ilic- 
lorum.  Sii|x  r  quiliu*  noiinullis  articnlis  bine  unie  pro- 
prtiilis  et  Iradilis.  liteque  iuptr  l  inli  in  conlcslala.  liera 
inquesla  cl  super  premi.sis  p.-,   |.ai||i,  ,osirum  pre- 
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dii-tnm  «eu  ejus  ooinniiMsjt liimi  et  de  inandalo  nosfrorurie 
nostix*  pro  judiramlo  reportata  cl  per  caudeni  rtiri.ini. 
auditis  |iartil>u*,  reeepta  vivaqne  et  di lij;>-iitcr  in*|>ccta, 
per  jiidiriuiii  nostre  curie  dirtiim  luit  quod  dirlns  miles 
rv-Miynii-t  maniiui  noslram  de  Icpnnis  prcdidis  per  «/ju- 
ras el  per  iiiaiiiuii  iiiislraiii  inanus  ditiomm  icli/;io*oi  uni 
de  lepmsaria  predicta  n>avsiclur,  cl  quia  imii  rounilil 
ail  plénum  |ier  iiiquolam  proplcr  deffccluiu  cxainina- 
liirimi  de  qnauliuie  et  val.iiv  bonoruiu  et  friicluiuii  dicte 
lcpnisarie  per  ([entes  dieti  iiiïlitis  Icvatoruin  cl  peircpto- 
riiui,  per  liaillivum  itiMiuui  preilicluiii  siqicr  line  iiiqui- 
rerctorsiimiiiaiicet  de  piano  »inc  strepilu  el  lij;uia  judirii, 
et  valorem  el  •  1 1 1. 1 ti 1 1 la l*-l>t  lioiiorilin  et  trnrtuum  de  qilibns 
liipieliit  |ter  inqocstam  biijiiMiiodi  l'aeieinlaiii  restitue!  i 
ilioliis  miles  per  iiiuniini  uostraui  leprosarie  anlcdiilc  et  j 
ipvim  rt*»aisirt  île  <  isil.  in .  Ila-iik  iv»aisiet  m  i n n m  no-lrain 
de  quailraf-iiifa  hirlieli»  *ili(;iiii»  |ht  maiiiiiii  l'hilip|Kili 

Louiliardi,  el  per  camleui  iiiiiiuui  nostr        |;r.iiij;îa  de 

Kri|;ucrandc  prediela  resaysielur  <le  cisdem  ;  n-saisiet 
ivi.iui  iiiaiiiiin  iiostr.iin  dcderein  qiiadri/jati»  |;pi  Ii.h uni  frit-  \ 
menti  |kt  nianuiii  Joliaiini*  Le  r.liarreluns,  Jolianuis  Mus- 
uerii,  llyonisii  de  Itny.s-Ouinczon  ,  servienciuni  stiorinn. 
cl  de  tribus  sextariis  huiiiciiti  et  diiobus  avilie  |ier  inanus 
inai;i*(ii  Joliaiini*  de  Sainla  l'ide,  el  |;ian;;ia  predicta  |wr 
ma  i  ni  in  n.iMraui  resav sictiir  de  eisdem ,  iieeunn  resav«iel 
iiiaini ni  iiostram  de  quadri/'ata  a\ene  i-iiiii  trilms  equis 
predirli'Cl  per  eanilem  dieti  rclifjio-i  rcsaysierilur,  et  rur- 
siiin  resavsiet  iiiaiinin  noMram  de  iuianeratis  bomiui- 
bu*  el  iiiiilierilm*  l  apliv  predirtis  et  per  eamlein  jiirisilii  - 
liniicui  el  liM-a  predicta  rvsaysieuftir.  Kl  iusuper  per  idem 

jiidici  iiric  noxtre  dietu»  mile»,  pro  injurié,  violen- 

riU,  excessibusel  inobediencii*,  fracliouibiis  ijanlialoruin 
el  iiiaiiuiiin  uoslrariim  predietis,  dictis  relijjiusis  iu  iiuin- 
/juulis  libris  et  uiibis  iu  ilcicui  inililnis  li luis  Tumuen- 
simn  evtilil  riindempualu* ,  »alvis  utriipie  parti  qiic-lio- 
iiibii-  siijxm  ressorti!  et  ipiiliusdam  aliis  pendentil.us  in 
iiiria  noslra  inler  parles  |ircdictas.  In  riijus  rei  lesliuio- 
ninm  pn*-«ciilihu*  litteris  noslriim  lei  iiiius  apj»oni  sijjil-  ' 

Inm-  l»al         l'arisius  iu  l'arlaiiieuto  umlro,  ultima  die 

■nareii.  auiio  Pomini  m*  i.i:i;*  xiiiii*.  » 

\*  tilîtti  i«p>  -lu  |i.tl  rlirlllili,  ni  il.Hi'  «I  kl  iniitit-ili  ,i\.iut  11  fric  df  Ij 

.Vitivitr  l'iii,  *i(îni:,  j^di*  *ri'llr  ilii  it'i'ia  «lu  Ilt»i  («mr  I*'  b.iil- 
liv  de  Mi,-»».  -  1>.  I.HMK  ™icll,V 


LJi">.  le  manli  après  l'oc-ta\o  de  Cliques   Mi  a\iil;. 

1 7IH».  Cuirliiil  cl,  sire  Heuujiîii ,  itiamle  à  Luti- 
«•elnl  de  Lu  Itodie  ilf  payer  une  somme  iliî  eent 
sols  tournois  a  Hcatrix,  veuve  de  Perrotiiti  de  Viletle 
(Voir  le  u"  17. Ml.; 

li.duli-   .UL|;niiil>-  m,    |mi.  Iirmiu ,  j  ..II.   ,i.-llci'.  --  I*.  I3HU1, 

l,,l.:  M» 


Dl  CALE  DK  BOI  RIM».  (1325) 

1325,  27  avril.  Lyon. 

1770.  Jean,  comte  de  Fore/;,  pour  resserrer  les 
liens  d'amitié  qui  l'unissent  à  F.rloimnl,  comte  de 
Savoie,  reprend  et  tecntinait  tenir  en  fief  dudit 
comte  de  Savoie  son  clu'ileau  de  Cliatellus,  son  dià- 
teau  de  Foutant'**  et  tout  ce  <|tie  tiennent  de  lui 
audit  lieu  Marj-nerite,  dame  de  Crussol,  et  les  héri- 
tiers île  feu  Etienne  de  Saint-Fricst ,  damoiseau; 
ses  diùteauv  de  La  I  ouillouse  et  de  Saint-Victor  ; 
le  château  de  Coniillon,  que  tient  de  lui  Liique, 
dame  de  lleaiidistier  ;  le  château  de  Luzieu  (de 
Lusiucn  i,  que  tient  de  lui  Jean  de  Muys,  sei/jneur 
de  Cu/ieu  ;  le  château  de  Monlrond,  que  tient  de 
lui  Artaud  de  Saint-Germain ,  chevalier;  le  château 
de  Hoche-la-.Moliere ,  que  tient  de  lui  Kriand  de 
Lavieu,  chevalier;  le  château  de  ltouthéon ,  que 
lient  de  lui  (iaudemar  du  Fav,  chevalier;  le  cln'i- 
teau  de  Veauclie,  que  tient  de  lui  Girard  de  Hous- 
sillon,  chevalier,  sauf  le  ressort  elle  fief  de  la  {jarde 
des  chemins  et  ileuves,  ()ia  appartiennent  au  Uni  de 
France;  ladite  cession  faite  moyennant  viiijjt  mille 
livres  louriuiis  promis  au  comte  de  Forez  par  le 
comte  de  Savoie. 

Té-moins  :  Cnichard,  sire  de  lleimjeu ,  Aymon  de 
Savoie,  sehjncui  de  Hùi;é  ,  trois  chanoines  de  Lyon, 
Jean  de  Chiilnn,  comte  d'Anxerre,  Amédée,  comte 
de  Genève,  Hertnmd  ,  seigneur  de  La  Houe,  Gau- 
«lemar  du  Fay,  sei/jueur  de  Botithéon  ,  et  plusieurs 
autres. 

Otigiii.d  l  ion  -.n  |i.irrlu  cniii .  iixini  dr  drui  iijna.  j.idi«  «i  rlli- 
de  trou  *  «ni  i  en  ilouldr  n.  m.|.Ijii.-  .  _  I".  1MH)',  olc  953. 


I32.">,  27  avril  el  jours  suivants,  jusqu'au  23  mai  v. 

1771.  Edouard,  comte  de  Savoie,  en  récompense 
de  l'homma(je  que  le  comte  de  Forez  consent  a  lui 
faire  pour  plusieurs  de  ses  châteaux  et  arrière-fiefs, 
s'en(;a(;e  5  payer  audit  comte  vin.;t  mille  livres  tour- 
nois en  divers  termes  dûment  spécifiés,  et  ce  □  peine 
de  nullité  de  la  convention. 

Oli|>ilial  lalin,   i  du  nynxim,  jadi*  Krllc  du  Krïii  du 

li^  dr.Miron.  -    I'.  U(N»S,  ,   O.-.7. 

1  t>  d^l.ii  r«i  .»|di.|iir  d,in«  l'.itli',  |^ir  \n  m:rM«iii  d'jlliT 
;    rrcurillir  Miitt.iivcincii   le  run.riiliin. m    tl>-*    |K.r«.>im.  >  qui 

l'curaat  pgrlMi  garinUM  p.«n  h  ■  m  dr  S.unie. 


zed  by  Google 
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Dflll   Tldiui.!.  r,i.|.|li,,i,v   -.11    |).ir.  I.fmiii,  fK.llflurlll   II  i-  .1.1 

»1»um.  «I  jjdii  «-ell.:.,  le  |«.l.lif.  .  il  dur  .lu  13.  «  I  If  ..  .  ...ni  cil 

dan-  .In  SO  f,.»,i,.r  M»  ;,  r.  ,1.).   -  V.  1 VM1*,  ,  ,«<.  95». 


1325,  2Kawil,  l.von. 

1772.  Edouard,  comte  de  Savoie,  s'enj;a;;e  a 
solder  les  j;cns  du  comte  de  Fore/,  qui ,  en  vertu  de 
lu  convention  préi  édente ,  iront  en  urines  a  son 
aide;  et,  pour  le  payement  des  grosses  dépenses ,  il 
promet  de  s'en  rapporter  ii  ce  qui  lui  sera  certifié 
par  le  comte  de  Forez  si  celui-ci  est  présent ,  ou  par 
le  maréchal  de  vin  année  si  ledit  comte  est  alisent. 

Ori|;m.il  I..1M1  .11.  |.m<  li.  ..in. ,  muni  .l.i  tiifiium,  j;uli.  «••-II.'-  du 
,..•...1  «lu  ri.ml.  «le  S.v.ur.  -  P.  1W0*.  <•..«<•  U.V». 
A.llrr  o.iCi...l  i.lr,.li.|,.«-.  —  P.  HOU*.  .„!.•  9M. 

132."»,  le  lundi  après  l'Ascension  (20  niai). 

I77S.  Jean  de-  Chàtcauvihiin  ,  sire  de  Fuzy, 
donne  à  Vincent  de  Trohon  ,  son  «'-cuver,  pouvoir 
d'ueir  en  toutes  ses  affaires,  »  esperiaiilriient  de 
achuter  et  de  prendre  par  manière  de  achat  en  nom 
«le  nous  et  pour  nous  es  foires  de  Champagne 
quelque*  denrées  «pie  il  li  plairay  et  que  inentier 
sera  en  quelque»  denrées  que  ce  soit. 

Ori<;ii...l  mi,  pjr.hrmin.  la.li.  ...II/.  -     P.  I377-.  nltiHI. 

132.*»,  le  vendredi  après  l'A<<«t)sinii  (2i  mai),  à  la  Sainte- 
Chapelle,  a  Paris. 

177.".  A.  Fouis,  comte  de  Clermont,  sire  de 
Bourhon  ,  chumhrier  de  France,  donne  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  quntre-vinijt-cinq  livres  trei/.i-  sols 
tournois  de  n  ote  perpétuelle  a  prendre  sur  l«-s  rentes 
qu'il  perçoit  sur  le  trésor  du  Hoi  à  Paris. 

Pi.".  .-  ii.-.'i.  r  .I  n.,  un  ii.li  h-  M. ...  1  V,  ....  .I'A..|;I. ■«.■...■, 

Mal.:  du  12  u.ar.  IVÎI  ,  il.in.  llvim  t.  f'«Ar«,  .•.,.,/  .Mf...«r« ,  .•«,•., 
I.  IV,  «,.,,-ti..  IV,  ,..  13. 

I32>*>,  mai,  l'oissv. 

1774.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 

fait  h  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Itou  M  , 

chainbricr  de  France,  l'ali.'iiidoii  «Je  la  moitié  d'une 
somme  de  cinquante-trois  mille  quatre  «  eut  soixante 
et  une  livres  dix-sep!  sols  et  cinq  deniers  parisis,  «pie 
celui-ci  lui  devait  comme  héritier  de  feu  Aynès,  coin-  ■ 
1. 


,Z,  Al  VERONE,  MARCHE,  ETC.  30*. 

tesse  d'Artois  et  dame  de  Bourhon,  ii  cause  de  pa- 
reille somme  jadis  prêtée  par  le  roi  Philippe  III  au 
comte  .l'Artois  et  à  la  susdite  A|;nès,  sa  femme. 

IVr  .loiiimmn  Re,;eiii  a.l  relatioiiom  v«>»lram.  —  T110. 
F»  h  11  \i  m. 

OiiKiu.«l  «»r  |..irrl..  iuiii,  j.>.li«  ..  f llr  ru  <irp  verte.  —  P.  1364», 
me  126V 


132.*».  mai.  P.iris. 

177*1.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
rappelle  que  son  frère  le  roi  Fouis  a  assigne1  a  .Jean 
de  Cepoy,  fils  de  Thibaut  'le  Cepoy,  cent  quarante 
livres  pan'sis  de  rente  sur  la  prevotc  <le  Beauipiesne, 
deux  cent  soixante  livres  sur  les  revenus  de  Mont- 
diilier,  et  qnutre-vinjjls  livres  sur  ceux  de  I.a  Neu- 
ville-le-lloi  :  ce  que  son  antre  frère  le  roi  Philippe 
a  confirmé;  mais  ces  assignations  ayant  été  depuis 
révoquées  pour  être  reportées  sur  le  trésor  royal,  le 
Itoi ,  a  la  demande  «luclit  Jean,  le  réintègre  dans  la 
perception  directe  de  deux  cent  soixante  livres  sur 
Montilidier  et  de  quatre-vingts  livres  sur  La  Neu- 
ville-le-Boi. 

Pi.-.  *'  iii.rn'.*  tl.ui.  l'.n  If  J.'  oans|,...'l  du  2T»  mar.  13».  — 
P.  136»',.   1TVS. 

Pi.'Tc  in. ri..-  .ni.-i  dm»  .111  ,i.l.iu.H  ilflivri'-  |>.ir  If  gard.'  «le  U 
pn  v.'.lf  dr  P..11.,  cllr  |>.ii  lui  .1  jur  .l.-.in  d.-<Upo\,  à  l.i  d-»lf  du 
l(i  Ifvrifr  13»  ;l3if.  v.  M...  —  P.  1309*.  r.ilr  lî.'.i. 


132."»,  mai ,  l'oiitainclilcau. 

177U.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
autorise  Charles,  ounte  de  Valois,  son  oncle,  à 
émanciper  Fouis,  fils  dudit  comte,  quoiqu'il  ne  soit 
iif'é  que  de  sept  ans  on  environ. 

Kurolus,  Dei  |[ralia  Francic  cl  Navarre  rex,  univers!* 
présentes  lictera*  inspcctini*.  Notion  laciinu*  qnod  no» 
ail  Mi|.|.li.-.i.  i<iiK'iii  carissimi  el  fulelis  p.itiiii  nostri  Karoli 
totiiili*  Valesie  el  Aitdei;avt-nsi» ,  eidem  ronicdiiiiiis  no.- 
tramtpic  aii.-lorilatem  super  hoc  pieluiiniiis  el  ..irlvnsiim 
qiKxl  idem  patron-  mister  laris-siiiiiim  <<)iisan(;uineiiiii 
iioslrum  .'jus  MM  11  m  l.u.loviitim  elatis  sepu-m  aunornm 
vel  litva  cinaiii  i|kiiv  posait  el  a  p«itestalis  («Ui'iiic  \  imtilis 
liheiaie.  11. .11  ..listante  (|ii.mI  idem  I.udnx iras  in  elale 
adeo  leiiera  constitiilii-.  M  oc  non  pus>it  pel«-n-  lus-  siqn-r 
h. h-  riiiiM-iilire,  a.l  tinem  qund  ex  lune  di.  lus  «  jus  filins 
I  ii.lovii  us  in  ipinnliim  ad  paleruam  allinel  iioteslalein 
existai  sicut  paler  familias  su i  juris.  bona  qii.Tiiii.|iie  ad 
eunilem   Indus  i.-iiin  epinvis   litnl..  pmveuiciicia  iui.l«- 

3!» 
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niiic|iic  in  solidum  pleno  jure  sibi  soli  acquirat,  absqne 
hoc  <|ikk1  cidcin  palruo  noslro  in  aequireiidn  per  predir- 
t il ■  il  ejus  liliiiin  l.ii(ln\  i. nui  née  i|iioad  iisum  frnrlmii 
nii-  quoad  jus  .ilind  quodlihet  aliqnid  acqui ratnr,  ayal 
idem  Ludovicus  <>t  contralial  ccteiaquc  facial  sicut  pater 
familias  siii  juris  cxislcns,  polest.itc  patenta  sibi  ex  lune 
in  autea  non  obstaiitc  ;  défection  tvin  picdictuin  illtim 
videlieel  quf>d  prefatus  Ludovicus  qnoil  f ■  1 1 i.i m-i |M't 1 1 1  non 
polest  petere  nec  super  hoc  prelterc  eonsensuni,  et  qneiu- 
cuiiiquc  alium  si  qui»  suiter  prt-iiiissis  existai,  siipplcimes 
de  nostre  re(;ie  pleniludine  poicslalis.  caque  valere 
vnlumus  et  habere  perpelui  et  cfïicacis  robot  is  iiriuilatein 
Cl  per  nostri  iutci  posicioneni  decrcli  ca  deceruiiniis  im- 
|«  i  |  eliiiiin  valilura,  non  olislantiluis  quiliusvis  jiirihus, 
ron*iletudiiiihii«,  racionil.iis,  iisilins.  privilfjpis  et  statiili.» 
in  fonlrariuin  editis  vel  edendis,  quos,  quas  i  l  <|iiequoad 

prcniissa  viiibus  vacu.i  s,  c.tss  imiis ,  et  penitu»  adnul- 

laiiiu*.  El  ut  preiuissa  peipettin  st.il.ilia  si  lit  et  lirina 
no»triiui  picsentibus  fe.  in.us  .i|»poni  si(;illiiiii.  Aeluiii 
apud  Eontein  Illiamli,  auuo  Doii.ini  înilloiiiio  trcceulc- 
simo  vii-csimo  qiiinto,  inense  inaio. 

Sur  le  rt-jili  : 

Per  doiiiiiimii  Ilc(;i  iii  ad  rclarioneni  domiui  Alfon«i  de 
lly.spania.  —  Tuo.  FntRvtiu. 

Original  «nr  pm  chemin ,  jjrlin  «relié.  —  P.  1378',  rote  MH\. 


1325,  mai,  Cleniinnt. 

1777.  Louis,  comte  de  Clei mont ,  site  île  Bnur- 
hnu  et  cli. oublier  de  Knini-c,  confirme  l'affranchis- 
sèment  jadis  octroyé  aux  hahilaufs  de  Clei'inont  <'ii 
Beauvnisis  par  le  comte  Louis  de  Hlois,  en  reliant 
la  manière  dont  on  devra  entendre  les.  réserves 
faites  pour  les  i|iiatre  cas  et  la  chevauchée.  (  Voir  le 
ii*  2i>.) 

Yidin.u*  iii  ijiii.il  <iir  p.iri  liemiu ,  ni  d.itr  du  15  orlulire  H93 , 
si<;..é,  jadi-i  •eellé.  —  P.  IWÎ";  e.ile  IIOÎ.  Cf.  7>e<„r  ,/r,  Cha.les, 
J.  167,  CI.  iii.i.hi,  no  1. 


1325,  le  sam.Mli  après  la  Pctitcolc  fl"juinj,  l»aris. 

I77U.  Louis ,  comte  de  Glermoiit ,  sire  île  Bour- 
lion ,  chainhi  icr  de  France,  et  Jean,  comte  «le 
Forez,  rappellent  que  suivant  la  convention  faite 
entre  eux  le  *  février  131'.»,  le  comte  de  Forez  a 
promis  de  tenir  en  fiel  cl n  comte  de  Clci  moiil  quatre 
cents  livrées  de  terre  que  celui-ci  devait  lui  assigner 
en  la  i  hàtellenie  de  ltessay  ;  mais  celte  assiette 
n'ayant  pas  encore  eu  lieu  ,  ils  conviennent  que 


ON  HF CALE  DE  UOLTUtON.  (1325) 

|   passé  le  terme  d'un  an  à  compter  du  15  août  pro- 

j  chain,  ils  seront  réciproquement  (|uittes  de  leur 
engagement  et  se  rendront  les  lettres  contenant  la 

j  convention  ci-dessus.  En  outre,  le  comte  de  Forez 
sera  quitte  de  l'hommage  qu'il  devait  faire  nu  sire 
de  Bouillon  pour  certaines  terres  jusqu'à  présent 

,   tenues  par  lui  en  franc  alleu. 

j  Original  fr.iniMH  niv  parchemin.  jjdi«  srellé  de  deui  lee.-iul.  — 
j    P.  13."»',  rote  6  il*. 

Autre  tirir.inal  ideuliipie.  où  julitiot- nt  emore  le»  atl.ulie*  de* 

w.miiv  former,  (i.ir  ili  - j;.hi..i  de  «>ie  v.  i  lf  cl  niui;c. —  P.  I  VOÎ', 

•  ■■ne  1157. 


1325.  3  juin,  Paris. 

1771).  Guillaume  Flote,  sire  de  Bcvel ,  et  Guy 
t'.hcvricr,  chevalier»,  notifient  l'accord  passé  en  leur 
présence  entre  Louis,  comte  de  Glermont,  sire  de 
Bout  hou,  et  Jean,  comte  de  Forez,  par  lequel 
sont  modifiées  les  conventions  du  mariage  accordé 
entre  Guiut  «le  Forez  et  Jeanne  de  Botirhon  ,  eu  ce 
sens  que  lesdits  Guiot  et  Jeanne  pourront,  avant  la 
céléhration  de  leur  mariage ,  consentir  a  re  que  le 
sire  de  Botirhon  fasse  assietle  de  trois  cents  livrées 
de  nulle  ailleurs  que  dans  la  chàtcllfiiic  de  Bessav, 
flans  deux  ans  à  partir  de  la  Saint-Jean-Baptiste  ; 
|  durant  ce  temps,  le  sire  de  Botirhon  devra  tenir 
compte  des  trois  cents  livrées  tle  renie  à  Guiut  de 
Forez.  Ouant  aux  sept  mille  cinq  cents  livres  pro- 
mises en  dot  à  la  tulure  épouse  ,  quatre  mille  seront 
employées  en  héritages  pour  ladite  Jeanne,  et  ledit 
Guiot  pourra  disposer  du  surplus  a  .sa  volonté. 

Onj;iii.il  fr.liK.MH  *"r  p.iiTlieiuiii .  j.uli»  -.relié  fit*  deus  *c  e.iut. 

I,e-lli  l..i»  «lu  premier,  eu  eiie  (je,  s,i|..i<l,  ul  meure.  —  P.  I  HJ2 

ei.le  IIS.'». 


1325.  III  juin. 

17110.  l'roccs-verhul  de  la  prise  de  possession 
d'une  préheude  dans  l'église  Notre-Dame  fie  Mont- 
hrison  par  llumhert  de  Salemart ,  fils  tle  Bernanl  de 
.Snleuiart,  chevalier,  nommé  par  le  comte  de  Fonw 
en  remplacement  de  Henri  d'Echalon  {fie  Sca- 
hilone). 

I 

Ori|;iinl  Ijlin  li.r  pan  lieinui .  mitni  du  «y  mon  de  J.ieipic»  de 
r.ne.  ii.ii.iire  .i|H»i»l«|.i.-. —  P.  1397',  t-ole  M 8. 


(1325) 


BornnoNN.us,  ulauoi.ais,  fohlz,  Al  vkrgne,  marciik,  etc. 


307 


132.»,  2IJ  juin,  Siii'y-bvComlal. 

1781.  Jim  -«M'a  ml,  «lit  l'anwal ,  de  Lavieu  ,  sirr 
«le  Fciif'crnlles ,  damoiseau ,  vend  h  Jean  ,  comte  «le 
Forez  ,  su  maison  forte  «le  Marclop  avec  les  appar- 
tenances, pour  se  libérer  «l'une  amende  de  quinze 
cents  livres  viennois  a  laipielle  il  axait  «:t«:  «!nii- 
damné  envers  le  comte  par  le  liailli  de  Forez,  pour 
méfaits  commis  en  Fore/.. 


lin  »ur  linrhrnùn,  muni  <l«l  tiynum  dr  Jn<t|ilr»  J« 
r\i;e,  nuuire  .i|io,tuli<niL-.  —  H.  139.V-',  mit  2«5. 


1325,  juin,  au  Vivier  eu  Hrie. 

1782.  Charles,  «-ointe  de  Valois,  d'Alençoii ,  «le 
Chartres  cl  «l'Anjou  ,  en  vertu  d'une  lettre  «le 
Charles  IV.  roi  de  France,  donnée  à  Fontainebleau 
au  mois  de  mai  précédent,  émancipe  et  absout  des 
liens  du  pouvoir  paternel  son  fils  Louis,  ;'i(jé  de  sept 
ans  ou  environ. 

Original  mu  |urrl.<  imn,  jadis  «  i  lli  in  lire  vtrle.  —  l'.  1358J, 


1325,  Il  juillet,  Treflort. 

178.".  F.douard,  couile  <!<•  Savoie,  monnait  de- 
voir à  Guichard,  sire  «le  Rcuujeu,  trois  mille  livres 
viennois,  il  raison  des  services  «pie  celui-<  i*  lui  a 
rendus. 

Ori,ji..,d  ,mi  ,.ar<h.-min.  jadis  »..llr  i-l.  l'if*  .«le  —  P.  I389\ 
cote-  327. 

1325.  le  jour  île  la  N.iti\ité  «Je  Sotrc-Dainc 
(8  septembre). 

1784.  Guillaume  de  MiïIIo  ,  sire  d  Kspoisscs, 
reconnaît  avoir  reçu  du  sire  de  Luzy.  son  [heau-J 
frère,  «eut  livres  tournois  a  valoir  sur  une  plus 
(jrandc  somme  «pie  odui-ci  lui  <l«jit. 


urifjinalu  en  fr.inçai"  »nr  p.irrhc-min .  jadii  «  rll/r.  — 
P.  1378',  iu(e  3(M>*. 


1325,  le  dimanche  jour  de  saint  Michel  (20  septembre). 

178i>.  Jean  de  Châteaux  ilaiu  ,  site  de  Luzy, 
neconh-  à  Jucquettc  «  de  Sublurre  «  ,  fille  «le  feu 
Raoul  «  de  Subturre  «  ,  chevalier,  en  augmentation 
de  fit!»",  la  permission  d'établir  une  foire  annuelle 


à  Chevayny,  près  de  la  chapelle  Saint-Fiacre,  la 
veille,  le  jour  et  le  lendemain  de  la  Icte  duilit  saint, 
les  profits  de  cette  loire  devant  èlre  partagés  par 
moitié  entre  le  vcijjnciii'  de  l.uzv  et  ladite  Jaquette. 

«>> î i t>.i I  Loin  sur  )«r<  lninin,  *ij;iii:.  il.  linV'  «ou»  !<•  mcI  du  tmil- 
.).•  M.ir..n.  -  I'.  13772,  ,„„.  î9i-,. 


1325,  28  novembre. 


1788.  J«?an  ,  comte  <!«•  Fore/.,  et  Rainaud  de 
Fine/.,  son  fils,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Phi- 
lippe «le  Savoie,  prince  d'Achaïe,  <'in«[  mille  flo- 
rins «l'or  pour  le  premier  et  l«!  deuxième  payement 
de  la  «lot  «le  Marguerite  «le  Savoie ,  mariée  audit 
Rainaud. 


Original  luliii  sur  pan-hemin ,  muni  du  sï^num,  ri  jadis 
du  srr.m  ilu  ioiiiIi-  dr  Furi-t.  —  P.  I  V0 1 ;l,  rôti'  115t. 

Yidiuiu*  original  kiir  |i.in  Kriiiiii ,  t-n  dali*  du  10  mars  13V1 
flHiuv,  sl.l,  délivre  îl  Pifjiii'nd  stiui  l<*  Si-rau  de  (luv,  cvëipu'  lie 
Turin,  muni  <l«s  ««/•.«  d"  (mis  nul.drr».  —  P.  1*01',  mie  1149. 

Aiiik-  vidiiuna  original  sur  (laivlicuiiu ,  i'n  dalr  du  lundi  avant 
la  Sainl-I.aunt'lil  I3ï«l.  drlivr.'  à  l.i  leipit-U'  dr  Jai  (|ut'ii  du*  Savoie, 
prince  d'Ailiale,  |«r  lulrui.il  de  I.\on,  ri  mUlii  dt'«  »l-/na  d* 
cpialrr  ii,>uii<-t.  —  P.  I-VOI»,  ,  ou-  1138. 


1325,  [novembre.) 

1787.  Armand  de  Poyet,  jiifje  royal  du  Vivarais 
et  du  Valcnlinois,  après  empiète  faite  sur  la  plainte 
de  l'abbesse  de  Clavas  contre  les  baillis  d'Aunonay, 
accusés  d'avoir  usurpé  sur  la  justice!  «le  l'abba\e  à 
Toissicux  ,  renvoie  les  parties  à  se  pourvoir  devant 
les  juj;es  civils. 


Cliigin.il  I  ,iin  tur  pairni-inin.  muni  i 
P.  1300',  mil.  818. 


1325,  le  mardi  ;i|irè<  la  Conception  de  la  Vierge 
(10  diVci  nbn  ). 

1788.  lingues  (U'-Villedicu,  damoiseau,  parois- 
si«Mi  de  Suint-Maurice  ,  près  Roche  ,  vend  a  André 
RufK,  du  Rois,  curé  de  Saint-Maurice,  pour  le  prix 
de  onze  livres  bons  tournois,  une  \ij;nc  sise  à  Mans, 
avec  ses  dépendances.  L'investiture  a  lieu  «  per  tra- 
ditionem  unius  lapidis.  » 

Origin.nl  latin  mr  parrlicuiiu ,  muni  du  liynum  ,  jadi»  «relié  du 
«nu  de  l.i  mur  du  seigneur  do  ItiH'hr,  «ur  cnnlclrtlm  de  fil.  — 
P.  1307  \  coie  W>3. 


m  TITRES  DE  LA  MAISO.N 

132.'»,  dnTinl>ro. 

I7J19.  Factum  présente  au  Parlement  partîniipie, 
st'i;;ncurdc  Hoche,  contre  le  procureur  du  Hoi  nppe- 
lu ut  d'une  sentence  du  2  juillet  1:121,  rendue  pur 
la  Cour  du  sénécliiil  de  Beaucuire,  l.upulle  avait 
maintenu  ledit  seigneur  «le  Huche  dans  I  exercice 
de  la  haute  justice  et  du  «  ineruni  iinperiutn  »  au 
château  de  Marguerites  et  sur  son  territoire. 

Factum  domini  de  Huppe  talc  est  : 

Evidente  in  |Nissc««ionc  scu  quasi  meri  iinpcrii  et 
ejus  cxeivilii  easlri  «ni  Mnt(;aritatiiiu  et  ejus  lerritorii 
domino  <iiii((one  domino  <le  Kup|>e  et  Posqueriis  ,  paire 
islius  domini  (juij;onis  qui  iimu*  est  ,  in  qn.i  ipse  cl  -  «  i  ■  i 
fueriinl  prederessores  per  lantnm  triupus,  etc.,  quidam 
vneatus  Mnnarlius  de  Aquilerio,  vicariiis  rej;ius  Nrmaiisi, 
cliid.iiii  It'pKiso  qui  diccliatur  qiiamil.ini  déflorasse  puri- 
tain ,  in  clis.1  riilii  dirli  easlri  |;cuil.ill.i  auipul.iri  fecil. 
Item  quenid.iui  dominent  a.ns.ilum  de  ucpliaudo  eriminr, 
videlieel  qtiod  carnalilcr  qiiamdaui  .isinaiii  rojjuowril , 
caplilm  pei  (jenles  ilirti  domini  de  Huppe  pio  démentis 
jiislitiam  rrrcpturum,  vicarins  ^rinaiisi  per  tiiuK  la»  et 
comin.itiones  i  riiiiiuosiim  volait  halicrc.  et  fuiras  crcctas 
in  dirlo  territorio  scu  districtu  de  M.ir|;.irili*  dictas  v  ii  a- 
lius  dirui  et  evelli  le.  il.  Item  Mlliscqucntcr  rouira  quov- 
dam  delalo^  de  liomii  idiis  et  aliis  de)ieli>  (;enles  re|;ie 
militas  pi eeoni/ationcs  feeerunl  in  prcjudii  iiim  dirli  do- 
mini  de  Ruppe,  et  ipsnm  cx|M>liaudo  u  («osscssione  sen 
quasi  meri  imperii  anledicli,  (jenlilins  dii  ti  domiiii  de 
Rup|K>  ronlrndireiililiu*  et  r.mqucrrntilius  de  prclictis. 

Super  quibus  prorurator  dicli  doiuiui  de  Ruppe  roram 
seuesc.illo  Hulliradri  liMIiiiu  prurcvit  proeur.itnri  re[;io, 
petens  si  la  .nljodie.iri  et  reslitiii  |Nis-es,si..uiui  sen  qno-i 
im  ri  iinpcrii  et  ejus  cxcrcilinui  <  asti  i  lueaioiati.  et  prcst.n  i 
patienliaiii  per  |;enlcs  ic|;ia>  terre;  et  lile  roiilcslala  li'|;i-  | 
time  et  artirnlis  traditis,  |n •  hI ti<  li  tiiei  iuil  testes  pin  i 
parle  (loiuiiii  de  Ruppe  el  examiuati  anno  Domiiii  mille- 
simo  Ccc.  v.  per  ma(;i>lriiiu  Bcru.iidiim  Orsoni  notarium 
tune  scucse.dli  et  per  ipsiim  ad  hoc  «oui  iii  ■  ss.i  ri  ti  m  depu- 
lalniii.  (àii  pin.  inaloi  ri|;iii>  ruminisil  lesliani  jiiraiiicula, 
quorum  plure»  <le|Hiilunl  se  vidis-r  dirlas  furr.is  ercrtas 
XXX.  Jiini  sont  la  psi  pro  domino  de  Rup|>e  et  pmlece*- 
ioribus  suis,  videlieel  doiuiuo  Poucio  de  Montclauro  a 
qiio  causant  lialmil  dnmiua  Jordana  avia  |sit.rua  Ktius 
domini  Giii|;oijis.  Ex  quilnis  lestilms  iiialti  di'poniiut  de 
Xi .  et  de  l  .  aiinis,  et  ipiod  uuiiqiiairi  videiiiiil  me  audi- 
vernnl  quod  génies  régie  se  iiitromillereiil  iu  dieto  caslro 
et  territorio  de  Mariai  itis,  douée  eoiili(;it  ille  rasus  de 
leproso  predii'lo.  Ono  ra*u  luit  predii  tus  domino*  de 
Huppe  primo  spoliants.  Que  spoli.ilio  prol.atnr  per  visum  | 


OlCAl.E  Dr.  ROI' H  NO  .Y  (132:»; 

plnrinui  leslinm.  Deponiinl  eliain  aliipii  dictorum  tes- 
linin  quod  (jcntes  dirli  doiuiui  de  Huppe  virilia  al. si/a 
illi  leproso,  siispcnsa  in  qiiadaui  ailore  per  vieariimi 
Ncmaiisi,  amowinnt  et  depo-iiei  nul  de  arliore  predii  ta 
lampiam  appelai  et  pnsita  iu  prejiulii  iiiin  domini  de 
Ruppe.  et  d.  t'.iiua  deponunl  siitncienler.  Item  dep.aiunt 
ijiuxl  \iderunt  et  aiidiveruiil  pluriel  roii<|uerenle»  donii- 
iiiiiii  de  Huppe  et  eju*  punies  roiaiu  senescallo  et  aliis 
eiirialilais  de  evpoliatioue  et  injuria  autedictis. 

Item  a«l  pnd>atioiiem  juris  dniuini  de  Huppe  fuit  pro- 

liiKliiui  quoilda  artulaiiiiia  ronlinens  (piasdam  in- 

questas  fiirtas  apud  Marj;arila>  pei  roriales  ipsius  domini 
de  Huppe,  ad  meruni  imperiuiu  (Miliiienies;  ipiarnni 
nn.i  e»t  de  fia.  tione  mûri  pul.ln  i  et  euiltione  tei  iiiino- 
niin  et  de  pluriuin  delietoi uni  roiniwione  farta  auao 
iKiuiiiii  m.  ce.  >eplua|;c»iino  tertio,  teinpore  doiuiui 
Poucii  de  Mi.nlel.iiiKi;  alia  e>l  de  morte  ciijusdaiu  pueri 

fii<  la  »i.  i  c.  i  xw.l  |>ore  domine  Jonlaui' predicle;  alia 

vero  est  antiipiior  de  deprcslatione  sen  Idrtiva  sulislrar- 
lione  Min.  -estai iiiriim  fiiiiuenli  farta  teinpore  dicti 
doiuiui  l'oncii  de  Monlelauro  p'nslr<«>ssoris ,  anno  Do- 
mini vi.  ce.  \.\\ .  Alia  aiilem  est  de  \iolenla  occiipalioue 
ciijiisdaui  loralis  eiHlein  anno  l'aria.  Alia  aulem  inqui- 
ftilio  est  de  e\pii|;nalii>ue  i  upivl  iu,  domus  el  jaune 
l'iaclioue  el  raphia  de  qandaui  inulieee  violenter  coguita, 
facla  M.  ci:,  ixii.,  xw  kalenda»  decemliris.  Item  fuit 
proilurliiiu  quodd.ini  piililirnin  ioslniiaeiitum  f.Klinn 
M.  ce.  i.vxmi.  leni|MHH-  domine  Jonlane  rontinens,  inqui- 

siiiou  le  morte i  i||iimI.iih  pastons.  el  milita  .ili.i  iuslrn- 

nieiita  que  intia  iu  i atioiiilius  nouiin.ltilur.  Alia  etiaiii 
est  inqàisilio  in  dieio  carliilario  de  furlo  ciiniciiloruiii. 
Item  ad  osleildeiidiim  tilnliiui  dicli  domini  de  Huppe  et 
l'osqueriis  fueruiil  pmilnrla  duo  iiistriimenla .  quorum 
ti  1 1  u  ■■  >  e^t  miIi  data  M.  >..  \vi.,  ronlinens  don.iiioneiii 
quam  tri  il  victN'omes  Nrin.iii-i  i  nier  ii  iera  de  caslro  de 

Marmiriliseai  oiliii»  jiiril>n>  suis  cinii  tilia  sua  domino 

de  l'osqueriis.  Item  aliud  iu>lr  enluiii  continens  con- 

liriiialioiieui  coinilis  riiolii/.ini .  Ilem  est  proiliiclnni  aliud 
insu  iiiiieuliliii  roiilineus  reco|;uilioueui  quam  lecerunl 
domino  l'oiiiio  de  Monlelauro,  domino  de  Posquciiis, 
coiii|suerii  de  M.iij;.«i  ili>  pro  (sarle  ipialiliet  silii  ronlin- 
(jeiile.  salvo  seilirel  domino  l'oncio  luero  iuiperio  et  alla 
seuliolia.  silli  dala  M*  ce.  i.xv, 

Snlisispieuler  liierniil  proilucli  et  lloniiliati  lestes  pro 
parle  regia  auno  Ikiinini  m.  ccc.  mu.  super  unira  inten- 
lione  quam  tradidil  pro.  urator  retins,  l  onliiii  nle  quod 

d  i         Hex  est  et  sui  prtsleeesvirev  fneriiut  in  |xisses- 

sione  sen  quasi  meri  imjierii  rastri  de  Marjjaritis  et  fne- 
runl  l.iulo  leinpoie,  etc.  Oui  mirabililer  nisi  fuerant  loqui 

et  i\v[x  e  pis.  parle  regia.  Tamen  deseendenles  ad 

speeieiii  depounul  de  illo  leproso  el  de  illo  asinario  et 
de  mollis  pus  i>uizationil>ii* ,  que  omuia  confessa  e»l 
pats  domini  de  Hupiie,  couqmreudo  et  lilifjando  de  eis 
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et  de  iujuriis  propter  prcinissa  sil.i  fuetis,  cl  sii  dcponuut 
a  teinpore  spolialioui*  ri  lia. 

Ad  i|iii>riiiu  n-prokitioneiii  fuertnit  tradili  artiruli  pro 
parte  doiniui  de  Ruppe,  continentes  qmxl  aliijiii  connu 
sunt  infâmes,  perjuri ,  ebriosi ,  e\<  oiniiiiini.  .iti ,  cl  unns 
soiïilcj'Uj,  et  repciitur  qtiod  inulli  cornai  cranl  Icmpiuc 
soi  leslimoiiii  cxcoiiimuuu'ati ,  alii  cliriosi,  et  unns  xn  li- 
li|;ns.  Altcr  connu  e»t  illc  iisiuarius.  Alii  |  un  un  vcl  uirliil 
tli'|»>iunil  rouira  donii  il  de  Huppe. 

Post  lier  fuit  loiiiiiiivsinn  literatorie  cl  imindalis  per 
doiiiinuui  Hi|;cm  domino  Ad/emario  de  l'iel.ivi.i  .jiuxl 
v<w.it<i  sérum  M'iieseallo  cl  aliis  evocandis  fjccrel  sn|x-r 
diclo  proresMi  jiistilie  <  oiiiphinciiliiin.  Ouod  cum  do- 
nnons Adzeuiarus  vaearc  non  possol,  fuit  itcrinn  sil>i 
luandalniii  cl  eoiiiiiiixMim  cl  domino  Joliauni  Marti,  judiri 
ui.ijori  Tliolozc,  quod  resumptis  pimessilius  connu  scues- 
callo  cl  dieto  domino  Ad/.euuirio,  ila  quod  aller  alleiiini 
non  cxpivlaicl,  quc^lioiicin  adjunelo  ,sihi  seuesrallu  line 
dcliiln  terminaient.  Itursiis  luit  c  o  m  m  i  s<.i  i  m  |>cr  predir- 
Iiiiii  doiiiiuum  nostiuin  licjjem  domino  Jolianui  prodirto 
cl  judiri  Hi|>ciic  Miliro|;aln  lui-o  ilomini  Adzcmarii  pre- 
dicti,  adjuneto  cisilciu  -enescallo,  ni  juxt.i  Iciioiem  pre- 
ccdciiti*  ronnui.-siouis  ptoi  cdereliir  in  nejjotio  inciiioralo. 

Cor.  piilms   commi**ariis   iiua    c          adjunelo  fuit 

productif  processus  snpradirlus  liujusuiodi.  Connu  senes- 
rallo  surressive  fuit  cli.iui  proilnela  informatio  farta 
per  domiiiiim  Adzeiiianiin  de  Pielavia  farta  eu  m  senrs- 
callo,  per  quam  ivperitur  advocalum  rr;;iiim  cl  alios 
quampliires  judiri»  re;;ios  dicte  sentirai  lie  de|>oiuisse  per 
juramenta  quod  M'cundiiin  ronscienlias  eoriim  et  mvuii- 
dum  quod  eis  videlkilui-.  ni.i|;  11.1  injuria  HcUit  domino  de 
Rup|«'  depreiiii.-sis;  cl  aliqui  eoruiii  icddunt  eiiiisas  dicti 
soi,  ni  pote  quia  audi  veru  nt  diri  ali  illo  Mouaelio  île 
A<piilerio  quod  iiiiilliiiu  dolcbal  quia  iure|>ciat  evplcclarc 
de  alla  juslieia  in  Castro  seu  Icirilorio  de  M.ii|;n.irilis  in 
prejuilieiuin  doiniui  de  Huppe,  ele  

(Le  reste  de  la  procédure  présente  peu  d'intérêt.) 

ftmiluju  en  |klretieiiliil,  non  siiji.r,  in.»  du.'-.  Knilurt  du  lemi». 
—  P.  13"7\  eoïc  594. 


im  (1325  v.  st.),  le  mer.  redi  après  la  Saint- Hilairc 
(  15  j.iuv  ierj. 

1790.  Protestation  par  laquelle  le  contleile  Forez 

se  déclare  quitte  de  tout  engagement  envers  le  comte 

de  Savoie,  qui  n'avait  point  effectué  en  temps  utile 

le  premier  pavement  <le  sept  mille  livres  tournois 

stipulé  dans  la  convention  du  27  avril  précédent. 

Original  Ijiin  «ur  parchemin,  muni  «la  nfnum,  j.uli»  iccllii.  — 
P.  1UH>2,  rôle  «50. 

Ktprdilion  ■n  i;;ii<ale  il«-  I  l  même  pici  <• ,  liflii/e. —  P.  I  VOtl 5, 
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1.12b  (l;J25  v.  st.),  IrV  janvier,  Saint- Valliei  . 

1701 .  Jean,  comte  de  Forez,  transporte  a  Guigne, 
:   dauphin  de  Viennois,  comte  d'Alhon,  et  reconnait 
I   tenir  de  lui  en  Kef,  à  cause  du  Dauphiné,  ses  châteaux 
i   et  appartenances  de  Chàtelus,  Fontaneys,  La  Fouil- 
lottse,  Saint-Victor,  Cornillon ,  Cuzieu  ,  Montrond, 
lîoche-la-Moliere,  Kouthéou  et  Veatiche,  avec  leurs 
arrière-fiefs,  aux  conditions  d'hommage  et  de  ser- 
vice stipulées  dans  l'acte. 

Original  tnliu  ,ur  part'liotum ,  iiiniti  de*  ligna  <lr  truix  untaiit-a. 
I.tM  si-tMllv  cl  ta  ll.iilpliin  i-|  ilu  r.unlr  ili'  furr/  LlliiH.itirr<  tlaiM  rrllr 
|iiè**i  n'y  on!  jjui.iii  p|r  .ipjifiirliiN. —  P.  I^tlt3.  <"lr  I OïrT. 

Auli*  .M'igiiul  «■mlil.iMi!  <Iiiniii.il  Iii  m  aui  inriui-f  ,, ,u„,M,, 
—  I'.  IMi  ',  e..U-  10Î7. 

(l:»25  v.  si.;,  IK  janvier  cl  jniir»  suivants. 

I7»2.  (iuigue,  dauphin  de  Viennois,  reconnait 
devoir  au  comte  de  Forez,  vingt  mille  livres  tour- 
nois en  récompense  de  l'hommage  que  celui-ci  lui  a 
transporté  des  dix  châteaux  du  Forez.,  énumérés  dans 
lu  pièce  précédente. 

Origiiul  l.itin  «ur  pjirliemiii ,  inulli  du  ut/iium,  jadis  tcrllê  ili* 
•teiiv  sclmih  en  cire  nni|;f.  —  P.  1  VlMV-,  i-uie  912. 

I32ti  (l:t25  v.  st.),  le  merrt-eili  avant  la  l'urifiealion 
de  la  Vierge  (2i»  janvier). 

1702  A.  Le  chancelier  de  llourhonnais,  eu  vertu 
d'un  mandement  du  comte  de  Cleruiont,  sire  de 
Bourbon ,  adjuge  à  Pierre  Remy,  de  Villeneuve-la- 
Guiart,  hourgeois  de  Paris,  [trésorier  du  Roi], 
movennant  le  prix  de  onze  cents  livres  tournois,  la 
maison  de  la  Foret,  sise  paroisse  d'Ygrande,  au 
diocèse  de  Hourges ,  avec  toutes  ses  dépendances, 
que  le  sire  de  Itoui'hou  avait  saisie  sur  Guillaume  de 
la  Forêt,  damoiseau. 

Original  latin  »ur  parrhemitl,  iniini  du  n'y/ium.  ii-rllr.  —  l'icttu 
./<•>  Cha-ln,  i.  Ï7Ô.  Uo.irlionii.iii,  u«  8. 


1:12(5  (I.12Ô  v.  st.),  le  samedi  après  les  itraudous 
{\~t  février),  Montlirison. 

I79.V  Transaction  entre  les  procureurs  de  Jean, 
comte  de  Forez,  et  ceux  «le  Luque.  dame  de  Heau- 
disner  i-t  de  Cornillon,  au  sujet  de  la  justice  du  vil- 
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lage  de  Lyand   I.vaont)  et  de  In  maison  *lu  Temple 
de  l,yand,  an  tiiatideineiit  «le  Saint-Bonnet. 

Original  latin  mr  |>ji<  liciiim  ,  inmii  <li>  tiynuin  ,  jadis  sl.IIi-.  — 
H.  1V01-,  coi,-  lOfll. 

i:»2u\  -Jtj  marv 

171)4.  Guichard,  sire  de  Iteuujeii ,  donne  la  sei- 
gneurie do  Montmalas  à  Jeanne  de  Chàteauvilain, 
sa  Femme,  pour  en  jouir  sa  vie  durant,  en  réservant 
l'usufruit  de  Marguerite  d'Atixerrc,  dame  de  Suinl- 
Julien,  sreur  dudit  (>uichard. 

Oi%inal   laini   »iir   iiairli.-iniii,  jadis   mv-II.'.   —    l>.  13903, 

Vidiiiiiis  original  «iir  ir.nilu-i.iiil,  iLl.-  du  î  o<  u.l.rr  1.131, 
di'lisrr  ,  !<•  -n  i  du  li.iilli.i,;.  .1.-  M/non.  —  I'.  Î.'HIO'.  <•.•«•  V8.V<r>. 

1326,  !»  avril. 

I7S);$.  Edouard ,  comte  de  Savoie,  reconnaît 
devoir  au  sire  de  Itcaujeu  neuf  mille  six  cents  livres 
viennois  de  Lyon,  à  savoir:  1°  cimj  mille  livres 
don!  il  lui  a  Fait  don  l'année  précédente  ;  2°  trois  cent 
quarante  livres  reliquat  d'une  ancienne  dette  de 
trois  mille  livres;  T  mille  livres  pour  l'indemniser 
des  dépenses  par  lui  Faites  avec  cent  vingt  hommes 
d'armes  an  Poiit-d'Ain,  alors  que  l'urinée  du  comte 
de  Savoie  était  devant  Varev  ;  f  trois  mille  deux 
cent  soixante  livres  en  indemnité  des  dépenses  Faites 
par  ledit  sire  de  Itcaujeu  pour  six  mois  de  garde 
des  châteaux  de  Lhallamoiit,  de  Meximieux  ;Mais- 
semi  et  île  Sainte-Croix,  qui  avaient  été  remis  entre 
les  mains  îles  seigneurs  d'Anjou  et  de  Montagnv.et 
de  llumhcrt  d'Illins  pour  «  l'hoslagenient  »  dudit 
seigneur  de  Itcaujeu, 

OÔ|;in.il  fi«..a»  »nr  |>  m  lii-min ,  j.idi<  m-cIIr.  —  P.  13»t>  ■', 
riitr  32». 

\  idiiniH  original  «rir  p.in  lii'ii.ni,  .'m  d.lli-  du  |3  |,i,  n,l.i r  I39S, 
l  'ill  iliniiiK''  <  i  »|jnt-  uar  «trii»  wiljirw,  jadis  «•t-llr  de  deux  «tjui. 

-  p.  tm>\  n.ir  m. 


i:tâ(>.  le  mercredi  0  avril. 

17JMJ.  Le  procureur  du  seigneur  de  Hoche  en 
Henier  investit  ■>  per  traditioncin  unitis  lapidis  « 
Vital  -  Itivi  -  et  liéutrix,  sa  Femme,  d'un  Franc  fief 
consistant  en  il i verses  rentes  dans  la  paroisse  de 
Saint-Julien  île  Heaniie,  que  Cécile  de  Chamho,  da- 
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moiselle  de  Beannmnl  'Belmont'; ,  au  diocèse  de  Cler- 
mont,  av  ait  données  en  dot  à  ladite  Béatrix,  sa  fille. 

Original  l.itin  sur  j  i.l  l  rite  mi  II .  muni  du  riyuro/i .  jadis  M'rllr.  — 
P.  13»8',  .  ..ir  63!. 

l:«K,  Mi.iv.il.  Pari». 
I7JI7.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Boiir- 
hon,  et  Jean,  comte  diï  Fore/,  prolongent  d'une 
année  le  délai  durant  lequel  le  premier  doit  faire  au 
second  ariette  snFfisaiite  de  quatre  cents  livrées  de 
terre.  Passé  ce  délai,  le  comte  de  Fore/  sera  quitte 
de  tout  engagement  envers  le  sire  de  Itourhon  au 
sujet  de  l'hommage  léodal  qu'il  lui  devait  taire. 
(Voir  le  n"  1778.; 

hnilldt-  <*Y|M'Jilinii  ori|;iti.ilr  sur  jtatrriefiiiti ,  jjdis  serllèe  d'ini 
srlil  mt  in  sur  "  iii-c  d-  lit  r."i(]r.  —  I'.  I '»<>!■,  «  <■«<•  116.1. 


l.m,  22  avril. 
170».   Sentence  arhitrale  de  Jean,  prieur  de 

I.  igncu,  et  de  Louis  de  Franclielens,  hailli  de  Beau- 
jolais, qui  condamne  lliunherl,  seigneur  de  Villars, 
à  indemniser  deux  hoiirgeois  de  Villcfranchc  dont  les 
maisons  avaient  été  brûlées  et  pillées  par  les  gens 
dudit  seigneur  de  Villars. 

u  No*,  dater  Joliannes  prior  Je  laj;nc  el  nos  l.iidnvicus 
de  l'Yanrliclens.  mile*  liaillivus  lerre  IletlijiK'i,  elerli  el 
spi-cialitci depiilati  videliccl  m»  il  ictus  prior  e\  parte 
ilhislris  mu  ilouiioi  llumherti  ili.iiiiui  de  Tovri  et  de 
Vilar*,  et  nos  iliilus  l.udovicu*  ex  parle  illiislri»  viri 
(loillllli  C.nic  li.mli  douiiili  Ils  llijoiï,  ad  aitilicuilll m,  scdaii- 
dillli  ae  eei.on  leriiiinaielllin  el  xipicuilillu  oiiuics  <pics- 
tioiirs,dis«co«i  ici  ri\.is  inler  dirlo»  iliniiiuo»  ai  connu 

II  uns  et  siiImIîIos  ii. lias  ai-  eliain  nascitiii  as,  pront  in 

paclionibtis,  rimfedcrai'ioiiihiis  et  .i]li[;ai-innihiis  per  et 
inler  ilii  los  dominos  Inrli»  el  itihiti*  pleniiis  et  M.-riosins 
coiiliiiclur.  Notai»  la.imii*  universi-  preseiiles  lilleras 

iti^pectiuis  i|iiikI  i         4|iieslioiu.".  el  (lisseneiotlo  natc  cl 

mule  e-si  ul  et  iii.ijorc  vei  i^imililer  pi esiiniereiilnr  inler 
dii-tos  ilnliiiiliis  et  «siriiui  iioiiiiu llos  >iiIm1iIos,  iuter  eeteta 
stiiier  eo  sperialiler  qnoil  j;cul<  s  dii'li  ilrnnini  Fk'llijoci  et 
q»-i  ialiler  Giiilklimis  de  Moulegiraudi ,  eavtellamis  de 
Moliln.ll J^l .  ae  Slepll.uill>  M.l|;.lll/  avserens  se  esse  liomi- 
lieni  dumilii  ItellijiHiet  liilij;eiiMiii  Villetraiii'lie  ilirelianl 
el  axserelianl  <pi<id  (;enles  dieti  ilumiiii  de  Vil.uiis,  spé- 
cial iler  illi  île  manda meiitii  de  Trev  mis.  in  eei  lii  jiroposilo 

turha  eoailiuiala  ilivei  Ms  ai  nior        genei  ihiis  ai  mata  ad 

minium  j;iierre  rouira  pu  is  Hilem,  non  est  din,  vénérant 
m  u  a.ii-sseiant  ajuifl  Miwii  et  ibi  in  ilomibus  et  |;rani;iis 
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dieti  Slcpbaui  Ma;;.i nt  i(;iiein  posucranl  et  va»  fuudilus 
dirueraut  pl  destriixt'r.iul,  ibiipip  |;arniiupiila,  utrnsiliu, 
supelltvtilia,  bl.i.li  el  pirunias  repérant  «•»  sérum  rti-por- 
lavcriiiil.  p|  alia  <|iiaiiipliirini.i  dampna  diilprant  cidcm 
Slpphiino  1 11  i ii us  juste  et  sinp  r.iciouabtli  causa  in  ilii'ti 
iloiiiini  llpllijori  cl  prpdiiti  S 1 1 ■  j > 1 1 n 1 1 i  lioiniiiis  et  hu rj;<'ii>ï- 
uni  prpjiidiiium  cl  ([lav.inii'ii  :  que  dainpna  pt  deperdita 
dirtns  Strpbaniis  rxliiii.ili.il  |ht  jiiianu'iiliiin  sinon  ilu- 
rent.is  pt  quatilnrdcrim  libr.is  pl  iIpppiii  solidos  hotinruni 
VipiiiK'ii-iiiin.  Ilpin  in  eodciu  irisiiltu  plma  jjai  alimenta, 
iilrn-ilia,  sii|m>IIin  tilia  cl  alia  Ikiii.i  moliilia  epppraut  in 
(Ioino  Jolianni-  SaJpl  si  tu  i  I  iti-r  bur[;eusis  diili  iloinini 
Rcllijoei,  et  sérum  déportât  oraitt  :  que  bona  inobilia 
ilirlu-  Joliaunes  per  jiii-aiiiPiiliiin  siimii  ppiiiiiin  solidos 
\'  1 1  - 1 1  ni  1 1  ^  1 1  ■  m  ixtini.ili.il  ;  super  PI  iIp  ipiilin>  tant  dirli 
linmine*  pi  Imi'i;pii-ps  daiupn.i  passi  ipiaiu  i;entps  pi  offi- 
rialis  quampluip-  dicti  il.'iiiini  Rpllijnei  potelianl  a  nobis 
Pt  jicr  lin*  euieuda*  fipri  rnmpelpulc*  l.iiu  rliplo  domino 
Ilt'Mij<M'i  qiiaui  dirtis  linuiiuibii*  p|  buij;rusibus  ipsius 
■lanipna  passis;  C.iiïno  iIp  Gimiliiaro  proruratm p  pt  pro- 
cur.ilorio  iinniinr  <li<  li  dumiui  iIp  Vilariis  limita  in  ion- 
trariiiin  pioponpiitr  cl  dicputc  dietiini  Slppti.iiiniu,  liret 
,*it  litiriM'iisîs  Villpfraiirlii'  non  r*sp  liniutiiriu  dirli  ilniiiini 
Rellijoei,  M'il  prinris  S.iiipIp  Hupliemic.  prnptpr  (puni  et 
proplpr  limita  alia  coiirludrbal  dicluin  duiiiiniiin  dp 
Vilariis  seu  ejits  subdilos  ad  rlicta  dainpna  cnipiidaiida  pt 
reslitiieuda  non  teneri.  Tandem  ainm  Ihnnini  millesimo 
trecriilrsitni»  viresiino  sexto,  die  niartis  aille  fi-shiiu  Imm li 
Gi'or(;ii,  vop.itis  et  prcsrutibus  enrain  nobis  in  rrelesia 
Saïuti  Koniani<lp  Ans.i  (;piitilms  dirtoruni  doiniiioniiii  pt 
sjni'ialilir  dirtn  piociir.ilorc  dirli  dumiui  dp  Vilariis  pro- 
ruratm io  uniiiine  ipsius  ac  diclis  lioiniuibosdaiiipua  passis 
m  ppi-ti  i  Inr,  audilis  pliirihii^allprcai  itniiliii>  binrpl  iiulp. 
nos  pioiil  nobis  incoinlicbat  tain  polcstatc  a  dirlis  iloininis 
nobis  data  qnani  pntest.ilp  arbiliaria  a  dirtn  pmeiiriilnre 
et  pi.N  nialorio  nniiiiiip  prelirlo  rx  itna  parte  Pt  dirlis 
lioininilms  dainpna  passis  ex  altéra  nobis  dirlis  die  et 
loin  rouressa,  iiiqiiisivinius  >U|ht  el  du  prrdirlis  i  uni  qua 
pnliiiuiu*  <lilij;rncia  veritalptn ,  et  inveiiiiinis  l.uu  |h.t 
jnraiiK  nta  dirlniuui  Slrpliaui  pt  J.ili.iiiuis  qnani  per 
pl  lires  tpslrs  fiile  di|;uos,  qui  su|ier  line  jnratcriinl  ad 
saiirta  Dei  Kvaii({elia  porponililer  tarta  prnpler  hor  dirrre 
ct<le|«onereverilaleni;  quod  dirliis  Stephanus  ex  iiirendin 

el  «onibn-tiotip  predicli*  et  Imiiiouiiii  sitori  ri  c  >l  >i  I  i  1 1  m 

ainivsiunp  dainptiifieatn-s  fuit  n>qup  ad  siiiiiinain  et  \aln- 
rx'in  diHPilt.iriiiu  I  i  lirai  nui  Vipuiiiusiuin  pt  ainplius.  pt 
dirlits  Joliaiilips  usqiip  ad  Miuiinain  el  valiiipni  rptituiii 

Milidoriini  Viptitipiiiiuin  per  i,  ni  preuiiililur,  |M.'li|r>- 

ruiu.  F.t  ob  lier  lin*  \olentes  et  rupipnli'5  pa  que  intpr 
dieu. s  dnuiinns  et  pormii  miIhIîkx  mile  art.i  «uni,  t<<  I  i  s 
viiiluis  tpvop.ire  pt  parlinurs  pl  punfiilpi.itiunps  |ki  et 
inler  dielo»  iloiuiuns  fartas  .t  inhitas,  lit  pniiiillitur, 
riistmlirp  Pl  «'rs.iif ,  attendente»  quenl  iu  talibus  pixin- 
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dciidiiin  est  sumiiinrip  el  de  piano,  proplpr  srandaluni  et 
futliruiii  |irriruliiui  pv  u  taiidiini ,  \  il tutc ,  auctoi  ilale,  Pt 
potpstale  nnbis  a  dirti*  domiiiis  dala,  l'Oiiiuii^a  Ct  inii- 
m-sa  el  pnlestate  arbitraria  prpilicta.oiiifidi  ralisouiuibus 
p|  >inj;uli«  i  iiii>i<|prandis  iu  line  eami,  pro  Ikhio  paris  Pt 
ronrniilip  prnuuiiciainiis  quod  ilii  lii-  duuiinu>  dp  Vilariis 
solvatpl  *ol\ere  Irnialur  dirlo  Stepbauo  vel  eidein  a  sui» 
siibdilis  Mi)\i  el  midi  ruiii  pft'pi-lu  )'u<-iat  pin  «I  nnpiiis, 
injuriis,  uiolpsliis  et  jaiinri-s  eidein  fartis  quotiiodoliliet 
et  ill.ilis  per  lioinines  sululito*  el  setpientes  ip.siu*  dniniiii 
de  Vilariis  el  mniiiiie  puirinlp  pi'pdirluriiui,  ducentas  libras 
Vii'iiiiPUsiuiu  boiini  uin,  et  dîelo  Joliauui  pro  suis  deper- 
dilis  pndii  tis  eeiiliiui  solidos  Vieiinensiiiiii  boiu.rmn.  In 
riijiis  rei  lisliin.iniiiiii  si;;illa  nustra  piispiiiilun  lilti  iis 
duxiiiius  .ip|xiiiPiiil.i.  U.iliiin  annn  Ihimini  et  die  uaitM 
pt  Iik'ii  qilibus  supra. 

(,)uilins  sir  aclis,  dii  li  Stppliiimis  pl  Jnlianiips  de  pip- 
uiissis  uniiiilms  et  siii|;ulis  ppeipiiliil  a  me  Iliiranuo 
Vilalis  île  Villaf'ram  lia ,  plericn  rurir  douiini  «iflii  ialis 
f.uj;duni  et  i  iirie  doiuini  Hpllijori  jur.iln,  silii  dari  el  Heri 
cartam  Ipstimonialpiii  spu  piiblii  uiu  iiisiiiiiiipntum,  pre- 
wiililiiis  Jolianino  Romani,  Joliainip  de  CUyus.  < Jui- 
fbardo  de  Ecrlesia,  Slepban.i  <lp  Reins  el  Sleplianu  IV*- 
obeti  ad  hoe  vueatis  pin  teslibus  et  ro|;alis.  Ht  p;;<>  ilii  lus 
juratils  qui  dii-te  pronuiieiacinui  el  omnibus  et  siiifjtilis 
suprasrriptis  piespn»  iuterfni,  un.i  puni  Ipslibus  siipeiius 
tioiiiinali»,  pi'pspiiti  inslruiupiilo  indc  eonfeeto  manu  pro- 
plia suhseiïpsi  prpsi'ii.vque  iiislruiiipuliim  si[;uo  nipo  rou- 
suelo  sij;iia\i  romains  sub  <lal.i  qu.i  ,-upia.  n 

(>ri(;in.il  »iii  [i.in  lii  iiiiii,  muni  du  o^m.m,  j.iili)  «k  II.-  dr 
ili-iiic  scr.mv.  lU'Iiii  de  jj.uli  lu-  ,iili*ist>'  rlii  nrr  en  |i.irlii*.  li'rst  un 
|it-lir  m  *mii  rimd  rn  cin-  ruii|;c  sur  l  us  d<-  |i.iriJirinin,  i  f^t s'-rnl.inl 
un  d..iij.ui  d'un  n-lirf  a.-i  /  furl  ;  d.uis  lr  t  li.iiiiii,  de»  lli  in  mit.  — 
I>|;<  ild.-  hiutr  «  I  im|»,...i!.lr  .1  cl.  s  I. i fT r.  1 .  —  H.  1391',  .  ..le  l.llll. 


le  mardi  des  Rojjatious  (2!)  avril). 

1 700.  Jeun  Lunlier,  hoiiijjenis  rie  Montlnison  , 
rliaryi'-  île  lu  pi  ni  iiiatitm  île  .lenn  ,  eomtc  île  Forez, 
consigne  sous  lu  (;iirde  de  <.uielliiru\  site  île  lieuiijeii, 
une  siiiiiine  île  cim|  mille  deux  i  culs  livres  loin  unis 
due  pur  ledit  «'imite  de  Fore/  n  l'.iloiianl ,  pointe  de 
Savoie,  leijtiel  u'uvail  envoyi-  personne  |iotir  tei  e- 
vnii  ladite  soiiiineù  Lyon,  lieu  fixe  poiirle  puyeinetit. 
—  F.ii  vertu  d<-  luditi:  i'oiisi(;iialinn  ordonnée  pur  lu 
Coût  de  l'ollii-inl  «le  Lyon,  l'urgent  est  l'i-priM'  un 
Icifjis  de  (Juillaiiiiic  de  lleaujeu ,  piécli.iiitie  de 
l'éfjli.se  de  Lyon. 

Oii|;in.il  l.uin  -m  (i.iri  l.i  iiiin,  -i|;in- ,  j  idis  mil,'..  —  p.  HO. 13, 
cnlr  U.*!."!. 

Vi.ln.i.i.  d.-IÏMs-  ...us  Ir  ..  i  l  du  ti..illi.i(;r  do  Mà<  .111 ,  111  d.i«e  d.l 
â  m.„.  1410.  —  l>.  V.m\  ,.,lr70. 


:U2  TITRF.S  DE  I.A  MAISO! 

FVjti,  avril  après  Pâques. 

1800.  Geoft'mi  de  Saint-Amour,  bourgeois  de 
Villeneuve,  échangea  ver  Guirhard,  sire  de  Reaujeu, 
des  rens  et  des  redevances  sis  en  la  paroisse  de 
Cbanneins,  acquis  jadis  sur  Jean  et  Béraud  de  Fruit- 
cbilens,  frères ,  et  sur  d'autres,  contre  des  rens  du 
même  jjenre  aux  environs  de  Villefranclie.  Le  sire 
de  Reaujeu  fait  insérer  dans  l'acte  la  clause  de 
réserve  suivante  :  •  F.t  rétentions  saul  a  nos  et  as 
nostres  successeur-»  sur  lesdirtes  choses  ton/,  les 
drois  qui  u  nos  nparti(;ncnt  et  deyvent  apartenir 
cmiie  adirct  et  drovture  sejjneorie,  quar  il  nesl  pas 
de  nostre  enleneioii  que  nos  entendons  a  conserver 
les  privilèges  de  \  illefranrhe  dessusdit,  ne  donner 
uuciiui'  force  par  la  tennour  de  restes  présentes 
lettres  fors  que  en  lanl  corne  li  dit  pri\ilcf;e  en  peut 
bavoir.  « 

Vidillllt-  original  sur  p.irclirinin  ,  rll  ilalr  du  S3  jilillil  !3tW, 
d<-  d.-uv  noliliri".,  jaili<  -nlli-.  —  P.  I31II-.  ioIc  .VJV. 


MM,  !»  mai,  Dole  en  Bourijojîiie. 

ItMM.  Louis,  comte  de  Flandre  et  de  Nevers,  en 
consi<lération  des  services  qu'il  a  reçus  et  espère 
recevoir  encore  de  son  cousin  Louis,  comte  de 
Clennonl,  sire  de  Bourbon,  fait  donation  a  perpé- 
tuité audit  Louis  de  tout  le  bel  et  hommage  que 
Robert,  dauphin  d'Auvergne,  lui  devait  pour  raison 
de  la  terre  que  ledit  dauphin  tient  au  pays  de  Bour- 
bonnais '. —  -  Par  Mous,  le  Conte,  a  la  relation  G. 
d'Auxnnne.  — ('..  Asr.Ki.iN.  » 

Ori|pi>.il  finni,»i-i  s<n  |...i .  Iiriiuii,  lignr,  ja«li«  «.«lié.  —  P.  137V1, 

cut<!   3ÎIHI.    l'nr  iii(iii-  di'  i'1-llr  (lit-tr   avait  rtr  |i«Ïm-   |Mf'  if 

V.  Aiiilr.-  de  .S.inil-.\ii-.d.i»,  d  ,i|in«  li-  //<•«!/  ,!•■<  <7U</<-<  du 
Bi.iirbnnnai'i,  ,\  Moulins. 


(i:i2ti,  mai.j 

1801  A.  Raisons  données  par  un  conseiller  du 
comte  de  Nevers  '  pour  établir  que  la  donation 
préci^lente  doit  être  tenue  pour  extorquée  et  suh- 
reptice. 

VU  11  !.'j8ii  .!<•  Tn-.id,  Cindié,  BoMcr,  V   .1..  Voir  Ir 

i."  «4T. 

-J  IS'ut-**!!-**  »'.«|jii-il  «li*  G.  d'Auvi-inn»-,  ,'i  U  ii-ljiion  duquel  lv* 
fin. ■-  <lo  «lu»  mmiI  «!««•»  .«vnir  in  i-V|i«*Iii:ii.  Nniii  «levant  l'mdi- 

i.m  t.-  i  l  ««.'  (11.  .  >■  il  WA.Ugt  lMV  dr  M.  Cll.l»ll<l. 


Dl'CAI.F.  DE  ROFRRON.  (18») 

u  Isl.i  litlera  non  ilebol  valeie  «piia  itjiii'i'sia  fuil  a 
i  domino  divepto.  Nain  dominas  de  Borbouio  d'util  inibi 
pliuï«-s  ante  con«e«ionem  sibi  làn  laui.  et  hoc  idem  dn- 
mino  Andrée  de  Cliarolcs,  tune  Ainbianensi  halliro,  qnod 
illnd  fcodnm  non  valebat  i.x.  libralas  terre.  Niliiloiniiius 
<lietu<  miles  et  efjn  rousuluimiis  domino  quod  niillo 
modo  daret.  cnni  iieseireums  <pii«l  lioo  iwl.  Oiind  niillo 
modo  faci  le  promi«it.  In  irastini>  lumen  ail  praiidiiiin 
Cllm  dii  to  domino  de  Rorbouio  soins  sine  militibiis  et  aliis 
me  cxrepto  imitai!» ,  |m»i  praiidium  liai  tus  ad  paUeni 
soins  |ier  diiiiim  doininum,  me  postea  \o«  ato  nuit  domino 
Cillone  Anvtim  'Jf'J-  Aseelin;,  rcipiisittis  fuil  iloininil* 
p«'r  ému  on-  proprio  vernis  «Inleibns  i-t  hlamtitnriis  «piod 

id  feoil        sibi  d  a  nul  clqiii>d  non  .rit  mai;tium  une  ultra 

siimiiiaui  predirlai  t  ipsi-  sibi  poterat  miilla  valere  et 

valen-t,  ei  dominns  de  mollis  I         veraeiler  indifjebot, 

assen  us  eliam  <|uimI  id  fi'oiliiiii  eral  in  terra  sua  inler- 
ililsuui.  Quf  nmnitt  tlnmi/ius  attendri!*,  rrrnrtttuts  <lf 
firomisso  su/iriiJirtii,  w  iitrrpit  respierre.  (}uod  vùtins 
tlictiu  tloiiiiiiiu  (puni  inntm  tut  irum ,  ilisit  :  u  Hctis  mihi 
prnpriii  vatimlntr .  <('  vulli.i.  f't/n  lient'  pn.tsum  tantum 
protlessc  et  nmt-re.  «  l.tuod  andiens  et  videos  dominas 
eoiuessil  et  ad  requérant  suam  prvo-pil  milii  fieri  super 

I       lilleras.  I'.jji.  aiilom  iralus  nllr.i  modiim,  eiiin  ituriis 

essel  ilominiis  Dole  ad  re[;iuam  et  iixorem,  siierans  \  iaui 
ibi  inveniie  iiii|i<ilieinli .  duvi  nnntiiim  ejus  per  lilleras 
iisqui-  illnc.  Ht  cnni  il>i  i-senins.  eoiisensit  re|[inn  litteris, 
el  ibi  furruiit  >i|;illaie.  Tainen  imeeiv  non  <IcIk'iiI  domino 
duabu-.  ralioiiilms  «  tim  pri  dielis  :  prima  quia  decepit 
dominiini  di>lo  ni  Milore,  eiim  Iw-ne  vaK-.it  ni  postmodnm 
didici,  quiufjcnlas  libras  terre.  Item  Robcrtiis  rujus  feo- 
diun  daim  nibil  li-m  h.il  a  domino  nitione  lerre  de  Hor- 
liouio,  se<l  de  Celeny  (  fnrtitan  Jali/;ny  )  qui  lenetnr 
ratione  Kimitaliis  .Nivcriictisis.  Et  sic  ténor  liltcre  doiuiuo 
non  prejudiral.  Et  in  lio«-  omues  i-oiieordariinl  de  con- 
silio  Niverni.-nsi.  n 

Kvli.lil  d«l  |in-lilii'i  ii  |;i.tn-  dr  Ui  li  lurd.*^  «•.■n>pli-«  dr  .Nrvi-t«, 

loi.   IKK  V.  .1  lî.,1,,/.-,   «innir^.,  v.,1.  7*.  fui.  WO. 

\'tett,  li  mai,  Moutbi-ison. 

i 

1802.  Jean,  comte  de  Forez,  nomme  Mattbieu 
de  Boisvair,  professeur  es  lois,  son  procureur  pour 
transiter  en  son  nom  avec  l'abbé  de  la  llénisson- 
Hieu. 

Pi«-'  in^w  dm»  u.»  eX|nkliiM>n  u.iuiriô.-.  dVIirrrv  ,ur  If  Iwilli 
d.  Màioit.  —  P.  1401 ',,,.<«•  10.14. 

ÏMti.  le  vendmli  aj.ivs  la  l'entecote  (  Iti  mai  ). 

1803.  Vente  faite  ;iu  sire  de  Reaujeu  par  Pierre 
de  Villeneuve,  prêtre,  Jean  et.leunnet,  ses  frères, 


zed  by  Google 
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moyennant  six  livres  viennois,  de  lu  huitième  partie 
d'un  moulin  ,  dit  le  moulin  de  Ville,  sis  à  Jullicnas. 
0,ieinal  .ur  par.  Krn.i,,,  j*d"  -"»<  ■  -  P-  *390',  c.o  4*'.. 


I3atï,  mai ,  l'nissy. 

1804.  Charles  IV,  roi  de  France  et  rie  Nuv;irre, 
ratifie  l'acte  daté"  de  Dole  en  Bourgogne,  le  .'.  mai  de 
la  même  année,  par  leijuel  Louis,  comte  de  Flandre 
et  de  Nevers,  a  donne  h  Louis,  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bouillon,  cl  à  ses  hoirs  perpétuellement, 
tout  le  fief  et  l'hommage  «pie  Robert,  dauphin  d'Au- 
vergne, lui  devait,  pour  raison  de  la  terre  «pie  ledit 
Robert  tient  en  Bourbonnais,  avec  tout  le  droit  et 
la  seigneurie  ipie  ledit  comte  de  Nevers  avait  audit 
lieu. 

Original  «il  parchemin,  jjuli.  M  i-Ur  en  rire  Tellr.  —  P.  13382, 

,  u  :,:,z. 

132(5,  le  veiulnili  jour  de  .saint  Marc 
f25  avril)  et  le  1-'  juin. 

I80.J.  Aymon,  abbé  de  la  Rénisson-Dicn  et  son 
couvent,  nomment  F.tienne  de  Chùleauneuf,  moine 
de  ladite  ahhaye,  et  sage  homme  Jean  de  «  Can- 
«  cllo  »  ,  leurs  procureurs,  pour  agir  en  toutes  leurs 
affaires,  et  sp«:cialement  pour  transiger  avec  Jean, 
comte  de  Forez. 

P iri  i*  hurler  liant  <inr  expédition  nol.uirr,  drlivit'-r  |»ai  le 
k..lli  dr  M,,e,m.      .  P.  1401',  r.,1.-  1034. 

132»»,  2  juin. 

IBOG.  Les  procureurs  du  comte  de  Forez  et  de 
l'abbé  de  la  Bénisson-Dien  nomment  Pierre  de 
lto<  liefoi  t  et  Jeun  de  Maicilly,  chevaliers,  arbitres 
et  arniuhles  compositeurs,  a  l'elfet  de  prononcer 
sur  le  début  «pii  existait  entre  les  «leux  parties  au 
sujet  de  In  haute  justice  sur  les  hommes  de  l'abbaye 
de  lu  Bénisson-Dicu ,  huhitant  dans  les  limites  du 
comté  de  Forez. 

l'ire*  in«r«  dan,  .m*  r.pédi.ion  n»uii«,  délivrée  I* 
bailli  de  M  .C.I..  —  P.  1401  ',  rôle  1034. 

i:521i,  22  juin,  Paris. 

1807.  Guillaume  Aupaix,  valet  du  comte  de 
Clermont,  reconnail  «pic  Huffin  Doussan  lui  a  remis 
l. 
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cinquante  livres  tournois  prèlt:cs  par  celui-ci  audit 
comte. 

C.r.liil.-  niir.iiialr  «in  par.  h.  min,  jadi<  •relire.  -  P.  1377', 
cr,«eî881. 

I32li,  24  juillet,  Arlia». 

IBOB.   Guigne,    seigneur   de    Roche,  investit 

Jean  Fahri,  paroissien  «!«•  Chumaliéres ,  moyennant 

vingt-ciiK]  sols  tournois,  pourlodsel  investissement, 

de  tous  les  cens  et  rentiis  «pi'il  p«Mit  avoir  par  suite 

«le  partage  au  mause  du  Chamhon  (del  Chamhn) , 

dans  la  paroisse  de  Yaurev,  le  tout  tenu  en  fief 

«ludit  seigneur. 

0ii|;ii,.il  l  uin  sui  |Mir>  lir  iuîti ,  muni  du  «V/miin,  jadis  M-rlIé  du 
>cvm  ii.  iirr.il  <lr  l.i  rour  dr  II.,.  l,r.  —  P.  1397'.  cote  5<19. 


I32T.,  2*.  juillet. 

1809.  Jean,  comte  de  Forez,  reconnail  avoir 
reçu  an  nom  «h;  son  fils  Raiuaud  tl«;  Forez,  d<?  Phi- 
lippe de  Savoie,  prince  d' A  thaïe,  deux  mille  florins 
d'or  de  Florence,  il  valoir  sur  la  dot  constituée  à 
Marguerite  de  Savoie,  femme  dudit  Hainaud. 

Vi.liiniit  original  «ir  pari  licinin  ,  rn  date  du  Ifi  mai»  1341 
(i.onv.  41.),  délivré  ii  Pigurrnl  «u.i«  |r  h  rail  dr  «Juy,  rvrrptr  de 
Turin,  ri  muni  dr«  *it/n«  dr  iroi*  notaire*.  —  P.  1401  3,  colr  1149. 

Aulrr  ridiiim*  original  sur  |K.tvliruiiil ,  en  djlr  dtl  lundi  avant 
I..  Saint-I..>u..nl  I34fi,  drlivrr:.  I.i  ir.piélr  ilr  Ja.<pir«  dr  Savoir, 
prinrr  d'A.haie,  par  l'ofh.ial  dr  l.yutl,  rl  muni  drt  i/yiro  de 
<|UJ«re  liulail.j.  —  P.  1401      ,-olr  1138. 

I32(i,  2  août,  Milhau. 

1810.  Robert  »  de  Cani])omoreti  <•  ,  juge  commis- 
saire d«:pulé  parle  Roi  pour  lever  les  droits  de  nou- 
veaux acipicts  dans  la  sén«:ehaussée  de  Rodez,  accepte 
la  somme  de  cpiatre  livres  tournois  h  laquelle  Pierre 
Brous,  de  Saint-Roman  du  Tarn,  en  «pialité  de  tuteur 
«les  enfants  de  Guilluumi;  Itustican,  s'est  taxé  pour 
l'acquisition  de  divers  biens  à  Saint-Roman  évalués 
trente-sept  livres  tournois,  dont  quittance. 

Viilimu-.  original  sur  par.  Iiriuin,  en  dalc  du  jeudi  après  la  Saint- 
Marliu  d  l.ivr.  133*,  j,di.  .relié.  —  P.  13772,  „„„  tntir f 

trouvée  aj.ir.  la  rolr  J887. 


I32ti,  le  samedi  âpre»  la  Nativité  de  Notre-Dame 
(13  neptcnilireV 

1811.  Regnuul  Celerier,  chevalier,  cède  ii  bail 
per|M'(uel  à  Jean  Lamcna,  de  Moulins,  une  vigne  sise 
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à  Nomazy  (Aumasij ,  cl  un  vernoy  sis  au  territoire 
de  Touchehcpuf,  moyennant  nue  taille  annuelle  île 
deux  sols  payable  il  la  tète  de  l'Assomption. 

Original  latin  ,ur  parelieiiiiii,  siflnr,  jadis  .relit.  —  I*.  137**, 
rôle  JUO. 


1 330,  septembre,  Chàtcau-Thiri  i  v. 

Ul.2.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
ayant  reçu  de  Pierre  de  Marliau ,  son  écuyei ,  trois 
cent  di.v-neul  livres  treize  sols  sept  deniers  tournois 
«le  rente  ipie  ledit  Pierre  percevait  à  Provins,  par 
lui  délaissées  au  collège  de  Navarre  fonde  par  la 
reine  Jeanne,  et  aux  chapelains  de  la  chapelle  nivale 
de  Provins,  lui  abandonne  en  échange  une  même 
somme  de  rente,  assise  sur  la  terre  de  Cliàteau- 
Itenard ,  et  lui  donne  en  outre  la  maison  de  la 
Mothc  ipii  appartint  au  seigneur  de  Sully  avi-r  ses 
fossés,  jardins  et  cave. 

Pi.rr  .n-rre  dans  le*  Inur»  dr  Philippr  dr  Valoi»,  cm  dite  du 
moi*  de  «cpirmluc  1339.       I'.  1V.9',  r  0Î*. 

I3'2ti,  8  novembre,  Moulbrison. 

4  Kl. Y  Pierit'  de  Rochelort  et  Jean  de  Marcilly 
en  Churolais,  chevaliers,  prononcent  par  voie  de 
sentence  arbitrale  entre  Jean,  comte  de  Forez,  et 
Aymou,  abbé  de  la  Hcnisson- Ilicu,  en  ce  ipii 
concerne  la  juridiction  prétendue  par  les  deux  par- 
ties sur  les  terres  et  les  humilies  de  l'abbaye  dans 
l'étendue  des  pavs  de  Fore/  et  de  Roannais.  Par 
interprétation  de  la  charte  du  24  juillet  1239,  ils 
décident  que  la  haute  justice ,  c'est-à-dire  l'applica- 
tion des  peines  entraînant  mort,  mutilation  ou  exil, 
et  {généralement  la  supériorité  et  le  ressort  sur  les  j 
hommes  de  la  Béiiissun-Dieii  dans  les  limites  du  ; 
Forez,  appartiendront  au-comte  de  Forez. 

dette  décision  rendue  après  empiète  par  témoins 
est  ratifiée  par  le  comte  Jean  et  par  ses  deux  fils 
Cuyet  llaiuaud.  L'approbation  donnée  par  le  cou- 
vent de  la  Hënissou-Dieu  est  datée  du  jeudi  avant  la 
fête  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre,  (lit  février  13:27, 
IHillV.  st.) 

I  >nfl,i, al  latin  «ii  putLeuiin,  inuni  du  iiyumn  de  Jean  l'-.ul  l , 
ii.iiliri"  fini  im.iiI.-i),  rt  jadi«  m  .  lié  .le  Uni»  «  ranv,  en  duuLI.-  etriii- 
plaire.       !'.  tUll',  roi.-  11)74. 

K*pr«lilion  auihruli<|ur  <.,.  ,rtn  h.  inill ,  délivrer  jur  le  l.ajlli  .1* 


/cale  r»F.  nm  iiitoN.  (lais) 

Mir.in.   r.>ll.iti.,unrr   et   munir  dr  .leiu    o./»a.  —  I'.  1*01 
t..lr  11134. 

Extrait  sur  papier,  rn  date  du  15  juin  t'#t*9,  «i(;oi-  de  drut  no- 
tairei.  n..ii-  ..ni  f..rl  iii'(;!i;;riiin>elil  ri  rempli  dr  rll.ir.-..  — 
l>.  ItOP,  r.,tr  1093. 


13*!,  te  dimanche  avant  la  Saint-Martin  (9  novembre), 
Aisy. 

IJII4.  Cuicbanl,  sire  île  lleaujeu,  reconnaît  tenir 
en  fief  du  duc  «le  Hourj;o(;iie,  Relit-ville,  Ho;;neins, 
Lay,  Thisy,  l'erreux,  Chevajpiv  ,  la  Russicre  et 
Semur  en  Rrionnuis. 

tàipie  .  ..II. .il. nui.  .-  sur  une  ropir  iilllirnli(].ir  ilr  l'original  qui 
l, .,.1.  ni  .',  la  .  I.  ....I.U-  dr.  r,.Mi|.l.  i  dr  Pijr.ii,  ru  d.He  du  3  auùl 

•  399.  --  I'.  13892,  ,.,„,  «T. 

Autre  ropir  sur  pal.  I.rii.ni,  prise,  «ur  le  m.  nie  ..riftiual,  en  date 

du  30  "I  du  31  ...  t. .lue  1V0II.  o .ll.lli.. Ilin •  .1  si|;n.'r.—  I\  1371-, 

rot..-  1971. 


|:I2II.  20  novembre. 

lUIi».  Jean  delluy,  tombier  et  bourgeois  de  Paris, 
donne  quittance  a  Louis,  comte  de  Clertnont,  sire 
de  Bourbon,  de  ct-tpii  pouvait  luiétredù  pour  avoir 
fait  la  tombe  de  la  comtesse  de  Namnr,  steur  dudit 
Louis,  sauf  le  prix  d'un  tabernacle  de  marbre  et 
d'albâtre  destiné-  à  être  mis  sur  ladite  tombe. 

i.  A  Ion/,  reiis  <|iii  ces  lettres  veriont  1 1 1 1 1  ;  i  ■  «  -  s  de  Crusi , 
garde  di-  la  prevoslc  de  Pari»,  salul.  Saillent  luit  que 
par  devant  non»  v  int  en  jugement  Jehan  dr  Hnv,  tombier 
c-l  Imirgroisdc  Pari»,  m  ongtiut  et  rotil'csva  endroit  avoir 
eu  et  rcceti  euieriii  piii-ineut  de  liant  liuiiinie  noble  et 
puissant  monsieur  I.ovs,  roule  de  tîlernioul,  seigneur  de 
lloiirlion,  (-Inimbei'ier  de  l'iancc,  on  de  se»  (ji-iis  |miiii  bu, 
de  tout  rr  <|iie  il  li  pourroil  demander  pour  cause  de  la 
façon  de  la  IoiiiIn-  ipie  il  avoil  l'aile  pour  liante  dame  et 
noble  de  «1ère  meuioire  jadis  madame  la  «ontcsse  de 
Naiinir,  jadis  suer  doiidil  monsieur  I .ov s.  sauf  et  réservé 
un  i.iIm  i  narle  dr  uinrbre  el  dalaliastii-  |tour  mellre  sur 
ladite  tombe,  de  quoi  il  navoil  eu  point  de  paiement,  si 
i.iiiiiii.  il  disoil.  m  .s.|iiie\  ebo.ses  dcssii-dile*,  sauf  ledit 
tabernacle,  l.dil  Jeliau  de  lluy  quitta  boiineiiienl  a  louz 
joins  ledit  monsieur  l.ov»,  ses  hoirs  et  louz  autres  a 
«jiiill.inrr  en  puel  el  doit  appartenir,  el  promit  par  m  foy 
t-l  jcrciuciil  el  sur  lohligation  de  lou/.  ses  biens  et  de  *es 

hoir»  meuble»  et  non   nbles  piesens  et  a  venir,  a  non 

venir  ou  l'aire  venir  jaiiu'-s  a  nul  jour  par  lui  ne  par 
autre  contre  reste  quiltanec  el  inities  choses  ci  devent 
conleuiH  s.  Kn  tesiiioiiigu  de  ce  noiisavoiis  mis  à  œs  lellret 
le  scel  de  la  prevosle  de  Paris,  juesdi  vint  jours  eu  no- 
vembre en  la u  vlr  grâce  mil  trois  cens  v  int  et  si*.  Ht  pro- 
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misl  ledit  Jehan  a  livrer  toute  ladite  lomlie  parfaite 
dedenz  ce«le  prochaine  Chaiiilvlciir.  Fait  connue  dessus. 

J.  Bvitini.. 

Original  «ir  |uri'bnuiii,  «igné,  j  nli-i  irrll.'.  —  P.  1.1SH  ',  rolr  VflT. 


I32li,  22  novembre. 

1816.  Jeun  Hunier,  de  Monthrison ,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Jacques  Caufridi.  piètre,  recteur  de 
l'Hotel-Dieu  de  Monthrison,  quinze  livres  viennois 
en  numéraire  <|ite  lui  devait  Mathieu  île  Murcilly , 
basticr  {basteiius)''  de  Monthrison,  pour  un  treuil 
(trollyuni)  et  ses  dépendances,  sisen  la  Graineterie, 
a  la  grande  porte  de  Monthrison,  prés  du  poids  des 
Liés. 

Original  tnr  pan  lirmin,  muni  ilu  «lymi». ,  j.uli-  scrllr.  — 
P.  ti«4\   I4!»0. 


132<i,  i  décembre. 
1017.  Mathieu  tle  Marcilly,  bastier  de  Monlbri- 
son ,  reconnaît  «voir  reçu  île  Jacques  Gaufridi, 
prêtre,  recteur  île  l'Hotel-Dieu  de  Monthrison,  vingt- 
cinij  livres  lions  viennois  it  valoir  sur  la  somme 
ipie  lui  doit  Jean  liouier,  de  Monthrison,  et  pour 
laquelle  ledit  Jean  lui  a  donné  en  guge  un  pres- 
soir (torculare)  sis  a  la  grande  porte  de  Monthrison, 
prés  de  la  maison  du  poids  du  comte  de  Fore/.. 

Original  l.ltm  »ur  parrlirmin  ,  nuim  ilu  iitjiiutri  ,  jadii  irrllr.  — 
P.  IWÏ\  roi.-  IWI. 

1326,  3  kal.  januarii  (30  décembre). 
1818.  Jacquette,  veuve  du  nomme5  Ve/.ian  du 
Vivier  ;dul  Viver;,  paroissienne  deCordelle,  lait 
donation  u  Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  seigneur 
de  Cordelle,  de  ses  maisons,  vignes,  terres  cultivées 
et  incultes,  et  généralement  de  tout  ce  qu'elle  pos- 
sède a  Cordelle  vers  le  Vivier  (lu  Viver),  près  de  la 
Loire,  s'en  réservant  l'usufruit  su  vie  durant. 

Original  latin  «nr  parchemin,  j  oli*  «relié.    -  P.  1395',  rot*  347. 

132»,  132-,  cl  1326. 

1HI0.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Hour- 
bon  et  ebambrier  de  F'rance,  donne  successivement 

Calait  prnhaldrmriit  Ir  liasti.r  offiriel.  l'a.iur  jMnaUy  riant 
la  ni.-.uir  uiiliiuirr  dr  Monll.ri.on. 
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quittance  à  Jean  Uillotiart,  trésorier  du  Roi,  de  trois 
cents  livres  tournois,  de  treize  cents  livres  purisis,  de 
douze  cents  livres  tournois,  et  de  trois  cents  autres 
livres  tournois  à  rabattre  sur  les  quatre  mille  livres 
parisis  que  ledit  Billouurt  avait  en  garde  et  qui  fai- 
saient partie  de  la  dot  d'Isabelle,  fille  de  feu  Charles 
de  Valois,  mariée  ii  Pierre,  Kls  dudit  comte  de  Cler- 
mont. 

Quatre  ipiiiian.e,  original.-  ni  l>ançai«  «>ir  pai.hrmin,  jaili» 
«.•lires.-  P.  13.VT-,  r,!M5. 

1327  ,'1326  v.  si.),  le  mercredi  après  l'Epiphanie 

(7  janvier). 

1820.  Procuration  donnée  par  Isabelle,  veuve  du 
sire  de  Mercoeur,  à  l'effet  tle  conclure  un  nouvel 
accord,  au  sujet  <le  son  «binaire,  avec  Charles  de 
Valois  et  Jeanne  de  Joigny,  femme  dudit  Charles. 

Vi.lu  ,iri|;ili  >l  -ur  parchemin,  rn  ilalr  du  3  avril  1317  fnuuv. 

M.),  «igné,  jaili»  urellr.  —  P.  I4001,  cnlr  9«l). 


1327  fl32li  v.  st.),  2!)  janvier. 

11121.  Ajjnolo  Aqucrelli,  associé  de  la  compagnie 
des  Perttzzi,  reconnait  avoir  reçu  du  comte  de  Cler- 
mont, parles  mains  de  KuHïn  Doussan  (Dolzano), 
quatre  cents  livres  tournois  à  valoir  sur  nue  plus 
grande  .somme  que  ledit  comte  lui  doit. 

Cédille  anloflr.iplic  -  srritla  di  mi*  inano  «  aui'  |»apicr,  .orUco 
d'un  srrau  plmpie  en  rire  i-oiige,  repré*i:mant  uni-  puirr  ou  un 
roing  garni  dr  ses  feuilles;  légende  ?  s.  tnr.Ki.ta  «njvr.nrin».  — 
P.  1377',  «oie  ÎH8I. 


1327  (1326  v.  st.),  le  jeudi  avant  la  Chandeleur 
(25)  janvier;. 

1822.  André  Scalle,  épicier,  bourgeois  de  Paris, 
reconnait  avoir  reçu  du  comte  de  Clermont,  jwr  les 
mains  de  Ilufh'u  Doussun,  de  Pluisunce,  sept  cents 
livres  rie  bons  petits  tournois  que  ledit  comte  lui 
devait. 

Cédille  originale  sur  paicheiniii ,  j.uli»  srclléc.  —  P.  1377', 
cote  Î881. 

1327  (1326  v.  st.),  31  janvier. 

1825.  Lnudc  Belon  ,  mercier  et  bourgeois  de 
Paris,  reconnait  avoir  reçu  du  comte  de  Clermont, 
par  les  mains  de  Hulfiit  Dotissan  ;Du*en),  cinq  cents 
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livres  tournois  à  valoir  sur  une  plus  grande 
que  ledit  comte  lui  doit. 


l'^dulr  nii^in.lli-  »nr  |i.llrlirliiiii ,  j.idi»   »rrll™.  —  P.  1377', 

□ic  MM. 


1327  (1326  v.  st.),  le  samedi  avant  l.i  Chandeleur 
(31  janvier},  Pari*. 

11124.  Guillaume  Aupaiz,  valet  du  comte  de 
Clermont,  reconnnit  avoir  n-cu  des  mains  de  Huflin 
Doussan  mille  livres  tournois  prêtées  audit  comte 
par  Pierre  Remy. 

(;<■(!. llr  rirl(jin,lll!  «Il  |,..r.  Il.-.lilll  ,  M  rlliV  «l'un  |.rlil  «rrnu  .ll  llln- 
rir  ni  rire  muge.  —  l'.  1377',  rutr  J881. 


1327  (1326  v.  «t.),  17  lévrier,  Pari». 
11123.  Guillaume  Aupaiz,  valet  du  comte  de 
Clermont,  reconnaît  avoir  touché  parles  mains  de 
Ruffin  Doussan  ,  pour  les  dépenses  de  l'hôtel  dudit 
comte,  trois  cents  livres  tournois  que  ledit  Doussan 
avait  reçues  de  Pierre  Itcmy. 

C.'diilr  ,iriGin.il.!  «ir  pjr.  l.rmin  ,  j.idi%  —  I'.  1377', 

i-ole  2*81 . 


1327  (1326  v.  si.),  le  jeudi  avant  la  fêle  de  la  Chaire 
de  saint  Pierre  (I!)  lévrier). 

11(20.  Avmon,  abhé  de  la  Rénisson-Dieu,  et  son 
couvent,  approuvent  et  ratifient  lu  décision  arbitrale 
telle  qu'elle  a  été  rendue  après  enquête  par  Pierre 
de  Hochelorl  et  Jean  de  Man'illv  ,  un  sujet  du  par- 
tage de  la  juridiction  entre  ledit  couvent  et  le  comte 
de  Forez.  (Voir  le  n"  1813.) 

Etiir-dilum  .intlii*nli<|iir  <ur  |MrrIiriiiin  ,  drlivri1*  |i.ir  lr*  li  ullt  dr 
M.irnn,  cidl.iliulinrr  rl  inilliiv  d'**  \i'juii  df  dru!  nul. lire,  dnnl 


l'un,  Jcjii  l'nnlfl  (Pollrli),  fi( 


|M|"  tl  r<'|ircvnt.ititili 


d'un  unuli'l  groi'irreuicnl  il.:i.in<-.  —  P.  1401  I,  rolc  1034. 


été  remis  par  le  feu 
belle. 


(1327) 

de  Valois,  père  d'Isa- 


1327  (I32li  v.  st.),  le  hindi  avant  les  Rr.-indmis 
(2:1  février),  l'aris. 

1827.  Louis,  comte  île  Clermont,  sire  de  Bour- 
liou ,  chumbrier  de  France,  luit  savoir  il  Jean  Iti I—  . 
louait,  familier  du  Uni,  qu'il  a  acheté  vingt  livrées 
de  terre  il  la  Villeneuve-le-ltoi  pour  Isabelle,  sa 
belle-fille,  moyennant  mille  livres  tournois,  et  il  lui 
mande  de  payer  ladite  somme  sur  l'argent  qui  lui  a 


Original  tr.im  ni»  «ur  iwr<  lirniin.  j.idi<  «  i-llt-.— P.  1358  !,  rutr  596. 


1327  (132(1  v.  st.),  2K  février.  Moind. 

in2R.  Accord  par  voie  d'arbitres  entre  le  prieur 
de  Savignieu,  prés  Montbrison,  et  les  doyen  et  cha- 
pitre  de  Notre-Dame  de  Montbrison,  au  sujet  de  la 
sépulture  di  s  chanoines,  préires,  clercs,  bénélicicrs 
et  intitules  du  ladite  église  de  Notre-Dame,  ainsi  <pie 
îles  autres  clercs  et  laïques  |iaroissiens  de  l'église  du 
prieuré-  de  Savignieu  et  des  autres  églises  parois- 
siales ou  chapelles  de  Saint-André,  île  Saint-Pierre, 
de  Marie-Magdeleine  à  Montbrison,  de  Moind,  de 
Chai  lin-le-ComtuI  et  de  Itoisset ,  sujettes  audit 
prieuré.  Il  est  accordé  que  les  clercs  ou  les  laïques 
pourront  se  luire  enterrer  quand  ils  le  voudront  duus 
l'église  ou  le  cimetière  de  Notre-Dame,  sauf  h  payer 
au  prieuré-  de  Savignieu  la  moitié  de  la  j»art  cano- 
nique qui  devait  lui  revenir.  Sont  exemptés  de  cette 
obligation  le  doyen  et  les  chanoines,  ainsi  que  les 
bénélicicrs  institués  par  les  comtes  île  Forez,  fonda- 
teurs, sur  l'enterrement  desquels  le  prieuré  de  Savi- 
gnieu ne  |  ni  rien  réclamer,  même  quand  ils 

auraient  été  ses  paroissiens.  Fat  également  réglé 
l'ordre  a  suivre  dans  les  |iroccssions  funèbres. 

Oli|;ill.«l  l.illll  KUI  |Ml<  liflulll  ,  n. uni  ilil  tiynuin,  j.iili<  Mrll-  llr 
Ir.iii  M  .  aux,  •  «lui  Jr  Puni' .  .inliiv.-ijur  tic  I  Ami  ;  i  «  lui  fie  .Iran, 
i.uutr  dr  Fucr/.  rl  ri'Jili  de  l.llicrl.il  .  dr  Pour nltrii»  ..  duVfll  dr 
Muuiliiiioii.  —  P.  IVOP,  i-oïc  1031. 


132ô,  le  uianli  ajucs  la  Nalt\iié<le  saint  Jean- lia  |>li*te 
(»  juin;,  el  1327  i  1326  v.  st.),  le  samedi  après  les 
(tendres  (2K  février). 

1R20.  Fxtraîls  du  testament  et  du  codicille  de 
Philqqie  de  Villepreux  [de  Villa  Petrosaj  ,  «lit  Con- 
vers,  professeur  es  lois,  trésorier  île  l'église  de 
Reims,  archidiacre  d'Fu  (Augi)  dans  l'église  de 
Rouen,  el  chanoine  de  Paris,  par  lesquels  il  déclare 
que  si  s  parents  devront  se  contenter  des  legs  qu'il 
leur  lait ,  et  que  le  surpluK  de  ses  biens  devra  être 
distribué  aux:  pauvres. 

Yidiuiu*  nri;;iti.il  inr  iMoitruiiu ,  m  d-,lr  du  S3  jnmrr  1329, 
«ij;>iê .  d.'-lirir  «ui<  li'  »trl  d.  la  fii,'».W  dr  Pari».  —  P.  1377", 
.  l.lr  î»63. 


(1327)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F< 

1327  (1320  v.  si.),  22  mars,  «  apnd  domain  novam 
Cliasseiali.  » 

1830.  Jeun  Aiuloard,  chevalier,  transfère  à  Gui- 
fjue,  sire  de  Roche,  tout  le  droit  qui  lui  appu rtenait 
sur  le  château  et  le  lieu  de  Saint-Laurent-lcs-Hains, 
par  suite  de  l'acquisition  qu'il  en  axait  laite  sur 
Guillaume,  seigneur  de  Rautlnn  et  de  Luc-,  à  la  con- 
dition que  le  sire  de  Roche  conservera  ledit  château 
et  ne  le  revendra  pas  au  seigneur  de  Haiidon. 

Ordinal  Ltin  «nr  vu.  ilirmin .  muni  du  iiyiiuiu.  —  V.  IJ98>, 

.^.ic  oy.ï. 

1327  (132..  v.  si.),  25  mars. 

IH">I.  Jean  de  Cepoy,  chevalier,  vend  et  trans- 
porte ii  Louis,  comte  de  Clerinont,  sirede  Bourhon, 
agissant  au  nom  d'Isabelle  île  Valois,  femme  île  son  fils 
aine  Pierre,  une  rente  de  quatre-vingts  livres  parisis 
il  percevoir  aunuelleinent  sur  la  Neuville-le- Hoi , 
en  Beauvoisis,  pour  le  prix  de  huit  cents  livres 
parisis.  (  Voir  le  n»  1  775  } 

Original  fr.iin.ai->  *(ir  |iari  lii-iniu ,  -igné.  J.idis  «elle  «tu  «eau  «le 
l.i  (.rrvùii  de  Pari..  —  P.  136»',  .  ..le  17V». 


1327  (1320  v.  st.),  le  samedi  apn>*  le  dimanche  «>  L;etaie" 
(28  marsV 

11133.  Vente  a  Gtiichard ,  sire  <le  Beaujeu,  par 
Renaud  de  Lu/y,  seigneur  d"Oye  (de  Oyctta) , 
moyennant  cinq  cenLs  livres  tournois,  de  soixante- 
dix  livres  tournois  de  rente  à  lui  dues  par  divers 
particuliers  des  paroisses  d'Oyé  et  d'Atuanzé  (de 
Ainuiizini-o),  au  diocèse  d'Autun. 

Original  sur  i.anliruiiu,  —  I'.  ISBO3,  «-..te  336. 

1327  (132<>  v.  st.),  mars. 

1833.  Accord  entre  les  habitants  de  Saint-Point 
et  l'abbaye  de  Cliiny,  d'une  part,  Geoffroy,  seifjnenr 
de  Berzé-lc-Chatel ,  d'autre  part,  au  sujet  du  péafje 
que  le  seigneur  de  ller/é  exigeait  au  lieu  de  llonrf;- 
Vilain.  Les  habitants  de  Saint-Point  sont  affranchis 
de  ce  péaye,  à  la  charjjc  d'entretenir  il  leurs  frais  la 
chaussée  et  le  chemin  puhlic  sur  le  territoire  de  leur 
paroisse.  Toutefois  pendant  les  foires  de  la  Saint- 
Pierre  ad  Vincula  et  de  la  Saint-Martin  d'hiver,  ils 
seront  tenus  de  payer  ledit  péage  pour  les  niar- 
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chandises  qu'ils  mèneront  vendre  auxditcs  foires  et 
pour  celles  qu'ils  y  achèteront  dans  l'intention  de 
les  revendre;  mais  ils  ne  paveront  rien  pour  les 
marchandises  qu'ils  y  achèteront  pour  leur  usage, 
et  de  ce  ils  seront  crus  sur  leur  simple  serment. 

Original  brin  «ur  jur.  hrimn.  .igné.  —  P.  1389",  <  «>lr  VU. 


1327  (1326  v.  si.},  (i  avril,  a  l'abbaye  de  la  Trappe. 

IB34.  Charles  de  Valois,  comte  de  Joijjny,  et 
Jeatiue,  sa  femme,  confirment  l'accord  conclu  entre 
feu  Jean,  comte  de  Joiyny,  et  Isabelle,  dame  de 
Mcrcirur,  au  sujet  du  douaire  de  ladite  dame. 

Oi  iginal  %\tv  J.nrrhemin,  jjili*  «^rllê  d«'  dr«m  «craint  en  rire  veite. 
—  I'.  tW0:',  «oie  081. 

V'iiliiii.i.  ori|;in.il  *«u*  p.ii  rlkoniii .  *ign«*.  —  P.  t4003,  cote  905. 

A  une  ïi.lim.i-  «ni  |.ai«l.ninii,  «igné,  jatli.  Mrllé.  —  P.  J40U*. 
.  ..le  97  ». 


1327,  15  avril. 

1834».  Jean,  seigneur  de  .lare/.,  et  Gui;me,  son 
frère,  vendent  à  Bèatrix,  dame  d'Aï  jjentnl  (Argen- 
tan ),  pour  le  prix  de  quinze  cents  livres  viennois, 
tout  ce  qu'ils  possédaient  au  mandement  de  Malle- 
val,  avec  faculté  de  réméré  pendant  dix  ans.  Le 
même  droit  de  réméré  est  attribué  aussi  il  Jean, 
comte  de  Forez,  et  prolongé  de  dix  antres  années  en 
sa  faveur,  au  cas  ou  les  vendeurs  ne  l'auraient  pas 
exercé  en  temps  utile. 

<  ii n-nul  laliu  sut  |..ir.  I.i-iiiii.,  muni  du  i/yum»,  jadii  srcllé.  — 
P.  13782,  mie  3080. 


1327,  le  vendredi  après  la  Résurrection  du  Sciirucnr 
17  .uni 

1038.  A(;nès  de  Maymont,  veuve  de  Guilliiume 
Guenant,  chevalier,  Guillaume,  fils  dudit  Guenant, 
et  Brunissent  de  Tbiers,  sa  femme,  donnent  quit- 
tance à  Jean,  comte  de  Forez,  des  cinq  mille  cinq 
cents  livres  bons  tournois  que  celui-ci  leur  devait 
pour  la  cession  des  châteaux  de  Bussy  et  Saint- 
Maurice,  et  de  la  moitié  des  terres  de  Saint-t  .ermain- 
Laval  et  de  Chàtelus. 

»  Passé  par  Gilet  Mi|;uoi,  clerc  don  commaildciiifiil  de 
nioy  Jeunot  Rollanl,  clerc  tabellion  de  Cliaslillon  «lessiis 
dit.  " 

Original  il.loir  «in»  Ir  nrl  en  rire  brune  do  la  tliilellenie  dr 
i:l.alill  ir-l..,lre.  -   P.  139V   V». 


ai-s  TITKES  PL  LA  MAISO. 

1327,  le  mardi  ; 1 1 > iî>s  l'Ascension  'à!  mai),  fin  Louvre. 

1057.  Louis,  rotule  de  Clcrmont,  sirt'  de  Bour- 
bon, chumhricr  de  France,  donne  reçu  à  Jean  ilil— 
louait  di-  trois  cents  livres  tournois  que  celui-ci  lui 
a  remises  pour  les  dépenses  de  son  hôtel. 

Original  frun./ai*  sur  |».irrliemili.  j.vli  *  «•«•II.-.     I».  1338  rotr39fl. 


1327,  15  juin,  Paris. 

IU58.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
mande  au  sénéchal  de  Beaucaire,  aux  baillis  de 
Màrnn  et  d'Auver{;ne,  de  taire  supprimer  les  gardes, 
gardiens  et  panonceaux  qu'ils  ont  pu  établir  sur  les 
sujets  et  les  justiciables  du  comte  de  Forez,  sous  pré- 
texte de  sauvegarde  et  au  détriment  des  droits  dudit 
comte. 

rVr  rousiliiim  in  ipio  eialis, 

[Le  lias  iln  parchemin  où  >n  Humait  l.i  signature  est 
ibVliin1.] 

Original  latin.  —  I».  1:IT>9' .  roi.'  H9.V 


1327,  la  veille  «le  l.i  saint  Jeau-Haplislc  (23  juin;. 

IBoB  A.  Louis,  cnmle  de  Clcrmont ,  sire  de 
Bourbon,  chamhrier  de  France,  ordonne  de  rabattre 
du  compte  île  Pierre  des  Kssarts  une  somme  de  sept 
cent  .soixante-deux  livres parisis  que  celui-ci  a  payées 
à  Cuilluninc,  seigneur  de  Cardonnay,  pour  prix 
d'une  terre  acquise  il  Nogcnt  près  Creil,  au  profit 
d'Isabeau  de  Valois,  femme  de  Pierre  de  Clcrninnt, 
lils  dudit  sire  de  Bourbon. 

Original  fiai». il*  |>.)i,  Ii.  min,  m.  Ile-.  /Vf...»  </<•<  <"W«<  >  , 
.1.  »75.  Bnurtiounai*  ;  |»i't  «•  .imi«r\<.'r  au  iiu13. 


1327,  I»  août. 

I  ».">.».  Procès-verbal  de  la  prise  de  possession 
d'une  prébende  en  l'église  Notre-Dame  de  Montbri- 
son,  par  lioger,  fils  d'Alexandre  de  Saint-Didier, 
chevalier,  nommé  par  le  comte  de  Forez  il  la  place 
vacanle  par  la  mort  de  Bertrand  de  Vhieu,  jadis 
chanoine  de  ladite  église. 

Ori|;inil  l.iliii  un  |..ir.  h.-min ,  muni  <l.i  n,y«i,iM  •:! J.u'.|uc»  de 
f.iyr,  i.„iai.v  .■(,.. «.ilii|...  .  —  I'.  1397».  i-.»i.-  470. 


Dl'CALE  DE  ItOl  IIBO.N.  (1327) 

1327.  le  mardi  âpre*  la  fête  île  saint  Pierre  aux  liens 
,'4  «oui). 

IU40.  Perrin  du  Bors  (de  Bonis),  vend  pour  le 
prix  de  douze  livres  tournois,  à  Louis,  comte  de 
Clermont,  sire  de  Bourbon,  chainbrier  de  France, 
dix  sols,  une  émine  de  froment  et  six  gelines  de 
rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  chaque  année 
au  lieu  de  Villefrancbe  de  la  Courtine,  avec  plu- 
sieurs autres  cens  et  rentes  plus  à  plein  déclarés 
dans  l'acte. 

Orifiid.il  latin  „.r  parrfemi»,  .ign.-.  ..ni.,  «-cil,-.  _  l>.  135."» >, 


132",  le  ili  nelic  axant  la  .Nativité  rie  la  Vierge 

;(i  septembre}. 

1841 .  Catherine  de  Priniay,  veuve  d'Fnguerraud 
le  Her...,  Jean  «  de  Bisiaeo  »  ,  son  gendre,  et  Jcan- 
nette,  sa  fille,  vendent  à  Louis,  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon,  pour  le  prix  de  deux  cent  dix  livres, 
le  droit  d'usage  qu'ils  avaienl  tant  à  «m se  de  leur 
maison  de  Prunay  qu'autrement  en  la  foret  de 
Cbamplantc,  par  lettres  de  don  de  feu  Agnès,  dame 
de  Bourbon;  ensemble  un  étang  et  un  moulin  sis 
auprès  dudit  lieu  de  Prunay,  sons  les  conditions 
déclarées  dans  ledit  ai  le  de  vente. 

Oii|;in.il  l  oin  mii  |>..rLÏi.  iiiin.  j.uli.  «  -.•II.-.  —  l\  1359",  cote  63», 


1327  .  21  septembre,  Sin  y-Ir-Cnnilal. 

IBM.  Jean,  comte  de  Forez,  et  Bainaud  de 
Forez,  son  fils,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Phi- 
lippe de  Savoie,  prince  d'Achaïe,  deux  mille  florins 
de  Florence,  a  valoir  sur  la  dot  constituée  à  Mar- 
guerite, femme  dudil  Bainaud. 

Original  l  ui"  nir  |Mr.  luu.in,  iiiiiii!  .lu  <i./.i.im,  rl  j.uli.  ..rll-du 

«ca»  .1.1  .»        .I«  Km.-/.  —  I'.  UOI  ',  ,  .:«■  lt.-.l. 

Vidiiiiix  original   «ni    |ian  lu-inin ,  ni  .Un-  .lu   1lï  niai  t  1341 
H...IV.  -I.  ;.  .I.  livtr  j  l'igi»r,.l,  «no  li-  «rcaii  .lr  Guy,  l'vripir  «le 
Turin,  muni        .iy.i.i  .Il  trois  ■  ■•.tain-».  —  I».  1401  ',  rol«  1149. 
Viltri-  \irlinniH  ...i;;h...I  -ur  |h.i .  I.i-iiiin  ,  ru  liai.-  .1.1  lilltrli  avant 

l.i  Sainl-I.a»r        13V;,  Jrlivir  à  I..  r.-.| n.-l .-  il.'  .I.u  .|U-k  il.-  Savoir, 

(uimi-  il  .leli.ilc,  |kir  l'oth.ial  île  l.Tmi,  muni  ilr«  i.jii.i  ilr  uualri- 
 on.-».  _  |>.  liOI  ',   1138. 


1327,  Il  iKtobre. 

in..Y  Jean,  comte  de  Forez,  promet  a  Ouiot, 
lils  de  sou  aine  et  féal  Mathieu  de  Boisvair,  proies- 


(1327)  HOl'ItHONNAIS,  KEAl  JOI.AIS,  V( 

seur  es  lois,  la  première  prébende  qui  sera  vacante 
dans  l'église  de  Montbrison. 

Pi.tc  iiim'ic  t  dan»  le  |iri.i  è»->erl.al  Je  |.i  i»r  «k  |w>Mr«iou  du 
15  .uji  133!.  —  I'.  1307",  V77. 

1327,  1 1  oclobie,  Moiitlii-i.win. 

Perroniri  Fauron ,  de  Cervière,  fait  dona- 
tion ù  Jean,  comte  de  Forez,  de  trois  suis  tournois, 
de  trois  mesures  de  seigle  et  d'une  poule  de  cens, 
avec  les  droits  et  coutumes  ipie  lui  doit  Jean  Nehle, 
dit  Morel,  de  Saint-.Ican-la-Vaitre,  pour  ses  maisons, 
jardin,  pré  et  pâturages ,  sis  au  même  lieu  de  Saint- 
Jean  ,  prés  du  chemin  pur  ou  l'on  va  du  pont  de 
Saint-Jean  vers  Cervière. 

Oi  ijjiiul  l.itm  «ur  (i  n.  l.rnuti,   ii  du  nijnu$>i  île  I ..  ,|.lr.  de 

ray»,  munira  i|»><i»li.|iit-.  —  I'.  131)5',  ...le  331). 


1327,  là  novembre. 

IRM.  Jean  ,  comte  de  Forez,  donne  ù  benevis  et 
en  eniphyléose  h  son  araé  et  féal  Pierre  Calvi,  pro- 
fesseur es  lois,  sous  le  cens  annuel  de  vingt-cinq 
setiers  de  seigle,  ses  moulins  de  Saint-Galmier  et 
ses  autres  moulins  dits  de  Chambon ,  tels  que  Jean 
Appensat  et  avant  lui  Pons  Marchant  en  ont  joui , 
avec  tous  les  droits  qui  n 'auraient  pas  été  spécifiés 
dans  les  concessions  précédente»;  et  ce,  moyennant 
quatre  cent  cinquante  livres  bons  tournois  pour  lods 
et  saisine.  L'investiture  a  lieu  par  la  remise  d'un 
(•mit  :  per  traditionim  uiiius  chirothece  in  signum 
pnssessionis  tradite). 

Ijipir  sur  j>.i|.ier,  un»  date  ni  .ipii  .lnrt'.  -  ■  P.  1397  '.  .  ..le  316. 


1.127,  \  décembre,  Paris. 

UVW.  Charles  IV.  roi  de  France  et  de  Navarre, 
mande  à  ses  sénéchaux  jet  baillis  de  ne  pas  mettre 
de  nouvelles  gardes  sur  les  sujets  et  les  justiciables 
du  comte  de  Fore/,  au  détriment  dis  droits  dudit 
comte.  (Voir  le  n"  1838.) 

Pure  inu'rre  d.ttl>  I.i  Mineure  du  de  Marull,  du  K  n>.li 

1330.  —  P.  1*01",  .«tf  10». 
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1327,  le  jeudi  après  IVlaiedi!  la  Goneeptinii  Nitlre-DUM 
(21  décembre),  Sainl-Cyr. 

1847.  Marguerite  de  Frolay,  dame  de  Seniiecey, 
veuve  de  Guillaume  de  Sennecey,  et  Guillaume  de 
Sennecev,  leur  fils,  vendent  à  Guicburd  ,  sire  de 
Beaujcu,  la  maison  forte  de  Villeneuve  eu  Douibes 
avec  ses  dépendances  pour  le  prix  de  six  mille  sept 
cent  cinquante  livres  tournois  ii  payer,  savoir  : 
1*  quatre  mille  livres  tournois  a  Màcon,  à  la  Pàquc 
prochaine,  soil  en  florins  d'or  de  Florence  de  viugt- 
quatix-  sols  tournois,  soit  en  gros  tournois  d'argent 
x  a  l'(  >  ryont  »  de  vingt-deux  deniers,  soit  en  mailles 
d'ar{;ciit  de  huit  deniers  t<iurnois,  soit  en  monnaie 
de  Roi  noire  dite  engrognie,  —  l'cngrognie  comptée 
pour  deux  deniers  et  maille  tournois  ;  2"  les  deux 
mille  sept  cent  cinquante  livres  restant,  .à  Chalnn  ,  à 
la  fête  de  Noél  de  l'année  1328.  Panni  les  lémoins 
figurent  Guillaume  de  Kcanjcti,  Geofïroi  de  Teliz  et 
Hugues  (.'.harpincl ,  chevaliers. 

Oi  iflin.il  fr.llK  ili.  ,ur  ikirrrirtliiti ,  j.ldis  -i  elle  ru  l  ire  ru.ipr.  — 
P.  13»!  ».  ci.  597. 


1327,  le  samedi  avant  Noël  f  11)  décembre). 

Arrél  du  Parlement  qui,  en  vertu  d'une 
grâre  spéciale  du  Roi,  autorise  Aymar,  sire  de  Itous- 
sillon  ,  a  être  entendu  par  procureur  en  ses  raisons 
et  défenses,  au  sujet  du  procès  criminel  qui  lui  est 
intente  sur  le  fait  de  la  mort  de  Pierre  Fort,  et  pour 
d'antres  excès  à  lui  imputés. 

Orir;in*l  l.itin  .ur  (virrl..  luin ,  nifti».'-.  avec  la  foruiulo  :  -  Per 
.ine.ium  Curie      j-.di*  «-HU-.  -  I*.  I37.V.  .,,„•  ft>0*. 


1327.  décembre,  an  Louvre  prés  Paris. 

IR41).  Charles  IV,  roi  de  Fiance  et  de  Navarre, 
en  échange  du  coiulé  de  Clermoiit  qui  lui  a  été  cédé 
par  Louis,  comte  de  Clermont ,  parce  qu'il  désirait 
le  joindre  à  son  patrimoine  comme  étant  le  lieu  de 
sa  naissance  (in  quo  noslri  imhis  dies  ortus  illuxit). 
donne  audit  Louis,  outre  le  comté  de  la  Marche, 
les  châteaux  et  chàtellcnies  d'Issoudun  ,  de  Suint- 
Pierre-le-Moutier  et  de  Muntferraiid,  de  façon  à  lui 
parfaire  quin/e  cents  livrées  de  terre  de  revenu. 

Vi.lium,  nriuiii.il  «ur  |>.irvl..iuin.  en  d  u.  du  I  '«  il.Veinl.ie  1 '*."(>, 
•iflnê.  jadi.  «.  elle.  —  P.  1376',  .  ..I.  »i|3.  <  f.  /Vevu,  ,/r.  CUarlr', 
J.  Î75,  IUmrlu.iio.ii»,  n-  ». 


.'J2.I  THKLS  l>L  LA  MAISO 

LI27,  décetulire.  au  Louvre. 

1B4BA.  Louis,  duc  ilir  Bouillonnais,  comte  île 
lu  Marche,  rhambrier  do  Friture,  promet  de  jja- 
rantirau  Hoi  le  comté  de  Clermont,  qu'il  lui  a  cédé 
en  échange  du  comté  dp  la  Marche,  cl  de  déjja«;cr 
ledit  comté  îles  charges  qui  pourraient  y  avuir  été 
mises  |H>ur  cause  du  «ternaire  de  sa  femme  ou  «le 
tout  autre  douaire. 

Oii|;in.il  latin  sur  pai  rhrmm ,  s.tll.'-.  —  Trrtm  .(.  «  fha.tet. 
J.  Î7."»,  Ifiiiiil.nnn.ii»,  n«  10. 


1  :î27,  décembre,  an  Louvre,  pies  Pari». 
If  MO.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
éri{[e  en  faveur  île  Louis,  sire  de  Bourbon ,  et  de 
ses  hoirs  ,  la  harontiie  de  Bourbonnais  en  duché- 
pairie,  en  y  com|irenaut  les  terres  d'Issuuduii ,  de 
Saint-Pierre-le-Moittier  et  de  Moulfc  rraud  avec  le 
comté  de  la  Marche,  Ici  qu'il  a  été  échange  entre  le 
Hoi  et  ledit  Louis  contre  le  comté  de  Clcnnont  en 
Beauvoisis.  Si  les  terres  unies  au  duché  de  Bour- 
bonnais en  vertu  de  cet  crhanoe  étaient  aliénées  en 
tout  ou  eu  partie,  ce  qui  en  aura  été  aliéné  retour- 
nent a  son  premier  état. 

..  Karolu-,  Ttei  (;raria  Fi  .uni. i  uni  et  Navarre  rcx,  uni- 
vetsi*  présente-  lillrras  imt|M  i  -loris  siliitetii.  Siqier  sol i uni 
rcjjie  majeslatis,  I»ei  disponnnle  (!iai  ia  rnnslilult ,  ruri» 
solirilaiiuir  assidui*  cl  continua  meditaeioue  uij'eiiiui-  ut 
n.inl  jri.niiliiis  |m  i -011,1111111.  Inconnu  et  leiiqioruin  rirruiti- 

sjitcU  rew.liu  ione  |Hiisalis,  rem  1.11 1 »l i.-.i  1 11   im  rer.i- 

«.ulij.iKMil.-in  imvaruiu  «  util  cxpcdil,  prout  et  uatiira 

deproperat,  e«li<  i         formai  uni  illiu-  dispn-icionis  mo- 

dcraiiiinc  sud  tran-.ptilitalis  pnlrht  ilitdiur  pnscrvciiius , 
unile  di|;iiil.itiiiu  ordo  servclui-  pritiripilins  et  siiMitj 
juxla  .piaillaient  Inconnu  valeant  in  leiptie  opulcnta 
li-tari.  Claram  iijitur  carissimi  et  lidelis  Ludovici  dneis 
Borliouc*ii,  romilis  Man  liie  ai-  rastroruiu  de  Yssoldnno, 
du  Saticli  Pclri  Monaslerin  et  de  Moulc-Ferraiidi  et  jieili- 
iieii.  i.ii  niii  coi'iimdfui  domini,  1  ousaii(;uinri  tioslri,  pro- 
pa-jacioticiu  |.ciissanlis,  etiiii  el  luit  diebus  ecterns  et  sin- 
[;iilos  de  ([encre  iiostro  ic|;aliiuii  (rancir  aiiliiiil.it  étale, 
Mioriim  iiisuper  strennitateni  artuuin  quilnis  studiosc  et 
perseverenler  iiilic-il .  net-non  el  casli rtriiiu  suoruiu  de 
Hoilioue-io  situm  iucxpii(;i.alùleni ,  sti  ii.  luraiii  nurahi- 

lem,  icddiluiiiii  n|iulciiciaui,  anieuilalem  lorori   frur- 

1 1 1 1 1 11a  iilieilalem,  rendormit  eopiam  et  de.oretn,  villa- 
riuui|ue  l'oiiliiiiuiii  de  du  toi  uni  raslrniiun  |mi  luit-nriis  et 
alia-  de  dirti  roiisjn([iiinri  un-tri  dmnauiis  existcnciuiii 


DFCAI.i:  DL  BOFBBON.  (1327) 

I  luiiltitndiiiein  numero-aiii  ;  que  castra  ipsa  fort  i  1er  et 
«.Irriiu.»  née  minus  noliililer  iiiidiquc  eiieunisepit ,  *ed 
née  euiquam  vcrsaUtr  in  diiliiuni  quanta  setnper  domini 
tliele  terre  (>eneiositate  splendetites  merïtoruiu  prohilale 
fiieriint  de  stirpe  in  slirpcut  |;ctierosiotcs  effeeti,  quos  et 
creherriute  prédicat  faina  rujtis  meuioriaiu  olilivio  non 
oImIih  ïi.  noliilion  s  iialaliluis  et  lionoruui  lui  e  rnnspiruos 
el  p.ili  iinoiiio  dirion  s  fuisse;  |iteiiiissornin  intnitii,  Bor- 
Unesii  liatouiain  raslraqur  de  Wsoldlllio,  de  Salirti 
Pétri  Monaslerio  et  de  Montisfrrran.li  en  m  suis  |«ertinen- 
rii-  iu  diiraliim  erijjiiiiu- .  el  diiratum  in  anlea  jirefa- 

I  pie  i  oiisan(;iiineuin  nostrilin  proimle  durem  B01I10- 

nesii  Militions  nnnru|iaii,  ejiisque  lieredes  el  suoessorc* 
ad  iptos  dïi  lus  iliiratus  le|;itime  devenir!,  \olumu»  talis 
11111K  uparioiiis  pirio|;ati\a  (jaudere;  terrain  el  |ierlitien- 
eias  uuiversas  t|oas  ilietus  i-onsaii;;iiineus  nosler  in  par- 
tilills  lloilionesii  et  loris  roiiliuilius  lilllir  tenel  el  possidel 
el  |iossessniiis  est,  I an.  ta.  ioue  antiipti  doiiiiuii  terre  Itor- 

lionrsii  cpiam  raeiotie  |«-i  u.utarionis  ad  romital   l'.la- 

rotnouleiiseui  noliisriun  pet  dirtuiu  < oiisaii(;iiineuin  nos- 
Irum  inile,  rujiis  lilulo  ra>h*i  pmliela  de  Vssolduuo,  de 
Sanrti  Pétri,  de  Montisferrandi  iu  eiini  dmiiiiu»,  prout 

et   quatenns  .  aileui  li.ili'li.iiniis  et  possi.lehu  s  aille 

lilljlls   pei'iuillaeiouis  rooti.irtuni ,  et  eri.nn  r  ilatiiui 

Mareliie  qualiuiis  leueliamus  el  (.ossiilehainn»  eiinilein 

.  nui  eiun  pei  tavitun»,  ut  prefertur,  el  eeiam  eo  lein- 

pore  quo  .  .mies  Mareliie  ex  nppalUgio  cariwitni  domini 
el  ([ruitoi  is  nostri  eratiuis.  < uni  suis  juriliiis  [1  .iiisfri  len.la, 

;  el  011111I.1  alia  <pte  ipsi"  et  lieredes  >ui  iii.posteruin  liiiju» 
(Kriiiutarionis  litulo  ol.liiM'I.it,  stih  .qi|nll.n  loue,  juril.us 
el  honore  durait»  Borlioncsii  roiuprrlieudi  voleulrs.  Satie 
i|iiia  i-ousaii{;uiue  stio  iluri  Bot Ixmesii  et  eoiniti  Mar- 

!  chic  suprndiiio  v  ix  |hwsciiuis  ul  delninus  et  qttalenus 
ti'tilavit  rot  noslruin,  lionoi ifi.etiriatn  impeitiri  rondi- 
(jtiain.  prafjiuatiea  saueliotte  pi-rpeluo  valiliua  dern'vinius 
quod  ipse  raeiotie  iluratiis  -ni  |ir«sli.  li .  ejus  suivciMire. 
el  hernies  ad  «pios  ilirlnio  iluratiini  ini|ioslrriun  devetiire 
rollloijj.'l  le|[ilimr,  dirlo- diiratlliii  el  romilatUlii  Marrhie 
in  parrriaui  et  ul  pareriam  Franrir  len. \iut .  tlirtiipie 
diiratus  el  romilatiis  .mu  ouinil.iis  perliucnciis  suis 
pareria  l'raueie  sit  et  peiqH'Iuo  uoiuinettir.  dietusque 
.'onsati(;ui tiens  mister  ilnx  pariler  par  et  rouies,  |>areni 
ejus  lier.ilil.il-  et  Mieei-sorihits  univei saliler  el  iu  solidtuii 
siirecdentil.us  in  prenilssis  elai|[icutcs  honorein.  Si 
tatiien,  proul  letiq  ori»  limitai. ilit.is  el  nejj.Kioi  11111  opor- 
nuiitas   in    futiuum   eiquirercl.   prrfatuin  comitatiini 

I    Marchie  aliave  raslra  .  eoruin  Jieitinenrias  seu  aliipia  ex 

eis  ijue  ad  ips        durem  dicte  peiiiiutarioiiis  titnlo  sitôt 

pcrvenla  seu  eodein  lilulo  |»  rvenieiit  in  fntiii  uni ,  con- 
tini;eret  in  alias  persotias  iptovis  tiluln  lueiativo  vel  011e- 
roso  tiansferri.  vohnnus  et  nostre  iuleurionis  existeie 
dei  larainiis  qnod  liujusmodi  sir  translata  et  aliénant  pi  i- 

,    vile;;iis  (et|  honore  dueatu»  el  paierie  non  (jatideant , 
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translatif  et  abalicnali*  relui»  x'ii  lmiiis  quibii^diinqiic  1 
universaliter  protilulanliii'  aut  mcmbralitn ,  iu  rasum 
«para,  ionis  adiiratti  IWboncsii  Mipradiclo.  illico  redenu- 
tibus  ad  Matum  prislinum  in  ijiio  cranl  ante  confertiouem 
presenciiim  littoral  uni.  Porro  iiniiiiinilales ,  honore», 
privilégia,  libellâtes,  nobilitates  cl  jura  que  ducibiis  et 
paribus  rt>(;ni  nostii  Francic  racione  ducatuiim  et  parc- 
riamm  couipelunt  aut  competere  diuoscunliir  scu  com- 
pecierunt  ab  auliquo,  prefalu  coii»an^'iiiueo  noliu,  du- 
catui  et  paretie  suis  predirtis  ejusdcuiquc  consaii[;uiiici 
nostri  hcrcdibiis  et  suctessoribus  iu  ducatii  cl  pareria 
»uprailicti»  concedimus  et  douamiu,  dilinienie»  ex  eeita 
seieuria  et  plenittidinc  rejjie  potestatis  pii  missa  oinuia  et 
ainjjula,  *taltientns,  volontés  et  pra(;inalice  deeerneutes. 
Dijjnuni  namque,  prout  racioni  ronvenit,  aibilramur  ni 
idem  cousaii{;uitieus  uoMcr,  sicut  de  stirpe  rcytiui  Francie 
rlaram  et  propituptam  oii(;in.  iii  traxis*e  non  auihiçitnr. 
simili  modo  diicatu  et  parcria  ptedirtis  cl  eorum  juribus 
tanquam  re(;ui  radiis  illuMreliti',  heredes  et  sureessores 
Mios  di|jiiilaluni  hujiiMiiodi  perpeluo  splcndoro  «miscau», 
in  ciijus  honnie  no-lrum  aii[jeri  rot;iioscimus  iiKvesso- 
resque  nostios  nobilius  suoruni  difjnitalc  stipaii.  (.>uod 
ut  fit  muni  et  Mabilc  permaucat  in  f'uluriim,  noMrtnn 
presentibu*  liltctis  fceimii*  apponi  M|;illum.  Aelnni  apnd 
Luparain  jmta  Parisius,  anno  Domini  millesimo  ectr* 
vicesimo  vu*,  uiensc  dccembti». 

(Ainsi  siyili-J  per  dominum  Hegeiu  in  eonsilio. 

Fiienis.  * 

Vidiuiu*  original  sur  parclicinin,  en  il  île  iln  î  août  1367.  niellé, 
jadi<  «elle.  —  I'.  1365',  Cote  1*11. 

Autre  vidimui  original,  eu  date  «lu  îî  oi'lolii.-  l'».ï|,  .u|;né,  doli- 
vi*  «out  le  «.cl  «le  U  |.«iv.W  Je  Salut- Pierre  le  Mouiier.  — 
I'.  137«i,  cote  SHS. 

Nom  poutoln  con-nalrr  autai,  d'après  V Invmluirt  de  I.uillier, 
dru»  di'-ht  il  :  l'un  clan  un  ciliicr  eu  papier  non  *i|piè,  ipn  se 
trouvait  d.m»  H.  1-V>7'J,  cote  W(i;  l'autre  était  mi  \i.lim.n  .ij;né, 
dont  I.uillier  n'indique  pas  la  date,  et  .pu  <e  trouvait  dans  1'.  137S5, 
ente  S130. 


1327,  décembre. 

1831.  Charles  IV,  roi  tic  France  et  de  Navarre, 
après  avoir  délaissé  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
en  éeJiange  du  comté  de  Clcrmont  en  Beauvoisis,  le 
comté  de  La  Marche  et  les  châteaux  d'Issoudnn, 
Saint-Pierre  le  Mouiier  et  Montferrand ,  et  en  ce 
faisant,  avoir  érigé  la  baronnie  de  Bourbon  en 
duché,  sous  lequel  seront  comprises  lesdites  terres 
de  La  Marche,  d'Issoudnn,  etc.,  promet  de  lui 
bailler  d'autres  terres  pour  compenser  la  plus-value 
du  comté  de  Clenuout  ;  et  il  déclare  que  le  tout 
I. 
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devra  être  tenu  de  lui  u  une  seule  foi  et  hom- 
mage. 

l>fjicil.  Nulire  rédigée  d'aprè*  r/jtrrlttaJjr  de  I.uillier.  I,a  pièce 
originale  était  scellée  en  tire  verte,  c  l  «ignée  lUnu  (li«r«  IUmikiiil). 
—  P.  13731,  CUI.  2Î19. 


1327,  u  temporc  capitttli  {jcncialis,  »  Clteaux. 

IBirSt.  rftiilluuine,  abbé  de  Citeaux ,  et  les  abbés 
de  l'ordre,  réunis  en  chapitre  général,  associent  à 
leurs  prières  la  comtesse  de  Valois,  le  feu  comte 
de  Valois,  sou  tnuri,  ainsi  <pie  leurs  enfants  et  leurs 
amis. 

On|;in.il  latin  sur  parilif Hun,  jad!<  -.ecllé.  —  I'.  1303',  tuto  1170. 


1328  (1327  v.  st.),  le  lundi  aprè*  la  Saint-Vincent 

(25  jam  icr). 

Philippe,  t:ointe  de  Valois,  d'Anjou,  du 
Maine,  de  Chartres  et  du  Perche,  rappelle  que  le 
douaire  de  Mahnut,  comtesse  de  Valois,  sa  belle- 
mère  ,  doit  se  composer  de  mille  livrées  de  rente  sur 
Guillefontaine  ,  de  deux  mille  livrées  en  la  chà- 
telleniede  Cotirnay,  La  Forte  en  Bray  et  Mortemer, 
de  mille  livres  sur  le  trésor  du  Boi,  tle  milita  livres 
qu'il  lui  fait  sur  sa  bourse  et  lui  donne  de  la  main  à 
la  main,  et  enfin  de  mille  livrées  de  rente  dans  le 
comté  d'Alençon.  Sur  la  demande  de  ladite  Mahaut, 
il  consent  u  convertir  en  héritage  perpétuel  pour  elle 
et  ses  hoirs  la  portion  du  douaire  assise  sur  Gaille- 
fontainc,  et  il  change  ces  mille  livrées  de  rente  ainsi 
que  les  mille  livres  qu'il  lui  donnait  de  sa  bourse,  en 
deux  mille  livres  il  prendre  comme  il  suit  :  huit  cents 
livres  sur  la  prévoté  de  Chartres;  trois  cent  cinquante 
livres  sur  les  écritures  et  sceaux  tle  la  ville  de  Char- 
tres; quarante-sept  livres  dix  sols  sur  la  prévoté  de 
la  vicomte  de  Chartres  ;  cinq  cent  soixante-quinze 
livres  sur  la  prévoté  de  Bonneval  ;  cent  livres  sur  la 
taille  de  Bonneval;  quarante-sept  livres  dix  sols 
sur  la  prévôté  de  Gallardou  ;  soixante  livres  sur  les 
bans  de  Pâques  et  de  Pentecôte  ;  vingt  livres  sur  lu 
mairie  de  Bouviile. 

Original  fiançai»  sur  parchemin,  jadis  MelJë  en  cire  toufle.  — 
P.  1355',  i-.le  54S. 

Vidiiuut  original  >ur  panhrmin,  en  date  du  10  octobre  1383, 
,i6ne,  jadu  «elle.  —  P.  13U0*,  cote  8M. 
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1328  (1327  v.  «t.),  5  février. 
18.14.  Procuration  donnée  par  Gnicliartl  de  Beau- 
jeu  h  Guillaume  de  La  Minotière,  servent  du  Itoi , 
pour  signifier  à  Guy  de  Saint-Trivier,  seigneur  de 
Beauregard  ,  qu'il  est  prêt  ù  accomplir  les  échanges 
dont  ils  étaient  convenus. 

Pièce  itérée  dan.  lacté  qui  «nie.  -  P.  I38t>:,  rote  J36. 


1328  (1327  v.  st.),  le  [liuiiincbc  après  la  Purification 
de  Notre-Dame  (7  février). 

lOrtii.  Signification  faite  par  Guillaume  de  La 
Minotière,  sergent  du  Roi,  agissant  avec  lu  procu- 
ration du  sire  de  Bcaujeu,  ù  Armand,  (ils  du  sei- 
gneur de  Beauregard  ,  et  à  Guillaume  de  Buillie, 
commandant  audit  lieu  de  Beauregard  en  l'absence 
de  Guy  de  Saint-Trivier,  seigneur  de  Beauregard, 
pour  notifier  audit  seigneur  que  le  sire  de  Beaujcu 
est  prêt  à  accomplir  les  échanges  dont  il  était  con- 
venu avec  lui. 

Original  .ur  parchemin,  fijjné.  -  P.  1389',  cote  130. 


1328  (1327  v.  st.),  28  février,  au  Louvre.' 
10156.  Philippe  de  Valois ,  régent  des  royaumes 
de  France  et  de  Navarre ,  confirme  une  délimitation 
de  territoires  sis  en  Auvergne,  sur  lesquels  avait  été 
assise  une  rente  de  cent  livres  que  le  duc  de  Bour- 
bonnais pourra  transporter  à  Bertrand  de  La  Tour 
ou  à  tel  autre  qu'il  lui  plaira,  à  la  condition  qu'elle 
sera  tenue  en  fief  de  la  couronne  de  F  rame  conjoin- 
tement avec  le  duché  de  Bourbonnais. 

Sur  le  repli  : 

Par  le  n\;mt  en  son  conseil,  n  la  relation  André  de 
Floranee.  —  Fhetis. 

Original  sur  p.ii rhrmio,  dont  la  pteittièrr  partie  ru  entièrement 
mutiler  et  ■*  trouvait  déjà  en  mauvais  rUI  au  temps  de  l.uillier, 
qui  n  a  pu  en  rieu  tirer.  —  P.  1301     rote  041. 

1328  (1327  v.  st.),  29  février,  au  Louvre. 

18i>0  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
La  Marche,  autorisé  par  le  régent  à  transférer  à  Ber- 
trand de  La  Tour  cent  livres  de  rente  acquises  par 
lui  sur  Jean  de  Dreux,  seigneur  de  Montpcnsier,  et 
considérant  que  cette  permutation  d'un  fief  en 
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arrière-fief  diminue  le  revenu  du  Roi ,  cotisent  à 
ce  tpie  cinquante  sols  tournois  lui  soient  rabattus 
chaque  année  sur  la  rente  qu'il  a  droit  de  prendre 
au  Trésor. 

Original  français  lur  parchemin,  jadîa  scellé.  —  Triior  itt 
ChaiU  >,  J.  273,  Bourbonnais,  n"  1S. 

1328  (1327  v.  st.),  février. 

18257.  Huinhert,  camérier  deChurlieu,  cède  par 
échange  à  Guillaume  du  Verdier,  seigneur  de  Cor- 
delle,  chevalier,  huit  deniers  viennois  de  cens  qu'il 
avait  droit  de  prendre  sur  une  pièce  de  terre  sise  au 
territoire  del  l.echaor,  et  il  reçoit  en  compensation 
huit  denier*  de  cens  que  devait  audit  chevalier  Bar- 
thélémy Robert  sur  une  vigne  tenant  au  chemin  de 
Cordclle  au  Verdier. 

Oriniual  latin  sur  parirhcinin  ,  muai  du  rtytium,  jadis  scellé.  — 
T.  1395',  c»te  376. 

1328,  2  mars,  au  casai  d'Aradippo,  diocèse  de  Nicosie. 

18i58.  Hugues,  roi  de  Jérusalem  et  de  Chypre, 
donne  procuration  à  Marc,  évétpie  de  Famagouste 
et  d'Antarade ,  it  Pierre  de  Montolif,  bouteillcr  de 
Chypre,  et  ù  Lambertin  tic  Bologne,  chanoine  de 
Famagouste,  pour  truiter  en  son  nom  tant  avec  le 
Roi  de  France  qu'avec  le  comte  de  Clermont,  sire 
de  Ronrbon  du  mariage  projeté  entre  son  (ils  Guy 
de  Lusignan  et  Marie,  fille  dudit  comte  de  Clermont. 

Vidiuint  ntiginal  lur  |tjrrhemin,  revêtu  de«  ligna  de  deux  no- 
tait.», délivré  par  l  ufli.  ialité  de  Lyon,  le  SI  juillet  13*9.  — 
P.  13uT.>,  cote  14Î9.  Impr.  dans  Mai  Laltie,  Histoir*  J<  Chyprr, 
t.  II,  p.  140. 


1328  (1327  v.  st.),  le  mardi  après  lu  dimanche 
.<  Oculi  mei  »  (8  mars). 

t8<50.  Guigne ,  seigneur  de  Roche ,  reconnaît 
tenir  en  fief  de  Bernard,  évéque  du  Puy,  et  de  son 
église,  le  château  d'Artias,  le  château  de  Malivcrnas, 
tout  ce  qu'il  possède  à  Retournuc  et  à  Perrendre, 
ainsi  qu'à  Niaiglcs,  au  diocèse  de  Viviers,  le  château 
de  Vachères,  les  villages  d'Alleyrac,  de  Cocosangue, 
de  Chazcaux,  de  Costechaude,  de  Ponteyls,  de 

(')  A  la  date  de  relie  procuration,  le  roi  de  Chypre  ignorait 
encore  nue  Louia  de  Clerutont  fut  devenu  duc  de  Bourbonnais  et 
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1328,  13  mai. 


Chabertes,  <le  Malhac  et  Molhaguet,  et  générale- 
ment tout  ce  qu'il  possède  dans  les  paroisses  de 
Prezailles ,  de  Suint-Pierre,  de  Salletteset  de  Saint- 
Martin  de  Ftigères  ;  il  reconnaît  en  outre  que  le 
château  de  Prezailles  est  rendable  à  1 evéque  du 
Puy.  (Voirie  n"  1235.) 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  ùgnum.  —  P.  13972, 


1328  (1327  x.  st.),  27  mars,  Joyeuse. 

1800.  Guillaume  de  Randon  ,  chevalier,  seigneur 

de  Luc  et  de  Saint-Laurent  des  Pains,  reconnaît 

tenir  en  fief  franc  et  noble  de  Guigue,  seigneur  de 

Roche  et  de  Prudelles,  le  lieu  de  Saint-Laurent  des 

Bains,  au  diocèse  de  Viviers,  avec  plusieurs manses 

qui  en  dépendent  et  la  maison  forte  de  Costelonge 

(de  Costa  hmga) . 

Vidinim  or initial  anr  parchemin,  «n  date  du  J©  avril  1379, 
du  lignum.  —  P.  139»  \  rote  < 


1328  (1327  v.  st.),  27  mars,  Joyeuse. 

1801.  Guillaume  de  Randon,  chevalier,  seigneur 
de  Luc  et  de  Saint-Laurent  des  Pains,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Guigne,  seigneur  de  Hoche  et  de  Pra- 
delles,  trois  cent  vingt  livres  tournois  en  récom- 
pense de  ce  que  ledit  Guillaume  a  déclaré  tenir  en 
fief  dudit  Guiguc  le  lieu  île  Saint-Laurent  des  Pains 
avec  toutes  ses  dépendances. 

Vulimui  uriginal  mir  parchemin,  en  date  du  *0  avril  1379,  muni 
du  tijnum.  —  P.  1S98",  rôle  «91  tu. 

1328,  31  mars  et  8  avril  après  Pâques. 

180!1.  Rainaud  de  Forez,  du  consentement  de 
Jean,  comte  de  Forez,  son  père,  vend  à  Hugues  de 
La  Chapelle  ,  damoiseau  ,  le  château  de  Vaudragon 
et  ses  appartenances  pour  le  prix  de  quatre  mille 
livres  tournois,  «  quorum  sexdccim  Turouenscs  parvi 
volent  ununi  Tnroneiisem  grossum  argenti  domini 
Philippi  quondam  régis  Franconim  cum  0  rotundo 
et  quorum  sexaginta  Turoncnces  grossi  argenti  valent 
et  pondérant  unam  marcatn  argenti ,  •  sous  la  ré- 
serve de  la  supériorité  et  de  l'hommage  a  faire  a 
Guiot,  fils  aîné  du  comte  de  Forez. 

Origin.il  lalin  «ur  parchemin,  muni  du  sijnum  du  notaire. 
».  —  P. 


1803.  Pierre  ,  archevêque  de  Lyon  ,  donne  à 
Gnichard  ,  sire  de  Beaujeu,  une  maison  et  ses  appar- 
tenances sises  à  Paris,  devant  la  porte  des  frères 
Mineurs,  tenant  d'une  part  à  la  maison  de  niaitre 
Henri  de  Salins,  d 'nuire  h  Alix,  femme  de  Perrot 
Le  Chandelier,  par  derrière  a  la  maison  de  l'arche- 
vêque de  Reims. 

Déficit.  Notice  rédiger.  d'apré*  l'/nt'CiCairr  de  Luillier.  — 
P.  138U-»,  cote  35Î. 

1328,  18  juin. 

1003  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
La  Marche,  chambrier  de  France,  cède  à  Pierre 
des  Essarte,  bourgeois  de  Paris,  le  droit  que  le  Roi 
lui  avait  donné  d'acquérir  eu  ses  fiefs  jusqu'à  trois 
cents  livres  tournois  de  rente,  avec  faculté  de  les 
transférer  à  qui  il  voudrait. 

Original  fiançai»  *ur  |iarcheuiin ,  délivre  sou*  le  teel  de  Ïa 
voté  de  Parii.  Trttor  flVi  Chnrttt ,  J.  273,  bourbonnais,  n°  14. 


1328,  juin,  Montbrison. 

1804.  Rérard  de  Lavieu,  fils  de  Bérard  de  La- 
vicu,  seigneur  d'Izeron  (de  Ysirone),  chevalier, 
ayant  vendu  à  Garin  Chabert,  bourgeois  de  Lyon, 
pour  le  prix  de  vingt-deux  ou  vingt-trois  livres  gros 
tournois  d'argent,  vingt-quutre  livrées  de  terre  sises 
au  mandement  de  Boùsay,  avec  faculté  de  réméré 
pendant  douze  ans,  transfère  ledit  droit  de  rachat 
au  comte  de  Forez  pour  l'exercer  au  bout  des  trois 
premières  années. 

Original  lalin  «ur  parchemin,  muni  du  uoumn  de 
Paye,  notaire  apo.loliquc.  —  P.  1393',  cou-  J53. 


\,  juillet,  Paris. 

180<L  Philippe  VI,  roi  «Je  France,  mande  au 
sénéchal  de  Bonueaire  et  au  bailli  de  Velay  d'inter- 
dire suivant  les  ordonnances  aux  nobles  et  aux 
ecclésiastiques  l'institution  de  juges  pour  connaître 
des  premiers  appels,  «  nisi  usi  fuerint  ab  antique» 

Pièce  inaérée  daaw  l'information  rfui  fui  faite  à  ce  aujet  dant  la 
•  —  P.  1397»,  cote  5(J7. 
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32.  TITT.ES  DE  LA  MAISO" 

1328,  le  dimanche  avant  la  Sainte-Madclcinu  (17  juillet; , 
Bourbon-La ne y. 

1000.  Jean  de  Chàteauvilain,  sirc  île  Lu/.y,  donne 
commission  à  son  châtelain  de  Bourhon-Lancy  de 
saisir  et  garder  en  son  nom  le  chùteau  de  La  Molhe 
Saint-Jean,  dont  le  seigneur  a  failli  à  son  devoir  de 
vassal  en  négligeant  de  répondre  nu  mandement 
dndil  sire  île  Luzy  »  pour  uler  avec  nous  avec  mon- 
sieur le  duc  [de  Bourgogne]  en  Flandre  en  l'aide 
le  Roy.  » 

Pièce  da,,.  I»  proecj-verlial  du  19  juillet  .nivanl.  - 

P.  13772,  COIr  fOTÎ. 


1328,  18  juillet. 

1007.  Bertrand  de  Benne,  coseignenr  de  Pra- 
delles  au  diocèse  de  Viviers,  reconnaît  tenir  en  fief 
du  seigneur  de  Hoche  sa  maison  forte  et  tout  ce 
qu'il  a  audit  lieu  de  Prudelles,  sauf  ce  qu'il  peut  y 
tenir  d'autres  seigneurs. 

Orijin.il  latin  «ur  pin  lieroin,  «igné.  —  P.  1399     rote  768. 


1328,  le  mardi  avant  la  Sainte-Madeleine  (19  juillet). 

1000.  Procès-verbal  de  la  saisie  du  chùteau  de 
La  Mothc  Saint-Jean,  opérée  par  le  lieutenant  du 
chalcluin  de  Bourhon-Lancy,  en  vertu  d'une  com- 
mission du  sire  de  Lu/y. 

Oriflinal  lalin  aur  parchemin,  irv^ltl  «lu  signnm  de  lliifjucj  f  Ar- 
bnlémrr,  notaire  à  D'jurl«x.-I,anry.  —  P.  1377*.  cote  S97I. 
Copie  ru  |Hj»ier,  «gnée.  —  Même  carton  ,  cote  t973. 


1328.  juillet. 

1009.  Terrier  des  cens  de  Thelicre  (Tcillcyres) 
ipii  furent  h  Barthélémy  Jomar,  sacriste  de  Saint- 
Just  de  Lyon  ,  dressé  à  la  requête  de  Hugues  Jomar, 
bourgeois  de  Sainl-Galmier. 

<;ru«u;  notariée  rn  date  du  Î5  janvier  1397  (  nonv.  st.),  munie 
du  tijnum,  jad..  welléc.  —  P.  1397',  cot.  508. 


[1328,  juillet.] 

180!»  A.  Supplique  des  habitants  de  Clermont 
au  Roi  sur  ce  que  le  bailli  de  Senlis  voulait  les 
forcer  d'aller  à  l'ost  de  Flandre  ,  contrairement 
à  leurs  anciens  privilèges  confirmés  par  le  duc 


di-cale  ni:  boi  ubon.  (1328) 

de  Bourbonnais  du  temps  qu'il  était  comte  de 
Clermont. 

ii  Pour  que  en  iceulz  privilier>t<*  estoit  et  est  dit  :  u  il 
vêtiront  avec  luov  en  ost  si  connue  il  seulcnt,  n  il  esclairi 
en  sa  conlirmacion  loscurtc  de  l'article  en  disant  :  n  il 
vêtiront  avec  nous  en  notre  ronté  et  ou  ressort  d'icelle  si 
connue  il  deveront.  >i 

Original  »ur  pareil  in.  non  (igné,  lion  daté.  —  Trimr  det 

Chtirttl,  J.  167,  l'.lriïliruit,  n"  î. 


1328,  G  octobre,  Paris. 

1070.  Philippe  VI ,  roi  de  France,  délivre  de* 
lettres  de  sauvegarde  en  faveur  de  Hugues  Rayhi , 
chevalier,  et  mande  au  bailli  de  Màcon  «le  faire 
.mettre  les  panonceaux  royaux  sur  les  biens  dutlit 
Rayhi,  s'il  en  est  requis  par  lui. 

Pi.  cc  i»..'iéc  ilam  la  «enlrnce  du  bailli  de  Mit-on  ,  du  8  mai 
13.11).  —  P.  1401',  rutelOW. 


1328,  le  vendredi  après  la  ffftc  de  saint  Luc  évangéliste 

[21  octobre). 

1071.  Gcraud  de  Gros,  chanoine  de  Clermont, 
rend  hominuge  ii  Jeun,  comte  de  Clermont  et  dau- 
phin d'Auvergne,  pour  tout  ce  qu'il  tient  à  Snint- 
Boniict,  Villejacques  du  Montcil  (  Vialajuque  del 
Montcill)  et  dépendances,  ainsi  que  pour  sa  dime  à 
Roniagnat.  Il  reconnaît  en  outre  devoir  au  comte, 
à  chaque  mutation,  un  marc  de  lion  argent. 

Copie  fur  papier,  signée,  écriture  du  seiii.œe  «ècle.  —  P.  137fll, 


1328,  26  octobre,  Saint-Germain  en  I.ayo. 

1073.  Philippe  VI,  roi  de  France,  donne  à 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  l'autorisation  d'ac- 
quérir mille  livrées  tournois  de  rente  sur  le  Trésor 
a  Paris,  et  le  tient  quitte  du  cinquième  dénier,  qui 
serait  du  au  Roi  pour  l'achat  de  ladite  rente. 

Pièce  i»*éiée  ibn*  le»  lettre»  du  Hoi,  du  moil  d'octobre  1330. 
-P.  137»',  cote  30SU. 

1328.  octobre,  Saint-Germain  en  Laye. 

1B7.V  Philippe  VI,  roi  de  France,  fait  don  à 
Guichard  ,  sire  de  Beaujeu ,  et  k  ses  hoirs ,  du 
domaine  dit  La  Tournetle  de  L'Hay,  près  Paris,  qui 
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(1328)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS.  F< 

avait  été  confisqué  sur  Pierre  Remy,  avec  ses  appar- 
tenances, évaluées  à  quatre-vingt-dix-sept  livres 
quatre  deniers  de  revenu. 

Orignal  »ur  parchemin,  jadii  .celle  en  cire  verte.  —  P.  13W. 
cote  450. 


1328,  27  octobre,  Pari*. 

1874.  Philippe  VI,  roi  «le  France,  mande  à 
maître  Renaut  de  Rriançon  et  au  bailli  de  Caux  de 
s'informer  si  les  provendes  de  (,ournay  en  Nor- 
mandie ont  été  baillées  à  Madame  de  Valois  en  l'as- 
siette qui  lui  a  été  faite  à  Goiirnay  et  aux  environs, 
et  si  elles  lui  ont  été  baillées  en  prix  de  terre  et  pour 
quel  prix. 

Vîdiimia  original  pu  françat»,  délivré  par  l«  garde  de  la  prévoté 
Je  Pari.,  a  la  date  du  1!  nuvruilue  13i8.  —  P.  1358-',  rote  594. 


1328,  0  novembre,  Paris. 

1878.  Philippe  VI  ,  roi  de  France ,  mande  à 
maître  Ami  d'Orléans,  doyen  de  Paris,  et  à  Phi- 
lippe «le  Pesselières ,  chevalier,  de  convoquer  les 
bonnes  gens  du  comté  de  C.lermont  et  de  procéder 
avec  leur  aide  à  une  enquête  sur  les  domaines, 
rentes,  profits,  émoluments,  juridictions,  fiefs, 
arriere-fiefs ,  issues  et  revenus  de  forets  et  d'eaux 
appartenant  audit  comté. 

G'dule  originale  lur  parchemin,  ligner,  jadii  tcellée. — P.  i36t*, 
cote  1065. 


1328,  9  novembre. 

1870.  Éticnnctte  Rodct,  de  la  paroisse  de  Mnind, 
et  André,  son  frère,  vendent  à  Jean,  comte  de  Forez, 
pour  le  prix  de  six  livres  viennois,  une  maison  et 
ses  appartenances,  sises  au  château  de  Sury-le-Com- 
tal,  prés  la  maison  des  hoirs  Jeun  Dazieu. 

Original  latin  lur  parchemin,  m.ini  du  ,../«.<«!,  délivre  ion.  le 
•col  d«  l  ofhcial  de  Lyon.  —  P.  13S>5<,  cote  St36. 


1328,  13  novembre. 

1877.  Jean  de  Lazagnc ,  paroissien  de  Vorey, 
au  diocèse  du  Puy,  et  Jean,  son  fils,  vendent  & 
Guigue,  seigneur  de  Roche,  chevalier,  pour  le  prix 
de  onze  livres  bons  tournois ,  leur  terre  et  bois  de 
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Vinzelas,  prés  du  chemin  par  où  l'on  va  du  Rotire 
vers  Flaceyre  (Flaceleyras) . 

Original  latin  tnr  parchemin,  muni  du  lii/num,  jatlW  -relie  du 
sceau  de  la  rour  de  IWhc-eu-ltenicr.  —  P.  1397',  cote  5Î7. 


1328,  29  novembre,  au  château  tic  Bourbon. 

1878.  Serment  d'épousailles  par  procureurs  et 
j  contrat  de  mariage  entre  Marie,  fille  de  Louis,  duc 
de  Bourbonnais,  comte  de  La  Marche,  cl  Guy  de 
Lusignan  ,  prince  «le  Galilée ,  fils  ainé  de  Hugues  IV, 
roi  tle  Chypre.  Témoins  :  Nicole  de  Noisy,  doyen 
«le  Hérisson;  Jean  de  Henvn,  doven  de  Montluçon; 
Pierre  Champion,  seigneur  en  lois;  Sadoc  Doria , 
de  Gènes. 

Original  franrai.  sur  parchemin,  revêtu  de«  iiyna  de  Laurent  de 
PrautpiL-ville  cl  dr  Léonard  de  llouott:,  nulairri,  jadil  .relié.  — 
P.  1IW.V,  rut.'  UI9. 

Attire  original  lalin  «tir  pnrchrinin.  —  Milmo  ente. 
Vidiiuu*  original  *ur  |>ji i  fictnin  ,  revêtu  de«  «i^na  de  deiu  no- 
tiirei,  en  date  du  Î0  juillet  13t».  —  Mime  carton,  cote  li!6. 
Impr.  tint)»  Ma»  Latrie,  Uirtuirr  de  Chypre,  t.  II,  p.  1*4. 


1328,  29  novembre,  au  cbàleju  Je  Bourbon. 

1878.  Laurent  de  l-'rnuquevillc,  du  diocèse  de 
Ncvers,  notaire  apostolique,  et  Léonard  de  Honcste, 
de  Segni  ,  aussi  notaire  apostnlitpie  et  impérial , 
attestent  par  un  acte  séparé  le  serment  prêté  par  le 
duc  île  Bourbonnais  pour  l'exécution  des  épousailles 
et  du  contrat  de  mariage  entre  sa  fille  et  le  fils  du 
roi  de  Chypre. 

Original  françaii  snr  parchemin ,  revêtu  du  liynum  de  Laurent 
do  FrantpaevUlc.  —  P.  13<i4*,  cm»  136J. 


1328,  12  décembre,  dans  ïeClise  Noire-Dante 
de  Monlbrison. 

1880.  Hugues  Rippaud,  citoyen  de  Lyon,  pro- 
longe de  trois  ans  en  faveur  du  comte  de  Forez  la 
fucullé  de  racheter  certaines  rentes  sises  à  Saint- 
Gahnicr,  Saint-Héund  et  Fontaneis,  jadis  vendues 
audit  Rippaud  par  Jean  Appensat  et  Pierre,  son  fils, 
en  stipulant  qu'on  lui  remboursera  pour  chaque 
denier  dcstlites  rentes  rachelables  vingt  deniers  de 
la  monnaie  spécifiée  dans  l'acte  de  vente. 

Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  rtymim  de  Jactpaet  de 
F»ye,  notaire  aptxtoli.ptc.  —  P.  1395=,  .oie  323. 
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3*i  TITRES  DE  LA  MAISON 

1320  (1328  v.  st.),  21  jamier,  Paris. 

1881.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  au 
sénéchal  de  Beaucairc  et  aux  baillis  de  Maçon  et 
d'Auvergne  île  supprimer  les  gardes  données  aux 
sujets  et  justiciables  du  comte  de  Forez,  et  de  faire 
enlever  les  panonceaux  mis  en  signe  de  garde  sui- 
tes biens  des  sujets  susdits,  au  détriment  des  droits 
qui  appartiennent  au  comte. 

Original  latin  sur  parchemin,  il(ni<-,  judi«  scellé. —  f,  13591, 

1320  (1328  v.  si.),  24  janvier,  »apud  Portent  montent.  » 

1882.  Philippe  VI,  r«i  de  France,  à  la  requête 
du  comte  de  Forez,  qui  avait  obtenu  de  Charles  IV 
qu'aucune  nouvelle  garde  ne  fut  établie  sur  ses  sujets 
et  que  les  anciennes  gardes  fussent  révoquées,  mande 
au  bailli  de  Màcon  on  à  son  lieutenant  de  se  fuire 
apporter  les  susdites  lettres  de  garde  obtenues  par 
les  justiciables  du  comte  demeurant  dans  le  bail- 
liage; faute  de  quoi  elles  seront  déclarées  nulles. 

ii  Pcr  dont  in  m»  Repein  ad  rclationcut  archidiaconi 
Lingoncnsis.  —  Solincies.  » 

Original  sur  parchemin,  jadis  scelle.  —  P.  1359  ',  cote  695. 


1329  (1328  v.  st.),  le  mardi  après  la  Saint-Vincent 
(24  janvier). 

1883.  Traité  de  mariage  entre  Marie,  fille  de 
Guichard  ,  sire  de  Bcatijcu  ,  et  Jean  L'Archevêque, 
seigneur  de  Parthenay.  Le  sire  de  Bcaujeu  s'engage 
à  donner  a  sa  fille  onze  mille  livres,  qui  seront  em- 
ployées à  l'acquisition  de  neuf  cent  vingt  livres  de 
rente  au  denier  douze;  le  futur,  de  son  coté,  con- 
stitue pour  le  douaire  de  la  mariée  le  tiers  de  la  sei- 
gneurie de  Parthenay  ou  trois  mille  livres  de  rente. 

Parmi  les  témoins  figurent  Guy  Chevrier,  cheva- 
lier, conseiller  du  Roi ,  et  Antoine  Pcssaiugnc,  sire 
de  Soisy. 

Vidimns  origiaal,  «iffnc,  jadis  scelle,  en  d-ato  de  l'année  1330, 
el  délivré  rur-dront  les  nouirn  an  (Jiàtelet  de  Paris.  — P.  1389', 

1329(1328  v.  st.),  le  mercredi  après  la  Sainl-Vinccnl 
(25  janvier). 

1884.  Guichard,  sire  de  Bcaujeu,  éraaucipc  et 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1329) 

met  hors  de  la  puissance  paternelle  sa  fille  Marie, 
promise  en  mariage  au  sire  de  Parthenay. 

Ordinal  latin,  «or  par.  hemiu ,  «j'ené.  —  P.  138*',  cote  141. 

1329  (1328  v.  st.).  le  mercredi  apte*  la  Saint-Vincent 
(25  janvier). 

1883.  Marie  de  Bcaujeu ,  fille  émancipée  de  Gui- 
î  chard,  sire  de  Bcaujeu,  abandonne  tous  ses  droits 
sur  la  succession  de  Jeanne  de  Genève,  sa  mère, 
moyennant  onze  mille  livres  que  son  père  doit  lui 
donner  en  dot  pour  son  mariage  avec  Jean,  sei- 
gneur de  Parthenay. 

Original  latin  <ur  narclicrain ,  sifltié,  délitrc  sotu  le  acel  de  la 
prévôté  de  Pari..  —  1'.  138»',  cote  i'+t. 

1329  (1328,  v.  st.),  31  janvier. 

1880.  Perronin  Codurier,  de  Saint-Pricst-la- 
Roche,  fait  tlonution  à  Guy  de  Forez,  chevalier,  fils 
ainé  du  comte  du  Forez,  de  plusieurs  cens  et  rentes 
qu'il  avait  acquis  dans  les  paroisses  de  Vendrange, 
Cordellc,  Villerest,  Saint-Sulpice,  Dante  (Danse) 
et  Saint-Priest,  plus  de  cinquante  livres  viennois 
payables  à  la  volonté  dudit  Guy. 

0.i,;inal  latin  sur  parchemin,  muni  du  ,ignum,  jadis  scellé.  — 
P.  1394*,  cote  H». 


1329,  an  de  la  Nativité,  2  février,  Saint-Germain 

des  Prés. 

1887.  Les  associés  et  procureurs  de  la  compa- 
gnie des  Bardi  de  Florence,  demeurant  à  Paris, 
reconnaissent  être  dépositaires  d'une  somme  de 
treize  mille  florins  ù  eux  remise  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais pour  être  employée  en  accroissement  du 
douaire  de  Mûrie  de  Bourbon,  sa  fille,  fiancée  au 
fils  aîné  du  roi  de  Chypre. 

Vidimos  orignal  «ur  parchemin,  revêtu  des  iijim  de  deui  no- 
taire., en  date  du  Si)  juillet  13».  -  P.  1365',  cote  1*16. 

1329  (1328  v.  st.),  19  mars,  Pari*. 

1888.  Sadoc  Doria,  chevalier,  s'oblige  par  acte 
notarié  à  naliser  des  navires  en  nombre  suffisant 
pour  conduire  en  Chypre  Marie,  fille  du  duc  de 
Bourbonnais,  et  sa  suite. 
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u  In  nomine  Domiui,  amen.  Auno  ejusdem  millésime 
Irecentesimo  vicesimo  noiio,  die  xxn"  julîi,  indic- 
tione  xii',  ponlilicalus  sanclissiuii  in  Christo  patris  et 
demi  ni  domini  Johannis  divina  provideucia  pape  xxn* 
anno  xiii*,  pur  hoc  prc<ens  publient)!  instromentiim 
cunctisappareatcvidcuicrquod  ego  nolariùs  infrascriptus 
vidi  quasdam  litl.ras  «aoas  et  intégras,  non  cauoellatas, 
non  aboli  tas,  nec  in  aliqua  «ni  parte  vicialas,  prout 
prima  facieapparebat,  formam  que  sequilur  continentes  : 
A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Hugne  do 
Crusi,  garde  de  la  provosté  de  Paris,  salnl.  Sachent  luit 
que  par  devant  Esticune  I.elcu  dit  de  Mante  et  Nicolas 
dit  Bailleul,  durs  notaires  jurez  du  Roy  nostre  sire  esla- 
bliz  et  commis  «le  par  iceluy  en  son  Chastclet  de  Paris; 
ausqnclx  quant  aus  choses  qui  s'ensuicnl  non»  avons 
commis  et  coin  mettons  du  tout  nostre  poair  un  adjoustaut 


sieur  le  Duc  li  ait  confessé  et  confesse  avoir  donne/  par 
la  teneur  d'unes  lettres  »ur  ce  faites  scellées  de  son  suel 
données  avant  ce»  présentes;  lequel  don  ain«i  fait  ledit 
monsieur  Sador  veull  et  accorda  que  il  soit  île  nulle  valeur 
par  la  teneur  de  ces  présentes  lectres.  Et  icrux  trois  mile 
cinq  cenz  florins  d'or  dessusdiz  ledit  monsieur  Sadordoit, 
est  et  sera  tenu*  rendre  et  paier  paisiblement  audit  mon- 
seigneur le  Duc,  si  tost  comme  il  ou  les  nefs,  pâlies,  ou 
vessiaus  en  quoy  il  seront  passez  seront  retournez  par 
deçà,  aus  propres  rnuz,  perilz  et  despens  dudit  monsieur 
Sadoc  ou  renvoier  les  avant  par  certaine  personne,  se  il 
puel  en  aucune  manière,  nu  bailler  les  par  de  la  a  certaine 
personne  que  ledit  monseigneur  le  Duc  li  aura  nommé, 
commis  ou  ordené  a  recevoir  les.  Et  outre  ce  ledit  mon- 
sieur Sadoc  volt  et  acorda  et  a  ce  se  asscnli  expressément 
que  une  lectre  obligatoire  que  il  a  dudit  monseigneur 


leur 


nulle 


doutance  en  ce  cas  et  en  |;i iegnenr  pic-       le  Dur  île  deble  de  trois  mile  petiz  llorins  d'or  sur  la 


niere  foy,  et  à  eu  pour  nous  et  en  uosliv  lieu  faire  oir,  a 
nous  rapporter  et  mètre  en  forme  publique  especiaunient 
de  par  nous  envoie/  et  deMiucz  pour  ce,  fn  présent  eu 
sa  propre  personne  monsieur  Sadoc  Doire,  chevalier, 
lequel  de  sou  bon  f;ré  sanz  nul  pour  foi  cernent  sur  ce 
bien  avisiez,  conseilliez,  et  en  grant  délibération,  afferma 
cl  en  bonne  vérité  reconnut  par  devant  lesdiz  commis- 
saires semblablement  comme  par  devant  nous  en  li(;ure 
de  jugement,  lui  estre  tenu*  et  loiaument  obligez  par 
convenant  expies  envers  tn>$  noble  et  puissant  prince 
monsieur  Loys  duc  de  Rourbounois,  comte  de  la  Marche 
cl  cliainberier  de  France,  ou  le  porteur  de  ces  lettres,  Sanz 
antre  procuration  porter  ne  montrer,  és  choses  qui 
s'ensuient  en  ceste  manière;  c'est  assavoir  que  il  doit, 
est  et  sera  tenuz  mener  et  conduire  franchement  damoi- 
selle  Marie,  tille  dudit  monseigneur  le  Duc,  lui  trenliesme 
de  personnes  ou  environ,  de  l'un  des  trois  porz,  c'est 
assavoir  de  Aiguës-Mortes,  Marseille  ou  Nice  par  mer 
jusque*  en  Chippre  et  querre  leur  et  trouver  touz  leur 
despens  de  vivres  bien  et  convenablement  selonc  Testât 
de  ladietc  dainoisdlc  et  du  lieu  dont  elle  est.  Et 
ce  mener  et  conduire  de  ci  en  Chippre, 
paier  nol,  les  messages  de  Chippre,  eux  trenliesme  de 
personnes  ou  environ.  Et  ensement  rendre  et  paier  fran- 
chement audit  monseigneur  le  Duc  ou  audit  porteur  deus 
mile  florins  petiz  d'or  de  pois  et  de  conte  sur  le  port  de 
la  mer  par  deca.  Et  avant  ce  que  il  se  parte  du  port,  du 
premier  nol  qui  sera  receu  ensurquetout,  ledit  mon- 
sieur Sadoc  doit,  est  et  sera  tenuz  rendre,  paier  et  resti- 
tuer à  plain  audit  monseigneur  le  Duc  ou  audit  porteur 
trois  mile  et  cinq  cenz  petiz  florins  d'or  de  pois  et  de 
compte,  lesquelx  il  recevra  et  doit  recevoir  dedenz  le  mois 
que  il  sera  en  Chippre  en  ceste  manière,  c'est  asavoir 
deus  mile  florins  que  ladite  dainoiselle  aura  et  doit  avoir 
et  mil  et  cinq  cenz  florins  que  le  Roy  de  Chippre  devoit 
et  doit  audit  monsieur  le  Duc,  jasoit  ce  que  ledit 


ehastelrnie  de  Mural  et  des  appartenances  d'iivllc  soit  du 
(oui  aniculie  et  de  nulle  valeur,  se  il  est  ainsi  que  le  nol 
des  nefs  et  g.ilies  et  vessiaux  dessusdiz  vaillent  tant  comme 
lesdiz  trois  mile  florins,  outre  les  deus  mile  florins  dessus- 
diz que  il  doit  rendre  au  porl  par  deca  en  l'entrer  en 
mer,  si  comme  dit  est.  El  se  le  dit  nol  par  aventure  ne 
valoil  tant  comme  la  somme  dessusdite,  il  voust  et  acorda 
que  ladicie  lectn* obligatoire  et  deble  soit  du  tout  ame- 
nuisée que  ledit  nol  auroit  valu  outre  les  deus  mile  florins 
dessusdiz.  El  aveques  ce  ledit  monsieur  Sadoc  doit,  est  et 
sera  tenuz  faire  valoir  ledit  nol  des  nefs  on  galics  et  ves- 
siaus dessusdiz  le  plus  que  il  pourra,  et  rendre  bon  compte 
finable  et  loial  raison  audit  monsieur  le  Duc  ou  a  ses 
genz,  de  laquele  valeur  ledit  monsieur  Sadoc  sera  et  doit 
estre  creuz  par  son  serement  se  le  contraire  n'estoit  cogneu 
et  seu  évidemment.  Esqucles  choses  dessusdites  ledit  mon- 
sieur Sadoc  est  tenuz  et  obligez  et  soi  soiizmis  quant  à  ce 
à  la  juridiction  et  cohen  ion  de  la  Chambre  du  Pape,  si 
comme  entre  les  antres  choses  il  est  dit  plus  plcnement 
estre  contenu  en  un  instrument  puhliquu  sur  ce  fait 
escript  et  signé  de  la  main  de  Licnart  Honcste  de  Sienne 
de  l'aurtorilé  papal  et  impérial  notaire  publique,  et  scellé 
du  scel  dudit  monseigneur  le  Duc  passé  el  acorde  le  samedi 
dis  huit  jourz  de  ffiarz,  l'an  mil  ccc.  vint  et  huit,  duquel 
et  de  ces  présentes  en  demourans  yeelui  et  ces  présentes 
en  tout  et  partout  sauves  en  leur  vertnz,  ledit  monsieur 
Sadoc  volt  que  ledit  monseigneur  le  Duc  ou  ledit  porteur 
use  et  esploite  ou  face  user  et  csplniter  ensemble  el  de 
chasrun  si  comme  il  li  plaira  et  a  sa  volenté  par  arort  et 
convenant  exprez  eu  ce  faisant,  non  contrastant  aucune 
chose  contraire  à  ce.  Toutes  lesqueles  choses  et  chascune 
dessus  deviscos  et  contenues  en  ces  présentes  et  oudit 
instrument  selonc  leur  teneur  ledit  monsieur  Sadoc  jura 
es  mains  d'iceux  commissaires  cl  promis)  par  sa  foy  bail- 
lée corporelment  de  sa  main  désire  en  leur  mains  el  son 
fait  solempnelment  pardevanl  eux  touchié  ycelle 
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main  aus  sainz  F.uvangile»  il.^  Dieu  et  sur  paine  de  mètre 
et  tenir  à  ses  couz  sou  cors  eu  prison  fermée,  en  quel- 
conque prison  que  ledit  monseigneur  le  Due  ou  le«lil  |*»r- 
leur  voudra  dire,  unz  ce  que  il  puisse  issir  hors  d'icelle  par 
abanilonncment,  cession  ou  autrement  ronimenl  que  ce 
feust  jusques  à  tant  que  (oui  ce  fust  acompli  a  tenir,  gar- 
der, entériner,  et  à  emplir,  sanz  enfraindie  en  aucune 
chose  et  à  non  venir  ne  faire  encontre  aucune  de  ces 
choses  par  aucune  manière  quele  que  elle  feust  a  nul 
jour  par  lui  ne  par  antre  selone  ce  que  dit  est,  et  aveques 
ce  a  rendre  et  paier  audit  porteur  ton/.  eouz,  frez,  daiiiap.es 
et  intercs,  se  aucuns  en  y  avoil  par  aucune  manière  par 
sa  défaille  en  aucune  de  ces  choses  non  tenues,  non  enté- 
rinées et  non  aromplies  si  comme  dit  est;  desquelx  il  xolt 
expressément  que  ledit  porteur  soit  creuz  par  son  sere- 
ment  sanz  ehai<;e  d'autre  preuve  faire.  Pour  toutes  le*- 
queles  choses  dessusdites  tenir,  (jarder  et  aromplir  en  la 
manière  que  dit  est  ledit  monsieur  Sadoc  a  ol>li;;ié  expres- 
sément audit  monseigneur  le  Duc  ou  audit  porteur  et 
souzmis  cspccialiiieiil  sanz  aucune  exception  de  droit  ou 
de  fait  ù  la  juridii  lion  et  coheniou  île  nous  et  de  noz 
successeurs  prévoz  de  Paris  et  de  celle  de  ladicte  Chambre 
ou  de  quelconques  autre  une  ou  pluscuis  que  ledit  por-  i 
leur  \oudra  esliro,  lui,  ses  hoirs,  ses  successeurs,  touz 
ses  Liens,  les  biens  de  ses  hoirs  et  de  ses  Micccssciirs  meu- 
ble, et  immeubles,  presen/.  et  a  venir  qui  Ixque  il  soieul 
et  en  quelque/  liens;  et  renonça  expressément  eu  ce  fait 
par  sa  foy  et  son  serement  dessusdiz  a  eoineutinu  il.-  lieu 
et  de  ju(;e,  à  la  copie  do  ces  lettres,  au  béiiclicc  de  iute- 
riuc  restitution,  a  ton/,  diniz  c*eripz  et  non  es-ripz,  à 
toutes  coustumes,  constitutions,  exemptions,  déccplious, 
exceptions,  ordetiauces,  lois,  us,  cstablisseinc  uz,  à  lésion, 
circumvenciou ,  a  action  en  fait,  a  ce  que  il  puisse  issir 
hors  de  ladite  prison  par  abaiidonneinenl .  cession  ou 
autrement  que  il  puisse  dire  que  il  ait  esté  dei  euz  en  ce 
loulraut  outre  la  moitié  de  juste  pris  ou  autrement  en 
.niiiini  ï  de  ces  choses,  à  touz  privilèges,  jjraces,  respiz, 
liberté/  et  franchi»?»,  données  et  à  donner,  de  papes,  de 
roys,  de  princes  ou  de  autres  personnes  pour  quelconques 
véae,cs,  nécessitez,  besoigus  ou  causes  que  ce  soient,  à  ce 
que  il  puissent  dire  que  aulre  chose  ait  esté  faite,  dite, 
escripte,  ou  acordée  que  ce  qui  est  dessus  devisé,  au  droit 
disant  <;cucralc  rciiouciaciun  non  valoir  et  à  toutes  autres 
choses  qui  valoir  et  aidier  li  |>ourroicut  à  \enir  contre  la 
teneur  de  ces  lcclres.  En  lesmoiyn  de  ce,  nous,  à  la  rela- 
tion desdiz  clers,  notaires,  commissaires,  et  par  le  rap- 
port que  il  nous  firent  par  leur  seremenz  de  ces  choses 
ainsi  eslre  faites  et  acordecs  par  détail!  eux,  avons  mis  en 
ces  présentes  leclrc*  le  scel  de  la  pretnslc  de  Paris  l'an  de 
grâce  mil  etc.  vint  el  huit,  le  iliemeiuhe  dis  et  neuf 
jourz  du  mois  de  marz.  » 

Et  e(;o  Michacl  de  .Mara,  clericus  Holhoiiiagcnsis  dio- 
eesis,  pnblira  ,  apostolica  et  impérial i  auctoiitate  nota- 
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rius,  Hueras  originales  a  quibus  presens  instrumentum 
excmpliBralum  fuit  et  extractum  vidi  et  de  ipsis  litteris 
orij;iualibu*  si/;illo  prepositurc  Parisiensissigillutis,  prout 
prima  farie  apparebal,  dilijjentem  collacionem  ad  presens 
instrumentum,  uua  cuin  majpslm  I.aureucio  de  Franca- 
villa,  clerieo  ftiveruensis  diocesis,  auctoiitate  apostolica 
publico  notario,  fitri  feri  de  verlio  ad  vetbum  ;  qua  sic 
fada,  si|;no  ineo  solito  in  lestimonio  visionis  predicte 
si|;navi  ro|;.itus.  Actum  Lugduni,  in  hospicio  Jaquemeti 
Italdi,  die  xxii'  mensis  julii ,  an  no,  iudiclioue  cl  pontili- 
cain  prediclis.  Sic  est. 

Et  i(;o  Laureneius  de  l'rancavilla,  Nivernensis  dio- 
cesis clericus,  sacra  apostolica  auetoritate  publicus  nota- 
rius,  etc.  [Ut  supra,  mutalis  mutnmtis.] 

Yidiiim.  original  mu  parchemin,  muni  de  deux  irjni.  —  P.  13TI  >, 
cou-  lîirii.  —  luqir.  dun  Mai  I.Jlcie,  IliUuirc  de  Chypre,  i.  I, 
p.  158. 


1321»  (1328  v.  st.),  20  mars,  au  Louvre-lez-Paris. 

1889.  Philippe  VI  ,  roi  de  France ,  donne  à 
Louis  ,  duc  de  Bourbonnais ,  l'autorisation  d'ac- 
quérir quinze  cenLs  livres  tournois  de  rente  annuelle 
et  perpétuelle  sur  le  Trésor  à  Paris,  et  il  le  tient 
quitte  du  cinquième  denier  qui  Serait  dù  au  Uni  pour 
l'achat  de  ladite  rente. 

Iiu.ié  dan«  les  lcilre*  du  Roi,  du  moi,  d'octobre  13.10.  — 
P.  1378  >,  cote  3020. 

OriGiii  .l  friinçjij  »ur  jurcliewin ,  signé ,  jjdi»  scelle.  —ItiJem, 
cote  30J7. 

1320  (1328  v.  st.),  25  mars. 

1890.  Giiichard  ,  sire  de  Beaujeti ,  reconnaît 
devoir  ù  .Simon  de  Sainte-Croix,  doyen  de  Maçon, 
la  somme  de  onze  cents  livres  tournois  dont  Antoine 
Pessainfjtie ,  chevalier,  et  Jean  de  Yilouis,  ecuyer, 
se  portent  caution.  Mention  est  faite  de  llii(;uette 
tl«r  Sainte-Croix,  dame  de  Saint-Laurent  de  La 
[loche. 

Original  «ur  [i.mueaiin,  signé,  délivré  loin  le  ic*l  it«  U  prétolt 
de  r\>.i«.  -  IM38»',  roi.  lut. 


1329,  le  lundi  des  Routions  (29  mai),  Sury-le-Comul. 

1891.  Transaction  entre  Jean,  comte  de  Forez, 
représente  par  le  châtelain  de  Saint-Victor,  et  frère 
Jocerand  de  Rennes,  prieur  de  Firminy  (Furmigny), 
par  laquelle  la  justice  haute  et  basse  avec  le  ■  merura 
et  mixtuiii  impcriiun  »  dans  le  prieuré  et  le  lieu  de 
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Firmiiiy  est  reconnue  appartenir  audit  prieur,  la 
garde,  la  supériorité  et  le  ressort  restant  uu  comte, 
de  qui  les  prédécesseurs  en  ont  joui  de  toute  anti- 
quité. 

Original  l.itin  sur  [mii  litmiii ,  muni  ilu  n'yiiOm,  jadis  u  tile.  — 
I'.  liOP,  mie  IU7. 

1329,  5  juin ,  Amiens  (?). 

1802.  Philippe  VI,  roi  de  France,  révoque  les 
lettres  de  sauvegarde  qui  ont  pu  être  délivrées 
récemment  uu  détriment  des  droits  du  comte  de 
Forez. 

Pièce  insérée  dans  une  n-ni«nc<-  du  b-atllî  de  Maçon,  du  8  mai 
1330.  —  P.  1401',  .olo  1045. 

1329,  24  juillet,  Lyon. 

1805.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche  fiiit  rédiger  par-devant 
notaire  les  conventions  et  accords  arrêtés  entre  lui 
et  les  procureurs  de  Hugues,  roi  de  Chypre,  au 
sujet  du  mariage  projeté  entre  Marie,  sa  fille,  et 
Guy,  fils  ainé  du  même  roi. 

Origin.il  lalin  «ur  parchemin,  signé  d'un  notaire,  ri  jadis  scellé  du 
sceau  du  duc  de  Huurbanuai*.  —  1'.  1358',  cuti-  50i. 


1329,  2i  juillet,  Lyon,  dan»  l'hôtel  du  comte  de  Savoie 
appelé  le  Temple. 

1804.  Le  duc  de  Bourbonnais  donne  procuration 
à  Pierre  de  La  Palu,  patriarche  du  Jérusalem,  à 
Aymon  de  Bonebaut  et  à  Guillaume  de  Venusse, 
chevaliers,  pour  accompagner  Marie  de  BouiImiu,  sa 
fille,  déjà  fiancée  avec  Guy  de  Lusignau,  et  pour 
faire  célébrer  son  muriage  dans  l'église  durant  le 
mois  qui  suivra  leur  arrivée  en  Chypre. 

Orijîitat  latin  «ur  parclieiniu ,  rcrélu  du  iiynum  du  notaire,  et 
jad„  scellé.  -  P.  1365',  eut-  14!"  yuafer. 


[I329J,  1"  août,  an  xm  du  pontificat,  Avignon. 
1808.  Le  pape  Jean  XXII  accorde  à  Louis,  duc 
de  Bourbonnais,  que  les  dix  clercs  qui  le  servent 
ordinairement  puissent  percevoir  les  fruits  des  béné- 

l')  Noua  n'avons  pu  retrouver  l'acte  authentique  en  vertu  duquel 
le  due  de  Bourbonnais  fut  remis  en  puwcnion  du  conilé  de  Clrr- 
sn.ut,  loot  en  étant  autorise  a  conserver  le  comté  de  U  Marrie. 

I. 
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fices  qu'ils  ont  ou  pourront  avoir,  comme  s'il»  rési- 
daient sur  les  lioux  ,  et  cela  pendant  cinq  ans. 
A  la  même  date ,  le  Pape  délivre  un  bref  exé- 
I   cutoirc  adressé  it  l'abbé  de  Sainte -Geneviève,  au 
j  doyen  et  au  chantre  de  l'église  de  Paris. 

Vidimu.  orignal  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  135»', 
cote  631. 


1329,  Il  août,  Saint-Saturnin  du  Port. 

1800.  Le  procureur  de  Jean,  comte  do  Forez, 
sur  la  réclamation  du  couvent  de  Saint-Saturnin, 
qui  se  plaignait  que  la  perception  des  cent  sols  tour- 
nois de  rente  à  eux  «I  és  par  ledit  comte  sur  ses 

péages  du  Bhùne  leur  fût  difficile,  achète  la  même 
somme  de  rentes  sur  divers  lieux  à  proximité  dudit 
couvent,  et  lui  en  fait  le  transport  :  ce  qui  est  accepté 
par  la  communauté,  le  27  septembre  suivant. 

Original  lalin  sur  parrhrmin,  muni  du  tiynum.  —  P.  13D7', 
cote  470. 


1329,  12  août. 

1807.  Sadoe  Doria  procureur  de  Louis,  duc 
de  Bourbonnais,  tonne  une  compagnie  ou  société 
île  patrons  pour  l'équipement  de  quatre  galères  étant 
nu  port  d'Aigues-Mortes ,  à  l'effet  de  conduire  un 
Chypre ,  moyennant  quinze  cents  écus ,  la  fille  dudit 

j  duc.  du  Bourbonnais,  promise  en  mariage  au  fils 
[   aîné  du  roi  de  Chypre. 

Cette  pièce,  qui  était  nais  tnt  ino  di-  vidiutus  scellé,  est  ea  défi- 
cit. Nous  cil  donnons  I  jitiilysr  d'.ipic*  l'inrenraùr  de  Leiilirr, 
dont  la  rédaction  e.t  iri  tréa-roofuse.  —  P.  1364',  cote  1345. 

1329,  lu  lundi  avant  la  Nativité  de  la  Vierge 
(i  septembre). 

1808.  Le  juge  de  la  cour  et  de  la  barounie  de 
Boche  en  Benicr  condamne  à  dix  sols  tournois 
d'amende  envers  le  seigneur  de  Boche,  trois  habi- 
tants de  Betournac  convaincus  du  délit  suivant  : 

<■  Sue  salutis  immemorca,  Deum  prae  oculis  non  ha- 
bentes...  in  viluperium  domiui  de  Ruppe  et  ejus  curie  et 
in  liodium  et  derrisionem  personarum  habitatitiutn  in 

(')  D'âpre*  CUiremliaull ,  qui  avait  tu  l'original  de  cet  acte  à 
r.nirienni-  chambre  de»  <  nniptr»  (Rrg.  OO,  1037),  le  marché  du 
nulis  aurait  été  fait  par  Sandre  (lire  André?)  et  Sadoc  Doria. 
Cf.  de  Mu  Latrie,  /Aston-»  J*  Ckyprt,  t.  Il,  p.  161. 
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«le  Rotorriarjuet ,  «du  eoadliimato,  pal  os  cl  alia 
divers.*!  nriiioriun  ('•«•liera  sccmn  portante*,  île  noete  eC 
outra  horaiu  vcnerunt  ad  funuini  «licli  loci  de  Rctor- 
uaftiiet,  nullinii  i[;nem  n-reiisum  sérum  déférentes...  et 
ilcsuper  liictuin  lui  nu  m  rpic  iiidam  liiJum  odiosuiii  et 
vitiiperosuiu  appellaluin  vnlijarilcr  Duc  ad  modiiin  con- 
traf.iclionis  iniius  < •âpre coiilrafacte  palc.iriiui  |M>snerunl, 
|>ei).iiii  a  jure  slaliitaiu  contra  liujusiuoili  ilelimpienie».. . . 


.1.1   fiyn»m,  jadis   «cillé.  — 


P.  1 3t>7  2,  «me  33*. 


132!),  e  samedi  après  la  Nativité  Notn-Danie 
l'ft  septembre),  Ar|;illv. 

).  Eudes,  dur  de  Bourgogne,  tlonne  quit- 
tance  à  son  cousin  le  duc  île  Bourbonnais  des  cent 
soixante  livres  de  rente  a  lui  dues  sur  le  péage  de 
Moulins,  et  qu'il  a  reçues  par  les  mains  de  Hugues 
Le  Moine,  son  châtelain  à  Moncenis. 

fr*n,;tU  «..r  rMivl.eii.in  ,  j.idi,  -.«11*.   -   P.  1355», 

i-uto  87. 

|:l2y,  le  lundi  après  la  .Nativité  de  la  Vierije 
'Il  septembre),  Bourbon. 

1900.  Louis,  due  de  Itoui  bonnais ,  comte  de 
Gleriuiint  et  de  la  Marche,  chamluier  de  France, 
en  vertu  du  brel  du  pape  Jean  XXII ,  requiert  l'abbé 
de  Sainte-Geneviève  ou  ses  collègues  de  faire  jouir 
ma ilrc  Jean  de  Hemiyii  ;de  Hynniacin),  qu'il  a 
uttaché  a  sa  personne  en  qualité  de  chapelain ,  de 
tous  les  bénéfices  que  ledit  Jean  peut  posséder  dans 
les  diocèses  de  Troyes,  de  ('.ambrai,  d'Amiens, 
d'Arias,  etc. 

Vi.limiK  usinai  «urpanlirmi».  »i.;iK,  jadii  scullé.  —  I».  1355»', 
col*  631. 

13211,  H  septembre,  u  in  huo  vocato  ad  Arssenx 
in  G.iballil.uio  ». 

1901.  Gucriii  d'Apchier  (de  Apiherio),  damoi- 
seau, seigneur  d'Apchier,  reconnaît  devoir  ù  Plii- 
lippe  de  Levis,  damoiseau,  coseigneur  de  Florensac, 
quatre  mille  cinq  cents  livre*  de  lions  tournois  noirs 
.  de  turrihus  •  ,  reste  d'une  plus  grande  somme  de 
huit  mille  cinq  cents  livres  qu'il  avait  promis  de 
donner  en  «lot  u  sa  soeur  Aliénor,  mariée  audit  Phi- 
lippe. Se  portent  caution  du  payement  :  Hugues  des 
Baux,  sire  des  Baux,  comte  d'Avellino;  Guillaume 


des  Baux,  sire  de  Puyrichard;  Raimond  des  Baux, 
son  frère,  et  plusieurs  antres  seigneurs. 

V,. lu. ni-  uii|;in.il  sur  |«an  lirmin ,  ru  dur  <lu  1"  janvier  1331 
(,,.  .t.),  jadis  scrllr  <1m  srrau  de  b  vijr.irri.  dAll.y.  -  I*.  I39K", 
rote  ftij. 


132!),  I"  en  (..lire. 

1902.  Accord  entre  Jean,  comte  de  Forez ,  d'une 
part,  le  commandeur  d«>  Saint-Jean  de  Jérusalem  en 
Auvergne  et  le  prieur  de  Chazelles-sur- Lyon  ,  de 
Montbrison  et  de  Verrières,  d'autre  part,  à  raison 
de  la  justice  du  lieu  «le  I :hateau-le-llois  'Bosquet), 
«le  la  dime  de  la  paroisse  «le  Saint-Maurice  eu  Gour- 
gois  et  de  la  justice  uu  lieu  de  Lyaml  (Luliont). 

l'irre  jadis  «'«.-lié»  il.-  .|ii..tir  ,. rail».  —  tVh.il.  Niilitc  lédiflre 
<l'j|,ii  .  Ir»  //il  .vil/ii/.-.  .1.-  l.av.iuil  .1  <|...  Luillicr,  rctlilifn  par 

m.  r:ii-.vr,,„..j,rr.    p.  îuu-,',  1067. 

I  u  <i...i|jle  de  irli.-  lr..n...i-liun,  égali-iuent  en  d.-bril,  ....ruil  le 
n=  10CH. 

132!),  I»  novembre,  u  eu  l'hôtel  de  Narbonne  le/.  Paris  *. 

1905.  Louis,  duc  de  Bourhounais ,  comte  de 
Clermont  «rt  «le  La  Marche,  «hambricr  de  France, 
assigne  à  l'église  du  Mont  Saint-Michel,  eu  Nor- 
mandie, trente-deux  sols  tournois  «le  rente  amortie, 
à  prendre  sur  le  travers  de  Oeil,  pour  la  fondation 
de  trois  cierges  qui  devront  être  allumés  devant 
l'autel  «le  saint  Michel,  sur  les  chandeliers  d'argent 
qu'il  a  donnés  à  «  elle  église,  pendant  les  trois  jours 
de  la  fête  du  saint. 

OriUili.ll  Ir.ncai»  »..r  i..„.  I.cniii, ,  jadis  ..  .11.:.  IV  1361', 
coi..  1076. 


132!>.  8  novembre,  Paris. 
1901    Philippe  VI,  roi  de  France,  vidime  les 
lettres  du  pape  Gr«;goir<:  IX  ,  qui  dt'fcndent  de  pro- 
noncer sentence  d'excommunication  ou  d'interdit 
sur  les  terres  du  Rni  de  Fiance 
.spécial  du  Siège  apostolique. 


Vi.lim.u  orijjin.il  nu  p  in  licmin,  -n  datr  .1,1  7  nntcn.l.re  137». 
rerrin  dr.  „9„4  ,\c  dr„i  i...i..iirs  et  délivre  »□««  le  «cri  du  juge  de 
l  ..i«.  —  t>.  1374     rolr  *3(»7. 


1329,  l't  novembre,  Paris. 
100;$.  Philippe  VI,  roi  de  France,  à  la  requête 
de  Jean,  comte  de  Fore/.,  mande  au 
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Beaucairc  et  aux  baillis  de  Mitron  et  d'Auvergne  de 
ne  plus  délivrer  sans  connaissance  de  cause  aucune 
lettre  de  sauvegarde  aux  sujets  ou  justiciables  dudit 
comte,  au  détriment  de  ses  droits  de  justice,  et  de 
rétablir  les  choses  dans  leur  ancien  état. 

«  lu  tonna  eoimicla.  —  Daniel.  » 
Origin.il  mu  p..rrliemin,j.>di«.  «relié. —  P.  1359',  cote  695. 


1329,  le  dimanc  he  avant  la  Saiulc-Calberine 
(19  novembre). 

1000.  Perrin  du  Hosc  fait  donation  à  Guillemette 
du  Bosc,  fille  de  feu  Pierre  du  Bosc,  seigneur  de  La 
Brosse,  sa  future  épouse,  d'un  téueinent  dit  le  Mas 
du  Treuil,  avec  garenne,  vignes,  droits  et  dépen- 
dances ,  assis  au  territoire  de  Chatnpréal  ,  en  la 
paroisse  de  Fous,  sur  le  chemin  qui  va  de  Billy  u 
Varenne-sur-  Allier. 

Orinii>al  latin  «ir  pariUi-min,  *inné ,  jsdif  facile.  —  P.  1355', 


1329,  le  mardi  avant  la  Saiiil-Clémcnt  (21  novembre), 
Autiin. 

1007.  Hugues,  dit  Le  Moine,  châtelain  de  Mon- 
cenis  pour  le  duc  de  ltour[;ogne,  envoie  un  sergent 
au  trésorier  du  duc  de  Bourbonnais  pour  toucher 
.sans  délai  les  cent  soixante  livres  de  rente  dues 
audit  duc  de  Bourgogne  sur  le  péage  de  Moulins,  et 
dont  il  lui  a  fait  l'avance.  (Voir  le  n°  1899.) 

Original  français  «nr  pan  bcniin  ,  jadii  «celle  lit)  sceau  Je  la  cour 
d'Autun.  —  P.  1355',  cote  87. 


fait  par  le  duc  de  Bourbonnais,  comte  deCIermont, 
de  cent  livres  parisis  de  rente  annuelle  à  prendre 
sur  les  émoluments  de  la  préviitéde  Clerroonl;  il  lui 
prête  foi  et  hommage  pnur  ladite  rente,  et  s'oblige 
en  outre  pour  lui  et  ses  hoirs,  seigneurs  d'Oll'emont, 
à  ne  jamais  la  transporter  hors  de  sa  main. 

Original  français  mir  parilu-miii  .  jadi*  scellé.  ~  P.  13toJ, 
oie  105t. 


1329,  G  décembre. 

1008.  Aymar,  sire  de  Rmissillou,  s'engage  u 
n'édifier  sur  le  Rhône,  en  sa  seigneurie  deRoussillon, 
aucun  moulin  qui  puisse  nuire  aux  moulins  d'Ar- 
naud de  Gioret  et  d'Alice  des  Espervicrs, 
dudit  Arnaud. 


Vidim...  orignal  «»r  parchemin,  délirré  ,o„,  le  if*»  de  loffi- 
cialilé  de  Vienne,  le  M  jnin  1WT.  —  P.  ««S*,  ente  850. 


1329,  le  jeudi  après  la  Conception  Notre-Dame 
(Il  décembre),  Paris. 

1000.  Jean  de  Nesle  (Ncelle),  seigneur  d'Offe- 
niont  (de  Aufemont) ,  accepte  le  don  qui  lui  a  été 


1329,  le  "samedi  après  Noël  (30  décembre). 
1010.  Transaction  entre  Guillaume  d'Arcy,  cha- 
noine d'Autun  ,  d'une  part,  Jean  de  Loyer,  Guil- 
laume, dit  Matthieu,  de  Contour,  et  consorts,  d'autre 
part,  au  sujet  des  diitics  de  Contouf.  Ledit  Guil- 
laume d'Arcy  percevra  le  ipiarl  de  la  récolte  des 
quatre  grains,  et  le  reste  appartiendra  à  la  partie 
adverse. 

Copie  (•■■■  papier  en  date  du  samedi  arant  U 
1374,  colla.ionnée  et  signé*,.  -  P.  1377^,  cote 


1329, 

101 1 .  Divers  particuliers  de  Villeneuve  en  Dnm- 
bes,  dénommés  dans  l'acte,  se  placent  sous  la  sau- 
vegarde et  lu  protection  du  sire  de  Beaujeu,  envers 
lequel  ils  s'obligent  à  une  redevance,  les  uns  d'une 
livre  de  cire,  les  autres  d'une  demi-livre,  et  d'autres 
tic  trois  sols  viennois. 

Original  «mi  parchemin,  signé. —  P.  1391',  i 


i  015. 


1330  (1329  v.  st.),  2  janvier.  Val». 

1014.  Guigne,  sire  de  Roche,  reconnaît  tenir 
en  fief  de  Pons  ,  sire  de  Montlattr,  tout  ce  qu'il  pos- 
sède dans  l'étendue  de  lu  chàtellenie  de  Mayras  et 
dans  la  forêt  de  Bau/on  ,  sauf  ce  qu'il  peut  devoir  à 
l'évéquc  du  Puy  et  autres  seigneurs. 

«  In  nomine  Domini  anien.  Anno  incarnationia  ejus- 
deni  millesimo  c<:c*  vicesimo  nono  et  die  seconda  inensis 
jatiuarii,  seronissimo  princiiie  domino  l'bilippo  Dci  (jratia 
Francoruui  rege  régnante.  Noverint  u  ni  vers  i  et  singuli 
présentes  parilcr  et  futnri  hoc  prescris  publicum  inslru- 
uientiitii  insperturi  ac  etiam  auditiiri  quod  nos  Guigo 
dominusde  Huppe,  miles,  non  vi,non  dolo  ad  bec  iuducti 
sedueti  aut  aliter  circiiinvenii,  bene  premeditati  et  con- 
sulli  per  nos  et  nostros  beredes  et  surcessoret  quoscunque 
■imns  vobis,  nobili  et  potenli  viro  Poncio  domino 
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Montis  Lauri  iniliti,  couda m  filio  et  heredi  îmivcrsali 
dotniai  Guidoni»  bonc  menioric  douiini  Montis  I-auii , 
presenti  stipulanti  sollepuiter  et  récipient!  pro  vobis  et 
veslris  sucrcsAorilnis  qnibiisriinqne,  nos  tenere  et  Lucre 
dcliere  a  vol.is  et  Mili  veslro  uiajori  dominio  et  a  ve*tris 
«iiccessoribus  ininediato  in  feudum  framnm  et  honnra- 
tum  rastrum  et  Ivrritoriniii  et  villam  et  dislrictuiii  et  mau- 
damentuni  de  Mayratio,  Vivarictisis  dioecsis,  et  omiiimo- 
dam  juridictionem  ffiit;  ibi  liabeinus  et  omuia  «pie  infra 
meta*  limites  «eu  terriloriniii  et  districtmii  et  m  nidameti- 
tuni  prcilirti  raslri  de  Mayras  acquis!  ta  île  no\o  p«-r  nos 
scu  prederessores  nostros  sont,  et  specialiter  feinla  <pte 
fuernnt  empta  vel  aliter  quoqiiomodo  nctpiisita  \x*r  nos 
6di  predecessorej  nostros  a  Cbainl.on.  lo  et  a  Pueyblesi  et 
a  liberii  qui  fuernnt  (Ici  Volli  et  a  quibusciinquc  aliis  per- 
sonis,  illisdumtaiat  exceplis  que  teiieiiius  et  tenere  <Mm> 
mus  in  mandaiiiento  eastri  predirti  de  Mayras  ab  eci  lesia  et 
epîseopo  Aniciensi.  Item  rcrnrjuoscimiis  nix  ampli  us  tenere 
et  tenere  debere  a  vobis  ilirto  domino  Mentis  Lan  ri  in 
feiidum  franciitn  et  bonor.itiiin  ill.iin  peciani  sen  paiieui 
nemoris  quant  liabemiis  in  nemore  de  Hau/ciis,  pioul  con- 
frontatur  ab  nna  p.irti- ctini  nemore  de  Lali|;cr  abbatis  et 
conventus  înonaslerii  Manciade  pront  protcnditiii'  u*pie  . 
ad  ipiamdani  partcui  neinom  prcdirli  vocataui  la  Muyt 
de  Bauso  inclusive,  et  ab  alia  parle  euiii  tieinore  vestro 
quod  ibidem  babetis  punit  prolcii«li(ur  nsipie  ad  lociiiu 
vocaluro  lo  l\>y  sive  lo  Suc  de  Bauso  et  a  parle  inferiori 
cum  nemore  del  Ros  via  média  publie»  qua  itur  du  Ali- 
gerio  versus  Montcnipesatiim.  Item  et  iilterins  rocofpio- 
scimus  nos  tenere  a  vobis  dicto  nobili  l'oneio  domino 
Montis  Lauri  ut  supra  stipulanti  très  solidos  Timmenscs 
eensuales  quos  nohis  dedislis  ronfestini  vos  dictus  do- 
minus  Montis  Lauri  in  perpotuum  eensuales  quos  per- 
ripiebatis  anniiatitn  infra  uiaiiilainentiim  do  Mayratio 
super  certis  tendis  rum  bominibus  de  l.asmolis  ;  que 
nos  dictus  dominus  Montis  Lauri  fatemur  esse  vera.  l'ro  i 
quibus  omnibus  et  sinyiilis  siipeiins  per  nos  \obis  di.  to  I 
domino  Montis  l-nui  rceojjnitis  per  nos  et  nostros  lie-  | 
redes  et  successores  vobis  prvfato  domino  Montis  Lauri 
recipieuti  ut  supra,  teciiiius  boiiia|;ium  lil(;iuni  stando 
pedes  et  mauibus  nostris  inter  vcslras  ac  paeis  oseulo 
interveniente,  et  indc  super  saurla  L>ei  Luvaii(;elia  per  : 
□os  gratis  rnrporaliter  taela  jin.imus  eu  ni  omiiiluis  et 
sin|;ulis  eapitulis  in  sarramento  fidelitatis  compiebensis, 
conKtentes  nos  et  nostros  successorcs  teneri  s  obis  dicto 
domino  Montis  Lauri  et  vestris  sucressoribus  ad  simi- 
lem  reciijjtiitioncrii  faciendant  in  qualibet  mulalione  do- 
mini  et  vassalli,  que  omnia  facimus  et  facere  intendi- 
mus  vobis  dirto  domino  Montis  Lauri  ut  supra  stipulanti 
absque  prejiiditio  homat(jiorum  et  tidelitalum  quibus 
nos  dictus  dominus  de  Ruppc  sumns  aliis  dominis  obli- 

t;at i ,  etc.,  etc  

»  Acta  fiieruut  bec  apud  Vallein,  in  bospilio  inferiori 


THT.ALF.  DE  BOURBON.  (1330) 

Ponrii  de  Fabriea,  pi-esentibus  testibus  nobilibtis  Ber- 
trando  de  Bcuiia  condomino  Pratellarum,  Mauricio  do 
Turre  doiuino  Sancti  Vilalis,  liavllivo  baronie  Montis 
Lauri,  Uertraudo  domino  de  Casalibus,  Floeardo  de 
Moule  Aceiilo,  Guillelmo  de  Cbamlmiieto  scutiferis,  ve- 
iietubililnis  \ iris  dominis  Jnbanue  Privati,  Raimundo  de 
r.baualelhis ,  Stepbano  Martini  jurisperitis ,  uobilibus 
Ilerio  de  la  llrioeba,  Iinberloim  filio  domini  de  Beorzcto 
domieellis,  ma(;islris  Ciiillelmo  Cbautayre,  Simone  de 
A(;rifolio  et  Vitale  de  <-iin|><i,  uotaiio  publia»  Albinatii  ? 
et  baronie  Montis  l_auri  ei  pluribiis  aliis,  etc.  » 

Orignal  ,mi  pari-hemin,  muiii  du  n.jnum.  —  P.  1399',  rote  7*7. 


1330.  14  janvier.  Nicosie. 

lOin.  lingues,  roi  île  Cliviire,  et  snn  Kls  Ottv  de 
Liisi;;naip ,  prim  e  île  Culilee,  rnlifient  le  contrat  de 
iniu  iiijje  c  onc  lu  en  Frnnei  par  leurs  procureurs  entre 
ledit  Ctty  et  Marie  de  Hourljon.  !  Voir  le  n*  1878.) 

•  i</>iMm  d  aire  Jian 

d«  O  iliana,  jn.l,,  «rtllr.  -  P.  I3«5».  rat,  l  —  Imprime  dans 
Ma.  I.alrio,  Ul,t,„re  de  C/nprr,  t.  Il,  ,,.  lfli. 

1330  (132!»  v.  »|.},  23  janvier,  indiction  XIII, 
a  Sainti-Oeiieviève. 

1914.  L/iil)l)é  tle  Sjiinle-(;eneviéve ,  en  vertu  des 
lettres  du  pape  Jean  XXII  et  à  la  requête  du  duc 
de  Iiourlioimais,  mande  à  tous  les  ofbc  iers  ecclésias- 
tiques de  lenir  la  main  à  ce  cpie  maitre  Jean  de 
Ilennyti  (de  Hynniaceo),  un  des  dix  clercs  familiers 
du  duc  de  Rmirlmiinais,  jiiiiisse  liliremenl  du  revenu 
de  tons  les  bénéfic  es  qu'il  possède  dans  les  diocèses 
de  Troyes,  Cambrai,  Amiens,  Ai  rus,  etc.  !  Voir  les 
n'"  18'.)"»  et  IIXK».} 

Original  p-xrcItL-iiiia ,  aï|;*tcr  d'un  nocair»,  jjdii  iic«llr.  — 
P.  HW'.roco  tKJI. 


l'XV),  31  janvier,  Nicosie. 

I01S.  Expédition  notariée  de  l'assise  de  la  haute 
cour  de  Chypre,  qui  assigne  à  Marie  de  Hourhon , 
femme  de  Guy  de  I.usiyuati ,  uu  revenu  de  seize 
cent  cinquante  florins  d'or  de  Florence  sur  la  se- 
crète royale ,  à  percevoir  après  que  le  mariage  aura 
été  consommé,  et  durant  la  vie  dudit  Guy  de  Lu- 
signan  seulement. 

Ori|<ioal  «n  [un  Vmin ,  «igix-  par  lr  nouirc  Jean  «le  G.ililiu  , 
jadis  icellé.  —  P.  1365',  coie 
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bourbonnais,  beaujolais,  forez,  Auvergne,  marche,  etc..  m 

sols  viennois  de  cens  envers  le  chapitre  Notre-Dame 
de  Montbrison ,  plus  une  vigne  de  cinq  journaux  ou 
environ,  sise  vers  los  en/ans  Payant. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  ùgnum  de  Jacquet  de 


1330,  31  janvier,  .Nicosie. 

1010.  Autre  expédition  notariée  de  l'assise  de  In 
haute  cour  de  Chypre  qui  assigne  à  Mûrie  de  Bour- 
bon,  femme  de  Guy  de  Lusignan,  un  douaire  de 
cinq  mille  florins  sur  la  secrète  royale,  et  une  mai- 
son h  Nicosie,  dont  elle  ne  pourra  jouir  qu'après 
la  mort  de  son  mari  seulement. 

Original  latin  »ur  pari hemin ,  jùgnc  par  le  nii'ine  notaire,  jadii 
scellé  —  P.  13415  <,  cote  iii't.  —  Imprimé  Jjii.  M»»  Latrie, 
llittuirr  Je  Chypre,  I.  H.  p.  161. 


1330  (1329  v.  st.),  3  février. 

1017.  Pierre  de  Courpuluy,  abbé  «le  Saint-Ger- 
main des  Prés,  et  le  couvent  dndit  lieu,  cèdent  et 
transportent  au  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Clcr- 
mont,  une  maison  dite  la  maison  de  l'Aumonc, 
sise  près  de  la  porte  de  l'ahhave,  avec  une  maison 
continué',  une  grange,  un  jardin  ,  etc.,  moyennant 
l'acquittement  d'une  rente  perpétuelle  de  quaninte- 
deux  livres  dix-neuf  suis  deux  deniers  parisis  pour  le 
tout.  Le  due  s'engage  en  outre,  s'il  fait  l'acquisition 
d'un  manoir  sis  à  Saint-Germain  des  Prés  et  pos- 
sédé par  Marie  de  Suint-Pol ,  comtesse  de  Pembroke, 
dame  de  Mnntigné  en  Poitou,  h  acquitter  les  cens 
et  rentes  dus  à  l'uhhaye  sur  ledit  manoir. 

Orignal  fiançai*  i.ir  par,  hcrnin,  'ijtié,  jadis  scelle. —  P.  1303', 
«oie  1150. 


I"ayc 


apostolique.  —  P.  13952,  cou  465. 


1330  ;1329  v.  si.),  4  non.  april.  (2  avril). 

1918.  Pierre  Thibaut  de  Condally  (Codalhe), 
paroissien  de  Cordelle,  abandonne  par  échange  il 
Guillaume  du  Vcrdier,  chevalier,  sire  de  Cordelle, 
une  pièce  de  terre  sise  au  territoire  de  Condally, 
contre  certaines  autres  pièces  de  terre  sises  au  i 
territoire. 

Original  latin  »nr  parchemin ,  muni  Un  lujnum,  j.idn  (celle.  —  j 
P.  1395*,  ente  338. 

1330,  indice  XIII,  n  anno  sumpto  ab  Annunciatione  ■ , 
3  avril. 

1019.  Jean  de  Marcilly  vend  à  Jean,  comte  de 
Forez,  poor  le  prix  de  cinquante-cinq  livres  vien- 
nois, un  jardin  sis  en  la  rue  Neuve  de  Montbrison, 
près  du  jardin  de  Pons  de  Verines,  chargé  de  six 


1330,  anno  sumpto  al>  Annunciatione,  3  avril. 

1080.  Le  procureur  du  chapitre  Notre-Dame  de 
Moutlirison  et  Doui  Matthieu  «  Dajuli  >  ,  prieur  de  la 
confrérie  du  Saint-Esprit  dans  ladite  église,  vendent 
à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  vingt-quatre 
livres  viennois,  une  vigne  de  six  journaux  apparte- 
nant à  ladite  confrérie,  sise  vers  los  enfant  Payons, 
près  du  clos  dudit  comte,  qui  fut  à  Jean  de  Vernet, 
en  la  icnsivc  de  l'église  de  Montbrison. 

Original  latin  «ut  pan'hemin ,  muni  ilu  iiynum  de  Janpjn  de 
l'ayr,  notaire  apostolique.  —  P.  131)5',  cote  285. 


133»,  «avril,  Montbrison. 

1021.  Jean  Ayllin,  de  Montbrison,  et  Agnès  la 
Girarde,  sa  femme ,  vendent  a  Jean,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  sept  livres  viennois,  une 
vigne  de  deux  journaux  sise  vers  los  en  fans  Payons, 
près  de  la  vigne  qui  lut  à  Jean  de  Marcilly  et  qui 
maintenant  appartient  audit  comte. 

Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  siynum  de  Jarquei  de 
I  aye,  notait*  npojlolique.  —  P.  1395',  cote  Î5i. 


1330,  le  lundi  de  Pâques  (9  avril). 

1022.  Marguerite  de  Beaujeu,  fille  de  Guichard, 
sire  de  Beaujeu,  et  de  feu  Marie  de  Chûtillon , 
renonce  à  tous  ses  droits  sur  la  succession  de  ses 
père  et  mère,  u  la  réserve  de  ce  qu'elle  peut  pré- 
tendre sur  le  comté  de  Genève  du  chef  de  sa  mère, 
moyennant  huit  mille  livres  tournois  en  argent  et 
une  rente  de  cinq  cents  livres  en  terres. 

Original  mr  parchemin,  «igné,  délivre  roa»  le  >cel  de  la  prévôté 
de  Parii.  _  P.  1389ï,  col,  iô9. 


1330,  le  mardi  après  le  moi»  de  Pâques  (8  mai),  à  Mâcon, 
i.  in  castro  rejjio  ubi  jus  reddi  consuevit  et  dici». 

1023.  Sentence  du  bailli  de  Maçon,  qui,  eu  vertu 
des  mandements  du  Roi,  retire  les 
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mis  à  litre  de  garde  nouvelle  sur  la  maison  forte 
de  la  Charrette-  ut  ses  dépendances,  appartenant 
à  Hugues  Bavhi  ,  chevalier,  ladite  garde  ayant 
été  obtenue  contrairement  aux  droits  du  comte  de 
Forez.  (Voir  le  n"  1870.) 

Original  sur  par.hrn.iu.  «igné,  scellé.— P.  1  Wl  »,  oie.  1045. 


i3:w.  r,  ,„;,i. 

1021.  Accord  entre  Jeun  L'Archevêque,  sire  de 
Parthenay,  et  Guichard ,  sire  de  Beaujeu  ,  son  beau- 
père,  au  sujet  du  retard  «pie  celui-ci  apportait  dans 
le  payement  de  la  dut  de  Marie,  sa  lille.  — Mention 
est  faite  de  Marguerite ,  première  femme  dudit  sei- 
gneur de  Parlhenay,  et  d'un  enfant  issu  de  ce  ma- 
ria{!e. 

Original  tur  panl.ciuiu.  «igné,  délivré  «mu  le  ircl  de  la  prérf.lé 
de  Pari..  —  P.  13»»',  col*  l*i  Int. 

ITO,  le  mardi  avant  la  l'enfeenie  (22  mai). 

I02ii.  Expédition  notariée  d'une  clause  du  testa- 
ment de  Louis,  jadis  sire  de  Beaujeu,  par  laquelle 
il  lègue  aux  Frères  Mineurs  de  Yillefi  anche  six  livres 
viennois  de  rente  annuelle,  payables  au  jour  de  son 
décès,  pour  célébration  d'anniversaires. 

Original  ....  parchemin,  «un.'-,  j.di.  .relié.— P.  1306'.  olelWJO. 

1330,  le  jeiuli  avant  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 
{21  juin). 

1090.  Le  bailli  de  Màcon,  en  vertu  d'une  lettre 
royale  datée  du  1"  juin  précédent,  ajourne  le  pro- 
cureur du  comte  de  Forez  a  comparoir  devant  le 
prochain  Parlement  pour  répondre  à  l'appel  inter- 
jeté par  Hugues  Raybi,  chevalier,  et  en  attendant  il 
ordonne  de  laisser  les  choses  en  l'état.  (Voir  le 
n"  1023.) 

Original  latin  fur  parchemin,  «gué,  icellé  do  petit  sceau  en  rire 
n.uge  du  hailliagc  de  Mit»...  ,ur  queue  de  parchemin.  —  P.  1M)1 
rote  I0i5. 

1330,  2.-»  juillet. 

1927.  Etienne  Legros,  damoiseau,  seigneur  <le 
Lyonne  (Ly(;ona),  rend  hommage  lige  à  Arnaud, 
éTéque  de  Clermont ,  et  déclare  tenir  de  lui  en 


(1330) 

fief  sa  maison  de  «  Lhygona »  avec  toutes  ses  appar- 
tenant es. 

Vid.tn.is  .irigin.il  <ilr  parchemin ,  délivré  le  3  niai  13*3,  revêtu 
du  t  iy  n  m  in  d'un  notaire.  -   P.  I3."r9',  roi.-  04V 


1330,  28  juillet,   Montliiiv.ti,      in  canonia  in 

domini  .  oinitis  in  qua  aiiditintiir  compitla,  \  ideliect  in 
iurncllo  alto  a  parle  cerlesie  Béate  Marie.  » 

I02B.  Pierre  de  Boisvair  donne  quittance  à  Jean, 
comte  tle  Forez,  et  à  ses  cautions,  de  tout  ce  qui  lui 
était  du  par  eux,  à  l'exception  îles  dettes  dont  Guy 
et  Bainaud ,  fils  dudit  comte,  sont  tenus  envers  lui, 
et  qui  ne  sont  point  comprises  dans  la  présente 
quittance. 

r  parchemin,  muni  du  uyuum  de  Jacques  uV  paye, 
aposti.lirjue.  —  P.  1395»,  rute  3Î7. 

1330,  fi  août,  Riom. 

1020.  Ithier  de  Puy-Aimar,  bailli  d'Auvergne, 
mande  aux  sergents  du  Rot  d'interdire  à  Durand 
Pomeyrol,  de  Clermont,  de  citer  en  cour  d'Église, 
au  mépris  «les  droits  du  Boi ,  Dauphinc,  dame  du 
Broc,  au  sujet  d'une  obligation  par  elle  souscrite 
et  qu'elle  prétend  avoir  acquittée  par  des  a-compte 
montant  au  tolal  de  la  somme. 

Vidi.nun  original  sur  pan  hciuin,  ru  date  du  20  septembre 
ligné,  collalionué.  j.uli<  «relié.  —  P.  1375',  cote  Î03I. 


1330,  le  dimanche  après  l'Assomption  (10  août). 

1950.  Accord  entre  le  sire  de  Beaujeu  et  Ponce 
de  La  Chapelle,  abbé  tle  l'île  Barbe,  relativement 
à  lu  garde  de  Vimy. 

Original  latin  vur  pai chemin,  «irjné.  —  P.  13!W3,  ente  500. 


1330,  le  vendredi  veille  de  la  Nativité  de  Notre-Dame,  en 
septembre  (7  septembre),  à  la  Chartreuse  de  Paris. 

1050  A.  Louis,  tluc  tle  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  chambrier  de  France, 
fonde  un  autel  en  l'église  de  la  Chartreuse,  près 
Paris,  moyennant  quatre  livres  parisis  de  rente  à 
prendre  sur  la  mairie  des  Hayes,  et  institue  trois 
frères  en  la  même  Chartreuse,  pour  l'entretien  des- 
quels il  donne  uue  rente  tle  cinquante  et  une  livres 
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parisis  à  prendre  tant  sur  ladite  mairie  des  llaves 
que  sur  la  censé  qu'il  a  en  la  ville  de  Brcnouille 
(Breuueille). 

Original  fr.inr.ii»  >ur  parchemin,  jadit  .cellé.  —  S.  4076,  n»  î. 

1330,  le  lundi  aprù«  les  octave*  de  la  Nativité 
de  lu  Vierjje  (17  septembre). 

- 

1931.  Alix  Franccne,  veuve  de  Francon  La 
Garde,  damoiseau,  et  Bertrand  La  Garde,  damoi- 
seau, son  Gis,  rendent  hommage  à  Jean,  comte  de 
Clermont ,  dauphin  d'Auvergne,  pour  tous  les  cens, 
rentes  et  dimes  qu'ils  possèdent  dans  la  chùtcllenie 
de  Vodable. 

Original  latin  «nr  parchemin,  signé,  •(♦•livré  «oiis  le  «tel  de  la 
urrv.-,t,':  royale  de  Solicite,  en  Auvergne.  —  P.  1376',  rote  2683. 

1330,  20  octobre. 

19351.  Dinot  de  La  Dastie  {de  Basticia),  damoi- 
seau, fils  de  Jean  de  La  Bastie,  jadis  damoiseau, 
vend  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cinq 
cents  livres  viennois,  sa  maison,  sise  auprès  du 
château  de  Lavicu  ,  dont  il  conservera  lu  jouissance 
tant  qu'il  vivra,  à  l'exception  des  rentes,  dimes  et 
autres  usages,  que  ledit  comte  entend  retenir  des  à 
présent. 

Oririii.l  lalin  «ur  parvLeiuiu ,  muni  du  sijuum,  jadis  serllc.  — 
F.  oie  J71. 


1330,  octobre,  à  la  Loge  en  l.uie. 

1033.  Philippe  VI ,  roi  de  France  ,  donne  à 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  et  à  ses  hoirs,  l'auto- 
risation «l'acquérir  mille  livres  tournois  de  rente 
annuelle  et  perpétuelle  sur  le  Trésor  a  Paris,  avec 
tous  les  arrérages  qui  en  seraient  «lus,  et  il  le  tient 
quille  du  cinquième  denier,  dû  au  Roi  pour  cuu.se 
de  ladite  vente. 

Oiîgin-.l  fr.itic.ii»  -ur  parchemin,  «igné, jadis  icellé. —  P.  1378', 
rot»  30M. 


1330,  octobre,  Longchamp,  près  de  Saint-CInud. 

1034.  Philippe  VI,  roi  de  France,  étend  aux 
héritiers  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  la  faculté 
d'acquérir  deux  mille  cinq  cents  livres  tournois  de 
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'   rente  perpétuelle  sur  le  Trésor,  au  cas  où  ledit  duc 
ne  les  ac  hèterait  pas  de  son  vivant. 

Ordinal  fiairc.ll*  «ut  parchcinih,  -igné,  j.idi*  «relié.  —  P.  1378', 
cote  30ÏO. 

1330,  14  novembre. 
103,1.  Philippe  VI,  roi  de  France,  révoque  une 
garde  octroyée  par  ses  prédécesseurs  aux  cordeliers 
de  Saint-Pourçain. 

neti.il.   .Notice  rédigée  d.prM  l'Inventer,  de  Loillirr.  — 
P.  1377',  coie  S797. 

1330,  l  i  décembre. 
103G.  Martin  Fahri ,  de  Villcrest ,  vend  n  Guil- 
laume, seigneur  du  Verdier,  chevalier,  pour  le  prix 
de  six  livres  dix  sols  tournois,  un  pré  sis  en  la  prairie 
de  Villerest,  tour  liant  au  pré  de  Hugues  d'Angc- 
rolles ,  damoiseau ,  d'une  part ,  et  à  celui  des  enfants 
d'Etienne  Chevalier,  d'autre  part. 

Original  l.iliu  <ur  |..n<'lieniin,  muni  du  fitjnum  ,  jadi»  scellé.  - 
P.  1395-',  çn.e  354. 

1330,  17  décembre. 

1937.  Ilugonin  Groignons,  damoiseau ,  et  Béa- 
trix  de  Villon  ,  sa  femme ,  vendent  à  Jean  ,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  sept  livres  viennois,  divers 
cens  et  rentes  assis  à  Montrond,  sur  le  bois  «  del 
Hochet  »  . 

Original  Litin  sur  parchemin ,  muni  du  luyrium,  jadit  •relié. — 
P.  1395',  o.ie24î. 

1330,  a  tempore  capituli  fjeneialis,  •■  Clteaux. 
1030.  Guillaume,  abbé  de  Citeaux,  et  tous  les 
abbés  de  l'ordre,  réunis  en  chapitre  général,  donnent 
part  dans  leurs  prières  à  Mahaut,  comtesse  de  Valois, 
avec  tous  ses  enfants  et  amis,  ainsi  qu'aux  âmes  du 
feu  comte  de  Valois,  son  mûri,  de  son  père,  du  duc 
de  Calabrc,  et  de  Louis  de  Valois. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadit  scellé. —  P.  1363',  eut»  1170. 


(De  1200  à  1331], 
1030.  Information  sur  l'exercice  de  la  haute  jus- 
tice à  Chambost,  Sainte-Colombe,  et  autres  localités 
situées  sur  les  conBns  du  Forez  et  du  Beaujolais. 

P,nle  en  parchemin,  sa...  date  ni  .ig.ra.une.—  P.  139Q3,  cote  47*. 
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(1331) 


[Vers  1331.] 

1040.  Résultat  d'une  enquête  ordonnée  par  Phi- 
lippe de  Valois,  relativement  à  deux  échanges 
consentis  en  laveur  du  duc  de  lîoiirbon  par  les  rois 
Philippe  le  Long  et  Charles,  le  Del,  échanges  dont 
la  Chainhre  des  comptes  propose  l'annulation  au 
Roi  pour  cause  de  lésion. 

u  Très  puissant  el  très  redoublé  seigneur,  vous  nous 
avez  mandé  par  vos  lettres  <jue  vous  avez  entendu  que 
le  lti>y  Philippe*  le  Long  avoit  donné  à  Monsieur  le  duc 
de  Bourbon  vostre  cousin  une  ville  appelée  Issil  !•>  eu  la 
seneschaussée  de  Tbolose,  laquelle  il  a  depuis  vendue  à 
certaine  personne  :  laquelle  chose  vous  ne  cuidiez  mie 
que  il  eust  peu  faire.  Si  nous  avez  mandé  que  nom 
feussions  quérir  la  eoppie  de*  lettres  dudiet  don  el  la 
vous  euvovsMOus  tanlost  soubz  nos  sceaux.  Si  avons, 
très  redoublé  seigneur,  veu  vos  escripts  en  la  chambre  de 
vos  comptes  el  avons  l'aie!  roppicr  lesdictes  lettres  dudiet 
Roy  Philippe»  vostre  cousin  et  l'assiette  qui  fut  faicle 
par  venu  d'icclle  audirt  Monsieur  de  Bourbon,  la  eoppie 
desquelles  lettres  nous  vous  renvoyons  soubz  nos  sceaux, 
ain*v  eonie  mandé  le  nous  avez.  Touttes  voyes  ce  ne  fut 
pas  don  laict  audirt  duc,  a  in  s  fut  ainsy  comme  manière 
d'eschange  que  ledicl  duediel  atldict  Roy  Philippes  vostre 
cousin  quil  avoit  et  prenoil  cinq  cens  livres  de  rente  à 
héritage  sur  son  tré.-air  et  le  supplia  que  il  le»  li  vousist 
esclian(;er  en  terre  en  la  seneschaussée  de  Thoulouze,  et 
si  li  oltrova  ledict  Roy  Philippe»,  et  par  vertu  de  ses 
lettres  sur  ce  laides  desquelles  nous  vous  envoyons  la 
eoppie  comme  dict  est,  luy  fust  faiclc  l'assiette  de  laquelle 
nous  vous  envoyons  aussv  la  eoppie;  laquelle  terre  ainsy 
a  luy  assise  est  vendue  depuis,  sy  comme  nous  avons 
entendu  et  avons  ou  y  dire  que  il  eu  eust  environ  douze 
mil  livres.  Et  combien  quil  dotinasl  à  entendre  audict 
Roy  Philippes  quil  avoit  sur  sou  trésor  cinq  cens  livres 
de  rente  à  héritage  comme  dict  est,  nous  ne  trouvons 
pas,  sauve  sa  grâce,  que  il  fust  ainsy,  mais  bien  est  a 
scavoir  que  madame  la  duchesse  sa  femme  avoit  sur 
lodict  trésor  à  cause  de  son  mariage  deux  mil  livres  tour- 
nois de  rente  â  héritage  que  le  comte  de  Ilaynault  son 
frère  lui  avoit  donnez  et  assignez  sur  quatre  mil  livres 
tournois  de  rente  qu'il  avoit  et  prenoit  audict  trésor;  et 
ne  trouvons  pas  que  ladicle  duchesse  sa  femme  accordasl 
oneques  ledict  eschange  ne  y  consentis!;  et  tousjours 
depuis  ledicl  eschange  et  assiette,  s'est  faiet  payer  ledict 
duc  de  ladicte  rente  sur  vostre  dict  trésor  comme  il  la 
prenoit  devant  jusque*  au  terme  do  Noël  mil  trois  cens 
vingt  neuf,  et  ainsy  semblerait  que  ledict  eschange  et 
fust  de  nulle  valeur,  tant  pour  co  que  ladicte 


duchesse  à  qui  estoit  ladicte  rente  en  vostre  dict  trésor  et 
non  pas  audict  duc  ne  si  accordasl  oneques  ne  ny  con- 
sentist,  comme  pour  ce  que  il  a  pris  aussy  ladicte  rente 
on  vostre  dict  trésor  comme  devant,  et  en  devoit  prendre 
mains  lesdict»  cinq  cens  livres,  supposé  que  ledict 
eschange  et  assiette  fussent  de  valeur.  Et  pour  lesdictes 
causes  vostre  main  doit  estre  mise  en  ladicle  terre  assise 
audict  duc. 

»  liera,  très  redoublé  seigneur,  nous  entendons  que 
eschange  fut  fa  ici  eulre  le  Roy  Charles  vosU-e  cousin  et 
ledict  duc  de  llourt>ou,  par  lequel  ledict  duc  bailla  audict 
Roy  Charles  la  comté  de  Clermonl  el  ledict  Roy  ('.halles 
bailla  audict  duc  la  comté  de  la  Marche  et  la  terre  de 
Sainct  Pierre  le  Moustier,  de  Issondun,  de  Montferrand, 
lequel  eschange  fust  depuis  pour  certaines  causes  ré- 
tracté. Et  avons  enlendu  que  après  ce  fust  laissié  par 
voit»  audict  duc  ladicle  comté  de  la  Marche  pour  deux 
mil  livres  de  rente  à  héritage  que  ledict  duc  disoil  que  il 
avoit  >ur  vo*lre  dict  trésor,  lesquelles  deux  util  livres  de 
rente  il  disoit  que  il  hailloit  en  lieu  de  ladicle  comté  de 
la  Marche;  et  combien  qu'il  dict  quil  avoit  lesdicts  deux 
mil  livres  sur  vostre  dict  trésor  de  rente,  se  ncstoil-il  pas 
ainsy,  saute  sa  g  race,  car  il  avoit  jà  longtemps  avant, 
baillé,  ceddé,  transporté  à  Pierre  le  Klaminent  et  Jean 
de  Dommartin  quatre  vingt  livres  de  rente  parisis  et  à 
Pierre  de  Bcsauçou  saize  livres  parisis  el  à  vostre  cha- 
pelle de  Paris  quatre  vingt  livres  parisis,  et  ainsi  ne 
prenoit-il  en  vostre  dict  trésor  que  quatorze  cens  vingt 
quatre  livres  de  rente  parisis,  cl  esloient  m  cause  de  la 
duchesse  sa  femme  comme  dict  est,  et  d'ieellcs  debvoient 
estre  rabattues  les  cinq  cens  livres  tournois  de  rente  pour 
lesquelles  ladicte  terre  de  Tbolose  avoit  esté  assise,  sup- 
posé que  l'assicltc  dicelle  leur  tint  et  fust  de  vallite;  et 
ainsy  pour  lesdicts  deux  mil  livres  tournois  que  il  vous 
debvoit  bailler  pour  la  comté  de  la  Marche,  il  ne  vous 
pouvoit  bailler  sur  icelluy  trésor  que  mil  vingt  quatre 
livies  parisis  de  rente  qui  vallent  douze  cet»  quatre 
vingts  livres  tournois  de  rente.  Et  ainsy  avez  vous  mains 
de  luy  sept  cens  vingt  livres  tournois  de  rente  que  il  ne 
vous  doit  pour  ledict  eschange  de  la  comté  de  la  Marche, 
et  il  vous  dcusl  bailler  lesdicts  deux  mil  livres  quil  se 
disoit  prendre  en  vostre  dict  trésor.  >ou»  uen  ri» me» 
oneques  le»  lettres,  et  sv  nous  avons  plusieurs  fois  requis 
quelles  nous  l'eussent  monstrées. 

n  El  soit  mémoire  que  le  Roy  fust  deccu  en  lassictte  de 
ladicle  terre,  car  un  denier  de  rente  en  Languedoc  vault 
deux  deniers  aux  partyes  de  France.  <> 

Copi.M  sur  (.«pirr.  —  I'.  Î53H»,  Tul.  371.  —  P.  SâU,  f..l.  115. 
—  Y.  45'Jl,  fol-  173.  —  F.  îiill,  fol.  «4».  «>*  ilivi-r.™  n.pir. 
ont  mine»  étr  prurs  uir  l'incii-n  irjwlre  Mémorial  de  la  IJiambri- 
<1«  cuiujitri,  coi^  B,  f«.l.  21. 
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1331  (1330  v.  st.),  le  mercredi  avant  la  Saiut-Hilaire 
(9  janvier). 

1041.  Raulet  de  la  Chaise,  damoiseau,  vend  il 
Guillaume,  seigneur  du  Verdier,  chevalier,  pour  le 
prix  de  douze  livres  viennois,  tous  les  cens  et  lâches 
qu'il  possède  dans  la  dimerie  de  Gordelle,  par  indi- 
vis avec  Bernard  de  Pécollères. 

Original  Ulin  mr  parchemin,  muni  du  lignum ,  jadii  «elle.  — 
P.  13U5*,  cote  375. 


1331  (1330  v.  st.),  le  samedi  après  la  Conversion  de  saint 
Paul  (26  janvier),  au  château  de  la  Rorhe-Milav. 

1048.  Traité  de  mariage  entre  Blanche,  fille  de 
Gérard  de  Chàlillon ,  sire  île  la  Iloche-Miluy ,  et 
Krard  d'Arcies,  sire  de  Chassenay  et  de  Pisy,  par 
lequel  ledit  Gérard  donne  en  dot  à  sa  fille  In  maison 
forte  de  Poix  et  toutes  les  appartenances  d'icelle, 
avec  une  somme  de  mille  livres  tournois  une  fois 
payée.  De  son  coté,  Érard  donne  en  «lunaire  ii  su 
future  épouse  la  seigneurie  de  Pisy  et  c  îikj  cents 
livrées  de  terre  de  rente  annuelle. 

Original  (ram  ai,  vit  |i.ircticiiiin ,  signe ,  délmv  sou;  le  sccl  dr 
la  prev,,te  de  M<mli,..-Kn,jill.r,t.  -  I'.  1377"-,  cote  SVlti. 

1331  (1330  v.  st.),  février,  Saint-Germain  en  l.ave. 

1045.  Philippe  VI,  roi  «le  France,  ù  la  demande 
de  Louis,  duc  de  Boiirhonnais ,  comte  «le  Clermont 
et  de  La  Marche,  annexe  au  comté  de  Clermont  la 
terre  de  Lardiércs  que  ledit  Louis  avait  achetée  «le 
Jean,  dit  Bruiné,  et  «pii  précédemment  relevait  de 
la  clu'itellenie  «le  Beauinont-sur-Oise;  et  il  autorise 
le  comte  «le  Clermont  il  donner  en  fief  ludite  terre  à 
Drue  de  Hoye  et  à  en  recevoir  l'hommage,  quoique 
cet  hommage  appartint  au  Hoi  sans  moyen. 

Original  fraïuai.  <ur  |fcarch<'n)iii ,  jadis  wrllr,  trè.-endDmmagé 
par  l'Iniiniillir.  —  I".  13»*=,  cote  IO50. 


1331  (1330  v.  »l.),  15  mars,  au  Louvre-lez-Paris. 

1044.  Louis,  duc  «le  Bourdonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  chamhrier  de  France, 
transite  avec  le  prieuré  «l'F.pineuil,  un  sujet  de  Nico- 
las Secrétiiin  ,  que  les  religieux  prétendaient  être 
leur  homme  «le  corps.  Ledit  Nicolas  leur  abandonne 
1. 
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la  portion  de  ses  biens  dont  ils  s'étaient  déjà  mis  en 
possession  par  voie  de  saisie,  et  il  devient  désor- 
mais, lui  et  ses  descendants,  homme  en  corps  et 
en  biens  du  duc  de  Bourbonnais. 

Vidimu.  original  nur  parchemin ,  jadi.  «celle,  délivre  le  i$  juin 
1331.  -  P.  I3.W  J,  cic  rW6. 

1331  (1330  v.  ft.),  le  samedi  après  «  Laetare  n  (IG  mars). 

104o\  Jean  Chevallier,  «le  Villerest ,  reconnaît 
avoir  reçu  «h;  Guillaume,  seigneur  du  Verdier,  che- 
valier, vingt-cinq  livres  dix  sols  tournois,  à  raison 
de  la  vente  qu'il  lui  a  faite  d'une  maison  appelée  la 
maison  de  Pierre  de  Villemontais,  sise  devant  IVglisc 
de  Villerest. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  muni  du  siijnum,  jadii  «•••Mr.  — 
l'.  1395a,  cole3«3. 


1331  (13.10  v.  st.;,  17  mars,  Charançon. 

1040.  Jean,  comte  de  Fore/.,  institue  Hugues  de 
Talaru,  chevalier,  du  «liocèse  de  Lyon,  pour  son 
vicaire  général  il  Soncino,  avec  pleins  pouvoirs. 

Original  latin  »ur  |ktrehcinin ,  muni  de*  fi^ret  de  deux  notaire., 
jadi.  «celle  du  «rr.iu  ave.-  rontrc-ncrau  du  r.inite  dr  Forer.  — 
I'.  I3W,  rôle  WI8. 


1331 ,  1"  mai. 

1047.  Jean,  comte  de  Fore/.,  et  Bainaud ,  son 
fils,  reconnaissent  avoir  reçu  «le  Philippe  de  Savoie, 
prince  d'Achaïe,  trois  mille  florins  de  Florence,  à 
valoir  sur  les  cin«|  mille  restant  «lus  «le  la  «lot  de 
Marguerite  de  Savoie,  femme  dudit  Bainaud  de 
Forez. 

Vidimu»  original  sur  parrhciuin,  ni  date  du  16  mart  1341 
(noliv,  ►  !-),  délivré  à  Pigurrol  wiui  I'-'  si  rau  de  (iuv,  rvcipie  dr 
Turin,  inuiii  do  i/yna  de  «roi.  notaires.  —  P.  lV)t;'t  ton-  1IV9. 

Autre  vidiinn.  original  «ni  |..n.  l,.-inni ,  in  d.ile  du  lunili  avant 
la  S.lint-I.aurrnt  13MI,  délivre  à  la  reipirte  de  Jaeipiri  île  Savoir, 
prince  d'Aehaic.  par  l'oflirial  de  l.von  ,  muni  des  U'/na  de  uualrc 
notaire..  -  P.  1M>1  «,  cote  113». 


1331,  I"  tuai,  Saint-Haon. 

1048.  Jean  Berthaud,  de  Saint-Haon,  clerc,  vend 
à  Guy  de  Forez,  chevalier,  fils  aiiu*  du  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  vingt-cinq  livres  bons  vien- 
nois, forte  monnaie,  plusieurs  cens,  rentes  et  usages 
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qui  lui  sont  dus  |>ar  divers  tenanciers  dénommés 
audit  acte. 

Ordinal  Intin  «nr  p.nxhcinin,  muni  «lu  iijnum ,  .celle.  — 
I*.  1305',  ente  2ÎÏ. 


1331,  18  mai. 

1940.  Testament  de  Guichard ,  sire  de  Ih-aiijeu, 
par  letjnel ,  h  la  suite  d'un  (jr.itid  nombre  de  leys, 
il  institue  |»onr  son  héritier  universel  son  fils 
F.douard,  avec  substitutions  en  faveur  de  ses  autres 
fils. 

Copie  Kiir  papier,  un<  «laïc  ni  <i(;il.itili  e ,  i-rrittirr  du  ipiin/ième 
niéele,  htm?  une  ommion  dnn»  IVnimcV  «le  In  date.  —  P.  1570', 
cote  1891). 

Autre  copie  »ur  p.tpier,  «an»  claie  ni  «i^iiiiture,  t'-eriture  du 
rpiintiéine  »ièi  le ,  iitcc  la  même  tireur  tic  d-ttt  .  Anno  willrtimo 
triée*)  mu  primo,  au  lien  «le  millet)  mu  UrrtHleiimit  biertimv 
ftrimu.  Mime  cjitiill  ,  «Mie  1900. 


1331.  28  mai. 

1980.  Éticnnette  Uodet,  fille  de  feu  Martin  Dodet, 
de  Montlirison ,  se  donne,  elle  et  tous  ses  liiens 
meubles  et  immeubles,  notamment  vin((t  livres 
viennois  que  lui  doit  André,  son  frère,  à  l'Hotel- 
Dieu  de  Montlirison  ,  à  la  condition  d'y  avoir  le 
vivre  et  le  couvert  (victum  et  vestitum)  tant  qu'elle 
vivra. 

Orif>in.il  latin  «nr  parchemin ,  ««ni  dn  %<<jnum,  jadit  «-elle.  — 
P.  1WSJ.  cote  1395. 

Autre  «...ginal  i.l.».i«,ac.  -  Ibidem,  cote  1W8. 


1331 ,  niai,  un  ihAte.m  de  Bourbon. 

lOttl.  Amé  de  Beauvoir,  sire  de  la  Villeneuve- 
du-Marc  et  de  la  l'alu  ,  rend  hommage  au  duc  de 
Bourbonnais,  pour  cinquante  livres  tournois  de 
rente  perpétuelle  que  ce  prince  lui  n  assignées  sur 
les  revenus  «le  son  château  de  Bourbon  ;  et  il  pro- 
met pour  lui  et  ses  successeurs  de  faire  service  au 
duc  en  chevaux  et  en  armes,  excepté  contre  le  comte 
de  Savoie,  le  Dauphin  de  Viennois  et  le  seigneur 
de  Beaujeu. 

<>ri|;inal  fiançai*  »ur  parchemin,  jadi<  »ccllé  de  i|unirc  sceau».  — 
P.  1377',  «oie  2763. 


nrcAi.i:  de  hou r bon.  (>mi) 

1331 ,  l.i  veille  de  la  féto  du  «  Corpus  Chri.ni  »  (19  juin). 

19Î18.  Le  prieur  et  le  couvent  de  Saint-Bambert 
reconnaissent  avoir  reçu  de  Jean ,  comte  de  Forez, 
par  les  mains  de  Joceraml  de  La  Lande,  damoiseau, 
et  du  prévôt  de  Saint-Héand  ,  cinquante-cinq  sols 
viennois,  convertis  nu  profit  dudit  prieuré,  à  raison 
de  la  vente  de  certains  cens  et  revenus  à  eux  lé^iés 
par  «locernnd  de  Saint-Bnmbert,  assis  dans  les  pa- 
roisses de  Saint-lléand  et  de  la  Fouillouse,  et  mou- 
vant en  fief  du  comte  de  Forez. 

Original  latin  *«r  parchemin,  muni  du  iiyn um ,  jadi»  neoll«. 
P.  1395',  oie  Tfk. 


133! ,  lo  jeudi  jour  de  Saint-Martin  d'été  (4  juillet). 

I9S15.  Perrin  du  Bose  on  des  Bois  (de  Boscis) 
vend  à  Guillaume  «  Alarii  » ,  de  Saint-Xrérand,  poul- 
ie prix  de  soixante  livres  tournois,  une  pièce  de 
terre  sise  en  la  paroisse  de  Fous ,  au  territoire  du 
Hochet,  une  antre  pièce  sise  au  territoire  de  Champ- 
réal ,  neuf  coupes  de  froment  qu'il  avuit  droit  de 
prendre  sur  une  vi.;ne  appartenant  à  Jean  Sereins 
et  à  Jean  Prévost,  au  territoire  de  Montmeu ,  un 
bichet  de  froment  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur 
une  pièce  de  terre  appartenant  à  Hugues  ■  Nu- 
chardi  »,  en  la  paroisse  de  Fous,  au  territoire  du 
Puy  de  Créehy,  et  d'antres  redevances  plus  à  plein 
spécifiées  dans  l'acte. 

Oriflin.il  Util,  ilir  parchemin,  .ifi.lc ,  ja.li.  «relie.  —  P.  1S551, 
cote  30. 

<  1331  ,  le  samedi  après  la  fêle  de  sainte  Madeleine 
{27  juillet). 

I9«4.  Échange  de  divers  cens  et  rentes  sis  aux 
terroirs  de  Hiottier,  île  Sainte-Euphémie,  de  Ville- 
neuve-outre -Saône  et  environs,  contre  des  cens 
et  rentes  sis  au  mandement  de  Thi/.y,  entre  Etienne 
de  .Sirviii(jes  (Chervinjjes;  ,  damoiseau  ,  et  Guichard, 
sire  de  Beaujeu. 

Copie  n.Hl  scellée,  non  «i)jnéc,  écriture  du  lenips. —  P.  13905. 
rote  W0. 

1331 ,  20  août. 

1953.  Isabelle  île  Forez,  veuve  de  Béraud,  jadis 
sire  de  Met  cœur,  transporte  à  Jean,  comte  de  Forez, 
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Sun  frère,  et  à  Guy  <Ie  Forez,  son  neveu,  le  château 
d'Fssel,  mouvant  du  duché*  de  Rourhouuais,  que 
Jean,  jadis  comte  de  Joiyny  et  sire  de  Nferm'ur, 
avait  cède  à  ladite  Isabelle  et  dont  la  cession  avait 
été  ratifiée  postérieurement  par  Jeanne,  fille  et  héri- 
tière dudit  comte  de  Joifjny  et  par  Charles  de 
Valois,  comte  d'Alençon,  son  mari. 

Original  »ur  pnreliemiu ,  niiini  ilu  <i,/num  .l'un  notaire,  iadi» 
.«.lié.  —  P.  1370».  rote  19Î6. 


«  trônai  1,1,  r  panhe,,,,., , 

P.  \m\  r...c5B. 


<ln  fignum.  jadi«  n.rllè.  — 


1331,  20  août,  à  Vhijjiieii. 
lOtffl.  Isabelle  de  Forez,  veuve  de  liéraud,  jadis 
sire  de  Mcmmir,  donne  à  Guy  de  Forez,  son  neveu, 
fils  de  Jean,  comte  île  Forez,  le  château  d'Ussel 
a\ec  toutes  ses  dépendances.  Kn  échange,  le  comte 
de  Forez  donne  à  sadite  sœur  ses  châteaux  de  Sury- 
le-Bois  et  de  Yiri»;neu,  avec  le  péage,  la  leyde  et 
le  fnurnnge  «le  Fcurs. 

Diiginal  l.tm  >nr  p.irrlirmln,  muni  du  fi.71111.1.  d'un  notaire, 
non  «  rllè.  _P.  139* ',  cnle  30. 


1331 .  8  septembre,  Suiy-loComt.il. 

10S7.  Hugues  de  .Saint-Jean,  chevalier,  vend  à 
Jean  ,  comte  de  Forez ,  moyennant  une  rente  de 
soixante  sols  viennois  et  nue  somme  de  cent  qua- 
rante livres  viennois  une  fois  pavée ,  son  bois  de 
Venion,  autrement  dit  de  Saint-Jean,  sis  près  du 
bois  de  l'Ilcrmitage,  appartenant  audit  comte  de 


1331,  12  «ejneuibre,  Siiry-lc-Comlal. 
1958.  Jean,  comte  de  Forez,  et  Haiuaiul  de 
Forez,  son  fils,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Phi- 
lippe de  Savoie,  prince  d'Achaïc,  deux  mille  florins 
île  Florence,  pour  dernier  payement  «le  la  dot  con- 
stituée ù  Marguerite  de  Savoie,  femme  dudit  Kai- 
naud. 

Vidimilt  ■  ir i|;i n.il  sur  parchemin,  eu  il. ne  du  16  mus  LUI 
i  iiouv.  »!.),  délivre  .i  Pignrrol  «mu  I<i  ne.iu  de  (lut,  èvrqnr  de 
Tuiin.el  muni  de-  <iyn.j  de  Unis  noùtiivi. —  I*.  I  Wl  3.  i  ol<  1 1  V9. 

Aulre  vidimu*  >ui|;iual  mh  parilieiniu,  <<ii  date  .In  lundi  avant 
l>  Saint-Laurent  CJall,  délivre  ,'i  I.i  requête  il.'  J.ir  pie*  île  Savoir, 
pi-nue  d'Arkit.',  pu  l'ijfhii.l  •  1 1 -  l.tnn,  muni  de,  nyuu  dr  quatre 
...mire..  —  P.  I-VOI»,  rote  MUS. 


1331,  18  mai  et  18  seplembre. 

lOttO.  Testament  et  codicille  de  Guichard,  sire 
de  Iteaujeu,  par  lesquels  il  institue  Edouard,  son 
fils,  héritier  universel  de  tous  les  biens  dont  il  n'aura 
point  autremenl  disposé.  (Voir  le  n*  1019.) 

Kx|M'.lili..n  originale  aur  parel.riuiu ,  rollaliuunèe  et  signet',  en 
date  du  27  mai  |.17.*>,  d'un  viiliuii.*  daté  du  mardi  aprèa  la  T.nut- 
■ainl  1331.  délivre  à  la  requête  dea  héritier*  du  <âie  dr  fleaujeu, 

—  p.  nia»',  H8V. 

Ilopie  aur  |M|ii«r,  nuit  »i|pire,  dr  1.1  même  elpédiliuit.  — 
P.  HMMi»,  e.ne  1511. 

l/orl|;iu.il  .lu  codicille  dr  Guirhjr.l  «c  douve  dan»  lr  r.trlou 
P.  13IHP,  nu*  U  rnle  1W9.  Comme  lr.  te*Uimrnt  d'Alirn.u  dr 
Savoie,  rrt  aile  pol  ir  au  vrr*o  lr»  lollu  hptiolll  <lr  arpl  témoin*. 
Quatre  dr  rrs  leinoina  uni  ap|M»c  au-deasulli  de  la  formule  d'u*.u.e 
un  «o/iniin  gru»»irr.  L«  ainre»  uni  fait  i«iii«  seulement  cru  mois  : 
.  U^HMiut,  l.itni-n  nuti  «itfiiavit.  .  Dan*  ».in  rlat  primitif,  crue 
pièce  était  scellée  ..il  Ira  quatre  l.o.dj  de  qualorre  aceauv  un 
racheta  qui  n'r vi.lrnl  plu». 

Aulir  i-iprditiun  »ur  (upirr,  vain  «igii.ilure,  rl  dont  la  première 
feuille  manque,  re  qui  lie  permet  pa<  d'en  établir  la  date.  — 
P.  l:«HS2  c  iWW. 


Autre  M.lin.ic.  ..usinai  -m  |or.  I.ru.iii  fm.il»  du  trstantrul  «  u- 
leiu-nt  i,  en  date  du  10  u.ivrudire  t.K>7,  aigiir  dr  dent  n.ilaiiv». 

—  P.  «3118',  cuir  tfiOO. 

1331 ,  17  octobre. 

1000.  Barthélémy,  fils  d'André  Odebert ,  de 
Monthi -isoii ,  et  les  tuteurs  d'André,  son  frère,  fils 
du  même  André,  vendent  il  Jean,  comte  de  Fore», 
pour  le  prix  de  cent  quiilre-vitijjts  livres  viennois 
forte  monnaie,  un  clos  sis  à  Montbiison,  tenant  au 
clos  et  aux  vignes  dudit  comte. 

Original  latin  rtir  |i.irel>emin .  muni  du  uginim  d'un  nulaiie. — 

-  P.  I»>,  n.lr  IS9. 


[i:WI],  28  octobre,  Nnplev 

1001.  Sancie,  reine  tle  Naples,  aiiuonce  à  Louis, 
comte  tle  Clermont,  duc  île  Oourbonuais ,  la  mort 
de  la  duchesse  [de  Calabre] 

«  Très  (  hier  et  .tmé  tiuiaiii,  moult  \olcotier»  vou>  »ei- 
(•neli  irionscliojteson  vous  |irei»siez  consolation  <  t  plaisir. 

('  Il  a'ajp't  «vitlemuiriit  ici  de  Marie  dr  Valoi-,  sn-ur  eiuitau^uinr 
du  lui  Pliilip|M-  dr  Val. h',  i  l  veuve  île  (lliailea,  due  de  Cil.ilirc, 
bla  du  l  ui  de  \a(dr«  IIuImt!.  Ni.uv  ilonn.m»  à  t  ellr  pièer  la  ilale 
de  1331,  tl'apri's  l.uiyi  di  ltaimu,  daui  Munituri,  S*-ui*ta>., 
I.  XX 111.  p.  SÎ3.  .Nmii-  ne  <i\uii.  dapii-9  quelle  lulorité  le 
P.  AiiM'Ime  liie  la  n»<rt  dr  relie  prin«'.-tae  au  0  dércmliru  I3SH. 
Ce  millé-imr  eal  rerlainemriit  iur\ai  t.  IJuaiil  à  11  d.iltt  iueu>ui:llr, 
elle  r<<  fournir  d'uni'  manière  induliilal.le  |>ar  la  pièce  que  liou» 
puMi.HU. 
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TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  I.OUIUJON. 


(1331-1332) 


'l'ouïes  voici  faisons  savoir  a  Voslre  Excellence  comme 
tlcM  iuisoliV  cl  plaine  Je  (;iaiit  deseon  fort ,  si  comme  a 
pieu  a  Noslre  Seigneur  Jesbu  Crist,  nostre  Ire*  cliiere  el 
très  amee  fille  la  duchesse  dévotement  el  cou  grant  con- 
ti  ici  ion  de  cuer  el  repenlance,  receus  Ions  ses  sncreiiicns 
coinine  crentienne  catholique,  tmspiissa  de  ccsl  siècle  en 
la  cité  de  Saint  Nicliol.ts  don  Bar  au  xxiiii  jour  de  cest 
présent  moys  doctohre,  del.iquelle  non»  sommes  moull 
troublée  et  desconfortée,  e;ir  nous  navions  plus  de  con- 
solation comme  délie  que  nous  amions  tout  anlretant 
comme  selle  nous  fust  lille.  Si  vous  prions  el  requérons, 
très  chicr  el  aine  cosiu,  que  la  soie  aine  vous  soit  espé- 
tialmeul  recoin  mandée  en  vos  oroi.sons,  et  <|u'il  vous 
plaise  de  recevoir  confo:  I  es  cho/es  qui  plaisenl  à  Noslre 
Sei[;nenr  Jeshu  Crist.  Douces  a  Naples  sous  notre  anel 
secret,  le  jour  de  S.iint  Symon  et  Jude.  » 


A  nostre  chicr  et  amc  cousin,  mon  sire  Loys, 
conte  de  Clermont. 

La  Rayne  de  Jérusalem  et  Sicile. 

I.i Kit-  mUiiv.-  ,ui  iT.ii. ,  |.lié«'  i  l  «rrllre  au  |»)inl  de 

jonrimn  d'un  cickri  de  rin-  rouflr  cil  funm-  il'rluile.  —  I'.  1363', 
roi*  1170. 


1331,  7  novembre,  Villcfiancho. 

HKJ2.  Jeanne  de  Chùtcuuvilaiii ,  veuve  de  Gui- 
churd,  jadis  sire  de  Beaujeu,  en  son  nom  et  au  nom 
de  ses  enfants  mineurs  d'une  part,  et  Edouard,  sire 
de  Beaujeu,  d"autre  part,  acceptent  et  ratifient  en 
présence  de  témoins  tout  ce  qui  est  contenu  dans  le 
testament  et  le  codicille  dudit  Ouicliard  ,  sous  la 
réserve  de  certains  changements  consentis  d'un 
commun  uccord  par  acte  du  même  jour. 

O  (;in.il  lalm  «»r  |ur.  Iircnln ,  muni  du  sijaum  d'un  notaire, 
«ct-llé.  —  1>.  I3«7',  eu  15Î3. 


1331,  le  vendredi  après  l'octave  de  la  Saint-Martin  d'hivei 
(22  novembre). 

HMCT.  Transaction  entre  Jeanne  de  Chateuuvilain, 
veuve  de  Guichurd,  sire  de  Beaujeu,  et  Edouard, 
sire  de  Beaujeu,  fils  dudit  Guichard,  au  sujet  du 
douaire  et  des  aliments  qui  sont  dus  ù  ladite 
dame. 

VidimtM  nrifliii.il,  «ifloé ,  délivré  ion»  le  «rcl  du  bailliage  de 
—  P.  13KN1,  ...lr  IV 


I 


1331 ,  le  mercredi  après  la  Sainte-Catherine  (27  novembre), 
à  l'Hotel-Dieu  de  Monlbrison. 

I0«4.  Mathieu  Bernard,  de  la  paroisse  Sainte- 
Marie-Magdeleinc  de  Monthrismi ,  se  donne,  lui  et 
tous  les  biens  meubles  et  immeubles  qu'il  pourra 
posséder  au  jour  de  son  décès,  à  l'Hotel-Dieu  de 
Monlbrison,  et  à  Bertrand  de  La  floche,  i 
recteur  dudit  Hotel-Dieu  ,  révoquant  pour 
d'ingratitude  la  donation  qu'il  a  pu  faire  à 
dit  Gosant  :  •  quem  reputat  itigrutum  sihi ,  eo  qnod 
ipsuni  Malheum  Benmrdi  in  quadant  infirmitate 
quam  antea  hnbueiat,  faciebat  jucere  in  pulea  et 
tenebat  ipsum  coopertum  de  palea  et  non  de  pan- 
nis,  et  faciebat  ipsum  famé  mori  et  nolebat  eidem 
providere  iu  suis  victualibus  necessariis,  prout  sibi 
proiiiiscml ,  ut  asserit  diclus  Muthetis  Bernardi  co- 
ram  diclo  junito.  »  Le  donateur  se  réserve  le  vivre, 
le  couvert  et  une  sépulture  honorable. 

Ori,;i...»l   ,»r   (.ar.hrmin.  muni  .1 
~  I'.  iWt\  c«u  1353. 


1331,  le  vendredi  après  la  Sa  in  .-Nicolas  d'hiver 
(13  décembre). 

190tf.  Jean  de  Châteauvilain,  sire  de  Luzv , 
donne  procuration  générale  et  spéciule  il  son  écuyer, 
Jean  île  Chumhon,  pour  contracter  des  dettes, 
s'obliger  et  fournir  pleiges  en  son  nom. 

On,;inal  fni.ic.ii*  Mir  («rclwinii»,  jadis  .cellé.  —  I>.  13771, 


1331 ,  2t  décembre. 


IfMIB.  Arrêt  du  Parlement  qui  proroge  jusqu'au 
prochain  Parlement,  du  consentement  des  parties, 
la  cause  pendante  entre  Hugues  Itaybi ,  chevalier, 
et  le  comte  de  Forez. 


Odulr 


iii.il,. 


■  •Il-  rt: 

—  I'.  Util',  eu  1045. 


j.idi« 


1332  (1331  v.  st.),  le  vendredi  après  la  Tiéphainc 
(10  janvier). 

I0«7.  Colart  Duhos  *  Dubus  Haterel  »  [sic), 
transporte  à  Muhatit  de  Valois  plusieurs  rentes 
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sises  sur  divers  héritages  à  Neuville- Ferrières 
[vicomte  de  Neutchùtel  en  Bray] . 

Original  franrai,         par.  hemin  ,  jadU  .cellé.  _  P.  135»'. 

1332  (1331  v.  st.),  15  janvier,  Ferricrcs. 

lOOit.  Philippe  VI,  roi  de  France,  fait  donation 
ii  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  de  tout  ce  qui  peut 
revenir  au  Boi  sur  la  levée  des  droits  de  francs 
Kefs  et  nouveaux  acquêts  dans  le  comté  de  Rodez, 
échus  ou  à  échoir  depuis  In  mort  du  comte  Henri 
jusqu'au  jour  de  carême  prenant  de  l'année  1333 
(nouv.  st.). 

i  sur  parchemin.  »i(tié ,  jadia  «ellé.  —  P.  1377a, 
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grand  nombre  de  legs,  elle  institue  pour  son  héri- 
tier universel  son  neveu,  Guy  de  Forez.,  fils  aine  du 
comte  de  Fore/,  et  lui  transfère  ses  châteaux  de  Sury- 
le-Bois  et  de  Virigneu  avec  leurs  appartenances. 

Original  Ulin  <ur  pan  hemiu  ,  jadi»  |ili<'<  .  ci  deux  i  l  terme  île 
Iroil  rVïlé»  »ur  |t  «  lumU  par  le*  «nain  d'tiubi'llc  de  l'orei  i-l  de 
ilii  témoin*  ad  hoe,  dont  II-*  an*  tint  donné  leur»  aliénation,  et 
leur*  ligna  autographe*,  le*  autre*  ont  fait  écrire  leur*  altcttlatiotis 
|ur  un  clerc,  •  cpiia  scribere  iic*riebaiil ,  »  et  rte  -lotit  bornes  à  v 

ajouter  un  petit  wriiifi  mal  I.  !.-<  f"f  I'-  cniplovée  par  1.1  tevta- 

triee  eel  tclle-ei  :  .  Kflo  Yuahella  de  Fori-iu  lealatrix  hoe  tenla- 
inrnliiiii  niciiui  di»|M»ui  cl  orilinaw,  f.i  i.jur  xuIimnIm  (n  i  iiiiiiiiiii 
Girardi  de  Vamiaco  cli-cici  curie  l'orrnsi*  jnr.ni,  «ijjill.ivi  x>|-il]ii 
pruprio  mamiipie  |ni>|iria  «tgnavi.  »  —  P.  t  V»H  a.  nue  1144). 

Il  eut  du  au  \iN4o  ijiic  »i-  tcutameul  fui  uuTcrt  et  publié  le 
vendredi  avant  Noël  1332,  et  en  effet  l'ai  te  de  |iitlilicatinn  fait  à 
celte  date  et  délivré  miiii  le  »cel  dr  la  rour  de  Korrr ,  *e  trouve 
dan*  le  même  carton,  suuv  la  cote  1133.  I.e«  renvui*  du  texte  ori- 
ginal *ont  rétabli*,  à  leur  |ilarr  dan»  cette  expédition. 

VidimiiH  original  -mi'  parchemin ,  en  date  du  2.1  mai  1334,  de 
l'i«cte  de  publication  susdit,  muni  de»  titjHa  de  deu\  notaires,  rl 
jadis  scelle  du  sceau  du  bailliage  roval  de  Maçon.  —  P.  1401', 
rote  112». 


1332  (du  lundi  avant  Noël  1331  au  .«janvier). 

ItHtO.  Information  faite  par  témoins  et  sur  pièces 
pour  savoir  la  vérité  sur  le  droit  prétendu  par  le 
seigneur  de  Roche  d'avoir  eu  de  toute  antiquité 
dans  sa  terre  des  juges  chargés  de  connaître  des 
premiers  appels. 


Evpédition  authentique  »ur  parchemin,  munie  du  jiyniim. 
I*.  1397*,  cote  587. 


1332  (1331  v.  »t.),  h  février,  Monlbrison. 

1ÎI70.  Jean,  comte  de  Forez,  autorise  Luce,  dame 
du  château  de  Cornillon  ,  à  établir  un  monastère 
des  pauvres  (ordinia  paupertatis)  au  lieu  dit  de 
Chasals,  au  mandement  de  Cornillon  ,  château  qui 
est  tenu  en  fief  et  hommage  li(;e,  jurable  et  rendable, 
dudit  comte  de  Forez.  Il  se  réserve  les  droits  de 
justice  et  de  garde  sur  les  biens  composant  cette 
fondât  ion,  et  stipule  que  ledit  monastère  de  Chasaux 
sera  de  l'ordre  des  Minorettes  (Menuctes)  et  soumis 
à  |>erpétuité  au  gardien  des  Mineurs  de  Monlbrison. 


1332  (1331  v.  M  ),  18  mars. 

1U72.  Mandement  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris  au  bailli  de  Caux,  pour  qu'il  ait  à  faire 
vendre  des  bois  sis  sur  les  terres  de  Mortcmcr,  la 
Ferté  en  Bray,  Gournay  et  la  Haye  de  Snint-Saens, 
afin  de  parfaire,  au  moyen  du  produit  de  celle 
vente ,  les  trois  mille  livres  île  renie  que  la  com- 
tesse de  Valois  a  droit  de  percevoir,  et  dont  l'as- 
siette lui  a  été  faite  sur  lesdites  terres. 

Copie  eullatîunnée  sur  parchemin  ,  écriture  du  temps.  — 
I'.  13BI      rote  1)00. 


al  latin  su 


lieinin,  muni 


Jacrpiea  de  Kavc,  jadis  «-elle  du  sceau  du  comte  de  Forer  et  de 
celui  dr  l.uee,'dame  de  Cornillon.  —  P,  1397',  (Ole  483. 


1332  (1331  v.  si.),  le  Mmetli  «  inter  duo  C.irniprivix  » 
{"  mars). 

1071.  Testament  d'Isabelle  de  Forez,  veuve  de 
Béraud,  sire  de  Mercœur,  par  lequel,  a  la  suite  d'un 


1332  (1331  v.  st.),  18  noirs. 

11>75.  Expédition  notariée  de  diverses  clauses 
testamentaires,  contenant  des  élections  de  sépul- 
ture dans  l'église  des  frères  Mineurs  de  Ville- 
franche  et  tles  legs  pieux  en  faveur  du  même 
couvent. 

Ces  extraits  sont  tirés  des  testaments  d'Aliénor 
de  Savoie,  jadis  femme  «le  Louis  ,  sire  de  Beaujeu  ; 

—  De  Raymond  de  Fayeta  (Lafayette?)  ; 

—  De  Flore,  veuve  tic  Jean  Maréchal; 

—  D'Etienne  Le  Comte,  bourgeois  de  Ville- 
franche  ; 

—  De  Martin  «  de  Gebenna  -  ; 
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—  De  Flore,  femme  de  feu  Guichard  «le  Bonant; 

—  De  .l«-an  Cornu,  bourgeois  <le  Villefranche; 

—  De  Guy  de  Saint-Amour,  idem; 

—  De  Geoffroy  de  Saint-Amour, 

—  De  Ronnefemine,  épouse  de  Hugues  de  Sou- 
ville,  bourgeois  d'Anse  ; 

—  De  Guicharde,  femme  d'André  de  Violey  (Da- 
byoleis); 

—  D'Étienne  Le  Sage,  bourgeois  de  Villefranche; 

—  De  Jaquette,  femme  d'Étienne  Bordin  ; 

—  De  Dalmns  Rnhutin  ,  damoiseau; 

—  De  l'erronnet  «lu  Mas; 

—  De  Jacques  Mugnin  ,  bourgeois  de  V i lie- 
fratiebe; 

—  De  llonoeviole  de  Florence,  bourgeois  de 
Villefranehe  ; 

—  De  Jaquette  de  La  Palu ,  femme  de  Jean  des 
Vignes ,  chevalier  ; 

—  De  Pierre  de  La  Planche,  de  Cliarlieu  {de 
Kariloco),  et  de  plusieurs  autres  personnes  dont  le 
nom  n'a  point  d'importance  historique. 

Vidim.o    Mii|;in-il    un    parchemin,   .  ..Il al  iiinui' ,    »ign.',  jadU 
scellé.  — .  P.  I36fi'..,.(e  tWtO. 

1332(13:11  v.  st.),  le  .linuiiu  li.'  ou  l'on  .  I1.0X1  Lsri.ire, 
Jérusalem  »  iîl  inaisj,  Toissey. 

1074.  kdouard,  sire  <le  ISeaujeu,  sur  l'avis  de 
son  bail  et  curateur  nomme  Venin  de  la  Hessée 
lia  Bécic),  bourgeois  de  Villefranche,  receveur  de 
tous  les  revenus  de  sa  seigneurie  de  ISeaujeu,  avec 
un  traitement  annuel  de  cent  livres  de  bons  petits 
tournois  de  gages; 

Ori.jiMil    lr.lli.  ii>  -il.    pal  i  liruiiii .  ja.li»   M-cllé.  —   P.  13fifi>, 
oie  1477. 

1332  (1331  v.  si  ),  le  lundi  jipivs  u  LaHarc,  Jérusalem 
(30  mars),  Bourbon. 

19715.  Hugues  de  la  Palisse,  chevalier,  maréchal 
de  Bourbonnais,  recounait  que  Louis,  duc  de  bour- 
bonnais, comte  de  Clerinont  et  de  La  Marche,  lui  a 
conféré  de  grâce  spéciale  le  bail  et  la  garde  des  en- 
fants de  Guillaume  de  Lu  Palisse,  seigneur  de  Cha- 

,i|  l>  rnralrur  .'(ail  lorard  .lr  Kluinltr,  rlir.alirr,  il'apl^cs 
M.  de  !..  IWlM..-la-Carrllr,  Ili^r  Jr   Hrau/ola,, ,  t.   I,  p.  153. 


ui  cAi.i:  di:  boirhon.  {mt) 

'seuil  (Chescul),  son  frère,  mais  sans  que  cette 
faveur  puisse  tirer  à  conséquence. 

Original  fonçai,!  sur  |djx'liciuin ,  j*di<  .ctdlé  (le  cinq  nejui.  — 
IM37T ',.-..(.•  tKI5. 


1332(1331  v.  st.),  31  martC". 

1978.  Accord  entre  Aimé,  abbé  de  la  Béniason- 
Dieu,  et  le  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Clermont, 
ou  sujet  de  la  justice  vers  Montaiguet,  dans  les 
paroisses  de  Lenux  (Lanax),  Lodde,  Ande-la-Hoche 
(Anda),  Huillaux  (Hulliax)  et  Melleray  (Molerav). 

Pim-e  insérée  dan»  l'aile  arnihenlupie  de  ralifi.  ntion  délivré  par 
l'.il.lié  Jean,  en  daic  du  jour  <!.•  l'Airrawin  I33fl.  — ■  P.  1374", 
oie  Î3U9. 

Oi.pir  «ur  pnrrhemin,  un>  date  ni  »ignain.e,  mai,,  j  ,di«  „P|lér 
d'un  rarhet  en  ri.e  muge.  —  I».  I3731.  n.lr  ÎI77. 

13:12,  3Ra\ril. 

1977.  Hugonet  Baudet,  damoiseau ,  prévenu 
d'avoir  commis  plusieurs  excès  et  violences  dans  In 
terre  de  Koussillon,  s'engage  sous  caution  à  se  pré- 
senter à  la  cour  de  Roussillon  au  jour  qui  lui  sera 
fixé  par  Aymar,  sire  de  Iloussillon  et  d'Annonav. 

Orignal  lalin  sur  parchemin,  muni  du  j.ynum  .1  ....  nauir*.— 
V.  1381».  o...  9S6. 

1332,  le  jeudi  après  la  fêle  de  sainl  Mare,  évanrplisle 
(:50  a  Mil). 

1978.  Jean  ,  sire  de  La  Mothe  Saint-Jean,  che- 
valier, recounait  «pie  son  château  de  La  Mothe 
Saint-Jean  relève  de  noble  baron  Jean  de  Château- 
vilain,  sire  de  Luzy,  et  (pie  quoiqu'il  ait  fait  faire 
à  soudit  château  un  nouveau  corps  de  logis  en  de- 
hors du  fief  du  sire  de  Luzy,  et  au-devant  de  la 
porte,  il  n'entend  pas  lui  refuser  l'entrée  par  la 
dite  purle. 

llri|;ii»..l  l:.li..  *.ir  pirrliemin ,  .111. ni  <t.l  ii>f»um  de  lingues  l'Ar- 
balétrier, nniai.e.  j.vl.4  -relié.  —  P.  1377',  cu(r  ÎV73. 
Copie  •«..  papier,  .ignée-  —  Menu-  eiile. 

,  .  

I3:W,  avril. 

1978A.  I. étires  de  rémission  en  faveur  du  sire  de 
Moiitlaur,  (|iii  avait  été  condamné  par  arrêt  du  Par- 

IVupio  li.ml.ail  le  31  mal»  en  1331  i  par  r.i»«é,pieiil ,  ti  U 
pièce  ..il  appartenu  .'1  1  elle  an.liV,  il  e.l  pioli llile  >p.e  l'ahhé  de  la 
Hénivim-Hieu  j.ii.u  préféré  dafr  la  eliarle  du  juin  de  Pa.|ue*. 
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lenient  pour  nbus  île  justice  mminit  il  Auhcnas  aux 
dépens  il'un  montreur  tle  bétes  et  de  ses  deux  valets. 

Imprimé  dan«  l.i  BrMjWAéiyur  de  V HcuU'  tiei  Chartrx,  3*  «Vie, 
I.  I,  p.  J3!>,  d'apre,  le  lt.-Bi.lrr  I.XVI  du  Trttar  tlrt  Charîrt, 
M.  388. 


1332,  le  lundi  fête  de  «lint  Mayenl  (1 1  mai). 

1070.  Hugues  Amhlurdin,  paroissien  de  Bcssay, 
dumoiseao,  pour  lui  et  se  fnisant  fort  pour  son 
frère  absent,  vend  à  Marie  de  Haynaut,  duchesse  «le 
Bourbonnais,  pour  le  prix  du  vingt  sols  tournois,  une 
pièce  de  terre  sise  près  de  Bessuy,  joignunt  nu  che- 
min par  où  l'on  va  de  Bessay  il  la  Ferle. 

Orinin.il  lui"  »cir  parrhemin,  uf.ni.  délivré  «m»  le  «rel  de  U 
prévôté  de  Palluei.  vu  cire  jaune  >ur  rurdeleile*  de  eli.iiivro.  — 
T.  1395',  «.le  S50.  Cf.  lurrntah-t  ilet  teraux,  n"  *8T3. 


1332,  H  mai,  Grenoble. 

1080.  Jean,  supérieur  provincial  des  frères  Mi- 
en Bourgogne ,  reconnaît  «pie  le  couvent 
des  frères  Mineurs  de  Saint- Pourçain  est  dans 
les  limites  du  duché  de  Bourbonnais  et  sous  la 
garde  spéciale  du  duc  île  Bourbonnais,  son  fonda- 
teur. 

»,  ,»di.  —  «78», 


1332,  15  mal. 

1081.  Procès-verbal  de  la  prise  de  jHissession 
d'une  prébende  dans  l'église  Notre-Dame  de  Mout- 
brison,  par  Guiot,  fils  de  Mathieu  de  Boisvair,  pro- 
fesseur ès  lois,  désigné  par  le  comte  île  Forez  pour 
la  première  vacance,  laquelle  est  arrivée  par  le 
décès  de  Guillaume  d'Écotay.  chanoine  et  sacriste 
de  ladite  église. 


Fave, 


rmin,  muni  du  nynutm  do 
»«.  —  P.  1397  ',  r..«  477. 


1:132,  21  mai. 

1085.  Accord  entre  le  bailli  de  Hoche  et  la  com- 
munauté de  Retournac  au  sujet  de  la  détention  de 
Pierre  Lejeune  ,  surpris  en  adultère  avec  une  femme 
dans  le  moulin  «  del  Boschas  »  .  Une  enquête  déci- 
dera les  limites  de  la  justice  à  laquelle  ressortit  ledit 


moulin,  et  la  composition  offerte  par  les  prévenus 
appartiendra  »  qui  'le  droit. 

Ordinal  l.itin  nnr  parrtkrmiii .  mnni  du  ,m/mmmi.  j.idi.  mtIU  «In 
,rtau  du  l.ailliagr  de  Vrl.,y.  -  P.  1397      cuir  SM. 


H32,  2o  mai. 
de  mnriage  entre  Hugues  de 
Brcssieux,  sire  de  Yiriville,  el  Marguerite  de  Bous- 
sillon,  soeur  d'Aymar,  sire  de  Boussillon,  pur  la- 
quelle ledit  Aymar  constitue  en  dot  à  sa  sœur 
trois  mille  florins  d'or,  et  ledit  Hugues  donne  en 
douaire  a  -sa  future  épouse  les  châteaux  de  Pixançon, 
Ghùtillon  et  Saint-Jean. 

Vidinitl*  nrupnal  *ur  paieheiniii .  *i|;uê,  jjili*  »t'ellé ,  en  d.tte  du 
13  inar,  13WI,  d'un  pré.  édeul  vidimiH  c»  daie  du  t3  février  1333. 
_  P.  1375',  cule  ÎWJ. 


JS32,  I-  juin,  au  Mi.n.vl.  près  Ponl-Sainte-Maxence. 

1084.  Philippe  VI ,  roi  de  France,  ordonne  que 
tous  les  revenus  de  la  terre  de  Beaujeu ,  tant  pour 
les  trois  quarts  appartenant  à  Edouard  ,  sire  de 
Beaujeu,  que  pour  l'autre  quart  réservé  à  ses  frères, 
soient  perçus  par  le  receveur  que  commettra  le 
bailli  de  Màcon,  afin  d'être  appliqués  au  payement 
des  dettes  laissées  par  feu  Guichard,  sire  de  Beau- 
jeu. 

Pièee  inn'rée  dan*  le  vidimu,  du  lijilli  de  M.iron  ,  en  d-He  du 
lendemain  de  l'Huitaine  133*.  —  P.  13«7«,  .-,.(.  1519. 


1332,  Il  juillet. 

108».  Lettres  de  maintenue  en  possession  d'une 
maison  près  la  porte  Saint-Hiluire,  à  Senior  en 
Brionnais ,  délivrées  en  faveur  de  Jeanne  de  Cha- 
teauvilain,  dame  douairière  de  Beaujeu. 

Original  Mlr  |«r«  lieuiin,  j.uli»  «-elle  eu  «  ire  nwfle.  —  P.  13U21, 


1332,  15  millet. 

Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  aux 
envoyés  par  son  Parlement  dans  le 
bailliage  de  Màcon  d'évoquer  à  eux  l'appel  interjeté 
devant  l'avocat  du  Boi  uu  bailliage  d'Auvergne  par 
le  comte  de  Fore/. ,  à  promis  du  procès  que  celui-ci 
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soutient  contre  le  prieur  de  Firniiny  (de  Furmi- 
niaco),  et  de  prononcer  eux-mêmes  sur  cet  appel. 

Cédille  .piH;in.ilu  «i.  |iarrhrniin.  si|;.i.V  or  «.  —  Momuikt.  — 
1'.  iHH>>.  roi,H53. 


1.132,  If  vendredi  après  la  Sainte-Madeleine  (24  juillet). 

1087.  Pierre  Tnillcfcr,  fils  de  feu  André  Tuille- 
fcr,  «le  Siiiiit-ltonnet  le  Château,  vend  à  Jeun,  comte 
de  Forez,  pour  le  prix  de  soixante-sept  .sols  tour- 
nois, divers  cens  et  rentes  il  prendre  sur  le  territoire 
des  Vaux-sotis-lo-chier  (de  Vallibus  desul.tus  Lo- 
chier). 

l-.xiK-diti<»i.  il-  I..  miiiul,   ordinale  »ur  |...rr),.-i„„. ,  ,if  „ir.  — 
I'.  1395',,  !tl>. 

1332,  i  septembre. 
108«.  Jeun  de  Corheil,  liour;jeois  de  Melun,  en 
considération  des  bienfaits  <pi'il  a  reçus  de  Fouis, 
dur-  de  Bouillonnais,  comte  de  Clcmiont,  lui  fait 
donation  d'un  hôtel  et  dépendances  sis  à  Melun, 
en  In  censive  du  Hoi  et  de  l'abbaye  Saint-Pierre  de 
Melun,  et  en  outre  de  vingt-quatre  arpents  de  terre 
ou  environ  sis  au  territoire  de  Melun. 

<  higilul  fi  iili  .ll>  .ni  |..>r>  Ii-'iiiiii  ,  «igné,  délivre  -,ns  le  srel  de 
I..  ,.r.  v..t.-       Pari,.  -  I'.  1373',  4I5J. 

1332,  Ci  septembre. 

1981).  Transaction  entre  Hugues,  uhbé  du  mo- 
nastère de  Thiers,  et  Jean,  comte  de  Fore/.,  au  sujet 
de  l'exercice  de  la  justice  haute  ,  moyenne  et  liasse 
dans  l'étendue  des  terres  de  Thiers,  Ccrvicre  et  Pé- 
rhudoire,  sans  préjudice  île  la  composition  interve- 
nue entre  le  Hoi  et  ledit  couvent,  au  sujet  de 
certaines  terres  demeurées  communes  entre  eux. 

Original  lnin  sur  |>.u  i  liiiniii  ,  m  clli'-  de  ti<>i<  slv.iux. 

I'.  1381.  iule  33â6. 

Viilîtinn  iifi|;in.il  -III  |i.m  l.nilil  dalr  <lil  tt  ,lr.  ,  llil.l  e  14Sf>, 

-àJM.-.         Même  cote. 

1332,  le  «lini.iiirlir  avant  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix 
(13  septembre). 

1000.  Transaction  sous  forme  d'échange  passée 
par-devant  notaires  entre  Jean,  comte  de  Forez, 
d'une  part,  Hugues  de  la  Merlée  (de  Merlia) ,  abbé  de 
Thiers,  et  le  procureur  dudit  couvent,  d'autre  part, 
par  laipielle  le  comte  cède  a  l'abbaye  divers  cens  et  | 


DFCAI.E  DE  HOllRRON.  (1332) 

rentes  énumérées  dans  l'acte,  avec  sept  courtils  sur 
lesquels  ils*-  réserve  l'exercice  de  la  justice  au-dessus 
de  soixante  sols  tournois,  et  reçoit  en  compensation 
divers  autres  cens  et  rentes  également  énumérés. 

Original  tonnant  un  rouleau  de  neuf  jwaux  de  parrhemin ,  jadis 
coller* ,  le  loin  jadis  scellé  du  sc«au  du  roi  de  France  en  Auvergne. 
-I\  1381,  rôle  3357. 

1332,  lô  septembre. 

1901.  Les  bourgeois  de  «.aillefontaine  donnent 
à  Thomas  de  la  Fontaine  et  à  Marguerie ,  sa  femme, 
la  garde  des  biens  de  leur  hôtel  de  la  maladreiie 
dudit  lieu  pour  la  vie  dudit  Thomas,  moyennant 
certaines  conditions  énumérées  dans  l'acte  qui  suit: 

u  A  touz  roux  <pii  verront  ou  orront  ces  présentes 
lettres  le  bailli  île  (iournoy  et  de  Gueillcl'onlainc  salut. 
Sarlieul  que  par  devant  Pierre  de  Yarcilles  l  ier  commis 
de  |>ar  nous  et  pour  cause  a  passer  les  chose»  qui  en- 
sievenf,  >i  connue  il  nous  a  tesmoinfjue,  lu  présent  le 
commun  des  Uniriois  «le  la  vile  de  Giicillcfoutailie  qui 
de  leur  lionnes  volontez  par  commun  acort  couj;uiirent 
et  acordcreiit  pour  le  commun  profit  de  ladite  vile 
avoir  baillé  a  Thomas  de  la  Fonteine  et  a  Marguerie  »a 
lame  la  garde  et  laiiiinistration  des  biens  de  leur  liostel 
de  la  maladerie  domlil  lieu,  la  vie  ilondil  Thomas  durant 
tant  .seulement.  El  s»1  ladite  Marguerie  seurvivoit  ledit 

Thomas,  elle  auroit  son  vivre  ondil  Inwlcl  coi  e  suer 

île  ladite  iiieson,  c'est  assavoir  |Miur  quarante  livres  pa- 
risis,  deux  liz  loiirni/.,  un  pot  de  cuivte,  une  paesle 
darein,  ung  pot  lavoncr  île  cuivre  et  ung  haein  que  les 
dix  conjoins  ont  promis  audit  coiiiiniin  ilonner  et  aporter 
oudit  liostel  S.UIZ  riens  retenir  «le  ce  par  devers  eulx,  et 
(îoiir  le  seurplus  de  touz  leurs  biens  meubles  que  il  ont 
promis  par  leur  seimaut  a  .qiorter  auilit  liostel  ;  et  sont 
démolirez  a  ladite  Marguerie  Irmz  si-s  héritages  escbeuz 
et  a  escbeoir,  ensemble  les  emoliimansiliceulx,  desquele* 
choses  lesdiz  conjoins  ont  passé  lettre  audit  commun, 
lequel  seurplus  lesdir.  conjoins  doivent  monslrer  audiz 
liourgois  afin  que  il  en  sachent  le  pris  et  la  value  j«>ur 
(aire  tut  ans  diz  conjoins  juste  et  loyal  solution  au  tamps 
que  le  convenant  est  par  entre  lesdiz  conjoins  d'une 
part  et  lesiliz  liourgois  dautre,  dont  plaine  uienlion 
sera  faite  cy  après.  Lequel  seurplus  doit  estre  mis  et 
converti  tout  entièrement  ou  profil  et  en  lacrois-scmaiil 
duuilil  lioslel  au  inicx  que  lesiliz  conjoins  pourront;  cl 
sera  [icnu]  ledit  Thomas  dor  en  avant  son  tamps  du- 
rant, de  touz  les  biens  d  lit   liostel,  dou  "  [mnejble 

111  A  l;i  suiu-  (Ir  ce  mol  le  »crilic  qui  a  expédié  cotte,  rliarle  a 
écrit  ilcux  foi.  U  niAiiir  li|{ne,  .au*  prendre  enftiiite  la  peine  ij r 
river  l.i  prrmiéo-  de  ci  .  li^nc  i|ui  renferme  une  erreur  évident. 
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qui  y  est  a  présent ,  des  levées  et  ys*iie*  des  héritage* 
doudit  hostcl.  don  don  dessus  dit,  et  de  tout  ledit  seur- 
|>lus  rendre  lion  compte  et  loyal;  et  ou  il  nu  roi  (  eu  li  def- 
fkute  de  bon  gouvcrncuiant ,  de  quoy  ledit  hostc  [tic) 
pourrait  e*lreilamagé,  lesdiz  liouriois  luy  pourrayent  oster 
ladite  (jarde  et  aministratinn  et  clurre  la  inaiu  clou  tout 
et  bailler  à  ung  autre  quel  que  il  leur  plairait  ;  et  il  et  sa 
faine  nuroyenl  leur  vivre  oudit  hostcl  de  tout  leur  néces- 
saire soufKsans  connue  frère  et  suer  de  la  niesou.  Kl 
arorderent  lesdiz  bourgois  audit  Thomas  «pie  *e  il  lui 
plaisoit  a  aler  une  foiz  a  Saiut-Jasque  en  Galice  en 
jielerinage  ou  envoyer  un  homme  pour  li,  il  puisse 
prendre  don  pur  sort  doudit  seurplus  souffisans  pour 
faire  ledit  vea|;e,  et  ladite  faine  pour  aler  <  huscmi  an  sa 
vie  durant  une  foiz  a  Bouloigne  et  aucunes  fois  a  Soissons, 
a  Estoies  et  à  Sainl-Mor.  Kt  ave.  q  lies  ce  vouldrent  les- 
diz bourgois  et  acorderent  que  se  il  avenoit  que  il  venist 
oudit  hoslel  aucunes  fois   frères  Prescherurs  on  frères 
Mineurs  ou  aucuns  autres  religions  Mandions,  que  lesdiz 
eonjoin«  puisse  prendre  des  biens  doudit  seurplus  se  il 
leur  plest  pour  eser  lesdiz  religieux  de  leur  repast  et 
pour  donner  leur  aucune  chose  pour  Dieu  et  en  aiiinosnc 
et  pour  eslre  eu  leurs  prières  et  |K>nr  les  aines  de  leurs 
[|«rens|.  Pour  lesquielx  pèlerinages  se  il  avenoit  que 
fair  feiisseut  et  pour  lesdites  aumônes  se  faites  estaient, 
lesdiz  enjoins  randroieut  lx»n  et  loyal  compte  par  leur 
serinant  combien  il  avoient  mi*  en  cels  chose  |>our.... 
compter  et  rahatre  de  la  soine  que   ledit  seurplus  se 
monteroit,  et  ce  rabatu  dou  pur  sort  doudit  seurplus 
[les  diz)  bourgois  voldreiil  et  acorderent  que  lesdiz  con- 
joint puissent  faire  leur  testament  en  leur  derraiue 
[volan]lé  de  ce  qui  doudit  seurplus  demonrroil  après  le 

rabat  dcssnsdit  fait,  avec  une  de  leur  robes  deulx  la 

incileur,  lequel  deiiiour.iul  don  pur  sort  doudit  seurplus 
dont  lesdiz  ronjoins  aroi.nl....  leur  leslaiiiaiil ,  lesdi/. 
bouriois  vouldrent  et  acorderent  que  il  fenst  paié  des 
biens  doudit  ostel  [a]  cculx  qui  de  l'exécution  des  diz 
ronjoins  seraient  chargez  ;  et  a  tenir  fennetnant  toutes  ces 
choses  dessusdites  eu  la  forme  et  manière  quelles  sont 
dites  et  divisées,  «obligèrent  lesdiz  Imurgoys  tons  de  rom- 
iiiuu  arort  et  volanté  et  promistrent  a  délivrer  et  garan- 
tir audit  Thomas  et  Marguerie  m  femnie  pour  le  tamps 
a  venir  (aucuus  ct)i|ieschriiiant  y  \enoil.  Ou  lesinoing  de 
ce  nous  a  la  relation  doudit  Pierre  de  Vareilles  commis 
]>our  les  choses  dessusditc*  |>asser,  avons  «évitées  ces  pré- 
sentes lettres  dou  seel  desdites  baillies,  sauf  en  tout  le  droit 
de  madame  Madame  de  Valois  et  l'autrui.  Ce  fu  fuit  lau 
de  grâce  Notre  Seigneur  mil  trais  cens  liante  et  deux,  le 
inanli  après  la  Sainte  Croiz  en  septembre. 

Ori|jiiMl  lin    pinh.'ll.in,  j:idi»  »c,'\U:   l.  én  illirt-  de  quelque* 
moi<  a       ail,  ..e  p..r  rhnmidilé.  —  I'.  13»»!,   KW». 


I. 


•Z,  Al -VKROXK.  MARCIIK,  KTC.  34T> 

13:12,  21  septembre. 

1098.  Guillaume,  abbé  île  Citeatix,  reconnaît 
avoir  reçu  des  mains  d'F.lienne  Goly,  bourgeois  de 
Clialou,  quarante  livres  viennois  que  l'eu  Guichard, 
sire  de  Beaujcu,  a  léguées  à  l'abbaye  de  Citeatix, 
pour  avoir  part  lui  et  sa  femme  aux  prières  «les  reli- 
gieux. 

Original  "»i  p.urli.min,  jinli-  »  -\\,-.  —  P.  1389J,  cote  Jïfi. 

1332,  23  septembre. 
1993.  Jean  de  Saint-Sauveur,  bailli  d' Auvergne, 
a  la  rwpiëte  de  Bernard  «  de  la  Graulena  . ,  «'cuver, 
donne  commission  pour  ajourner  Guillaume  de 
MtTcoetir,  chevalier,  sire  de  Gerzat,  à  l'effet  d'ap- 
porter les  lettres  et  exploits  qui  concernent  la  saisie 
faite  pur  ledit  Guillaume  de  divers  cens  et  rentes 
que  ledit  écuyer  tif Mit  du  feu  {toi. 

Orifiinnl  Irnnr.ii»  »ur  part-hemin,  «iflné,  jadis  «-ellé.  —  P.  I375-J, 
ruif  S5K9, 

1332,  25  septembre,  Nicosie. 

1004.  Huttes,  roi  de  Chypre,  informe  Bncrarc, 
Nicolas  et  les  autres  associés  de  la  société  des  Burdi 
de  Florence,  résidant  il  Paris,  de  la  mission  qu'il  a 
donnée  à  Muthieu,  évéque  de  Beyrouth  ,  et  à  Pierre 
le  Jaune,  chevalier,  de  se  rendre  à  Paris,  afin  de 
remettre  au  «lue  <!(•  Bourbonnais  la  somme  de 
treize  mille  florins  que  la  société  des  Bardi  avait 
reçue  précédemment  en  dépôt  au  nom  du  «lue  et 
du  roi  de  Chypre. 

Puer  insérée  dans  I.  promesse  de  restitution  donnée  par  I.. 
sneiéié  de,  Bardi  le  9  moi  1333  -  I".  130.1',  .■..le  UtO.  - 
In,  r  dm»  Mm  Unie,  //,./ni;e       Chypre,  t.  Il,  p.  164. 

13112,  2  octobre,  Pradelle*. 
19911.  Begordane  de  Solignac  [de  Solomiocoj, 
héritière  de  noble  homme  Bernard  de  Solignac,  son 
frère,  reconnait  avoir  reçu  de  Guigne,  seigneur  de 
Hoche,  chevalier,  vingt  livres  tournois  restant  dues 
sur  le  prix  de  la  vente  faite  audit  Guigne  par  ledit 
Bernard  du  manse  de  Serres,  paroisse  de  la  Veyrune, 
au  diocèse  de  Viviers. 

Oriflinal  lutin  sur  par.  hemi» ,  muni  du  iiy»um.  —  P.  I39T-,  » 
«  oie  505. 

M 
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133*,  le  lundi  après  l.i  Saint-Michel  (5  octobre). 

1006.  Jean  Carret  <1<?  Lormc  ùlc  Uhuo) ,  «le  lu 
paroisse  de  Saint-Bonnet  «le  Trnncy,  vend  à  Jeanne 
de  Chatcaiivilain  ,  dame  de  Iteaujeu,  une  maison 
couverte  en  tuiles,  sise  à  Suint-Honnet ,  moyennant 
vinjjt-deux  livres  viennois. 

Oiigin.tl  sur  |>.nvh<-in'm .  jjilU  »,  AU-.  —  I'.  rut*  ."Mit. 


133*.  13  octobre,  Saint-Germain  en  l-ayc. 

1007.  Philippe  M,  roi  de  France,  mande  uu 
builli  de  Rouen  ou  il  sou  lieutenant  de  faire  mettre 
à  exécution  les  lettres  qui  baillent  il  la  comtesse  de 
Valois  la  haute,  tasse  et  moyenne  justice  dans  les 
chàlellenies  de  Gaillefnntaine,  Mortctncr,  La  Ferté 
(en  Druy)  et  Gouruay,  ou  de  lui  faire  enn naître  les 
causes  raisonnables  d'cuipëeh'eiuent. 

0,i(îi.,,l  f,.»^  «r  .«r,.»™...,  H»  «M"2- 

culc  «58. 


13»*,  7  novembre. 

lOOfl.  Pons  «  de  Salsa  .  ,  duiuoiseau ,  fils  et  hé- 
ritier universel  «le  Hii(;ii«'s  •  de  Salsa»  ,  jadis  damoi- 
seau ,  du  consentement  «1*  Marguerite,  sa  mère,  et 
pour  ac(|iiitter  les  dettes  «lu  son  père,  vend  à  Luc*, 
femme  de  Pierre  •  de  Montuueu  »  ,  «le  Chamulières, 
pour  le  prix  «le  «piatre-vin([ts  livres  bons  tournois 
|>etits,  une  rente  de  sept  setiers  de  froment  et  de 
viiifjt  et  une  poules,  assise  à  Itetotirnac. 

OH|jiM..I  hiiii  mii  |i.irrli.miii,  si,|»r,  j-uli.  «rrllr  <!■•  .1.  in  scmhx. 
—  P.  13W,  rnlr  63«>. 


I33S,  21  nov,.|„bre. 
100».  Arrêt  du  Parlement  «jui  absout  Aymar, 
sire  de  Itoussillun  ,  pri-venu  d'avoir  ordouili-  il  Hu- 
(jucs  Mauvoisin  et  Hugues  Guicliard,  chevaliers, 
d'envahir  et  de  piller  le  château  «le  Thorrenc,  ap- 
partenant à  Hriand  <!«•  Lavieu,  chevalier. 

ii  Phi  lippus,  Doi  gracia  Fraucoruin  rus,  universi*  pré- 
sente» litteras  iuspectuiis,  sa  lu  le  ui.  Notuui  facimu»  <pi<*l 
i-um  nos  ad  tiippliracioiieni  Rriemli  de  Laviaco  uiilili» 
domini  castri  «le  Tlmi'i'nco,  assercnlî»  quod  non  ipse  seu 
aliu*  ejii5  noiiiine  «lirluin  rastrum  «le  Thorenro  euiu  suis 
p^rtinenciis  snb  salva  el  speoiali  ijardia  nostra  pari  fiée 


DICAl.K  DE  UOl  IUI0N.  (1332) 

I    U-neret,  snique  pitxlecessores  a  quihus  l'ausam  babel  a 
I    lanto  tcuipore  <|iiod  de  contrario  inemoria  lioininuui  non 
Cxislit,  Icuuisseut  parilice  el  qnicle  ;  uiehiloiiiiuu*  llii|;o 
M.-ilivirini  et  llii(jo  Guiehardi  milites  un.i  cuiu  maijiia 

iniiltitiuline  aruiaton        mandante  el  precipieute  ac  ra- 

tuni  halieute  A<l«-maro  doiiiino  ltu*>illi«inis  milite,  ad 
diction  i  .i<tiuin  du  Thorenco,  displicalo  el  erei'lo  vexillo 
dicti  domini  Koasillonis ,  M'iieraul  el  illuil  a-sailli vcr;int 
el  imascraiit  et  fraclis  jauni»  dicti  «astri  pei  vim  et  \i«v 
lenciain  diction  caatrum  iillravcraiil  el  illud  muiiiveraiit 
tlidnmquc  vcvillum  dicti  domini  Rossillionis  in  dicto 
raslo  ci«n-iuiii  (liniisi  rant,  ipsuin  mililein  de  dicta  |>o<sev 
sionc  sua  in  «pia  «  rat  iudehife  ".poliaudo  ac  dictatii  salvain 
gardiani  tiojtram  infrineri  ndo,  arcas  eciam  dicti  militisct 
alias  in  dicto  castro  existent»-»  frai)|;oiitc*,  liona,  pccttiiiam 
et  jocalia  in  eis  existeucia  «-eperaut  ac  i;anii>i<nies  ipsiux 
mihtis  in  dicto  Castro  exiateutes  peuitns  dévasta  verant 
iiecnon  et  reddilus  et  proveultis  dicti  castri  a  tempore 
dicte  spoliacioiii*  pei  vim  et  violeuciain  levavernul,  pre- 
dicla  sibi  (ht  tiiodum  rapine  silii  appropriando;  manda- 
visseiiius  et  comisiascuius  liallivo  noalro  Yivariensi  ut 
super  piedictis  se  dili|jenter  et  secrète  informans  illos 
ijiios  |«  r  inloriiiai  ionein  snam  suspect»*  verisimiliter 
reperiret,  ra|HT«-l  unn  ruin  bonis  eonnii  et  postmoiluu] 
super  dictis  maleticiis,  vocato  procura  loi  o  nostro  el  aliia 
evocandi»,  <lili|jeoler  in«|iiiifrct  veriuiem  et  intpiestain 
quant  jupi-r  bcx:  faceret  curie  noahe  Parisiens!  ivmitteret 
jiidirandatn  uita  cuui  dictis  malefitctorittus  sul»  Kda  cus- 
todia  visuria  et  auditiiris  dictai»  iinjueatam  judicari, 
dirtiiepHi  ballivus  virtute  dicte  rouiinissionis.  vocatia  r». 
rain  ipao  dicto  domino  Koasilionia  et  aliis  «pioa  por  infor- 
uiarionem  suaiii  suspeclos  de  prediclis  re|iererat  et  non 
compareniibiis,  inquisivisset  supei  (iinliclis  et  iiupiestam 
q liai n  super  lioc  fecerat  noslre  curie  remisisset  judicau- 
dani.  Nu«|ue  |k>sIukm1iiiii  m\  snpplicacioneiu  dilecli  cou- 
siiii([iiinei  n<i>lri  Gui(|onis,  IXilphini  Viennensis,  dicto 
Lallivo  et  jinlici  nostris  Vivaricusibiis  îuandavisseinus  et 
coaiiniaissemiis  ut  iii^i,  non  obst.inte  quod  dicta  inquesta 
contra  dictum  dniiiinum  Rotsillonis  el  «>jn»  complices  lacla 
diclei  urie  nostrti  remissaet  adjudicandumadmissa  fnisset, 
dii-tuiii  ilniiiinuiu  H«»sailloniit  et  ejus  pentes  in  suis  «acio- 
uibus  el  deffenaioniho*  quas  roritra  dictaui  inqiieslam  vel- 
leol  pit»|Kiuere  in  quantum  jus  nostrum  soliinnnodo  tan- 
ière poleral  audireiitet  aiiperdicti^dêtïciisionibiis  vocatia 
e\«Mandia  iiiqiiiierenl  veiitalem  et  impiestaiu  qiiam  «ui|ier 
hoc  facereu  t  dicte  eu  rie  nottreremitterent  judicandain,  mta 
eu  m  alia  inquesta  contra  dictum  dominum  Houillouis  et 
ejus  complices  lacla  el  dù-te  curie  iioalre  reinissa  quaui  in 
biisjicuso  teneri  mandabamiis,  donc  in<|iiesla  su|mt  di«  - 
lis  tl.  tfen*ioniliiis  fada  et  curie  mutre  reniissi  fuiss^t. 
Tamleiu  facra  inqueala  per  didoa  commiss;irios  super 
dicti»  defli'iiaiouihus  el  curie  nostre  reinissa  et  audilis 
partibii»  ad  jiidicandiim  una  eum  alia  inipiesla  conlia 
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ilictmn  doniiiiitm  Kossillnni*  et  ejns  rou>pliccs  farta, 
admiv-a  ipiivpie  inqueMi*  visi»  rl  per  dictant  cariant  non- 
Irain  dili(;cnt<-r  examinait* ,  dirta  en  ri  a  nostra  dirtum 
doiiiinuiii  Ro»illoni«et  ejtts  çon\v*  do  predictis  inaleKiii» 
sibi  imptuitis  qiiaiituiu  jus  (instruit!  lan/;it  et  tangere 
pntest,  |xt  siium  jiidicinm  absolvif.  In  cujus  rci  leMinio- 
iiîutn,  presenlihus  litleris  noMmm  ferinius  appoiii  »i(;il- 
luin.  Datum  Pnriaiu*,  ilt  l'arlaïucnto  no*tro,  die  rinnima 
prima  nmeinbris,  anno  Doinini  inillcsimn  trercnteaiino 
trire«iiiio  secundo. 

Sur  le  repli  : 
Hasui'st.  —  IVr  judiciuin. 

Au  verto»  de  1.1  pière  «•  lî*ent  le*  nom*  de  P.  Bettran  rl  lie 
JrKam  ftttfrrrt  <|ui  étaient,  l'un  membre  de  In  gr.md't-hamlirvt  du 
Parlement,  l'antre  m.iitre  de*  rorpiètra  411114  Philippe  le  Long. 

Original  «11  r  |mi.  hemiu ,  jndi»  ,r<-llr.  -  -  I*.  I39Î5,  ente  741». 

11.12,  t  diVcmbre,  Romans. 

2000.  Aymar ,  sire  de  Roussillon  ,  en  exécution 
de  la  promesse  qu'il  u  faite  de  donner  en  dot  il  sa 
so'iir  Marguerite  trois  mille  florins  d'or ,  fournit  il 
Hugues,  sire  de  Viriville,  futur  époux,  plusieurs  per- 
sonnes de  sa  famille  comme  caution  du  payement 
de  ladite  somme.  (Voir  le  n°  1983.) 

Original  latin  »nr  parcltemin,  muni  du  xiynum  d'un  n.iuire.  — 
1'.  1360-,  «ce  75». 

Vidiuim  ordinal  «ur  parrhemin,  en  date  du  13  nur*  I3W, 
>i|;n.' ,  pdn  «celle,  d'un  précédent  «idiniin  en  date  du  83  fé*ricr 
1333.  -  P.  1375*,  cote  1*71. 

1112.  i)  déVeiidire,  Itcanne. 

2001.  Eudes,  duc  de  liimi gogne ,  comte  d'Ar- 
tois, etc.,  donne  quittance  à  son  cousin  le  duc  de 
Uoiirliounais ,  des  cent  .soixante  livres  lions  petits 
tournois  qu'il  avait  droit  de  prendre  chaque  année 
sur  le  péage  de  Moulins,  laquelle  somme  a  été 
délivrée  à  Huguenin ,  dit  Le  Moyne,  châtelain  de 
Itoiissillon  et  de  Moiiccnis  par  le  receveur  du  Bour- 
donnais. 

Original  irjncai»  (tir  parruemin ,  jadi.  «ctlé.  —  P.  1355", 
cote  87. 


1332,  !)  décembre,  Mayras. 

2002.  Jacques  et  Guillaume  de  la  Fargc  (de  Fn- 
lirica) ,  de  Niaigles  (de  Nidoaquilino),  au  mandement 
de  Mayras,  vendent  il  (inique,  chevalier,  seigneur  de 
Hoche  et  de  Muyrus,  pour  lu  prix  de  dix  livres  lions 


REZ,  Al" VERONE,  MARCHE,  ETC.  SV7 

1  tournois,  leur  moulin  île  «  Bruydor»  ,  sis  sur  la  rivière 
de  «  Reorias  »'",  avec  toutes  ses  dépendances. 

Original  Utin  «ur  parchemin,  muni  du  «lynuiri.  —  P.  139H1, 
rote  690. 

1332,  14  décembre. 

2003.  Isabelle  de  Forez,  dame  de  Mercreur, 
fonde  en  l'église  du  prieuré  de  Cleppé  une  prébende 
pour  la  célébration  de  messes  à  dire  chaque  semaine 

I  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  et  pour  celte  fonda- 
tion elle  assigne  dix  livres  à  prendre  annuellement 
sur  le  péage  et  la  leyde  de  Peurs,  réservant  le  droit 

I  de  collation  de  cette  prébende  nu  seigneur  de  Cleppé 
»  qui  pro  teinpnre  fuerit.  » 

Original  sur  parchemin ,  muni  de  dent  signa,  jadi»  «relié  de 
d.«<  «MU*.  —  P.  ISOi  ',  cola  1 165. 

I 

[Ver»  1333  ».] 

2004.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  présente 
requête  au  Roi  contre  la  comtesse  de  Boulogne, 
tutrice  de  sa  fille  ,  et  contre  les  réclamations  qu'elle 
élevait  au  sujet  de  l'exécution  du  traité  de  mariage 
conclu  entre  Robert,  jadis  comte  de  Boulogne  [et 
d'Auvergne],  et  Blanche,  sortir  dudit  duc  de  Bour- 
bonnais, notamment  en  ce  qui  concernait  le  bail 
du  château  de  Remy,  dans  le  comté  de  Clerinont. 

Minute  original*  en  fronçait  *ur  pari-hemio ,  interlignée ,  tan* 
date  ni  ,ign.t...r.  -  P.  \Mt\ c   ID80. 

Autre  minute  «u»i  «nr  («rrheiniii ,  raturée  rl  corrigée,  et  f„rt 
endommagée  par  l'humidité.  —  P.  137*',  mm  fWV. 

1333  (1312  v.  ai  ),  3  février. 

2005.  Philippe  VI ,  roi  de  France,  mande  à  ses 
commissaires  députés  pour  tenir  les  jours  du  bail- 
liage de  Maçon  ,  de  surseoir  à  statuer  sur  l'appel 
interjeté  par  le  comte  de  Forez  dans  son  procès 
contre  le  prieuré  de  Firminy,  et  de  renvoyer  l'affaire 
en  son  premier  état  pur-devant  le  Parlement  de  Paris. 

IVr  vus  si  plaret.  —  II.  Martisc». 

Original  «or  parchemin,  ,adi.«  .rellr  ,ur  .impie  «,ue,.e.  - 
I*.  1WNC,  cote  853. 

lt)  fia  nom  «I  .urchargé  da».  l'original.  Pr»t-*lrr  faut-il  lire 
BrurtMt  (ffuirf  ou  Aiu-:W). 

',*)  Nom  nom  arrrlon*  à  rrttr  diitr,  parre  ijar  JiNinno.  n»m- 
te«c  d'Au.ennr  et  de  Itnulogne,  «urreda  le  7  aoot  I33â  a  x,t. 
(M-iT  Giiillauinr,  •'«"  U  tulellf  de  »a  mère  Marguerite  d'Kvrrm. 
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1333  (1332  v.  si.),  le  jeudi  après  l'octave  de  lu  PuriK- 
ration  (12  février),  à  l'abbaye  «le  la  Ferlé  [sur  Grotte]. 

2000.  Traité  «Je  mariage  entre  Fdouard,  sire  «le 
Heaujeu,  et  Marie,  fille  de  Jean,  seigneur  du  Thil 
(en  Auxois),  et  d'Agnès  de  Frôlais,  qui  lui  donnent 
en  dot  le  «  lui ton ii  de  la  Hochepot  (la  Hoche  de 
Xolay)  avec  cinq  cents  livres  «le  rente  en  terr«;s 
et  dix  mille  florins  de  Florence  de  lovai  poids.  De 
son  coté,  le  sire  de  Heaujeu  fait  ù  sa  future  épouse 
donation  profiter  nuplias  des  châteaux  de  Jullienus 
et  de  C  lien  as  avec  raille  livres  tournois  «le  rente. 

Parmi  les  témoins  figurent  Jean,  évéque  d'Autun  ; 
Jean,  évéque  de  Maçon  ;  Guy,  abbé  de  Flavigny. 
Guy  du  Chat  (Cati),  seigneur  «lu  Vau;  Gautier  «le 
Frolois,  seigneur  de  Rochefort;  Dalmas,  seigneur 
de  l'Espinusse,  et  Pierre,  seigneur  de  Chàteauneul, 
se  portent  caution  pour  le  seigneur  du  Thil.  Guil- 
laume, seigneur  de  la  Huyssière;  Hugues  de  Marzé, 
seigneur  de  Belleroche;  F.tienne  de  Luy,  seigneur 
«le  Saint-Léger,  Girard  de  Chaintré  (de Cheintriaco) 
et  Philippe  de  Chassucourt  (?)  sont  les  cautions  «lu 
sire  «le  lictaujeu. 

Oinie  sur  |Mn  h. luin,  <i{nM,  —  P.  t:Mt8',  n.le  IVt. 
Aune  rt.|iic   «ur  |Mnheniiti,  non  «ignée.   —  Même  <  ;ir(oii  , 
eule  1W. 


1333  (1332  v.  st.),  H  mars. 
8007.  Arrêt  du  Parlement  «j ni  adjuge  au  comte 
île  Forez  le  profit  du  défaut  prononcé  contre  Hu- 
gues Itayhi,  chevalier,  non  comparant. 

O'ilul.-  ..ilfjiinlr  *iir  nirrheinin,  «ignée  IIikmt,  j.idii  «ellée, 
—  P.  IWI     cnle  1045. 


1333  (1332  v.  *!.),  le  jeudi  après  In  dimanche  '«  Oeuli 
mui  »  (Il  mars). 

2000.  La  dame  de  Heaujeu  et  de  Perreux  (  Per- 
rues)  s'étant  saisie  pour  raison  d'hommage  non  fait 
de  la  terre  de  Guvardin  (Gyverdon),  jadis  acquise 
par  André  de  Charolles  («le  Cadndlis),  Geoffroi  •  de 
Tapoucria  •  ,  damoiseau,  est  mis  en  possession  de  la 
jouissance  dudit  fief,  à  la  charge  de  rendre  compte 
au  bailli  de  la  dame  de  Heaujeu  et  de  fournir  i  au- 
tion. 

«  :•»[>■,•  «ur  |i.ni  lii-it>in,  «ignée,  «  il  date  .lu  *)  .c|.l.  tnl,i,.  |  tttl . 

—  p.  laeo'J,  ioi,-  80!. 


v  DiCAi.i:  df  nontnoii.  (1333) 

l:m  (1332  v.  .«t.),  13  mars,  Brual. 

2000.  Pons  du  Houre ,  paroissien  de  Jullianges, 
au  diocèse  de  Clermont,  fait  donation  à  sa  nièce 
Marguerite,  en  récompense  des  bons  offices  qu'elle 
lui  a  rendus,  de  son  ténement  de  Puy-Chalin  avec 
tout  ce  «jui  en  dépend,  tenu  à  cens  du  sire  de 
Hoche. 

Original  Ijlin  «ur  piircheiiiin  ,  muni  iln  sit/uum  .  jadi-  M'ellé  de« 
»«im«is  Je  U  tour  Je  H  ortie  -  t  Je  la  i-»ur  Ju  Puy.  P.  l'.i<fl-, 
n. le  571. 


1333  (1332  v.  si.),  le  dimanche  avant  Pâques  fleuries 
(21  mars). 

2010.  Le  bailli  de  Nevers  donne  à  Jean  de  Chà- 
teauvilain  ,  seigneur  de  Luzy,  chevalier,  mainlevée 
de  la  garde  de  l'hôpital  de  Tournas,  sur  la  décla- 
ration du  muitre  dudit  hôpital  que  la  garde  en 
appartient  audit  seigneur  de  Luzy. 

Odiilr  originale  en  frjnriia,  <ur  pânhemin,  j«di<  .celléc.  — 
P.  1378'.  ...le  Î*H3. 


1333,  le  jeudi  après  Pâques  (8  avril). 

301 1 .  Mahaut  de  Saint-Pol,  comtesse  de  Valois, 
et  Clémence  de  Muret,  dame  de  Beatissault  et  de 
Fonneries,  étant  en  désaccord  pour  la  justice  et 
j  l'acquit  sur  les  «  barrettes  qui  chargeaient  du  bois 
au  bois  de  Hadancourt  et  pour  la  justice  d'un  lieu 
sis  entre  les  Critjuiers  et  les  Fosses  Cateresses,  l'une 
disant  que  «-es  lieux  étaient  du  bailliage  «le  Caux 
et  l'antre  maintenant  qu'ils  étaient  «lu  bailliage 
d'Amiens,  se  restituent  réciproquement  les  prises 
qu  elles  avaient  faites  sur  U;s  lieux  contestés ,  mais 
sans  préjudice  «le  leurs  droits  et  en  attendant  qu'un 
ou  deux  commissaires  nommés  par  le  Roi  aient 
prononcé  sur  la  délimitation  des  lieux  contentieux. 

Ongin-d  Crantai,  «u,   («u-chemin ,  jadi.  «elle  du  «eau  de  U 
dame  de  I1e.iu»uull.  Duplicata.  —  P.  i36i\  cote  tOflî. 


133:»,  le  lundi  après  la  quinzaine  de  Pâques  (19  avril). 

2012.  Guillaume  Baile  (Bajuli),  citoyen  de  Lyon, 
obtient  décret  exécutoire  contre  Jean ,  comte  «le 
Forez ,  pour  le  payement  de  dix-sept  livres  tournois, 
montant  des  sommes  qu'il  réclame  au  Dauphin  de 
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Viennois,  comme  ayant  été  frustré  dans  la  perception 
île  la  ferme  «le  la  gabelle  et  îles  péages ,  à  lui  con- 
cédée moyennant  finance  par  ledit  Dauphin. 

Ori|.inal  lali»,  ■□uni  du  sijmim,  jadii  «ill*.  —  P.  13415 1 . 
rol«  188. 


1333,  21-23  avril,  après  Pà.|ues. 

201.1.  Guy  et  Itainaud  de  Forer-,  frères,  fils  de 
Jean ,  comte  de  Forer,  Guillaume  de  Vemet,  che- 
valier, Guillaume  Fahri,  dit  Le  Clerc,  et  Jean  Lardy, 
bourgeois  de  Montbrison,  au  nom  dudit  comte, 
reconnaissent  devoir  à  Guillaume  Baile  (Bajuli), 
citoyen  de  Lyon,  vingt  livres  de  bons  gros  tournois 
d'argent  a  ad  unicam  litterum  O  rotundam  »  pour 
bonnes  et  justes  causes,  plus  huit  livres  dix  sols 
en  même  monnaie  dont  ledit  comte  est  tenu  envers 
ledit  Baile,  an  nom  de  Guigue,  Dauphin  de  Viennois. 

Original  lalin,  muni  d>,  ugnum,  jadis  -  P.  13U5 '. 


1333,  le  lundi  après  la  Saini-George*  (26  avril). 

20M.  Hugues,  dit  Le  Moyne,  châtelain  de  Rous- 
sillon  et  de  Moncenis,  donne  quittance  au  duc  de 
Bourbonnais  des  cent  soixante  livres  tournois  de 
rente  échues  à  la  Saint- Martin  d'hiver  dernier 
passé,  et  dues  au  duc  de  Bourgogne  sur  le  péage  de 
Moulins. 

Original  Tram  ai*  sur  |tirt  li<  min ,  jadi»  «•«•llr.  —  P.  ISS.1»*, 
cul*  M. 

1333,  0  mai,  Saint-Germain  ile>  Près. 

2015.  Mathieu,  évéque  de  Beyrouth,  mandataire 
du  roi  de  Chypre,  consent  à  la  restitution  au  duc 
de  Bourbonnais  des  treize  mille  florins  déposés 
chez  les  Bardi  pour  l'accroissement  du  douaire  de 
Marie  de  Bourbon  ;  et  la  société  des  Bardi  s'engage 
à  remettre  ladite  somme  avant  le  délai  d'un  au  et 
quatre  jours. 

Original  latin  mir  par.-lir-niiu  ,  muni  du  •  iy.ium  d'un  «maire, 
avec  une  drrlaration  «upplriiwiiiairi'  au«.»l.«.it  l'inu-rvrnliiio  cl  la 
prr*rnrt-  du  dur  dr  IU.iirl.oiill.iiv  —  P.  1305',  rutir  IVÎfl. 


1333,0  mai. 

■ 

aOt«.  Traité  de  mariage  entre  Guy,  fils  ainé  du 


IKZ,  Al'YE.IGNK,  MABCIIK,  FTC.  3W 

1   roi  de  Jérusalem  et  île  Chypre ,  et  Marie,  fille  du 
duc  de  Bourbonnais  . 

D.'liril.   Nnliir    ri'<li(;'V   .l'apir..   l'Iimiilairr-   iU:    l.uilli.r.  — 
P.  1377».  S883. 


1333,  le  dimanche  devant  Pentecôte  (10  mai). 

8017.  Jean  de  Montmorency,  chevalier,  sire  de 
Beaussault  et  de  Formerics ,  déclare  qu'après  le 
décès  de  Clémence  de  \[uret,  sa  mère,  il  a  demandé 
à  la  comtesse  de  Valois  de  maintenir  l'accord  con- 
clu quelque  temps  auparavant  entre  elle  et  ladite 
Clémence  :  ce  qu'elle  lui  a  accordé. 

<>ii|;m.il  fr.ini  .ii»  «nr  parchemin,  jadi»  m  cIIp.  —  P.  13A13, 
rule  10«S. 

1333,  1>-  samedi  avant  et  le  lundi  après  la  Pentecôte 
(22  et  2i  mai). 

2018.  Bole  des  sommes  levées  a  Saint-Julien  [la 
Vestre],  Arconsnt  et  autres  lieux,  du  mandement  de 
Cervière,  pour  don  fait  au  comte  de  Forez.  [L'acte 
!   n'indique  pas  à  quel  titre  ce  don  fut  accordé.] 

It.'dr  mi r  pari  l.n.iin,  rrril  au  r«vla  rt  au  vn  «<>,  -nr  di'oi  r.donuiK. 
[    —  P.  1W>ÏJ,  iiili'  139*. 

1:133,  31  mai,  Paris,  «  in  P.irlamunlo  n. 

9010.  Arrêt  du  Parlement  qui  ordonne  main- 
levée du  séquestre  mis  au  nom  du  Boi  sur  la  ville 
et  le  château  de  Durbise,  appartenant  à  feu  Gniole 
de  Conzan,  daine  de  Durbise,  au  détriment  des 
droits  du  comte  de  Forez,  et  qui  remet  les  choses 
en  leur  ancien  état,  les  héritiers  et  exécuteurs  testa- 
mentaires de  ladite  dame  ayant  reconnu  que  ce  lieu 
est  de  la  juridiction  du  comte  de  Forez. 

Per  cameram.  —  Hixi.f.st. 

Orù,;in.d  «il  p.u.  n.  min,  *iBii. , jadi«  »i  <  lli: .  —  P.  I  Wï  ' ,  eoir  1 1 87 . 


Kilt;),  5  juin. 

2020.  Nouvel  arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui 
ordonne  au  profit  de  Jean  ,  comte  de  Forez  ,  main- 
levée de  la  saisie  du  château  ou  maison  forte  de 

(')  Celle  pièrr  ne  di-Tail  être,  .iiiraiU  Krulc  apparrn.  «• ,  qu'un 
vidîmut  du  ix.nlr.il  dr  maHa|r<<  ijuî  purl.-  la  daie  du  Î9  novrinlii.- 
13»,  .-I  .-.t  a..al)«-  pl..«  Iiaul.  f  Vnir  I-  .."  1878.) 
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Durbise,  opérée  par  le  bailli  de  Maton,  il  lu  requête 
de  l'exécuteur  testamentaire  et  des  héritiers  de 
Ouiote  «le  Couznn,  juclis  «Inme  de  llurhise  et  de 
Cnnihrondc. 

Pii  «Mineraiii.  —  H»n<ust. 

Origiii.il  Lilin  »ur  uarirtit'iniii ,  y.,i\i.  nrllé  d'un  »tc.iu  eu  tin- 
jann«  mi  <hk-iiu  île  juiri lii'iuin.  —  I'.  13!).")     n><«  SWJ. 


■  SKI,  2  juillet,  Corbeil. 

2021.  Codicille  du  testament  de  Jean,  comte  de 
Forez,  par  leijuel  il  assigne  il  son  second  fils  llni- 
nauil,  en  considération  du  mariage  dudit  Rainnud 
avec  Marguerite,  fille  de  Philippe  de  Savoie,  prince 
d'Ai.haïe,  le  douaire  r|ui  avait  été  attribué  a  Alix 
de  Viennois,  jadis  sa  femme,  et  vent  que  son  corps 
d'abord  déposé  à  Corbeil,  soit  plus  tard  transporté 
à  Montbrison  ,  pour  y  être  réuni  a  celui  de  ladite 
Alix 

>•  tlalum  apud  Corboliiim,  prvsontihus  tcslihus  .ni  hoc 
vocatis  et  rufjalis  dihi-lis  et  fidclibus  mois,  ma(;istris  Ste- 
fan» «le  Villiiril.il»  il  Giraido  «le  Kiimaiio  jurisperili*, 
iloiiiiu»  film  île  Crc9pinj;cs  milite  meo,  uia|;i*lri»  l'etro 
Chalrhat  et  Juliauue  «le  Lionnes  maijistris  in  wedii-ina, 
uiii([islrn  Hii|;»ne  «le  Cliav.illeria  et  Guillilnio  de  Volo- 
hrin,  si'iitifcr»  meo.  «rte.  n 

«tir  li.-inin  ,  j;nl|.  «t'i-llr.  —  P.  13702,  i-.nr  1010, 


ixn,  a)  juillet. 

2022.  Guillaume  Roi  sa.  «le  Roche,  jurisconsulte, 
reconnaît  tenir  »  in  fcuduui  traiicuiu  «ri  botxira- 
tum  »  ,  «le  Gui<;ne,  sire  de  Roche,  divers  cens  en 
deniers  et  en  jjrains,  éuiimérés  dans  l'acte. 

l»ri,|îiij|  un  p.irrVmi»,  inniii  du  «ij.mwi,  jaili-  «erllr.  — 
I'.  13UU',  i.Hf  7.V.. 


I*a,  :w  juillet. 

202.V  Mathieu  Rarlhélcmy.  bourgeois  et  drapier 
du  l'ny,  reconnaît  av«>ir  reçu  «le  Giiifjite,  sir»?  de 
Roclie,  «ptatre  cent  quatre-vingts  livres  soixante- 
«|uinze  sols  et  six  deniers  tournois  que  celui-ci  lui 
«levait  pour  fournitures  d'étoiles  et  autres  causes,  en 

Ol  ai  lr  .iillli|.iilii|ii^-4rtl  ,'i  i''m<.t;ftti*r  l'i'livit!  oil  uMll  lufnbî'4 
Itr«  aulfiir»  di;  i'Ari  Uc  t-vi  ipei  tri  ./■tfi>.,  ijiu  j.la.riM  .tu  15  fi'trrïi'r 
1333  t..  m.  M  l  du  oui,.  J«n. 


HîCAI.K  ni:  Itot  ItltriN.  (13  W) 

vertu  d'une  obligation  en  date  du  manli  après 
l'Fxaltalionde  la  sainte  Croix  1318. 

nrigm.il  l.liii  mi.  pjr.  Inmiii ,  muni  du  ù/num.  —  I*.  1397  3, 
rôle  ">98. 


1.M3,  i  septembre. 

2024.  Le  pape  Jean  XXII  accorde  à  Louis,  duc 
«le  Bourbonnais,  dans  le  cas  où  par  mort  ou  atilre 
empêchement  rnisonnable  il  ne  pourrait  prendre 
part  à  la  croisade  qui  vient  d'être  décidée,  dispense 
«le  rembourser  à  la  chambre  apostolique  les  vinfjt- 
ciu«|  mille  florins  que  du  vivant  de  Charles,  rot  de 
France  et  de  Navarre,  il  a  été  autorisé  à  percevoir 
sur  les  revenus  «le  l'iirchevcché  d'Auch,  alors  va- 
cant, et  qu'il  a  en  effet  employés  aux  prirparatifs  «le 
l'ex|>é<lilioti. 

«  Johannes  cpiscopiis,  servus  sorvonim  Dei.dilerlo  filio 
ina|;nifiro  viro  Ludoviro  de  Cleromonte  duri  Borbonesii, 
Milulem  et  aposlolir.ini  hcncdittioiicm.  Diidum .  fili, 
iiili  iihiiin  di-siili'iiiiiii  quod  ad  Terrain  sanetani  eiipien- 
ilain  ab  impioriiiii  iiiaiiihus  liabere  te  uoviniut,  alliu- 
deute»,  niTiion  et  -liulii.s.iin  \  i|;il,iiiriani  ipiam  an  Ion 
spretis  laborihns  variis  et  exjicnsis  ad  procnrandiiin 
propterea  Iraiisiiiariniiin  pa*aa|;itnii  diutiu»  «uravera»  ad- 
hihere  ut  in  primo  >;enerali  >rl  particulari  paMa#io  pn> 
dicte  terre  m"|;«icio  por  Sedeiu  A|MHlolicaui  indireudo, 
posses  rmnoiiieiilitis  et  bonorabiliiis  transfietare.  tibi 
\i|;!nli  qiiinque  milia  tlon  noniin  auri  rolli{;«-tula  de  cle- 
mosiiii*  et  U|;ati*  unir  faelis  vi  l  fariendis  in  rei;ni>  Fr.ui- 
cie,  a'i-to  tameii  iiiikI»  ipsa  pcnolvendi  uctpiaquain  iu 
ipsis  adliiliilo,  tibi  libéralité!4  dtixiiuiu  larfjiemla.  Oue 
tilii  de  priilirtis  le|;atis  et  l'Icmrxiiiis  persolvi  voliiimiis 
ex  quo  dicluiii  |ws»a(jiuin  fi.ret,  nt  preft-rtm  ,  indirtmii 
et  eleliiosiue  »eu  lejjata  in  re(jno  pnilirto  saltcm  usque 
ad  »iiiiiiiiani  pitïdictain  reix>ll<-cta  fuissent  ,  ndjecto  quod 
in  pref.ito  ll«^;«x•io  ipsa  oipetulen*  leiicreri*  ac  «le  boi- 
adimplendo  prestan'  ydoiuïini  cautioneiu,  iptod.pie  p«T 
OiilivitHioiiein  hiijnsmodi  non  inteiidebainua  ranierani 
1  iinstram  aut  eivlesiain  «pio»  isiuodo,  iu-c  predirta  qiioad 
alia  vel  aliter  quam  ex  pressa  la  simt  «iipeiius  ul>li(;aie, 
piont  lice  in  noslris  liiten's  patcnlibiis  iode  eonfeetis 
plenius  roiitinentur.  Dcinde  pro  parte  inelite  rerorda- 
linuis  Kamli  r«-(;i»  Fiancie  et  N.i\arr«!  a«-  Ina  nobis  exlitit 
siipplii-alnni  ijuod  riim  dit-la  |;ralia  noiuluiu  ftitwel  in 
loto  vel  in  parte  aliqua  executioni  mandata,  laque  propter 
(jraudia  exjH  tis.ii uni  outra  qn.is  occisiom-  prosecutionis 
predii'te  te  i>|x>rluerat  fareix-,  cxislorc»  inolr  debitormn 
iiiiiiiuin  pregraNalus,  tibi  dij;iuiii  inur  de  aliquo  oportiiun 
pecuiiiarw  snbsidio  per  quod  vitales  incorooda  qne  in- 
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si  in  solution*'  debiloriini  biijusiuodi  te  cessare 
conlingeret,  aubvciiire.  .Nos  autrui  lieu!  attenlis  oucribus 
varii*  que  nnhis  iiiniuiilx>haitl  pro  luilioiie  fidei  et  Ecrloie 
sanclc  IK*î  quas  iiiulli  licrrtiei  coriimqiic  fatitnres  iiich] îs 
variis  iinpclcbaiit,  vïnc  lui  Domini  Sabaotb  démolir!  et 
iuconsuliletu  Cbristi  iitnicam  scindere  inolicutcs,  fusent 
nobis  cxbibcnda  sulxidia  |iociii?  qiiaui  a  noliis  |>cteuda, 
tiiiiin  lanuMi  ingens  desidrrium  quo  ad  diète  terre  nego- 
cium  affici  dinosoebaris  attendenles  et  volentcs  tibi  prop- 
Icr  bot-  de  su  lu  ma  vigiuti  quinque  iiiilium  Borriioruiii 
auri  predii'ta  prouiplius  subvenu  e,  vias  et  modos  cutii 
uouiillllis  ex  fralribus  nostris  quesitimus  |mt  quoi  id 
|>os*et  eeleiiu»  adimpleri.  F.I  tandem  nontrc  ac  ipsoriuu 
fratrum  memoric  omirent»-  quod  Aiixilaucnsis  ecclrsia 
pluribus  aiiuis  per  oliituui  Imiuc  meiiiorie  Amancvi  aivlii- 
episenpi  Anxilaiicnsis  lune  tenipnri*  tarât  issel,  quodque 
de  frurtibus,  rcdditibii*  et  protrulibii*  ipsiu*  qui  nbte- 
nerant  leuipore  tacationis  liujusinodi  quoi  diixcrainiis 
disposition!  Sedis  Aposloliec  resertandos,  haberi  ut  spe- 
nibamus  siiuiina  predicta  poterat  salis  prompte,  dieti 
régis  ai-  lui*  in  bai'  parte  precibns  annuenie*  et  ntdirtis 
vitatis  periculis  in  primo  gener.rli  vol  partiriilari  pa»sagio 
pro  diele  terre  negocio  tune  per  Sedcui  Apositolii-am 
indicendn,  posses  bonorabilius,  ai-cnmodius  et  utilins 
Iransfrclare  el  prosequi  ruin  aliis  urgotiuui  aiitcdicliim, 
voluimiis  et  coiiccssiutus  quoil  de  dirlis  fnutibus,  roddi- 
libns,  et  provenlilins  summatn  tiginti  quinque  milimu 
florenoruiu  anri  per  manu*  colbrlorum  a  nobis  depula- 
Inrtnii  Mi|>er  hoc,  quibus  inde  liltcras  uostras  direximns, 
liaberes  et  reeiperrs  antedirtain ,  sir  lanii  n  quod  in 
pmviiuo  yenerali  vel  particiilari  passagio  tune  porSedriu 
eaudetn  pro  diclo  Terre  sanclc  negocio  indicendo  trans- 
frclarc  ac  taiilumdein  dirtuiii  ncgocitiin  prosequendo  eu  m 
cisd.in  I  ra  tu  fréta  nti  bus  rvpcndere  ae  île  hoc  adimplendo 
vel  reslituenilo  siimmam  ipsam  predirte  camere  si  le 
rirea  hoe  deficcre  conlingenel ,  te  et  tua  luosqiie  herodes 
efticacilcr  obligai-e  ac  preslare  prefatis  rollccloribu*  nos- 
Iro  et  ecclcsic  Romane  uoiuine  rcripiculibus  cautioneiu 
ydoneam  sub  cohertioue  jurisdiriioni*  dicte  camere,  cui 
te,  heri'desque  luos  super  Iliis  submittercs,  tenereris.  In- 
xil|K'i*  hoc  adjecto  quod  ecclrsia  seu  eauii'ra  supradielc  aut 
predieti  frncnia,  redditus  et  pmvruliis  qtioad  alia  vel 
uliter  qiiaui  expre»«iiiii  es»et  »uperiu«,  propler  pn'iiiis«a 
non  deben  nl  ullatenin  obli^ari  ;  quodque  ciiin  suinmain 
pnilictatu  de  friiçtibus  aiitetlictis  récépissés,  prima  ron- 
eessio  vi|;inti  quimpie  iiiiliuui  Hnrenoruin  preiliita  cui 
tune  renuiuiare  teuereri*  expressius  cl  litteras  nuiras 
mper  ea  contÎTtas  predictis  restitueif  collectnribns,  nul- 
lius  foret  efficaeie  penitus  vel  mninenti,  s<xl  concessio 
el  liltere  hujusmodiex  lune  persi'»erarent  casse  et  irrite  ac 
muni  vacue  lirmitate,  »iciil  premi^a  in  no*lri«  inde 
cviilt-etis  litti  ri*  coulinentiir.  l'o>tivino  pia  medilaeione 
pensantes  quod  ab  iliis  li  inporibus  conlinuis  instam  iis, 


labnribns.  et  vijjiliis  ad  pi-omov.  iidiim  prcdirloiu  Terre 
sancte  negoeinui  mnenteret  fideliler  intendisti,  quodque 
!►«>  auclore  in  tantum  dictnin  negocium  est  deiluctnm 
quoi!  jam  per  nos  ad  rarihtiuii  in  Cbristo  Hlii  nostri  Plii- 
lippi  ii  (|is  Francie  illnstris  iustanliam,  pro  ipsius  Terre 
sanele  surcnrsu,  ptxtlicluiii  générale  passagiimi  e»l  iiulii-- 
Iiiiii,  el  idem  rev  ejunleiu  passa[;ii  |>er  n«w  reelor  el  ca pi- 
la riens  fac  lllîi,  sicqne  lubonmi  liiomin  el  alionim  in  id 
ipsum  iMinvenipnlinm  (rloriosus  rrni'tiis  IKsd  propicio  «*sl 
spemudus;  considérantes  insnper  expensas  et  onera  que 
a  Icmpnrc  preilielamiii  coilceMionum  tibi  factaruui  pro 
pn-inissis  el  i|isarum  occasioiie  fecisti  el  faivre  pmlMbi- 
liler  (Hiluisli  qurHlipie  opporfc-bal  qnoil  dictnin  passa;;inni 
pro  preparandis  et  piociiralidis  tanlo  nepocio  nec^variis 
ri'iipial  aiiteipiaui  iler  ejus  inripial  loii|;um  Icmporis 
iiilervalluiii,  iufra  quml  morte.  inHriuiUle  vel  debililale 
corp«iris  seu  alias  vel  aliter  multis  modis  poteiis  ralion.i- 
biliter  impeiliri  quoininus  in  predicto  passa|;io  valeas 
profi.  isci ,  et  sic  si  tibi  vel  hen<di  tuo  oporleret  diriaiu 
siimmain  camere  noslre  restituere  scrunduiii  forni.ini 
ol>lij;alionis  predirte.  tam  tibi  quant  iliclo  tuo  hereili 
oncrosum  et  ((rave  plurimiiui  posset  e«se,  maxime  ■•uni 
in  procurando,  proinovendo  el  prosequeudo  dictum  Terre 
saucte  nefjoeiuui  dicaris  |;randia  expa-nsariim  onera  su- 
liiisse;  el  nicliilominiis  atlentius  advirlentes  intensam 
dileclioneni  el  ferxentcm  devolionem  «piam  liarlriins 
babnisli  ad  nos  el  sanrtaiii  Ronianani  eerlesiam  et  ad 
oiunia  que  ipsius  San  rte  Romane,  iinnio  locius  univer- 
salis  l>rlesie  honorem  el  lilh'rlatem  rrspiriuul  promo- 
venda,  fovenda  et  pro  viribus  conx  rvaiida,  sirul  ex  luis 
preteritis  operibus  rollijjitur  et  idenler  que  de  premissis 
|Nrrhibent  lesliiiioiiiniii  verilati  ;  allenli»  etiaiu  causis 
aliis  quamplurimis  que  ad  tua  pmmot enda  coinoda  et 
iueninoda  precavenda  rationabiliter  nos  indiicnnt,  ar 
propterea  volentes  tecum  aijere  (jraliose  eo  casu  quo  U- 
eontitjerit  it ■■  |h:mI ■  ri  quoininus  j>ossis  d uni  predicluui  Het 
|Kiis*a(;iuin  in  <>o  transfn-tare,  site  prevenlioue  inortis, 
site  iiilervenlioiie  cujusliliet  alterius  probabilis  iinpedi- 
i,  predicta  viginti  quinque  initia  Horeiioruiu  camere 
fnrniam  pivfate  ohlirjaiionis  per  te  tri 
luos  restiluenda  pun>  et  absolule  in  per|M-liiuui  tibi 
reiuittimus  el  ilonamus,  ac  te  el  heredes  luos  bonaipir 
tua  el  bcrcdiim  liioruin,  ac  fiilejussnres  qui  se  pro  pre- 
missis obligavcrunt  el  eoruni  bereiles  el  lioua  in  casu 
impe<limciiti  seu  i in pedimen forum  predictoriiin  pro  nobis 
et  nostris  succc&soribus  de  premissis  vigiuii  quinque  ini- 
libus  Horenoriini  in  toluiii  alisolv  iniiis  el  quilaïuiis.  Et  ne 
forsan  oerasioiie  sumpta  eo  casu  quo  le  non  tiansfretaie 
eonliiigel  ex  causa  aliqua  prepeditum,  tibi  vel  heredi  hio 
possit  impingi  quod  non  fueris  quoininus  Iransfrelare 
|X>tueris  rationabiliter  impedilus,  super  diclo  iiiipcdimenlo 
le  tue  conscientie  ducimus  reliiiquendum ,  sic  quod  an 
iui|Mslin.en(iiiii  jusluui  vel  raliouabile  fuerit  ex  quo  In 
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illiul  declaraveris  jushim  esse,  minqiiam  liabcat  iuquiri,  | 
nec  de  prohahilitate  vel  sufficienlia  cause  quare  non 

iransfrelaverij  possit  libi  vel  heredi  luo  qi  odolihcl 

iniputari.  T.inliiiii  cnim  fcrvorem  ad  Terre  sain  te  profec- 
liiin  ex.  iniillis  jam  rétro  teinporibus  continue  te  habeie 
niullis  modis  probavimiis,  iiuoil  le  céleris  transfrelan- 
(ibus  alpine  causa  ralionabili  remanumim  unllatemi» 
dtibitnmiii.  Niilli  er<;o  oinniiin  hnminiim  liceat  banc-  pa- 
rjinam  nostre  remissionis,  donation»,  absolution!*,  qui- 
taliouis  et  relictionis  infrinrjcre  vel  ei  ansu  teuierari» 
contraire.  Si  «piis  auleiu  lioc  alteinptarc  presiuiipscrit  in- 
ilirjiiatioiiein  timuipolcntis  Ik-i  el  bealoriini  Pétri  el  l'anli 
apostolorum  ejns  se  unverit  inciirsuriiin.  Dation  Avi- 
niiine,  il  nouas  septembres,  |mntifi<  .mis  nosiri  anno 
deciiuo  seplitno.  » 

Sur  le  n-pli  i  H.iiirc  : 

u  Ih?  Curia.  —  ('mai  im  s  Maiitim.  « 

<).i|;iii.il  «il  pari  liriuiii ,  jJ>di 4  ;  .11  d.itddr  i'»  ni|>Uirr. — 

P.  1377',  <oir  ï7aH. 


[  2  minas  sept,  (i  septembre),  an  \vu.  du  ponlificat. 

202  Jî.  Le  pape  Jean  XXII  ,  considérant  que 
Louis,  duc  de  Bourbonnais ,  a  offert  de  se  rendre  en 
personne  dans  la  Terre  suinte,  le  décharge  du 
payement  de  dix  mille  livres  tournois  auquel  son 
père,  llobcrt,  comte  de  Clermont,  avait  été  obligé 
par  Clément.  V;  et  il  limite  à  quarante  hommes 
équipés  aux  frais  du  duc  le  nombre  des  hommes 
d'armes  que  celui-ci  devrait  fournir  sur  la  requête 
du  Pape,  dans  le  cas  ou  il  ne  pourrait  pas  laire  le 
voya;;e  en  personne. 

Driirit.  Nnli.f  rédigre  d'apr;-  l  liiv.iilaiiv  ilr  l.mlliiT.  — 
P.  i:i"7    mit  4701. 

|:M,  i  septembre. 

2020.  Bérnrd  de  Veauche  (de  Velchia),  damoi- 
seau, reconnaît  tenir  en  fief  du  comte  de  r'nrez , 
avant  tous  autres  seigneurs ,  sa  maison  de  Veau- 
chette  (de  Yelcheta)  avec  tout  ci:  qu'il  possède  audit 
lieu,  et  lui  en  rend  hommage  liye. 

Oii|[in.il  Utin  Kiir  |>arrhi?iiiin ,  muni  du  tit/num  1]  1111  iMil.iirc, 
j.idi»  »i  l'Mr  du  trr.au  du  du  Màiuli.  —  P.  13U.V,  rolc  161 . 

V.m,  22  septembre.  Beau  regard. 

2027.  Arnaud,  évèque  de  Clermont,  fait  trans- 
crire et  authentiijiier  par  un  notaire  di\ers  actes 


>  nrnAi.K  dm  boerbox.  d&M) 

d'hommages  rendus  à  ses  prédécesseurs  par  les 
comtes  de  Nivernais  |W)tir  le  fief  de  Chaveroche  et 
11 11  Ires  fiefs. 

Oiifiin*!  latin  «ir  iwrrhrmin.  —  I».  13*10',  coio  8Wt. 


l.m,  2  octobre. 

202B.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  au 
bailli  de  Màcon  de  donner  nu  comte  de  Forez  main- 
levée de  la  terre  de  Durhise.  (Voir  les  11e'  2019 
et  2020.) 

0>i|'i».il  «lir  |wrrhrn.in ,  j.ldii  «  rllr  ni  lin-  jaunr.  —  P.  1400", 
«•..II-  H.'.!. 


l.m,  le  jeudi  après  la  Saiiil-I.nc  (21  octobre). 

2029.  Etienne  de  Sirvinjjes  vend  à  Edouard, 
sire  de  Beaujeu  ,  moyennant  quarante  livres  vien- 
nois, des  cens  et  rentes  sis  au  territoire  de  Cours, 
dans  le  mandement  de  Thizv,  qui  avaient  été  cédés 
audit  Ktienne  en  échange  d'autres  biens  pur  feu 
(iuichard  ,  sire  de  Beaujeu.  (Voir  l'acte  du  27  juil- 
let 13.11,  lîl.Vi.) 

Orijind  Le,  sur  |>.ir.»i.iuiii,  »6m:  —  P.  1390',  .•«lc*UI. 


llfcM,  le  jeudi  après  la  fêle  de  Saiut-I.iiç  (21  octobre). 

2050.  Isabelle,  fille  de  feu  Jean  Herbier,  et  Pc- 
Ironin  Bnlliat ,  son  mari,  qui  l'autorise  à  cet  effet, 
vendent  à  Jean  Lamena ,  bourgeois  de  Moulins , 
jiour  le  prix  de  huit  livres  huit  sols  monnaie  du 
pays,  line  pièce  de  terre  provenant  de  l'héritage  de 
ladite  Isabelle  et  sise  sur  la  paroisse  de  Cnulaiidon. 

<>,i|;in..l  Utiu  »„r  ,mi,  (i.  min  ,  «i|rru-,  j.iilit  tevUc.  —  P.  137V», 
rolc  ÎVMi- 


V.m,  le  mardi  2«  octobre. 

2051.  Accord  entre  Jeanne  de  Chàtcauvilain  , 
veuve  de  (îuichard,  sire  de  Beaujeu,  tutrice  de  Gui- 
chard  de  Beaujeu  et  de  ses  autres  enfants,  d'une 
part,  et  Jean  L'Archevêque,  sire  de  Paithenay, 
d'autre  part,  au  sujet  du  payement  du  quart  de 
onze  mille  livres,  montant  de  la  dot  constituée  à 
Marie  de  Beaujeu,  femme  dudit  sire  de  Paithenay. 
Jeanne  de  Chotcauvilain  s'en<;a|;e  à  payer  comptant 
à  Paris,  quatre  cents  livres  tournois,  plus  viiqjt 
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livres  pour  les  dépenses  du  messager  qui  viendra 
chercher  l'argent,  et  le  surplus  sera  converti  en  une 
rente  de  quatre  cents  livrées  en  deniers,  ou  à  défaut 
de  deniers,  en  hlés  et  en  vins,  le  tout  évalué  sur 
des  biens  qui  devront  être  situés  dans  le  royaume 
de  France,  le  plus  près  possible  du  château  de  Cha- 
rnel et. 

Pièce  insérée  dans  un  vidimu»  du  2  février  1334.  —  P.  1388', 
coi*  3. 

1333,  8  novembre. 

2038.  Appel  interjeté  par  le  procureur  do  (inique, 
seigneur  de  Itoche,  chevalier,  par-devant  le  séné- 
chal de  Nimes  et  Beaucaire,  d'une  sentence  du 
bailli  de  Velay  qui  interdisait  audit  seigneur  ainsi 
qu'à  d'antres  seigneurs  du  Velay,  d'avoir  dans  leurs 
terres  des  juges  d'appeaux  (judices  ad  cognoseen- 
dum  de  primis  appellatiouibus). 

Original  «ur  |tarrhemin,  muni  du  lignum;  fr.ijjinonu  île  tcenn 
en  tire  l.niii*  «ur  lac»  de  parchemin.  —  P.  1308',  cuic  060. 


1333,  le  mercredi  après  Noël  (29  décembre),  au  château 
de  Tlioissey. 

8055.  Jeanne  de  Chàteauvilain ,  veuve  de  Gui- 
chard,  sire  de  Heatijeu,  tutrice  de  Guichard  de 
Beaujeu,  son  fils,  reconnaît  devoir  ii  Philip|>c  Pcy- 
sini,  Lucas  (Luquet)  Guichurdini,  Angelo  Aquc- 
relli  et  aux  autres  associés  de  la  société  des  Pcnizzi  de 
Florence,  quatre  cent  soixante-sept  florins  d'or  de 
Florence,  faisant  le  quart  d'une  somme  de  dix- 
huit  cent  soixunte-dix  florins  due  par  ledit  feu  Oui- 
chard de  Beaujeu ,  son  mari ,  à  ladite  société  des 
Peru  zzi. 

Parmi  les  témoins  figurent  Guichard  de  Teliz, 
dit  de  Les  Farges,  Guillaume  de  Montgiraud,  Guil- 
laume Maréchal,  écuyers,  et  maître  Gui  Medici 
(Phisici),  de  Florence,  notaire  apostolique. 

Vidimui  original  «ur  parchemin,  nu;;né ,  jadii  «rellr.  —  P.  1380 
cote  15V 

13:13,  le  vendredi  après  Noël  (31  décembre). 

8054.  Commission  donnée  par  le  bailli  de  Màcon 
à  Hugues  Barchaud,  pour  faire  une  enquête  au 
sujet  de  la  saisie  effectuée  par  le  châtelain  royul  de 

r, 
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Charlieu,  sur  divers  marchands  qui  se  trouvaient 
aux  foires  de  Lay. 

Original  ,»r  pârchemi»,  «igné.  -  P.  1300',  cole  W7. 


1334  (1333  v.  st.),  le  lendemain  de  l'Epiphanie 
(7  janvier). 

205».  Le  bailli  de  Maçon ,  en  vertu  des  lettres 
du  Roi,  commet  Vincent  de  Byoleis,  bourgeois  de 
Villefranehe,  à  recevoir  les  revenus  de  la  terre  de 
Beaujeu,  pour  les  appliquer  au  payement  des  dettes 
laissées  par  Guichard  ,  jadis  sire  de  Beaujeu. 

Original  htm  „.r  parchemin,  ligne,  jadi«  «  elle.  -  P.  1307', 
cote  1519. 

1334  (1333  v.  st.),  14  janvier. 

2050.  Traité  de  mariage  entre  Aymar  de  Rous- 
sillon ,  seigneur  de  Serrières  (Sarerie) ,  et  Françoise 
(Franccchia) ,  fille  de  feu  Guy ,  seigneur  de  Tullins 
(de  Tellino).  La  dot  est  fixée  à  trois  mille  cinq  cents 
livres  viennois,  dont  deux  cent  cinquante  livres 
payables  à  l'époque  de  la  célébration  du  mariage  ; 
le  reste  h  différents  termes,  après  le  décès  «le  Gui- 
chard ,  seigneur  de  Cleyrieu  (de  Clayriuco)  et  de 
Tullins,  et  d'Humilia,  sa  femme,  fille  de  Guy  de 
Tullins  et  sœur  de  ladite  Françoise.  De  son  côté, 
Aymar  de  Houssillon  assigne  à  sa  future  épouse  la 
seigneurie  de  Montbreton  pour  son  douaire,  au  cas 
où  il  viendrait  à  prédécéder.  Girard  de  Houssillon, 
seigneur  d'Anjou  (de  Anio),  frère  dudit  Aymar  et  mari 
de  Jourdaine,  autre  fille  de  Guy  de  Tullins,  et  sœur 
desdites  Françoise  et  Humilia,  s'engage  a  ne  déte- 
nir la  seigneurie  de  Rives  (de  Rippis)  que  dans  le 
cas  où  il  ne  pourrait  entrer  en  possession  de  la  sei- 
gneurie de  Tullins  à  la  mort  de  ladite  Humilia,  qui 
donne  en  garantie  des  engagements  pris  par  elle  les 
seigneuries  de  Tullins  et  de  Beaucroissant  (de  Bel- 
locrescente) ,  s'obligeant  en  outre  à  doter  sa  nièce 
Béatrix,  fille  desdits  Girard  et  Jourdaine. 

Original  «ur  parchemin,  signé,  ja.lia  *telté.  — P.  1393',  tôt.-  9*î. 
Copie  .ur  parchemin,  «ignée.  —  P.  I39t»,  cule  833. 


1334  (1333  v.  st.),  janvier,  Paris. 

2057.  Philippe  VI,  roi  de  France,  ratifie  la 
transaction  jadis  conclue  entre  Jean,  comte  de  Forez. 
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et  Hugues  «  de  Mcrlia  »,  abbé  de  Thiers,  au  sujet 
de  l'exercice  et  des  limites  de  leur  justice.  (Voir  le 
n-  liWi».) 

Ori,;iiMl  sur  parclii-miti,  »î|;né,;.iilis  «relie.  —  P.  1381 ,  cuir  3356. 

A  une  original  é|jalruiriit  «igné  ri  «elle,  «'appliquant  à  la 
«■ronde  tranwtinn  relative  i  .m  échange  d«  .«>,.  (Voir  le 
h-IWO.)  -  P.  1381,  roi.- 3357. 


1334  (1333  v.  M.},  le  meirt«li  fêle  de  la  l'urirkatioii 
Notre-Dame  (2  février). 

9058.  Marie  de  Beaujeu,  dame  de  Parthenuy, 
ratifie  l'accord  intervenu  entre  Jeanne  de  Gliàteau- 
vilain  et  le  sire  de  Parthenuy,  nu  sujet  du  payement 
du  quart  de  la  dot  jadis  constituée  à  ladite  Marie 
au  moment  de  son  mariage.  (Voir  le  n*  2031 .) 

•  Original  tramai»  sur  parchemin,  «igné,  jailil  «reHé.  —  P.  1388', 

«  oie  3. 

1334  (1333  v.  st.).  3  lévrier,  à  Saint-Héand. 

8059.  Garile  Bellebouche  (Belbora),  de  l'F.s- 
tra  (de  Strata)  demeurant  à  la  Tour  en  Jure*, 
vend  ii  Guy,  comte  de  Forez,  moyennant  vingt-cinq 
livres  viennois  et  quatre  mesures  de  grain,  une 
pièce  de  terre  uyant  quatre  toises  de  long,  sise  près 
du  ruisseau  de  Riitete  (Retuors).  pour  y  faire  le 
marché  neuf  de  l'Estra. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  muni  ilu  tignum,  jadi»  «relié.  — 
P.  1393 cote  175. 

1334  (1333  v.  st.),  13  février. 

2040.  Testament  de  Jean,  comte  d'Armnjjnnc, 
de  Fezensac  et  de  Huilez,  par  lequel,  ii  la  suite  de 
divers  legs,  il  institue  pour  son  héritier  universel 
son  fils  Jeun,  avec  les  substitutions  d'usage. 

Copie  sur  papier,  non  signée,  en  date  du  5  lévrier  150Î.  — 
P.  1371',  «x>lc  «HH6. 

1334  (1333  v.  st.),  22  février,  au  château  de  Bourbon. 

8041.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  anoblit  Jean 
et  Guy  de  Bourbon,  frères,  chevaliers,  et  leur  oc- 

H>  Voir  »ur  Im  différents  lieul  du  nota  de  l.rslra  échelonné» 
-ur  une  autre  mule,  «elle  Hc  Fciir»  à  Clennont,  la  «avanie  uolc 
de  M.  Chare  rondirr.  Appendice  a  V Invrntair*  dtt  ftrr,  du  hum, 
page.  51NS  et  misantes. 


!  baronnie  de  Bourbon,  dont  l'écu  est  d'or,  à  un 
I  lion  rumpuut  de  gueules  et  u  uu  orlc  de  coipiilles 
d'azur;  il  extrait  en  outre  de  ses  armes  personnelles 
une  partie  distinctive  que  (  liai  un  des  deux  frères 
devra  ajouter  aux  anciennes  armes  de  Bourbon,  et 
il  leur  coufère  plusieurs  autres  faveurs. 

"Au  nom  de  Nustrc -Seigneur,  amen.  Sachent  tuit  pré- 
sent et  a  venir  <|tie  l'an  »le.\o»lre  Seigneur  mil  ccc.  xxxitti. 
selon  le  slile  romain  el  xxxm.  selon  le  stile  franrois,  le 
mi' jour  tl ii  mois  do  février,  la  u'  indirrion,  le  inil'  an 
•lu  pontifical  de  noslre  Ire*  saint  père  Monsieur  Jehan, 
par  la  ([race  «le  Dieu  pape  xxir,  en  la  présence  de  moi 
notaire  et  des  tcsinoigns  ci  dessous  escrips  à  ce  especial- 
uient  appelle/,  furent  présent  cl  assemblez  pour  ce  perso- 
iieliiie nt  ou  chastel  de  Bourbon,  de  la  diocèse  de  Bon  rires, 
le  très  (jrant  et  puissant  prince  monsieur  l.oy»  duc  de 
Bourbonnais,  conle  de  Clertnont  el  «le   la   Marvhe  et 
chainberier  de  France  <i"une  part,  et  nobles  bouillies  nies- 
sire  Jehan  et  Guy  de  Bourbon,  frères,  chevaliers,  «l'autre 
part,  lequel  monsieur  le  «lue  en  moustrant  la  (;ranl  affer- 
cion  de  bonne  et  vraie  amour  qu'il  «voit  envers  lesdiz 
chevaliers  pour  «xrnte  mplacinn  rie  leurs  personnes  et  Je 
leurdit  seuiiiom  de  Bourbon  qu'il  |M>rioieni.  de  sa  pur»?  et 
franche  lilieralité  anobli  l.sdiz  chevaliers,  pour  <t>  que 
ledit  seurnom  desdiz  chevaliers  sVnrdast  au  fait  el  a  la 
propre  chose  |K»ur  tiltre  de  lion  non  r  «les  armes  encieunes 
,    du  seigneur  jadis  de  la  haronuii-  de  Uooiboiinois  dont 
l'cscu  est  d'or,  à  un  lion  rampant  de  quelles  et  a  un 
orle  de  coquilles  d'asur;  et  \onlt  et  ortioia  ledit  mon- 
sieur le  duc  pour  li,  ses  hoirs  et  stissesscurs,  ausdiz  che- 
valiers que  il  et  leurs  hoirs  et  siissesseurs  m.ialcs  dc-sen- 
dauz  d'cul*  par  droile  lingne,  aient  pour  l<-  tillre  dessus- 
dit  et  portent  des  orvz  en  avant  les  armes  «lessusdiclcs 
en  la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir  que  ledit  mon- 
sieur Jehan  aiiiMië  trére  aura  et  iroriera  l«»-s«lictes  aruies 
par  entier  el  avw  ce  sus  la  coquille  qui  c«t  |>ar  dessus  la 
leste  «lu  lion  une  fleur  «le  lis  d'or,  ii  un  bastou  «le  quelles 
que  ledit  monsieur  le  duc  île  sa  pute  |;race  li  donna  île 
ses  propres  armes  estrailes  de  la  coronne  de  Fram-e;  et 
ledit  monsieur  Guy  seront  frère  aura  et  portera  les«lictes 
armes  encieunes  «le  Bourbon  par  entier  aussi  et  avec  ce 
eu  l'cspaulc  du  lion  un  cscticoit  désarmes  dudit  monsieur 
le  duc  «pie  il  de  sa  pure  gra«c  li  donna  de  ses  propres 
armes  estrailes  de  la  coronne  de  France;  et  avec  ce  ledit 
monsieur  le  «lue  en  innnslrant  plus  ouvertement  le  signe 
et  l'affesvion  «le  la  vraie  amour  dessusdicle,  weillant  en- 
Ireuieller  et  assembler  honneur  a  prou  lit  et  que  proufist 
respondcMsl  n  honneur  en  ce  «  as  faisant  ausdiz  chevaliers 
plus  grant  grâce  espccial  donna  et  oetrnia  pour  tillre  de 
pure  el  vrai«'  «lonacion  entre  viz  sans  rappel  ausdiz  che- 
valier» ensemble  à  tenir  et  («isseder  d'eulz.dc  leurs  lions 
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i  dessrndanz  d'eulz  par  droite  lingne,  quatre 
vins  livres  tournois  do  terre  annuelle  i  prendre  et  asseoir; 
c'est  assavoir  quarenle  livre*  tournois  do  terre  en  deniers 
et  les  autres  quarante  livres  en  autre  terre  ou  rente  cer- 
taine à  value  de  terre  au  lieu  ou  es  liens  ou  il  plaira 
audit  inonsiettr  lu  dur;  et  enrores  avec  ce  leur  octrois  en- 
semhlemenl  six  cens  livres  tournois  en  deniers  et  les  leur 
promis!  à  donner  pour  aquerrc  et  arhaler  terre  et  rente 
dedans  le  dut-baume  de  Bourhnnnois  et  les  faire  emploier 
au  plus  prnufitahlcmcut  qu'il  pourra  pour  lesdiz  cheva- 
liers en  lerre  ou  en  rente  si  comme  dessus  est  dit,  à  tenir 
et  |iOSseder  à  perpétuité  par  eillx  et  leurs  hoirs  et  susses- 
seurs  dessoudai!*  d'eulz  par  droite  lingne.  si  coiiune  des- 
sus est  dit.  Kt  tontes  lesdictes  choses  leur  donna  et  oclroia 
ledit  monsieur  le  dnc  par  tele  condit  ion  el  manière  que 
leurs  hoirs  maalcs,  se  il  en  ont  ou  auront,  ou  se  l'un 
u'avoil  hoir  maale  et  l'autre  en  avoit,  que  icelui  hoir  ou 
hoirs  nvaalei  en  dossendant  de  l'un  a  l'autre  ait  ou  aient, 
ticignent  el  possèdent  lesd icles  choses  ninssi  données  aus- 
diz  chevaliers  et  que  il  ,  ne  leur*  hoirs  ou  sussesscuis  ne 
puissent  vendre  et  changicr,  aliéner,  ne  mettre  hors  de 
leur  main  en  nulle  manière  lesdictes  choses,  mais  les 
tendront  et  possideront  il  et  leurs  hoirs  et  susaesseurs 
oiaalcs  tant  comme  il  y  en  aura  aucun  en  dessoudant  tic 
l'un  à  Vautre,  si  comme  dessus  est  dit;  el  ou  cas  que  hoirs 
inaales  en  ilcsscudans  si  comme  dessus  est  dit,  deffau- 
droiont,  les  famés  plus  pronchaines  desdiz  chevaliers 
ou  de  leurs  hoirs  et  sussesscurs  par  la  manière  dessus- 
dicte  auront  et  tendront  lesilictes  choses  en  la  manière 
dessusdicte,  sauf  ee  que  lesdictes  armes  revendront  audit 
monsieur  le  duc  ou  ses  hoirs  et  sussesscurs  de  son  pl.iin 
droit  oudil  cas.  I.csquclz  chevaliers  el  chascun  d'eulz 
rnngiinissanz  la  grant  afferi-ion  d'amour  et  la  grant  graoo 
que  ledit  monsieur  le  <luc  leur  avuil  monstre»  el  faite 
confessèrent  et  recognurcut  en  vérité  avoir  piinses  Ira- 
dictes  armes  en  la  manière  ci-dessus  devisec  et  tenir 
icelles  armes  avec  les  quatre  vins  livre*  de  lerre  et  l'autre 
qui  sera  acquise  el  achatee  du  pris  desdicle*  six  cens  In  res 
en  fié  et  en  hommage  lige  dudil  monsieur  le  iluc  et  de 
ses  hoirs  et  sussesscurs  dux  do  Bourliouiiois  par  la  ma- 
nière ci-dessus  devisée.  Lequel  hommage  ledit  monsieur 
Jehan  premièrement  et  ledit  monsieur  Guy  tantnst  après 
incontinent  en  offrant  les  mains  et  la  l>oti<  lie  firent  auilit 
monsieur  le  duc,  et  il  les  reçus!  en  la  manière  qu'il  a 
acouslutné  à  recevoir  ses  antres  hommages,  et  avec  ce 
lesdiz  chevaliers  el  chascun  d'eulz  qui  moult  avoient 
giaul  désir  d'aquerre  et  avoir  salut  a  leurs  armes  perpé- 
tuelle, supplièrent  audit  monsieur  le  duc  qu'il  li  pleust  à 
recevoir  lesdiz  c  hev  aliers  et  qualn'  antres  hommes  d'armes 
avec  eulz  et  leur  autre  roui|>aigiiic  à  ce  convenable  et 
appartenant,  cpiant  ledit  monsieur  le  dur  ou  Pierres  son 
ainsné  filz,  se  ledit  monsieur  le  duc  n'i  aloil,  voulroit  «1er 
ou  saint  véage  d'oui Ircmor ,  eu -sa.  euiupaignic.  Leqnel 


monsieur  le  duc  devantdil  considérant  et  veant  la  bonne 
affeccion  que  lesdix  chevaliers  «voient  à  faire  avec  li  et 
en  sa  compagnie  ledit  saint  véaf[e,  le  rerust  pour  alur 
oudit  saint  véa(;e  à  leurs  despens  eu  sa  rompaignic  par 
la  manière  dessusdicte,  et  avec  ce  leur  oclroia  et  promut 
a  donner  en  aide  de  leursdiz  despens,  quatre  cenz  livres 
tournois;  et  toutes  lesdictes  choses  et  chascune  d'icelles 
lesdiz  chevaliers  et  chascun  d'eulz  promistrent  et  jurè- 
rent aus  sainz  de  Dieu  Evangillcs  â  tenir  et  acompliret 
ganter  sans  enfraindre  en  la  forme  dessusdicte  et  en  obli- 
gèrent enlz  et  tons  leurs  biens  meuble»  et  non  meubles 
présens  el  h  venir  et  de  leurs  hoirs  en  quelque  part  qu'il 
puissent  eslre  trouvez  et  souz  paine  de  mil  marz  d'argent 
à  paier  audit  monsieur  le  duc  et  ses  hoirs  ou  sussesseur* 
dux  ou  seigneurs  de  Bonrbonnois,  et  submistrent  et  sup- 
posèrent soi,  leurs  hoirs  el  leurs  biens  a  la  jnridiccion  el 
contrainte  de  tonte  court  d'Esgliae  ou  de  siècle  et  espe- 
cialment  dudit  monsieur  le  duc  ou  de  ses  hoirs  ou  susses- 
seurs  dux  ou  seigneurs  de  Bourbonnois  ;  et  renuncérent 
en  ce  fait  a  l'exccpcion  de  toutes  lesdictes  choses  non 
heues  et  non  recettes  ou  non  bailliées  par  la  manière 
dessusdicte,  et  de  toute  circumvencion  et  docevanec  et  à 
ce  qu'il  puist  estre  dit  que  autrement  fust  escript  qu'il 
n'eust  esté  pourpallé  et  acordé  et  à  toutes  autres  aides, 
raisons  et  deffenses  de  fait  et  de  droit  escript  ou  non 
escript  par  lesquelles  il  pourroient  venir  ou  soi  deffendre 
contre  les  choses  dessusdicles  et  au  droit  disait!  gênerai 
renunriacion  non  valoir.  Faites  furent  les  donacions, 
promesses,  conn-ssions,  recognoissancos,  hommages,  obli- 
gacions,  supposicions  et  siibraissions  et  reuunciacious  et 
tontes  les  autres  choses  dcsniisd ides ,  l'an,  jour,  mois, 
indicriou,  pontificat  et  lieu  dessusdiz;  prosens  honorables 
et  discrez  hommes  maistres  Nicolas  de  Moisi,  doan  de 
Eriçon ,  de  la  diocèse  de  Bourges,  Jehan  de  Hannln , cha- 
noine de  Cambrai,  et  Philippe  île  Vitri,  archediacru  de 
Brie  en  l'e*gli*e  de  Soi.**ons,  clerc  le  Hov  de  France,  et 
nobles  homme*  niossoigneurs  Philippe  de  Champrupin 
et  Aubort  Loup,  chevaliers  de  la  diocèse  de  Clenuont, 
et  plusieurs  autres  tesmoigns  appeliez  et  priéz  à  ceste 
rhose. 

Ft  je  Pierres  de  Breitas  demourant  à  Paris,  publique 
notaire  de  l'auctoritéde  la  sainte  Fsglise  et  du  sain!  siège 
de  nomme,  a  loutes  lesdicles  choses  dessusdicles  faites  en 
ladicte  manière  fuy  et  ay  esté  presenz  auvec  les  tesmoignz 
dessusdiz;  et  car  je  esloie  occuppez  d'autres  hesoignos  je 
les  ay  faites  et  mandées  cserire  et  mètre  eu  reste  présente 
publique  forme  et  après  me  >uy  ci  souzeripz  de  ma  propre 
main,  et  faite  collation  diligemment  des  choses  dessus- 
dicles au  prolhocolle,  je  av  ci  mis  mon  seign  acouslumé 
appeliez  el  priez  en  lesmoign  des  chose»  desMisdietes. 

Et  nous  Lois  duc  et  Jehan  et  Gui  de  Bourbon  dessusdiz 


en  ratefiant  et  approuvant  toutes 
tant  comme  à  chascun  de  nous  ap| 


choses  |>otir 
et  à  plus  grant 
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tetirté  Cl  perpétuelle  fertncl<t  d'iocllcs,  avons  fait  mettre 
noz  scauU  on  ce  présent  publique  initruiiRïit,  l'an,  jour, 
mois,  pontificat,  itidiccion  et  lien  de*Niisdi*;  et  approu- 
vant l'intrelinière  u  enscmUement  n . 

Original  sur  |>.ii.  Iiiitiin ,  muni  "Il  sigiium,  jmlîi  Mcllé  de 
«rrauï.  —  I'.  1370  -,  n.lrt  27 1 1 . 

On  autre  exemplaire  de  rrtt.-  pière  imi'-ivvuntc  «e  trouve 
eu  o.i«iual  dau»  P.  «533,  eu«e  3178. 


1334(1333  v. st.),  lediiiianclie où  l'on  chante  «Oculi  mei* 
(27  février). 

9042.  Jean  Lamena,  de  Moulins,  achète  aux 
héritiers  de  Pierre  Potier,  de  Neuvy  {de  Novo  vie»), 
et  consorts,  pour  le  prix  de  .soixante-dix  sols  mon- 
naie du  pays,  une  pièce  de  terre  sise  sur  le  territoire 
des  Reffuses  «le  Fragny. 

Ciumc  «ur  |i.in  licioin  extraite  tic»  protocole*  île  Colin 
,  el  sr,ll^  en  13*4  d»  «cou  de  la 
.  _  |».  ,37*',  imr  i43». 


1334,  5  avril,  Paris. 

2045.  Philippe  VI .  roi  de  France,  sur  la  plainte 
de  Guy,  comte  de  Forez,  mande  au  sénéchal  île 
Beaucaire,  aux  baillis  de  Màcon,  d'Auvergne  et  de 
Velay,  de  ne  point  mettre  obstacle  à  l'exercice  du 
droit  de  justice  dudit  comte,  sous  prétexte  de  lettres 
de  sauvegarde  obtenues  a  son  détriment,  et  il  révoque 
celles  qui  n'auront  pas  été  délivrées  avec  contiais- 
i  de  cause. 

.igné,  jadi.  .relié.-  I'.  1359', 


1334,  le  jeudi  après  la  Saiut-Marc  (28  avril). 

9044.  Pétroniu  Hulhat  et  Isabelle,  .sa  femme,  de 
lui  autorisée,  vendent  a  Jean  Lamena,  bourgeois  de 
Moulins,  six  acres  de  vigne,  sises  dans  la  paroisse 
de  Coulundon,  pour  le  prix  de  vingt-cinq  sols  mon- 
naie du  pays.  (Voir  le  n°  20.10.) 

Original  l.iliu  mr  parchemin,  jadi*  scellé.  —  P.  1374',  cote  ÎVlti. 


1334,  6  mai. 

9048.  Expédition  délivrée  à  la  requête  du  pro- 
cureur du  seigneur  de  Hoche,  de  l'information  faite 
en  1331  et  1332,  au  sujet  du  droit  prétendu  pat- 


ledit  seigneur  «l'avoir  des  juges  d'i 
terre. 


(13.14) 
dans  sa 


RiiuIimu  en  parelic-miu ,  muni  du  ti'/num,  formant  aujourd'hui 
—  l>.  1397=,' oie  587. 


1334,  le  jeudi  avant  la  Pentecôte  (12  mai). 

2046.  Guiot  Maynleve,  paroissien  «le  Neuvy, 
et  Alise,  sa  femme,  vendent  à  Jean  Lamena,  bour- 
geois de  Moulins,  deux  «juartiers  de  pré,  sis  dans 
la  prairie  de  «  la  petite  A  libérée  -  ,  moyennant  dix 
sols  monnaie  du  pays. 

Original  latin  sur  pan  hrmin ,  «igné,  jadi»  M-cllé.  —  P.  137*', 
i..t.-  1 


1334,  le  vendredi  après  la  Pentecôte  (20  mai). 

9047.  Jean  I. amena,  bourgeois  de  Moulins,  cède 
à  Guillaume  C.ompains,  de  Toulon,  à  Durand  et 
Pétronille ,  ses  enfants,  une  vigne,  sise  vers  les 
maisons  ■>  aux  Sarn'z  »  ,  et  un  vernoy,  sis  au  terri- 
toir«!  de  Toiichebouf ,  et  il  ret;«iit  d'eux  en  échange 
une  maison  sise  à  Moulins,  rue  «l'Allier. 

1,  »i(jnc,  jadis  scellé.  —  P.  1374', 


1.134,  le  vendredi  après  la  Pentecôte  ,'20  mai). 
9048.  Guillaume,  dit  Compains,  de  Toulon, 
Durand  et  Pétronille,  ses  enfants,  vendent  il  Pierre 
Galebnin,  de  Moulins,  pour  le  prix  de  trente-six 
livr«:s  dix  sols,  une  vigne  sise  vers  les  maisons  dites 
aux  Sarre* ,  et  un  vernoy ,  sis  au  territoire  de  Tonche- 
hoeuf,  près  du  riau  de  Touchebceuf. 

Original  latin  sur  parrhi  min ,  signé,  jadi»  ««lié.  —  P.  137*', 
rote  **'.fl. 

1.134,  23  mai,  u  AvUniers  (Avenieres?). 

9040.  Philippe  VI,  roi  «!«•  Fraime,  réduit  a  quatre 
cents  livres  tournois,  payables  en  deux  termes,  la 
somme  île  mille  quatre-vingt-dix-huit  livres  tour- 
nois que  Liétard  de  Solignuc,  frère  et  héritier  de 
feu  Béraud  «le  Solignac,  chevalier,  jadis  sénéchal 
de  Toulouse,  devait  au  Roi  pour  le  reliquat  des 
comptes  de  sondit  frète. 

.  *  mai  1336.  —  P.  1398', 
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1334,  la  veille  île  la  Sailli-Barnabe  (10  juin). 

2030.  Bonne  Bayrete,  veuve  tic  Jacquin  Gra- 
nier,  de  Moulins,  institue  pur  son  testament  son  fils 
Jean  Grnnier  pour  son  héritier  universel,  sous  lu 
réserve  de  divers  legs  stipulés  dans  l'acte. 

Oritin.l  latin,  ligné,  jadi.  .cellé.  ~  I'.  1359',  .oie  «11. 

1334,  lOjuin. 

20341 .  Étienne  Groscher,  prêtre,  prieur  de  Saint- 
Julien  de  Solignac,  un  tiiiindemenl  de  Roche,  re- 
connaît «pie  son  prieuré  doit  chaipie  unnée  nu  sei- 
gneur de  Boche  trois  livres  de  cire ,  une  tpiarle 
d'avoine  et  six  deniers  tournois,  pour  cens  et  pen- 
sion .  quatre  quartes  de  sei(;le  pour  bailliage  et 
un  diner  (prandium)  quand  le  seigneur  de  Boche 
et  sa  compagnie  viendront  audit  prieuré.  Il  recon- 
naît en  outre  que  ledit  prieuré  est  de  la  justice  du 
seigneur  de  Roche. 

Oriaio.1  Uliu  «tr  parchemin,  ««,,«,  j.di.  *ceU«.  —  P.  13973, 
rote  577. 


1334,  le  jeudi  avant  la  Nativité  de  saint  Jeau-Iî.ipliste 
(21  juin). 

20149.  Sentence  rendue  par  le  hailli  de  Maçon 
au  profit  de  la  dame  de  Beaujeti,  contre  le  châtelain 
du  Boi  il  Charlicii,  qui  avait  opéré  lu  saisie  de 
diverses  marchandises  ù  lu  foire  de  Lay.  (Voir  le 
n*  203*.) 

Original  latin  fur  parebrrain,  «igné.  —  P.  1300',  cote  V*7. 


1334,  20  juin. 

20.13.  Les  hommes  de  Saint-Ramhert,  Bonson, 
Chamhles,  Saint-Cvprien  et  Saint-Just,  conformé- 
ment aux  clauses  du  traité  de  1224,  renouvellent 
le  serment  de  ne  faire  ni  ligue  ni  confédération 
avec  aucune  ville  ou  chùteau,  sans  l'aveu  du  comte 
de  Forez  ou  du  prieur  de  Saint-Bambert.  (Voir  les 
n"  108  et  920). 

Original  latin  «ur  (Mi'clicuiln  ,  «igné.  —  P.  1W03,  ente  1010. 


[I33tj,  le  vendredi  jour  de  sainie  Marie-Madeleine 
(22  juillet),  Mâeon. 

Î0»4.  Requête  présentée  au  bailli  de  Màcon  par 
Pierre  Delacnur  (de  Aulaj  ,  procureur  d'Kdouard, 
sire  de  Beaujeti,  pour  obtenir  mainlevée  de  la  sai- 
sie des  terres  de  Thizy  et  Villefranche  ;  à  laquelle 
il  est  répondu  que  ces  terres  ont  été  mises  en  la 
main  du  Roi  par  suite  de  la  spoliation  dont  le  sire 
de  Beaujeti  s'était  rendu  coupable  envers  Jeanne  de 
'  Château  vilain,  dame  douairière  de  Beaujeti,  il  qui  il 
avait  enlevé  le  château  de  Thoissey,  faisant  partie 
du  douaire  de  ladite  dame. 

Kt|*édili>tn  iui|;in.ili>  Hiir  p.n  i  linnin,  munir  du  tignum  du  notaire 
Barthélémy  de  MouiLéliard.  -  P.  1389^,  cuie  Î37. 

!  1334,  i".  juillet. 

SOiîtf.  Guillaume,  archevêque  de  Lyon  ,  à  la  re- 
quête fies  procureurs  de  Guy,  comte  de  Forez,  em- 
pêché pour  cause  de  maladie ,  accorde  audit  comte 
un  délai  jusqu'il  la  Toussaint  pour  lui  faire  hom- 
mage du  château  tle  Feugerollcs  (Fergirolarum),  de 
la  moitié  de  Grangent,  du  château  de  Saint-Priesl, 
de  Suiut-lléand,  de  Chanibéon ,  de  l'ont  i us,  de 
Villetlieu  et  de  Nervieu. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  des  siyna  de  dru»  notaire*. 
—  P.  1*001,  ente  8H«. 

1334,  8  août. 

SOiM).  Testament  de  Jean  de  Forez,  chanoine 
de  l'église  de  Paris,  par  lequel  il  élit  sa  sépulture 
dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville ,  et,  à  la  suite 
d'un  grand  nombre  de  legs  pieux,  donne  à  Guy, 
comte  de  Forez,  et  à  Raitiaud  de  Forez,  ses  frères, 
la  libre  disposition  du  surplus  de  ses  biens. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  fi'yiurn,  j.uti*  scellé  ilii 
«•eau  du  l'ufhVialili  de  Paru.  —  P.  IVOt1,  cou-  1177. 


(1334],  9  kal.  octob.  (il  septembre;  année  xix,  Avignon. 

204S7.  Le  pape  Jean  XXII ,  à  la  demande  du 
roi  de  France,  accorde  d'avance  à  Jacques,  fils  de 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  dispense  pourcontracter 
mariage  avec  une  princesse  du  sang  de  France  que 
le  Boi  désignera ,  même  quand  ledit  Jacques  lui 
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serait  allié  au  troisième  degré  ou  à  un  degré  plus 
éloigné  dans  les  deux  lignes. 

Original  lltiu  sur  (lanhiMnin,  wign«,  jadia  «crllr.  —  I*.  13*9 ', 
rolr  I63«  bi,. 


1334,  le  dimaïu'lic  après  la  fête  Je  saint  Matlliieu,  apolrc 
(25  septembre). 

20ttft.  Transaction  par  voie  d'arbitres  entre 
Érard  d'Aides,  seigneur  de  Chussenay,  chevalier, 
agissant  au  nom  de  Blanche,  sa  femme,  fille  de  Feu 
Girard  de  Cluitillon,  sire  de  lu  Roche-Mdlay,  Jean 
de  Chuteauviluin  agissant  un  nom  de  Marie,  sa 
femme,  et  de  Jeanne,  sa  belle-sœur,  toutes  deux  filles 
de  feu  Henri  de  ChàtilUin,  fils  dudit  Girard,  Jeanne 
de  Cliâtillon  ,  dmne  de  Monlbelet,  également  fille 
dudit  Girard,  Béatrix,  autre  fille  du  même  Girard, 
et  Guy  de  Bourbon,  seigneur  de  lu  Ferté-Chauderon, 
agissant  au  nom  d'Isalielle  de  Chàtcl-Perron ,  sa 
femme,  au  sujet  de  la  saisine  des  biens  meubles  et 
des  héritages  provenant  de  la  succession  dudit 
Girard  et  de  sa  femme.  TTne  provision  de  deux  cents 
livrées  de  terre  est  allouée  à  lu  dame  de  Mout- 
belet  et  une  autre  provision  de  quarante  livrées  de 
terre  à  ladite  Béa  tri  x ,  les  parties  s'engngeant  à 
s'en  remettre  pour  le  règlement  du  fonds  au  juge- 
ment de  la  cour  du  comte  de  Flandre,  comte  de 
Nevers. 

Orignal  tramai.  ...r  |,arr.hrinin ,  »i<jlic,  j.idi.  ««Ile.  —  P.  1377», 
m(«  S».'»». 


I33t,  27  octobre,  Lyon,  un  château  de  l'ierrc-Scise. 

204JO.  Guillaume,  archevëtpie  de  Lyon  ,  proroge 
jusqu'à  la  prochaine  fête  de  Saint-André  la  souf- 
france d'hommage  qu'il  a  précédemment  accordée 
au  comte  de  Forez.  (Voir  le  n*  2055.) 

Original  l.ilin  »ur  [urtliuiuiu,  muni  .lu  ugnuin.  —  |».  1400', 
rote  885, 


I3.1t,  le  samedi  aprè»  la  tête  des  saints  Simon  H  Jode 
Ç£)  ocioiire). 

9000.  .laubert  de  Bréoii,  sire  de  Mcrdognc,  che- 
valier, rend  hommage  ù  Charles  de  Valois,  comte 
d'Alençon  et  de  Joigny,  seigneur  de  Mercosur, 
pour  un  fief  noble  mouvant  de  la  bnronnie  de  Mer- 


mcAi.i:  ni:  iwmrbon.  (i.-vit) 

cœur,  sis  dans  la  paroisse  de  Peyrusse,  châtcllcnie 
de  Malliargues. 

Original  Imin  »ur  parrnemin,  jsdi»  tcr-llr.  —  V.  1376*,  cote  M8t . 


133i,  octobre,  au  bois  de  Vincenne». 

2001.  Philippe  VI,  roi  «le  France,  accorde  à 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  la  faculté  d'assigner  à 

j  Jacques  de  Bourbon,  son  fils,  cinq  mille  livrées 
pnrisis  de  terre  sur  ses  biens,  lesquelles  livrées 
seront  tenues  eu  fief  par  ledit  Jacques,  tant  du 
duc  de  Bourbonnais  que  de  son  fils  allié  Pierre  de 

'  Bourbon. 

|  Original  français  inr  uarrkrmin,  signé,  jadit  «c«llr  — IV  1369', 
rolr  17*8. 

VirliiuiK  original  «ut-  |i.irr»rmiii ,  lignr,  jadi«  M-etlé,  délirrr  le 
IX  f»i«  1*5».  —  P.  1.171',  cr*r  JUO. 


1334,  l.*>  novembre. 

9002.  Matthieu  du  Moncel,  paroissien  de  Noiré- 
tnhle,  vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
cent  sols  bons  viennois,  tout  le  droit  qu'il  avait  sur 
une  émine  de  seigle,  une  mesure  d'avoine,  trois  sols 
tournois  de  rente,  le  tiers  d'une  géline  et  le  tiers 
«  chamngii  rhnrrerii  »  ;  les  susdits  cens  et  rentes 
sis  au  téneinent  •  de  Bosco  »  ,  mandement  de  Cer- 
vière. 

Original  «ni  iKir.-hrnun ,  muni  ilu  riynuui  «l'un  uolairc.  — 
P.  !;»*«,  roli;  130. 

1334,  28  et  3!)  novembre. 

2005.  Le  procureur  du  comte  de  Forez,  en  l'ab- 
sence de  l'archevêque  de  Lyon,  parti  pour  Paris, 
otfre  de  luire  entre  les  mains  d'un  délégué  spécial 
l'hommage  auquel  son  maître  est  tenu  envers  l'ar- 
chevêque; il  quoi  les  vicaires  de  l'archevêque  répon- 
dent que  le  comte  de  Forez  n'a  qu'il  se  présenter 
en  personne,  et  qu'il  trouvera  bien  quelqu'un  pour 
l'admettre  à  prêter  l'hommage  féodal  (quod  bene 
inveniet  qui  ipsum  admittet  ad  hoc  ad  quod  de 
jure  filent  adinittetidus,  et  qui  eideni  respondebit 
quod  de  jure  fueril  respondendum). 

Original  »<u  |Mnh.'unn.  ligur  ri  muni  du  iiym.m.  —  P.  1100'. 
rote  88*. 
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133i,  le  jeudi  anrè*  la  Saint-Denis  (H  décembre). 

2004.  Simon  «le  Sainte-Croix,  doyen  de  Màcon, 
donne  quittance  de  cinquante-deux  livres  tournois 
d'une  part  et  de  quarante  livres  tournois  d'autre 
part,  qu'il  u  reçus  de  Perron,  dit  Sauvage,  manda- 
taire de  Jeanne  «le  Chàleauvilain,  dame  de  Beau- 
jeu,  et  dont  Guillaume  MareVhal  et  Jean  Syrot 
(Sirout),  clievulier,  s'étaient  portes  caution. 

Ori5in.1l  sifné,  jadis  «*llé  en  cire  ronge.  —  P.  1389*,  ente  *5tJ. 

I33t,  13  décembre. 

SOOii.  Accord  au  sujet  de  la  terre  de  Thoissey 
entre  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  et  Jeanne  de  Chà-  . 
teauvilain,  dame  douairière  de  Beaujeu,  conclu 
par-devant  le  roi  Philippe  VI  ,  au  bois  de  Vin- 
cennes. 

Orignal  .„r  parchemin,  jadi*  «celle.  —  P.  1391  ',  cota  577  (18). 


I33t,  22  décembre. 

2000.  É  tien  ne  Gandin ,  paroissien  de  Saint- 
Martin  d'Estreaux  (Sancti-Martini  Letra),  près  Cro- 
set,  vend  il  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
huit  livres  lions  tournois  forte  monnaie,  divers  cens 
et  rentes  sis  audit  lieu  qu'il  tenuit  en  fiefdudit  sei- 
gneur. 

Original  latin  sur  parifcemw,  tumii  «la  sijnum,  jadi«  scellé.  — 
P.  1395',  aile-  171. 


133 y  décembre,  au  lxiis  de  Vinrcnnes. 

9007.  Traité  de  mariage  entre  Jean,  roi  de 
Bohème  et  de  Pologne,  comte  de  Luxembourg, 
et  Béatrix ,  fille  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais , 
comte  de  Clcrmont  et  de  La  Marc.ic  ,  chambrier  de 
France,  par  lequel  ledit  duc  constitue  à  sa  fille  en 
dot  quatre  mille  livrées  de  terre  assises  sur  la  chà- 
tellenie  de  Creil,  avec  mille  autres  assises  au  duché 
de  Bourbonnais,  et  ledit  Roi  constitue  en  douaire  à 
sa  future  épouse  six  mille  livrées  de  terre  assises 
sur  les  chatellenies  d'Arlou,  de  Bologne,  de  Mar- 
ville  et  autres  lieux. 

Pièce  inu'-rér  dan»  un  vidimu*  original  de  Wenceda*  de  Lmem- 
Iwurg  et  il.-  Min  beau-père  Jean,  duc  de  Luthier,  «ur  |iarrbrmin , 
jadi.  .celle,  en  date  dn  tO  juin  1379.  -  P.  13*4',  .  ..le  1159. 


?Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  !159 

In.èrèr  »u«<i  dant  le.  lettre.  patente*  de  Philips  Je  Valoir  eu 
date  du  moi*  d'août  1337.  -  P.  136V,  cote  13*5. 

Antre  ridima.  nr%01.1l  nir  parchemin,  cnllatinnné ,  «ipié,  jadis 
scellé,  en  date  (lu  I"  oclol.re  1378.  —  P.  1364',  ente  1348. 

Autre  viJini.ii  original  «ur  |Mr<  h.'.nin .  rollalioiinr,  iipié,  jadi* 
«ellé,  e..  date  du  «9  mai  13A5.  —  P.  t  J64»,  mie  1358. 

Pièce  inurrée  dan»  la  prni  iirafiim  du  dur  dr  Honrlionnai* ,  en 
dat*  du  11  mar.  1337.  —  P.  1370',  rôle  19Î1.  Cf.  un  vidimu. 
dr  l'année  1383,  dan,  h  Ti-ewr  Jr>  fAarlr. ,  J.  Î75,  BourUo- 
nlil,  «-15. 

13:15  (133iv.  st.),  le  inaidiaprès  rÊpiphtnic  (10  janvier). 

20OR.  Le  bailli  du  Boi  en  Velay,  commissaire 
député  en  cette  partie,  citeGittu,  vicomtesse  tl'U/ès, 
à  comparoir  devant  lui  pour  soutenir  l'opposition 
qu'elle  a  formée  au  mariage  de  Juina(;t!  et  de  Jour- 
daine,  ses  filles,  nées  de  son  premier  mariage  avec 
Guigne  de  Itoche. 

Pièce  inxiréf-  dan.  l'arrêt  du  XV  avril  1333.—  P.  1397  J,  cote  f>04. 


I335(133iv.  «l.),le  mardi  après  l'Epiphanie  (10  janvier). 

8009.  Le  bailli  deMAcon  notifie  que  surla  somma- 
tion à  lui  adressée  par  Jean  Svrot,  chevalier,  bailli 
de  Jeanne  de  Chateativilain ,  Edouard,  sire  «le 
Beaujeu,  s'est  déclaré  prêt  à  remettre  à  Indite  dame 
la  terre  et  la  seigneurie  «le  Thoissey  et  à  rembour- 
ser les  fruits  et  revenus  perçus  par  lui. 

Original  latin  »ur  parchemin,  signe.  —  P.  131)1  ».  cote  577. 


1335  (I33i  v.  st.),  le  lundi  après  la  Saint-Vincent 
(23  janvier),  à  Saint-Pierre  le  Moulier. 

2070.  Louis,  duc  tle  Bourbonnais,  comte  «le 
Clermont  et  de  La  Marche,  mande  à  tous  les  habi- 
tants de  la  chatcllcnic  de  Creil  de  rendre  foi  et  hom- 
muge  à  Béatrix  de  Rourbon,  sa  fille,  à  laquelle  il  u 
donné  ladite  chùtellenie  à  l'occasion  de  son  mariage 
avec  Jean,  roi  de  Bohême. 

Original  françai*  sur  parchemin ,  jadi*  «relié.  —  P.  13RV-, 
cote  1358. 


1335  { 1331  v.  st.),  le  mercredi  après  la  Saiut-Vinceut 

(25  janvier). 

9071.  Contrat  de  mariage  entre  Paul  Girard 
«  de  Venicia  «  et  Alise,  fille  de  Jean  Bayreli,  de 
Moulins,  et  d'F.tiennette,  femme  dudit  Jean,  (wir 
lequel  U-s  futurs  époux  renoncent  à  lu  succession 
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«les  susdits  Jean  et  Ftiennette  en  ligue  directe  et 
collatérale,  moyennant  une  constitution  de  dnt  de 
six  cents  florins  «l'or. 

Original  latin  mr  parchemin,  signé,  jadi*  scellé.  —  P.  1350', 
cote  653. 


1335  (13111  v.  st.),  28 janvier,  au  château  de  Pierre-Scise. 

2072.  Guillaume,  archevêque  de  Lyon,  proroge 
jusqu'au  mardi  après  l'octave  de  la  Purification  Notre- 
Dumc  lu  prestation  de  l'hommage  que  le  comte  de 
l'orez  aurait  du  lui  rendre,  un  mois  après  le  retour 
dudit  archevêque  de  Taris  à  Lyon. 

Cédule  ,ur  parchemin  ,  .ignée,  jà.lU  .reliée.-  -  P.  liO0<,  rote  880. 


I*»  (DM  v.  st.),  le  lundi  apte*  la  Purification 
Notre-Dame  (6  février). 

207ÎV  Philip|hv,  sire  d'Arcy  («le  Arciaco),  damoi- 
seau, vend  a  Guyot  Toysin,  du  bourg  de  Rourhon- 
[Lancy],  clerc,  et  ù  Alix,  sa  femme,  une  maison 
sise  umlit  bourg  «le  Bourbon,  pour  le  prix  de  quinze 
livres  pistils  tournois  et  moyeiinaiit  un  cens  annuel 
de  vingt  sols. 

Oiifiin.il  latin  «nr  part  hemin ,  «igné,  jadij  .relié  du  »ccau  com- 
mun de  l.i  h.n.Hii,,,-  de  Lu/y.  —  P.  1:177",  eut.  i9IR. 


I33.»(l33iv.  ,t .),  fi  février. 

4071.  Aremburge,  veuve  de  Jean  •  de  Euriio  «  , 
demeurant  ;i  Villeresl,  vend  il  Guillaume  du  Vcr- 
«lier,  chevalier,  pour  le  prix  de  dix  livres  bons  tour- 
nois et  d'un  scti.-r  «le  seigle,  une  place  sise  il  Ville- 
rest,  tenant  à  la  maison  dudit  acheteur  et  à  celle  de 
ladite  venderesse,  se  réservunt  sur  ladite  place 
l'entrée  «  t  l'issue  «le  sa  maison. 

Original  latin  «ur  pariliniiin,  muni  du  u,jnum,  jadi.  ierllé.  — 
P.  c,.«e  359. 

1335  (1334  v.  st.),  23  février,  Moitllirison. 

207S4.  Guy,  comte  «h;  Fonsz,  empêché  par  la 
maladie,  passe  procuration  à  trois  personnes  pour 
rendre  hommage  en  son  nom  à  l'archevêque  de 
Lyon,  ii  raison  des  terres  de  Eeugerollcs,  Grangent, 
Suint  -  Priest ,  Saiut-Héand  ,  Chambéon  ,  Poncins, 
Villedieu  etNervieu. 


i  DECALE  DE  ROERRON.  1  (1335) 

Témoins  :  noble  homme  Guichard  du  Fay  (del 
Fays),  chevalier,  Fauconnet  de  Routhéon ,  damoi- 
seau,  et  Robert  Vernin. 

Original  latin  «ur  parchemin  ,  scellé,  muni  du  tiynum  de  J.n<  <pie» 
de  Kaye,  notaire  apo.tulinue.  —  P.  1V001,  cote  88*. 


1335  (1334  v.  st.),  27  février,  Paris. 

2070.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  au 
bailli  d'Auvergne  de  révoquer  après  enquête  som- 
maire les  lettres  de  sauvegarde  obtenues  subn-pti- 
cement  par  les  prévôt  et  «hupitre  de  l'église 
collégiale  de  Thiers,  attendu  «|ue  cette  église  .est  de 
lu  juridiction  du  comte  de  Forez  comme  étant  de 
sa  fondation  et  garde  s|>éeiale. 

u  Dal.  Parisitu  suh  sigillo  Caslelleti  nostri  Pari«iensis 
in  abseulia  nostri  tiiagni  si(;illi.  n 

Original  «ur  parc  lu  imn  ,  .igné,  jadi.  «celle. —  P.  1350'.  cote  (195. 

1335  (1334  v.  st.),  4  mars. 

2077.  Arrêt  du  Parlement  qui  condamne 
Edouard,  sire  de  Rcutijeu,  à  restituer  la  terre  et  la 
seigneurie  de  Thoissey  o  Jeanne  de  Cbùteauviluin , 
veuve  du  dernier  sire  de  Reaujeu. 

Ordinal  l.lin  «it  parchemin,  .igné.  —  P.  1391  ',  cote  577,  15. 


1335  (I33t  v.  st.),  le  jour  «le*  Brandon»  (5  mars). 

207R.  Edouard,  sire  de  liVaujeu ,  prend  sous  sa 
sauvegarde  Perronin  Cynard,  de  Chalamont,  moyen- 
nant  une  redevance  de  deux  livres  de  cire,  que 
s'engage  ii  payer  ledit  Cynard. 

Ordinal  »ur  parchemin  ,  jadi.  .celle.  -  P.  1391',  cote  538. 


1335  (1334  v.  st.),  7  mars. 

207».  Mandement  du  Roi  au  bailli  de  Maçon 
I    pour  faire  mettre  ù  exécution  l'arrêt  du  Parlement 
rendu  en  faveur  de  Jeanne  de  Châteauvilain  à  l'en- 
contre  du  sire  de  Reaujeu ,  au  sujet  de  lu  terre  de 
'  Thoissey. 

Cédille  originale  sur  parchemin  , «ignée,  jadin  «rellie. —  P.  1391  ', 
cote  577,  n-  1*. 
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BOURDONNAIS,  RE.VrjOI.AIS,  FOREZ.  Al'VFRGNE,  MARCHE,  ETC. 


1335  (1331  v.  st.),  "  die  marris  anle  Camiptivium  » 
(7  mars). 

2080.  Huet  des  Vaux  (de  Yallibtis),  fondé  de 
procuration  de  Jeun  L 'Archevêque,  seigneur  de  Par- 
thenay,  et  de  Marie  de  Beaujeu,  sa  femme,  donne 
quittance  d'une,  somme  de  deux  cents  livres,  Taisant 
partie  des  sommes  dues  par  Jeanne  de  Chàteauviluin , 
dame  de  Bcaiijcn ,  en  vertu  du  contrat  de  mariage 
de  ladite  Marie  de  Beaujeu. 

Original  sur  parchemin,  titfié.  —  P.  1381) '.  rôle  155  1er. 


1335  (1334  v.  st.),  lu  jeudi  après  les  Bnrd.-s  (9  mars). 

8081.  Jeanne  de  Chùteauvilaiu ,  dame  de  Beau- 
jeu,  et  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  en  vue  d'exécuter 
l'ordonnance  rendue  par  le  roi  de  France  et  par 
maitre  Guichard  de  Ferreux,  son  secrétaire  (secre- 
tarius  régis),  délèguent,  la  première ,  Jocerand  des 
Essertines  ou  Dalmas  le  Gras  (Grassi) ,  seigneur  de 
la  Crusilly,  tous  deux  chevaliers,  maitre  Jean  de 
Peredoant  ou  maitre  Robert  de  Saint-André,  tous 
deux  jurisconsultes;  le  second,  Hugues  de  Marié  ou 
Etienne  de  Lay,  tous  deux  chevaliers ,  Guy  le  Sage 
ou  Barthélémy  Moppin,  tous  deux  docteurs  ès  lois, 
afin  de  régler  la  remise  de  la  terre  de  Tlioissey  et 
les  autres  matières  en  litige  entre  le  sire  de  Beaujeu 
et  ladite  dame. 

Original  «ir  pairheniin,  «igné. —  P.  1391  ',  rote  577,  n»  10. 


1335  (1334  v.  al.),  Il  mars. 

2088.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  donne  à  Bré- 
moud  ,  seigneur  de  la  Voûte,  et  à  ses  successeurs, 
soixante  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  son  I 
trésor  de  Bourbonnais,  et  moyennant  ce,  ledit  Bré- 
mond  reconnaît  tenir  de  lui  en  fiefson  château  de  la 
Voûte.  Le  duc  de  Bourbonnais  ne  pourra  mettre 
ledit  hommage  hors  de  sa  main ,  pas  plus  que  le 
sire  de  la  Voûte  ne  pourra  mettre  hors  de  sa  main 
ladite  rente  de  soixante  livres. 

Drfirit.  Nuliie  rédigée  d'aprei  l'In vi'liuirc  tir  Ltiilliur;  la  pièce 
qu'il  a  eue  «mi»  le*  yen»  et."!  «rdlée  «le  ilni\  hwii  en  rire 
rouge.  —  P.  137*',  c»te  S*>7. 


I. 


1*15  (1334  v.  si  ),  II  mars,  Avignon. 

2085.  Brémond  ,  sire  de  la  Voûte,  chevalier, 
s'engage  à  accompagner  à  la  croisade  pendant  un 
an  avec  cinq  hommes  d'armes  Louis,  duc  de  Bour- 
bonnais ou  Pierre  de  Bourbon,  fils  dudit  duc. 

«  Au  nom  de  Noslre  Seigneur,  amen.  Par  la  teneur  de 
cesl  présent  publique  instrument  appairc  a  touz  evidein- 
ment  ipie  l'an  de  la  Nativité  d'ioelui  Noslre  Seigneur  Dieu 
Jhesu  Christ  mil  r.cr..  xxxv.  selon  leslile  romain  et  xxxim. 
selon  le  slile  fraurois,  le  xr»  jour  du  mois  de  mars,  l'indic- 
rion  m',  le  premier  an  du  pontificat  de  nostre  très  saint 
père  Monseigneur  Reucoit  par  la  grâce  de  Dieu  pape  xu*, 
en  la  présence  de  moi  notaire  publique  et  des  tesuioinz 
ci  dessouz  escriz  A  ce  ap|icllcz  et  priez  noble  homme  mon- 
sieur Bivmon  ,  seigneur  du  cliastel  de  la  Voûte,  chevalier, 
aianz  grant  affection  d'aler  ou  saint  voiage  d'oultremer, 
en  la  compagnie  de  très-haut  et  excellent  prince  monsei- 
gneur I.oys  duc  île  Roiirbonnois,  comte  de  Clermonl  et  de 
la  Marche  et  ehamlierier  de  France  promisl,  acorda,  et 
eucoiiveuança  audit  monsieur  le  duc  présent  a  alci  oudit 
saint  voiage  et  estre  a  ses  propres  couz  et  desiieiis  par 
l'espaiv  de  un  an  a  armures  soufiïsanz  du  jour  de  son 
partir  jusque»  au  jour  de  son  retour  avec  ledit  monsieur 
le  duc  et  en  sa  compaignie  oudit  saint  voiage  ou  île  très 
noble  Pierres,  ainsne  fil  dudit  monsieur  le  duc,  se  ledit 
monsieur  le  due  par  aucun  cas  ne  faisoit  ledit  voiage,  avec 
cinq  hommes  d'armes  garnis  et  apiiarcillic/.  bien  el  souf- 
fisammeut  quant  le  Roy  nostre  sire  de  France  fera  ledit 
sailli  voiage  et  ou  ras  que  ledit  noslre  sire  le  Rov  ne  (croit 
ledit  voiage  dedans  la  fi-ste  de  Nostre  Dame  de  ini.ioust 
prouchain  venant  eu  un  au,  ledit  chevalier  promis!  aussi, 
accorda  et  euronvencuça  audit  monseigneur  lu  dm  que 
ou  cas  que  il  voulroit  lois  passer  et  faire  ledit  saint  voiage 
ou  après  ou  sou  dit  ainsne  fil  ou  cas  dessusdit,  que  il  iroil 
luy  quart  de  hommes  d'armes  bien  et  souFTisament  garnis 
avec  ledit  monseigneur  le  duc  ou  avec  ledit  Pierres  oudit 
cas  à  ses  couz  et  par  le  temps  desstisdit,  sauf  toutevoies  el 
i  retenu  par  ledit  chevalier  que  ou  cas  que  il  ne  pourroit 
bounoinent  passer  que  mess  ire  Rreniou  son  fils  chevalier 
puisse  faire  eu  lieu  de  luy  ledit  \oiage  ès  formes,  eolldi- 
cions  et  manière  dessusdictes.  Protesta  toutevoies  ledit 
chevalier  pour  soy  et  sondit  fil  que  se  pendant  ledit  terme 
il  esloienl  allez  de  vie  a  mort  que  lesdicles  promesses, 
accors  et  convenances  ne  puissent  lier  en  rien  ses  autres 
hoirs  ou  successeurs  et  ses  bieus  en  aucun  cas;  mais  que 
teste  obligat  ion  fus!  et  soit  nulle  oudit  cas.  Promettant 
souz  l'obligacion  de  tous  ses  biens  meubles  et  non  meu- 
bles, presens  et  à  venir,  en  bonne  foy  et  par  son  seremenl 
Élit  aus  sains  F.uvangiles  qu'il  tenra  et  accomplira  toutes 
et  chascune  des  choses  dessusdiotes  sanz  enfraindre;  el 
sera  obligé  sondit  fils  a  tenir  et  accomplir  icelles  eu  la 
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tonne,  condition,  cl  manière  dc>su*di<-to3.  Kcuunçant 
par  foy  et  sercmenl  dcssusdiz  à  Coule  exceprion  de  fraude 
et  de  deeevanee  et  à  ce  qu'il  peust  dire  que  autrement 
fnsl  escript  que  pou  qui  lé  ou  aeordé  et  n  toute»  autres 
raisons  et  d  effet)  ses  de  fait  el  de  droit  escripl  et  11011 
iscripl,  par  («quelles  il  pourroit  venir  ou  soy  deffendre 
contre  le*  choses  dessusdieles  ou  aucune  d'ïccllcs  el  au 
droit  disant  fanerai  rennneiacion  non  valoir.  Faite» 
furent  à  Avignon  en  la  meson  ou  ledit  monsieur  1»-  dnr 
demotiroit  lorz  de  lèt  les  Augustin;  lesdictes  proinission, 
acrort,  convenances,  retencion,  proicstacion ,  obligarion, 
renunciacion  et  toutes  les  autres  chose*  dessnsdictes,  l'an, 
jour,  mois,  indiceion,  pontificat  el  lien  dessusdiz,  presens 
honorables  homme*  et  saines  maistre  Nicole  de  Xovsi, 
doyen  de  Ilcriçon,  de  la  diocèse  de  Bourges,  Jelian  de 
Heny,  arcediacre  en  l'église  de  Cambray,  Guillaume 
Roullou  Hcrc  nostre  sire  le  Roy,  de  la  diocèse  de  Cler- 
mont,  et  Geran  de  Chou  eserivain  de  nostre  saint  père  | 
dcvantdit,  et  plusieurs  antres  tesinomz  à  ce  appeliez  cl  j 
prie/.. 

Et  je,  Pierre  de  Brenas,  deuionrant  a  Paris,  notaire  ! 
publique  de  l'aucKirite  de  la  saincle  Eglise  de  Rome,  a 
toutes  les  choses  dessusdieles,  si  comme  elles  se  perfai-  j 
soient,  ay  esté  presens  avec  le*  tesinoingz  dcssusdiz  et 
faite  collacion  diligemment  desdieles  choses  au  prolho- 
colle  original  ay  en  ce  présent  instrument  souzeript  de 
ma  main  et  signé  de  mou  seigual  aeotutiimé  avec  le  sccl 
dudit  »ei(jnenr  de  la  Toute,  eu  tcsiuoing  desdictes  choses  j 
appeliez,  requis  et  priez. 

»  Et  nous  llremon,  seigneur  de  la  Voûte,  chevalier  ' 
dessusdit,  en  tesmoing  et  a  plus  grnnt  senrté  desdictes  | 
choses,  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ce  présent  instru- 
ment auvec  les  souscription  et  viignanl  dudit  notaire. 
Tan,  jour,  mois,  indiction,  pontificat  el  lien  dessnsdi/..  * 

Original  Mir  panlieinin ,  muni  du   nii/num ,  jnilin  si.lli.  — 
I*.  1373',  c<itr  5177. 

I&i5,  'M  mars,  Avignon. 

3084.  Guilluume,  prieur  général  des  ermites  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin,  par  reconnaissance  en  vers 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  lui  accorde  une  |»arti- 
cipation  générale  à  toutes  les  messes,  prières  et 
bonnes  oeuvres  dudit  ordre. 

Originil  Utin  «urparcWin,  ja.lii  «rllé.-C.  I3«9',  cote  16W. 


I5M5  (HMi  v.  st.),  le  mardi  après  le  dimanche 
u  Jndica  me  n  (i  avril). 

SOttsS.  Pcrrouin  Suuvegrains  .  procureur  de 
Jeanne  de  Ghnteauvilain .  dame  de  Heuujeu .  con- 


Dl'CAI.E  DE  IIOCRRÔN.  (I:W5) 

sent  ù  être  mis  en  possession  <lu  cliùtenude  Tlinissey, 
mois  en  protestant  contre  krs  retards  que  les  gens 
du  sire  de  Bcaujeu  apportaient  à  la  restitution  des 
deniers  perçus  en  la  terre  de  Tlioissey  durant  le 
temps  <pie  le  sire  de  Reaujcit  en  était  détenteur, 
restitution  à  laquelle  il  avait  été  condamné  par 
arrêt. 

Original  Utin  tur  p.irrhctnin  ,  muni  fin  tijnum  ,  yttl'm  M-clli.  — 
P.  1391',  mir  577,  n"  9. 


1335,  le  mardi  après  la  Saint-Georges  (25  avril). 

8086.  Jean  de  la  Roche,  fils  de  feu  Rigand  de  la 
Roche,  de  Thiers,  vend  h  Guy,  comte  de  Forez, 
pour  le  prix  de  dix  livres  quiuz»  sois  tournois  , 
diverses  rentes  et  menus  cens  à  prendre  sur  plu- 
sieurs territoires  uax  environs  de  Péchadoire. 

Oiiginjl  »nr  pttnliimiii ,  signe,  jjdi»  «r-Jl*.  —  P.  13H0'J. 


1335,  £)  avril. 

«087.  Le  bailli  du  Roi  en  Velay,  sur  le  défaut 
de  Gitta,  vicomtesse  d'User,  h  soutenir  l'opposition 
qu'elle  avait  formée  au  mariage  qne  Guigue,  sei- 
gnetir  «le  Roche,  vrmluit  foire  de  ses  petites-filles 
Jainage  et  Jourdaine  avec  Philippe  et  Bertrand  de 
Lévis,  seigneurs  de  Florensac,  renvoie  les  parties 
sans  dépens,  déclarant  d'ailleurs  ladite  opposition 
mal  fondée.  (Voir  le  n*  20<>tS.) 

Oi  it'iiul  lalin  »ur  parrhriuio ,  muni  du  tiynum.  —  P.  1397', 
r«.te  60*. 


1335,  «  mai. 

S088.  Tachon ,  prévôt  de  Crojtet ,  et  Alix  de 
Chutellus,  sa  femme,  vendent  il  Gny,  comte  nV 
Forez.,  pour  le  prix  de  cent  livres  tournois,  plusieurs 
cens  et  rentes  qui  leur  sont  dus  par  divers  tenan- 
ciers en  la  paroisse  d'Arfeuilfes. 

Onftin.il  l-'li  r  |wirtliriniii,  muni  rlu  lit/num ,  âTMrrv  *oa*  le 

vei  «lu  lMillu.gr  d-  Micon.  —  P.  139*',  c'.lr  115. 


13.15,  *  mai. 

S089.  Aymoniu  ,  sire  de  Changy,  damoiseau, 
paroissien  de  Sal ,  vend  à  Guy,  comte  de  Forez, 
pour  le  prix  de  viii(;Uleux  livres  bons  tournois, 
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une  maison  sise  en  la  clôture  du  château  de  Urozcl, 
près  do  In  petite  porte  de  la  vigne  Ruquin  et  des 
degrés  du  donjon  de  Crozet ,  plus  une  autre  petite 
maison  sise  au  même  enclos  près  de  la  porte 
vieille. 
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Original  latiu  lur  uari-beiiiiu ,  muni  du  ujnum  ,  jadii  «rellr.  — 
P.  MM»,  tua-  M. 


1335,  2i  «ai, 

8090.  Lucienne  de  la  M  tirette,  paroissienne  de 
Saint-Haon  le  Vieux,  autorisée  par  son  mari,  vend 
il  Guy ,  comte  de  Força  ,  pour  le  prix  île  vingt  sols 
tournais,  quatre  deniers  de  cens  et  rente  avec  lodset 
ventes  à  percevoir  chaque  unnée,  au  jour  de  Saint- 
Martin  d'hiver,  sur  un  pré  dit  k  Pré  clos,  touchant 
aux  prés  du  prieur  d'Ambierle,  d'uue  part,  et  aux 
prés  du  curû  de  Saiut-Haon  le  Chàtel ,  d'uutre  part. 

Original  latin  «nr  |u)ivli<-min ,  muni  du  «iV/mim,  j.idii  «.rllc.  — 
P.  13931,  ...te  .110. 


13»,  Il  juin. 

9001.  Mandement  du  Roi  uu  bailli  de  Màcon 
pour  lui  enjoindre  de  faire  mettre  à  exécution  un 
arrêt  du  Parlement  qui  condamne  Edouard,  sire 
de  Beaujeu,  à  restituer  à  Jeanne  de  Châteauvilain 
les  fruits  de  la  terre  de  Thoissey,  indûment  perçus 
pur  lui. 

Cêdulv  originale  dur  parvlit'iniu.  —  I1.  1391     ctMr  577,  n"*  8. 


1335,  20  jnin. 

2002.  Guigne ,  seigneur  de  Roche  et  de  Pos- 
quicres,  outre  les  cent  cinquante  livres  tournois  de 
rente  assignées  en  douaire  à  sa  femme  Dauphine  de 
la  Tour,  lui  fait  donation  d'une  autre  rente  viagère 
de  cent  cinquante  livres  à  prendre  sur  les  man- 
dements de  Roche  et  d'Artias,  avec  le  lieu  et  la 
grange  de  Mans. 

Pic™  dan»  la  donation  .ti|.jJrnie..t»re  du  M  août  1339. 

-  P.  1397  s,  entr  Si*. 


1335,  le  iliinuuriio  après  la  fête  des  saiato  Pierre  el  Paul 
(2  juillet). 

Guy,  cimile  *le  Fore»,  i»  lu  demande  de 


Guy  Dubnas,  prieur  de  Marcigny ,  jure,  avec  Guil- 
laume de  Vernet,  chevalier,  Jean  Maréchal,  cheva- 
lier, et  Mathieu  de  Boisvair ,  professeur  ès  lois, 
d 'observer  l'accord  jadis  passé  entre  ses  prédéces- 
seurs et  les  prieurs  de  Marcigny  au  sujet  de  la 
communauté  de  la  justice  à  Villerest  ;  de  son  coté 
ledit  prieur  avec  trois  religieux  prête  le  même  ser- 
ment. 


Original  latin  *ur 
—  P.  «.t.  1036. 


[I33<1],  I">  kal.  atiftiisti  (18  juillet),  anno  primo, 
au  pont  de  Sorgue. 

2004.  Le  pape  Benoit  XII  écrit  à  Louis,  duc 
de  Bourbonnais ,  pour  le  remercier  des  sentiments 
d'affection  qu'il  témoigne  envers  lui  et  l'Église 
romaine.  Il  annonce  qu'il  vient  de  répondre  au  Roi 
et  h  la  reine  de  France  et  qu'il  est  satisfait  du  zèle 
avec  lequel  Milon,  sire  de  Noyers,  s'est  acquitté  de 
sa  mission. 

Original  «ir  parchemin,  «igiie,  jaili.  icellè.  —  P.  13C91,  r» le  1634. 

1335,  juillet,  Saint-Do,,!,. 

2005.  Philippe  VI ,  roi  de  France,  il  la  requête 
de  Louis,  dur  de  Bourbonnais,  comte  de  Clennont 
et  de  La  Marche,  chanibrier  de  France,  émancipe 
Jacques  de  Bourbon,  fils  mineur  dtidit  Louis  ,  mari 
de  Jeanne  de  Saint-Pol,  et  l'habilite  à  faire  ou  feco- 
voirtous  hommages,  il  administrer  et  gouverner  tous 
ses  biens  provenant  tant  de  son  chef  que  du  chef 
des 


Original 
cote  637. 


«*iW!._r.n.TO', 


1335,  G  août. 

2000.  Pierre,  comte  de  Dreux  et  sire  de  Mont- 
peusier,  vend,  cède  et  transporte  à  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  comte  de  Çlermont  et  de  La  Marche, 
chambrier  de  Fronce,  représenté  par  commissaires, 
pour  le  prix  de  dix  mille  quatre  cents  livres  tour- 
nois •  petiz  for»  » ,  les  château,  ville  et  chatellenic 
de  Herment  en  Auvergne,  avec  leurs  appartenances, 
et  le  fief  de  la  ville  de  Clairavaux,  prés  de  Felletin, 
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au  diocèse  de 
de  Braymont. 

Origin..lfr;,,K.,ii„.r 


TITRES  l»E  LA  MAISON  DI  CAI.F.  DE  ROl'RRON 
,  que  tient  de  lui  Le  Uidaut 


(1335) 


Vidiw. 
par  I.  garde  de  la 


par.  Uemin,  ,i.;,,é,  ja.li.  «.elle.  -  P.  1361  ', 

a.e  .1.,  25  août,  mi.,,,'  »,  délivre 

de  Pari*.  — 


1335,  le  lundi  avant  la  Saint-Utirent  (7  aoùl),  Paris. 

3007.  Pierre,  comte  de  Dreux  et  sire  de  Mont- 
pensier,  prie  le  Roi  de  recevoir  du  duc  de  Bourbon- 
nais l'hommage  de  la  terre  d'Herment  et  d'un  fief 
à  Clairavuux  qu'il  lui  a  vendus,  et  il  délègue  Albert 
Loup,  son  chevalier,  pour  mettre  ledit  duc  en  pos- 
session desdites  terres. 


liari. 


1335,  août,  Pari?. 

SOOB.  Philippe  VI,  roi  de  Fiance,  ratifie  la 
vente  d'Herment  et  du  fief  de  Clairavuux  fuite  au 
duc  de  Bourbonnais  par  le  comte  de  Dreux. 

Par  lu  Roy  à  volrv  relation..  —  R.  in  Molins. 


Original  sur  parchemin,  j-..li,  «-elle.  -  P.  136V",  cul.  U93. 
Vidimm  "riflinil  de  la  ralincatioi,  .««lile,  délmé  par  le  (|.rdc 
de  la  prèV.ié  de  Pari.,  le  SU  ..o,".<  1335.  —  .Même  «.le. 


13:3."»,  10  septembre. 

2000.  Hommage  rendu  h  Aymar,  seigneur  de 
Roussillon,  par  Kclieic  de  Vaitgelas  (de  Vallegelata) , 
veuve  de  Guillaume  Recuti i ,  en  son  nom  et  au 
nom  de  Béatrix,  fille  dudit  Guillaume,  et  d'Ay- 
meri,  fils  de  Hugues  Bainnel ,  pour  des  biens  sis  à 
Roussillon. 

G,,,,,-  «ir  papier,  «ijncV.  -  p.  I39Î',  «>te  763. 


1*15,  36  septembre,  Rouen. 

2100.  .Mandement  du  Boi  au  bailli  de  Màcon 
pour  mettre  à  exécution  un  arrêt  du  Parlement 
rendu  le  *  mars  précédent ,  contre  le  sire  de  Beau- 
jeu,  ù  la  requête  de  Jeanne  de  Chàteauvilain,  veuve 
du  feu  sire  de  Beaujeu. 

Oéduh-  url|[Mial<!  «ir  pirchrn.in  ,  Mgncc,  jadi«  «relire.  —  P.  1391  ', 
rote  5T7,  n"  13. 


1335,  1"  octobre. 

2101.  Guigne  et  Jean  de  Vouztx,  frères,  parois- 
siens tle  Retournai;  ,  vendent  à  noble  homme 
Guigne,  seigneur  de  Itoche,  chevalier,  pour  le  prix 
de  huit  livres  quinze  sols  bons  tournois,  diverses 
rentes  amplement  spécifiées  dans  l'acte,  sises  à 
Jussacet  aux  environs. 

Original  l.ilin  <atr  pJn  Vmin ,  *i|Iné  par  le  imta.rr  J.  de  I 
-  P.  13981,  «.te  657. 


1335,  le  mardi  après  la  Saint-Michel  (3  octobre). 

S10S.  Étienne  Granavrotix,  clerc,  paroissien  de 
la  Bussiére,  vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  dix-huit  livres  tournois  ,  certaines  maisons 
sises  au-dessous  du  palais  du  château  de  Thiers. 

0,i,;i„al  hiin  *..r  p.m lu,,,.,., ,  ,4.,,,,  j,d,«  «celle.  —  P.  1381, 
«.te  3319. 


1335,  le  mercredi  jour  de  saint  Luc  (IS  octobre). 

2103.  Huct  des  Vaux  (ou  des  Vallées),  procu- 
reur de  Jean  l'Archevêque,  seigneur  de  Parthcuay,  et 
de  Marie  de  Beaujeu  ,  femme  dudit  Jean,  donne 
quittance  d'une  somme  de  cent  livres  due  par 
Jeanne  de  Chàteauvilain,  tant  en  son  nom  que 
comme  tutrice  de  Guicliard  de  Beaujeu  et  de  ses 
autres  enfants.  (Voirie  n°  iOKO.) 

Original  *ui  parchemin,  jadi*  «celle.  — P.  138»    rote  153 ynulrr. 


1335,  le  lundi  après  la  Toussaint  (<î  novembre). 

2104.  Jean  de  Chàteauvilain,  seigneur  de  Luzy, 
reconnaît  devoir  îi  Marie  de  Chàteauvilain,  dame 
d'Epoisses,  sa  sœur,  deux  mille  livres  tournois  pour 
les  quartiers  non  payés  d'une  rente  de  quatre  cents 
livres  tournois,  dont  il  lui  était  redevable  pour  renie- 
ment de  succession.  Témoins  :  Jean  d'Antully,  che- 
valier, Girard  de  Rochefort ,  Hugues  de  Marigny, 
Jean  de  Vileret,  damoiseaux. 

Copie  »..n«  tij.ual.ire  ni  M:e«.i.  ta  ri  turc  du  lenip».  —  P.  1391', 
«,le  706. 


1335  ,  8  novembre,  Paris. 

2103.  Philippe  VI,  roi#de  France,  mande  à  un 
de  ses  conseillers  et  au  receveur  de  la  vicomte  tle 
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Paris,  de  faire  assiette  île  deux  mille  livrées  de 
terre  sur  les  biens  «l'Antoine  Pessaine,  chevalier; 
l'assiette  de  ladite  rente  devant  servir  à  compenser 
une  grande  somme  d'argent  que  ledit  Antoine  doit 
au  Roi. 

Piéc-  intén-c  ilm»  IV*.iii«lion  f-.it.- «m  venu  de  ce  ».an«VaMtit. 
-  P.  1377*,  cote  MM. 


1335,  11  novembre. 

Si  106.  Guy,  comte  de  Forez  ,  conformément  aux 
clauses  tin  traité  de  mariage  entre  Haiuaud  de  Forez, 
son  frère,  et  Marguerite  de  Savoie,  fait  assiette  au- 
dit liainaud  de  deux  mille  livrées  de  rente  sur  les 
mandements  de  Hochehlaine  ,  de  Malleval ,  de  la 
Voûte,  du  Fay  et  de  Bellegarde. 

Orii'inU  latin  mr  ....rrhcuiin ,  »iBné,  jadi.  .«Ile.  —  P.  IWO», 
cote  W3. 


1335,  le  lundi  après  le*  oclavei  de  la  Saint-Marlin  d'hiver 
(20  novembre).  > 

8107.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  donne  quittance 
à  son  cousin  ,  le  «lue  de  Bourbonnais ,  des  cent 
soixante  livres  tournois  de  rente  à  lui  dues  sur  le 
péage  de  Moulins  et  qui  ont  été  versées  entre  les 
mains  de  Huguenin,  dit  Le  Moyne,  son  châtelain  il 
Muntcenis. 

(Vicinal  rr.inraii  ,ur  i..irch.  rain-,jadU  M'rllc.  —  P.  1355',  c.»(e»7. 


1335,  le  samedi  après  la  fête  de  sainte  Lucie  (I (S décembre). 

8108.  Jean,  dit  Seguut,  habitant  de  la  ville  de 
Bourbon- [Lancy] ,  et  la  nommée  La  Housse,  sa 
femme,  reconnaissent  tenir  de  Hugues  l'Arbalétrier 
(Italistarii),  de  Bourlwn-Lancy ,  une  ouebe  sise  au 
finuge  de  ladite  ville  sur  le  bord  de  la  rivière  de 
Borne,  moyennant  un  cens  perpétuel  de  cinq  sols 
tournois  payables  h- jour  de  saint  Denis. 

Orijiii.il  latin  sur  |i.irchemiii  ,  «gnr ,  délivre  mmh  le  ruinmilll 
Jr  la  kininnie  «le  l.uty.  --  P.  I377s,  eue  t»57. 


1335,  le  mardi  lèlc  de  saint  Etienne,  premier  martyr 
Çiti  décembre). 

SfOO.  Jean  Vayret.de  Moulins,  Pierre  et  Michel, 
ses  fils,  promettent  par  acte  notarié  d'employer  en 
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achat  de  terres  et  d'immeubles,  au  nom  de  leur  fille 
et  sieur  Alise ,  femme  de  Paul  Girard  de  Venice, 
quatre  cents  florins  de  Florence,  valant  au  taux  actuel 
deux  cents  livres  parisis,  reçus  de  Pierre  des  Essarta, 
bourgeois  de  Paris,  et  en  outre  six  cents  florins 
que  ledit  Jean  Vayret  avait  donnés  en  dot  a  sadite 
fille.  (Voirie  n"  2071.) 

Ordinal  latin  «>r  parchemin,  délivré  «m»  le  «:cl  de  U 

™ir  du  du.  h.'-  de  Konrl-.nnai..  -  P.  1377',  cote  Î815. 


IFin  de  l'année  1335.) 

3110.  Estimation  faite  par  Guillaume  le  Preux, 
conseiller  et  commissaire  du  Hoi,  de  la  valeur  de  la 
maison  de  Villedieu-lès-Trappes  et  de  ses  apparte- 
nances, des  maisons  de  Valeurre  et  d'Arrelle,  prés 
Bar-sur-Seine,  de  l'hôtel  de  Puiseux,  près  Louvres 
en  Parisis  et  de  ses  appartenances,  de  l'hôtel  de  la 
Trace,  de  Choisy ,  de  Triebardou ,  etc.,  lesdites 
maisons  tenues  à  vie  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  tle 
Jérusalem  par  Antoine  Pessaine,  chevalier,  et  sa 
femme,  à  l'effet  d'asseoir  deux  mille  livrées  de 
terre  dues  au  Hoi.  (Voir  le  n«  2105.) 

Rftliî  original  en  frani-ji.*  sur  jiari-liemin,  <i£n<-.  j.nli*  M-rlIt-, 
mai.  ».un  date.  —  I».  1377  2,  co,e 


1.336(13.35  v.  st.),  le  mercredi  après  rEpipb.iuie 
(10  janvier). 

SIM.  Pierre,  évéque  «le  Nevers ,  à  la  requête  de 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  charge  deux  ecclésias- 
tiques de  faire  une  enquête,  conformément  aux  let- 
tres apostoliques  du  pape  Jean  XXII ,  sur  l'inten- 
tion manifestée  par  le  duc  de  transférer  ailleurs 
diverses  chapelles  dont  il  est  le  patron. 

Original  latin  «ur  par<  hciuin,  j  idia  «elle. —  P.  1363 ...te  1170. 


I33ti  (1335  v.  *l.),  le  mercredi  après  la  Saiul-llilaire 
(17  janvier). 

SUS.  Le  bailli  de  Maçon  mande  à  Gilet  «  de 
Plotis  »,  sergent  royal,  de  mettre  a  exécution  un 
arrêt  du  Parlement  q  lui  notifié  le  1 1  juin  précédent, 
lequel  condamnait  le  sire  tle  Beaujeu  il  restituer  il 
Jeanne  tle  Chiiteauvilain  les  fruits  de  la  terre  de 
Thoissey.et,  la  restitution  une  fois  faite,  citait  les 
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parties  aux  prochains  jour»  du  bailliage  de  Mùcoo, 
pour  décider  sur  l'étendue  du  ressort  de  ladite  terre. 

Original  latin  sur  parthenun .  aigué,  jad»  «celle  —  I*.  1391  ', 
ente  377,  n«  8. 

A  reim  pièce  était  artnclée  line  cédille  m»  parchemin  icelléc 
d'an  pntit  K«au  eu  cira  ruogt*  aujourd'hui  frotte,  contenant  l'enn- 
mératiun  (1m  riteiim  cri  denier*,  grain.-!,  rire,  foin,  paille  M 
.iulr«  droit»  utile»,  dm  ù  la  daine  Je  Cuateauviluia.  —  l>.  1391 
cote  577,  n»  7. 


1336  (1335  v.  2»  janvier,  Montpellier. 
9113.  Marquis  (  Marquesius)  de  Canilhac,  sei- 
gneur dudit  lieu  ,  chevalier,  tuteur  des  filles  nées  de 
lui  et  de  sa  première  femme  Héalrix,  fille  de  Guigne, 
sire  de  Mot  lie,  reconnaît  avoir  reçu  dudit  sire,  par 
les  mains  de  Guillaume  Siméon,  marchand  de 
Montpellier,  deux  cenls  livres  de  bons  petite  tour- 
nois, restant  dues  sur  la  dot  de  ladite  Béntrix. 

Ordinal  Utin  o.r  parchemin,  n.        dn  tijnum.  -  P.  1399', 

.  ute  76». 

1336  (1335  v.  si.  0>),  le  mardi  après  la  fele  de  saint 
Vincent  (23  j.itivicr). 

2114.  Appel  au  Parlement  par  Jeanne  de  Chà- 
teauvilain,  douairière  de  Beaujeu ,  d'une  sentence 
rendue  par  le  bailli  de  Maçon ,  au  sujet  de  l'étendue 
et  tlu  ressort  du  domuini'  dans  la  terre  de  Thois- 
sey,  pour  lesquels  elle  était  eu  procès hvw  Edouard, 
sire  de  Beaujeu. 

Oii|;iii.il  l.i lin  «ur  pin  neu.in ,  uiuui   du  îignum,  jad 
—  P.  1391     c.te  577. 


t&M»  (1335  v.  st.),  le  mercredi  après  U  : 
(2i  janvier). 

21  lit.  Jean  1/ Archevêque,  .seigneur de  Pnrthenav, 
et  Marie  de  Beaujeu  ,  sa  femme,  donnent  quittance 
d'une  somme  de  deux  cent  cinquante  livres  de  bons 
tournois  pelils  qui  leur  a  été  payée  par  Jeanne  de 
Ehàtenuvilain  ,  veuve  de  Guichard  ,  sire  de  Beaujeu  , 
en  son  nom  et  au  nom  tle  Guicbard  de  Beaujeu  , 


du  ugnum,  jadit 


fils 


Original  latin  sur  pu 
P.  13»»',  cure  ti5. 


'i  I.e  chiffre  ipii  misait  le»  muta  okiio 
«nVrnmo  et  enlevé,  m  ni.  l'ordre  de»  fait»  ne 
Ml  ne  faille 


1336  (1335  v.  st.),  25  janvier. 

2116.  Lettres  de  l'ofHcial  de  Lyon,  par  les- 
quelles la  curatelle  de  Humbert,  Louis,  Dalmacc 
et  Guillaume,  enfants  mineurs  de  Louis  d'Oingt, 
seigneur  «  île  Buyo  »  ,  est  confiée  ù  François  Serrât, 
qui  délègue  ses  pouvoirs*.  Jean  de  Saint-Cyr,  il 
Antoine  Faucon  et  à  Jacques  Florain. 

Original  latin  lur  parchemin,  aignr,  jadi»  .«lié.  -  P.  139Ï*. 


cet. 
de 


1336  (1335  v.  «t.),  le  samedi  après  la  Saint-Viucciil 
(27  janvier). 

2117.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  ordonne  la  main- 
levée des  fiefs  saisis  sur  Guigue  de  Polens  et  sur 
Jean  Prot,  de  Saint -Symphoiien ,  et  mande 
bourgeois  et  habitants  de  Thoissev  de  prêter 
de  fiiléliti:  à  Jeanne  de  C.hateauvilain. 

Pièce  iaMr'rée  dan»  le  procès- wrttal  du  9  fé»ri«r  rniivam.  — 
P.  1391     cote  577,  ,."  ... 


1336  (1335  v.  st.),  6  février,  à  la  Tour  devant  le  pont 
d'Avignon. 

2118.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  aux 
baillis  de  Velay  et  de  Vivarais  de  contraindre  le» 
débiteurs  de  Lautard ,  seigneur  de  Solignac,  à  lui 
rembourser  ce  qu'ils  lui  doivent  jusqu'à  concurrence 
de  deux  cents  livres  tournois,  qui  devront  être  ap- 
pliquées à  l'acquit  de  la  dette  contractée  par  ledit 
seigneur  de  Solignac  envers  le  Roi. 

PUVr  in«rée  dan»  la  «.(«été  du  »  «rai  1336.  —  P.  1398', 


133«  (1335  v.  st.),  le  mercredi  aprèt  I» 
Notre-Dame  (7  février). 

21 IB.  Béatrix  de  Chàtillon,  fille  de  feu  Girard 
de  Chàtillon,  seigneur  de  La  Itoche-Millay,  aban- 
donne à  Erard  d'Arcies,  seigneur  de  Chassenay, 
chevalier,  agissant  au  nom  de  sa  femme  Blanche, 
et  à  Jean  de  Cliateauvilain,  damoiseau,  agissant  au 
nom  de  su  femme  Marie,  tout  le  droit  qu'elle  pou- 
vait prétendre  sur  la  succession  dudit  Girard  de 
j   Chàtilkm,  moyennant  vingt-cinq  livres  de  rente  et 
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une  nuire  rente  de  cent  sols ,  qui  lui  seront  |>ayées 
sa  vie  durant. 

Original  françai»  «nr  parttirmin,  »ignë.  délivré  tout  le  «cri  de 
U  prerAli  de  .Suai-Pierre  le  Mo.uier.  —  P.  1877»,  o-e  »17. 


1336  (1335  v.  «.),  »c  vendredi  après  In  Pnrifienlion 
Notre-Dame  (»  février) . 

2120.  Procès-verbal  du  débat  soulevé  entre  les 
bourgeois  de  Tboissey  et  Jeanne  de  Cli.itenuviluin  , 
dame  dudit  lieu,  la  majorité  des  bourgeois  se  refu- 
sant à  prêter  serment  de  fidélité  avant  que  ladite 
dame  eût ,  de  sou  coté ,  juré  préalablement  le 
maintien  des  franebises  et  des  privilèges  de  la  ville. 

Origmal  latin  .nr  parernnai»,  ,u«ni  du  n7»U» ,  ,.<!■>  «*"r.  - 
P.  1391     eut.  577,  u»  4. 

i 

13.16  (1335  v.  st.),  le  vendredi  après  la  Purification 
(9  février). 

5141.  Procès-verbal  de  Jean  Hrebaton,  serpent 
royal ,  dans  lequel  il  relate  un  ajournement  en  Par- 
lement par  lui  porté  à  Jeanne  de  Chàteatvviluin  et 
la  protestation  de  ladite  datne,  qui  prétendait 

n'avoir  pas  encore  été  mise  en  possession  des  dé- 
pendances de  la  terre  de  Tboissey,  que  le  sire  de 
Beaujeu  avait  usurpées  a  son  détriment. 

nrifii.ua  .ur  parchemin,  «gnc.  -  P.  ISSU",  cote  577,  n»  J. 


1336  (133.">  v.  st.),  le  jeudi  avant  les  llr.iiulons  «  ante 
carnipriviuni  Brandonam  »  (15  février). 

2122.  Plainte  au  sujet  de  divers  excès  et  abus  de  j 
pouvoir  commis  par  Philippe  de  Chàteautier?  (de  ' 
Castro  Tiardi),  bailli  de  Beaujolais ,  sur  les  terres 
de  la  dame  de  Cbâleau  vilain,  nonobstant  l'opposition 
des  gens  de  ladite  dame  à  Tboissey. 

Orignal  S..r  parchemin  ,  j*di.  «clic.  —  P.  13»!  ',  oie  577,  6. 


1336  (U35  v.  «t.),  12  inar.. 

2123.  Accord  entre  le  comte  de  Forez  et  Pierre, 
abbé  de  Montpéroux,  au  sujet  de  la  justice  sur  trots 
<  oiirtils  sis  en  la  paroisse  de  Mont-Vianay. 

Origin.il  latin  »<ir  parchemin ,  jadi*  «.-ctlu  de  deui  iceani.  — 
P.  1*00',  cutc  UX7. 


EZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  367 

1336  (1335  v.  si  ).  22  mars. 
2124.  Mandement  du  Roi  au  bailli  de  Maçon  pour 
ajourner  en  Parlement  le  sire  de  Keanjeu ,  à  la  re- 
quête de  Jeanne  de  Chàtcauvilain. 

Orifjiu.1  l.llu  .ur  ,iarch,  min,  jadi.  «  elle.  -  P.  1391    cnlr  577. 

1336,  mars,  Avignon. 
2124  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Clcrittoiit  et  de  La  Marche,  i-bambrier  de  France, 
donne  à  son  amé  et  féal  chevalier  Le  Gnlois  de  La 
Baume,  seigneur  de  Valetin ,  et  à  ses  hoirs,  cin- 
quante livres  tournois  de  rente  annuelle,  à  prendre 
sur  le  trésor  de  Bourbon ,  à  la  charge  pour  ledit 
chevalier  de  servir  le  duc  de  Bourbonnais  en  toutes 
ses  guerres,  sanf  contre  le  roi  de  France,  le  comte 
de  Savoie  et  le  comte  d'Auxerre. 

Imprimé  dan*  ttuichcimn,  Mïrtni'/e  dt  Bltne  et  Je  Bugej, 
3*  partir,  p.  17. 


1336,6  avril. 

2123.  Mandement  du  bailli  de  Màcon  au  pre- 
mier sergent  royal  sur  ce  requis,  pour  ajourner  aux 
premières  assises  du  bailliage  de  Màcon  le  sire  de 
Beaujeu  et  le  procureur  du  lloi  en  Maçonnais,  à 
l'eflct  de  voir  juger  le  procès  pendunt  en  Parlement 
entre  ledit  sire  de  Beaujeu  et  Jeanne  de  Châteauvi- 
lain ,  relativement  à  la  terre  de  Tboissey. 

Original  .ur  parchemin,  «içnr,  jadi.  «•elle.  —  P.  1391', 
colc  577,  n"  11. 


1336,  4  mai,  Maçon. 

2120.  Pierre  Barrai  «  de  Secirsia  > ,  lieutenant 
du  bailli  de  Maçon,  notifie  au  Parlement  de  Paris 
qu'à  la  requête  de  Jeanne  de  Chàteauvilain ,  dame 
de  Senior  et  de  Pcrreux ,  il  a  ajourné  pour  la  pro- 
chaine audience  du  bailliage  Jean  de  Saiot-Cvr, 
procureur  d'Edouard ,  sire  de  Beaujeu ,  et  Gcofïroi 
du  Bois,  procureur  du  Roi  en  Maçonnais. 

Ori«i„al  »ur  parchemin ,  ..Bué,  jadi.  .celle.  -  P.  1391', 
oie  577,  n°  11. 

1336,  4  mai. 

2127.  Le  procureur  de  Cuigoe,  seigneur  de 
Roche,  interjette  Nppel  d'une  décision  du  bailli  de 
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Velay,  par  laquelle  celui-ci  déclarait  qu'il  n'y  avait  | 
pas  lieu  tle  s'arrêter  aux  exceptions  opimsées  par 
ledit  seigneur  à  la  sentence  qui  le  condamnait  au 
payement  de  trois  cents  livres  tournois  envers  le 
sire  de  Solignuc. 

La  première  exception  portait  sur  ce  que  le  mari-  • 
dément  du  Boi  (voir  le  n*  2118)  était  faussement 
daté  : 

u  l'A  primo  «piod  dicte  li  itère  rej;ic  peccant  in  data  ma 
quia  fiieruut  date,  ut  il>i  diritur,  apud  Turrein  aille  pou-  ' 
lein  Aviniotiis  die  sexta  rchruarii  aiiuo  Doruini  millesim» 
œ;.  xxx.  quiiito,  et  tamen  constat  notorie  .|iiod  illo  tem- 
porc  non  erat  apud  tuirein  Avinionis  née  de  pmpe  per 
quiiideçim  dies  vel  diva,  vmo  erat  dominus  rex  cuiii  suo 
venerabili  eonsilio  et  raïu-ellariu  inter  Tolosam  et  Bitcr- 
renscm,  ymo  inlravit  rot  in  Avinioni  primo,  die  lertia 
incini»  mardi,  et  ila  apparet  dictas  litleras  non  delieiv 
nlilinere  aliquam  rolmri»  tiriiiitalem.  » 

Original  »nr  [i.irt  lirmin  ,  muni  d»  wjnum  <•«  lia  la  signalnrt-  «!■■ 
noiiiir-,  —  1*.  !398',  oie  G5S. 


LM4i,  le  jeudi  jour  de  l'Ascension  (t>  mai). 

3128.  Jean,  abbé  de  la  Bénisson-Dieu ,  et  son 
couvent,  ratifient  l'accord  conclu  précédemment 
entre  Aymé,  abbé  de  la  Hénisson-Dieu ,  et  le  duc  de 
Bourdonnais,  nu  sujet  de  la  justice  sur  divers  lieux 
voisins  di;  Montiiiguct. 

Oii|;ilial  -ni  iMrdH'iiiili .  muni  ifii  ,i*y*mm  d'Klirrinir  A  lad'-tiise , 
n.iliirc,  jxlu  «celle  de  drtu  imm.  —  I».  I3741,  rote  t3W». 


|:t:Ui,  le  lundi  après  les  K<>,;ati<>ns  (13  mai). 

2120.  Le  juge  de  Forez  convoque,  île  la  part  de 
Guy,  comte  de  Forez,  tous  ceux  qui  ont  intérêt  il 
connaître  le  testament  de  t'en  Jean,  comte  de 
Fore/,  à  se  trouver  à  Montbrison  ,  le  priK-liaiu  ven- 
dredi avant  la  Pentecôte,  jour  ou  il  procédera  h 
l'ouverture  et  à  la  publication  dudit  testament. 

Ordinal  latin  J.ir  narcVu.i,,, jadis  «.Hlr.  —  P.  1373',  <r..«cll«S. 


I:13R,  27  mai. 

2150.  Guigue,  seigneur  de  Hoche,  chevalier, 
abandonne  a  Guillaume  Kustache,  damoiseau,  de 
Crozet,  au  mandement  de  Meyras,  divers  cens  sis 
au  mandement  de  Vachères,  et  il  reçoit  en  échange 


HJCAI.E  DF.  BOURBON.  (1396) 

le  manse  de  Longesague  (Loniasanha),  sis  au  man- 
dement de  Pradellcs,  confrontant  au  territoire  de  la 
Fagette,  avec  divers  cens  énumérés  dans  l'acte.  Cet 
échange  est  confirmé  le  18  juillet  suivant  par  Ber- 
nard, évéque  du  Puy. 

Or>|;inal  Juin  »ui  narrhrmiu,  muni  du  figna  de  deux  nolairc*. 
—  I».  139BJ,  crue  C«9. 


13*1,  28  mai. 

2151 .  Transaction  entre  Guy ,  comte  de  Forez,  et 
Gilles  Aycelin,  chevalier,  sire  de  Montaigu[-le-Blnin], 
par  laquelle  la  garde  et  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice  des  prieurés  et  églises  de  Chavallet  et  Bonne- 
val  et  leurs  mouvances,  depuis  la  rivière  de  Tru- 
doune  jusque  vers  Chateldon,  ainsi  que  la  haute  et 
basse  justice  du  courtil  de  Bonnet  et  Pierre  l'errant , 
appartenant  à  Péiaud  de  Chnnlelle,  au  Puy  de  Pal- 
lieras, demeureront  audit  sire  de  Montaigu,  à  la 
charge  que  ledit  Péraud  tiendra  son  fief  du  comte 
de  Forez  et  que  ledit  comte  aura  et  retiendra  pour 
lui  plusieurs  cens  et  rentes  énumérés  dans  l'acte. 

Original  l.ilin  «ur  pjrchrinin ,  jadis  M-elle  de  de<n  sceaux.  — 
P.  1394',  i  ule  93. 


l'XV't,  2!l  mai. 

2152.  Jacques  Bochart,  dit  Ànneite,  demeurant 
à  Hennin  le  Liétard  ,  en  la  buillie  de  Lens  en  Ar- 
tois, en  son  nom  et  au  nom  de  tous  ses  cohéritiers, 
renonce  il  la  succession  de  Jean  de  Hennin,  son 
frère,  jadis  archidiacre  d'Amiens  et  médecin  (physi- 
cien) île  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  à  qui  il  trans- 
porte les  biens  et  créances  composant  ladite  succes- 
sion, moyennant  trois  cents  Burins  de  Florence. 

Original  fmiirnM  «ur  (w.rhemiii,  signé,  jadis  «  rllé.  —  l>.  1360*, 
coi*  8511. 


1:138,  1"  juin. 

2155.  Accord  homologué  au  Parlement  de  Paris 
entre  Edouard,  sire  de  Beaujen,  d'une  part,  et  Jeanne 
de  Chàteauvilain,  dame  de  Beaujen,  tutrice  île  Gui- 
chard  de  Beaujen  et  de  ses  autres  enfants,  d'autre 
part,  ou  sujet  des  différends  qui  existaient  entre  eux. 
Ils  s'en  remettent  il  la  décision  de  Hugues  de  Marzé, 
chevalier,  et  de  Barthélémy  de  Montbrison,  sire  en 
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ETC. 


lois,  de  la  part  du  sire  de  Beuujeu ,  et  de  Jean 
Syrot,  chevalier,  et  de  Jacques  Falsclettrc,  sire  en 
lois,  de  la  part  de  la  dame  de  Cliâteauvilain. 

Original  fianiai.  »nr  parchemin,  jadi«  «i-lli-,  nif;nr  «ir  le  repli 
IIuckt,  et  à  droite  on  lit  :  (  unmnlalum  u  /wrf.Au,.  —  P.  1388-, 
cote  63- 


1336,  le  vendredi  après  le  Sacrement  (7  juin)   1  ,  Paris. 

2134.  Edouard,  sire  de  Beaujeu .  et  Jeanne  de 
Chàteauvilaiu  adjoignent  Jeun  L'Archevêque,  sire 
de  Parthcnay,  et  Guillaume  de  Chàteauvilain,  tréso- 
rier de  Reims  ,  aux  arbitres  qu'ils  iivaient  déjà  choi- 
sis par  l'accord  «lu  1"  juin,  à  l'effet  de  relier  les 
différends  qui  existaient  entre  eux.  Ils  étendent  eu 
outre  les  pouvoirs  de  ces  arbitres  en  les  autorisant 
à  régler  aussi  les  points  litigieux  au  sujet  de  tous  les 
biens  situes  en  dehors  du  royaume  de  France. 

Original  fum  ais  sur  pnrch.min ,  j.idi»  irrllé  de  dru»  «wn.- 
P.  1388".  et.-  «3  *.«. 


1336,  9  juin,  Promue,  »  in  domo  ilomini  Régis,  in 
iiiarchionissac  Moiavr.ie.  .. 


2134t.  Jean,  roi  de  Bohème,  délègue  six  procu- 
reurs pour  se  rendre  à  la  cour  du  Pape  et  y  jurer 
en  son  nom  qu'il  observera  tontes  les  clauses  du 
truite  de  mariage  conclu  entre  lui  et  Béulrix  de 
Bourbon,  fille  du  duc  de  Bourbonnais. 


ii>«-r«  dan.  I..  «rnleiire  du  la  Chliiil.re  a|.ojloli<pic  du 
t8  avril  1337.  -  P.  13«V»,  c«.ic  135'.. 


1336,  7  juillet. 

2130.  Testament  de  Guillaume  de  Bcaujeu,  éveque 
de  Baveux,  par  lequel  il  élit  sa  sépulture  dans  l'église 
des  Mineurs  de  Yillclrunche,  s'il  vient  à  mourir  à 
Paris  ou  au  delà  de  Paris,  en  ajoutant  lu  prescrip- 
tion suivante  :  ..  Precipio  quod  bat  una  imago  de 
alubaslro  pontifiealis  super  diction  tumulum  meum 
in  mei  commemoratione.  » 


■  près  la 
rd.lt.' 


Copie  «tir  p.irrhrn.in, 
—  P.  I3M',  rote  IMV 


(')  P. 


Frll-tti...  dr 
ml  êviilrriinn 
le  rédacteur 


tant  Ir  31  mars  rn  1336,  II-  rrtidrrdi 
répondre  ..il  31  mai.  Mai.  ion. m.,  rrlt 

>iU:iiru.T  à  la  prrvé.lehl.-,  il  Faut  adm.-tlrr  .pie 
rll  vu»-  t',niurc  d.l  Sai.il-S.irr.-m.-nl ,  toniliaul 


celte  aum'c-l'i  le  <l  juin.  En  .'(Tri,  il  él-nil  d'uuge  au  moyen  àgr 
d'api»  1er  ii..lifr.'mill..ri.l  Jrtr  Ju  Suri  r  I'... -lare  du-  la  Frl.  -Ui.-u 
au«i  l.iei.  .pu-  K-  j.mr  même. 

|. 


1:136,  7  juillet,  Mines. 

2137.  Le  procureur  de  l'cvéquo  du  Puv,  île 
l'abbi;  tle  Sainl-Chafre,  du  vicomte  tle  Polignuc,  tlu 
sire  tle  Roche  et  des  autres  seigneurs  laïques  et 
ecclésiastiques  du  Velay,  interjette  appel  par-devant 
le  sénéchal  de  Nimes  d'une  décision  îles  commis- 
saires royaux  qui  voulaient  forcer  les  hommes  tail- 
luhles  des  susdits  seigneurs  à  contribuer  a  la  répa- 
ration du  port  d'Aigites-Mortes. 

u  Atino  Doiuiiii  millesimo  trecentesimo  (ricesimo  sexto 
et  septima  die  uiensi»  julii,  domino  Pliilipjio  IVi  gracia 
rege  Francorum  régnante.  N'overint  iinivr-isi  présente* 
pariter  et  futuri  quoil  apml  NemaiiMim ,  coram  nolili  et 
honorabili  vira  domiiio  Guillelmo  de  Chaulavo  legnm 
doclore,  «lirti  domini  noslri  régis  rnn.siliario,  ac  nnhili  et 
potruti  viro  domino  Pliilippo  de  Pria  milite  dirii  domini 
régis,  seuescallo  Reliiradri  et  Nemausi.  ar  rnmu>i**ariis 

sti|R'r  facto  reparatiotiis  (Kitius  Aqtinr        Mortuaiiim  a 

niageslate  regia  dcpnlatis,  [fuit]  magisler  Joliauues  tle  Avi- 
nione  proeiirator  et  nmiiine  procuratnrin  révérend. >rmn 
in  Christ.»  patnim  et  dniiiiuorum ,  dominoriim  Ilernardi, 
miseraeiotie  divina  Anicicnsis  cpisropi,  ellkrnardi,  mise- 
raeione  tlivina  abbati*  monasterii  Sanrti  Tlieofretli ,  ner 
non  iinbilium  et  poteutum  virortim  domiuoriim  Armandi 
\  invun.il i*  Podomiai-i,  Oiiigcnis  domini  tle  Rnppe,  Man- 
ri.  ii  de  Tune  domini  Sanrti  Vilalis,  Gihcrti  domitii  do 
Godelo.  militnm.  Guioti  domini  [de]  Gilaiiconio,  Jansse- 
raudi  domini  Saneli  IVsidcrii,  I.hanlartli  domini  de  Sol- 
lempniai-o,  doitiii-ellonin.,  uobilis  Marquesie  de  Podfinp- 
tni.iro,  domine  de  Rouzolin,  domini  Guigonis  de  Saocto 
Germano  domini  dirli  lori  et  pre|»o*iti  Anirii,  domini 
nbbatis  d'Oe  et  domine  priorisse  de  Voorey  et  nnhili* 
Aelis  d'I'ssom,  domine  in  parte  (jslri  Veteris  A  nanti, 
et  reddiilil  qoauilMm  jKipiri  cednlaiii  srriptam,  qtiandant 
appellacionem  in  se  ronlinenlein,  piovocaus  et  appellans, 
prout  in  dicta  cedtila  continetiir.  Cnjiis  qtiidem  cédille 
ténor  lalis  est  :  «  Qunniam  o|>pres>is  et  imlebite  gravati» 
n  appellaeionis  remnlio  subvenitur,  ideino  ego  Jolianoes 
..  de  Avinioiie,  procttrafor  et  tiomine  prorurat.it io  reve- 

^  rendonim  in  Chi  isto  p.ili  et  doininorum,  doiiiinomm 

>.  Beruardi,  miseraeiotie  tlivina  Aniciensis  i-pisi  opi ,  et 
n  Beruardi,  miseracionc  divina  abbalis  monasterii  Saneti 
..  Theofrtîdi,  nec  non  nnbiliiun  et  poleottim  vironim  do- 

ininorinn  Armandi  virei  omitis  l'olomiaci,  Guigonis 
..  domini  de  Ruppe,  Mauririi  de  Turre  domini  S,uu  ti 
..  Vitalis,  Giberti  domitii  de  Godcto,  militum,  Guioti 
n  domini  [de]  Gilaneonio,  Jansseraodi  domitii  Saneti 
n  Desiderii ,  l.hautaudi  domini  de  Sollempniaro,  domi- 
xrellonim,  nobilis  Marqiiesie  de  Podempiiiacn,  domine 
..  de  Rotuolio,  domini  Guigonis  de  S.iuclo  Germano  do- 
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»  mini  dicti  loci  et  prcpositi  Aniciensis,  domini  abbatis 
n  «l'Oi!  et  domino  priorit.se  de  Vourey  ot  nobilis  Aelis 
«  Dus&oui  domine  in  parle  Castri  Vcleris  Armati ,  «élirions 
»  cl  reputans  me  quibus  supra  nmiiinibus  ot  dirlos  domi- 
ii  nos  et  dominas  inros  quorum  sum  proenrator  ol  liomi- 
»  nos  suorutn  castronim  cl  villarum  Miiinim  foregravatos, 
»  limcusquc  ex  eausis  verissiiuilibii»  amplius  agravari  a 
n  vobiii,  nobili  et  |K>tcnli  viro  domino  Pliilip|xi  do  Pria 
-  mililo,  senesrallo  Ilclliradri  et  Neuiaïu-i,  ot  \eucrabilibus 
»  viri*  domino  Guillelmo  de  Chaulayo  li'(;iuii  doolorc  ot 
n  Thoro  do  Podio  llicsanrario  Nonuiusi ,  qui  vos  dicitis 
ti  rnmmissarios  dcputalos  a  domino  noslro  roj;o  super 
"  rcparacioiio  poilus  Aspianim  Morluariini ,  neenon  et  a 
>i  consiliarii»  veslris  in  bac  parle,  ex  eo  ot  pro  oo  vidoliceL 
■I  quod  vos  dicli  domini  qui  vos  <l ici  ris  eommissai io» , 
i  lirut  iiullain  lidum  foourilis  de  rouimissioiio  \  est  l'a  iu 
»  litlcris  a.  vobis  uuianati».  lier  alitur  quod  ego  sciaiu , 
»  bominibu*  prcnomin.-itor.iuu  dominorum  meornin  do 
>.  Valhuia  quorum    «ami,  proruintoi   juMiciabilibu»  ot  ' 
-<  talliabililius  lallium  iuaolilum  sou  colloetaill  ilnposiiisli» 
n  voliiutarie,  noulale»  incoguicionalitcr  eisdom  homini-  ; 
n  bus  ascrihciido  super  reparaciouc  dirli  portus,  eu  m  ait 
i  oinui  ulilitale  ol  romodo  dirti  portus  sint  ot  perpoluo 
n  fuerint  punilus  aJieni,  et  sont  hommes  prenomina- 
r>  loruin  domiiiAniiii  inooriini  tpiorum  sum  pratcursilor,  I 
»  lilgii,  jusliciabib*  ol  taljiabile*  ad  omiiimodaJii  volun- 
h  tatoiii  dictorum  dominorum  meorutn  ol  pmlccussoruni 
■  suornm,  ot  fuerunl  tam  ipsi  quant  ooruin  aulecessorus 
-  ab  ajitiquo  tomporc,  ner  aliter  in  ca»u  simili  conlri- 
buore  coiisuevcrunt ,  maxime  cuui  terni  Vallavie  undc 
»  sunt  oriunili  sil  tenua,  exili.s,  et  inontano,  ol  an  no  islo 
»  sil  clade  tempoMalis  disoipata.  Item  ot  us  oo  quod  dir- 
n  lam  collectant  seu  roulrihucionein  dirli*  bominibu» 
•1  dictorum  dominorum  meoriiiii  iniposuislis  iptis  igno- 
»  uanlihus,  non  presuutibus  noc  vocalis,  in  dictorutn  do-  j 
»  iiiiiioniin  meorum  et  hominum  «uorum  prajudiciiim 
>i  et  jacturaiit.  Item  et  ex  eo  quod  ab  cxcqiicione  incoba- 
it  tur  omiii  cognicione  ouiissa.  Itoiu  et  ex  eo  quod  quando 
n  supurindictuui  imponiliir  alicui,  débet  o*se  ovidens  uli- 
«  lila*  illi  oui  imponiuir  :  quod  cessât  iu  dietis  doiuinis  ' 
»  mois  et  ooruin  hominibiis,  proul  apparut  por  facli 
n  evideuciaui  manifeste.  Item  et  ex  eo  quod  vos  dirti  I 
n  domini  comuiifrsarii ,  salva  vostri  raverencia,  trans<;ro- 
»  diisti*  et  excessistis  fines  eommissiouis  quaiu  asscritis 
..  vos  habera.  Item  ut  ex  eo  quod  punsata  oondicione  dic- 
n  loi  uni  boiuiuiim  dictorum  dominoruiii  meorum  cl  loco- 
■i  rum  dislaucia,  suut  dicli  boulines  uoa  itunerilo  ukdusi 
•i  ab  iiitposicionc  conlribuciouis  prediclti.  Lx  quibus  et 
n  aliis  pm  brovilate  causi»,  sencieiis  mu  quibus  supta 
i  uominibus  et  dominos  meus  ut  prêtâtes  hommes  eoiMUi 
n  (pavalos  el  oppivusos,  in  biis  srriptis  pre*eutibu«  bon  a 
lido  ol  <piam  cito  noliciain  babui  pruuaissoniiu,  provoco 
i  ut  ap|Xîllo  ad  sui>erillu*trcm  ret!iaiu  ma|;e*t«*uui  et  ejus  . 


Dl  CAI.Ii  Dti  nOl'RHON.  (UW<0 

|  i  vuuorabile  coiisilium,  peleu»  ou  m  débita  insiaucia  scpo 
I  n  et  sopius  ap|ielli>s  et  li lieras  dimissoria»  mibi  quibu» 
[  n  supra  uominibus  dari  ot  eoncedi  ;  inbilicns  in  quantum 
n  |>ossum  et  fueril  de  bonoplaeilo  it'([ic  ma|;ostalis  no  in 
n  projudiciiini  appellarionis  bujiisinodi  ronlra  me  quibus 
»  supra  uominibus  ot  dictos  dominos  inoos  pronoiuinatos 
»  quorum  sum  proenrator  ae  bomiiics  snos  pmliclas  ali- 
n  qnid  atemptetur  ;  poneus  me  quilms  supra  nominibiis 
»  et  proiiomiuatos  dominos  moos  quorum  sum  proru- 
n  rator  el  boulines  eorum  sub  spwiaJi  proleoeioDe  re(;ia 
n  et  eonduclii.  Pelons  de  pnslictis  milli  liori  publictllli 
k  iiistriimenluin  el,  *i  opus  fiioril,  plura  pilblica  instru- 
it iiionla.  ■■  l'.t  dirti  domini  (ïiiillclmus  et  soiiescallus 
predieti  ros|MJuderunt  dirto  mayislro  Jolianui ,  <juod  , 
<  uni  in  littorn  rojjia  sue  comis>ionis  fiai  expressa  nieueio 
quod  ipsi  in  predielo  no|;oeio  do  quo  dietus  magisler 
Jobunnoa  nititur  ap|H<llaro  el  balioaut  prooeilero  el  ipsuin 
cx|M>dire,  appollacioiiibnstdilaeionibus  el  pro|x>sicionibu» 
hnstratoriis  non  nbslantibus  quibusciiinquo,  cl  prapter, 
bo<-  rum  ipsi  sint  niori  exequloros  a  quibus  non  csl  liei- 
tiiiu  do  jure  uppellare,  ipsi  atoulo  lonoro  dicte  corutn 
rniui.vsiiiiMS, dietam  nppellaeinnem  tanqnam  frustraturiani 
el  inliauem  el  in  easu  illieilo  interposilam  non  admitte- 
banl,  polissime  mm  appcllacionibus  frivolis  quibus  jura 
non  deUTiint,  uon  sil  dcferendiiiii ,  presenlom  respon- 
sionom  pro  appollis  rofutatoriuiu  uidom  eoneoileudo  cum 
dimissôrio  non  sit  Kkus.  Cui  res|xirisiiini  dietus  mao,istcr 
Johanuos  non  eousenciil,  s«sl  in  sua  appellacioue  persis- 
tons appollavit  ul  supra.  Kl  dirli  domini  commissarii 
respouderunl  et  oouresseriint  ut  supra.  Acluui  Neiiiau*i? 
in  domo  Imberti  Imberti  dicli  loci,  preseiilihus  lustibun 
doiuinis  Baudelo  Maquarelli,  Guillelmo  lloicri  pnniira- 
loif  rejjio  dicte  soneseallie ,  revoreu<lo  Vigorii  xicario 
liitteris,  Cuillelino  Cbaiiosi ,  domicello,  domino  Rai- 
miindo  Pololi  milite,  Alosti  domino,  el  magistrat  l'or- 
trando  Aun-lho  publico  dicli  domini  noslri  Francio  régis 
notario,  qui  rcqiiisitus  per  dictum  procuratorom  uomi- 
nibus quibus  supra  de  prcdielis  nolam  recepit  :  de  qua 
nota  non  canrcllata,  ego  Potnis  Carlaiii  de  Cre*|)eyo 
rloricus  juratus  et  siibstituttis  dicli  uotarii  aiictoritalo 
rogia  ojusqiio  mandato,  boc  inslrumcnliim  pitblicuin 
suinpsi,  scripsi  Kdclitur  el  extraexi.  Ego  vero  prvfMua 
Kerliaudus  .^inellie»  publiai»  dirti  domini  uostri  Fran- 
corum  régi»  et  dicti  domini  sencscalli  nolaiius,  in  fiilom 
ot  leslimonium  omnium  promissorum  bic  subscripsi  manu 
propi'ia  el  signo  meo  signaxi.  » 

Onftiu.il  sur  i^nhruiîn,   muni   ilu   nytium.  —   V.  1398', 
cule  68». 

l'XVi,  le  vendredi  avant  la  Sainte-Madeleine  (19  juillel). 

S* 58.  Guillaume  Bcrtbon,  «Je  Thiers,  fils  éman- 
cipe de  Duruntl  Berthun,  veut!  à  Guy,  comte  de 
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iFnro* ,  pour  le  prix  de  treize  livres  quinae  sols  lotir-  1  vm  ,e  nittrdi  ,en(lt.IliaiM  d<.  ,a  Sai,,,^,™,,  et  Sain.J.idc 
mris,  tout      qu'il  a  droit  «le  prendre  on  argent  el  (2!)  «..mbre). 


an  grains  sur  In  Inde  de  Thiurs.  2|48   Gl|i||aiime  de  Somnr  xif,nmr  j-Art.ein8) 

■Orignal   .«r   |«rk«. ,  .rvlle.  -   P.   1380',         ^  «..^fc,,,.  ,,c  f;||irl|a|,.  (|,,  HwllIjru  ,  «j_ 


gnenr  de  Ferreux. 

,  .„,„    .  ,.  i     r.       i  ■  Pièce  ri-btcr  dan*  un  amnJ  du  3  iiuh  1337.  —  P.  I389-2, 

1336,  le  mardi  avant  la  ftte  de  saint  Matthieu,  apôtre       <0„.  «4Ai,. 


(17  septembre). 

2139.  Ferrin  et  Hu(;ues  de  La  Chaînée,  et  Agnès,  2  „,„.,,,„,„.,, 

leur  sœur,  femme  de  Simonin  à  La  Douce,  vendent 

.  „  .„  .  ,   ,    .  ,  2I4S.  Oiiilliiuitic  «  île  l.edra  »  ,  jurisconsulte,  et 

a  Guillaume  Maréchal,  de  t.rcssanges ,  damoiseau,  1 

,  Jacfiucs  «  de  Lcdru  »,  son  frère,  reconnaissent 

pour  le  prix  de  treize  livres  dix  sols,  leurs  trois  parts  1 

,le  lu  moitié  d'un  étang  appelé  .-le  grant  cslan  de  nVoir  ri^'u  ,,c  noble  hon,me  <;ui«,,e'  «'Cn«"-  <le 

La  Chaînée  •  ,  sis  sur  les  paroisses  de  Cressanges  ■»w'hc  •                livre*  huns  tournois ,  dont  celui-ci 

et  de  Tréban  s'était  porté  caution  envers  eux  pour  Giraud  La 

„                                    .      ..      „.  Bitume,  de  Vidas  (f),  damoiseau. 

Original  lalin  (.ur  pan-herain ,  '.(pie,  jacli»  trelle.  — >  I*.  13v%-, 

col.-  1Î7.  Original  latin  sur  pan'l.i-miu ,  muni  .lu  «y»  «m.    -  P. '13M*, 

Vitliinus  iaivré  dam  l'acte  de  tente  du  jendi  a.pré.<  l'Annon-  cote  68Î. 

ciutiun  13V6.  —  P.  139V,  coi,-  Kl.   


133». ,  \  novembre,  Pari*. 

1331»,  2^  septembre.  .....    ■  «                        *          »         .       •  ■ 

r  81 44.  Procuration  passée  par  Luquct  Cuiclinr- 

11140.  Fierrc  d'Arfeuille  (de  Arloillia) ,  de  la  pu-  ,    djn>  associé  de  la  maison  Feruui  (com|.ai(;non  de 

misse  de  Verrières,  reconnaît  devoir  à  Jean  Da-  t    |a  oompaingnie  des  Péniches) ,  ù  Jncqttin  Alhitte,  à 

(juille,  huhitaut  de  Montlirison  ,  quarante  sols  bons  |'etret  de  toucher  la  somme  de  quatre  cent  soixante- 

Viennois  qu'il  promet  lui  rendre  uvec  les  intérêts  à  se,)t  florms  et  ,|emj  d,le  jlar  Jea,,ne  <le  Chateauvi- 

la  prochaine  féte  de  Suint-Michel ,  et  il  lui  donne  |am  ,|«me  (|niiairi«tre  de  Bcaujcu,  et  par  Guicluud, 

hypothèque  sur  le  cellier  contigu  a  la  maison  qu'il  son  nUj     iai]lU.  socjétc.  (Voir  |e  n»  2  I  5  1  ) 

■hnhite.  ^ 

L        PmVi'  relatée  dan,  utiv  rewcion  faite  du  prmiuit  de  divtr*  pej»|*e« 

OiiK.i>al  latin  <or  parchemin,  muni  du  «i.ynuin,  ilélivré  tu»,  le  nu  Heauj..lau  |H.ur  le  payement  de  ladite  »..mme,  le  31  janvier 

Met  de  luftieialUc  de  Lyon.  -  P.  IMÎ\  cote  1W.  1337.  -  P.  13*0»,  Ole  S5». 


1330,  25  octobre,  Aii(jer*.  '^Wi,  H 

•2141.  Contrat  de  mariage  entre  Bernard,  vicomte  ai4S.  Louis,  duc  de  Bouillonnais,  comte  de 
de  Ventadour,  et  Marguerite  de  Deaumont,  par      Clermont  et  de  La  Marche,  chnmbrivi  «le  France , 


lequel  Jean,  vicomte  de  Beaumoiit,  donne  «tn  dot  ,  vidime  et  ratifie  In  i  harU-  <le  commune  accordée  |Kir 
à  sa  sœur  neuf  mille  florins  de  Florence.  Sur  ladite  '    ««s  prédécesseurs  à  Villelruiiche  de  Moncenoux  ,  en 


somme  le  vicomte  de  Ventadour  promet  d'employer  V  ajoutant  «pielqncs  dispositions  concernant  l'admi- 
tpiatre  mille  florins  à  l'achat  «l'une  rente  perpétuelle      nistration  municipale. 


propre  h  ladite  Marguerite  et  aux  enfants  à  naître  Pièce  i,...-,v.-  d.i.»  r»ri,-  .1.-  r.MiHrmui.m  du  m„U  d'a<.ût  1*0(1 
de  leur  mariage.  ~  v  n7°2'  '-lc  ï733' 

OriKinnl  fr.in.;.u.  .m  |UlrUi.n,  jaili.  «.II  -.  —  P.  13.15', 
"vnlL,  .,riKi„al  ...r  p.rehen.iu,  en  .h,,-  du  3  j.^, ISD5,  l33tt'  21  "««'«'"«« <  Vill.  neuve  de  Ber,;. 

ai  46. 

par  laquelle  Guigue,  seigneur  de  Boche, 


T!pir^7±^^;^,!I;. !^ir;,;:!mï; «... a,4G-  s™*™' du ««  juge «ie 

«•riiilrê  de  k.'  lin'  .1..' 'fJ..Mnm.w  -i-H,'  -  i"  i»5  " cote  t».    '      Vivarais  par 
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de  Jaujac  et  de  Mayras,  est  maint,  nu  on  possession 
du  droit  d'apposer  son  sceau  exécutoire  aux  contrats. 
(Juant  au  droit  de  nommer  dans  sa  terre  des  juges 
d'appeaulx,  le  seigneur  de  Hoche  demande  acte  de 
ce  (|iie  l'affaire  est  pendante  devant  le  sénéchal  de 
Nimc's  et  Beniicaire. 


Ori|;in<l  latin  .ut  |Urilit.niii , 
lillrc  iniliai 
•  uli-  637. 


ilu  «I'/muim,  ja.li.  m. lié  ; 

-  i*.  1398  \ 


VXVi,  le  lundi  aprc>  la  Saint-Clément,  Héri^oti 


>  s.»  noM-in 


lu, 


81-17.  Louis,  «lue  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  érige  en  collégiale  la 
chapelle  qu'il  a  fondée  au  château  de  tinurbon  en 
l'honneur  de  Notre-Dame.  Il  y  aura  sept  chanoines 
prêtres,  dont  l'un  sera  trésorier,  et  cinq  clercs.  Le 
trésorier  aura  huit  livres  outre  sa  prébende  de  cha- 
noine .  ce  <|ui  portera  son  hénélice  à  quarante  livres 
de  rente. 


nu.ilitr- 


Ç.*>pic  Hlr  paplrr,  *an*  dal*'  m   <i|;iialure  ;  écriture  du 
rirnir  ,iécle.  --  I'.  I3T3*.  ri.rr  !î!8. 

Autre  copie  sur  pa|>irr.  »■  n  date  «lu  lrr  drceinlirc  1V47,  eoll.i- 
liunnér  et  *iflnée.  —  I'.  I376J,  Ole  '. 


1337  (l'.YMi  v.  st.),  23  janvier,  Monllirisou , 

2148.  Transaction  par  voie  d 'arbitrage  entre 
Guv,  comte  de  Forez,  et  Bainaud  de  Forez,  son 
frère,  au  sujet  de  l'exécution  du  testament  de  Jean, 
comte  de  Forez,  leur  père  commun.  Il  est  réglé  que 
les  deux  mille  livrées  tournois  de  rente  assignées  à 
Itainaud  seront  assises  sur  les  châteaux  de  KcH-he- 
hlaine,  Malleval,  Fav,  Bellegarde,  Cleppé,  llussy  et 
Snuternon,  et  sur  la  maison  de  la  Voûte,  et  qu'il  ne 
pourra  rien  réclamer  «le  plus;  mais  que  le  château 
de  Saint-P.crmain-Laval,  ou  du  moins  la  partie  qui 
appartenu^  au  feu  comte  Jean,  devra  rester  au  comte 
Cuy  et  à  ses  hoirs. 

i,  muni  du  uynum  d'un  i 


Oiicin.nl  l.ilin  «ur  | 
T.  1373'.  .n.cîl6.V 

Antre  uri|*iii-il  U<iu  Mir  jt-ir»  «niiin .  *<i-*i  i 
délivre  .m.*  I.-  «cl  du  bailltage  de  Mi.on._l'.  139»^  et*  117. 


1337  (1331$  v.  M.),  i">  janvier,  Paris  a«  Louvre. 
ÎII40.  Philippe  VI,  roi  de  France,  en  considé- 
ration des  bons  services  de  son  cousin  Louis,  .lue 


Dt'CALK  DL  Bol  RHON.  (I.KI6-|:«7) 

de  Bourbonnais,  comte  de  Clermont  et  de  La 
Marche,  lui  donne  à  perpétuité  les  terres  de  Fran- 
conville  et  de  Baillcul,  advenues  a  la  couronne  par 
la  forfaiture  de  Robert  d'Artois,  jadis  comte  de 
Reaumont ,  et  valant  six  à  sept  cents  livres  parisis 
de  revenu. 


Par  le  Rov. 


J.  r.ll  tMftFI  Lt*.  » 


Oriftinal  fumai»  sur  |iarcheiain ,  jadi.  tcvllé.  —  P.   13X1  , 

.'■île  337N  ri  drrnitrr. 

l'n  jnirr  i-l.-ropl.iirc,  «crllé  ni  cire  vrile.  et  au  «ai  ligné  Gu«- 
•tn»>,  nuBitenanl  en  déficit,  «•  trouvait  ladi*  dans  P.  136*», 
cote  |Sfi7. 


1337  : 1334!  v.        i">  jan\  ier,  au  Louvre,  près  Paris. 

9I.Î0.  Philippe  VI,  roi  de  France,  vidime  les 
lettres  royales  ou  sont  approuvées  les  conditions  du 
maria;;e  entre  Pierre,  fils  du  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  Clermont,  et  Isabeau,  fille  du  comte  de 
Valois. 

Vidimu,  ordinal  .ur  parchemin ,  délivré  par  le  pirde  de  la  pré- 
vôté d-  Pari,,  le  3  décembre  1355,  cullal.u..né  ,  jadia  «cllé.  — 
P.  13tt5-',  r,.U  1W8. 


1337    1334!  v.  st.),  31  janvier,  au  rhaieau  d'Arringcs. 

Util.  Jeanne  de  Chàteauvilain ,  veuve  de  Cui- 
chard,  sire  de  Beaujeu  et  tutrice  de  Cuichard  de 
Reaujeu,  sou  lils,  abandonne  à  Jacipiiu  Alhiltc,  fondé 
île  pouvoir  de  Loquet  Cuichardin  et  des  autres 
associés  de  lu  société  des  Peruzzi  de  Florence,  le 
revenu  durant  trois  années  des  péages  de  Perreux 
et  de  Lay,  compté  pour  trois  cents  livres  tournois,  à 
valoir  sur  le  payement  de  quatre  cent  soixante-sept 
florins  et  demi  de  Florence,  formant  le  quart  d'une 
somme  de  dix-huit  cent  soixante-dix  n'omis,  due  par 
ledit  Guichard  de  Beaujeu  a  la  société  des  Peruzzi. 


Oiu-inal  lalin  «m  parchemin .  «i|;né,  jadis  «celle  eu  cire 
—  P.  I3»9-,  ..>tet5V 


1337  1334!  v.  M.;,  le  lundi  après  la  quinzaine  de  la 
Purification  Notre-Dame  (17  février). 

SI»».  Hugues  des  Vaux  (de  Validais),  procureur 
de  Jean  L'Archevêque,  sire  de  Parthenav,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Jeanne  de  Chàteauvilain,  douairière 
de  Beaujeu,  la  somme  de  deux  cents  livres,  en  vertu 
de  l'accord  intervenu  pour  l'exécution  du  contrat 
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de  mariage  dudit  Jean  L'Archevêque  avec  Marie  de 
Beaujeu.  (Voir  le  n"  203 1 .) 

n.iffn*l  sur  ■urd.cmin,  .ic.u-.  -  P.  1389',  ™t.-  155  l.i,. 

1337  (I$i6  v.  si.),  le  dimanche  «les  Rordcs  fît  mar*). 

2183.  Paynet  de  Vaysscu,  damoiseau,  Kls  de 
feu  Humbert  de  Vaysscu ,  considérant  les  services 
iju'il  a  n-cus  de  Barthélémy  Mospin,  docteur  es  lois, 
juge  ordinaire  de  la  terre  de  Beaujeu,  fuit  donation 
audit  Barthélémy  de  tous  les  droits  qu'il  avait  sur 
les  biens  de  Guillaume  de  Vaysseu,  dit  l'Espagnol, 
sis  à  Ralhigny,  au  mandement  de  Néronde,  ainsi 
<]iie  sur  la  maison  de  La  Salle  et  ses  appartenances. 

Original  latin  »ur  |iar«'tiemiu ,  «Rué,  jadW  •cvlU'-.  An  d«»i  d«a  l;i 
iiirci-  il  C-.I  rrril  <|Ui>  l.dil  M.»|>in  j  déplu»  vendu  l.-*!u-  .ln.il;  .111 
<-«Mntc  de  Fur»!.  —  P.  13»*     <uic  58. 


1337  {1330  v.  st.),  11  m»,  l>.,.i*. 

tim.  Louis,  duc  de  Bouillonnais,  donne  pro- 
curation à  l'archevêque  de  Rouen  ,  à  l'évéque  de 
Beau  vais,  ù  Etienne  Auliert ,  chanoine  de  Paris,  à 
Guillaume  Flote,  sire  de  Bevel,  et  ii  Pierre  de  Cu- 
l'iiiéres,  d'aller  recevoir  en  son  nom  les  promesses 
«lu  roi  de  Bohème,  relativement  à  l'observation  des 
conventions  du  traité  «l«!  mariage  intervenu  entre 
ledit  Iloi  et  Béatrix  «le  Bourbon. 

Onginal  l.ilin  »ur  |i.ir.  ht-min ,  muni  du  fùjnum  «l'un  ii.ilajrc.  — 
P.  13702,  „„,.  1951. 


13.37,  28  avril,  Avignon. 

Slitt.  Ktienne  du  Pin  ,  abbé  du  Dorât ,  auditeur 
général  de  la  cour  apostolique,  a  la  requête  des 
procureurs  du  duc  de  Bourbonnais,  reçoit  les  pro- 
cureurs du  roi  de  Bohème  à  prêter  le  serment  d'ob- 
server, sous  peine  d'excommunication ,  toutes  les 
conventions  du  traité  de  mariage  intervenu  entre 
ledit  Boi  et  Béatrix  de  Bourbon. 

Original  «ur  iMfYiWinin .  »i|>ur  de  drin  miUiin,  jjdù  kyIIi.%  — 
P.  136**,  cwr  135*. 

1337,7  mai. 

Slofl.  Bertrand ,  seigneur  de  Brion ,  cède  à 
Guigue,  seigneur  de  Boche,  les  droits  de  fief  et 


rez,  ai  tercxe.  marche.  etc.  :n.3 

1  «l 'arrière-fief  «pie  Jean  de  Veyrasac  tenait  de  lui  sur 
les  raanscs  «le  Faveirolles  et  de  Barbeyrac,  relevant 
de  sa  maison  «le  Durriane,  il  la  réserve  de  la  justice, 
et  il  reçoit  en  échange  les  droits  de  fief  et  d 'arrière- 
fief,  «pic  le  même  Jean  de  Veyrasac  tenait  dudit 

1  .seigneur  de  Boche  sur  les  manses  de  Solayret  et  de 
Chassouan  (Chiasons),  en  la  paroisse  de  Saint- 
Christol  (Sancti  Christophori). 

Uri,;i...il  laii..,  jjdi.  «-illï.  —  P.  13U8  >,  rul«  73». 


1337,  le  samedi  après  la  Saiiit-Xi.olas  d'été  (10  mai  . 

îtlJW.  Jean  Corner,  paroissien  d'Iseure,  vend  à 
Jean  Lamena  et  il  ses  hoirs ,  pour  le  prix  de  douze 
sols,  un  quartier  de  terre  avec  arbres  fruitiers  et  non 
fruitiers,  sis  sur  le  terroir  aux  Sanez  (in  terrilnrio 
aus  Sarrezj . 

Orijif»!  Uim  «ir  |««l..  .ni.i .  .  j  ,di,  «rll."  du  «•«,  d.-  I.i 
conr  d..  di.rhc  de  IteurUmnai-.  -  P.  137V',  .-nie  ï**î. 

1337,  le  samedi  après  l'octave  de  saint  Maye.il  (I!)  mai). 

21SB.  Jean  de  La  Mote  d'Auvergne,  damoiseau, 
vend  à  Paul  Girard,  demeurant  ;ï  Moulins,  et  à  ses 
héritiers,  a  perpétuité,  pour  le  prix  de  cent  sols,  h- 
quart  d'une  pièce  de  pré,  sis  dans  la  prairie  de 
Coutandon,  vers  la  rivière  de  la  Oueune  ;  versus 
riperiam  de  Ouoinie;,  et  tenu  par  indivis  avec  Guil- 
laume de  Montgarnaut  et  autres. 

Original  »...  !.<-.,>.<. ,  .ie„r,  jadi.   ...ellr.  -   P.  1360», 

cote  837. 


13117,  21  mai ,  Prague. 

Jean,  roi  de  Bohème,  «omte  de  Luxem- 
bourg, constitue  à  sa  femme,  Béalrix  de  Bourbon, 
|Miur  soutenir  l'éclut  du  rang  roval ,  une  rente  via- 
gère de  quinze  marcs  par  semaine,  à  «impiante-six 
gros  «limiers  de  Prague  par  marc,  à  prendre  sur  les 
revenus  de  sa  monnaie  de  Chru«lim. 

■«  Johanncs,  iK-i  (jraoia  Rocmic  rex  ac  LiirriuMurgensix 
cornes,  uni  verni»  présente»  litter.is  iuspecluris  hanim  sorit- 
esse  volumiis  mauifeMiim  q utxl  «pianquam  nostrv  lieni- 
i;nilatis  reyia  celsitudo  quoslibet  teueatur  dulciores 
favoribus  et  benigui»  promocioiiibus  aiuplcxari,  taiiien 
digmiin  judical  n<j*lra  screnitas  et  «onrjruiim  arbitrait» 
ul  boriim  «pio»  nobi*  c.imalis  mu  conjugalis  unit  alYècli.. 
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oounuodilalilnts  procuraudis  foi  a  on  lins  el  vi|;iUiilius 
intcndcre  delieamu*.  Ail  bocitaquo  fon«idoracione  habila 
ot  rospcctu  excellente!!!  ot  ficnorosam  doiniiiani,  domi- 
na ui  Bcalriivm  résinant  llooinio  et  coinilissaiii  Lucem- 
biirgcnsi'ni,  rorrsortetn  nnsrrain  knrissiinaïn ,  rit  régie 
tlignitatis  «triturn  timoré  «t  eonservare  eo  <|ui*-tius  valeal, 
uiupliori  btSnlvoloncia  ot  (jrossiori  affeclu  proul  doeut 
lion  inmerito  pre  coteris  proscqui  déponentes,  sibi  de 
pmvenlihus  urlxire  ot  monde  noMianim  in  Cbrutin  in 
quindccim  marras  refaits  pondons  ot  pagainenti,  videlioct 
quinquaijitlta  sex  (;rojsos  donarins  Pragenses  pro  tnarca 
qualibct  computando,  >iii|;iilii  seplimani*  per  ipsam  ba- 
bcndas,  tollendas  ot  roeipiondas  ad  vile  «ne  toinpora  do 
ferla  noMra  scionoia  ao  .lolihoraoione  nialiira  provia, 
auctorilatc  presenoium  damiis,  mni-edimus  liberaliler  et 
doiiaiiins  por  ips.nn  i|iiaindin  vixoril  vel  ipsius  procu- 

ralorcm  ad  boc  dopiilal        babeuda»,  tollendas,  utifrucn- 

ilas  pacifiée  ot  quiete.  Volontés,  sancoicutes  ac  inonu- 
înutabilitor  statuontcs  ut  in  qiialieumque  <li«|Mi-«iri4ino 
ptovcntus  prcdictarum  nrlioro  ot  innnoto  in  Chriltin 
suoocssu  temporis  sinl  vol  hiorint,  *eu  qualiscuuique 
nécessitas,  mciono  |;uorranim  seu  debitorUm  vel  qun- 

c  pie  alia  do  causa  vel  iii.hIo  nos  beredes  ot  >uo<  t-**otv* 

iioslrns  sou  ipMim  ]'0|;nuiii  Roemio  vol  alias  terras  nobis 
subji'ctas  uqjoret  sou  invadoret,  qnod  scmper.lrito  omnia 
prclatc  quiii.lceim  marre  prcdiclo  domino consorti  nostre, 
inlegrc  ol  abaque  oiiini  iinpoditiioulo  ot  discontinuacione 
poisolv.iulur.  liantes  insuper  ot  express.'  cnnccilcnlcs 
prefule  domine  Roatrioi  coutbor.ili  uostre  anlcdicla* 
quindccim  uiarca*  seplimaiiaiiiii  in  lolo  vel  iu  parlo 
donaiidi,  \ei)iloudi.  periiiiltanili,obli|,liiidi,  lo<  aiidi,i'X|ni- 
neinli,  iilionandi  ol  quovis  alio  iihhIo  jurrs  vol  IMolo 
disponoiidi,  pmul  oi  vol  ipsius  prncuraloii  incliiis  ol  nli- 
lius  expoiliro  vidohitur,  plonariam  facilitaient.  Maud.i- 
miis  i|;itnr  et  dislrirto  preripimu*  inrlilo  Karnlo,  mar- 

cbioni  Moravie,  primogoiiil.  slro,  ei  loi  isque  noslris 

heredihtis  et  sucoessoiibiis,  neenon  eapilaneis.canicrariis, 
sulioaiiiorai  iis,  reclnribus  sou  pmvisorihu*  arbore  el  in<>- 
nolo  iu  Cliruliu  ac  uni  vers!»  aliis  no.ttis  nfticialilins  et 
tidclibu»  por  lloemiaiii  qui  nulle  suut  vol  fiioiinl  pro 
lom|M>ro,  eo.M|iie  borlaiiles  atleiilo  quatiuus  scpcdirlaiii 
dnminnui  Reatrieeui  consorlcm  no*tram  aut  ojus  prueu- 
in  perrepeiouo  prefati  «allarii  vu  siimuie  qilin- 
narcarum  sepliiuaualim  ad  vile  ipsius  teuipora 
iillateiius  impediant,  gravent,  sou  umlosloiil ,  sed  |XM-ins 
siujjuli-  scplimanis.  excepli»  dmil.ix.it  fcsliv.ililms  septi- 
manis  quorum  prnvcutii*  pro  usibus  iiionotariomiu  ornière 
voliiiiiiis  et  intelli|;iinns,  prout  obsorvnri 
eidem  nnstre  consorti  n-ssanliblis  quil 
ililius,  lavillacionibtis  sou  aliis  iiiipediinentis  alwqne 
quavis  di*ronlinitacioni>,  bujiisiui>di  quindorim  mareas 
dont,  o\|doaill  ol  peiwilvanl.  non  obstanlihus  qui  bus- 
iiotenoraeiniiti,  uiutacinne. 


CIS37) 

vi>l  inetalli  et  inonUnarum  ibidem  «eu  proviiiontbus , 
deereiis,  slatulis,  assi{;naoionibus,  ordinacinnibtis,  con- 
sueliidinibut,  seu  quibusciunqne  aliis  occasion i bus  vel 
cansrs  por  nos  xa'l  horedes  noslroj  son  quoscumquo  alios 
l'actis  vel  fiiciendis  quoinodolibel,  eliamsi  clerici  for.  nl, 
de  quibus  oxprcssaui  ac  coneraleni  et  «pecialein  oporteret 
fiori  mencionom  ;  quibus  omnibus  qtioad  prosentem 
noslitliii  donacionein  et  concession em  omc  voblintrs  et 
intelli{;iiiius  lolaliler  dero(;atuin,  nec  |ht  cas  sou  ea  ali- 
qttid  sibi  in  |>crecpciouect  solucioue  soplimanali  projudi- 
cium  (jenerari.  Nulli  eryo  oinuino  honiiui  lici-at  h  a  ne 
noitre  donacionis  (;raciani  infriuyen-,  impedire,  vol  ci 
aliquo  ausu  tomerarin  contraire.  Quod  si  quis  fiicen-  pre- 
snmpserit,  inili|>narinueiu  et  nffi>u»aiii 
el  penam  |;ravissimam  pro  innlu  proprio  inHip 
uovorit  iu<  iirsuiuui.  In  ru  jus  roi  testiuioniiim , 
scribi  et  si|[illi  noslri  ap|N'iisiono  l'oiimiis  cominiiuiri. 
Halum  Iyraj;o,  anno  Domiui  millesimn  troronlesiino 
iricosiino  soptimo,  vicosimo  primo  die  mensis  uiaii.  « 

Original  .ur  parrhemin.  j>.li.  «  cil.:.  -  P.  I3«M.  r  1MJ. 


l:«7,  l"  juin. 

3160.  Contrat  de  inari;ij;e  entre  Hujjonet  «  de 
Montilio  n ,  damobeati ,  neveu  <lc  J(*in  «  de  Mon- 
lilio  »  ,  c  hanoine  île  Saint-Util  de  Yuleiu  e,  et  Im'»o- 
trix,  Bile-  naturelle  d'Aymar,  .seigneur  de  Itoiissilltm, 
et  de  nol>le  demoiselle  Margtioroiie  Mistral. 

Or.|;.nnl  Util,  mtr  pairh.  fl,m  ,  »i(jiw.  —  P.  ÎUVS1,  cote  755. 


I3=n,  Il  juin. 

SKtl.  Ciiilluiime  de  Iteaujeu,  évéque  de  Baveux, 
et  llliinrlte  de  Hour|;o(;no ,  eouittrsHe  de  Savoie,  en 
vertu  d'une  ol)li(;atioircontrnctée  par  eux  solidaire- 
ment avec  feu  l'.ilounr.l,  comte  de  Savoie,  rembour- 
sent cini|  mille  florins  d'or  à  des  nuireJiands  résidant 
en  cour  romaine  ù  Avignon,  et  en  compensation, 
Aymnn,  comte  de  Savoie,  leur  assigne  pendnnt  cinq 
ans  une  somme  de  mille  florins  a  prendre  sur  les 
revenus  de  ses  vicomte,  haronnie,  terre  ou  bailliage 
de  Miiulevrier  en  Caux  (de  Maloleporario  in  Cnlelo). 

Ori^iiid  «ir  («iirhrnii.i .  muni  du  tii/num.  f«<l.,  «  illr  du  »ce»u 
du  ImUIÏ^  dr  Mat,..,.  —  P.  ï.m\  i.,.c  3*5. 


12  juin,  Mnulbrison. 

11168.  Tronsaction  entre  tiuy,  comte  de  Forez, 
et  Jean,  seigneur  de  Monllwissier  (de  Moutebujuîrii) . 


Digitized  by  Google 


(1*11) 

nu  sujet  < k>  In  mouvance  de  lu  maison  de  Ressns, 
diocèse  de  Clermont,  de  la  maison  du  Chambon, 
paroisse  de  Courpière  (Curtepetre)  et  du  courtil 
«  de  las  Cliutuiiiyes  « ,  paroisse  d'Augecollcs, 

Original  Juin  mu-  |uuichcuiin ,  jadit  soollé  «In  <lcu«  ituoi.  — . 
P.  tW0»,c„««»17. 


bourbonnais,  beaujolais,  forez,  Auvergne,  mahciik,  etc.  :m 

de  Guichard,  sire  do  Beaujeu,  mère  ot  tutrice  de 
Guichard  de  Bemijeu,  au  sujet  de  ce  qui  restait  dû 
pour  la  dot.  de  Marie  de  Beaujeu ,  femme  diulit 
seigneur  de  Parlhenay ,  et  Kilo  dudit  sire  de 
Beaujeu. 

Orignal  <ur  |Kirrbemili ,  j.uli»  «Cfll.'-.—  l>.  1389',  rolc  1M,  i>"5. 


1337,  17  juin,  à  Pont-d'Ain  (apud  Poulcm  Yttdi»). 

2165.  Aymon,  comte  de  Savoie,  mande  il  son 
bailli  de  Muulevrier  en  Caux  de  payer  à  Guillaume 
de  Beaujeu,  évéque  de  Baveux,  qu'il  appelle  4  (rater 
noster  carissimus  »  .trois  mille  huit  cents  florins  sur 
les  revenus  de  ladite  terre;  ledit  Guillaume  ayant 
rembourse  pareille  somme  en  l'acquit  de  feu 
Edouard,  comte  de  Savoie,  frère  et  prédécesseur 
dudit  A  y  mon. 

^,»Ai.,cMr.-  p.  13863,, 


1337,  le  mardi  17  juin. 
2164.  Kiguut  de  Viurtncs  (W'irnies)  et  Oudart 
de  Wirmes,  sire  d'Ully  (de  Willy),  frères,  s'obligent 
|>our  feu  Raoul  de  Viarmes,  leur  frère,  à  payer  à 
Louis  de  Clermont,  duc  de  Bourbonnais,  cent  livres 
parisis  pour  le  cas  où  ledit  duc  accomplirait  eu  per- 
sonne le  voyage  de  terre  sainte,  ou  bien  si  son  fils 
Pierre  de  Bourbon  y  allait,  «1  encore  si  ces  deux 
princes  envoyaient  quelqu'un  en  leur  nom. 

Origiii.il  fraiii;ai«  «lr  parchemin,  si<[nr,  jadia  «relit  du  arfclu  Je 
I.  prrvftte  de  Parii.  -  P.  1377',  c.tr  8879. 


1*17,  29  juin,  Monlbrison. 
2167.  Échange  de  cens  et  de  rentes  entre  Guv, 
comte  île  Forez,  et  Hugues  Mauvoisin  (Malevicini), 
chevalier,  seigneur  de  Chevricres,  à  Ih  charge  pour 
ledit  Hugues  de  l'hommage  envers  ledit  comte. 

Original  latin  «ur  |..ir,  Ihii.iii  ,  muni  du  •l'yiium ,  délivru  «on»  If 
«L-el  du  chamelier  d.l  bailliage  de  Uiron.  —  I*.  1 101      .'..t.-  HWO. 


1*17, 

8160.  Philippe  VI,  roi  de  France,  insère,  con- 
firme et  ratifie  le  traité  de  mariage  conclu  entre 
Jean,  roi  de  Bohême,  comlc  de  Luxembourg,  et 
Bcatrix,  fille  du  duc  de  Bourbonnais,  en  date  du 
mois  de  décembre  1334. 

u  Par  le  Roy  à  voire  relation.  —  Nint.  " 
Original  sur  pan  licinin .  jj.li»  scelln.  —  P.  136  V,  «  oie  1315. 


1*17,  !)  octobre. 

2169.  Pierre  de  la  Chenecère,  paroissien  des 
Salies  (de  Salis),  vend  à  Guv,  comte  de  Fores,  pour 
le  prix  de  quatre  livres  bons  viennois,  un  deniestier 
de  seigle,  mesure  de  Cervicre,  et  deux  sols  viennois 
de  cens  sur  un  jardin  sis  il  la  Chenecère,  près  du 
chemin  de  Méninge  (  Mayranges)  à  Rution  (  Ruillon) , 


Original  lutin  mr  | 
P.  131».',  m.  17». 


muni  dit  tiy»  mi»,  jud(«  4c«Ué.  — 


1337,  le  jeudi  après  la  Saint-Jcan-Bapti»le  (26  juin). 

2163.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  en  considé 
ration  des  bons  services  à  lui  rendus  par  Alisia  de  '  ct  sur  „„  Hlllr(i  jurdin  au  même  endroit 
La  Roche,  fait  remise  à  Jean  de  Lu  Roche,  sou 
mari,  de  diverses  redevances  en  argent  et  eu  grains 
que  celui-ci  devait  à  la  chùtellcnie  de  Montmala» 
pour  ses  domaines  de  La  Roche  et  de  Butin;  mais 
il  se  réserve  les  lods  et  ventes  et  fa  juridiction. 

Vidia.ua  *..r  parchemin,  da.i  de  l'an  1353,  «ifim-.  -  P.  1390*, 


1337,  12  octobre,  Monlbrison. 
2170.  Pierre  de  Beauvoir,  curé  de  Saint-Jean  de 
Panissières,  abandonne  au  comte  de  Fore»  divers 
cens  et  rentes,  et  le  comte,  en  échange,  renonce  au 
1337,  le  dimanc  he  après  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste       droit  par  lui  prétendu  sur  les  dîmes  et  les  vignes 
(29  juin).  acquises  par  ledit  curé  audit  lieu  «le  Panissières  et 

2106.  Traité  entre  Jean  L'Archevêque,  seigneur  au  vignoble  de  Donzy,  moyennant  une  mine  de 
de  Parthenay,  et  Jeaune  de  Chuteauvilaiu ,  veuve   ]  seigle  de  cens  et  à  la  charge  que  si  ledit  cure  ne 
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laisse?  pas  lesdits  liions  à  son  église,  ils  redeviendront   1   quod  crit  anno  Domini  millésime  ecc-  tricesimo  octavo 


sujets  b  l<i  teinlalilé  du  comte  de  Forez. 

Original  l.niii  >nr  |i.n  tlii-iiiiii ,  muni  ilu  nyuiim  d'un  noOiiir, 
jadi.  tcAli.  —  P.  I3t)*'.  rot.-  3fl  Ait. 

Viilinm»  »ur  |i.nrrliemin ,  rn  il.Hr  iln  ."i  ,Wu  146H,  jadi-i 
«cille.  —  l».  IW»U'J,  rol<-  9Î*. 


13117,  20  octobre,  Monlbrison. 

8171.  Les  six  gouverneurs  do  la  commune  de 
Mnntbrison  ,  au  nom  de  la  généralité  des  habitants, 
accordent  un  comte  de  l'on»,  pour  les  aimées  1337 
et  1338,  lu  levée  du  vingtième  des  blés  et  vins  qui 
ont  été  ou  seront  récoltés  sur  les  territoires  et  man- 
dements de  Mnntbrison ,  Itnffieii  et  Cromerieu  , 
et  lu  levée  d'une  taille  sur  ceux  des  habitants  i|ui 
n'ont  ni  vignes  ni  terres  arables.  De  son  coté,  le 
comte  déclare  que  ce  subside  ne  tirera  pas  il  consé- 
quence, et  ne  portera  point  atteinte  aux  privilèges 
des  habitants. 

u  No*  Girardtis  île  Villanova  iloinini  nostri  régis  Fran- 
roriim  rlti'ictls,  tenens  sigillum  commune  rcgitnii  in 
baillivia  Malisnincusi  constitulum.  N'olum  tari  mus  uni- 
versis  présentes  litteras  inspecluris  quod  Maititius  Ogcrii, 
Johanne*  Earderii,  Hartholomeus  île  Tnrnone,  Jobannes 
de  Vauros,  Philippin  Maiuglcrii,  Iliimbcrtus  Milonis, 
Joli.iiuifs  Ceiriai,  llartliolomcus  du  Sala,  Frauciscus 
Alay.ssnnis,  Johauucs  Gu.nnl.-li  dictas  Virions,  Vimvii- 
cius  lirviiiuiuli,  Joliaiini  s  Monlaigni ,  Thomas  Nnvelli, 
Johatines  de  Marcilliaco,  Mallnus  de  Salvaiguiaco,  Mar- 
tinus  Gastellrrii,  Jeliatiiniis  Guaudcli  filins  quoiidain 
Goaiulcti  de  ChanilMsotic  el  Margaritc  La  llachellara, 
Thomas  C.halaudo,  Jaqiicuiclus  l'agairclz,  Malhcns  Cla- 
vellerii,  Johanne»  Rarberii  alias  dictus  Forcis,  et  l'etrus 
Vers,  hahitatore*  Montisbrisouis  pro  se  et  alii*  ineolis 
dicte  ville  ni  asserebant  :  qui  quidi'in  preiioiiiinali  Mar- 
limis  Ogcrii,  Joliauucs  Lardcrii,  Bartholomcus  de  Tnr- 
none, Pliilippus  Mainglerii ,  IIuiiiIh-i  tu*  Milonis  et 
Joli.innis  Cerrini,  taiiipiam  ses  el  gubeinalon-s  ad  pre- 
M.-II!.  ville  Montisbrisonis,  et  alii  supra  nnininali  snn  el 
noiniiie  alioniiu  incolaruni  dicte  ville  licet  ahsencium, 
de  unaniiiii  consoiisu  ipsorum,  ut  dicchaut,  coiistiluli 
eoram  mandato  nostro  videlicet  Aiiliaudo  Maiguini  de 
Caudiaeo  clerico  auctorilate  regia  publico  notario  ad  hor 
a  dicto  domino  noslro  rogo  et  nobis  depulato,  d<-dcrunt 
et  iiinccsserunt  gratis  el  spoulanca  voliiutatc  el  de  gracia 
spiH'iali  pro  Mibsidio  faciendo  ilhistii  et  inagnilîcn  viro 
domino  Guidoni  comiti  l'orensi  vicesimam  |»artem  bla- 
iloiiuii  et  vinoinin  que  cxrrcv.ruiit  anno  presenti  et 
cxcrosccnl  anno  fntun)  infra  fc«tum  Omnium  Saueloruiu, 


prnximo  fiituro,  dumtamen  vindemie  illius  anni  farte 
e**ent  infra  diction  termiiium,  videlicet  in  et  infra  terri- 
toriiim  et  inandameiitiim  Montisbrisonis  et  in  el  infra 
territoria  de  Rufïeu  et  de  Cromayreu.  Que  quidem  lilada 
el  viua  si  il  t  el  perlineant  ad  dietos  habitalores  ville 
Montisbrisouis  ilimitavat.  Ilem  deilerunt  el  concossiTiint 
pri-uoiiiinali  sex  gnlicrnatores  et  alii  supra-script  i  pm  se 
et  nominibus  quibus  supra  dicto  domino  eoiniti  presenti 
et  i cci |>i l' lit i  prose  et  suis  tailliam  in  et  superaliis  inrolis 
dicte  ville  non  habctilibus  vineas  nec  terras  rultibiles, 
juxta  et  secunduin  facultalein  cujiislibet  ipsorum,  anno 
présent  i  el  futur»  tanliiiu.  Oue  quidem  laillia  imponi 
delHMt  ad>  es);artluiu  et  disposicinnem  diclorum  sex  gu- 
Ihi iiatonini.  IJuo<]  quidem  vinteiium  et  tailliam,  u< 
preiiiiltilur,  concesseritnl  solvendnm  eidem  domino  co- 
mili  tenninis  intrasci  iptis,  videlicet  vinteiium  et  tailliam 
anni  presentis  incoutinenti ,  el  vinteiium  et  tailliam 
anni  fuliiri  staliin  messibus  et  vindemiis  m-ollerlis.  El 
voluit  el  concessil  dielus  domiiius  conie*  connu  dicto 
notario  publico,  quod  ad  diction  viotenilin  l.  \an.lniii 
vocenlur  duo  au I  pluivs  de  dictis  s<>x  (;ul>ernatoribus 
dicte  ville.  Voluit  insuper  et  concessit  dictus  dnminus 
rouies  coram  dicto  notario  pro  se  et  suis  quod  dicta  gra- 
cia sive  Mibsidiuui  de  dictis  vinleuo  el  laillia  eidem  per 
pieiioiniiiatos  nominibus  quibus  supra  farta  et  coiiecma 
eisilciu  nec  suis  ucc  ab  ci*  causant  babeiilibiis  nec  eoruni 
lilieiialilius,  quis-iiiupie  liactlicom  sibi  conrevte  extite- 
runt,  valeat  aliquoil  prejudicium  gr-nerare,  yino  vohtil 
el  concessit  dictus  dominos  cornes  quml  non  olislantibii* 
premissis  sua  privilégia  et  libertates  in  pristino  i'oImuv 
inlegraliter  persévèrent.  Proiniltentes  videliix't  pn.-no- 
■uinati  liabitatore»  nniiiinibus  quibus  supra  coram  diclo 
notario  per  jurainenla  sua  super  sancla  Ih  i  Ihivangelia 
corporaliler  preslila  et  mi  h  obligacioue  omnium  Imnoriim 
suoruin  niobiliuin  el  imuiobiliuin ,  presenciuin  et  futi:- 
roruiii,  quililM't  ipsorum  predicla  dicto  domino  comiti 
tenere,  atteiideir,  coniplcre  el  servaie.  Et  i-ciam  dielus 
douiiniis  cornes  proiuillit  coram  dicto  notario  bona  fide 

el  sub  obligacioue  omnium  bonoiiiui  snori  obilium 

el  immobiliiini  presi'iiriiiin  et  futuroriim  se  contra  pre- 
dicla iH>r  ipsnm  concessa  vel  aliquid  de  preilictis  perse 
vel  per  aliuin,  facto  vel  verbo,  in  judieio  vel  extra,  clam 
vel  palam,  modo  aliquo,  de  celero  non  venire,  nec  alirui 
contraire  voient!  in  aliquo  consentir!»,  jure  aliquo  vel  ali- 
qua  racione.  Rcmmriautcs  videliivl  prenominali  I 
re>,  etc.  (Suit  le  protocole  ordinaire.)  In  i 
robnr  et  testiinoniuin  preilicluiu  sigilluin  commune  re- 
gium  li lis.  prcseutibus,  ad  rei^uisitionem  predicti  publici 
notai  il,  cui  super  biis  el  aliis  Hdein  plenariam  adhihe- 
inus,  duxinius  apponeuduiii.  Daluui  apud  Mouteiiibri- 

soneui   in    bospirio   dicli  domini   c  itij  in 

cubicularia  ejusdem  ,  die  viivsima 
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Domini  millesiino  ccc*  Irieesimo  scptimo,  prvwiitihiis 
testibiis  dominis  Matheo  de  IWovario,  Michaele  Gorsia, 
legtim  professoribus,  Roherto  Vcrnini  cl  Jarobo  de  Fav 
clerico.  Siijnum  inei  Arthaudi  Maignini  nolarii  publici 
subscripti.  h 


Ordinal  »ur  par. hcmin ,  muni  du  ù$nUm  ,  jjd 
•lu  Uilliaec  de  Ma.on.  -  P.  HOI     c.tr  1115. 


1337,  le  jeudi  après  la  Saint-Martin  d'hiver  (13  nowinbie). 

2172.  Guillaume  Brechard  {  Berchnrd  ) ,  damoi- 
seau, «  existens  etatis  quudruginta  vel  cirra  anno- 
rum,  paterfamilias,  hahens  plenatn  cl  lihernm  ad- 
ministrationem  l>onoruin  suorum ,  »  fait  donation 
entre-vifs  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
La  Marche,  de  tout  ce  qu'il  tient  de  lui  en  fief  : 
à  savoir  sa  maison  et  terre  du  Vivier,  sises  pui-fiissr* 
de  Gannay  (Guanay),  tout  le  droit  qu'il  peut  avoir 
sur  le  cliùteau  de  Hreuil  ( liruylhe) ,  paroisse  de 
Lusigny,  et  la  moitié  «le  la  terre  de  Kessy  (Bayssy), 
au  duché  de  Bourgogne,  qu'il  possède  par  indivis 


Ordinal  iiir 
Tùti  .le  Palluel. 


pari-hrinin,  «.«né,  j.dii 
•  -  P.  137*»,  ...I.-Î333. 


i  de  la  Fl- 


1337,  le  jeudi  avant  la  Saint-Clément  (20  novembre). 

9.I7.V  Louis,  duc  «le  Bourbonnais,  comte  de 
Clermiint  et  de  La  Marche,  etc.,  accepte  la  dona- 
tion qui  lui  est  faite  par  Cuillaume  Krechurd,  da- 
moiseau; et  en  récompense  il  l'attache  à  sa  maison, 
le  reçoit  a  de  menagio  suo  et  de  vestihus  suis  domi- 
cellorum  et  militum  quando  erit  miles  »  ,  promet 
de  donner  douze  livrées  de  terre  à  Baolin  d'Aulnay, 
bon  serviteur  dudit  Guillaume,  de  payer. les  dettes 
du  donateur,  montant  il  deux  cent  cinquante  livres, 
et  de  le  faire  jouir  tatit  qu'il  vivra  du  revenu  des 
biens  composant  ladite  donation. 

Ori^ttiJil  «tir  parchemin,  KÎftiir,  jadis  ftrellé  du  urean  de  la  pré- 
voie de  Pallu.l.  —  P.  137V,  cote  Î333. 


1337,  le  samedi  de  l'octave  de  la  Saint-Martin  d'hiver 
(22  novembre). 

2174.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  donne  quit- 
tance à  son  cousin  le  duc  de  Bourbonnais  des  cent 
soixante  livres  tournois  de  rente  à  lui  dues  sur  le 


péage  de  Moulins,  qui  ont  été  versées  entre  les 
mains  de  Hugues  dit  le  Moyne,  son  châtelain  à 
Montcenis. 

ijH.ellé.— P.1355'J,cot.-87. 


1337,  lô  décembre. 

217tf.  Robert  des  Farges  (de  Fabricis) ,  prêtre, 
cède  à  Guy,  comte  île  Forez,  des  maisons  sises  à 
Monlbrison  dans  la  rue  d'F.cotuy,  et  il  reçoit  en 
échange  une  autre'maison  sise  dans  la  même  ville, 
rue  de  Moind. 

Ordinal  lalîti  *ur  parcut-miii ,  *i(;ué,  jadU  trellc.  -  P.  1400?, 
rôti-  «35. 

1337,  le  mercredi  avant  la  fête  de  saint  Thomas 
(17  décembre). 

2170.  Testament  de  Guilluuinede  Saint-Bonnet, 


damoiseau ,  fils  île  feu  l'ier 


re  ue  >au 


it-Bonnet ,  da- 


moiseau, par  lequel  il  institue  pour  son  héritier 
universel  son  fils  Pierre,  et  à  défaut  de  celui-ci  son 
frère  Bernard ,  auquel  il  substitue  par  ordre  de 
primogéniture  ses  filles  Cécile,  Vierna,  Stella  et 


Garcia. 

Original  Ulitl 
cote  11*7. 


«il-  pal.  Ii. 


ni  du  uynum.  —  P.  1401», 


1337,  le  dimanche  avant  Nocl  (21  décembre). 

2177.  Guillaume  Pacaud ,  de  Neuvy,  vend  à 
Jean  Lameua,  bourgeois  de  Moulins,  pour  le  prix 
de  douze  sols  monnaie  courante,  quatre  pièces  de 
terre  sises  sur  le  terroir  du  Chumbon  d'Origny,  de- 
vant chez  les  Par  ter  s. 

Clricitul  latin  »ur  [.anli.-iiiin ,  .igné.  j.idU  «plie.  —  P.  13743, 


1338  (1337  v.  st.),  le  mercredi  après  la  Saint-Vincent 
(28  janvier  J. 

21 70.  Pcrrin  de  Mareieu  (de  Marciaeo)  et  Isa- 
belle <le  La  Motte,  sa  femme,  vendent  à  Guy,  comte 
de  Forez,  pour  le  prix  de  douze  livres  dix-neuf  sols 
tournois,  huit  setiers  sept  coupes  de  blé,  trente- 
huit  gelines  et  trente-huit  journaux,  qu'ils  avuient 
droit  de  prendre  dans  la  chatcllcnic  de  Bessay,  au 
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bailliage  de  La  Motte,  sur  plusieurs  terres  et  héri- 
tages énonces  dans  l'iiete. 

Or.,:i....l  Lui»  ...r  i      *r.-llc-  -  P.  1395», 

■  «.il-  270. 


1338(1337  x.  st.),  1»  février. 
2179.  Hugues  el  Barthélémy  de  Mont-Saint-Jcun, 
chevaliers,  seigneurs  de  Précieux,  ahundonnent  à 
Guy,  comte  de  Forez,  moyennant  cent  cinq,  livres 
tournois,  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient  prétendre 
sur  des  terres  prises  par  ledit  seigneur  pour  la  con- 
struction d«  son  étang  de  Meissilieu. 

Origin.il  Ulin  »«r  oai  elii  min.  j;iJi'  «■••H/-.  -  P.  1 4003,  ioic  1013. 


13:»  (1337  v.  si.),  H  février,  Poi«y. 
2180.  Philippe  VI,  roi  do  France,  considérant 
les  dommages  causés  à  Guy,  comte  de  Forez,  et  à 
ses  hommes,  par  certains  religieux  et  séculiers  du 
comté  de  Forez  qui  prétendent  avoir  lettres  de 
sauvegarde,  mande  au  bailli  de  Màcon  et  à  tous 
autres  justiciers  de  se  faire  représenter  lesdites 
lettres  quand  besoin  sera,  et  de  s'assurer  de  leur 
authenticité  ainsi  que  de  raison. 

nri|;ii»l  latin  *<>r  |hirrticniio,  jignr ,  ja<li«  ici-llé.  —  P.  1359'. 
.ou.  695. 


13:»  (1337  v.  st.),  25  février. 
81(11.  Perronin  Fuuron,  de  Cervière,  reconnaît 
devoir  au  comte  de  Forez  huit  lupins  de  cens  sur  la 
garenne  de  la  Place,  sise  près  la  Goutte  de  Fon- 
frède  (prope  Guetara  de  Fontefrigido),  tenant  au 
chemin  de  Cervière  à  Saint -Julien-La- Vaitre;  autant 
sur  une  autre  garenne  sise  près  du  ténement  de  la 
Chassagnc,  et  deux  autres  lapins  de  cens  sur  la 
crut!  (ercissuta)  de  ladite  garenne,  qui  s'étend  sur 
tout  le  ténement  de  la  Chassagne. 

i>ri|;in.il  mr  |iarrhet»in ,  muni  il»  iiijnum,  j.uli*  «.clk.  — 
P.  1395'.  ...le  176. 


1338  (1337  v.  it.),  3  mars,  Micon. 
2182.  Accord  entre  Guichard  de  Beuujeu,  sei- 
gneur de  Ferreux ,  représenté  par  Guillaume  de 
Semur,  seigneur  d'Arceins,  son  curateur,  et  Jacquin 


DECALE  DE  BOl'KBO.Y  (1338) 

Albitte,  fondé  des  pouvoirs  de  Luquet  Guichardin 
et  de  la  société  des  Peruzzi ,  de  Florence,  au  sujet 
d'une  dette  de  quatre  cent  soixante-sept  florins  et 
demi,  dont  Jeanne  de  Chatcauvillain ,  mère  dudit 
Cuichard  de  Ueaujeu,  s'était  reconnue  obligée  en- 
vers ladite  société.  (Voir  le  n«  2151.) 

.j,iBin.,l  l.uin,  «igné,  ja.li.  «i-Hi.  —  P.  13H9J,  rn.e  Î54  ti,. 


1338  (1337  v.  st.),  le  jeudi  après  le  dimanche 
«  Rcminisccrc  »  (12  mars). 

2183.  Jean  Nergiers,  paroissien  deCoulandon, 
et  Jean  et  Perrot,  ses  fils,  vendent  à  Paul  Girard 
a  de  Venicia  »  ,  demeurant  il  Moulins,  et  à  ses  hoirs, 
à  perpétuité,  pour  le  prix  de  quatre  livres,  mon- 
naie du  pays,  un  pré  sis  au  terroir  de  Preboney. 

Orici.nl  Ulin  «ur  ,»artl.eiuiii ,  i,  jailii  scelle.  —  P.  1360», 
c«n-  S55. 


1338  (1337  v.  st.),  le  dimanche  où  l'on  chante  .  Oculi  » 
(15  mars). 

2IB4.  Les  enfants  de  feu  Guillaume  dit  Vesi- 
gneul,  paroissien  de  Lucenuy,  en  leur  nom  et  se 
portant  fort  pour  leur  sœur  absente,  vendent  à  Jean 
Lamena,  bourgeois  de  Moulins,  pour  le  prix  de 
neuf  livres  dix  sols,  monnaie  du  pays,  une  vigne 
sise  près  du  chemin  commun,  *  quo  itur  de  domi- 
bus  aus  Manlevains  apud  le  Marcho,  «  chargée  de 
douze  deniers  de  cens  envers  l'ahbesse  de  Saint- 
Menoux  et  l'iitiinônier  de  Snuvigny. 

OrieiU.,l  ,,,r»,,ch,.,.iil,ii|!n^j.1.l.s»c1)l<-._P.13742,rot.-iVV4. 


1338(1337.v.  st.),  le  dimanche  où  l'on  chante  »  La-tare  » 
(22  mars). 

2l8ii.  Jean  Lamena,  de  Moulins,  et  Jeanne,  sa 
femme,  assignent  à  Isabelle  leur  fille,  femme  de 
Jean  Simon,  de  Neuvy,  deux  pièces  de  terre  el  une 
vigne,  sises  sur  les  terroirs  des  Queunes  (Cheugnes) 
et  des  HefTusses?  pour  lu  valeur  de  quinze  livres, 
monnaie  du  pays,  qu'ils  lui  avaient  promises  par 
son  contrat  de  mariage ,  en  outre  des  trente  livres 
qu'ils  lui  ont  payées  en  argent. 

Original  tolin  «ur  pan  hi-min ,  signé,  jj.lii  Welle.  —  P.  137t2, 
co.«  ÎVW. 
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1338  (1337  v.  si.),  le  samedi  avant  le  dimanche 
«Judica  me»  (28  ma»). 

2186.  Thévenin  Rozi,  du  Chambon  d'Allier,  de 
la  paroisse  d'Iscure,  vend  à  Jean  Lumen»  ,  de  Mou- 
lins, pour  le  prix  de  cinquante  sols,  monnaie  du 
pays,  une  vigne  sise  au  terroir  du  Chanhes?  prés 
du  chemin  par  où  l'on  va  du  pont  Dulerot  ù  Brcs- 
solles  (Brecolos). 

Original  latin  «tir  parchemin,  «igné ,  jadin  •relié.  —  P.  137*', 
cuto  ÎW3. 


1338  (1337  v.  st.),  If  mardi  «prés  le  dimanche  «  Judic.i 
me  »  (31  mars). 

2187.  Adjudication  par  décret,  Faite  à  Girard 
«  de  Merlis  «  pour  le  prix  de  quinze  livres  viennois, 
de  plusieurs  cens  et  rentes  assis  à  Larcy,  en  la  châ- 
tellenie  de  Saint- Maurice,  qui  furent  à  Hugues 
d'Augerolles,  damoiseau. 

Original  l.iiin  sur  parchemin,  ligne,  jadis  «elle.  —  P.  139k'1, 
cote  10*. 


1338,  le  lundi  après  la  quinzaine  de  Pàtjues  (i  mai). 

«188.  Perrin  Pelhez,  de  Neuvy,  et  Jean  Gui- 
chard,  son  bcnu-hls,  vendent  à  Jeun  Lamena, 
bourgeois  de  Moulins,  treize  quartes  de  bon  sel, 
pour  le  prix  de  quarante-six  suis,  monnaie  cou- 
rante. 

Orignal  ,nr  parchemin,  or;.ié,  jadi»  «cllé.  —  P.  137'.», 

cote  JW«. 


1338,  Il  mai,  «  in  eerlesia  Salepianim  ». 
2180.  Traité  de  mariage  entre  Aymar,  seigneur 
de  Roussillon  et  d'Anunnuy,  et  Bcutrix,  fille  de 
Gérard  de  Roussillon ,  seigneur  d'Anjou  (de  Anjo), 
au  diocèse  de  Vienne.  Le  péri-  de  lu  fulure  lui 
donne  on  dot  dix  mille  florins,  et  offre  en  garantie 
du  payement  les  revenus  des  domaines  et  chùteaiix 
de  Rives  et  de  Jarrieux.  Le  futur,  de  son  coté, 
assigne  pour  le  douaire  de  la  mariée  les  seigneuries 
de  Chùtcuuncuf-dc-Gicr  et  de  Dargoire,  au  diocèse 
de  Lyon.  Parmi  les  témoins  figurent  Luncelot 
Aynard,  seigneur  de  Tcniin,  et  Humbert  Rciues- 
taing,  seigneur  de  Vuugris. 

•  Original  latin   ou-  parchemin,  pa*«é  par  -  devant  Ja<  ipii-<  du 

IV.l«.-,  m.tairr.  —  I».  V-IM*,  cote  "35. 


1338,  17  mai. 

3100.  Rernnrd,  vicomte  de  Ventatlour,  donne 
h  Marguerite  de  Beanmont,  sa  femme,  à  titre  «le 
récompense,  trois  mille  livres  tournois,  avec  tous 
les  joyaux,  la  vaisselle  d'argent  et  les  meubles  qui 
se  trouvent  en  sa  possession  ,  et  il  s'engage  en  outre 
à  lui  restituer  les  biens  meubles  et  les  sommes  de 
deniers  qu'il  u  reçus  du  vicomte  île  Bcuumont, 
frère  de  ladite  Marguerite,  par  contrat  de  mariage. 

Original  Utin  nu  parchemin ,  muni  du  <ignum  du  nniaiiv,  cl 
jadi*  «elle.  -  P.  1353  ',  culc  68. 

Vidimn.  latin  ...r  parchemin,  date  du  3  janvier  1395,  .iji.e  et 
jadi»  «relie.  —  IkiJem  ,  cote  70. 

1338,  1"  juin. 

2101.  Arnould,  seigneur  tl'l'rfé  (  Ulphiaci),  che- 
valier, reconnaît  avoir  reçu  de  Guy,  comte  de  Forez, 
vingt  livres  tournois,  dont  dix  payées  par  le  clerc 
«  tenentetn  papirum  curie  castellani  Montisbriso- 
nis  •  ,  ii  raison  de  la  reconnaissance  de  fief  nouvel 
faite  pur  ledit  seigneur  d'Urfé  audit  comte  pour 
sa  maison  de  lu  Bastie  (de  Basticia)  et  lu  juridiction 
qui  en  dépend. 

Original  tur  parchemin,  muni  du  tiynum,  jadis  scellé.  — 

P.  13*5»,  rate  S8IS. 

1338,  10  juin,  a  Saint-Ouen,  près  Saint-Denis  en  France. 

2102.  Philippe  VI,  roi  de  France,  fait  remise  à 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Clermont  et 

de  La  Marche,  son  cousin,  de  deux  cent  vingt  v 
livrées  de  terre  à  héritage  que  celui-ci  était  tenu 
d'asseoir  et  bailler  au  trésor  royal,  il  Paris,  et  géné- 
ralement de  tout  ce  qu'il  pouvait  devoir  au  fini  de- 
puis le  temps  passé  jusqu'à  la  date  des  présentes 
lettres. 

Sur  le  repli  : 

«  Par  le  Roy  qui  en  vis!  la  note  de  mot  ù  mot  a  li  leue 
|wr  moi.  —  J.  IIakhii  ick.  n 

Original  »ur  |urcbeinin ,  jadii  «elle.  —  P.  1397',  cote  .115. 


1338,  23  juin,  And  use. 

2103.   Marguerite  de  Montesquieu,  veuve  de 
Guillaume  de  Saint-Bonnet,  tutrice  de  ses  enfants 

< 
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mineurs,  passe  procuration  il  Bernard  de  Saint- 
Bonnet,  son  beau-frère,  et  il  deux  nuln-s  personnes, 
pour  agir  en  toutes  ses  affaires. 

Ori|;m.il  latin  iur  parchemin,  muni  Ju  siynuui  du  notaire.  — 
P.  139i',  cote  7. 


M)  juin. 

2104.  Pierre  Badilz  et  Jeaimet,  son  filiatre,  de 
Néronde,  vendent  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  quatre  livres  viennois,  plusieurs  cens  et 
rentes  assis  au  château  de  Néronde  et  environs. 

Ori|;in.il  latin  «m  paivlirrniii,   li  "lu  signum  du  nutaire  qui  a 

délivre  IVM>édio.m.  —  I'.  tijyi',  rote  1Î8. 


1:1:18,  7  juillet,  aux  Esperviers. 

2lflit.  Aliénor  de  Cutiilhae,  fille  de  Manpiesius, 
seigneur  de  Canilhuc,  chevalier,  et  de  feu  Bcutrix  , 
fille  de  Guigne,  seigneur  de  ltoclie,  déclare  renon- 
cer à  tout  ce  qu'elle  pourrait  réclamer  de  la  succes- 
sion de  sa  mère,  moyennant  les  quatre  mille  livres 
tournois  de  dot  qui  lui  sont  constituées  par  son 
grand-pere  maternel  à  l'occasion  de  son  mariage 
avec  Driand  de  Retourtour,  seigneur  dudit  lieu  et 
de  Belcastel. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  tiytiuni.  —  l>.  1398", 
cote  6V7. 


13:18,0  juillet. 

2100.  Marquis  (  Marcliesius),  seigneur  de  Canil- 
huc, chevalier,  comme  tuteur  des  enfants  nés  de 
lui  et  de  feu  Béatrix,  sa  femme,  fille  do  Gitigue, 
seigneur  de  Boche,  reconnaît  avoirreçu  dudit  Guigne 
cinq  mille  livres  tournois  pour  la  dot  de  ladite  Béa- 
trix, plus  trois  cents  livres  tournois  pour  contribuer 
à  la  dot  d'Aliéuor,  fille  desdiLs  Marquis  et  Béatrix, 
future  épouse  de  Briand ,  seigneur  de  Belcastel , 
cent  livres  tournois  pour  contribuer  à  la  dot  de 
Maralde,  sœur  d' Aliénor,  mariée  û  Hugues,  sei- 
gneur de  Chàteauneuf,  et  cinquante  livres  tournois 
pour  contribuer  a  la  dot  d'Aliéuor,  autre  sœur 
de  la  première  Aliénor,  mariée  a  Gisbert,  seigneur 
de  Thémiues. 

Original  l.ilin  »ur  |>.irT  hcuiin .  m  m!  du  liyntirii.  —  P.  13972, 
cote  5S8. 


DECALE  DE  BOL K BON.  ;I338) 

l.m,  18  juillet,  »  Mans. 

8107.  Guigue,  seigneur  de  Boche,  chevalier, 
reconnaît  tenir  en  fief  du  chapitre  du  Buy  sa  grange, 
dite  de  Dinhac,  sise  près  du  château  de  Boche,  et 
tout  ce  qu'il  possède  en  franc  fief  au  village  de 
Dinhac,  et  il  promet  fidélité  au  chanoine  qui  sera 
seigneur  de  cette  terre. 

Ordinal  latin  sur  parchemin  ,  muni  du  iii/num ,  jadis  «cctlé  de 
deu»  ifi'iui.  —  P.  13975,  co<c  357. 

Piérc  insérée  dit»  l'acte  du  10  janvier  13WI.  -  P.  1398', 
rôle  038. 


l.m,  M  juillet. 

2108.  Agnès  de  Boisset,  surnommée  Chatarde, 
vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  trente 
livres  viennois,  divers  services  en  deniers  et  en 
grains ,  avec  le  droit  de  garenne  et  de  chasse  sur  le 
courlil  des  Chazaletz,  au  mandement  de  Cervière. 

Original  sur  parchemin,  signé,  j.idi»  «-elle. — P.  1400J,  cote  1010. 


I&W,  ±i  juin  et  7  août. 

2100.  Le  juge  royal  d'Anduse  investit  Margue- 
rite de  Montesquieu,  veuve  de  Guillaume  Gcoffmi 
de  Suint-Bonnet ,  damoiseau,  de  la  tutelle  de  son 
fils  Pierre  et  de  ses  autres  enjants  mineurs,  et 
ladite  Marguerite,  après  avoir  fait  le  signe  de  la 
croix ,  dt-clarc  l'actif  de  la  succession  de  son  mari , 
composée  principalement  du  château  tle  Toyraco  » 
et  de  divers  biens  et  cens,  tant  audit  lieu  qu'aux 
environs. 

Ordinal  latin  ,ur  parchemin,  muni  du  .,yr,„m.  —  P.  HH>, 
rotr  11*8. 


l.tW,  12  août,  Lyon. 

2200.  Guillemette  Aleyssonc,  fille  de  Durand 
Aleysson,  bourgeois  de  Montbrison,  vend  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cinquante  livres 
viennois,  une  vigne  sise  près  de  Montbrison,  au 
terroir  «  tïel  Poyet  »  ,  touchant  à  d'autres  vignes 
naguère  acquises  par  ledit  comte. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  riy/ujnt,  délivré  tous  le 
«eau  de  l'olficialité  de  Lyon.  —  P.  139*2,  cu,„  105. 
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1338,  le  vendredi  jour  de  l'octave  de  sailli  Deuil 
(1(5  octobre). 

2201.  Filia,  veuve  de  Pétionin  Piquuut,  parois- 
sienne tle  Bressolles,  et  Tlieveuin  Pîtjtiuut,  son  (ils, 
vendent  à  Jean  Lamena  huit  acres  de  vignes  sises 
nu  territoire  des  Mmichi-niiis,  dans  lu  paroisse  de 
Bressolles,  pour  le  prix  de  vingt-cinq  sols,  monnaie 
courante. 

Original  latin  »ur  parchemin ,  «igné,  jadi»  »cell."-.  —  P.  137%-, 


1338,  le  mardi  apré»  la  Toussaint  (3  novembre). 

2202.  Publication  de  la  clause  principale  du 
testament  de  Guigne,  seigneur  tle  Boche  et  de  Pos- 
quières,  par  laquelle  il  institue  pour  son  héritier 
universel  son  arrière- petit- fils  Guigonet ,  né  du 
mariuge  de  Philippe  de  Lévis  avec  Jamage  (Jan- 
giage),  fille  de  feu  Guigonet,  fils  dtidit  seigneur  de 
Roche  ;  latlite  publication  faite  ù  la  requête  du 
testateur. 

Ori|;mjl  latin  <ur  parchemin ,  uiiini  du  iiijnum.  —  P.  1397't, 
c.tr  580. 


1338,  le  vendredi  après  la  Saint-Clément  (27  novembre). 

2205.  Isabeau  de  Poissons  reconnaît  tenir  en 
fief  du  comte  d'Eu ,  ù  raison  tle  son  château  de 
Châteati-Chinon ,  le  moulin  de  Itauimy  et  autres 
moulins  et  prés,  donnés  en  mariage  à  ladite  dame 
par  Hugues  de  Poissons,  son  père. 

Original  françai*  *ur  parchemin,  jadi.  scelle.  —  I1.  1340*, 


1338,  29  novembre. 

2208.  Tachon  Prévost,  clerc  juré  de  la  cour  de 
Forez,  vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix 


de  vingt-cinq  livres  bons  tournois,  plusieurs 
et  rentes  sur  dtrs  héritages  sis  il  Saint-Martin  d'Es- 
treatix  et  à  Crozet,  près  du  chemin  pur  où  l'on  va 
de  Crozet  vers  Rade  (Rada). 

Original  l  in»  .ur  parchemin ,  muni  du  lifnum.  jadis  «celle.  — 
P.  13»5i,  col-  î»0. 


13;»  (1:138  v.  st.),  10  janvier,  Dijon. 

.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois 
et  tle  Bourgogne  palatin,  et  sire  de  Salins,  donne 
qtiiltnnt-c  ù  son  cousin,  le  duc  tle  Bourbonnais,  des 
cent  soixante  livres  tournois  de  rente  à  lui  dues  sur 
le  péage  de  Moulins,  qui  ont  été  versées  entre  les 
mains  de  Hugiienin,  dit  Le  Moyne,  son  châtelain  a 
Roussillou. 


Original  français  »ur  |>ir.  bemin  ,  jadi»  «celle.  —  P. 
utc  «7. 


1338,  28  novembre. 

2204.  Sentence  rendue  par  Philippe  de  Prie, 
chevalier,  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nimes,  au 
profit  de  Guigne ,  seigneur  tle  Roche,  contre  Giraud 
Adhémar  du  Monleil  {tle  Montilio),  à  raison  de  la 
somme  de  trois  cents  livres  tournois  dont  letlit 
Giraud  était  tenu  envers  ledit  Guigne. 

Original  latin  «it  parchemin ,  muni  du  tujuum.  —  P.  1397 ', 


1339  (1338  v.  st.),  7  février,  au  prieuré  des  Bons-Hommes, 
dans  le  bois  de  Vincenuei. 

2207.  Gautier  d'Antoing ,  chevalier,  du  diocèse 
de  Beauvais,  transporte  en  pur  don  à  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  comte  de  Clermont  et  île  La  Marche, 
l'amortissement  de  cent  livrées  de  terre  de  revenu 
annuel  que  le  Roi  de  France  lui  a  oetruvé.  (L'acte 
ne  dit  pas  sur  quelle  localité  cette  rente  devait  être 
assise.) 

Original  latin  »nr  parchemin ,  muni  du  tit/num  d'nn  notaire 
e.  —  P.  cou-  393. 


1339,  23  février,  Maubuuson,  près  Ponloise. 

220R.  Philippe  VI,  roi  de  France,  rend  au  duc 

tle  Rourht  ais  le  quart  de  la  dime  des  vins  de 

Sancy,  tpie  le  duc  avait  jadis  donné  à  feu  Pierre 
Item  y,  et  qui  était  ensuite  advenu  au  Roi  par  la  for- 
faiture dudit  Remy. 

Par  le  Roy,  a  voire  relation.  —  Lonnts. 

OriCi,.al  »ur  parchemin,  >i6nr\  jadi.  .relie.-  P.  1353*,  ente  151 . 


1339(1338  v.  »t.),  25  mars. 

2200.  Mathieu  de  Boisvair  (de  Boscovario), 
professeur  de  lois,  habitant  tle  Montbrison ,  vend  a 
Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  vingt  livres 
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tournois,  une  vigne  de  sept  journaux ,  sise  il  Mout- 
brison ,  nu  vignoble  dit  dels  Vauldnys,  près  du 
chemin  par  où  l'on  va  de  l'hôtel  dudit  comte  vers 
Moind  ;Modonium). 

Original  lalin  »ur  narrhemin,  muni  du  fiynum,  julii  terMi.  — 
P.  139.»',  «ne  l«8. 


LW9  (1JW8  v.  st.),  mars,  au  bois  de  VincnnncM. 

9910.  Philippe  VI,  roi  de  France,  constitue  en 
faveur  de  Louis,  duc  de  Bourbon  nais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  chambrier  de  France, 
une  rente  perpétuelle  de  mille  livres  tournois  à 
prendre  sur  le  trésor  royal  à  Paris,  avec  faculté  de 
la  transporter  n  ipii  il  lui  plaira,  hormis  en  inain 
morte,  et  sous  la  condition  de  foi  et  hommage. 

Pièce  iiuérri-  dan»  une  anire  leilre  .In  Hoi,  ,-n  date  du  raui» 
d'.H  .ol.rr  VM.  —  P.  137K',  roi,  3019. 

Iii»érér  dam  un  vidimut  m^iiial  oui'  |,nr<  liciiiin ,  ni  date  du 
Si  lil.il  .  137:t,  «igné,  délivré  «ou»  le  k  rl  de  la  nrévnlé.  de  Pari». — 
P.  1375»,  cote  «M. 

A  un.'  vidiniiu  original  «ur  naicliemiu  ..dlalioimé  il  «igné,  jadi* 

«■elle,  en  .laie  .lu  10  avril  1374.  —  P.  I36i',  cote  1Ï6«. 


LU»,  5  avril. 

9911.  Ilumhert  du  Motard  (de  Molari),  deltou- 
gemont,  fils  de  Guillaume  du  Molard,  de  Houge- 
mont,  chevalier,  reconnaît  être  homme  lige  de 
llumbert,  sire  de  Villars,  pour  raison  de  sa  maison 
forte  du  Molard  et  dépendances. 

Original  sur  |>.n<  li.  inin,  «gué,  jadis  «elle. —  P.  130i5,  cote  830. 


LW9.  fi  avril. 

9919.  Jean  Buphi,  de  Chntellus  (deCiistellucio), 
fait  donation  au  comte  de  Fnrcz  d'une  livre  de  cire 
pour  droit  de  (jurdes  (pro  gardis),  ladite  livre 
payable  chaque  année  et  hypothéquée  sur  tous  ses 
biens. 

Original  aui  parrheuiia ,  muni  du  sii/num,  jadin  «celle.  — 
P.  1395',  mie  211. 


l.m,  li  avril,  Monlbrison. 

9913.  Girard  «  de  Merlis  •  ,  fils  de  Jean  de  Merlis, 
dit  Carrier,  vend  a  Guy,  comte  de  Fore»,  pour  le 
prix  de  quinze  livres  viennois,  plusieurs  cens  et  rentes 
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à  lui  adjugés  par  décret  sur  Hugues  d'Augirolles, 
damoiseau,  dit  li  Mnynos  de  Sejmlguo.  (Voir  le 
n*  2187.) 

\        Original  latin  <sur  Larcheniîri ,  muni  <Iu  tiynum,  jjcIix  iccllc.  — 
P.  139V*,  «.«•  103. 

LVM),  2i  avril. 

9914.  Guy,  comte  de  Forez,  renonce  à  la  dona- 
tion que  Faucon  de  Sugny  {Guigny  ou  Çuigny)  lui 
avait  fuite  du  droit  qui  lui  appartenait  sur  les  biens 
de  feu  Matthieu  de  Sugny,  son  père.  En  récompense 
de  cette  renonciation,  ledit  Faucon  et  Philippe  de 
Sugny,  son  frère,  promettent  d'usseoir  audit  comte 
dix  livres  viennois  de  rente,  moitié  eu  deniers, 
moitié  en  grains,  au  mandement  de  Donzy,  et  au 
besoin  d'en  parfaire  l'assiette  dans  le  mandement 
de  Sury-le-Bois. 

Original  lutin  »>r  |>ari  liemiii .  muni  du  Jiyniim ,  jadi*  «ctll*.  — 
P.  139.»',  .nie  179. 

Aulr.-  original  in  dnulde,  .ni.-  19*. 


L139,  le  lundi  avant  l'Ascension  (3  mai). 

991IÎ.  Guillaume  Tardiz  se  place  sous  lu  protec- 
tion et  la  sauvegarde  du  sire  de  Bcaujeu,  et  pour  ce 
s'engage  à  lui  payer  une  redevance  annuelle  d'une 
demi-livre  de  cire. 

Original  l.ilin  uir  parchemin,  jadi<  m  elle.  —  P.  1 391  *,  rôle  611. 


1339,  7  mai,  Charlieu  (Chicrluc). 

9910.  Girot  de  Semur,  Guy  d'Essertines,  Jean 
Sirot,  chevaliers,  et  maître  Jean  de  Perov,  choisis 
pour  arbitres,  règlent  le  partage  de  la  justice  de 
Mailly  (Mallie),  entre  Jeanne  de  Chàteanvilain , 
dame  douairière  de  Beaujeu,  et  Etienne  de  Pouilly 
(Poyllie),  seigneur  du  fief  du  Palais  en  ladite  pu- 
roisse  de  Mailly. 

Original  fr.ini.iH  sur  par.  Iieinin ,  signe,  délivré  suut  le  wel  du 
bailliage  de  Màron.  —  P.  139S',  raie  671. 


Li!»,  17  mai. 

9917.  Jeanne  de  Chàtcauvilain ,  dame  de  Beau- 
jeu,  et  Jean  de  Châteauvilaiii ,  éciiyer,  son  frère, 
nomment  des  arbitres  pour  informer  sur  le  différend 
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qui  les  divise  au  sujet  de  la  succession  «le  feu  Jean 
île  Chàteaurilain,  seigneur  de  Luzy,  leur  père  com- 
mun ,  et  ils  promettent  de  s'en  rapporter  à  la  déci- 
sion définitive  de  Guillaume  de  Chateauvilain ,  tré- 
sorier de  Reims,  clerc  et  conseiller  du  Roi. 

Original  frai.™  ,„r  parchemin,  Mflno.  d.-Uv.V.  „,„«  le  ,rel  de 
k  prcvftié  de  Pari..  —  P.  1377»,  cou,  S915. 


1339,  lu  jeudi  après  la  Pentecôte  ('20  mai),  Bourlmn. 

84 1 B.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clenuont  et  de  La  Marche,  mande  au  maître  de  ses 
foréls  en  Bourbonnais  de  laisser  le  comte  de  Forez, 
son  gendre,  jouir  et  user  de  la  «  couture  »  du  bois 
de  Vauvre  en  la  chàtellenie  de  Bessay,  pour  le  prix 
«le  six  cents  livres  tournois,  à  rabattre  sur  ce  qu'il 
doit  audit  comti'  pour  la  dot  de  sa  fille  Jeanne. 

Pièce  inicrée  cJjii.  k  quittance  du  comte  Uuv,  mi  date  du 
7  juin  suivant.  —  P.  l*0!',co,e  U78. 


13:19.  mai. 

2219.  Accord  enregistré  au  Parlement  de  Paris 
entre  Jeanne  de  Cbàteaiivilain ,  dame  de  Beaujeu, 
Guichard  ,  (Guillaume,  Robert  et  Louis  de  Beaujeu, 
ses  enfants  mineurs,  d'une  part,  et  Edouard,  sire 
«le  Beaujeu,  d'autre  part,  au  sujet  de  l'exercice  de 
la  juridiction  et  des  appels  sur  les  terres  attribuées 
à  ladite  daine  et  il  ses  enfants  en  vertu  du  testament 
de  feu  Guichard,  sire  de  Beaujeu;  ledit  accord  réglé 
par  Louis  de  Savoie,  seigneur  de  Vaud  (Wau),  et 
par  Guillaume  tle  Chateauvilain ,  conseiller  du  Roi 
et  trésorier  de  Reims. 

Orifiinnl  frança'u  iur  pjnhcmiu,  «igné,  jadi»  »cellé. —  P.  1371  ', 
ente  1965. 

Vidimim  nriflinal  «ur  parchemin ,  délivré  à  litre  délirait  de» 
r^iilrr.  du  Parlement  le  îî  fc»lirr  1*10,  MBué,  jadi.  ...IL'.  — 
P.  1368»,  cote  1608. 

Copie  «ur  papier,  eolLitinnnée  cl  liguée  en  d..le  du  ï  m.ti  1M19. 
—  P.  1368»,  c.tc  1016. 

Autre  ro|>ie  «ur  papier,  «in  date  ni  »i(jiiaturc,  fatum  p»rlie 
d'un  cahier  <|ui  renferme  di»cr»e«  pièces  —  P.  13661,  cote  131*- 


1339,  7  juin,  Monlbrison. 
8880.  Guy,  comte  tle  Forez,  reconnaît  av«>ir 
reçu,  au  moven  tic  l'abandon  «pii  lui  est  fait  de  la 
couture  du  bois  de  Vauvre,  six  cents  livres  tournois 
à  rabattre  d'une  plus  grande  somme  que  le  duc  de 


kz,  AuvEnc.Ni:,  marchl,  ETC.  3X3 

Bourbonnais  lui  doit  sur  la  dot  de  sa  fille,  femme 
dudit  comte. 

Ordinal  français  ...r  parchemin,  jad,»  .celle.  -  P.  1WS', 
cule  1178. 


1339,  15  juin,  Conflans  (Coufïlans  de  lez  Paris). 
2281.  Philippe  VI,  roi  de  France,  autorise  la 
comtesse  de  Valois  à  percevoir  sur  les  revenus  du 
bailliage  de  Caux ,  au  plus  proche  de  sa  terre  de 
Gaillefontaine,  mille  livres  tournois  de  rente  viagère 
|   sur  les  deux  mille  livres  «le  rente  qui  lui  avaient  été 
précédemment  assignées  ii  cause  de  son  douaire. 
Par  le  Roy,  a  la  relation  île  Mon»,  de  Noiers  cl  de 

VOUS.  —  BlBF-.NtiF.R. 

Original  »m  |Jn  li>  hum  ,  jadis  scelle.  —  P.  1361  ',  col»  898. 

1339,  19  juin,  Monlbrison. 

2224.  Guy,  comte  de  Forez,  par  interprétation 
de  la  donation  jadis  faite  du  château  et  du  mande- 
ment de  Moind  à  l'église  collégiale  de  Monlbrison, 
par  Guy.  <:omte  «le  Forez,  fondateur  de  ladile  église, 
déride  que  la  juridiction  dutlit  château  avec  le 
»  merum  et  mixtum  imperium  »  et  tous  les  droits 
qui  s'y  rattachent,  doit  appartenir  sans  restriction 
I  à  ladite  église  de  Montbrison ,  sauf  la  bonne  garde, 
i   la  supériorité  et  le  ressort  qu'il  se  réserve. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadis  .celle.—  P.  1*01*,  cutc  1 106. 


1339,  ai  juin, 
aaas.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
:  Clermont  et  de  La  Marche,  étant  tenu  tle  donner  il 
Guy,  comte  de  Forez,  à  cause  du  mariage  de  sa  fille 
Jeanne  avec  ledit  comte,  le  château  tle  Bessay  avec 
trois  cenls  livrées  de  terre  au  plus  près,  approuve 
l'assiette  de  ladile  rente  telle  qu'elle  a  «:té  établit?  par 
ses  commissaires,  et  en  fuit  délivrance  au  comte 
sous  la  réserve  de  l'hommage,  de  la  souveraineté 
et  du  ressort. 

Original  français  sur  parchemin,  jadi*  «celle  de  deui  icnui.  — 
P.  1364Î,  lole  ,360. 

1339,  2i  juin. 

2224.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  et  Guy, 
comte  de  Forez,  approuvent  et  ratifient,  chacun  en 
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ce  qui  le  concerne!,  l'assiette  de  trois  cents  livrées 
de  terre,  telle  qu'elle  a  été  i-taldii-  par  leurs  cmuinis- 
saires  dans  la  chàtcllenie  de  Bessav,  en  exécution 
de  la  promesse'  fuite?  par  le  duc  au  comte  Guy  quand 
il  lui  a  donné  sa  fille  Jeanne  en  mariage. 

Ordinal  fiançai,  sur  par.  hemii. ,  jadis  «cllé  de  deux  mcau*.  — 

P.  139V*,  coi.  5Î. 


1339,  27  juin. 

222ii.  Guigne,  seigneur  de'  Roche,  délaisse  à 
Hugues  de  Villedieu,  damoiseau,  paroissien  de 
Saint-Maurice-$ur-Ilot:lie,  une  trousse  de  foin  et 
quatre  deniers  tournois  de  cens  epi'il  avait  ilretit  de 
prendre  sur  les  André  et  les  Bernard,  hommes  eludit 
Hugues  de  Villedieu;  et  celui-ci  lui  cède  e-n  échange 
dix-huit  deniers  tournois  de  cens  et  rente  epi'il  avait 
droit  de  prendre:  sur  un  pré  sis  au  territoire  de 
Mans  et  naguère  acheté  de  Jean  Marsal  par  ledit 
seigneur  de  Roche. 

Oriflin.il  latin  m»  |>ji«. Iit-min ,  muni  du  liguum. —  I*.  13K\ 
col.,  tm. 


1339,  22  août. 

2220.  Guigne,  seigneur  de  Roche,  chevalier, 
ajoute  a  la  donation  .le  trois  cents  livres  ele  rente- 
viagère  qu'il  a  faite  à  sa  femme  Dauphine  de  la  Tour, 
le  don  du  rlialeau  ele  Moulin-Neuf,  sis  près  du  l'uy, 
s'en  réservant  l'usufruit  jusqu'à  son  décès. 

Orif-iii.il  lalii.  «m  parchemin,  uii.iii  du  tijnum  ,  jadis  si  clic.  — 


1339,  le  cjimanclii-  après  la  Nativité  de  la  Vie>rge 
(12  septembre). 

2227.  Jean  Coquin  vend  à  Jeanne  de  Château- 
vilain,  dame  douairière  de  Beaiijeii,  eles  vignes  sises 
au  clos  de  Reaumont,  territoire  de  Sctnuren  Brion- 
nais,  nmye-nnant  dix-huit  livres  tournois. 

Origi.ul  ».ir  imclicuiin ,  tirjiic.—  P.  13irî',  cote  695. 


1339,  septembre,  Paris. 

222(1.  Philippe VI,  roi  de  France,  déclarequ'ayant 
annulé  l'échange  jadis  fait  par  le  roi  Philippe  le  Bel 
avec  Henri,  seigneur  de  Sully,  du  château  de  Dun- 
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le-Roy  contre  la  terre  de  Chàteaurenarel ,  il  entend 
ilédommager  les  enfants  de  Pierre  de  Machau  de  la 
rente  qui  avait  été  assignée  à  leur  père  par  le  roi 
Charles  IV  sur  ladite  terre  ele  Chàleaurenard.  Il 
leur  assigne  vingt-neuf  livres  treize  sols  dix  deniers 
parisis  sur  la  terre  achetée  par  Josselin  du  Pertuis, 
plus  de  ix  cent  qiiatre-vingt-iliMix  livres  dix-sept  sols 
cinq  derniers  à  prenelre  sur  la  recette  d'Orléans,  se 
réservant  ele  compléter  ee  qui  manque  encore  pour 
la  compensation  ele  la  maison  de  la  Motlie.  (A  cette 
i  date,  Jeanne  la  Boutillière- ,  veuve  de  Pierre  de 
Machau,  était  re:tnariée  à  Louis  de  Reaiituont, 
chevalier). 

Original  français  sur  parchemin,  siijné,  jadis  scellé.  Sur  le  rcjiti 
ineuliuii  es!  faite,.')  la  date  du  *J  juin  1402,  .pic  deus  cent  .pulre- 
viii|:t-d...u  livivs  dii-icpt  «ois  .  in.)  deniers  de  renie  dont  il  cil 
.piciliun  ci-.les.iu-,  fui  .  ut  vendue»  en  i'.iQt  el  I3Ù4  par  les  lirii- 
liee.  de  Machau  au  duc  d'Oil.'ans.  —  P.  1359',  rote  0«. 


1339  ,  28  septembre,  Ourscumi). 

2229.  Mandement  ele  Philippe  VI,  roi  ele  France, 
il  l'effet  ele  faciliter  au  eluc  île  Bourbonnais  la  levé  e; 
et  l'équipeinent  d'une  compagnie  d'arbalétriers, 
conformément  a  la  commission  qu'il  lui  a  donnée. 

u  Philippe-,  par  la  grâce»  ele  Di.  u  roys  de  France,  a 
louz  le»  justiciers  de  noslre  royaume»  ou  à  leurs  lieux 
Icnans  ipii  ces  présentes  letlri-_s  \ermiit,  s.ilul.  Mous  »ous 
mandons  et  commandons  et  à  cIi.imiiii  de  vous,  que  a 
nostre  cher  coiimii  et  féal  le  due  de  llourhou  on  ans  dé- 
putez Mir  ee  de  par  li  par  ses  lectee»  omerles  vous  olieisse-z 
et  laci.-z  olieir  eliaseun  ru  sa  juris.liclion  sur  le  fait  do 
prandre  pour  nostie  pré-snte  guerre  arbalesliers  el  autres 
sergenz  et  arhalcslcs  el  .Mitres  liaruoys  qui  ausdiz  aiba- 
lesiiers  el  scigeuz  appartiennent  et  auront  mrstier.  Car 
nous  avons  <  <>i n m  i 1 1. ].'■  et  eouiiiiis  de  bouche  à  nostntlit 
e.iiisiii  a  ce  faire  par  li  ou  par  personnes  sotiffisaiis  qu'il 
y  députera  par  ses  le.  (ie>  ome-rle*.  Si  garde/,  cliaseuu  de 
vous  en  droil  soy  «ju'il  n'i  ait  défiant  par  vous.  Car  nous 
vous  en  puuiriens  par  telle  manière  que  les  autres  y 
prcuroienl  e.-xemple.  Donné  à  Ourseanips.  le  xx»  III' jour 
de  septembre,  l'an  ele  grâce  mil  cxc.  trente  et  nuef. 

».  Par  le  Roy.  —  Chabiiou.is. 

(El  plus  l.a».) 

leue.  .. 

Ordinal  sur  pari  lir.nin ,  jadis  scellé  sur  simple  queue.  - 
P.  1377',  cuti'  ÎHW. 

0. m  autres  expe.liouns  originale»  de  la  même  |uccc  se  tronv, m 
dan.  le  incil.e  c .111. .11  s.pus  U  elle  S878. 
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1339,  septembre  ?  (date  du  mois  peu  lisible). 

22.10.  Guillaume  de  La  Porte,  damoiseau,  et  son 
frère,  Tendent  ù  Mathieu  »  de  Mari  »,  l>ourgeoi$ 
d'Argental,  pour  le  prix  de  trente-cinq  livres  tour- 
nois (vingt  deniers  tournois  valant  un  gros  tournois 
d'argent  blanc  à  l'O  rond),  une  rente  de  six  setiers 
de  blé  à  prendre  sur  le  moulin  sis  au  bas  du  pont 
d'Argental  sur  la  rivière  de  Kiotet,  et  une  autre  rente 
de  trente  sols  ù  prendre  sur  le  péage  d'Argental. 
(Voir  le  n'  967.) 

Oriflinal  latin  »ur  parchemin,  muni  do  tiynum  <ln  notaire.  — 
P.  13»»',  cote  *W. 

1339,  le  jour  de  saint  Denis  (9  octobre),  Noyon. 

2251.  Jean  Toussele,  »  d'Aigremorte  »  ,  recon- 
naît avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais  quarante 
livres  tournois  pour  être  allé  chercher  cent  cinquante 
arbalétriers  qu'il  a  conduits  à  l'ost  du  Roi. 

Cédille  ordinale  »nr  parchemin,  jadi»  .relire.  —  P.  13771, 
cote  JM81. 

1339,  20  novembre,  au  buis  de  Vineennes. 

2252.  Philippe  VI,  roi  de  France,  à  la  requête 
de  son  féal  conseiller,  le  comte  de  Forez,  mande  à 
son  bailli  de  Mùcon  de  n'instituer  dans  le  pays  de 
Forez  qu'un  nombre  limité  de  sergents  royaux ,  les- 
quels ne  devront  exercer  leur  office  que  dans  les  cas 
qui  regardent  le  Roi. 

Pièce  in»crée  d*n«  unr  ordonnance  du  bailli  de  Mâcon,  en  date 
du  17  janvier  1367.  —  H.  137*«,  rote  M9Î. 


1339,  20  novembre,  au  château  de  Belleperche. 
2253.  Charles,  marquis  de  Moravie,  fils  aîné  du 
roi  de  Bohême,  comte  de  Luxembourg,  ratifie  la 
donation  de  quinze  marcs  d'argent  par  semaine  à 
prendre  sur  la  monnaie  de  Bohême  faite  par  son 
père  le  roi  de  Bohême  à  Béatrix,  femme  dudit  Hoi. 

Vidilnui  uriginal  »ur  parrhemin ,  rullaliotillé  cl  sifjlié,  délivré 
•ou.  le  accl  de  la  prrv.it.  de  Pari.,  le  15  juin  1398.  -  P.  1377', 
rote  Î868. 


1339,  2H  novembre. 

2234.  Jean,  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxem- 
bourg, donne  à  Béatrix,  sa  femme,  la  faculté  et  le 
pouvoir  de  disposer  par  acte  de  dernière  volonté  de 
t. 
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tous  les  biens  meubles,  joyaux,  pierreries,  mobi- 
lier, etc.,  qu'elle  a  ou  pourra  avoir  :  ce  qui  est 
ratifié  par  Charles,  fils  alué  du  Hoi,  marquis  de 
Moravie. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  jadis  «celle  de  (Irai  «céans.  — 
P.  138*»,  cote  1358. 


1339,  le  dimanche  avant  la  ftte  de  saint  André,  apôtre 
(28  novembre). 

225».  Le  gouverneur  du  comté  d'Auvergne 
mande  aux  officiers  du  comté  de  réparer  les  torts 
qui  auraient  pu  être  causés  sur  les  terres  «lu  comte 
de  Forez. 

Cédule  en  français  sur  parchemin ,  jadi.  .reliée.  _  P.  t*00', 
rote  881. 


1330,  9  déceiiibrv. 

2250.  Mahaut,  comtesse  de  Valois,  donne  à 
ferme  à  Geoffroi  •  Damenches  ■ ,  pour  le  prix  de 
cinq  cents  livres  tournois  par  an,  tout  ce  qu'elle  [Huit 
avoir  pour  cause  de  garde  dans  les  terres  de  Beaus- 
sault  et  de  Longmcsnil  en  la  vicomte  de  Neufchàtel, 
à  la  réserve  du  patronage  des  églises  et  du  droit  de 
pèche. 

Copie  «ur  parchemin,  culUtiunnëe,  jadi»  •«liée.  —  P.  136J1, 
t  u  le  10*4. 


1339,  le  lundi  après  la  fête  de  saiule  Luce  (20  décembre), 
Maçon. 

2257.  Le  bailli  de  Maçon  renvoie  par-devant  la 
cour  du  sire  de  Beaujcu,  Perrin  Rcgnaut  et  d'autres 
particuliers  arrêtés  pour  avoir  coupé  du  bois  dans 
la  forêt  «le  Cennas. 

Original  sur  parchemin,  ti^né,  jadis  scellé.  —  P.  1388',  rote  81. 

(De  1337  à  1339  ] 

2258.  Quittances  délivrées  par  Jean  Ameilh, 
châtelain  de  Billy,  pour  diverses  redevances  en 
grains  et  en  argent  perçues  pour  le  compte  du  duc 
de  Bourbonnais,  particulièrement  sur  les  moulins 
de  Billy  et  de  Vurennes. 

Qualone  cédule*  originale*  aur  parchemin  et  »ur  papier,  jadis 
.reliée..  —  P.  1353',  rote  36. 
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1310  (131)9  v.  st.),  le  mardi  avant  l'Epiphanie  (1  janvier). 

285».  Jaquct  du  Paul,  dumniseau ,  donne  à  bail 
à  Guillaume  Lambutel,  de  Neuvy,  pour  dix-huit  sols 
tournois  de  cens  annuel  et  quatre  livres  tournois 
d'entraxe,  un  iiiause  sis  dans  la  paroisse  île  Neuvy 
un  finale  de  Trisy  et  appelé  vulgairement  le  mansc 
au  Rousset. 

Original  laiiu  «ur  j.hk  lu  imii ,  «igiir,  jadis  %,-rllr.  —  V.  1377', 


1310(1339  v.  ,1),  12  février. 
8210.  Philippe,  sire  «  de  Cliainireyo    ,  chevalier 
du  Hoi,  [liailli  de  Màcon] ,  en  vertu  d'un  mandement 
royal,  restreint  a  cinq  le  nombre  des  .serments  royaux 
qui  devront  exercer  leur  office  dans  le  pays  de  Korez. 

Virer  im.'rr*  ,1a.,*  I'.„.|u.mm.h«.  .1,.  bailli  d,  Miron,  du  Î7  jan- 
vier 1367.  -  P.  1374",  oie  " 


1314)  (U)39  v.  »t.j,  le  jeudi  après  la  fêle  de  la  Chaire 
de  saint  Pierre  en  février  {21  février). 

8241.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Jean  de 
Bourbon,  seigneur  de  Yitry,  et  Guy  de  Bourbon, 
seigneur  lie  Glaisv  et  de  la  r'erté[-Chaudcron] ,  entre 
Jeanne  de  Chàteaiivilain ,  dame  de  lleaujeu ,  Jean 
de  Chàteaiivilain,  son  frère  consanguin,  et  Jeannette, 
sa  strur  aussi  consanguine.  D'après  la  coutume  du 
Nivernais,  qui  attribue  le  meilleur  chàlel  à  la  dot  de 
la  première  femme,  ladite  Jeanne  aura  le  château 
d'I'clion  et  renoncera  à  tous  ses  droits  sur  Luzy  et 
lloiirhon-Lancy,  sauf  réversibilité  de  ce  dernier 
château  avec  les  fiefs  en  dépendant  en  cas  de  mort 
dudit  Jean.  Elle  donnera  à  sa  seeur  Jeannette  trois 
mille  livres  tournois  pour  la  marier,  et  payera  deux 
mille  livres  sur  les  dettes  du  seigneur  de  Lu/y,  leur 
père  commun.  De  son  coté,  Jean  de  Chàteaiivilain 
s'eiigugc  il  accroître  de  cent  livres  la  dot  de  ladite 
Jeannette.  Témoins:  Jocerand  et  Guy  d'Essertines, 
Jean  »  de  Spino  »  ,  seigneur  de  Forges,  et  Dalmas 
de  l'Espinusse. 

Vidimii.  original  ->ir  pJrelinirin,  rn  dalo  du  2V  uoti'tultn- 1382. 

*;;;.M'.  j  ..li4  «-.-II.-.  —  V.  1377=,  .nie  *»7<l. 

t.V>|iii-  «ur  |>J|>i«i,  «ijjnrc,  mai-  *«n-  d-ilr.  —  Mi'inc  i.iinn. 
r..ic  Î073. 

I>in\  vi.ti  *  .ur  |..m  li.mili .  >ii:iu-».  riait-,  l'un  rit-  I  .llilli-.'  13114, 

I  ,...rr  .1.  Vmmi,  13(141.  -  I'.  I3K8'  t.-,  5  -t  3  b... 

O.nic  cuILniuMiK-L-.  «ur  |,.i,.ht.  -  V.  I3W,  «■.«.•  7S3. 


1314)  (1339  v.  st.),  le  vendredi  fête  de  saint  Malthia* 
apotre  (25  février). 

2242.  Transaction  entre  le  chapitre  de  Semuren 

Brionuais  et  Jean  île  Chàteaiivilain ,  seigneur  de 

Luzy,  par  laquelle  le  chapitre,  moyennant  deux 

cents  livres  tournois  payables  en  plusieurs  termes, 

renonce  aux  arrérages  d'une  pension  de  vingt  livres 

tournois,  qui  leur  avait  été  allouée  sur  le  péage  de 

Marcigny  par  le  prédécesseur  dudit  seigneur,  mais 

ne  leur  avait  pas  été  payée  depuis  treize  ans. 

Original  Ulin  .ur  par»  hïmin ,  muni  du  lignum  du  notaire,  jadis 
*r.rilé.  —  l>.  1378',  col.-  *m. 

13W>  (1339  v.  si.),  le  dinianclie  de»  Rrandons  (5  mars). 

2245.  Association  commerciale  entre  Durand  dit 
Caros,  de  Moulins,  et  Jean  dit  Lamena,  bourgeois 
de  Moulins,  pour  vente  et  achat  de  sel  et  d'autres 
denrées.  Jean  fournit  un  capital  de  cinquante  livres 
monnaie  du  pavs,  et  Durand  aura  pour  sa  peine  la 
moitié  des  bénéfices,  comme  il  supportera  la  moitié 
des  pertes. 

Universis  présente»  licleras  inupectiiris  Odardiisdc  Pa- 
fjinaeo  .  leri.  us,  riislos  si;;illi  curie  diiratus  Ilorbo  ncsi  i , 
ni  in  Pouiinn.  Noxcrili*  rpuiil  forain  Johanne  (_x>al- 
herii  île  Molini»  jurato  nolario  i-urie  predicte  a  nobis 

H  ni  lierspeci  ditcrdestinaloet  i  ni  quoad  lie*  eoiiiisinius 

totaliler  vires  iiostra*.  con»titulii»  Diirandus,  d ictus  Ci- 
ros  de  Molinis,  ex  una  juite,  et  Johanne»  dictas  Liincnu 
hiiUjinsis  ville  de  Molinis  ex  parle  altéra,  sponle  ae  pr<i- 
vi.le  eoufessi  fiuriiut  et  publiée  ro^iue.  cnuil  inter  se  ad 
iuvieem  IraclasM.'  et  cuiienrd.isse  bec  oiiinia  que  et  proul 
iiiferiiis  in    prcsenlibus  liclcii»  miitincnlur  :  tidelicel 

quod  ilielus  Johanne»  l„a  lia  tradi<lit,  concessii  el  ileli- 

hrraxit  diclit  Durando,  el  ipse  Durandiis  sonfessus  luit 
el  i  (Mjnm  il  m!  dtivpiW,  babuisx-  el  uiiiiieraudo  re«c- 
pi.^c  a  dinu  Johanne  qiiinqii.i|;inta  liluas  inonde  patrie 

usiiali»  in  piriiui.i  m  i.ita  ad  sorteui  seti  «<l  uieilieta- 

teni  Incbi'i  ad  nsus  el  t-uii.iicliidiiie*  rippei iarimi  l.i|[eris 
et  Aligeris.  Oins  quinqiiaj;iiila  libras  dietii*  Purandll*  le- 
nebit  qu.iiiidin  dicli  Job.inui»  plaiileiil  vtdntitati.  «Jua» 
< 1 1 1 i ■  i . | ■  i ,i j ; ■  1 1 1. 1  I il  ras  diclus  Dur. indus  deliet,  ptoniisil  et 
e\  p.nio  lenelnr,  ut  dîcebit.  implicare,  poneie  et  convt-r- 
tere  tideliler  el  lr;;iliuie  in  ineic.itiir.is  salis  et  .iliaruni 

iiiiiii  laium,  qiiando.  nbi,  et  qiiorieus  sibi  viJebilur 

expédiée  pro  eoiiiiuodn  ipsonuii  J<ibaiiuis  et  Dtiraudi,  et 
oiiiniiiiu  liii  lirni uni.  aii|;ineii|i>rniii  el  enioluiiientoniin 
que  nllr.i  dicta»  i)iiitl<pi.i|;inl.i  libras  ex  i[*is  et  pro  ipsis 
quin«pl.i|;inla  libris  evciierint  el  quoinodolibc I  eseniic 
potPinntetdelHTbunt. 


Digitized  by  Google 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  Al  VERONE,  MARCHE.  ETC. 


387 


qiiielcctlibercpcmpiet<>tliabebit.Ei^liamodi«ia*liicbr(v 
rum  et  emolumcntorum  et  commodorum  diclo  Diirando 
pro  labore  suo  remanebil.  Et  fuit  actum  et  concordatum 
intcr  dictas  partes  in  contractu  litijusinodi  quod,  si  iti 
dicta  mcrcalura  a  casu  forluitr>  preda  adveniat,  quod  ahsit, 
et  illa  preda  non  si t  oce.isiorie  malcaquiclaincnli  nre  «■ 
casinne  litisquamipsu  Durandus  aul  petite»  quas  ipso  Du- 
randus posuerit  ad  dictam  mercaturam  reijendam  move- 
rint,  nec  ol>  cul|>am  sen  deffectum  ipsius  Durandi  mit 
dir  la  m  m  (jetu  iuin  sua  m  m,  dictus  Jolianncs  paciettir,  sns- 
tinebit  et  habebit  uiedietatein  illiu»  prede,  et  dietus  Du- 
randus aliani  medietateui  illius  prede  babebit,  et  solvcl  et 
reddel  ipse  Durandus  diclo  Jobauni  vel  .suis  medietateui 
valoris  roi  sic  perdite;  ot  in  casu  quo  daiiipuuin  advenerit 
in  dicta  tnercatura  ob  culpam  seu  nb  deffectum  dicti  Dn- 
randi  sive  gentium  quas  ipse  Durandus  constituent  seu 
orditiaverit  ad  diclain  luercaturam  rcHCudam  seu  condu- 
cendaui  aut  cu>todiendam,  diclus  Durandu*  solus  illud 
daiupiiiiin  habebit  |M>niltis  et  in  illn  d.iinpno  dictus  Jo- 
lianncs non  cril  particeps,  socius,  seu  communia,  nec 
pro  eo  aliquod  inroiumodiun  pacietm.  Item  actum  fuit 
et  concordatuin  intcr  dictas  partes  quod  dictais  Duran- 

dus  non  polerit  m-c  dehebit  vendete  sal  et  ips   rttl- 

dere  et  deliberare  a  poilu  ville  de  Cosna  versus  villani 
■le  Molinis  et  de  diclo  |K>rtti  insuper,  nisi  de  dicti  Jnhan- 
nis  licencia  prnccsscril  et  asiensu.  Ileui  actuui  fuit  et 
coacordatuin  intcr  dictas  parler  in  contractu  hujutmodi, 
quod  d ictus  Durandus  débet,  promisil  et  ex  pacto  spe- 
ciali  et  expresso  teneltir  reddere  bonuiii  coinputuin  atque 
lc(;itiuiaui  racioiu  m  dicto  Jobauni  vel  suis  ant  suo  man- 
dat» de  dicta  mercattira  et  de  omnibus  et  siii|;ulis  luchi  is, 
au(;mentis,  comuiodis  et  cmnlumcuti*  que  de  et  pro  ipsa 
iiiercatura  evenerint  tain  insiiuul  qiiam  per  partes 
tlociiuque  et  quneien.*eunque  a  diclo  Joli. mue  vel 
;  légitime  et  competenter  fuerit  super  hoc  n>quisitus. 
Tenebitur  i-ciain  et  promisil  diclus  Durandus  reddere  cl 
solvere  diclo  Jobauni  aut  suis  ad  rcqucstain  ipsius  Johau- 
uis  ant  siioiiim  omnia  iu  quibus  ipse  Durandus  diclo 
Jobanui  tenebitur  per  finem  coinpiiti  quod  feceriiil  intcr 
se  de  predictis.  Item  actum  fuit  et  concordatum  iuter  dic- 
tas partes  in  hoc  contractu  quod  diclus  Durandus  solvere 
promisil  et  tenetur  dicto  Jobanui  \el  suis  aul  suo  man- 
dalo  dictam  pecunic  sunimaiii  ail  i«quisicioueui  dicti  Jo- 
baunis  aut  sunrmn,  nisi  a  casu  fortuilo  in  mcrcalura  de 
ipsa  pecunia  facla  dampnuiu  adveniat  proul  superins  est 
expressum.  Promisitque  ipse  Durandus  penitus  n^ti- 
tuere  predaj,  dauipua  et  expensas  que  et  quas  dicluin 
Johaiiuein  et  suo»  lacère  vel  inenrrere  contijjerit  prodef- 
fuctu  coiiipleinenli  rer   quas  ipse  Durandus  facerc  pro- 
misil juxta  formain  et  tettorem  preseiicium  litterarum. 
Et  proniiscninl  dicte  partes  per  juramenta  sua  et  sub 
obli|;acione  oumiuiu  bonoruiu  >uoi  uni  mobiliuiu  et  ini- 
mobiliuui  presencium  et  fiitumnim  quo<l  contra  hujiis- 


modi  pactioncs,  conventioncs  cl  prouiissiones  coutraqiic 
présentes  litteras  aut  quicquid  contentorum  in  presenti- 

bns  liltcri*  perse  vel  per  alii  le  celero  non  facient, 

uondicent,  nec  venietil  modo  quoquo,  ymo  premissa 
omnia  et  singula,  pro  ut  superins  suiit  en  pressa,  prowissa 
et  contenta  altendenl ,  tenebunt,  pertinent ,  complebunt, 
ac  fiiinitcr  et  inviolabiliter  obscrvabunl,  se  et  sua,  here- 
desque  suos  juridiclioni  et  eoherrioni  dicte  curie  quoad 
bec  penitus  supponenu».  Volontés  se  et  suos  compelli  a 
dicta  curia  per  capùooeui  et  exploctainentum  omnium 
bonorum  suonim  ad  nl«ervanciani  premissoruni,  videlicel 
quelihcl  dictai  uni  paitiiiiu  .ni  ohscrvanda  cl  coinplcnda 
omnia  et  sinyula  que  superins  in  hoc  contractu  promisil, 
et  ad  que  tenetur  juxta  formain  ex  tenorem  présent iuro 
litterarum.  Reuunciautes  in  hoc  facto,  causa,  dictis  jura- 
inenlis  suis,  exce|Kionidoli,fraudis,lesionisetdecepcionis 
cujuslibct  in  preniissis,  actioni  in  factum,  omui  usui  cl  cou- 
suetudiui  patrie  sive  loti,  omui  juris  auxilio  canonici  et 
civilis,  expresse  diclus  Durandus  exeepeioni  dicte  pecunic 
non  numerate,  non  habile,  nec  recepte  «peique  habicio- 
nis  future.  Et  dicte  parles  insimul  omnibus  hiis  que  ron- 
tm  premissa  vel  eonim  aliquid  posscnl  jlkyjii,  obici , 
sise  dici ,  jurique  dicenti  yeneralem  renuiiciacionem  non 
valere.  In  quorum  lestimonium  ad  rclacionem  dicti  jurati 
si|;illum  predictuni  lilteris  presentibus  duximus  appo. 
licuduin,  salvo  jure  domini  ducis  Borbonensis  et  alieuo. 
Datum  testibus  hiis  presentibus  Michaele  Buricr  cl  Guil- 
h-lnio  Bun'r  ejus  nepote,  die  domiuica  in  Braiidonibiu, 
anno  Domini  millesimo  tricentesimo  tricesimo  ni.no. 

(Signé  :)  Juh.ssnf.»  Coaliii.rii,  ita  est. 

Au  T«nio  rM  triMiér  une  cruiv  avec  Us*  piul»  : 
h  x.  sol.  pro  si(;illo  et  seriptura,  r,  et  la  signature  : 

JoUAM  La.MI.NA. 

Original  sur  |>jn  b.  niiu ,  jadig  ici-Ué.  —  P.  13745,  rôle  S*i5. 


1M0  (1330  V.  7  mars,  Paris. 
2844.  IMiilippe  VI,  roi  île  France,  mande  n  ses 
justiciers  ou  il  leurs  lieiitinunls  de  conlruiiidrc 
Antoine  l'essaiffiie ,  che\alier,  à  payer  à  Militant, 
comtesse  de  Valois,  six  cents  livrt-s  tournois  |)onr 
parfaire  une  somme  de  six  mille  livres,  que  ladite 
dame  avait  dit  percevoir  dans  l'espace  de  trois  ans 
sur  les  terres  dudit  I'essaijjne. 

Original  fiançai*  sur  jMi.hcniin,  j.iJi»  <c«ll«  en  tire  ymnt.  — 
P.  1358  ',  cuie  563. 

1340  (13:î9  ».  »t.J,  le  dimauchc  de  »  Reininisccre  » 
(12  mars). 

984îS.  Échange  entre  Edouard,  sire  de  Beaujeu, 
et  Etienne  de  Luy,  des  château  et  maison  forte  de 
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Saint-Léger,  contre  le  domaine  d'Ouroux  (Horouez) , 
paroisse  d'Agnereins,  près  la  Villeneuve  du  sire  de 
Beaujeu. 

Vidirims  tiir  parchemin ,  rn  date  de  l'an  1416,  aignë  de  deux 
notaire*,  avec  une  copie  collalioimêe.  —  P.  1391»,  cote  5M. 


1310  (1339  v.  st.),  le  mardi  «près  le  dimanche  »  Oculi 
tnei  >•  (il  mars). 

9240.  Transaction  entre  l'abbé  et  le  couvent  de 
Notre-Dame  de  Joug-Dieu  au  diocèse  de  Lyon , 
d'une  part,  et  Guionet  de  Saint-Amour,  héritier 
pour  moitié  des  biens  de  GeofFroi  <le  Saint-Amour, 
d'autre  part,  uu  sujet  du  revenu  à  percevoir  sur 
un  moulin  sis  dans  In  paroisse  de  Religny,  sur  la 
rivière  du  Morgon ,  provenant  de  la  succession  con- 
fisquée de  Thomas  Le  Comte,  banni  pour  crime 
de  faux. 

Original  l.ilin  «tir  pareil  einin,  ligné,  jadi»  «cllé  de  denx  ireaux. 
—  I».  m»',  cote  1830. 


1310,  Il  nt  12  avril. 

2247.  Les  seigneurs  de  Roche,  de  Montlaur,  de 
Solignac  et  autres  barons  du  Velay,  présentent  re- 
quête a  Philippe  de  Prie,  sénéchal  de  Heaucaire, 
pour  se  plaindre  qui*  les  commissaires  du  Roi ,  et 
notamment  Bertrand  Aurelle,  ont  outre  passé  leurs 
pouvoirs  dans  la  levée  «le  l'arriére-lian  pour  le  ser- 
vice du  Roi.  Le  sénéchal  consent  il  révoquer  les 
commissions  et  tout  ce  qui  s'en  est  suivi ,  mais  il 
exige  que  les  requérants  se  tiennent  prêts  avec 
leurs  hommes  nobles  ou  non  nobles  pour  le  dernier 
jour  de  mai. 

Original  lilin  «ur  parchemin,  muni  rln  lii/nmn. —  P.  13973, 
roi.-  593. 


1340,  l!l  avril,  Paris. 

2248.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  à  son 
bailli  de  Vivarais  et  de  Valentiiiois  de  ne  point 
empêcher  Alise  de  Poitiers,  dame  d'Annonay,  de 
lever  sur  ses  sujets  les  peines  pécuniaires  qu'ils  ont 
encourues,  pour  avoir  refusé  de  se  rendre  sous  les 
ordres  d'Adhémar  de  Roussillon,  fils  de  ladite  dame, 
au  siège  que  le  bailli  de  Màcon  a  mis  devant  le  chà- 


ON  DE  ROI  RROIN.  (1*40) 
teau  de  Saint-Clair  (Sancti  Clari}  <n,  occupé  par  les 

Original  latin  .ur  parehenain,  ligne,  jadis  .celle.  _  P.  1375', 


13*0,  22  avril. 

2249.  Pierre  de  Bourbon,  fils  ni  né  de  Louis,  duc 
de  Bourbonnais,  ratifie  toutes  les  dispositions  tes- 
tamentaires que  son  j>ère  a  Faites  ou  fera  de  ses 
complets,  de  ses  biens  meubles  et  du  cinquième  de 
ses  héritages,  et  il  jure  solennellement  de  renoncer 
quant  à  ce  h  la  coutume  qui  dit  que  le  mort  saisit 
le  vif. 

Pître  insérée  tlan*  unir  transcription  original*!  et  cunteniporain**, 
muuïe  du  •  ryiiom  d'un  notaire  apo*toli<jut!. —  P.  1370',  cotr  1993. 


1340,  25  avril,  Paris. 

22.10.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont,  etc.,  transporte  à  son  fils  aîné  Pierre  les 
mille  livres  tournois  qu'il  a  droit  de  prendre  chaque 
année  sur  le  trésor  royal  à  Paris ,  pour  s'acquitter 
des  mille  livrées  de  terre  qu'il  doit  asseoir  audit 
Pierre,  en  vertu  du  contrat  de  mariage  de  celui-ci 
avec  Isabelle  de  Valois. 

Original  «ur  parchemin,  avec  lettre  initiale  ornée ,  jadi*  scellé. 
—  P.  1375*,  .  ute  Î5V4. 

Pire  iim'rée  dans  le*  lettre*  de  eonNrmatian  datée*  du  moi* 
dVlulue  suivant.  —  P.  1378',  ...t.-  3019. 

Vi.lirai,  original  «ur  parchemin,  en  date  du  11  inar<  1373, 
«gné,  d.-livrr  «.m,  Ir  se  l  de  la  prévMé  de  Pari,.  —  P.  1375*, 
ente  S51Î. 

Autre  t  idnnti*.  original  *ni  |harchcinin ,  en  date  du  10  avril  1371, 
cdUiunné  et  «gué,  juin  *cr|lé.  —  P.  13»*',  cote  UGti. 


13i0,  lu  mercredi  .iprv*  la  Saint-Georges  (26  avril). 

22U1.  Delphine  du  Broc  (tic  Broco),  dame  tlutlit 
lieu,  fille  tle  feu  Marquise,  veuve  de  noble  homme 
Raoul  de  Vichv,  fait  donation  il  son  fils  Bertrand 
de  La  Roche,  chevalier,  de  tout  ce  qu'elle  a  et  peut 
avoir  sur  In  maison  tle  Solas,  en  la  paroisse  de 
Saint-Jean  d'Heurs  (in  purochin  d'Eurs). 

Piéee  imén'-e  dan*  l'acte  de  vente  du  mardi  après  l'Annnncia- 
tinn  I.V.Î.  -    P.  1381,  rote  33IS. 

0'c«t  pliiiût  Saint-Clair  pré»  Lyon  <|ur  Saint-Clair  pré* 
Atinunay,  uni  fai*ail  partie  d-«  tetrei  île  la  u>ai.on  de  ltou»illon. 
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13W,  27  avril,  Paris. 

8852.  Philippe  VI,  roi  de  France,  consent  à 
asseoir  en  terre  et  domaine  les  mille  livres  de  rente 
perjiétuelle  sur  le  trésor  que  Louis,  duc  de  Bour- 
bonnais, a  transportées  à  son  fils  aîné,  Pierre  de 
Bourlwn. 

Sou»  le  repli  à  droit*  : 

Sine  Humilia  post  sigillum  appositum.  —  Jistitia. 

Sur  le  repli  j  gauche  ; 

Par  le  Roy  a  la  relation  de  mess.'  de  Ik-auveis  et  de 
me&s.'  de  Noyers  et  de  Vous.  —  Franco. 

Original  «ur  parrhemin,  jadis  «relié.  —  F.  I3M1,  ente  lîttS. 
Pièce  insérée  dau.  un  vidimm  du  10  avril  137*.  —  fbiilcm, 
•  ou-  1166. 

Autre  vidiwus  original  >ur  parchriniu ,  eu  date  du  23  mar»  1373, 
sifpir,  irélivré  sous  le  «rel  de  la  prévnté  de  Paris.  —  P.  1375 s, 
cote  S5*l. 


1340,  29  avril,  Paris. 
82i,.V  Philippe  VI,  roi  tle  France,  commet  Pierre 
Bourgeois,  dit  Le  Moine,  de  Clerraont,  pour  lever 
sur  les  villes  et  les  personnes  sujettes  au  duc  de 
Bourbonnais  en  son  comté  de  Clermont,  les  aides 
consenties  par  les  bonnes  villes  de  Vermandois  et 
de  Picardie  pour  le  fait  de  la  guerre,  et  il  lui  mande 
d'en  délivrer  la  moitié  an  duc  de  Bourbonnais, 
selon  la  teneur  des  lettres  royales  qui  lui  ont  été 
octroyées. 

Pièrr  insérée  dan*  un  vidimm  original  sur  |i  >r.  Ii.-iiiiu ,  délivré 
par  le  garde  de  la  |,révÔlé  de  Pari.,  en  date  du  ÎH  août  «3*0, 
■igné,  jadi»  scellé.  Au  do,  e,t  la  collation  faite  a  la  Ohambrr  de. 
romp'cs ,  ave,  tcjUt  écrit  et  signé  de  la  main  de  1.  de  Sainl-JuM. 
-  I'.  I36Ï',  rôle  1105. 


1310,  13  mai. 

88114.  Guy,  comte  de  Forez,  reconnaît  par-devant 
témoins  tenir  en  fiel"  de  Barthélémy,  abbé  d'Ainay, 
la  garde  du  château  tle  Saint-Itomain-le-Puy,  ainsi 
que  lu  maison,  les  droits  et  autres  usages  qu'il  peut 
avoir  dans  les  limites  indiquées  par  l'accord  du 
mois  de  mai  1236  ;  lequel  accord  il  promet  tenir  et 
observer  fidèlement. 

Aete  piw  |>ai -devant  le  garde  du  sceau  rnval  au  bailliage  de 
Mànin.  Copie  du  temps  <nr  papier,  «ignée,  mai»  «ans  (latc  '.•).  — 
P.  1*01      eote  llllt. 

i.1)  A  U  «uite  tr.  trouve  la  mniiinn  «l'un  hnininige  oeinMablc, 
rendu  par  Louis,  rotnte  de  Korex,  le  5  mars  13IÏ0  (nouv.  si.}. 


:Z,  AUVERGNE,  MARCHE ,  ETC.  389 

1340, 15  mai,  au  Moncel,  près  Pont-Sainte-Maxente. 

«S»».  Philippe  VI,  roi  de  France,  à  la  requête 
du  duc  de  Bourbonnais  et  de  Pierre  de  Bourbon , 
son  fils,  ratifie  l'approbation  donnée  par  ledit  Pierre 
aux  dispositions  testamentaires  que  pourra  faire  le 
duc  de  Bourbonnais. 

Pièce  insérée  dam  une  Iransiriplion  originale  «l  rontetn|>oraine, 
munie  du  tiynum  d'un  notaire  a|t»*tnli<rue.  —  P.  1370  ',  rote  1893. 


1310,  1!)  mai. 

S9K0.  Guigne,  seigneur  de  Hoche,  accorde  à 
Pierre  et  Jacques  Aguirel  frères,  fils  de  Pons  Aguirel, 
l'investiture  du  tnun.se  et  du  territoire  d' Aguirel ,  à 
lui  advenus  en  mainmorte  par  le  décès  de  Huguete 
Aguirel,  femme  de  feu  Vital  Aguirel,  laquelle 
n'avait  point  laissé  d'enfants  légitimes  nés  de  son 
corps,  à  la  charge  de  payer  les  cens  accoutumés  et 
de  lui  en  Faire  foi  et  hommage. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  ligmtm.  —  P.  1397 a, 
eote  590. 


1310,  le  lundi  avant  l'Ascension  (22  mai}. 

88417.  Le  procureur  de  Béatrix  du  Puits  (de 
Puteo),  autrement  dite  Metuclha  de  Gunnut  {de 
Ganiaco) ,  vend  à  Robert  tle  Croys ,  pour  le  prix  de 
vingt  livres  tournois,  six  setiers  une  quarte  de  fro- 
ment, mesure  de  Saint-Poulain,  avec  d'autres  cens 
et  rentes  sis  en  la  paroisse  tl'Etroussat  et  de  Culhat. 

Original  latin  *ur  |Un  )i<  Ulill ,  Scellé  du  «.'eau  en  l  ire  jaune 
de  U  prévôté  de  Palluel  en  Auvergne,  pendant  sur  cordelette- 
de  chanvre.  —  P.  139*',  »'"le  $0.  Cf.  Inurnlairt  Jet  servi  ma' . 
n-  W73. 

13i0,  le  lundi  après  la  Saint-Jcau-Baptisie  (26  juin), 
Vat'lieresses. 

22»8.  Eustache,  seigneur  d'Alègre,  chevalier, 
donne  procuration  à  Simon  Ponsin,  clerc  et  notaire, 
pour  agir  en  toutes  ses  affaires. 

Piéee  iuM-rée  dans  Tarte  du  37  juin  suivant,  où  le  «.-eau  e*i 
ainsi  dérrit  :  •  In  «igillo  erat  srriptuin  .  Slr.iLLr*  lltLCSTscuit  DO*  ist 
Oh  Aleckio  militis,  •  et  in  medio  dirii  xigilli  ei'ai  KgnratiM  qui- 
dam honio  super  cjuemdaui  eipiuin  r*|uilans,  armatut  armis  dicli 
domini  de  Alegrio.  .  —  P.  1397  -,  ."te  575, 


Digitized  by  Google 


390  TITRES  DE  L\  M 

1340,  27  juin,  an  Monlin-Nent. 

2289.  Le  procnreur  d'Eustache,  seigneur  d'A- 
legre,  reconnaît  que  Guigue,  seigneur  de  Hoche,  a 
fait  assietle  audit  Eustoche  de  huit  sols  six  deniers 
tournois  de  rente  qu'il  devait  lui  assigner  en  vertu 
de  conventions  antérieures. 

Original  latin  «ir  parchemin,  muni  du  nyuum.  —  P.  1397', 
mtr  575. 


13*0,  2  juillet. 

2260.  Les  commissaires  ordonnes  par  le  duc  de 
Bourbonnais  sur  le  fuit  de  ses  garnisons,  déclarent 
que  le  duc  doit  à  Thiliaut  Tetoullet,  fermier  d'Ar- 
gillières,  vingt  et  une  livres  six  sols  huit  deniers 
parisis,  pour  raison  de  six  tuuids  et  huit  mines  de 
Me,  mesure  de  Bulles,  fournis  à  ses  garnisons. 

Ceduk.  uriginale  xir  pr.  heniin ,  jadit  ««lier.  —  P.  1J6S2, 
rote  I0S1. 

13*0,  2  juillet. 

2201.  Les  commissaires  ordonnés  par  le  duc  de 
Bourbonnais  sur  le  fait  de  ses  garnisons,  déclarent 
que  le  due  doit  u  Gilles  Tetoullet ,  fermier  du  Bus 
Maubcrt,  onze  li\res  parisis,  pour  raison  de  trois 
intiids  et  huit  inities  de  blé,  mesure  de  Bulles,  fournis 
à  ses  garnisons. 

Crdul.  ungiu*fe  .«,  iMnAïuiin,  j.di.  x-dUie.  -  P.  13St-, 
rolr  1081. 


13*0,  [juillet,]  Clennoul. 

2202.  Jean  de  Montatait  e,  »  faiseur  des  garnisons 
du  duc  de  Bourbonnais  »  ,  déclare  que  les  maîtres  ' 
des  garnisons  dudit  duc  lui  ont  livré  cinq  inuids  de  | 
blé,  mesure  de  Bulles,  pour  raison  desquelles  le  duc  I 
doit  quinze  livres  parisis  a  Gilles  et  Jean  Tetoullet, 
fermiers  du  Bus  Maubcrt. 

Crdulr  originale  »ur  parchemin ,  jadi»  «elléc.  —  P.  13113 
rote  1081. 

13*0,  juillet,  An-as. 

2205.  Philippe  VI,  roi  de  France,  confirme  la 
faculté  accordée  par  les  rois  Louis  X  et  Philippe  V 
it  Louis,  alors  sire  de  Bourbon,  d'acquérir  trois  cents 


ON  DE  BOURBON.  (1310) 

livres  de  rente  et  de  les  donner  amorties  aux  gens 
d'Église. 

Ordinal  francai,  <ur  parchemin,  iigt.é,  jadia  icellé.-  P.  1373', 
cote  918%. 


13*0,  le  lundi  après  la  Saint-Laurent  (I*  août}. 

2204.  Hodin  Beversis,  paroissien  de  Bcssay, 
promet  de  payer  par  au  au  comte  de  Forez,  quinze 
deniers  tournois  pour  les  gardes  sur  tons  ses  biens. 

Original  latin  Hlir  parchemin.  »igné,  scellé  du  sceau  en  rire 
jaune  de  la  d*  P.llnrl  m,  Un  d*  pjrthmun.—  P.  1385», 

cote  »6. 


13*0,  le  lundi  âpre*  la  Saint-Laurent  {1*  août). 

220».  Perraud  N'eteveus,  paroissien  de  Bessay, 
promet  de  payer  par  an  au  comte  de  Forez  dou/.e 
tleniers  tournois  de  gardes  sur  tous  ses  biens. 

Original  latin  *ur  parchemin ,  signe,  jadi*  •crllé.  —  P.  1395', 
col,  «6. 

13*0,  20  octobre,  Paris. 

2260.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  a  son 
builli  eu  Velay  «l'interdire  ù  l'évèque  du  Puy  de 
retenir  à  lui  les  premiers  appels  en  matière  de  fiefs 
et  d'arrière-fiefs,  et  d'user  d'un  nouveau  sceau  que 
ledit  évéque  et  ses  gens  font  appeler  «  sceau  du 
comté  de  Velay  » . 

Pièce  insérée  dan»  U  driciiM!  Ju  bailli  de  Velay,  en  date  du 
13  mai  suivant.  —  P.  13975,  cou-  579. 


13M),  octobre,  Pont-Suinie-Maxence. 

2207.  Philippe  VI,  roi  «le  France,  en  présence 
de  Guillaume  Glavel,  son  clerc,  députe  par  lui  pour 
recevoir  les  convenances  du  mariage  accordé  entre 
Ame  de  Savoie,  fils  du  comte  de  Savoie,  el  Jeanne, 
fille  île  Pierre  de  Bourbon  et  d'Isabeau  de  Valois, 
fait  mettre  son  sceau  aux  lettres  patentes  qui  con- 
tiennent ledit  traité  de  mariage. 

Original  (rancaii  »nr  parchemin ,  signé,  jadi*  scellé.  —  Lettre* 
initiale,  ornée».  —  P.  1:105',  cote  I VIO. 


13*0,  octobre,  Saint-Ouen. 

2208.  Philippe  VI,  roi  de  France,  approuve  et 
ratifie  le  transport  d'une  rente  perpétuelle  de  mille 
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sises  en  la  paroisse  de  Saint-Jeiui  d'Heurs  et  relevant 
du  Roi.  (Voir  le  n*  2251.) 

,  ligne,  jad»  .relié.  —  P.  1381, 


(1340)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

livres  sur  le  trésor,  fait  par  Louis,  duc  de  Bour- 
bonnais, à  son  61s  aîné,  Pierre  de  Bourbon.  (Voir 
le  n'  2250.) 

Par  le  Roy  à  votre  relation.  —  Cf.* tel. 

Original  sur  parrbemin  ,  jadis  scelle  P.  1378',  ente  3019. 

Yidiniu*  original  >ur  parchemin ,  collntionné  rt  «igné,  en  date 
10  avril  137*.  —  P.  136V,  cote  1300. 

Autre  vidimu*  original  iiur  parchemin ,  en  date  du  23  mar*  1373, 
«Une,  délivré  sous  le  si-el  de  la  prévolé  de  Pari».  —  P.  1375"2, 


Original 
l'Ole  3310. 


1340,  le  mardi  après  la  Toussaint  (7  novembre). 

2200.  Adjudication  par  décret,  au  profit  du 
comte  de  Forez,  de  la  prévoté'  de  Croset,  pour  par- 
venir au  payement  de  la  dette  dont  Perrin ,  prévôt 
de  Croset,  était  tenu  envers  ledit  comte. 

Original  latin  uir  parchemin,  «igné,  jadis  «cellé.  —  P.  1394', 
rote  71. 

1310,  7  novembre. 

2270.  Adjudication  à  Pierre  Le  Sage,  pour  le 
prix  de  cent  cinquante  livres  tournois,  de  la  prévoté 
de  Croset  et  d'une  maison  sise  audit  lieu;  ladite 
adjudication  faite  à  la  requête  du  comte  de  Forez, 
qui  en  a  retenu  le  prix. 

Original  latin  »nr  parchemin,  .igné,  j.d.s  «-elle.  —  P.  139**, 
rote  91. 


1340,  8  novembre. 

2271.  Guy,  comte  de  Forez,  retient  pour  lui  la 
prévôté  de  Croset  avec  une  maison  sise  audit  lieu, 
tenant  à  Jean  Cleypier,  pour  le  prix  de  cent  cin- 
quante livres,  somme  moyennant  laquelle  lesdites 
prévoté  et  maison  avaient  été  adjugées  par  décret 
sur  Perrin,  prévôt  de  Croset,  à  Pierre  Le  Sage, 
clerc,  juré  tle  la  cour  de  Forez. 

Original  latin  mr  p.iri/l>iMiùn,  muni  du  liynum,  jadis  i 
P.  1393',  <„u;  167. 


1340,  le  lundi  après  la  Saint  -  Martin  d'hiver 
(13  novembre). 

2272.  Chatard  de  Vicliy,  prévôt  de  l'église  de 
Thiers,  eu  considération  des  services  que  lui  u 
rendus  Guy,  comte  de  Forez,  lui  fait  donation  de 
son  hôtel  de  Solas  avec  toutes  ses 


1340,  le  mercredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(15  novembre),  a  la  Toison? 

2275.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Ar- 
tois et  de  Bourgogne  palatin  ,  sire  de  Salins,  donne 
quittance  à  son  cousin  le  duc  de  Bourbonnais  des 
cent  soixante  livres  tournois  de  rente  à  lui  dues  sur 
le  péage  de  Moulins,  et  qui  ont  été  baillées  à  Hu- 
gues, dit  Le  Moyne,  son  châtelain  à  Moncenis  et  à 
Roussi  lion. 

français  »ur  parchemin ,  jadis  scellé.  —  P.  1355*, 


1340,  30  novembre,  Verdun. 
2274.  Jeun,  roi  tle  Bohème,  comte  de 
bourg,  obligé  de  s'éloigner  pour  aller  gouverner 
son  royaume ,  donne  plein  pouvoir  à  sa  femme 
Béa  tri  x  de  Bourbon,  pour  administrer  ses  terres  tle 
Meung-sur-Yèvre ,  de  Marsy  et  de  Paudv,  ainsi 
que  sa  terre  tle  Creil  et  leurs  appartenances. 

Original  françai»  «ur  jurcueiuin,  jadu  scellé.  —  P.  134»», 


1340,  novembre,  Bourbon. 

22  74S.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermout  et  de  La  Marche,  confirme  et  ratifie  tous  les 
privilèges  accordés  à  la  commune  de  Moulins  par 
ses  prédécesseurs,  tels  qu'ils  sont  vidimés  dans  la 
charte  d'Agnès  tle  Bourbon,  son  aïeule. 

l'irre  insérée  dans  la  >onnrm.<ii<iii  du  dur  l.ouu  11,  ni  date  du 
moi*  d  o.  -mitre  liOO.  -  P.  1376».  eut*  2731. 

1340,  «  décembre,  Chainbëry. 
2270.  Aymon,  comte  de  Savoie,  assigne  en  fa- 
veur du  sire  de  Bcatijeu,  sur  les  ceusives  dues  par 
les  Lombards  de  Bâgé  et  tle  Saint-Laurent  de  Ri- 
vière, huit  livres  quinze  sols  de  gros  tournois  assi- 
gnés d'abord  sur  la  terre  de  Coligiiv,  laquelle  avait 
été  comprise  dans  le  douaire  tle  Blanche  tle  Bour- 
gogne, comtesse  douairière  de  Savoie. 

lin,  jadis  scelle  en  rire  rouge.  _  P.  1389 
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1310,  10  décembre,  Vincennes. 

2977.  Philippe  VI,  roi  de  Fronce,  octroie  des 
lettres  de  sauvegarde  en  faveur  de  Guigne,  seigneur 
de  Ruche  en  Renier. 

Vidimu*  original  «iir  parchemin ,  m  date  du  SS  novembre  1344, 
*'Gn*T  jadi*  «celle.  —  I* .  1398*,  rôle  743. 


[Vers  îaiO.] 

2378.  R6le  de  l'assiette  de  quatre  mille  dix-neuf 
livres  onze  sols  trois  deniers  tournois  de  rente,  faite 
par  (Louis] ,  duc  de  Bourbonnais ,  à  Pierre,  son  fils, 
sur  les  château  et  chàtelleuie  de  tourna  y,  les  ventes 
de  la  forêt  de  Hez,  les  terres  de  Baillet  et  de  Fran- 
convillc,  le  trésor  du  Roi ,  le  travers  de  Longueyauc, 
Bailleul  le  Soc,  Clermont,  Warty,  la  Neuville  en 
Hez  et  le  fonds  des  bois  de  Jurquin. 

Il.Mr  en  parchemin,  unit  date  ni  signature,  écriture  de  ta  pre- 
mière moitié  du  n.ialorrièra*  siècle.  -  P.  I36«»,  cote  1071. 


[Ver»  1*40.] 

2279.  Rôle  des  sommes  pour  lesquelles  Pierre  Le 
Moine,  dit  Bourgeois,  a  vendu  à  diverses  per- 
sonnes le  droit  de  lever  les  impôts  sur  les  marchan- 
dises dans  l'étendue  du  domaine  du  duc  de  Bour- 
bonnais ù  Clermont.  (Voir  le  n*  2253.) 

Pièce  «il  parchemin,  »ain  dalc  lii  «ignature.  —  P.  13OT  », 
cote  1103'.   

[Vers  îaiO.] 

2280.  «  Ce  sont  les  noms  et  les  sournoras  des 
hommes  de  Bcllerochc,  Saint- Ceruiuin  et  Belmont 
(Burmont),  au  ressort  de  Baleroche  en  In  terre  de 
Bcuujolays;  •  avec  le  montant  des  aides  derniè- 
rement payées  au  Roi  pur  diverses  paroisses  du 
Beaujolais. 

Dcu\  feuillets  en  papier,  «au*  date  ni  «ignature,  écriture  de  la 
première  moitié  du  quatorzième  ,iècle.  —  P.  13605.  col.-  89*. 

[Ver»  I3W.1 

2281 .  Inventaire  «les  pièces  trouvées  au  Verilier 
et  qui  servent  à  constater  les  acquisitions  faites  par 

■  '  L'Ilivcnuir*  de  l.uillier  mentionne  wiu  celte  cote  un  grand 
rôle  en  |unhrmin,  contenant  plu*ieur«  aide*  accorder*  |Ur  le* 
habitant*  du  comté  de  Clcrmoiil ,  en  1369,  pour  cire  convertir» 
nui  réparation,  du  chatr.ni  de  t'.li  rraont.  lie  mil  apurement  p.u 
la  même  pièce,  cl  ce  r.'.le  parait  cire  en  déficit. 


ON  DE  BOURDON.  (1*40-1341) 

Guillaume  du  Verdier  et  les  créances  qui  lui  ont  été. 
souscrites.  (  La  plupart  de  ces  pièces  ont  été  inven- 
toriées ci-devant,  d'après  les  originaux.) 

La  date  de  cet  inventaire  peut  être  fixée  approximati- 
vement d'après  une  note  au  fol.  6  recto,  ainsi  conçue  : 

f  Remembra nce  soit  «pie  len  doit  porter  a  Moubrison 
xi.  ares  d'arhalesles  de  corn  desquels  pluseurs  ont  entrez. 

Item  de  tx.  arc*  d'arbaleMe*  de  ftist. 

Item  de  xxi.  arbrer  de  fusle,  messire  [le  comtede  Forez] 
a  doué  a  Roiichon.dc  Czuy^ni  [Çuijjny),  i.  arc  de  fuste  et 
i.  arbrer. 

Item  de  xn.  estrez. 

Me.«ire  a  tout  ce  baillié  à  Matbe  Lussicr  le  xxim.  jour 
d'aoust  l'an  m.  cet.  xl.  avec  (jrant  cpiantité  de  carcaoz 
sens  Hi<  lioni  et  avec  flichon*  pour  esclarzir. 

Item  vu.  carcays  pleins  «!.•  careauz  de  Gi'nne.  » 

Cahier  en  papier,  non  .igné  ;  écriture  du  temps.  —  P.  1395», 
cote  *00. 

lail  ;i:»40  v.  st.),  5  janvier. 

2282.  Edouard,  sire  de  Beaujeu ,  assigne  par 
disposition  testamentaire  a  Marie  du  Thil,  sa 
femme,  tin  douaire  supplémentaire  de  mille  livres 
de  rente  à  prendre  sur  la  terre  et  le  péage  de  Belle- 
ville. 

Témoins  :  Philippe  de  Chateautier  (de  Chasa- 
tiart),  hailli  de  Beaujolais,  Guillaume  de  Teliz,  dit 
Quinart,  chevalier,  Jean  de  Teliz,  écuyer,  Vincent 
de  Bioleys,  bourgeois  de  Villefranche. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadi»  «relié.  —  P.  1.189',  cote  141. 
Vidimua  original,  «igné,  en  date  de  l'année  135Î.—  P.  138»', 
co.e  158. 


1341  [I340  v   st.),  le  lundi  après  la  Saint-ililaire 

[15  janvier). 

2285.  Duliuus  de  Vichy  et  Raoul,  son  frère,  da- 
moiseaux, vendent  à  Guy,  eomle  de  Forez,  pour 
le  prix  de  soixante  livres  tournois,  tous  les  droits 
qu'ils  peuvent  avoir  dans  la  terre  de  S«>las,  sise  sur 
la  paroisse  de  Saint-Jean  d'Heurs. 

Or.K.nal  latin  ....  paichcmin ,  «igné,  jadi.  «ccllé.  —  P.  1381'. 
cote  3311. 

LUI  [1340  v.  st.),  29  janvier. 

2284.  (.illes  Ascelin  le  jeune,  chevalier,  fils  de 
noble  homme  Gilles  Ascelin,  chevalier,  seigneur  de 
Montai"»!,  rend  hommage  au  duc  de  Bourboiuiuis 
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pour  Ict-luitcau  de  Chateldon,  que  son  père  tient  en 
fief  dudit  duc,  et  ce  prince  ayunt  déclaré  «juc  ledit 
château  était  rendable,  Ascelin  le  jeune  s'engage 
a  le  tenir  ù  cette  condition,  au  cas  où  son  père  l'au- 
rait avoué  rendable  au  temps  passé. 

Ordinal  irai»  iu  «ur  |..irrli.-iniii ,  «igné,  di-livré  »«u«  le  «  n|  de 
la  prévôté  de  Pari..  —  P.  1374',  r«.tr  Î3M. 

1311  {1310,  v.  st.),  le  vendredi  avant  la  Sailli-Grégoire 
(0  mars). 

38R4.  l'errin  de  la  Cliarnée,  fils  de  l'eu  Jean  de 
la  Charnée,  paroissien  de  Crcssanges,  vend  il  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  trente-six  livres 
monnaie  courante ,  la  moitié  du  grand  étang  de  la 
Charnée,  sauf  le  huitième,  ipii  appartient  aux  héri- 
tiers île  Hugues  de  la  Charnée,  plus  un  autre  étang 
avec  moulin  sis  prés  du  grand  étang. 

Original  latin  «nr  |Mrrbcniiii,  nifini'-,  jadù  in-lli'-.  —  I".  139*', 
rote  9. 


13il  (13U)  v.  si  ),  30  mars,  Paris. 
8880.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  fait  assiette  à  son  (ils 
Pierre  de  Bourbon  des  qualre  mille  livrées  tour- 
nois de  terre  qu'il  lui  a  promises  à  l'occasion  du 
mariage  de  celui-ci  avec  Isabelle  de  Valois. 

Original  françai»  »nr  parchemin,  jadil  iridié.  —  P.  1373'-', 
c.tc  S5W. 


[1311.  mars.] 

28B7.  Détail  <le  l'assiette  des  quatre  mille  livrées 
de  terre  constituées  par  le  duc  de  Bourbonnais  à 
son  fils  Pierre  sur  la  ehàtellcnie  de  Gournuy, 
les  ventes  de  la  forêt  de  liez,  les  terres  de  Baillet 
et  de  F  rançon  ville,  le  trésor  du  Uni  à  Paris,  le  tra- 
vers de  Longueau,  les  serfs  d'Kslrées  et  de  Moyen- 
villers,  etc.,  le  tout  montant  à  la  somme  de  quatre 
mille  dix-neuf  livres  onze  sols  trois  deniers  tour- 
nois. ;Cf.  le  n"  -2278.) 

Cédille  mr  parchemin ,  originale,  non  «Ignée.  —  P.  137311, 
coin  l->a5. 

1311 ,  le  lundi  «près  la  fêle  <le  Sainte-Cmit  on  mai  {"  mai), 
au  cliûleau  de  Bourbon. 

3988.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 

Clermont  et  de  La  Marche,  chumbrier  de  France, 

I. 
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donne  à  son  féal  chevalier  Guillaume  Rouvoire  qua- 
rante livrées  de  rente  perpétuelle,  sur  l'engagement 
pris  par  celui-ci  de  le  servir  en  guerre  ou  autre- 
ment ;  et  il  lui  octroie  la  garde  de  sa  maison  de 
Néris  ainsi  que  de  la  garenne  et  des  bois  île  Néris, 
jusqu'à  ce  qu'il  lui  ait  fait  assiette  de  ladite  rente. 

Original  françai»  »ur  parchemin,  jadi»  «colle.  —  P.  1377', 
col.;  ÎX35. 


1311,  15  mai. 

UÎ18».  Le  lieutenant  du  bailli  de  Velny  fait  dé- 
fense à  l'évéque  du  Pnv  et  ù  ses  gens  de  s 'attribuer 
le  ressort  et  le  sceau  jusqu'à  plus  ample  informé,  et 
il  fuit  promulguer  cette  défense  u  haute  voix  et  à  son 
de  trompe  à  Polignnc  et  autres  lieux  notables  du 
bailliage,  sous  peine  de  cinq  cents  marcs  d'amende. 

Original  latin  mr  parchemin ,  muni  de  dan  signa.  —  P.  13972, 
.■«.le  379. 

1311,  23  juin. 

8290.  Guillaume  de  Chàteauvilain ,  conseiller 
du  Uni,  reconnaît  avoir  reçu  de  Jeanne  de  Chàteau- 
vilain ,  dame  de  Beaujeu,  par  les  mains  de  Berthe- 
lin  Custelin  et  de  Jehaniiiii  Douxcn ,  frères,  de 
Plaisance ,  changeurs  es  foires  de  Champagne  et  de 
Brie,  cent  quarunte  livres  tournois  à  valoir  sur  une 
plus  forte  somme  que  ladite  dame  lui  devait;  et 
pour  le  surplus  de  la  dette  il  cousent  à  recevoir  pa- 
reille somme  des  mêmes  changeurs  en  deux  termes. 

Original  franrai.  ,ur  pvchrmin  ,  »ifiné,  j.di,  scellé.  -  P.  1367 ', 
rolc  1330. 


1311,  li juillet,  NonuLite. 

8891.  Le  lieutenant  du  bailli  d'Auvergne,  sié- 
geant uux  assises  de  Nonnette,  renvoie  Begon ,  vi- 
comte de  Murât,  chevalier,  et  Guillaume  de  Murât, 
écuyer,  son  frire,  il  comparnilre  devant  le  chan- 
celier des  montagnes  d'Auvergne,  lequel  fera  gros- 
soyer  en  bonne  forme  les  lettres  de  la  transaction 
jadis  conclue  entre  les  parties. 

Vidiinii*  original  >iur  |urrhemin,  ligne,  délivré  ton»  le  «eel  de 
la  prérùté  de  Pari»,  le  «  uiar.  1390.  —  P.  13711,  rôle  JttO*. 
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Util,  le  vendredi  après  la  file  «le  sainte  Madeleine 
(27  juillet). 

8502.  Jean  de  Chàtcauvilain  ,  sire  de  Luzy ,  et 
Marie  de  Chàtillou  ,  sa  femme,  fille  de  feu  Henri  de 
Chàtillou  ,  cèdent  à  On  y  de  Bourbon  ,  seigneur  de 
Classy  et  de  la  Ferté-Chuudcron ,  leur  château  et 
terre  de  Mongrave,  sauf  l'usufruit.  <|ui  a|i|>artient  ù 
Isabelle  de  Chàtelperron ,  mère  de  ladite  Marie  et  a 
présent  femme  dudit  Guy  de  Bourbon  ,  et  ils  reçoi- 
vent en  échange,  du  même  Guy,  les  terres  de 
Branches,  de  Uailly  et  d'Orgy,  et  ce  qu'il  y  aura  à 
prendre  sur  sa  terre  de  Classy  pour  compléter  l'é- 
change. 

Vidimu*  original  nir  parrh.-ii.in,  imi  «l.il.-  fin  mardi  »pr.:*  la 
8iun.-l-.ic,  mrrnc  ,„„«,  .!„„.•,  miUwmnr .  uVIi.rr  ,<„■,  Ir  «ri 
d.r  lii  pre»A«  de  Saiiil-Picu.-  l<-  Mont»-..       I'.  1377»,  i<.lc»ri8. 


1341,  27  juillet. 

2203.  Philippe  VI,  roi  de  France,  déclare  avoir 
reçu  l'hommage  de  Guy,  comte  de  Fore/.,  pour  la 
terre  et  seigneurie  de  Solas  ,  en  la  paroisse  de  Saint- 
Jean  d'Heurs,  acquise  par  ce  dernier  sur  Chatard 
de  Vichy,  prévôt  de  l'église  de  Thiers  ,  et  il  mande 
au  bailli  d'Auvergne  de  donnerait  comte  mainlevée 
de  ladite  terre. 

Ordinal  niir  parchemin,  .i|:..c,  j.idi.  m  .11,:.  —  l\  1*00',  r..lc  R9H. 


1341,  le  lundi  apiès  l'octave  de  sainte  Magdelciuc 
[m  juillet). 

2204.  Jean  Ve/.ian  ,  d'Etroussat,  vend  ù  Guy, 
comte  de  Fore/,,  pour  le  prix  de  quatre  livres  mon- 
naie courante,  une  émine  de  froment  de  renie  avec 
tout  le  domaine  utile  el  direct  qu'il  avait  sur  un 
champ  sis  au  territoire  de  Yers-le-Pnr ,  tenant  au 
chemin  d'Usscl  a  Saint-Pourçain. 

Ordinal  Lui.,,  ,qjm-,  ...di.  -.vil:  -  P.  1393',  ,«,.,•  I(U. 

1341,  le  samedi  âpre*  l'Assomption  (18  août),  au  palais 
du  Hoi  à  Pari». 

2203.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  et  Pierre, 
comte  de  Dreux,  conviennent  que  quand  ledit 
comte  aura  fourni  le  dénombrement  de  ce  qu'il  lient 
du  duc,  celui-ci  lèvera  la  saisie  qu'il  n  faite  de  I  e- 


nicAi.i:  he  nom  bon.  (i34i) 

taug  de  la  Nouvelle  Bosière  et  de  l'étang  d'Andelot, 
et  ils  nomment  des  arbitres  pour  décider  a  qui  du 
duc  ou  du  comte  appartiennent  le  mas  de  Mont- 
derant,  la  chapelle  îl'Andclnt,  et  le  fief  de  Saint- 
Agoulin. 

Original  français  «ir  parrhrmin,  jaiti»  «.-elle  de  deux  «cr.nn  en 
or  ro..K,-.  —  P.  1358»,  «>■«  J78. 

13*1,  le  lundi  après  la  Saiiit-Rarthélemy  (27  août). 

2200.  Jeanne  Tussoende ,  fille  de  feu  Pierre 
Tassoende,  de  Thiers,  autorisée  de  son  mari, 
pour  acquitter  les  dettes  de  feu  son  frère,  vend  à 
Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cent  qua- 
rante livres  tournois,  un  pressoir,  une  maison  con- 
tinué, et  un  four  sis  ù  Thiers,  avec  un  jardin  dans 
les  faubourgs. 

Orignal  l  ui.,  »,.r  parchemin,  aiflne,  jadi.  <n)lé.  —  P.  1380*, 


1341 ,  le  dimanche  après  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix 
(l(i  septembre). 

2207.  Etienne  Piquaud  ,  paroissien  de  Bressolles, 
vend  a  Jean  I. amena  ,  bourgeois  de  Moulins  ,  pour 
le  prix  de  dix  sols  monnaie  courante,  un  demi-acre 
«le  vigne  sise  au  terroir  de  Monchenin. 

Original  latin  sur  parchemin,  «ifl.ié,  jadi«  scellé.  —  P.  137*', 
clé  Ï.VV8. 

Util,  le  mardi  avant  la  Saint-Michel  (25  septembre) , 
Souvigny. 

2207  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  sur  lu 
plainte  et  l'appel  du  prieur  de  Souvignv,  annule  la 
procédure,  pour  cas  de  meurtre,  commencée  à  Sou- 
vignv par  son  bailli  de  Bourbonnais,  et  ordonne 
qu'il  sera  procédé  en  cette  affaire  conformément  aux 
anciennes  conventions  qui  ont  décidé-  que  la  justice 
serait  commune  entre  les  seigneurs  de  Bourbon  et 
les  prieurs  de  Souvigny. 

l'.rcc  rn  fran.:ai«,  insérée  dan»  un  viJiinu.  du  Î5  avril  l*4f. 
fâ.pir  sur  papier.  —  K.  188,  n*  12t. 

1341,  le  mardi  avant  la  Saint-Michel  (25  septembre), 
Sou\  igiiy . 

2207  B.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  et 
Aymé  de  Saint-Gérnnd  ,  prieur  de  Souvigny,  con- 
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formément  il  l'ancien  traité  qui  déclare  la  haute  jus- 
tice à  Souvigny  commune  entre  les  seigneurs  de 
Bourbon  et  les  prieurs,  délèguent  chacun  trois  com- 
missaires pour  informer  sur  les  auteurs  et  complices 
de  la  mort  violente  de  Pierre  de  Ponsac,  inoine- 
piëtre,  et  de  Jean  Itamit,  clerc  dudit  prieuré. 

Pièce  eu  fr.inç.ii»,  insérée  dans  un  vidimu*  ilu  53  avril  U*J. 
Copie  sur  piquer.  —  K.  188,  ti*  lîl. 


1341,  22  octobre. 

2208.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  autorise  Marie 
du  Thil,  sa  femme,  h  disposer  par  testament  de 
cincj  cents  livres  tournois  à  prendre  sur  les  Liens  de 
la  communauté. 

Minute  informe  sur  papier.  C«  pmjei  d'arle  t-*i  êciil  ;m  do» 
d'une  autre  minute  an«l;n'r  «>n«  le  numéro  •■■■vaut.  —  P.  1388', 
coie  13. 

1341,  24  octobre,  Villefranchc,  dans  la  maison  des 
frères  Mineur». 

2200.  Jeanne  de  Chateauvilaiii ,  dame  douai- 
rière de  Beaujeu ,  et  Guichard  «le  Heuujeu,  seigneur 
de  Pcrreux,  son  fils,  d'une  part,  Fdouard ,  sire  de 
Beaujeu,  d'autre  part,  ratifient  l'accord  passé  en  leur 
nom  par  Louis  de  Savoie  et  Guillaume  de  Château- 
vilain  ,  ainsi  que  In  déclaration  cxpliiutive  faite  par 
le  même  Louis  de  Savoie,  pour  régler  les  comptes 
de  la  succession  de  Guichard ,  jadis  sire  de  Beau- 
jeu,  et  les  droits  attribués  à  ladite  dame  par  son 
contrat  de  mariage. 

Témoins  :  Hugues  de  Marzé,  Philippe  de  Château- 
tier(ile  Chasaliarl),  Jean  deTéliz,  Pierre  de  Montuyt, 
Jean  de  Chatcauvilain,  chevaliers;  Jean  île  Frunchi- 
lens,  Guichard  de  Téliz  dit  *  de  les  Farges  «  ,  damoi- 
seaux, Guillaume  de  Montgiraud,  et  plusieurs  autres. 

Original  latin  «ir  parchemin  .  muni  du  fiynum  ,  jadis  «cillé.  — 
P.  13881,  loic  7. 

Minute  «ur  papier,  «igné»-,  moins  complète  <pie  le  teste  original. 
—  P.  1388',  cou- 13. 

Une  autre  eipédiuou  originale,  mentionnée  dam  l'inventaire 
de  Luillicr,  est  depuis  longtemps  en  déncit.  —  P.  1388 <,  cote  B. 


1341,  le  mercredi  avant  la  Saint-Martin  d'hiver 
(7  novembre). 

2500.  Accord  entre  Hugues  »le  la  Porte,  bour- 
geois de  Marcigny  ,  fermier  du  péage  dudit  lieu ,  et 
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Jeanne  de  Chàtcauvilain ,  dame  de  Beaujeu  ,  par 
lequel  ledit  Hugues  est  maintenu  pour  un  an  dans 
la  jouissance  dudit  péage,  h  la  charge  de  payer  di- 
verses sommes  aux  religieuses  de  Marcigny  et  au 
chapitre  de  Semur,  et  de  renoncer  à  toute  réclama- 
tion contre  ladite  dame  de  Beaujeu. 

Les  faits  qui  motivaient  cette  réclamation  sont 
présentés  comme  il  suit  dans  le  préambule  de 
l'acte  : 

f  .Notuni  facimu*.  .  .  .  quod  cum  Hugo  de  Porta  bur- 
rjensis  Man  ifjniai-i  a  nobili  et  poteuli  domina  Johanna  de 
Castro  Villani,  domina  Dellijoci  et  Sineiunri  Briemicusis, 
accensos*-!  «eu  ad  tir  ma  m  acci-pissct  |>cd.tj;itim  Marcignaci 
spot  lanii  tii  ad  ipsam  dominant,  dictiimque  pedaffium 
durante  dicta  musa  sett  firuia  sibi  ab  ipsa  domina  fucta 
ad  iustantiain  quorurmlain  Ytalirnrum  sou  Loinbardo- 
rnm  in  Campania  hahitantiiim  per  quosdam  servientet 
Rcfjis  nundiriaruui  Campanie  fnerit  rapliim,  saisituiu,  in 
et  ad  uiauum  doiniui  Rej;i»  poaitum  pro  facto  dicte  do- 
mine, propler  quod  ojiortuit  dictum  Hmjoucin  mitlure  in 
Campauiam  pro  recredentia  «lia  bal>eii>l.t  et  expandil  pro 
facto  buju»modi  et  posuit  de  »uo  proprio  tisque  ad  som- 
mant lri(;inla  quinqtie  libranun  Turonensiiim  ;  expendit 
eliain  et  postiil  de  suo  proprio  dictas  Hugo  pro  dicta  do- 
mina et  suo  faclo  trv>d««-im  libras;  et  quatuor  solidos  Ttt- 
ronenses  videlicet  pro  pontis  (.««-)  infra  limitation»'»  dicti 
pedagii  cxislcnlibii*  n'Kcicudi$,<|uo*  reaVerc  dicta  domina 
tenebatiir  suis  propriis  sumptibu»  et  ex|iensi»,  ut  iileiu 
lli»|;o  dicebat  ;  tradidil  etiam  dictus  Hugo  predietc  domine 
mutuo  (|uindccim  libras  scxdcciui  solidos  et  quatuor  de- 
narios  Turoneusrs,  quas  quidem  pecuuie  Mimmas  pre- 
dictus  Hittjo  petebat  et  requirebat  a  dicta  domina  sibi 
reddi  et  restitui,  etc. 

Original  sur  |harchcniin ,  nitiui  duriyMUm,  jajette  scellé  du  sceau 
du  l-adliu-r  de  Ma. on.  —  P.  1388',  rote  î. 

1341,  17  décembre,  au  pont  d'Aubeuas,  a  Mayras, 
au  Chaylard. 

2501.  Héglenicnt  fait  |>ar  Pons,  sire  de  Mont- 
laur,  sur  lu  traite  et  la  tonte  des  brebis  qui  vont 
passer  l'été  dans  les  montagnes  «lu  Vivarais,  ledit 
règlement  approuvé  par  l'abbé  de  Muzan  et  par 
le  sire  de  Hoche.  (Voir  les  n"  1  1 43  et  1334.) 

«  lu  Doi  iiomiue,  amen.  Anno  iurarnationis  ejusdem 
|    millesiiuo  triceiitcsimo  quadragesimo  primo,  die  lune 
ante  fcslum  beati  Tbome  apostoli,  excellentissiino  principe 
domino  l'hilippo  l>ei  i;ralia  Rege  Franœruin  régnante. 
Cuuctis  iniiokxal  quod  in  presentia  mei  uoUrii  et  les- 
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nclilus  vir  inarjnilicus  ae  polcns    |   opprcssis  nu  inoratis  terre  suc,  proul  bec  fuit  sollcmpni- 

■ixli  us 


liuin  subseriplortii 

dominas  Pontius,  doininus  Montis  l.auri  cl  AlUiialn , 
tuiles,  dixit  et  projiosuil  •jiumI  sibi  diversis  viiibus  evtitit 
t'tnii  querebj  intimatiun  [>cr  qiiamplurimns  Loin i iu>>  snos 
et  Mibditos  et  alios  tam  nobilcs  quant  rclijjiosos  in  mon- 
lanis  habitantes  (|iumI  nulrilores  o\  iuin  ai'  Incatores  coulra 
bonas  ronsuetudine»  et  laudabilcs  atitiquiliis  approhalas 
lam  de  ultra  Rodaniiin  quant  île  paiïihus  Vivarien.sis  et 
Elieetisis  dioeesiim  prt>ccrcs  et  rondin-tore*  iliit.uuiii 
oviiim  et  vacivi  caruindciii  in  moiiluuis  et  bamnia  ipsius 
doiniui  Montis  Lanri  et  plurinin  alioriim  dotiiitioriiiu  de 

die  in  divin  aj;rav  mt  ar  île  anno  in  ani   a|;r.ivarunl 

a  |>auei>  ci  tin  lctu|>oribus  inliiiinaniler  i  l  auslcrof  connu 
inhiln  intereos  ut  diritur  cousilio  indunili,  vesli|;ia  pa- 
rentmii  et  predei-essoruni  siioium  ae  iimis  auliqiios  sub- 
peditantes  et  trausrjredientes  et  per  cvtotïioneui  quasi  et 
statum  anliquilin  piiblicuin  et  rei  publiée  rondin  loi  mu 
prcmissoruin.  Instant  ar  tastari  faiitint  dictas  oves  predirti 
locatores  in  suis  terri  loriis.  aiiieqiiam  ascendant  ad  inon- 
lana  predieta  in  quibus  debent  estivare;  sir  >|IICkI  i|>sc 
nvrs  in  asscusu  (tir)  jamdirto  propter  asperilatem  leui- 
porisquaniloqucaut  fatqrationvin  itiueris  et  fraiulem  quaui 
coininiltiint  nutrilores  in  lasla  \el  alio  rasu  fV>rt n i t it  lac 
nolorie  ut  ferlur  aiiiillunt,  et  etiam  prêter  et  ultra  iinuin 
qilinlale  raseoruin  quod  cousuetuiii  est  daii  [de]  vijjinli 
nvibus  lac  habeillibus  ab  aiiliquu  per  dit-los  couduclorcs 
ipsis  niilritorihns  et  lor.itoi  il>u$  et  non  plus,  ipsi  ajjra- 
vando  ipso*  roiidurlores  pro  quolibet  paslnre  suo  liabere 
volunt  nequiler  unuiii  quinlale  cum  diiuidio  et  pluries 
duo  quinlalia  cascoruin  pro  messe  scu  loycrio  el  alias 
ex.irtiones  etiam  indcliilu*  et  iiiconsuctas.  Licet  ipsi  cou- 
duclorcs non  ronsueverinl  lastarc  dictai  oves  nisi  in  uiou- 
tanis  suis  in  quibus  debeut  estivare,  me  dan-  aliquod 
pastori  dietaruui  oviuni  vvl  varivi  ;  pro  quibus  diili  rou- 
durtorcs  plnra  duiupiia  el  di  versa  »ic  oppressi  sustiiiue- 
runt  ae  sustincut,  cuin  loiqje  non  polnetint  solvere  Inrje- 
riuin  el  exarlioncs  perl.ieluin  {sic)  ae   sepvdicta^.  Pro 
quibus  solvendis  |KTi:uriale>  diversaruin  cm  iariiui  abvptv 
reiuisione  el  iniscrii otdi.i  ipsi  i-onductores,  ad  instantiain 
el  j>ersecutiotiem  feronieain  dicloruin  iiiilriloruui.  Mini  et 
fui'i'iint  eoinpulsi  et  per  sulMstalioneiu  houoruni  suorum 
et  liberationem  a>l  inliopiain  quasi  suul  reducti.  quod 
fjraviler  est  t'crcnditiii.  Siijier  quibus  idem  dominus  Mon- 
lis  Lauri  per  pl lires  probos  viros  in  Itiis  c\|ierlos  reffere- 
bal  se  fore  pluries  iuforinaluin.  Ouare  predictus  dominos 
Monlislauri,  habite  super  luis  maliiro  el  «IcIilH  i.ito  con- 
silio,  volens  suortiui  boiniiiuui  et  siilMlilornm  indcmpni- 
tati  tante  pivfate  juste  ae  de  reuivdio  opportuno  juris 
prout  sua  inlen-st  providerc,  ut  nsscrcbal,  pro  se  siii;;iila- 
riler  si  el  in  quantum  de  jure  sibi  est  periuissinu  et  non 
aliter,  ad  reparationein  supra  inale  actonini  et  |Wl»sOruiii 
pro  ulilitate  reipubliee  et  lerre  el  barouic  sue.  et  non  in 
prejudiciuin  vel  (jravainen  persone  alieujus,  couipalieus 


ter  prolestalus  et  ut  meliiis  pro  ipso  el  statu  ae  repara- 
tioiie  lern-  sue  per  aliquem  juris|ieriluiu  quemcuiiique  de 
juie  dielari  polcril.  \olens  seel  «iim  subdilos  ad  auliquas 
i  oiisneimiini  s  predielas  débite  redueere,  pro  sv  el  in  hiis 
sibi  a.lln  iennlins  el  adherere  volcntibiis  slatuit,  voluil  el 
oïdieiavit  in  quantum  de  jure  *ibi  est  peruiissiim  in  mo- 
ditui  infeiius  proxime  aiinotatum  :  —  In   primis  quod 
nulla  persona  terre  el  juriMiirtioiiis  sue  ae  Iwronie  sil 
ausa  per  se  vel  per  aliuiii  descendere ,  ire,  inillere  in 
aulea  pro  i  ornluc  endis  o\ihus  vel  \aei\o  ab  aliquibus 
nuiriloribus  \el  Uatoribus  u>rpie  ad   mediuiu  inensis 
aprilis,  quum  anlea  allemplareut  dauipnuni  suiiin  exer- 
eere.  —  Ileui  <|uo<l  om:s  quas  roiidiieenl  infra  diixv- 
sim  Vi\ariviisem  vel  eitra  HiHlanuiii  tastari  delH.iut  in 
monlaiiis  in  quibus  estivabuut  ad  loni^ius  in  fine  rnensij 
maiietpost  quirideiiam  posiquam  ftterint  in  luontanis,  et 
non  aille.  —  Item  quod  [dej  \i|;inti  ovibus  lac  habeutibil.s 
posl  t-istam  factain  prisdictaui  in  monlauis,  detur  pro 
li»i;erio  uuuiii  quinlale  raseoruin  loratoribus  ipsaiiiui  per 
ipsoscondui  lores  inontanaruin  el  non  plus;  minus auleiu 
vis  dare  [N.ssint.  —  Item  quod  conductores  inontanaruin 
predietas  oves  haheaut  det  entoys  vacivi  et  quod  eolov- 
zettur  r.ilionabiliter-,   \cl  si  coudiietoies  plus  ele(;erinl 
babert'  et  reeipere  iiiiimi  quiiilale  dieli  rotovs  dequinque 
trenlvliariis  nui.  dimidio  de  saiiu),  quod  Los-  valcant 
faeere  el  in  eoiiiui  sil  eloctionc.  —  Item  quod  euilibel 
puslnti  miuiii  et  \.i<i\i  coinpvte utem  euslodiain  babenli 
non  detur  per  condnetorvs  ad  plus  pro  loycrio  mensis 
blamlis  '  salai io  lus  aliler,  nisi  iiuiim  quinlale  caseorum 
tacite  vel  expresse  .lut  oceiilte,  minus  aiilem  jx^sinl,  licet 
dieatur  per  plures  probos  quoil  antiquitus  vis  nec  pro 
ipsis  eoruui  doiniiiis  cuin  quibus  inorabaiitur  ni  1  pii>- 
stalkitur,  minus  auleiii  vel  niehil  possi  ut  dare.  —  Ilvm  quod 
in  Iim  i»  sliiclis  nbi  eslivaburitur  et  inorabuntur  oves  in 
rpiibus  non  est  celal|;ium  vel  devesium,  possint  dare  con- 
ilmlons  iiiesy  in  bladi  pastoribus  earuindem.  —  Item 
quod  trausaclo  le»li>  As.suniplionis  kale  Marie  si  boiiuin 
ti  iupus  permirent,  vacivi  rotoyzenliir  iu  quibus  esliva- 
buiil.  —  Item  quott  oves  el  vacivi  non  debeattt  deseen- 
deie  vel  reeeilei'e  a  uiontauis  in  quibus  esli\averunt  de 
■lieuse  aii(;usti,  et  maxime  oves,  *ed  vacivi  anleui  pos- 
sint propter  asperilatem  temporis  evideulein.  —  Item 
quod  si  lix-.non-i  oMiiin  de  ullra  Kodanum  cuin  suo  va- 
ciio  voluerint  se  traiislerre  ad  moiitana  predieta  ad  esli- 
vaudum  predieta  animalia,  quixl  detur  locatorihns  ipso- 
nuii  per  eondiielort»  de  \  irjinli  quiu<]iie  o\  ibus  cum  lacté 
iiniini  quinlale  caminum,  el  quod  ipsi  IcH-alon-s  solvant 
tolani  revam  Koilani  vel  lr.ulil.iiil  vi^inti  orlo  oves  cum 
huie  jiro  nno  qiiinlali.  el  tune  Ion  a  toi  es  solvant  medie- 
laleui  dicte  rêve  et  i-ouduclorc-s  aliani  iiiedielateni  solvere 


il)  Il  Un  lin-  |>i.uul.l.-mrnt  mrur  kla.U ,  .„mipi-  plut  bJa. 
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tcticanlnr.  et  cliaiu  pro  transilu  Rodani  iiiediclalem  pcl- 
liuin  accidentium  in  monlanis  dictoriiui  atiimaliimi  «lare 
el  rcddorc  <  onductorihus  oviiim  leneanlur;  ar  si  lioc 
faccre  rcnnerinl,  debeant  dieli  locatorcs  solverc  totuui 
port ii m  llod.ini  pro  transit)!  venicndo  rl  rcdciindo  atl 
Rodanum,  et  otiam  dehcanl  rs.sc  oves  prediete  ■•■un  va- 
rivo  iu  monlanis  ubi  innrahuntur  per  sox  dies  aul  saltim 
qiiiuque  ad  minus  i n fia  iiiousciu  ?  ineilsis  maii.  —  Item 
de  ovibus  ver»  el  vacivo  l'iicensis  diocesis,  «pie  oves  loca- 
hutilur  ad  quinlalia,  tonoaiitiir  et  scrvonlur  pacia  et  sii- 
periuscxpnvssaqucdnhiiuturpercoiidiiclorcs  iiioiitanaruui 
locatoribus  Vivaiicusis  diiKcsis,  cxccplo  laineii  quod  pro 
messe  blandis  (tic)  lier  aliter  paslorihus  llicon'is  diiKCsis 
nichil  detur  née  domiiiis  corum  loquautilius  ad  <piinlalia 
oves  suas. —  Item  quod  si  eondurtorcs  moiitanarum  non 
haberenl  ra»™  ex  dieli»  mibus  dequibus  plene  non  pos- 
sent  sol» en-  illos,  lamen  maliria  et  fraude  ccssantibtis  in 
Il ï ■  s  per  eos.  quod  de  illis  <] u î  sibi  deficeieut  non  teneantiir 
sohcro  pro  quolibet  quiutali  lucaloribus  ovium  uisi  pre- 

ciiiiu  momie  quod  valebit  quintale  coin  iler  in  tiiou- 

tanis  in  quibus  estivabuut  a  festo  Assuiiiplioiiis  heale 
Marie  iisquc  ad  ejus  mtahas.  —  Item  quod  prcdicta  supe- 
rius  onlinata  durent  el  sonentur  |mt  quiuqiie  au  nos 
proxliuc  Mibscqiiculos  el  plu»,  si  coiiductores  volueiiut 
tiiiprailieti.  —  Item  quod  premïsMi  oiiiuia  et  siii(;ula  sii|M-- 
ri  us  onlinata  quolil>el  auuo  preiliitoriiin  publiceutiir 
publiée  et  preeo  i  lisent  il  r  ex  parle  curie  dieli  domiui 
Montis  l.anri  in  baronia  sua  et  terra  in  loeis  coiiipeleii- 
tibus  et  eliam  iu  terra  el  jni isilielione  illorum  jurisilic- 
lionem  liabeiilium  ipii  adlierebunt  sibi  in  predirtis.  Quod 
sub  pena  vij;inli  qiiinque  librarum  Turunciisiuiii  ipsorum 
applieanda  et  toiiiuiilletida  et  sobeuda  per  co  ml  m  tores 
subdilos  diele  curie,  tociens  quotiens  Iraiisrjrodiicnt  ordi- 
ualiouem  prediitam  vol  contra  pain  per  se  vol  per  aliimi 
faccrenl  aul  venirent  iu  lolo  vol  in  parte,  ne  hiijusmodi 
transjjrcssorcs  qui  cxlicrcdatioucm  ipsorum  arjercut  iu 
dielo  easu  prclexlu  irjnotanlie  se  vabaiil  exeusarc,  quia 
predicla  onlinalio  in  evidentem  iilililatem  roi  publiée,  ut 
iutollexcral  idem  ilomiuus  ut  dirobat,  perpeluis  tempori- 
bus  |M)lei  il  retlundare.  Que  omnia  premissa  supn'i  ius  oïdi- 
nala  per  ipsum  douiinuiii  Monlislauri,  iu  quaulum  sibi 
ut  diicbat  de  jure  est  li.  iluiu  et  iieruiivsuni,  servarc  el 
servaii  l'aeere  per  siios  sulxlilos  et  rurialcs  et  luinislros  et 
non  eontra  xeiiire  boiia  lido  sue  nobililalis  el  sub  obliija- 
tione  bonorum  suorum  promisit  miebi  Cuillelmo  Tun  ti- 

ebie  uolario  publico,  ele  Artum  apud  foilalieium 

ponlis  Albenalii  predicli  domini  Mnntis  l^inii  in  curto 

coram  ca|>ella,  presontibns  testibns  d  ino  l'elro  de 

Mirmanda  milite,  domino  l'elro  Tbome  nllciaiio  ma- 
jore Mansiadensi ,  nobili  Itertrando  de  Casalibus  domi- 
eello,  Johaunc  l.aslie,  et  me  notai  io  regio  iiiomoralo,  tir.  » 

Suivent  les  adhésions  données  ù  ce  roulement 


IOREZ,  Al' VERONE,  MARCHE,  ETC.  307 

j  par  Etienne,  abbé  de  Mazun ,  au  Chaylartl,  et  par 
Guiguo,  sire  do  Roche  (en  Renier),  nu  cluiteau  de 
Meyras,  mémo  date. 

OriGiiul  *ur  |»ri-hi-min,  muni  du  ./>ium  de  Guillaume  Tnren- 
ilii,  niai»  «il il  de  l.i  main  d'.iu  aulrï  nouire,  Bcrtr.ind  .  de  An- 
|jni  li.  rii»  ■  ,  .'«  <|iil  |..uiii*wiu  drv.iir  rln-  BllriloirtM  lw  inrnrret'lioiM 
n<»mlu<iis.-<  de  relie  <»|»dili,»n .  —  I".  1308',  cote  (159. 


1311,  le  inereredi  avant  Noël  (1!»  décembre). 

'IMV2.  Hiijjues,  «lit  I.e  Miiyne,  eliiitelain  de 
Mouteeiiis,  uiumle  au  châtelain  d'Anzey,  de  la  part 
du  due  de  llourfjorjne,  «pi'un  nouveau  délai  jusqu'à 
lu  prochaine  fête  des  Hordes  est  accordé  ii  [Jeanne 
de  Chàteauvilaiii]  dame  de  Beaujeu,  pour  faire  le 
dénombrement  de  son  fief  de  Scmur  'sus  lesclarcis- 
semant  de  son  fié  de  Senuir  en  Hrionois). 

Cilulr  ..ri,;iii.nlc  sur  paicliemin ,  j^li.  si  .  lire.  —  P.  13W, 
.  oie  7113. 


1313(1311  v.  st.),  -27  janvier. 

1É303.  Louis,  duc  de  Dourbonnais,  comte  de 
Clermont  el  de  l.u  Marche,  etc.,  institue  par  testa- 
ment un  (jrand  nombre  de  lej-s  pieux  cl  rèjjli»  ce 
qui  concerne  sa  sépulture. 

Viiliinu»  nri|.in.il  sur  |..o  liemin,  eu  due  du  H  février  t3U, 
délivré  sous  le  siel  de  l.i  |«évùlé  de  l'.iris.  —  P.  1.170  I,  cule  1H88. 

Aulre  Irauicripliuii  sur  |sir.  Iieuiiu ,  é(;.deim-m  ,.ri|;iiiiile  el  de 
U  même  é|HW|ur,  munie  du  tiynum  d'un  ni.|.lire  .i|Ki«loli<|ne.  — 
P.  J370',  rote  1893. 

1313  (1311  v.  si.),  le  jeudi  après  la  Purification 

(7  février). 

2304.  Simon  A-la-dottcc,  autrement  dit  de 
Mariyny,  et  Agnès,  sa  Femme,  vendent  à  Cluy, 
comte  de  l'orez,  pour  le  prix  de  six  livres  tournois, 
la  huitième  partie  du  petit  moulin  et  du  petit  <;taiij; 
de  la  Charnée,  et  tout  le  droit  qu'ils  pouvaient  pré- 
tendre sur  le  grand  moulin  et  le  grand  étang  du 
même  lieu.  (Voir  le  n*  2385.) 

Ori|.i....l  l.uiu  ...r  jM.el.rmiu,  .i^ué.  jadis  .cellé.  —  P.  Hlft*', 
rn(e  il. 


1312  (1311  v.  si.),  le  dimanche  do  l'oetave  de  saint 
Mallhias,  apotre  (3  mars). 

2303.  Guillaume  et  liobprt  du  Crés,  frères ,  de- 
meurant ii  Cannât ,  et  Alix  leur  secur,  fils  et  fille  de 
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Hugues  du  Grès,  jadis  damoiseau,  et  d'Isabelle, 
fille  de  feu  Hugues  Metut-I  et  de  Béatrix  du  Puits , 
dite  aussi  Mcluella,  vendent  a  Guy,  comte  de  Fo- 
rez, pour  le  prix  de  soixante-dix  livres  monnaie 
courante ,  plusieurs  cens  et  rentes  énnmérés  dans 
l'acte,  «ju'ils  avaient  droit  de  prendre  à  Culhat  et 
dans  la  paroisse  d  Étroussat. 

Original  Util.  ,ur|wcl.et»i..,i.,:.,e,  jadù  «Ile.  -  I'.  139*'. 
cote  53. 


I3ii  (latl.v.  st.;,  Itimar*. 

S50G.  Gérard  Célerier,  dit  de  Lanoys,  vend  a 
Jeanne  de  (  Jiàtcau\ ilain,  dame  douairière  de  Beau- 
jeu,  son  étang  de  Lanovs,  la  place  d'un  moulin  et 
une  vernée  sous  ledit  étang,  moyennant  deux  cents 
livres  tournois  et  il  la  charge  de  onze  sols  de  service 
annuel. 

Original  «tir  parrhrmiii ,  pa**é  par-devant  un  notaire  ctr  Mar- 
rifliiy.  jadi»  «elle  m  tire  ruuçc.  —  P.  139S',  i  ule  89*. 


13ii   1311  \.  si.;,  le  mardi  apnS  l'Annonciation 
(20  mars). 

8507.  Bertrand  «le  la  Boche,  chevalier ,  vend  a 
Guy,  cmule  de  Forez,  pour  le  prix  de  soixante 
livres  tournois,  tout  le  droit  qu'il  a  ou  |>eiit  avoir 
sur  la  maison  de  Solas,  en  la  paroisse  de  S;iint-Jean 
d'Heurs.  (Voir  lr  ii' 2283.) 

Ordinal  latin   «or  par.  he.u... ,  MG.l«  ,  -..Ile.  —  P.  1381, 

rut.-  *JIi. 


131-2.  It  „.ai. 

I.  Pierre  «  de  Moutanca  »  ,  de  Chamalieres, 
reconnaît  avoir  reçu  de  Guigue ,  seigneur  île 
Boche,  par  les  mains  du  receveur  de  Boche,  quinze 
livres  tournois  à  ajouter  à  vingt-cinq  livres  déjà  reçues 
et  complétant  la  somme  pour  laquelle  ledit  seigneur 
avait  acheté  divers  cens  et  rentes  a  Luce,  femme 
dudit  Pierre  •  de  Montanca.  « 

.......  .1..  ,iJnum.  -  P.  1397', 


DUCALE  DE  ROIRRO.Y  {IMÈ) 

Jeannette  de  Chatais,  femme  de  celui-ci,  la  faculté  de 
reprendre  après  son  décès  la  moitié  d'un  ténement 
sis  dans  la  paroisse  de  Chatin  (deChatenio),  sans  être 
tenus  de  payer  trente  livre»  tournois  pour  la  moitié 
du  prix  d'acquisition,  à  condition  qu'à  l'avenir  ledit 
chevalier  et  ses  hoirs  ne  seront  plus  obligés  de  jmyer 
aux  susdits  époux  une  rente  de  cinquante  sols  tour- 
stipulée  dans  le  contrat  de  vente. 

u»  le  «e| 


1312.  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  (15  mai 

8500.  Jean  de  Busseuil,  chevalier,  sire  de  Mou- 
hnsf-Eiigilbcrt] ,  accorde  à  Hugonin  d'Arnay  et  à 


mu»  du  bailliage  de  Mac...  -  P.  1378',  rote  S978. 


I3i2,     die  veneris  po>l  oclaba*  fesli  tWporis  Cliristi  - 
(7  juin), 

8510.  Accord  entre  Jeanne  de  Chàteauvilain , 
dame  douairière  de  Beaujeu,  Guichard  et  Guillaume 
de  Beaujeu,  ses  fils,  d'une  part;  Guichardc,  Bose 
et  Eremburge,  filles  de  Vincent  ■  de  Bnileis  «  , 
d'autre  part ,  au  sujet  des  reprises  à  exercer  par  la- 
dite dame  sur  la  succession  dudit  Vincent,  auquel 
avait  été  cédé  le  revenu  des  domaines  de  Saint- 
Bonnet  et  de  f.laveysolles,  en  payement  de  sommes 
qui  lui  étaient  dues. 

Ordinal  rur  nan  ti,  in... ,  .  idi»  «elle  du  «  eau  .lu  lM.illi  .ge  de 
Màco...  —  P.  1388".   18. 


1342,  53  juin,  Rovallirii  pu  s  <k>miiic(;ne. 


8511.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  au 
bailli  de  Màcon  de  députer  Véron  .le  la  Bessée  la 
Bécie)  pour  lever  les  fruits  et  issues  de  la  terre 
d'Edouurd,  sire  de  Beaujeu,  et  pour  les  distribuer 
ensuili'  aux  créanciers  dudit  Edouard. 

Par  le  Roy,  à  la  relation  mous.'  Mile  de  >'.>yers.  — 
GricmnT. 

Original  n.r  p....  I.einii. ,  jaili,  ..elle. —  P.  1366  1 .  rote  1481. 


13Li,  25  juin. 

8518.  Le  sénéchal  de  Nimes  et  Beaucaire ,  en 
vertu  d'un  mandement  de  Philippe  VI,  roi  de 
France,  nomme  Jean  Thibaut  ;Theobaldi\  clerc, 
procureur  du  Boi  dans  le  bailliage  de  Vclay. 

P.rve  .....  ree  dall.  la  »e..tr...  e  du  îl  jau.iet  1343.  —  P.  1401 

«oie  ta:tî. 
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1312.  le  lundi  apiv*  la  fèlc  de  saint  Mcnoiix  (15  juillet). 

2515.  Gttiot  de  Mars  (Murt),  damoiseau,  avoue 
tenir  eu  fiel' de  Pierre,  duc  de  Bourbonnais ,  ù  rai- 
son de  sa  cliùtellenie  de  Chaveroche,  tout  ce  «pi'il 
possède  dans  la  paroisse  de  Houcé  [de  Bociaco)  et 
au  territoire  de  Mars,  depuis  le  chemin  du  Puy  de 
Mon  vendent  jusqu'à  la  Plant  lic-Bcrlant,  le  tout  va- 
lant environ  quatorze  livres  tournois  de  revenu. 

Ordinal  latin  .ur  |..n  rl.cmin ,  .igné,  j.lili^  vrllé.  —  I'.  1357', 
COU'  .110. 


13i2,  5  aoiit. 

2514.  Cuichard  de  Beaujeu,  seigneur  de  Per- 
reux  ,  fils  <le  Ctiit-liard,  sire  de  Beaiijeu  et  frère 
d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  alors  âgé  «le  quatorze 
ans  et  sous  la  tutelle  de  Guichard  de  Sentur,  ap- 
prouve la  donation  des  terres  de  Cennas  et  de  Jul- 
liènus  (Cenna  et  Jullanaj  faite  par  Edouard,  sire 
de  Beaujeu,  à  Mûrie  du  Thil,  sa  femme,  pour  le 
douaire  de  eelle-ei. 

0<i|;!n.il  latin  «ir  parrlii'unu ,  délivré  «uu«  II-  «  i-I  bailliage 
de  Mà.nn.  —  I'.  1389'.. me  Ul. 


1312,  U-  jeudi  avant  la  Saint-Laurciil  (H  août). 

2515.  Jean  dal  Relhayres,  prêtre,  paroissien  de 
Volorre,  vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix 
de  douze  livres  tournois,  une  rente  de  dix  sols 
tournois  et  une  demi-poule  «le  cens  qu'il  avait  droit 
de  prendre  sur  la  paroisse  de  Volorre,  au  territoire 
de  Monlmeya. 

Orignal  laiin  sur  parchemin.  «i;.né,  jadi*  i.ellé.  —  l>.  1381  , 
co.e  3303. 


1312.  août. 

25l«.  Transaction  entre  Guillaume  de  Bous- 
sillon,  seigneur  d'Ay  ,  d'une  part,  Hugues  d'Ay, 
chevalier,  et  Guillaume  d'Ay  son  neveu,  d'autre 
part,  d'après  laquelle  le  quart  de  la  justice  d'Ay  et 
de  son  territoire  est  abandonné  uuxdits  Hugues  et 
Guillaume. 

C«pie  >ur  papier,  ci.llalinnnéc  rt  ii<me« .  d'un  vidiuiui  en  dale 
du  10  juin  1399.  -  P.  14W1,  «ule  1213. 


1312,  31  août. 

27117.  Hugues  Célerier  et  Marguerite,  veuve 
d'Etienne  Célerier,  vendent  à  Jeanne  de  Château- 
vilain,  dame  douairière  de  Beaujeu,  moyennant 
vingt-cinq  livres  tournois,  onze  sols  de  service  an- 
nuel à  prendre  sur  un  étang  situé  près  Lanoys  1. 
(Voir  le  n*  2306.) 

Original  «or  parchemin ,  |>a««r  par-devant  un  notaire  de  Semnr 
en  ItiionnaU,  jadi,  «-•110.  —  I'.  1395',  rôle  697. 


1312,  10  septembre,  Arras. 

2518.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  reconnaît 
avoir  reçu  l'hommage  de  Guy,  comte  de  Forez, 
son  beau-frère,  pour  les  terres  d'Fssel  et  de  Bessny. 

Original  «ur  parchemin,  j.idin  «elle  en  «  in-  rouge.  —  P.  1400', 
«•ote  897. 

1312,  le  vendredi  après  loriave  de  la  Nativité  de  la  Vierge 
(20  septembre). 

2510.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Mâcon  prononce 
le  bien  jugé  d'une  sentence  rendue  par  le  châtelain 
nival  de  Saint-Symplinrien-le-Chàtel  contre  des 
hommes  qui  se  «lisaient  justiciables  du  comte  de 
Forez,  mais  il  donne  acte  au  procureur  du  comte 
de  l'appel  interjeté  par  celui-ci. 

(Vicinal  latin  «nr  parchemin,  muni  dn  nynum,  jadis  «celle.  — 
P.  1*01»,  cule  1003. 

Vidiimu  original  «ir  paivhcinin,  en  «taie  du  10  neplciiilirc  13.17, 
collatinniié,  muni  du  tiynnm  ,  jadii  «  filé.  —  P.  1*01  ',  cote  1050. 


1312,  20  octobre. 

2.120.  Jean  Gotolcnz  et  Isabelle,  sa  femme,  pa- 
roissiens île  Tourzye,  vendent  à  Guy,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  tle  cent  douze  florins  «le  Flo- 
rence, bon  or,  somme  équivalente  à  ce  qu'ils 
devaient  au  comte  pour  la  recette  de  la  prévôté  h  de 
Rada  »  ,  plusieurs  cens  et  rentes  sis  au  lieu  de  Cro- 
zet,en  ladite  paroisse  de  Tourzye. 

Original  lalin  sur  parchemin,  muni  du  lignum  du  nnlaîrr, 
délivré  «>,,«  le  scel  du  bailliage  de  Màrnn.  -  P.  I39i',  cote  ». 

1342,  12  décembre. 

2521.  Jacques  des  Essarts,  chevalier,  en  sou 
nom  et  au  nom  de  ses  enfants  mineurs,  ven«l  et 
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baille  à  Pierre  Bnrrin,  pour  le  prix  île  cent  livres  pa- 
risis  une  fois  payées  ,  el  pour  une  rente  île  quatre 
livres  parisis ,  deux  maisons  sises  à  Paris,  me  de  la 
Harpe,  tenant  d'une  part  à  l'hôtel  du  comte  de  Fo- 
rez, d'autre  il  la  maison  de  Pierre  le  Pâtissier,  qui 
fait  le  coin  île  la  rue  Pierre-Sarra/.in ,  en  la  censive 
de  Saint-Benoit. 

Original  frjnrji»  «ur  [i.irt  lx-m i n ,  «if-né ,  délivre  joii*  le  *<  de 
I.»  p.c.,',.c  d.-  P«i«,  en  d.ui  .-«nédi.in....  —  P.  cnlc  70. 

l:Ji2,  31  décvml.rv. 

2322.  Pierre  Joniar  reconnaît  tenir  en  fief  de 
Guy,  comte  de  Forez,  divers  cens  et  rentes,  am- 
plement spécifiés  dans  l'acte,  sis  à  Saint-Galmicr  et 
aux  environs. 

Original  »ur  pan  hi-iuin ,  muni  du  »éy  num ,  jadis  «rllé  su  ciie 
rm,Rr.  —  P.  14002,  «ou-  943. 

1313  (I3i2  v.  si.),  20  jauvier,  Ploerinel  en  Bretagne. 
235t."..  Edouard ,  sire  de  Bcaujeu ,  donne  à  Phi- 
lippe de  .luis  (Juves),  seigneur  de  Beauvoir,  eu  con- 
sidération de  ses  bons  services,  la  faculté  d'acquérir 
dix  livrées  de  terre  prés  de  sa  maison  de  Beauvoir. 

Etirait  d'un  r.-.lr  in  papier,  >iifll>.:.  —  P.  1.191  ",  cote  .'44. 


1313  [BU*  v.  st.),  le  dimanche  après  Kl  fêle  «le  la  Chaire 
<le  saint  Pierre  [il  février) . 

2324.  Guillaume,  dit  Plessis,  de  Sainl-I.é(!cr, 
et  Bonne-Amour,  sa  femme,  reconnaissent  devoir 
à  Jean,  dit  Travers,  dix  livres  huit  sols  monnaie  | 
du  pavs,  pour  prix  de  blé  a  eux  vendu. 

Ori5in.ll  lalin  >ur  (MrcVli.ill.  j.ldl»  M-rllé.  —  P.  1378',  <  nu-  3004. 


1313  (1312  v.  M.),  le  mardi  après  l.i  fêle  de  la  Chaire 
de  «ainl  Pierre  [2"i  février). 

232>i.  Certificat  notarié  constatant  que  Gérard 
Blanchendin  ,  procureur  de  Jeanne  de  Chàtcanvi- 
lain,  dame  de  Semur  en  Briounais,  s'est  rendu  il 
Mm  cigny  pour  se  présenter  aux  commissaires  royaux 
chargés  de  régler  un  différend  existant  entre  ladite 
dame  de  Semur  et  les  religieuses  de  Marcif;n  y ,  et  qu'il 
ne  les  y  a  pas  trouves. 

Original  latin  »<lr  pan  licn.ili ,  »i|;ll.' ,  ju.Ih  H-vllr.  —  P.  139Î1, 
cuti-  875. 


(LCAI.E  DE  BOCK  BON.  (1312-1313) 

1313  (IMÎv.  xi  ),  10  n.arK. 

2320.  Tachon  Prévost,  de  Crozet,  vend  ù  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cinquante  livres 
tournois,  plusieurs  cens  et  rentes  en  franc  alleu, 
qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  divers  tenanciers  ha- 
bitant ii  Crozet  et  aux  environs.  Dans  le  même  acte 
sont  contenues  deux  autres  ventes  consenties  au 
comte  de  Forez  par  d'autres  personnes  demeurant 
aussi  à  Crozet. 

Original  latin  mr  pan  In'inin,  muni  du  mjnum ,  jadif  «n-llé. — 
P.  1.194»,  cote  M. 


1313  (1312  v.  st.),  le  lundi  avant  la  féle  de  saint 
Gréjjoire,  pape  (10  mars). 

2327.  Etienne  Franconin,  d'Etroussat,  vend  à 
Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  soixante  sols 
tournois  petits,  une  quarte  de  froment  de  rente  à 
prendre  sur  une  pièce  sise  au  terroir  du  champ  Cha- 
ramant ,  sur  laquelle  pièce  ledit  comte  avait  déjà 
droit  de  prendre  chaque  année  une  coupe  de  fro- 
ment. 

Original  latin  «"  parchriiiiii,  Mjné ,  ja.li.  scellé.  —  P.  1393', 
rot.-  SOI. 


131:1,  le  mardi,  jour  de  l'octave  de  l'AnnoïKiilioii 
(1»  avril). 

232K.  Robert  de  Bauzat,  damoiseau,  paroissien 
d'Orléat ,  vend  ti  Guy,  comte  de  Forez,  |H>ur  le 
prix  de  vingt-six  livres  tournois,  vingt  sols  tour- 
nois de  cens  et  rente  à  percevoir  au  grenier  de 
Thiers  sur  un  pré  dit  del  Clozk,  sis  en  la  paroisse 
d'Orléat. 

Orifjinal  latin  «ur  (Mr.  I,r  iiit'n  ,  «i(jl>r ,  j-illi»  sri-llc.  —  P.  13*0  :, 
intr  3SX7. 


1313  (1312  v.  *l.) ,  1  avril. 

232».  Adjudication  par  décret  à  Barthélémy 
Barbier,  comme  au  plus  offrant  enchérisseur,  pour 
le  prix  de  deux  mille  livres  tournois ,  tle  la  terre  du 
Verdier,  saisie  au  nom  du  Roi  pour  le  payement  des 
sommes  dues  au  Itoi  par  feu  Guillaume  du  Verdier, 
lesquelles  sommes  l'acquéreur  s'engage  à  payer  au 
trésorier  du  Roi  a  Ni  mes  :  •  Exhibita  prius  nobi.s 
quadam  magna  quantitale  florenorum  auri  et  Tn- 
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Original  lur  un 
P.  1395*.  ente  337 


la»,  le  lundi  de  Pâques  (14  avril). 

Partage  de  Iticns  meubles  et  immeubles 
entre  Agnès,  fille  de  feu  GuillHume  Chanii,  de  Ba- 
gneux,  autorisée  par  son  mari,  et  Marguerite,  sa 
sœur,  d'une  part,  et  Durand,  fils  du  même  Guil- 
laume et  frère  desdites  Agnès  et  Marguerite,  d'autre 
part. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. —  P.  1377*, 


13»,  27  avril. 

2331.  Guillaume  de  Ledra,  jurisconsulte  d'Au- 
s,  en  son  nom  et  uu  nom  de  Jacques,  son  frère, 
reconnaît  tenir  en  fief  franc  et  noble  de  Guigue, 
seigneur  de  Hoche,  le  lieu  de  Lassemas,  autrement 
dit  la  Mole,  sis  en  la  paroisse  de  Montpcsat ,  tel 
qu'ils  l'ont  acquis  de  Guillaume  La  Valette,  damoi- 
seau. 

Original  latin  «ur  parrhrniin ,  muni  du  tnjnum.  —  P.  139A1, 


1343,  le  mardi  après  la  Saint-Georges  (29  avril) 
2332.  Accord  entre  Etienne  Chamberlcin , 

•  son  nom  et  au  nom  de  Marguerite  de  Guéné- 
gaux,  sa  femme,  et  Odinet  Équin,  damoiseau,  au 
sujet  de  la  dime  de  la  Teilbière  sur  blé  et  chantage, 
assise  dans  les  paroisses  de  la  Féline,  de  B  ratissât  et 
de  Saulcet,  par  lequel  accord  ledit  Equin  reconnaît 
tenir  en  fief  dudit  Chambcilein  et  de  Guillaume  Lex- 
dier,  autrement  dit  Morel ,  à  cause  de  leurs  femmes, 
la  moitié  de  ladite  dime  de  la  Teilhière. 

Copie  sur  papier,  collationnéc  et  signée,  écriture  .lu 
P.  1355*.  oie  146. 


1343  ,  29  avril. 

2333.    Bernard  de  Saint -Bonnet,  damoiseau, 
procureur  de  Marguerite  de  Montesquieu,  tutrice  de 
Pierre  et  de  Guillaume  de  Saint-Bonnet,  ses  en- 
fants, approuve  la  vente  du  château  du  Verdier  (de 
t. 


Viridario),  au  diocèse  de  Lyon,  faite  à  Barthélémy 
Barbier  de  Montbrison ,  pour  le  prix  de  six  cent 
soixante-huit  livres  quinze  sols  six  deniers,  ledit 
château  provenant  de  la  succession  de  Guillaume 
du  Verdier,  chevalier. 

du  signum  d'un  i 


Original  latin  su 
P.  1394',  cote  6. 


13»,  4  .... 

2334.  Transaction  entre  Pierre,  duc  de  Bour- 
bonnais, comte  de  Clcrmout,  et  Pierre,  évèque  de 
Clermonten  Auvergne,  au  sujet  de  la  justice  du  lieu 
«le  Hieuboulet.  Les  fourches  patibulaires  que  les 
gens  du  duc  de  Bourbonnais  v  ont  élevées  après 
avoir  abattu  celles  de  l'évcque  de  Clermont,  seront 
renversées,  et  il  ne  pourra  en  être  rétabli  qu'après 
une  enquête  amiable  tpii  aura  constaté  les  droits  de 
l'une  ou  l'autre  des  parties. 

Original  (ramai*  mu  parchemin ,  jadis  scellé  de  deut  «-faut.  — 
P.  137J',  eu 


13»,  4  mai,  Moiitmerle. 

2334$.  Ensaisineinent  de  deux  courtils.sis  au  lieu 
de  Lent,  et  concédés  en  eensive  pur  Edouard,  sire 
de  Beaujeu,  a  Jean  de  Seindreux. 

Original  «ir  piirrl.i  uiin ,  si|;né.  —  P.  1389J,  «rte  3X3  hit. 


1343,  14  mai. 


2330.  Traité  de  mariage  entre  Guicbard  île 
Beaujeu  ,  fils  de  Jeanne  de  Chàteauvilain ,  dame 
douairière  de  Beaujeu,  et  Marguerite  île  Poitiers, 
fille  de  Louis  «le  Poitiers ,  comte  de  Valentinois,  et 
de  Marguerite  de  Vergy.  Le  comte  et  sa  femme 
donnent  en  dot  à  l«!iir  fille  six  mille  florins  de  Flo- 
rence et  la  moitié  <l«!s  biens  que  ladite  Marguerite 
de  Vergy  avait  en  Bourgogne,  s'engageant  ù  lui 
parfaire  douze  cents  livres  de  rente  dans  le  cas  où 
le  revenu  des  biens  susdits  ne  s'élèverait  pas  a  cette 
somme.  Aymar  de  Vergv,  frère  de  Marguerite  de 
Vergv,  de  qui  relevaient  en  fief  les  biens  ainsi  c:édés, 
approuve  cette  donation. 

au  Cfcalrl.  t 


Original  snr  parrlirinin ,  passé  |iar-derant 
de  Pari»,  jadis  scellé.  —  P.  1389',  rote  143. 

Copie  .mûrie,  cullatiounée  et  «ignée.  _  P.  I3S9',  cote  149 

51 


Digitized  by  Google 


402  TITRES  DE  LA  MAISON 

1.1V),  27  mai. 

2337.  Notification  par  lu  lieutenant  du  trésorier 
du  Itoi  en  la  sénéchaussée  de  Xitnes  et  Beaucaire , 
de  l'adjudication  par  décret  de  la  terre  du  Yerdier, 
faite  le  11  avril  précédent  il  Bartliélemy  Barliier, 
pour  le  recouvrement  des  sommes  dues  au  Itoi  par 
Guillaume  du  Verdier,  jadis  bailli  de  Velay. 

Original  Ulin  sur  parchemin,  muni  du  tijnum  du  notaire:  dé- 
bris de  m  eau  on  ciie  rouge  sur  queue,  de  parchemin.  —  P.  13'J*1, 
rôle  tt. 


134:),  29  mai. 

2330.  Marguerite,  veuve  de  Jean  Prévost,  et  Jean, 
son  fils,  vendent  aGuy,  comte  île  Forez,  pour  le  prix 
de  huit  livres  quinze  sols  tournois,  une  rente  de 
douze  deniers  tournois,  un  hichet  de  seigle  et  quatre 
ras  d'avoine,  mesure  de  Crozet,  qu'ils  avaient  droit 
de  prendre  sur  divers  héritages  déclarés  audit  acte. 

Original  latin  M.r  parchemin,  «tené,  délivré  iou.  1«  «-cl  du 
lw.illi.Hje.  de  Micon.  —  P.  139-»1,  rote  6J. 


1343,  mai,  au  Mè^le-Maréthal. 

2330.  Philippe  VI ,  roi  de  France,  consent  à  ce 
que  sur  les  trois  mille  livres  de  rente  viagère  qu'il  a 
octroyées  à  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  sur  son 
trésor  à  Paris,  ledit  duc  et  ses  hoirs  en  prennent 
mille  à  titre  de  rente  perpétuelle,  et  que  néanmoins 
les  deux  autres  mille  livres  continuent  d'être  tou- 
chées par  le  duc  sur  le  même  trésor. 

Original  franrni»  ,nr  p.ircli.-mtii ,  signé,  jadis  scellé.  Lettrei 
initiale,  »ram.  —  I'.  1378',  oie  301  S. 

Yidiuius  original  mr  parchemin,  rn  date  du  23  mars  1373, 
ligné,  délivré  «>u«  le  «ri  de  l.t  prévoie  dr.  Pari*.  —  P.  i:i7."i3, 
oie  S5W. 

Aulrr  vulimus  original  sur  parchemin,  en  date  du  10  avril  137*, 
.igné  et  eollaiionnc,  j.idi,  scellé.  -  P.  130*',  cote  1Î66. 


1343,  mai,  Kourbon. 

2340.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  etc. ,  modifie  la 
charte  de  f  ranchise  accordée  jadis  à  la  ville  de  Bour- 
bon par  Gaucher,  seigneur  de  Bourbon  <•>,  et  rati- 

C1)  Il  tir  peut  rire  question  ici  fjur  de  Gaucher  de  Salin*.,  premier 
m.iri  de  Mahaul  de  Itourhori  :  et-  ijui  placerait  l.i  confection  de  la 
charte  avant  1195,  due  du  divorce  de  M.ihaul  (voir  les  n-'  SB  cl  t7), 
el  prouverait  que  Gain  Ii.  r  fit  bien  véritablement  acte  de  «ouverai- 
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fiée  par  sa  femme  Mahaut.  Il  abolit  la*redevance  de 
trois  cents  sols  par  an  ,  payable  par  les  habitants  ,  et 
la  convertit  en  une  rente  variant  de  six  sols  à  dix- 
huit  deniers  par  chef  de  famille,  suivant  la  for- 
tune de  chacun  ;  il  réduit  aussi  les  aides  a  paver  à 
soixante  sols  pour  chacun  des  quatre  cas. 

A  tous  cculx  qui  ce.i  présentes  lettres  verront ,  Jehan 
de  I.a  Goule,  conseillicr  «le  très  liault  et  puissant  prince 
Monsieur  le  due  de  Bouibonnoi»  et  d'Auvergne  et  garde 
du  seel  aux  cnntrauU  de  la  chancellerie  de  sondit  durhié 
de  Ikmrlioniiois,  salut.  Savoir  faisons  nue  Pierre  Resson, 
clerc  notaire  juré  de  ladietc  elianrellerie  et  dndit  seel , 
usant  de  nostre  jiovoir  et  aiietorilé  cl  de  non»  coin  m  ïs 
quant  ad  te,  nous  a  certiflic  et  lesinoigné  lui  avoir  veucs 
et  leues  <le  mot  en  mol  et  diligemment  visitées  unes  let- 
tres faictes  et  eonl'aictes  soubz  le  seel  de  Ru  de  bonno 
mémoire  Monsieur  le  due  Pierre  que  Dieu  ahsoilhe,  scel- 
lées en  cire  rouge  el  las  de  sove  verte,  saines  et  entières, 
non  vicieuses  ne  chancclléc*  desquelles  la  teneur  s'en- 
suit :  —  .Nous  Pierre,  duc  de  Bourbonnois,  conte  de 
Clcrmnnt  et  de  la  Marche,  rhamhorier  de  France.  Savoir 
faisons  À  tous  presens  et  à  venir  que  veu  et  considéré 
unes  lettres  et  franchises  jadis  données  et  octrovées  aux 
habitait*  de  la  ville  de  Bourbon  par  bonne  mémoire 
monsieur  Gauthier  jadis  seigneur  de  Bourbon,  et  consi- 
déré l'amour  el  l'affection  que  nous  et  noz  prédécesseurs 
seigneurs  de  ItonrluHi  avons  eu  et  axons  en  nostre  chaste! 
de  Rourbon  el  aux  hahilans  d'icelui  lieu,  A  celle  fin  que 
plusieurs  viennent  habiter  et  demorer  dedans  la  ville  du- 
dit  chaslel  et  dedans  les  mettes  de  la  franchise,  avons 
plus  grant  franchise  donnée  el  octroyée  aux  hommes  et 
habit. un  dedans  ladietc  franchise  qui  sont  et  seront  ou 
temps  avenir  qu'il  ne  seulent  avoir  ou  temps  passé.  Et 
pour  ce  (sic)  ledit  lieu,  chaslel ,  la  ville,  les  hommes  presens 
et  avenir  et  tous  leur  Mens  assis  dedans  les  bornes  et  fins 
cy  dessouhz  escriptes.  Et  premièrement  confessons  et  en 
vérité  que  nous  avons  veu  et  tenu  la  franchise  dudit 
monsieur  Gauthier  scellée  de  son  scel  en  laquelle  estoil 
contenu  expressément  qu'il  avoit  mis  le  chaslel  «le  Bour- 
bon, les  hommes  d'icelui  chaslel  et  leur  choses  en  liberté 
pour  trois  cens  solz  à  payer  i  Iiiim nu  an  à  lui  à  la  Saint 
Michiel.  Item  leur  octroya  que  se  ledit  homme  dudit 
chaslel  de  Bourbon  se  voiiloieut  transjiorler  avec  leur 
choses  eu  autres  lieux  pour  demorer  seurcment,  il  pour- 
roietit  aler  et  venir,  el  celle  franchise  il  leur  jura  à  tenir. 
Item  nous  avons  aussi  veu  unes  autres  lettres  du  seel  de 
noble  el  Ininne  recordacion  madame  Mahaut  jadis  dame 

nné  ru  Rourlrounaii.  Ce  fait  vient  «'ajouter  au\  autres,  arguments 
au  moyeu  desquels  M.  Chafatld  a  ruiné  le  système  adopté  par  le» 
ailleurs  de  l'^rl  Jlr  vérifier  In  rfxlet,  en  ce  qui  louche  la  durée 
d.  la  vie  el  du  gouvernement  de  leur  prétendu  Ar<  luiiil.auil  VIII. 
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de  Dourbou  coutcnaus  que  la  franchise  que  feu  monsieur 
Gaucher  non  mari  avoil  octroyée  aux  hommes  de  ladicte 
ville  de  Bourbon  en  celle  forme  et  manière,  elle  donnoit 
ladilte  franchise,  l'ocfroyoit  et  la  eoufirinoit.  I. esquilles 
choses  toutes  et  singulières  nous  avons  volu  et  voulons 
en  la  manière  qui  s'ensuit.  Et  les  avons  quittez  et  qnic- 
lons  des  devandiz  trois  cens  solz  a  toujours  mais;  et  li  dit 
homme  et  habitant  pour  eulx  et  pour  leur  successeurs 
présens  et  avenir  ont  volu  et  accordé  avec  nous  pour  nous 
et  noz  hoirs  et  successeurs  dux  de  Bourhonnois  que  toit 
li  homme  et  habitant  ou  chastel  en  la  ville  et  dedans  les 
fins  dessoubz  .-scriptes  tenens  feu  et  lieu  et  cil  qui  sont 
présent  et  cil  qui  de  nouvel  et  ou  temps  advenir  feront 
habitacion  dedans  Icsdirte*  bornes,  soient  franc  parmi 
six  *olz  le  plus  poissant  et  cinq  solz  quatre  trois  deulx 
le  moien  et  le  moins  diz  huit  deniers  de  la  monuoie  co- 
r.int  ou  pais  chascun  an  11  lousjours  mais.  Et  sera  assise 
ces  le  l>onrgeoisie  par  noz  clers  de  llourliontiois  et  par 
quatre  des  prodoiumcs  de  la  ville.  Et  aux  quatre  cas  c'est 
assavoir:  quant  nous  ou  no/,  successeurs  ferons  noz  lilz 
chevaliers  ou  marierons  noz  fil  lies  ou  irons  oultre  nier 
ou  seroiens  eu  prisons  par  fait  de  |;uerre,  de  quoy  Dieux 
nous  gart,  en  cliaseiiu  de  ces  quatre  cas  quant  il  aveu- 
dronl  il  nous  douront  et  paieront  sexante  livres  de  la 
monnoic  qui  corra  en  celui  temps.  Item  nous  volaus 
acroistre  la  franchise  dessus  dicte  avons  \olu  et  octroyé 
que  nul/  des  hommes  de  lailirte  franchise  venus  et  ù  ve- 
nir ne  puisse  es  Ire  trait  ne  ailjournez  hors  ditdit  chastel 
de  Uoiirbon  et  de  la  chastel  lcnic,  se  le  cas  ne  le  desierre. 
Item  que  li  dit  homme  puissent  garder  leur  héritages 
par  eulx  ou  par  autre.  Item  que  nul/,  des  hommes  ne  soit 
pris  ne  arrestez  par  noz  justiciers  pour  cas  pecuniere  se  il 
est  à  la  valeur  de  faire  et  raison  sera.  Item  avons  \olu  et 
octroyé  ausdi*  bommes  préseus  et  avenir  que  se  aucune 
nehapte  ou  prent  de  leur  denrées,  laquelle  fust 
te  de  sovaler  sans  paver,  que  ledit  homme  le  puis- 
!  prendre,  arresler  et  mener  à  justice.  Item  voulons 
que  se  ledit  homme  treuvcul  eu  leur  héritages  bon, m,-» 
ou  bcsles  mal  faisans  que  il  les  puissent  prendre  et  mener 
a  justiet!.  Item  avons  volu  et  voulons,  deffeudu  et  def- 
fendons  que  nul/,  de  noz  officiers,  sergens  ne  autre  per- 
sonne ne  puisse  prendre  leur  beste»,  leur  bien»,  (garni- 
sons, Mw,  vins,  ne  autres  choses,  se  il  n'ont  especial 
commandement  de  nous  nu  du  maistre  de  noslre  hostel 
et  que  cil  qui  prendra  donra  cedule  a  celui  de  qui  il 
prendra.  Item  avons  volu  et  voulons  pour  le  commun 
proffil  et  pour  nous  et  pour  noz  gens  que  lesdiz  hommes 
puissent  vendre  leur  vins  en  tout  temps,  franchement , 
sans  ce  que  nous,  ne  noz  hoirs  ne  successeurs  y  puissent 
faire  ne  tenir  ban  d'ici  en  avant.  Et  pour  reste  grâce  et 
rémission  que  nous  leur  avons  fait  et  faisons  de  eest  ban, 
il  seront  tenus  à  nous  et  à  nos  hoirs  et  successeurs  rendit! 
et  payer  chascun  an  a  perpétuité  quinze  livres  delà  mon- 


noic corant  tant  seulement.  Item  voulons  que  par  nul 
meffait  nulz  des  hommes  ne  soit  pris,  ne  i 
eu  prison  d'office  se  il  n'a 
le  cas  n'esloit  notoires  ou  suspecceneux.  Item  connue 
nous  soieus  certains  et  en  formé  que  le  bois  de  Palianges 
est  et  appartient  et  a  lousjours  esté  desdiz  hommes  du 
chastel  et  de  la  ville  de  Bourbon  et  en  aient  usé  comme 
du  leur  et  ont  eu  la  garde  dudit  bois  en  prenant  tous 
ceulx  qu'il  trouvoieut  prenent  dudit  bois  qui  n'estoient 
du  chastel  et  ville  et  prenoient  gaiges  d'iceulx  ;  nous  vou- 
lons que  d'ici  en  avant  il  le  puissent  garder  et  doffendre 
et  tenir  comme  leur  propre  et  gaiger  comme  devant  est 
dit.  et  de  ceulx  qu'il  prendront  l'amande  soit  noslre  et  la 
correpeion  et  li  forfaiz  esdiz  ha  bilans.  Item  voulons  et 
ordonnons  que  toutes  les  bonnes  couslumcs  et  usaiges  te- 
nus et  gardez  ou  temps  passé  au  prouffit  desdiz  habilans 
soient  tenus  et  gardez  ou  temps  advenir  et  que  noz  offi- 
ciers el  justiciers  ne  leur  fanent  villenies  ne  injures  en 
leur  personnes  ne  eu  leur  biens  ne  maulvaises  couslumcs, 
ne  usaiges  introduite  sur  eulx  fors  que  ès  cas  et  choses 
en  ces  présentes  leclrcs  escriptes  t  int  seulement.  Item 
connue  dessus  est  dit  nous  avons  franchi  et  franchissons 
ledit  chastel,  la  ville,  les  choses,  les  hommes,  les  habi- 
tans  et  toutes  les  choses  cslaus  dedans  les  lins  des  boi  nés 
et  mecles  de  ladicte  franchise  de  toute  taille,  îuortaille  et 
exacciou,  sauf  à  nous  el  à  noz  successeurs  les  choses  des- 
sus déclairées;  c'est  assavoir  six  solz,  ciuq  solz,  quatre 
solz,  troys  solz,  deux  solz  et  dix  huit  deniers,  si  comme 
dessus  est  dit,  et  les  quatre  cas  quant  il  adviendrout  et 
les  cens  et  couslumcs  qui  sont  deu  tant  seulement.  Et 
voulons  que  se  aucune  personne  eslrangc,  qui  ne  soit  de 
la  franchise,  acquiert  aucune  chose  des  choses  assises  de- 
dans la  franchise  franche,  soit  tenu  à  contribuer  avec  les 
habilans  de  ladicte  franchise  en  tous  les  quatre  cas  des- 
susdiz  selon  la  valeur  et  la  quantité  de  la  chose  qu'il 
aura  acquise.  Et  pourront  lesdiz  quatre  bourgoiz  faire 
liève  et  colecte  quant  aux  soixante  livres  dessusdietes, 
loutesfois  que  li  cas  adviendrout  sans  orhoeson  et  sans 
amande  sur  eulx  et  sur  lesdiz  habilans  el  icelle  imposer 
deuement  et  lever  ou  faire  lever  sans  ce  que  ladicte  col- 
lecte il  puissent  convenir  ne  appliequer  en  autres  usai- 
ges. Et  est  assavoir  que  les  bornes,  les  mectes  et  la  confi- 
nacion  de  ladicte  franchise  du  chastel  de  la  ville,  des 
hommes  et  habilans  des  choses  est  et  sont  dés  la  l'esserie 
aux  masses  (sic)  venant  a  noslre  |>crricre  qui  est  dessoubz  la 
maison  Jehan  Riguol,  et  d'ileuc  s'en  vait  treuchanl  le  pré 
du  .Maine  el  autres  terres  au  boys  el  dudit  boys  au  quar- 
refour  de  la  maladerie  de  Bourlion  et  dudit  qiiarrefour 
vait  à  l'aigue  an  puis  de  la  Rue  et  du  puis  de  la  Rue 
au  plaix  de  la  prieuressc  de  Bourbon  et  dudit  plaix  au 
clos  de  La  Fa  y  au  coinet  du  clos  de  Becay  par  des- 
soubz et  à  la  porte  de  la  ville  franche  el  d'ileuc  à  la 
chaussée  de  noslre  cslaug  de  Bourbon  et  de  ladicte 
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chaussée  vait  à  l'aiguc  à  ladirta  pesrherie  au  Massez.  El  I 
promeetoiis  en  bonne  fby  pour  nous,  noz  hoirs  et  succes- 
seurs dux  de  Bourbonnois  avoir  farine  cl  estahli  toutes 
choses  dcssusdiclcs  et  chascune  d'utiles  et  icelles  garder 
et  faire  tenir  et  garder  fermement  sans  corrompre  et  non 
venir  ne  faire  venir  par  nous  ne  par  noz  officiera  et  jus- 
ticiers ne  par  noz  hoir»  et  successeurs  dux  «le  Boiirbon- 
nois  encontre  ou  temps  advenir.  Et  pour  ce  que  test  pré- 
sent previlége  soit  ferme,  valable  et  establcct  ait  mémoire 
perpétuelle,  nous  avons  fait  inectre  nostre  scel  en  ces  pré- 
sentes lectres,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en 
tout  l'autrui.  Donné  à  Bourbon,  l'ait  de  grâce  mil  troys  J 
ans  quarente  troys,  ou  moys  de  uiay ;  et  estaient  es-  i 
cri  pies  au  dedans  du  marge  d'icelles  II.  M.  Ma  est;  et  ' 
dessus  le  marge  estait  «-script  :  Par  Monsieur  le  Duc,  qui  I 
oy  lire  ledit  privilège  de  mot-à-mot,  presens  inessire  de 
Canny,  messire  Auht>rt  I.oup .  inessire  Anioul  des  Noe»,  j 
bailly  de  Bourbonnois,  mesure  Denis  I.aichier,  cheva- 
liers, Pierre  Galebrun  et  Guillaume  Arnoul ,  cl  ers  de 
Bourbonnois,  et  signées  II.  Mcngin.  —  En  tesmoing  de  ce, 
nous  garde  dessus  nommé  à  la  relacion  dudit  juré  qui  les 
choses  dessusdictes  nous  a  rapportées  estie  v  rayes;  auquel 
nous  créons  ferinenienl  et  ndjoustons  plenière  fov,  avons 
mis  et  apposé  à  ces  présentes  lectres  de  vidiinus  le  scel  de 
ladietc  chancellerie  tle  Bourbonnois.  Donné  le  Ire/.iesme 
jour  de  février,  l'an  mil  quatre  cens  soixante  et  neuf. 

Bl-SSOX. 

Yidiuius  »ur  pareliclllill ,  eoUaliuuné  à  l'original  par  Pierre  de 
Cillant  rl  Olivier  Millet,  conseiller»  du  dur  de  Bourbonnais,  ri 
par  Jean  Blondcl,  greffier  île  la  «éiircliaussrs  de  Bourbonnais, 
jadis  scellé.  Lettre  initiale  u,„^.  —  P   1.I76Î,  ente  S709. 


1313,  l  i  juin. 

2341.  Guy,  comte  île  Forez,  retient  pour  lui  le 
château  du  Yerdier  en  Forez,  avec,  toutes  ses  appar- 
tenances,  lequel  avait  (lté  adjugé  par  tlécrel  il  Bar- 
thélémy Buriner,  tle  Moulin  ison  ,  sur  feu  Guillaume 
tlu  Yerdier,  chevulier,  moyennant  quatorze  cent 
cinquante- neuf  livres  dix-sept  sols  tournois,  que 
ledit  Barbier  reconnait  avoir  reçus  tlu  comte  en  bon 
urgent  bien  compté. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  tiynum,  jjxlit  scellé.  — 
P.  139S».  rôle  17*. 


1343,  29  juin,  au  château  dlrigny  (Yiignyus). 

2Î.42.  Henri  de  Villnrs,  arclievéque  de  Lyon, 
accorde  souffrance  d'hommage  à  Guy,  comte  de  Fo- 


DLCALE  DE  BOl'BBON.  (I313v, 

rez,  son  féal  cousin,  jusqu'à  ce  qu'il  juge  à  propos 
de  l'en  requérir. 

<Vd,.|e  originale  sur  parchemin,  .ignée,  jadis  «  ellée.  —  P.  U©0<. 
eotc  886. 


1343,  le  mercredi  après  l'octave  de  la  Nativité  de  saint 
Jean-Baptiste  (2  juillet). 

234.V  Guiohurd  de  Chatelus,  seigneur  du  Ver- 
ger, damoiseau  ,  vend  ii  Guy,  comte  de  Forez,  pour 
le  prix  de  cent  livres  tournois,  le  tiers  par  indivis 
du  bois  de  Vuuloux  ,  sis  en  la  paroisse  d'Arfeuilles, 
près  du  bois  tlu  seigneur  tle  Saint-Bonnet,  les  deux 
autres  tiers  appartenant  à  Guillaume  et  il  Jocerand  , 
frères  dudit  vendeur. 

Original  Uliil  sur  parchemin,  muni  du  li'jnum ,  jadis  «relie.  — 
V.  1.V.I5',  r..tc  10S. 


I3i3,  le  dimanche  après  la  Sainte-Magdeleiue  (27  juillet). 

2344.  Hodin  Dut  ers,  piiroissien  tic  Tourzye, 
ventl  à  Guy,  comte  tle  Forez,  pour  le  prix  de  qua- 
torze livres  tournois,  une  rente  tle  neuf  sols  tournois 
qu'il  avait  sur  une  pièce  de  terre  avec  bois  contigu, 
sise  près  du  chemin  par  où  l'on  va  de  Boumat  à  Cre- 
veret,  et  sur  quatorze  demencliées  (tlemenchiatis) 
de  terre  et  bois  sises  près  dudit  chemin  et  du  telle- 
ment Golot. 

Original  latin  sur  pnrelieinin ,  muni  du  tignum,  jadis  «t  elle.  — 
P.  139V,  rote  95. 

13*3,  le  mardi  avant  la  fêle  de  saint  Pierre  aux  liens 
(25)  juillet). 

Transaction,  sons  forme  de  compromis 
arbitral ,  entre  Douce,  fille  de  feu  Pierre  Grivel,  de 
Germigny,  agissant  en  son  nom  et  au  nom  de  ses 
frères  et  strurs,  d'une  part,  Jean  et  Pierre,  fils  de 
feu  Guillaume  Grivel ,  d'autre  part,  pour  l'exécution 
du  testament  dudit  Pierre  Grivel. 

Ori|jinal  l>tm  sur  parchemin,  «igné ,  jadis  «elle.  —  P.  1378», 
eoie  3059. 


1343,  13  août,  à  Sainte-Colombe  près  Vienne. 

2546.  Philippe  VI,  roi  de  France,  vidime  et 
approuve  le  traité  de  mariage  conclu  le  14  mai 
1 338   entre  Aymar ,  seigneur  de  Botissillon  et 
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d'Aniiouay ,  et  Béatrix,  fille  de  Gérard  de  Roussil- 
loii,  seigneur  d'Anjou. 

Origin.!  y.,1,.  u-rIM  «■„  cire  pun*.  -  P.  1393»,  SOfl. 


1343,  Il  septembre,  Bourbon. 

2547.  Pierre,  dur  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marrhe,  accorde  des  lettres  de 
sauvegarde  à  Aidicrt  Loup,  maître  de  son  hdtel,  et 
mande  à  ses  officiers  de  le  protéger  dans  ses  biens 
et  dans  ses  droits. 

llfi|;ii,.il  fr.mr.ii*  4>rr  |..ir.h<  iiiin,  ,  j j <li i  M  i  lle.  —  P.  1376', 
mu-  Ï706. 


et  une  su  rt  unique  ($ii|>ertiinicale)  avec  la  fourrure  et 

le  capuchon  (caputio.) 

Orici„al  4..r]»r.  l,.  n,in<  .igné,  j.,.li.  welli. —  P.  I31«',  Pnt.MV. 


1343,  27  septembre. 

8349.  Luce ,  dame  de  Chamaliéres ,  au  diocèse 
du  I'uy,  vend  à  Guigue,  seigneur  de  Roche,  cheva- 
lier, pour  le  prix  de  quarante  livres  bons  tournois 
petits  ,  la  moitié  de  sept  setiers  froment  et  de  vingt 
et  une  gelines  de  rente  qu'elle  avait  achetée  à  Pons 
de  Salse,  prés  Retournac,  damoiseau  ,  fils  et  héritier 
de  Hugues  de  Salse,  ; 

Orifjinnl  lalin  »nr  |u 
P.  I3UK2,  cote  Mil. 


1343,  le  lundi  après  la  Saint-Denis  (13  octobre). 

2."ViV0.  Bernard  Ruillon  ,  prêtre  ,  veml  à  Jeanne 
de  Chàteauvilain ,  dame  de  Luzy,  une  vigne  joi- 
gnant nu  chemin  de  Semur  en  Brionnais  à  Selorre 
(Selersl,  et  à  la  vigne  de  Gérard,  seigneur  de  Saint- 
Christophe,  pour  le  prix  de  seize  livres  tournois, 
il  la  charge  de  lui  fournir  tant  qu'il  vivra  chaque 
année  dix  bichets  de  seigle  et  un  porc  (bacone  scu 
pethaso,)  et  île  deux  ans  en  deux  ans  une  tunique 


1343  ,  22  septembre. 

8348.  Pierre  Baron,  demeurant  à  Paris,  trans- 
porte à  Guy,  comte  de  Forez,  tout  le  droit  qu'il 
avait  sur  deux  maisons  rue  de  la  Harpe,  moyennant 
le  prix  de  cent  livres  parisis,  et  aux  charges  men- 
tionnées dans  l'acte  de  la  vente  h  lui  faite  desdites 
par  Jacques  des  Essarts.  (Voir  le  n*  2321). 


1343,  5  novembre,  Moulins. 

85iH.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  chambrier  de  France, 
notifier  la  transaction  intervenue  entre  lui  et  Guil- 
laume de  Chanccaux,  écuver,  par  laquelle  ledit 
Guillaume  s'est  engagé  à  tenir  de  lui  en  fief  certaines 
terres  qu'il  tenait  précédemment  en  franc-alleu, 
notamment  les  prés  assis  en  la  prée  du  Pré-long 
sur  Allier,  non  loin  de  Riousse,  et  une  ouche  appelée 
Touche  Réaulx,  moyennant  quoi  le  duc  exempte 
ledit  Guillaume  de  payer  la  quèle  ou  taille  qu'on 
lui  demandait  il  raison  de  ses  héritages  de  Chan- 
ceaux. 

Original  fraiitai*  «ur  parchrniin ,  *>|;nc ,  jatlix  *rrllé.  — -  P.  1375*, 
rote  Î1Î7. 

Yi.liimH  ««rirjiujil  »nr  |«irrhrniin ,  «Ml  italr  du  0  lii.ir»  IV6J, 
Mjjlli'-,  j.«rli«  «nllr.  —  P.  1355',  < -air  8. 


Original  rr.inr.ii»  «ir  ]>.m  lit  inin ,  »i(fiir,  drliviv  «.ni.  Ir  «tri  «le 
U  privnti  r|e  Pari,.  —  P.  1394',  .oie  70. 


I 


1343,  l.*>  novembre. 

U.'.iSi  Midiaut  de  Saint-Pol ,  comtesse  de  Valois, 
en  son  nom  et  au  nom  de  Guy ,  comte  de  Sainl- 
Pol,  et  de  la  demoiselle  de  Saint-Pol,  sœur  dudit 
Guy  ,  ses  neveu  et  nièce ,  donne  procuration  à  quatre 
personnes  nommées  dans  l'acte  pour  plaider  ou 
transiger  devant  la  cour  du  Roi  au  sujet  des  excès 
commis  par  Jean  de  Landas  et  la  comtesse  de  Saint- 
Pol,  sa  femme,  dans  les  terres  et  possessions  des 
héritiers  mineurs;  les  susdits  conjoints  ayant  failli 
à  la  garde  et  au  bail  desdits  mineurs,  et  le  Roi  ayant 
commis  le  bailli  d'Amiens  et  Jean  du  Cange  au 
gouvernement  du  comté  de  Saint-Pol  et  autres 
terres. 


Orir.iii.il  frjii.  jn  «ir 
cn«r  1097. 


jidi,  .«Ile.  -  P.  13M>, 


1343,  14  décembre. 

85443.  Giraud  ,  sire  de  Crussol,  chevalier,  passe 
procuration  a  quatre  |>ersoiines ,  deux  clercs  et  deux 
damoiseaux ,  pour  vendre  en  son  nom  la  moitié  du 
château  et  du  mandement  de  Saint-Germain  Laval, 
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et  tout  ce  qu'il  possède  aux  mandements  de  Saint- 
Just  et  de  Soutcrnon. 

Original  «ir  parchemin,  muni  du  tiguum  du  notais.  —  P.  1395', 
cou»  Î16. 

Pièce  imèrèe  dans  I  acie  de  «ente  du  Î0  janvier  .uivant.  — 
P.  13UV,  cote  19. 


1343,  2J)  décembre,  an  ltois  de  Vinccnncs. 
23114.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  mnnde  à  son 
bailli  de  Montccnis  de  lever  la  suisie  mise  sur  le 
château  de  Semur  eu  Brionnais,  qui  appartenait  ù 
Jeanne  de  Chàteauvilain  ,  dame  douairière  de 
Beuujeu. 

Témoins,  Louis  de  Poitiers  et  Guillaume  de 
Vergy. 

Origin.il  «nr  pan  tierain ,  jadis  «elle  en  cire  verte.  —P.  1392', 
...If  «68  bit. 

1344  (  I3i3  v.  »!.),  le  lundi  avant  l'Epiphanie 
(5  janvier). 

!i.V>.l.  Vente  faite  par  Pierre  de  Babuvrolas, 
paroissien  de  l'église  de  Saiut-llippolytc,  pour  le 
prix  de  vingt  livres  tournois,  à  Cunemonde,  femme 
de  Simon  André,  d'un  champ  appelé  dess'  Espey- 
ra/lis,  dont  les  confrontations  sont  indiquées  dans 
l'acte. 

Orignal  lalin  .nr  (urehemin ,  .igné.  -  P.  1301',  cul.  931. 


1344  (1343  v.  st.),  «janvier,  au  bois  de  Vinecrincs. 

yr».'»(i  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont  el  de  Lu  Marche,  donne  pouvoir  a  Jean 
Deviens  et  à  Jean  de  Neufchùtcl,  clercs,  notaires, 
de  se  transporter  auprès  de  sa  fille,  Jeanne  de  Bour- 
bon, et  d'Aîné,  comte  de  Savoie,  son  futur  jjendre, 
pour  leur  faire  prêter  serment  d'accomplir  le  ma- 
riage convenu  et  accordé  entre  eux,  aussitôt  qu'ils 
seront  en  ùj;c. 

Original  fr.nn  ai»  sur  |Mn  h.  rnin ,  »ijjm.: , judia  «  -AU-. —  P.  l.'Miâ', 
cnle  1U0. 

1344  (1343  v.  >l.j,  fi  janvier,  au  lmis  de  Yint-eniies. 

513S7.  Philippe  VI,  roi  de  l'rancc,  charge  les 
procureurs  «léjà  désignés  pur  le  duc  de  Bout  Don- 
nais de  se  transporter  auprès  des  tuteurs  du  comte 
de  Savoie,  et  de  recevoir  du  jeune  comte  et  de 
Jeanne  de  Bourbon  le  serment  d'accomplir  le  uw- 
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riage  accordé  entre  eux  ;  il  les  charge  aussi  de  rece- 
voir les  obligations  des  pleiges  désignés  par  les  deux 
parties  jH>ur  l'exécution  des  conventions  de  ce  ma- 
riage. 

Oiiginal  fr»ucal*«iir  parchemin, 'Igné*  par  le  lloy.  —  Cloil-, 
jadis  «rllé.  -  P.  1365',  c...«  1*14. 


1344  (1343  v.  .il.},  7  janvier,  Paris. 

J»5tf8.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  désigne  le 
duc  de  Bourgogne  et  vingt-quatre  autres  comtes, 
seigneurs  et  chevaliers,  comme  ses  pleiges  pour  le 
payement  de  certaines  sommes  d'argent  stipulées 
dans  le  contrat  de  mariage  d'Aîné,  comte  de  Savoie, 
avec  Jeanne  de  Bourbon,  sa  fille,  et  il  accrédite 
auprès  d'eux  les  fondés  de  pouvoir  désignés  par  le 
Roy  et  par  lui. 

Original  franeaU  <nr  parrhrmin ,  ligné,  jadis  «celle  ;  en  double 
r»|>édili..n.  —  P.  1303',  ente  1411. 


1344  (1335  v.  si.),  18  janvier. 

W>U.  Béutrix  de  Poitiers,  dame  de  Grussol  et 
des  barouiiies  de  Beaudiner  et  du  Fay,  passe  pro- 
curation à  trois  personnes  pour  vendre  en  son  nom 
la  moitié  du  château  et  du  mandement  de  Saint- 
Germain  Laval  et  tout  ce  qui  lui  appartient  aux 
mandements  de  Suint-Just,  Souternon  et  lieux  cir- 
couvoisins. 

Original  l.iri.i  «ur  pan hemin ,  muni  du  tiquant  d'un  nulaire.  — 
P.  13W.-»',  cuir  217. 

Pion-  iWiér  dans  furie  de  veille  cl»  Vi  janvier  suivant.  — 
P.  13U4'.  e,.,e  l'J. 


1344  (134:1  v.  st.),  2»J  janvier,  en  la  Chambre  des  compte» 
de  Montbrisoii. 

3500.  Les  procureurs  de  Béatrix  de  Poitiers, 
dame  de  Crussol  et  de  Beaudiner,  et  de  Giruud 
Bustet,  seigneur  de  Crussol  et  de  Beaudiner,  ven- 
dent a  Guy,  comte  île  Eorez,  pour  le  prix  de  cinq 
mille  cent  florins  d'or,  la  moitié  du  château  de  Saint- 
Germain  Laval  avec  ses  dépendances  et  tout  ce 
que  lesdits  Giraud  et  Béatrix  peuvent  avoir  dans 
les  mandements  de  Saint  .lust  en  Chevullet  et  de 
Soutrrunn. 

Original  l.itin  *ur  |kai eheiuin  ,  muni  du  sit/nuitt  d'un  nuUirc. 
Iléluis  d'un  sceau  en  rirr  rouge  nilu  à  une  l  oidrlellc  de  hl 
xcrl.  —  P.  13UV,colc  1U. 
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1*4*  (1313  v.  si.),  »  février,  Paris. 

SSCI.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  etc.,  écrit  au  comte  de 
Flandre,  de  Nevers  et  de  Rethel,  que  l'ayant 
nommé  un  de  ses  pleines  pour  l'exécution  du  con- 
trat de  mariage  entre  sa  fille  et  le  comte  de  Savoie , 
il  le  prie  de  donner  caution  pour  une  somme  de 
dix  mille  florins. 

Antre  lettre  identique  au  comte  d'Auvergne  et  de 
Boulogne  |H>ur  le  prier  de  fournir  caution  pour  dix 
mille  florins. 

—  Au  comte  il 'Armagnac,  pour  dix  mille  florins. 

—  A  Louis  «le  Poitiers,  comte  de  Valentinois, 
pour  deux  mille  florins. 

—  A  Jean  «le  Roulogne,  sire  de  Montgascon, 
pour  deux  mille  florins. 

—  A  Jean  de  Chàlillon ,  pour  deux  mille  florins. 

—  Au  comte  d'Auxerre,  pour  deux  mille  florins. 

—  Au  comte  de  Sancerre,  pour  deux  mille  flo- 


—  A  Béraud  Dauphin ,  sire  de  Mercueur,  pour 
deux  mille  florins. 

—  Au  seigneur  de  Revel ,  chancelier  du  Boi , 
pour  deux  mille  florins. 

—  Au  seigneur  de  Montmorency,  |>our  deux 
mille  florins. 

—  Au  seigneur  de  Canny,  pour  deux  mille  flo- 
rins. 

—  Au  seigneur  de  Rosemoiit,  pour  deux  mille 
florins. 

—  Au  seigneur  de  Vendat,  pour  deux  mille  flo- 


—  Au  seigneur  de  Culan,  pour  deux  mille  florins. 

OriBin».,!        p»rei,™in,j.,di,  -  P.  J365',  rn«,14U. 


[1344],  10  février. 
2302.  Le  pape  Clément  VI  accorde,  pour  la  cin- 
quantième année,  l'indulgence  plénière  que  Boni- 
face  VIII  avait  établie  pour  la  centième,  et  il  fixe  à 
l'année  1350  le  grand  jubilé  qui  devra  avoir  lieu  à 
Borne. 


Cu|>i<-  informe  «ur  |..i|>icr, 
cilt  1170. 


—  I>.  1363», 


1344  (1343  v.  st.),  19  février. 

23G.V  Le  lieutenant  du  bailli  royal  en  Velay 
renvoie  devant  la  cour  «lu  sire:  de  Boche-cn-Bcnier 
un  procès  civil  porté  à  son  tribunal,  considérant 
que  les  terres  dont  la  possession  est  contestée  sont 
de  la  juridiction  immédiate  du  sire  de  Boche. 


Orifliiml  l.nin  «ur  pnrrhrmiii , 
P.  1398',  r.»lc  «41. 


I  du  njii.im,  jadi»  «ri-lli.  — 


1344  (1313  v.  st.),  le  samedi  après  les  Brandons 

(28  février). 

2504.  Lettres  exécutoires  de  mainlevée  de  la 
saisie  mise;  sur  le  château  de  Semur  en  Brionnais 
pour  cause  d'hommagt!  non  fait  par  Jeanne  de  Chu- 
teauvilain ,  dame  de  Beaujeu  ;  lesdites  lettres  «léli- 
vnw  en  vertu  d'un  mandement  adressé  le  29  dé- 
cembre précédent  par  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  à 
Simon  de  Pontuubert,  son  bailli  d'Anton  et  de  Mont- 
cenis.  (Voir  le  il'  235*. ) 

OriBn.;.l  .ur  («rrbrmiu ,  j;.di.  «  elli.  -  P.  13M',  ro.f  66*  tm. 

1344  (1343  v.  si.},  le  iliiriaiK'hf  de  Liclare  (14  mars). 

230iS.  Guillaume,  fils  de  feu  Mathieu  Havre,  du 
château  de  Bourhon-Lanry,  reconnaît  devoir  a 
Perrot  Noblet,  du  même  lieu,  quarante  sols  tournois, 
l'obole  d'argent  comptée  pour  trois  deniers,  somme 
«'gale  au  prix  d'un  «-lu-val  à  lui  vendu. 

Original  |3im,.,rF«rr,c0,ii.,jadi»  „r,iié._  P.1378',e 


1344  (1343  v.  si.),  le  lundi  après  la  fête  de  saint  Grégoire 
(15  mars). 

2500.  Transaction  entre  Pierre,  duc  de  Bour- 
bonnais, comte  de  Clermont  et  de  La  Marche,  d'une 
part,  et  les  doven  et  chapitre  de  l'église  de  Limoges, 
«l'autre  part,  par  laquelle  la  justice  haute,  moyenne 
et  basse  de  la  ville  de  Noaille  (île  Nobilia)  demeu- 
rera  audit  chapitre;  mais  le  ressort  et  souveraineté 
sera  réservé  au  duc  pour  être  exercé  au  Doignon 
(I)ompuhon),  par-devant  le  sénéchal  de  La  Marche 
on  son  lieutenant. 


Cu|ik>  rnlhiliiin 
cjilcmlire  1349. 


c,  «iflurc  «•«  j.*di*  «vllét.-,  ru  i 

P.  1364',  •  13-îV. 


Digitized  by  Google 


TITRES  Di;  I.A  MAISON  DICAI-F  DF  BOFRBO.Y 


1314  (1343  v.  Ic  vendredi  après  l'octave  de 

l'Annonciation   i  avril). 

9567.  Jean  Vezian,  paroissien  d'Ftroussat,  vend 
à  Guy,  comte  de  Forez,  jxiur  le  prix  de  quatre 
livres  dix  sols  bonne  monnaie,  neuf  coupe»  de  fro- 
ment de  rente  ii  prendre  chaque  année,  au  jour  de 
saint  Julien ,  sur  une  pièce  de  terre  sise  au  terri- 
toire vers  le  Pur  d'Étroussai ,  tenant  aux  terres  de 
divers. 

Original  laciu  *«ir  |U  relierait! ,  «i^nt-',  «relié  du  *clmh  rti  cire 
jaune  <ur  cordelette»  <li-  chantre  .lu  garde  du  «.-eau  du  Uni  en 
Auvergne.  (Voir  /«.entaire  Jrt  uraux,  n»  451S.;  —  I'.  13951, 
rot*  160. 


1344.  A  avril.  (Celte  «laïc  est  celle  du  jour  de  Pàcpies  ) 

950».  Tac  lion  Prévost,  de  Croset,  reçoit  en 
emphytéose  du  comte  de  Forez,  moyennant  un 
cens  annuel  de  six  sols  tournois,  son  tellement  de 
Chazellcs,  contenant  huit  sestciéc-s  de  terre  et  plus, 
qu'il  possédait  auparavant  en  fninc  alleu  et  libre 
de  service.  Cette  conversion  a  lieu  sous  forme  de 
vente  et  jMJiir  le  prix  de  six  livras  tournois  payées 
par  le  comte  audit  Tachon. 


Original  latin  »ur 

p.  taov,  ...t.-  io7. 


,  muni  du  «y»um  ,  jadU  scellé.  — 


1344,  36  avril. 

9.~U».  Jean  Prévost,  de  la  paroisse  de  Tour/ye, 
liioycnnaut  seize  livres  tournois  qu'il  a  reçues  de 
Guv,  comte  de  Forez,  rei  unn.iil  tenir  de  lui  en  fief 
et  à  bail  emphytéotique,  pour  vingt  sols  tournois  de 
cens,  des  terres  et  des  prés  sis  à  Tourzye  qu'il  tenait 
auparavant  en  franc  alleu. 

IHiginal  latin  .m  |ian  lu-uiill  ,  Itlillii  ilil  «./iium.  j.i.li,  -vrllé.   

I'.  1305',  rote  13». 


1344,  I"  mai,  a  la  Uni.  iv  Je  I-atihespin. 

9370.  Jean,  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxem- 
bourg, et  Béalrix,  sa  femme,  si!  font  donation  mutuelle 
au  plus  vivant  :  à  savoir,  Jean  ,  de  l'usufruit  de  ses 
terres  de  Mehun-sur-Yèvre,  Paudy,  Marsy  ,  Nauiiay, 
Bailly,  Coudron  et  Foillouel,  et  Béalrix,  de  l'usufruit 
de  sa  terre  de  Creil  et  d'une  rente  de  deux  mille 


livrées  de  terre  que  le  duc  de  Bourbonnais  son  frère 
lui  doit  à  raison  de  son  mariage. 

Original  «tir  parchemin  ,  jadis  scelle  de  decu  crritn. —  P.  136&2, 
cote  1358. 

Vidimu»  iirieiii.il  <ur  |wr<  liriiùu ,  rn  date  du  15  juin  1308, 
»igné,  jadi»  -ccllé.  —  Mente  urlull,  cote  1351. 


1  ;ii i,  4  mai ,  Paris. 

9571.  Philippe  VI,  roi  de  France,  accorde  des 
lettres  de  sauvegarde  a  Guigne,  seigneur  de  Hoc  he, 
chevalier,  devenu  vieux  et  inBrine,  et  à  Guigonet  de 
Roche,  son  [arriere-]petit-fils  et  héritier,  qui  redou- 
taient cpielque  injure  ou  violence  dans  leurs  personnes 
ou  leurs  biens,  «  perpersonasignotas  a  quihusad  quo- 
mmdam  inimicorum  stiorum  instanciam  per  lilteras 
sigillatas  ignotis  sigillis  diffidati  fuisse  dicuntur.  > 

Pièce  iu-érét-  d.*n<  le  prix1.'-— *  ei  li.il  de  a.Hivr|;arde  de*  1,  3  el 
Aaucil   anl   -  P.  139H',  col.  6V>. 


1344,  7  mai. 

9579.  I.e  juge  de  Forez,  à  la  requête  de  Mathieu 
Fnhri,  recteur  de  l'hôpital  des  pauvres  de  Mont- 
brison  ,  mande  aux  curés  de  Monthrison,  Magnieu, 
Chamhéon,  Hoisset,  Chalain-le-Comtal  et  autres, 
d'avertir  leurs  paroissie  ns  qu'ils  aient  à  déclarer 
sous  huit  jours  ce  qu'ils  peuvent  détenir  ou  devoir 
sur  les  biens  appartenant  à  feu  André  des  Granges, 
qui  a  fiait  donation  de  tout  ce  qu'il  possédait  audit 
hôpital. 

Ceclcde  en  ,...r,  he.nin  ,  -ignée,  joli*  -reliée.  —  P.  1WMK 
rnlr  IV3V 


I.Ht,  le  dimanche  avant  rAsccn«ion  (  <>  mai,. 

9575.  Pierre  Galebrnn  et  Guillaume  Arnonl, 
clercs  de  lloui  donnais ,  à  la  requête  de  Karthélemy 
{ Berthomer)  de  Noes,  iMiurgeois  de  Souvigny,  et 
sur  le  vu  de  cinq  lettres  missives  des  ducs  de  Bour- 
bon,  Louis  et  Pierre,  données  en  132!»,  1331,  1340 
et  1312,  déclnrcnt  par  sentence  que  les  hommes  du 
Brcnil  taillahles  duilil  Barthélémy  sont  exempts  du 
pay  •ment  de  toute  quête  faite  au  nom  du  duc  de 
Bourbonnais. 

VidtmiH  Hii»iiial  *uc  |-archeuiin ,  en  date  ilu  5  jafevier  14U5 
(v.  -t..,.  ,ic.,e.  —  P.  1358  »,  cote  53*. 
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134»,  12  mai,  Cleppé. 

9374.  Antoinette  Bérichone,  de  Sainte-Foy,  vend 
à  Raynaud  de  Forez,  pour  le  prix  de  quarante  sols 
tournois,  la  directe  seigneurie  et  douze  deniers  forts 
de  cens  et  rente  sur  une  grange,  une  maison  et  un 
jardin  situés  dans  la  paroisse  de  Sainte-Foy,  au  lieu 
dit  AU  Seyterauz.,  prés  du  chemin  par  où  l'on  va 
de  Nervieu  (Nerviaco)  à  Montbrison. 

Ordinal  li un  mr  parchemin,  muni  du  lignum  ,  jadi»  «.-elle.  — 
P.  1395',  «...  519. 


1314,  le  jour  de  l'Ascension  (13  mai). 

2373.  Pierre  Bretzu,  Gis  de  feu  Guillaume 
Bretzu,  et  Jaquette,  sa  femme,  fille  de  feu  Jean  Ma- 
cibo,  vendent  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix 
de  dix-huit  livres  quinze  sols  tournois,  divers  cens 
et  rentes  en u mères  dans  l'acte  sis  au  territoire  de 
■  Moleria  « . 

Original  latin  mr  parchrmin,  muni  du  ligmum,  jadi«  R-elIc.  — 
P.  1393',  rote  509. 


1344,  14  mai,  Meyras,  u  in  dorao  scu  caméra  testatoris 
in  qua  jacere  consucsit.  » 

«370.  Testament  de  Guigne,  sire  de  Boche  et 
de  Posquières,  par  lequel  il  institue,  ordonne  et  «lé- 
signe  de  sa  propre  bouche  pour  héritier  universel  de 
tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  et  de  ses  sei- 
gneuries, son  arrière  petit-fils  Guigonet,  né  du  ma- 
riage de  Jamage,  fille  de  feu  Guigonet,  son  fils,  avec 
Philippe  de  Lévis,  chevalier,  et  à  son  défaut  il  lui 
substitue  le  premier  enfant  maie  qui  naîtra  du  ma- 
riage de  son  autre  petite-fille  Jffurdaine  avec 
Bertrand  de  Lévis.  Il  assigne  en  outre  diverses 
sommes  à  ses  petites-filles,  nées  du  mariage  de  sa 
fille  Bi-atrix  avec  le  sire  de  Canilhac,  et  fait  un 
grand  nombre  de  legs  tant  à  des  maisons  religieuses 
qu'à  ses  principaux  serviteurs. 

Original  latin  xar  parchemin,  muni  du  fi>*ui*.  —  P.  1399', 
rote  Bit. 

Troi»  «trait,  de  «  même  trMamrnl .  délirre.  »ai  forme  au- 
thenlupic  a  La  rétracte  d«  penonne»  ii.iér.-.««. ,  et  toux  troi» 
muni»  du  ,.9r,um  de  Simon  dAigrefetiille,  notaire,  «■  trourent 


I. 


13i4,  26  mai,  Touraon. 

3377.  Jean,  fils  aîné  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie,  comte  de  Poitou,  d'Anjou  et  du  Maine, 
accorde,  en  vertu  de  l'autorité;  qui  lui  est  conférée, 
des  lettres  de  rémission  à  Guy,  comte  de  Forez,  qui 
était  traduit  criminellement  et  civilement  au  parle- 
ment de  Paris  pour  violences  commises  au  détri- 
ment du  prieuré  de  Firminy,  et  entre  autres  choses 
parce  que  •  ledit  conte  ou  scz  officiers  et  leurs 
complices  dont  il  avoit  ou  devoit  avoir  eu  le  fait 
aggréable  avoient  ocis  et  murtry  un  sergent  dudit 
prieur  appeliez  Martin,  et  venuz  a  benniere  des- 
ploiée  oudit  prieuré  «le  Farmeigni  et  abatu  ledit 
prieuré,  pris,  ravi  et  emporté  vins,  blez,  lettres  et 
pluseurs  autres  garnisons  dudit  prieure  « .  Lesdites 
lettres  de  rémission  furent  ratifiées  par  Philippe  de 
Valois  le  1 1  décembre  suivant ,  et  par  Jean  lui- 
même,  après  son  avènement  à  la  couronne,  au  mois 
de  septembre  1351. 

Vidimtu  original  «or  parchrmin,  drlirrr  par  Alriaridrr  de 
OèvecuMir,  garde  de  la  prévoie  de  Pari»,  le  S  octobre  1351,  signé 
par  dni  notaire»,  jadii  tcellé.  —  P.  1400',  cote  853. 

Pièce  imérée  dans  Carrée  du  Parlement  en  date  du  moi.»  de 
ma»  135*  (nouv.  «.).  -  P.  1W0',  cote  8*8. 


1341,  le  dimanche  avant  la  fête  du  Corps  du  Christ 
(30  mai). 

2378.  Bertrand  de  Chambon ,  damoiseau ,  fils-  de 
feu  Hugues  de  Chambon ,  chevalier,  seigneur  «  de 
Vevra  •  ,  vend  à  Guillaume,  dit  Maoeux,  de  Pierre- 
fille,  et  à  Isabelle,  sa  femme,  pour  le  prix  de 
soixante  livres  tournois,  un  manse  avec  toutes  ses 
dépendances,  qui  appartenait  jadis  à  Guillaume, 
Thomas  et  Durand  Balain,  de  Pierrefitte. 

Original  latin  »ur  parchemin,  »gné,  jadi,  .celle.  -  P.  1360'. 
cote  8Î*. 


1344,  3  juin. 

8.370.  Guillaume  «  de  Curtina  • ,  clerc,  vend  à 
Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cent  sols 
tournois,  cinq  sols  tournois  de  cens  et  deux  raz  d'a- 
voine que  lui  doit  chaque  année  Uldin  Durier  sur 
un  pré  sis  en  la  paroisse  de  Tourzve,  tenant  d'une 
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part  à  la  rivière  de  Croset  et  d'autre  part  au  pré  de 
Hugues  Durier. 

Ori^'iul  laliu  «ir  uarLUi-iniu ,  muni  .lu  «lyrimn ,  j.idi»  acvllr.  — 
P.  13»*',  .  oie  1»3. 


LHi,  12  juin. 

113H0.  Accord  entre  Guy,  »omte  de  Fore/,  d'une 
part,  l'abbé  de  Savignv  et  le  prieur  de  Montrotier, 
d'autre  part,  au  sujet  de  la  juridiction  sur  divers 
lieux  à  Longcssaigiic,  mouvants  de  la  directe  de 
l'abbaye  de  Hoiilieu.  Il  est  convenu  «pie  la  justice 
liante  et  basse  sur  les  li  uk  susdits  appartiendra  au 
cotuteet  à  l'abbe.sse  de  Itonlieii,  selon  qu'ils  avaient 
accoutumé  d'en  user. 

Original  Ulii.  *ur  pan-lu-min,  -«elle.  —  P.  IWO^ 

cote  9V4. 


le  mardi  api*,  la  Saint-Ba.  n  abc  (15  juin). 

SSttl.  Jean  de  Chàteauvilain  ,  sire  de  Luzy  et 
de  Bourbon  [Lancv],  reconnaît  lenir  en  fief  d'Eudes, 
duc  de  Bourgogne,  ses  baronnie  et  château  de 
Bourbon,  avec  la  moitié  de  la  prévôté  de  Clissy  et 
les  urrierc-fiefs  de  Vilry,  Vévre,  Faullain,  Itrion  , 
La  Nocle,  Vandeiiesse,  La  Molle -Saint-Jean  et 
Morillon. 

Viilimu*  original  <m  p.irilicmiii ,  in  d.ilr  du  li  ili  'rrnihre  1391, 
»ijin:,  j  iJi.  .««•lié.  —  I'.  1377»,  isiic  Î9T1. 

Ci|)ic  «li  papii-r  <lu  inrim-  vmIiiiiu,,  uii<  ii.il.-.—  M.-m<-  rarl.m, 
ml'.'  t97.-J. 


I.lii,  le  liimli  après  la  fêle  île  saint  Jacques  ei  saint 
Christophe  (20  juillet). 

3382.  La  communauté  de  Gaillefontaine  renonce 
en  laveur  de  Mabaut  de  Saiut-l'ol ,  comtesse  de 
Valois,  à  la  présentation  de  la  cbiipellenie  de  la 
maladreric  de  Gaillefontaine,  que  réclamait  de  son 
coté  le  curé  de  (iaillefontaine  ;  ladite  comtesse  et 
ledit  curé  nomment  ensuite  chacun  un  arbitre  avec 
pouvoir  d'en  désigner  un  troisième  en  cas  de  par- 
tage, à  l'effet  de  décider  à  qui  le  droit  de  patronage 
doit  appartenir. 

Oi  i|;iiiJil  franc. il»  «tir  |i:u.  Iicmiii ,  j;i<li.   «-rllr.  —  P.  134ÎÎ5, 

,«u  lono. 


SON  DECALE  DE  BOURBON.  (1341) 

1344,  2,  3  et  4  août. 
2505.  Le  juge  de  la  cour  du  l'uy,  eu  vertu  des 
lettres  royales  qu'il  fait  traduire  en  langue  vulgaire 
(iu  lingua  laycali  seu  romana),  fait  mettre  les  pa- 
nonceaux royaux  en  signe  de  sauvegarde  sur  les 
châteaux  de  Huche,  de  Malivernas  et  d'Artias, 
appartenant  a  Guigue,  seigneur  de  Roche. 

0,  iBi.,»l  .ur  p.ucl.cmi.1 ,  im.ui  du  u3„um.  -  P.  1398  ',  ton-  615. 


I3ii,  le  inanli  jour  de  saint  Laurent  (10  août). 
23B4.  Jean  de  Fontenailles  donne  quittance  d'une 
somme  de  cent  florins  dont  le  sire  de  Hcuujcu  était 
tenu  envers  lui,  tant  à  raison  de  l'hommage  ipte 
ledit  Jean  lui  avait  rendu,  que  pour  l'acquisition 
d'une  maison  sise  à  Lent. 

Orij'ili.ll  Mir  parilit-luill.  <i(jlii'-,  jadis  -Cfllô. —  P.  1391  '.  roi*  3415. 


1311,  27  août,  Soii\i<;ny. 
2ô»,L  l'ierre,  duc  de  bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont  et  de  La  Marche,  délègue  deux  commis- 
saires pour  informer  sur  l'échange  qui  lui  est  pro- 
posé par  Guillaume  de  Rosemont,  chevalier,  sire 
de  l'arav-le-Frairy  ;  il  savoir  l'abandon  de  ses  droits 
de  justice  sur  certaines  enclaves  situées  daus  ladite 
terre  de  l'arav  contre  l'hommage  par  ledit  chevalier 
a  titre  de  lief  de  cent  livre*  de  terre  que  celui-ci 
tenait  en  franc  alleu. 

Pirrr  i.nri^  ,|,,i„  1,-,  l.  llrr.  «Y  rni.hiin.nion  du  moi»  de  mp- 

iri.il.ir  134,,.  —  P.  |:j73-\  ...ic  an. 


1311.  le  jeudi  aptes  la  Décollation  de  saint  Jc.in-lfaptÎMc 
(2  septembre). 

17,WÎ  Pierre,  dur  de  Bourbonnais,  comte  de 
Cleriunnl,  etc.,  délaisse  h  Jean  de  Vichy,  chevalier, 
la  cbàtellenie  et  ville  de  Janzat  avec  ses  apparte- 
nances, sauf  le  fief,  ressort  et  supériorité,  ainsi  que 
le  droit  d'usage  en  la  forêt  «le  Tronceon  pour  chauf- 
fage et  bâtisse  un  château  dudit  Janzat  seulement, 
le  droit  de  pacage  pour  douze  porcs  et  un  verrat  en 
ladite  forêt,  et  autres  choses  plus  amplement  dé- 
clarées. Il  reçoit  en  compensation  dudit  Jean  de 
Vichy,  le  château  de  Vichy  et  ses  appartenances,  qui 


Digitized  by  Google 


(1311) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


411 


à  Raoul  île  Vichy,  père  dudit  chevalier, 
la  maison  de  la  Roche,  et  ses  appartenances  et 
dépendances,  avec  la  tierce  partie  de  la  foret»  de 
«  Vevia  île  Ris  »  ,  commune  avec  le  seigneur  de 
Bussct  et  Dalmus  de  Vichy,  ensemble  trois  étangs 
sis  auprès  de  ladite  foret,  enfin  tout  ce  cpii  peut  lui 
appartenir  ès  dits  lieux  et  aux  environs. 


r  |or.  Ii.  iniil,  >i(;iir,  ja<li«  «n-llr. —  P.  1357a,  rtilr  VÎ7. 
Viiiiiiiilsoiigin.il  l.itin  j.ir  (,.in'l.,-iniii.  drlivrr  in  13S4,I.-  Iini.li 
av.ini  lu  Tunuaini,  «ignr,  j.i.Ih  *t.\U:  -    P.  I3Ô7>,  cou-  423. 


1344,  15  septembre,  A,;en. 

23»7.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  accorde  il 
Edouard,  si  ce  de  Beaujett ,  souffrance  «l'hommage 
jusqu'à  la  prochaine  féte  de  Noël  pour  les  terres  et 
les  possessions  provenant  de  la  succession  de  la 
dame  du  Thil,  sa  belle-mère. 

G'rliilr  orii'inalc  «ir  parrlintiin .  jjtli,  «ci-llrr  m  rire 
P.  IW,  vuic  70*. 


1344,  28  scplemltre,  Cliantclle. 

23)111.  Jean,  sire  de  Bellennve,  aliandonne  au  duc 
«le  Bourbonnais  tous  les  droits  qu'il  avait  ou  pouvait 
avoir  à  Saint-l'ourçaiii,  paroisse  de  Saint-Georges,  il 
Conligny,  Paray,  Bayet,  Martilly ,  Montor,  Louchy, 
Saulcet,  et  en  la  prévôté  de  Palluel,  et  Pierre,  duc 
de  Bourbonnais,  abandonne  en  échange  amlit  de 
Bellennve  tout  le  droit  qu'il  avait  en  la  ville  et  chà- 
tellcnic  de  Bcllenave  et  en  la  ville  <!«■  Sénat. 

0>|in-  sur  p.i|iirr,  riiUnlInnnci'  et  jtijnrc.  en  <l.ilr  ilu  ÎU  iimh  1505. 
—  P.  1.T6*»,  «  ote  1.119. 


1.1  H,  28  septembre. 

23111).  Pierre  de  Gorze,  chevalier,  au  nom  de 
Gui(juc,  sire  de  Roche,  retenu  pour  cause  de  ma- 
ladie, rend  hommage  à  .lean,  évéque  du  Puy,  pour 
les  cbàteiuix  d'Artias  et  de  Malivernns,  pour  ce 
qu'il  possède  à  Retournac  et  Perrendre,  ainsi  qu'il 
Niaigles,  pour  lea  villages  de  Vachères,  Alleyrac, 
Cossanges,  Autairac,  Cita/eaux,  Costechaude,  Pon- 
teils,  Chabertes,  etc.,  et  généralement  pour  tout 
ce  qu'il  tient  dans  les  paroisses  de  Prezailles,  de 
Saint -Pierre,  de  Salleltes  et  de  Saint -Martin  de 
Fugères. 


Dans  cet  horamagu  sont  aussi  compris  le  château 
de  Pradellcs,  le  lieu  du  Moulin-Neuf,  les  hommages 
des  châteaux  de  Géorand  et  du  Béage  (de  Bidatgiis) . 

Original  l.tiiii  *ur  tmrrlii'mtn ,  mnni  de*  signa  «le  devn  noraircs. 
-  P.  1308=,  ...ir  G79. 


1344,  le  jeudi  après  la  féte  «le  saint  Geroud  (14  octobre). 

2390.  Telltedes  »  liai  Deneys  »  ,  damoiseau,  vend 
à  Guy,  comte  de  Forez,  en  présence  de  Pons  de 
Montrcvel,  châtelain  de  Thiers,  acceptant  pour 
ledit  comte,  pour  le  prix  de  quarante  sols  tournois, 
une  quarte  de  seigle  et  une  gelinc  qu'il  avait  droit 
de  prendre  sur  le  courtil  Odoart,  sis  en  la  paroisse 
de  Péchadoires,  près  du  courtil  de  Pierre  Barat. 

Oii|;iiul  latin  «nr  ln-miii ,  «igné ,  j.idn  «r-llé.  —  p.  139V*. 
.nie  116. 


1344,  octobre,  Vienne. 

231) I.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermoiil,  etc.,  conformément  aux  clauses  du  con- 
trat de  mariage  de  Jeanne  de  Bourbon,  sa  sœur, 
avec  le  comte  de  Forez,  assigne  aux  deux  époux 
mille  livres  tournois  détente  à  percevoir  sur  la  rente 
perpétuelle  qu'il  touche  au  trésor  royal  à  Paris. 

OriRilul  fi  ni,  lu  rar  |>nr<!nmin  ,  «glir ,  j.ldi.  Mti-llr.  -  P.  1309', 
<-ote  1761. 

13-44,  2  novembre. 
231)2.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac, 
après  la  mort  de  Guigne,  sire  de  Roche,  agissant 
comme  tuteur  de  son  61s  Guigonet,  né  de  lui  et  de 
sa  femme  Jamage  de  Boche,  établit  ses  procureurs 
Guillaume  de  Solignac  et  autres  pour  prendre  pos- 
session des  châteaux  de  Roche,  d'Artias,  de  Mali- 
vernas,  de  Retournac,  de  Don,  de  Mczillinc,  de 
Montagut,  de  Posquières,  de  Marguerites,  de  Jaujac, 
de  Meyras,  «le  Prudellcs,  de  Vachères,  des  Esper- 
viers,  du  Moulin-Neuf,  et  pour  faire  ou  recevoir  les 
hommages  qui  en  sont  dus. 

Ordinal  l-icin  sur  parchemin,  muni  iltl  fijnum.  —  P.  1399', 
748. 


1344,  6  novembre. 

2303.  Le  procureur  de  Philippe  de  Lévis,  che- 
valier, seigneur  de  Florensac,  tuteur  de  Guigonet, 
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son  fils ,  lequel  est  devenu  l'héritier  universel  de  son 
arricre-grand-pcrc  (proavi)  Guigue  de  Roche,  sire 
de  Roche  et  de  Posquières,  prend  jxjssession  audit 
nom  du  château  de  Posquières. 

Original  brin  mr  parchemin,  muni  du  signum.  -  P.  1397», 
cote  533. 

1344,  9  novembre. 

S 304.  Philippe  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de 
Florensac,  tuteur  de  Guigonet  de  Roche,  né  de 
lui  et  de  Jamage  de  Roche,  sa  femme,  et  héritier 
universel  de  feu  Guigue  de  Roche,  chevalier,  prend 
possession  audit  nom  «les  châteaux  de  Malivernas, 
Retournai:,  Artias,  ainsi  que  des  maisons  appelées 
Mans  et  du  château  de  Roche. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  muni  du  rynum.  —  P.  1397  -, 
cote  331. 


1314,  le  mardi  avant  la  Sainl- Martin  d'hiver 
(0  novembre). 

230tf.  Jeanne  de  Chàtcauvilain ,  dame  de  Semur 
et  douairière  de  Reaujeu,  cède  à  Hugues,  fils  de 
Guy  de  la  Faye,  chevalier,  et  à  Adeline,  sa  femme, 
fille  de  Jean,  dit  le  Rousseau,  seigneur  de  Noyers,  et 
de  Marguerite  de  Chaurnont,  soixante  livrées  de 
rente  en  terre,  à  Saint-Bonnet  le  Troncy,  en  échange 
de  ce  que  les  susdits  époux  avaient  a  Saint-Chris- 
tophe en  Brionnais,  Saint-Julien  de  Cray,  Ligny, 
Saint-Saturnin,  Varcille,  Sarrye,  Semur,  Selorre- 
sous-Semur,  Viry,  Charolles,  Saint-Symphoricn , 
Fontenay,  Villorbaine  ,  Genelard,  Limans  (?) ,  Ciry 
et  Buxy  en  Chanois,  diocèse  tle  Maçon.  Comme 
témoins  pour  lesdits  Hugues  et  Adeline,  figurent 
Guiotdela  Faye,  damoiseau,  Guillaume  du  Chainay, 
Jacques  de  Chardenay  et  Jean  de  Courhie. 

Vidimu»  original  »ur  parchemin  ,  date  du  lundi  apré»  la  Purifi- 
cation de  Notre-Dame  135*  (nom-,  «t.),  muni  du  riyrium  et  de  la 
«(•nature  du  notaire  Girard  de  Paray,  jadia  «celle.  —  I'.  13911, 
cote  726. 

On  lit  au  dos  de  la  pièce  la  mention  suivante,  qui 
donne  la  note  des  frais  d'enregistrement  et  d'expé- 
dition : 

<>  Taxala  per  doininuin  canccllariinu  pro  sigillo  ad  srx 
«•uto*  nnri  et  pro  script ura  quadraginta  wlidos.  —  I". 
Pac.aîu. 

«  Noverint  universi  quod  cCo  Girardtis  de  Paredo  clc- 
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ricus,  noutrius  retins,  recepi  uni  pro  emolumento  sigilli 
prcsenlium  lilteranim  qtiam  confectione  earumdcm  ser 
libras  ttironetisium,  videlicct  eentum  «olidos  turonenaet  a 
perreplione  d'Enyleures  in  deduclione  annue  redibencie 
que  debetur  Castro  Sinemuri  anni  presenlis  et  viginti  soli- 
dos  turomnses  a  domino  R.  curato  de  Ventragues  et  hoc 

de  mandato  doininorum  Guichardi  de  Fargits  exe- 

cutoruin  ultime  voluutatis  illustrissime  domine  J.  de  Cas- 

trovillani  domine  llellijoci  et  Sinemuri  quondam  

signo  meo.  —  G.  Paepi. 


13ii,  18  novembre,  Cleppe. 
2390.  Échange  entre  noble  homme  Rainaud  île 
Forez  et  Etienne,  (ils  de  feu  Michelet  Clarion,  de 
Saint-Paul,  d'un  pré  sis  «  en  Champ  de  Loy  •  ,  près 
du  chemin  par  ou  l'on  va  du  moulin  de  maître 
Pierre  Clarion  vers  la  Loire,  contre  une  terre  sise 
au-dessous  dtidit  moulin  chargée  d'un  demi-sestier 
de  froment  ou  fèves  tle  cens  annuel  envers  le 
prieur  de  Savignieu. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  nynum ,  jadin  acellc.  — 
P.  1401»,  cote  110t. 


1344,  22  novembre,  au  Puy. 

S397.  Le  juge  de  la  cour  du  Puy,  en  vertu  des 
lettres  royales  de  sauvegarde  délivrées  eu  1340 
pour  le  fils  du  seigneur  de  Florensac,  Guigonet, 
alors  âgé  de  quatre  ans,  et  à  la  requête  du  procureur 
de  Philippe  de  Lévis,  père  et  tuteur  dudit  Guigonet, 
fait  défense  à  Guillaume  de  Tournon,  chevalier,  et 
à  Eudes  son  frère,  sous  peine  de  deux  mille  marcs 
d'argent,  de  troubler  ledit  Guigonet,  héritier  du 
feu  sire  de  Roche,  dans  la  libre  possession  et  jouis- 
sance des  châteaux  de  Roche,  Artias,  Malivernas, 
Moulin -Neuf,  Pradelles,  Vachères,  Esperviers, 
Meyras,  Jaujac,  Don,  Mezilhac,  Montagut  et  de 
ses  autres  terres. 

Original  latin  sur  parchemin .  muni  du  ii/num  du  notaire  Simon 
d'A^refeuilIr.  —  I*.  139S*,  cote  7*3. 


1341,  23  novembre. 
2308.  Philippe  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de 
Florensac,  tuteur  de  Guigonet,  son  fils,  ledit  Gui- 
gonet héritier  universel  de  feu  Guigue,  seigneur  de 
Roche,  reconnaît  que  sondit  fils  tient  en  fief  de 
•l'évéque  du  Puy,  les  châteaux  d'Artias  et  de  Mali- 
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vernas,  et  tout  ce  qu'il  possède  dans  les  mande- 
ments de  Retournac,  de  Perrendre  et  de  Niaigles. 

),  muni  de  dcm  liyna. —  P.  1397*. 


413 


^SS"— 


1344,  4  décembre,  Avignon. 

9390.  Philippe  de  Lcvis,  seigneur  de  Florensac, 
chevalier,  comme  usufruitier  et  administrateur  lërjnl 
des  biens  recueillis  par  Gttigonet,  son  fils  mineur, 
dans  la  succession  de  feu  Guigue ,  seigneur  de 
Hoche  et  de  Posquières,  arrière-grand-père  dudit 
Guigonet,  reconnait  tenir  de  Louis  de  Poitiers, 
comte  de  Valence  et  de  Die,  «  in  feudum  francum 
honoratum  et  uobile  » ,  conformément  à  l'hommage 
du  26  septembre  1267,  les  châteaux  et  terres  qui 
suivent  : 

>•  Videlicet  castrum  de  Rappe  Aairiensi*  diocesis  mm 
fbrtaliciis,  inunitiouibus  presentibus  et  fataris  et  burgo 
cjusdem  et  cmn  loto  ejus  tnandamento,  terrilorio  et  dis- 
triclu  mero  el  mixto' imperio  oinnimoda  jurisdictione  et 
cum  omnibus  et  singulis  juribus  et  pertinentiis  cjusdem, 
pro  quibus  siquidem  Castro,  fbrtaliciis,  inuniliouibus  et 
burgo  ejusdem.etc,  predictus  dominas  Philippus  pro  se  et 
dicto  filio  suo  et  heredibus  et  successoribus  suis  quibus- 
ruinque  predicto  domino  comiti  ut  supra  stipillanti  so- 
lempniter  et  recipienti  fécit  bomatgium  lithium  et  fide- 
litatis prestitit  jurameutum;  quoin  fidelilatem  proiiiisit 
eidem  domino  comiti  et  juravit  et  suis  heredibus  et  suc- 
cessoribus perpeluo  inviolabiliter  observarc  cmn  omnibus 
et  singulis  rapitulis  que  in  jurainento  fidelitatis  in  nova 
et  veteri  forma  cjusdeni  rontinentnr,  pacis  osrido  inter- 
voiiiente,  stando  pedes  pedes  (s/e)  juuctis  inanibus  suis  in- 
ter  m  inus  doiniui  comitis  autedieti  cuin  illaqua  deeet  re- 
verenlia  et  honore,  et  insuper  promiail  idem  domimis 
Philippus  quibus  supra  nominibus  ipsum  dominum  co- 
milcm  et  rjus  heredes  et  succes-sores  in  futurum  juvare  et 
sequi  de  placito  et  de  guerra  contra  quascumque  perso- 
nas  natas  et  etiam  nascituras  juxU  inodum  et  forniam  in 
inslmmento  inferius  inserto  eontentam.  Pretorea  rceo- 
gnovit  idem  dominas  Philippus  quibus  supra  uominibas 

se  tenere,  debere  tenere  et  velle  a  dicto  domino  comité  

et  predecessorcs  ipsorum  domini  Philippi  et  Guigonis 
ejus  filii  a  predecessoribus  dicti  domini  comitis  tenuisse 
et  tenere debuisse  in  feudum  francum  aiiliquuiii  et  nohile 
videlicet  castra  de  Mesilharo,  de  Don  et  de  Monte  Acuto 
cum  cornai  mandainculis,  territoriis  et  disiriclibas  mero 
et  mixto  imperio  el  oinnimoda  al  ta  et  bassa  jurisdictione 
et  omnibus  et  singulis  juribus  et  pertinentiis  eoruindem. 
Item  pedatginm  sea  vertical  quod  dictus  domiuus  Phi- 


lippus quibus  supra  nominibus  percipit  et  perciperc  et 
levarc  consuevit  in  dicto  Castro  de  Mesilhaco  seu  strata  et 
■iiaiidamcnto  ejusdem.  Item  omnia  illa  que  reperirentur 
dicta  m  dominum  Philippam  quibus  supra  nominibus 
habere  in  mandamenlo  castri  de  Gloyraco,  videlicet  in 
manso  sea  villa  de  Chalain  et  villam  seu  locuin  vocatutn 
Talassat  et  cetera  omnia  uni  versa  et  s'mgula  olim  per 
dictum  Guidoncm  de  Rappe  pal  rem  quoudam  ipsius  do- 
mini Guigonis  testatoris  predicti  recognita  predeeessori- 
bus  dicti  domini  comitis  et  contenta  in  pablico  instru- 
mente inde  confecto  per  magistrunt  Bcrmundam  notarium 
publicam  quondam.  Pro  quibus siquidem  caslris  el  eorum 
inaudamentis,  territoriis  et  disiriclibas  tnero  et  mixto  im- 
perio, alla  et  bassa  et  oinnimoda  jurisdictione  et  juribus 
et  pertinentiis  eoruindein  et  aliis  sapra  proxime  recogni- 
tis  dictas  dominos  Philippus  pro  se  et  dicto  ejus  filio  et 
suis  heredibus  et  successoribus  universis  fecit  homatgiuiii 
litgiiim  dicto  domino  cianiti  presenti  et  ut  supra  stipuhinti 
solempnileret  recipienli,  et  iîdclilatem  promisit  et  jaraxit 
eidem  domino  comiti  et  sais  heredibus  et  successoribus 
perpetao  observare  cum  omnibus  et  singulis  capilulis  que 
iu  nova  et  veteri  forma  fidelitatis  contineulur,  osculo 
pacis  inlervenienle,  tenendo  manus  suas  junctas  inter  ma- 
ints dicli  domini  comitis  cum  illa  qua  deect  reverenlia  et 
honore  et  caia  omnibus  el  singulis  paclis,  ronventinnibus, 
sabinissionibiis  et  clausalis  in  dicto  inslrameam  com- 
prehensis.  [Suit  la  teneur  de  l'instrument  de  1267].... 
Dcindc  dictas  domina*  Philippus  pro  se  et  diclo  ejus  filio 
et  sais  heredibus  ac  successoribus  iu  futurum  confessas 
fuit  et  iu  verbo  verilatis  recognovit  eliam  dicto  domino 
comiti  presenti  et  ut  supra  solempniter  stipillanti  et  reci- 
pienti  se  tenere,  tenere  debere  et  velle  in  feadam  fran- 
cum nobile  et  honoratum  a  dicto  domino  comité  et  ejus 
predecessores  a  qaibas  causant  habuit  nominibus  qaibas 
supra  teuuissc  videlicet  feadam  castri  de  Raphaël  et  Calme, 
territorial!!  et  distiictam  eoruindem  ,  quod  feadam  novi- 
ter  acquisivit  dominas  Gaigo  quondam  testalor  predictus 
a  nnbili  et  potenti  viro  domino  Giraado  Itasteti  domino  de 
Oasaolio  milite,  heretle  universali  ut  dicehatar  nobilis  et 
potcatis  viri  domini  Gaillelmi  de  Pictavia  quondam,  et 
quicqnid  juris  doniinii  proprielalis  et  possessionis  abeo- 

detn  <l  ino  Giraado  iu  dicto  feudo  castri  de  Raphaël 

Calme  et  ejus  juribus  et  pertinentiis  acquisivit  idem  do- 
minas Gaigo  quoudam,  prout  de  dicta  acquisilione  ron- 
slare  dicitur  per  quoddam  pablicaai  instriimentum  inde 
ronfeetum  per  magistruin  Giraadaiu  Benedirti  nota- 
rium regium;  et  pro  predicti»  prefatus  dnniinus  Philippus 
pro  s»?  et  dicto  ejus  filio  el  suis  successoribus  diclo  do- 
mino comiti  piesenti  et  ut  supra  stipulanli  soleuipuilcr 
et  recipienti  homatgiuui  lilgium  eliam  fecil  modo  el 
forma  qaibas  supra  el  fidelilatein  promisit  cum  suis  ca- 
pilulis observare  pacis  oscalo  inlervenienle,  et  ad  saucla 
Dei  Evangelia  juravit  per  eum  manualiler  lacla.  Sub.se- 
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qiienter  vero  dictus  dominus  Phtlippiis  quibus  supra  no- 
minibus  volen*  et  jpontaiiens  et  ex  rerta  sua  scientia  oon- 
fessus  fuit  et  pro  vero  etiuin  rcixqpiovit  dicto  domino 
romiti  ut  supra  stipulant!  .solempnitcr  et  reriptciiti  dicta 
Cintra  et  cetera  oui  nia  tenerc  eteliaiu  ab  antiquo  tennissc 
sub  doininio,  jiirwdielione,  snperioritate  et  ressorlo  dirti 
doiniiii  comilis  et  alias  res  su|H>rins  mognitas  per  euni- 
deui,  qnanivi»  in  dirlo  instrument.}  récognition!»  antique 
non  rontineatur  expresse  et  dicta  castra  de  Mcsilhac.  de 
Don  et  de  Monte  Acuto  ton-  rcddihilia  ipsi  domino  comiti 
et  suis  successoribiis  juxla  iiiodum  et  formant  et  conditio- 
ues  et  conventiones  in  instrumento  dicte  rrcopnitionis 
antique  ol i lit  facte  ]ier  patrem  diefi  domini  Ouif;onis 
quoixl.im  testatoris....  Proiiiitteus  nicbilomiuiis  ideui  do- 
minus  Philippin,  etc. 

Original  mu  |>.ii<  Ii<  nnii ,  iiiimi  di'  l'atti'itiliull  «M  <ln  iit/num  de 
Itaimnud  ilumhrrt,  imliiirti  iln  .'.unir  «le  V.ilmrr,  qui  annonc 
qu'il  a  K'ini»  la  pK.Ï  |n.iii  «ir  ».  i  llér  du  «rcau  de  la  >our  du 
i-oir.tr.  Oiwiidaiil  i-l U-  ur  port.-  au.  nm- Ira.  .:  de  -.«-rau. —  I'.  139» 
eue  7»M». 

1344.  à!»  doembre. 
3400.  Jean  de  Transports,  du  Mezilhuc,  cède  et 
transporte  ù  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Flo- 
rensac,  iulministrateur  de  lu  haronuie  de  Roche,  un 
pré  sis  audit  lieu  de  Mezilhuc,  appelé  le  pré  »  de 
Cystrciru  *  . 

Original  latin  «ir  parrjirmiii ,  ni.i.u  d<i  tignum.  —  P.  13W3. 


I345  (1314  v.  si  ),  -21  janvier. 

8401 .  Sentence  tendue  par  le  bailli  de  Velay, 
au  profit  de  Guy,  comte  de  Forez,  ii  l'cncontrc  du 
procureur  du  Roi ,  pur  laquelle  il  est  reconnu  que 
ledit  comte  u  droit  de  .supériorité  et  de  ressort  sur 
Rochcbaron,  Arpentai,  La  Fuvc,  l\sson,  Saint-Pal, 
Tirunges,  Monlehal,  Moutardier  et  Leignec,  dans 
les  limites  du  bailliage  de  Velay. 

Original  latin  sur  pan  In  inin .  muni  du  tijnum.  —  P.  1401', 
rolr  lOai. 


134ô  (1341  v.  st.).  le  vendredi    ante  cariiipritium  velus  n 
(Il  février)-. 

2402.  Barthélémy  Violey,  de  la  paroisse  de 
Saint-Rambet  t ,  reconnaît  devoir  au  comte  de  Fore/ 
un  detni-setier  (deinesticr)  de  seigle  et  autres  menus 
cens  éiiumérés  dans  l'acte. 

P<-uill«  rn  papier,  «|;néc,  rrriturr  du  tempi.  —  P.  1399'. 
cou-  787. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1341-1345) 

Cette  |ttrrr  fa î l  partie  d'un  rallier  a;iu*  date,  ni  «gnatur«  *t  qui 
p.irait  nii'fiir  inrwn|»|rt ,  où  «uni  relevée*  le*  ilrtluj.iliom  rie  plu- 
.lïrurs  cru*  du*  au  romtr  dr  Forci  «ur  Ir»  trrriloirrj  dr  Saint-Ram- 
bert  rt  dr  Sjiiil-M.ic rellin. 


134..  (1344  v.  st.),  IG  février. 

240.1.  Arnaud,  vicomte  de  Villemur,  seigneur 
de  Calvinet,  à  l'occasion  du  mariage  de  Pierre,  son 
fils,  avec  Thomasia,  fille  de  Regnaud  de  Pons,  vi- 
comte do  Cariât,  émancipe  ledit  Pierre,  auquel  il 
«lonne  par  indivis  la  moitié  de  la  vicomte  de  Yille- 
nmr  et  de  la  terre  de  Calvinet,  el  de  son  côté  le 
vicomte  de  Cariai  constitue  une  dot  a  la  luture 
épouse. 

Piicc  iiitrrre  (bol  un  Brand  rolr  <n  papier,  non  signé,  qui 
parait  avoir  ili  |.i.mI.iiI  a  la  mur  du  pul.  lucul  de  Touioium.-, 
posl.'nru.rmrnl  l'ium.-.-  1*4©,  dans  un  pi.».-.-,  rdjtlif  à  la  ,u«- 
.  r,«on  dr  Jacqur.  d.-  Vdl.m,...  -  P.  1*7*»,  ...le  «13». 


1345  (1344  v.  st.),  le  jeudi  saint  ou  «  jeudi  es  octaves  de 
l'Annonciation  »  (24  mars). 

2404.  Guillaume  Jamct,  de  Saulcet,  cède  à  Jean 
Vat  hier,  des  maisons  avec  cellier,  ebambres,  pres- 
soir, etc.,  sises  au  terroir  dit  des  Grands  Ferriers, 
ainsi  qu'une  vigne  sise  au  terroir  dit  des  Petits 
Ferriers,  et  il  reçoit  en  échange  dudit  Vacbier  on 
pré  sis  dans  les  aices  de  la  ville  d'Escurolles, 
ainsi  qu'une  pièce  de  terre  si.se  au  terroir  de  lu  Bo- 
loyze. 

Original  latin  «ir  p.n .  Iir.nin ,  «giir,  jadi.  arcllr.  —  P.  1384', 
.n...  li8V. 


134T»,  %i  avril. 

240^.  Maqrtierite,  veuve  de  Jean  Prévost,  pa- 
roissien de  Tourzye,  et  Jean,  sou  lils,  vendent  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  buil  livres  l>ons 
tournois,  huit  sols  dix  deniers  de  cens  et  rente  qu'ils 
avaient  droit  de  prendre  sur  une  maison,  sur  une 
sesterce  de  terre  et  sur  une  rbarretée  tic  foin  un  te- 
llement de  feu  Durand  Verney. 

()ii|pnal  lalin  mr  p.n  rlirmiii .  mnm  du  tijnum  ,  jadi»  vrlli.  — 
P.  I39i5',  .ou-  190. 

1345,  juin,  Pari». 
2400.  Philippe  VI,  roi  de  France,  confirme  les 
privilèges  accordés  à  la  ville  de  Riuin,  par  Charles, 
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roi  de  France  et  de  Navarre,  en  date  de  Poissy, 
1.325,  en  y  ajoutant  les  concessions  suivantes  : 


«  Ex  nostra  ulwriori  jjralia  ilicli*  coustilibns  pro  cis  et 
eomiiuinilale  ai:  habitatoi  ibu>  dicle  ville  conccssiinus  et 
coneedimus  por  présentes  <jnod  ipsi  possint  noiiiiiic  <]iio 
»upra  einerc  seu  »c«juirere  ail  opns  dirti  conMilattis  et  pro 
ipso  quaiudam  domiiin  in  dieu  villa  Riomi  usque  ad 
valorem  *eu  cMiinatimicm  trcceuUtruiii  librariim  Tnro- 
iicnsium,ct  habere  ibidem  iiiiaiiidam  cainpauaiii  pro  facto 
et  cougregaliooe  dicti  cousulalus,  et  <piod  renortum  eivi- 
tatis  Claromoutiset  villarniu  Cebaîtiaci  et  Geiv.iari  el  aliud 
rensorttim  ville  et  prepo«.itiire  Riomi  sede>riiie  et  inora 
bailivi  Arvernie  in  pcipetuiim  inoreiitnr  el  reiiianeaiil 

ibidem,  pnmt  liacieinis  jier  spaliiim  Irijjinla  aun<m  I 

ultra  usi  pacifiée  fiieriuit  de  ci^leii).  » 

Yidimu*  orî(*iii^l  sur  |i.irr)ieitiin ,  cidlaiiiiiitié  ?t  ti^ué,  jndig 
Kc\li,  in  .Jjlf  du  16  jain  Itotj.  —  I'.  13751,  col*  2561. 


IS45,  li  juillet,  Chàteau-Cliiiion. 

2408.  Jeanne  de  Mcllo,  cornasse  d'Eu,  en  con- 
sidération des  services  que  lui  a  rendus  son  cousin 
Guillaume  dcMello,  seigneur  d'Espoisses,  lui  donne 
et  transporte  trois  cents  livres  de  rente  annuelle  et 
perpétuelle  il  percevoir  sur  su  cliùlellenie  de  Chà- 
tcau-Chition ,  et  l'en  investit  à  la  condition  de  foi 
et  hommage. 

Evir.iil  du  |>r.M.-»-v,-il..il  oriijin.il  dr  l'jHii-llr.  —  I*.  1357', 
rnlc  326, 

VidintiH  *nr  p.iri'licmin .  ou  ,titc  du  30 
nuu  «--tUé.  —  I'.  13HU3,  <•.,<«•  3i:»0. 


134."»,  le  samedi  après  la  Saint-Martin  d'été  (!(  juillet). 

2407.  Etienne  l'iquuud,  paroissien  de  Itrcssolles, 
reconnaît  avoir  vendu  il  y  n  trois  mois  et  plus,  ù 
Jean  Lamena,  de  Moulins,  pour  le  prix  de  neuf 
sols,  une  demi-acre  de  vigne  sise  au  terroir  de  Mon- 
clienin. 

Orijjiinl  l  u. n  »ur  |iiin  lifiniii,  «igné,  j.idi,  «  i-llt:.  —  P.  VYÎ'*  >, 


1315,  li  juillet. 
8400.  Jeanne  de  Châteauvilain,  dame  douairière 
de  Beaujeu,  renonce  en  faveur  d'Edouard,  sire  tle 
Beaujeu,  à  la  jouissance  tle  la  terre  de  Tlioissey,  sur 
laquelle  était  assigné  Son  douaire  ;  en  comj>ensalloii , 
le  sire  de  Beaujeu  lui  cède  le  péage  de  Belleville,  sa 


vie  durant,  ainsi  que  les  leydes  de  Villefranche 
appelées,  l'une  le  Permis  del  Ma  ysel,  l'autre  la  Layde 
del  Fol  et  du  Cheveno. 

Témoins  :  Jean  de  Châteauvilain,  seigneur  de 
Lttzy,  Hohert  de  Beaujeu,  maître  Guichard  de 
Murzé,  Jean  de  Veluys,  Jean  de  Villeret ,  Poneet 
Ferlet,  écuyers. 

(vipic  «ur  p.>rchrmin ,  «mu  signature  ni  set-an, . —  P.  1390', 

1345,  l(i  juillet. 
2410.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  donne  a  Marie 
du  Tliil ,  sa  femme,  la  seigneurie  de  Tlioissey,  au 
lieu  de  la  terre  et  du  péage  île  Belleville,  <pii,  primi- 
tivement assignés  pour  la  dot  de  ladite  dame,  ve- 
naient d'être  cédés  par  échange  à  Jeanne  de  Châ- 
teauvilain, «lame  douairière  de  Beaujeu. 


Ci.|)ie 
P.  1389 ' 


i.*,  «ur  |>.t|iirr,  rn  ibtr  du  2Î  février  I35i.  — 
i  VI. 


1 3 45 ,  le  mercredi  avant  la  fêle  de  sainle  Madeleine 
(211  juillet],  à  Semur  en  Brionnai*. 

2411.  Guichard  de  Beaujeu,  sire  «le  Petrenx, 
Guillaume,  Itohert  et  Louis,  frères,  tous  fils  de  Gui- 
chard,  jadis  sire  de  Beaujeu,  le  premier  représenté 
par  son  curateur,  les  trois  autres  par  leur  mère 
Jeanne  de  Châteauvilain,  promettent  d'ohscrver  le 
partage  de  la  succession  «ludit  Guichard,  tel  «pi'il  a 
été  rc;;lé  par  de  nouveaux  arrangements  pris  «'n 
présence  d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  et  de  Marie 
du  Thil,  dame  de  Beaujeu. 

iii.il  «ur  iiarrlirmni ,  »i!:né,  jidi*  *l 


lié,  ru  flair  du 

1360',  i-.Hf  1V83. 
in,  iii'lui  du  In/num,  j.uli, 
ateCMie  1371.  —  l'.  1371  I, 

rnlc  19.11t. 

Une  conic  »ur  |i;l|iii'r  d.'  ce  »>•<  ollil  viililtm»,  nuit  ,i;;t,éi\  se  Irutivc 
d.»H  le  L  .rlou  1>.  13G0-',  culc  lâlî. 


Vidiniilil  cin|riii.il  «ur  iiarrlirmni ,  ; 
ji-mli  j^irc*  r.\4^ijui|iiiuii  13V7.  —  P 
Atlli-c  vidiiiill,  original  .ur  |i.irvli>. 
fccllé,  ru  ttili'  du  jeudi  av. ml  la  I 


1.145,  le  mercredi  avant  la  fêle  de  saillie  Marie-Madeleine 
(211  juillet],  à  Semur,  et  le  dimanche  apiés  la  Sainl- 
Clirislnpbe  (;it  juillet),  à  Villorluine. 

2412.  Guv  de  la  Faye,  chevalier,  Hugues  de  la 
Faye,  son  fils,  Adeline  (Agdelena),  fille  «le  Jean  de 
la  Palice,  seigneur  de  Noyers,  et  femme  «ludit  llu- 
gu«:s,  ayant  vendu  ù  Jeanne  de  Châteauvilain, 
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!  de  Semur,  leur  tiers  des  terres  de  Noyers  en 
Brionnais  et  de  Saillant  en  Cliarolais  (in  Kadrel- 
leysio),  pour  soixante  livrées  de  terre  rachetées 
postérieurement  par  ladite  dame,  Hugues  de  Neu- 
ville, autrement  dit  de  la  Chèvre,  chevalier,  mari  de 
Marguerite  de  la  Palice,  sœur  de  ladite  Adelinc ,  a 
attaqué  la  vente  comme  nulle.  Fur  suite  d'un  accord 
intervenu  entre  les  parties ,  la  dame  de  Semur 
renonce  aux  droits  qu'elle  pouvait  exercer  contre 
ledit  Hugues,  à  raison  des  terres  de  Noyers  et  Sail- 
lant, moyennant  cinq  cents  livres  parisis  payables 
en  gros  tournois  d'argent  à  l'O  rond,  valant  chacun 
quinze  deniers  tournois,  et  l'abandon  des  hommages 
dus  par  divers  feudataires  qui  relevaient  des  sei- 
gneurs de  Noyers. 


de  Micon. 


in,  muni  du  nynum,  délivré 
—  P.  139*',  cote  718. 


le  .«I 


1345,  20  et  31  juillet,  Semur  et  Villnrbainc. 

34  13.  Hugues  de  Neuville,  dit  de  la  Chèvre,  che- 
valier, et  Marguerite  delà  Palice,  sa  femme, recon- 
naissent devoir  à  Jeanne  de  Chàteauvilain ,  dame 
de  Beaujeu  et  de  Semur,  cinq  cents  livres  parisis, 
conformément  à  la  transaction  précédente,  et  ils 
s'engagent  à  payer  ladite  somme  d'année  en  année 
par  à-compte  de  cent  livres,  sous  peine  de  fournir 
à  ladite  dame,  en  cas  de  non-payement,  dixlivres  de 
rente  sur  leur  terre  de  Noyers  par  chaque  à-compte 
en  retard. 

Original  latin  .nr  parchemin,  muni  du  lijnum ,  jadii  ««lié  do 
de  Maçon.  -  P.  139**,  cote  7Î7. 


13-45,  21  août,  Luc  en  Montagnes. 

8414.  Guillaume  de  Itandon,  chevalier,  seigneur 
de  Luc,  en  son  nom  et  au  nom  d'Armand  de 
Randon,  vicomte  de  Polignac,  son  neveu,  reconnaît 
tenir  en  fief  de  Philippe  de  Lévis,  chevalier,  sei- 
gneur de  Florensac,  celui-ci  agissant  au  nom  de  son 
fils  Guigue,  seigneur  de  Roche,  le  lieu  de  Saint-Lau- 
rent des  Bains,  avec  toutes  ses  dépendances  et  tout 
cequ'ilspeuventposséderaumansede  «Costalonia-  . 

Origiii.il  latin  »iir  parchemin ,  muni  du  signum.  —  P.  13W3, 
cot»  89*. 

Eipédiliuu  notariée,  postérieure  m  date  et  munie  du  liynum 
d  u.,  aui 


1345,  août,  Sablé  au  Maine. 

24IÎ4.  Philippe  VI,  roi  de  France,  déclare 
qu'ayant  adjoint  la  baronnie  de  Chàteau-du-Loir, 
acquise  du  comte  de  Dreux,  à  l'apanage  de  son  fils 
le  duc  de  Normandie,  comte  d'Anjou  et  du  Maine, 
les  assises  tenues  à  Chàtcau-du-Loir  auront  la 
même  autorité  que  les  autres  assises  du  Maine,  et  ne 
ressortiront  pas  ailleurs  qu'à  la  cour  du  Parlement 
de  Paris. 


Copie  «ur  papier,  uni  dale  ni 


—  P.  1379',  rnte3IM. 


1345,  13  septembre, 

2410.  Guy,  comte  de  Forez,  donne  au  prieuré 
de  Veauche,  membre  dépendant  de  l'abbaye  d'Ainuy, 
un  setier  de  blé  de  rente  à  prendre  sur  sa  dime  de 
Sury-le-Comtal ,  en  compensation  de  la  dlmc  que 
ledit  prieuré  avait  droit  de  prendre  sur  dix  sesterées 
de  terre  que  le  comte  avait  encloses  dans  ses  deux 
étangs  de  Chassey. 

Original  latin  »ur  parchemin ,  jadi*  «celle  dr  quatre  «ceaui  xur 
lac»  da  parchemin.  Olui  de  l'aliM  d'Aiuav,  nui  autniile  en  partir, 
«I  en  cire  rouge.  —  P.  1395',  cote  «13. 


(345,  septembre. 

2417.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  sur  le  rap- 
port des  commissaires  délégués  par  lui ,  consent  à 
abandonner  à  Guillaume  de  Tianges,  chevalier, 
sire  de  Paray-le-Frairy,  ses  droits  de  justice  sur  cer- 
taines enclaves  sises  dans  ladite  terre  de  Paray,  et 
en  échange  ledit  Guillaume  reprend  en  fief  du  duc 
de  Bourbonnais  cent  livres  de  terre  qu'il  tenait  en 
franc  alleu,  et  dont  il  lui  fait  hommage. 

Copie  «ir  papier,  *an«  dale  ni  signature.  —  P.  1373',  cote  ÎÎÎ7. 


1345,  fi  et  7  octobre. 

2418.  Montre  des  hommes  de  Roche  en  Renier, 
de  Malivemas,  de  Mans  et  d'Artias,  qui  compa- 
raissent avec  leurs  armures,  armes  et  haruois,  par- 
devant  le  bailli  desdits  châteaux,  agissant  au  nom 
de  Philippe  de  Lévis,  tuteur  de  Guigue,  sire  de 
Roche ,  son  fils. 

a  Noscant  présentes  et  futuri.t  Hat  per  h  or  inilrumen- 
tuin  publicutu  in  posU.ru  in  manifestuin  quod  anno  Do- 
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mini  w*occ.,xi..qitinto  eldie  sexta  mentis  ortobris,  inclilo 
principe  domino  Philippo  Dei  gracia  Franconim  rege  ré- 
gnante, el  illiutri  et  potenti  viro  domino  Philippo  de 
Levis,  domino  de  Florensaro  et  de  Ruppe  el  ut  patrio  et 
legilimo  adminislratore  nobilis  Gnignni*  de  Rtippe  filii 
sui ,  heredis  universnlis  bouc  meinoric  domini  Guigonis 
domini  baronie  et  tooeios  terre  de  Ruppe,  quod  dicta  die 
assignala  apud  Ruppem  hominibus  castromm  de  Ruppe, 
de  Malyvernas,  et  Mansorum,  mandamentoriuii  ac  juri- 
diccionis  rorumdem,  et  roram  nobili  viro  domino  Petro 
dé  Gorcia  milite  bajnlo  castrorum ,  mandamentoruni  ar 
juridiccionis  predirtoruin  pro  domino  île  Ruppe  et  ejus 
filio  predictis,  prout  de  dicta  a&signacione  constat  per  re- 
lacionem  Jacobi  Fabri  et  Joli»  unis  Bajuli  servientis  dicti 
domini  de  Ruppe  et  ejus  civi.%  qui  retnlcrunt  eisdem  lio- 
minibu.i  dirtain  dieu)  assignasse  ad  racicudum  mostram 
serundum  statuin  et  coiidicinneui  eoruiudem  de  se  et  suis 
arneziis  et  armaturis,  companierunt  dicta  die  et  loco  co- 
nnu domino  bajulo  predicto  pro  domino  de  Ruppe  et 
ejus  filio  predictis  hoinincs  infrascripti  locorum ,  tnan- 
damentoniin  et  jurisdircionis  predictorum,  nna  cuiii  ar- 
ma tu  ri*,  arneziis  et  anuis  suisprotit  per  dictos  servientes 
cisdem  extiterat  aasignatnm,  mostram  farientes,  ut  sequi- 
tur.  Et  primo  Matheus  Caslicerii  de  Ruppe  cnm  juppa, 
gorgeria,  bacineto,  lancea,  gladio.  Item  Petrns  Fornerii 
de  Ruppe  cum  juppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea.  Item 
Jacobus  Beleti  ciini  juppa,  gorgeria,  bacineto,  balista, 
cavrellis,  albergono.  Item  Bertrandiis  Bunsteri  [ctim] 
juppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea.  Item  Jacobus  de  Vi- 
dorna  cum  juppa.  gorgeria,  bacineto,  lancea,  albergono. 
Item  Jacobus  filius  Mathci  Brunelli  cum  juppa,  gorgeria, 
lancea,  bacineto.  Item  Johannes  Colunibi  cum  juppa , 
gorgeria,  bacinctto,  lancea,  gladio.  Item  Vitalis  Forne- 
rii cum  juppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea,  albergono  et 
gladio.  Item  Petnis  Itepoicis  cum  juppa,  gorgeria,  lancea, 
bacineto,  albergono.  Item  Bartholomens  Vacharelli  «uni 
juppa,  bacineto,  lancea.  Item  Jobanne*  Balsa,  clerictts, 
pro  se  el  Jacobo  Drogonis  cum  lancea,  juppa,  gorgeria, 
gnntcllis,  balista,  albergono,  bacineto.  Item  Jacobus  Ga- 
vauda  cum  lancea,  gorgeria,  bacineto.  juppa,  gladio. 
Item  l'bilippus  Chapavioner  cum  lancea,  juppa,  gorgerio, 
bacineto.  Item  Johannes  IVlhii  cum  juppa,  lancea,  baci- 
neto. Ilein  Philippin  Audeberti  en  m  juppa ,  gorgeria , 
bacineto,  lancea,  albergono.  Item  Johannes  Cheyrols 
cum  juppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea.  Item  Oirardus  Os- 
traa  cum  juppa,  lancea,  bacineto.  Item  Pétrin  Bunsteri 
cum  juppa,  bacineto,  gorgeria,  albergono.  Item  Jacobus 
Sahbaterii  de  Fonte  cnm  juppa,  gorgeria,  bacinato.  Item 
Bertraudus  Fabri  cum  juppa,  gorgeria,  lancea,  balista 
munita,  albergono,  gantellis.  Item  Thomas  Gamassa 
cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Johannes 
Poslolli  cum  juppa,  gorgeria,  bacineto.  lancea.  Item  An- 
dréas Ferri  cum  juppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea.  Item 
I. 


Philippin  Gualbardi  cnm  lancea,  juppa.  gorgeria,  baci- 
neto. Item  Bertbolomeus  Disderii  cum  balista  munita, 
juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Vitalis  Bardelli  cum 
juppa,  gorgeria,  balista,  bacineto.  Item  Jacobus  Acano- 

(   nis  cum  juppa,  gorgeria,  bacineto,  albergono,  lancea. 

j   Item  Johannes  Gualhardo  cum  juppa,  gorgeria,  baci- 

j  neto ,  lancea.  Item  Petrut  de  Furno  cum  lancea,  juppa. 
Item  Matheus  Olerii  cum  juppa  ,  gorgeria,  bacineto,  lan- 

■  cea,  albergono.  Item  Johannes  Pellicerii  cum  lancea, 
juppa,  gorgeria,  albergono,  bacineto.  Item  Johannes  de 
Fonte  cum  lancea  ,  juppa,  bacineto.  Item  Petrus  Vacha- 
relli cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Simon 
Beleti  cum  juppa,  gorgerio,  bacitieto,  albergono.  Item 
Johannes  filius  Pétri  Disderii  cum  lancea,  juppa,  gorge- 
ria, bacineto.  Item  Johannes  Noelli  de  Mans  cum  juppa, 
gorgeria,  lancea,  bacineto.  Item  Johannes  Gualbardi  cum 
lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Oirardus  Huin- 
berti  del  Chamho  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto, 
albergono.  Item  Gregorius  de  Pim  cum  lancea ,  juppa , 
gorgeria,  bacineto.  Item  Poncius  Gumbin  de  Itosco  curn 

|  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Bartholomeus 
Ohavnac  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  )>acineto.  Item 
Vitalis  Ruffi  cum  juppa,  lancea,  bacineto.  Item  Gregorius 
Noclli  cum  juppa,  lancea,  bacineto.  Item  Jacobus  Co- 
perii  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Simon 
Gumbin  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item 
Johannes  Gumbin  cum  Jancea,  juppa,  gorgeria.  Item 
Johannes  Clocarelli  de  Bosco  cum  lancea,  juppa,  gorge- 
ria, bacineto.  Item  Matheus  Gumbin  dicti  loci  cum  lan- 
cea, juppa.  Item  Johannes  Rotberti  cum  lancea  ,  juppa, 
gorgeria,  bacineto.  hem  Poncius  Hoscho  de  llosco  cum 
lancea,  juppa  ,  bacineto.  Item  Guillelmus  Galo  de  Bruat 
cum  lancea,  juppa,  bacineto.  Item  Martinus  Gui  cum 
lancea,  juppa ,  gorgeria.  Item  Johannes  Ancat  cum  ba- 
lista munita,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Jacobus 
Gui  mm  juppa,  bacineto.  Item  Petrus  Calo  cum  juppa, 
lancea,  birincto,  gorgeria.  Item  Petrus  Daman  cum 
juppa,  balista,  albergono,  gorgeria,  lancea.  Item  Petrus 
de  Benne  cum  juppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea.  Item 
Andréas  Caviste  cum  lancea ,  juppa ,  gorgeria.  Item  Jaco- 
bus de  Benne  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto, 
gladio.  Item  Petrus  Fabri  d'Argenteyias  cum  juppa  ,  lan- 
cea, bacineto.  Item  Oirardus  Galo  cum  lancea,  juppa. 
Item  Johannes  Verneli  de  Vertaure  cum  lancea  ,  juppa, 
gorgeria,  bacineto.  Hem  Vitalis  Boniti  cum  juppa,  lan- 
cea, bacineto.  Item  Rotbertus  del-a  Chabava  de  Monsda- 
leus  cum  juppa  ,  lancea ,  gorgeria ,  bacineto,  Item  Petrus 
filius  Vitalis  Jnliani  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto. 
Item  Benedictus  Bonelli  cum  juppa,  gorgeria,  bacineto. 
Item  Stcphanus  Romas  de  F  lace  y  re  cum  juppa,  bacineto. 
Item  Matheus  Verneti  de  Vertaure  cum  lancea,  juppa.  Item 

j   Michael  Borhas  de  Monsdalnus  cum  lancea  ,  juppa,  baei- 

|   neto.  Item  Johannes  Jorda  d'Argenteyias  cum  lancea. 
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i ,  barineto.  Itém  Matheus  Chalendar  dicli 
loci,  rem  bâliita,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Julia- 
mts  filius  Jolianni*  Afeyfcit ,  rtiin  'jnppa ,  laneea,  bari- 
nelo.'Ilem  Petrus 'Ha roa  rum  juppn,  goigeTra,  bacinctn, 
lancea.  Item  Andréas  filins  Guill«lmi  Arnaudi  cum  ju]>pa, 
a,  bacineto.  Item  Gregorius  Benne  d'Argentcyas  rnm 
i,  juppa,  gorgeria,  barineto.  Item  Michacl  d'Av- 
nevias  pru  Malheo  Karba  cuin  lancea,  juppa,  gorgeria , 
bacineto.  Item  Guilleliiius  dp  Renne  mm  lancea,  juppa, 
gorgeria,  bacineto.  Item  Johannes  Girberli  de  Flareyre 
(imi  lanrea,  jnppa,  barineto.  Item  Simon  del  Chainbo- 
nel  cum  laneea,  juppa,  barineto.  Item  Jarobu*  del 
Ctiambon«t  rum  lancea,  juppa.  Item  Simon  Inberli  mm 
lancea,  juppa,  gorgeria,  barineto.  Ilem  Philippus  l'abri 
de  Malyvernas  rum  jnppa,  barineto,  balisra  ei  alber- 
gono. Item  Johannes  Ful.picrii  rum  jtippa,  gorgeria, 
lanrea,  barineto.  Ilem  Rartholnmeits  de  Benne  mm 
juppa,  gorgeria,  barineto.  Item  Johannes  Ghryuar  mm 
juppa,  barineto,  lanrea.  Item  Peints  Grangcrii  enn 
juppa,  lancea,  gorgeria,  barineto,  glndio.  Itum  Petnis 
Bouihouiinis  de  Malyvernas  rmn  lanrea ,  jnppa,  gorge- 
ria,  barinelo.  Ilem  Bernardusdirtus  Chryssnccum  lanrea, 
jup|ia,  gorgeria,  barinelo.  Item  Bartholoincn»  Grateti 
rum  juppa ,  gorgeria,  lancea.,  bariuuto.  Item  Simon  Ro- 
cliafort  rum  lancea,  juppa ,  barineto.  Item  Matheus  Pa- 
lelode  Polpenac  rum  lanrea,  juppa.  Item  (Juintinus  Rer- 
inindi  de  Vertanrc  mm  lanrea,  juppa,  bacineto.  I(eui 
Philippus  Bonelli  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  barinelo. 
Ilem  Johannes  Rochafort  cum  lanrea,  juppa,  liacineto. 
Ilem  Mirhael  Janzas  cum  jnppa,  barinelo,  gorgeria. 
Item  Thomas  Chalineli  de  Pol|>enar  .uni  juppa,  lanrea, 
gorgeria,  barinelo.  Item  Johannes  Seyllio  rum  lancea, 
jnppa,  gorgeria.  barineto.  Item  Vi  la  lis  Chabaua  mm  ba- 
lista,  gorgeria,  barineto,  juppa.  Ilem  Pelrtis  Divclli  emn 
lanrea,  juppa,  gorgeria,  barineto.  Item  Andréas  Veuiandi 
cum  juppa,  lanrea,  barineto.  Item  Glogorius  Cleyssat , 
cum  lanrea,  juppa,  gorgeria,  barineto,  albergo.  Itum 
Jaeobus  Damai i  rum  lancea,  juppa ,  gorgeria,  barineto. 
Ilem  Anthoilius  Charbonelli  mm  lanrea,  juppa,  gnrge- 
ria,  barineto.  Item  Benedirtus  Charbonelli  cum  juppa, 
lanrea,  bacineto,  gorgeria.  Item  rompa rueront  tioliiles 
Adheniarius  Adheiuari  de  Bosco  et  Hugo  de  Villudei,  Guil- 
Iclnius  TrotiHiet,  Pnnetiis  de  llerino,  Petnis  Ijilgerii, 
dnmirelli.  direntesse  parali  sequerc  (tir)  et  servire  dirlum 
dominum  île  Ruppe  in  equis  et  armis  de  die  in  dicm  et 
hora  in  horatn,  svciitidniu  statum  et  condicionem  perso- 
naruni  snarimi.  Item  Johannes  Fahri  d'Intinhae  cum  lan- 
rea, juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Simon  Porterii  rum 
juppa,  lanre.i,  gorgeria,  barineto.  Ilem  Gregorius  Meleti 
cum  lancea ,  juppa ,  gorgeria,  barinelo.  Item  Marrontis 
Carie  rum  lanrea,  juppa,  gorgeria ,  barineto.  Ilem  Cnil- 
lelnnis  Giialliardi  cum  lanrea,  juppa,  gorgeria,  barineto. 
Ilem  Jacob.)*  Delrio»  rum  lancea  ,  juppa ,  gorgeria,  baci- 


neto. Item  Philippus  Ijatgerii  de 
lanrea,  juppa,  gorgeria,  barineto. 'Item  Johannes Magneti 
de  Vermoyal  mm  lanrea,  juppa,  gdrgerla,1  barineto. i  Item 
Johannes  Chavalerii  dicti  loci  cum  lancea,  juppa,  gorge- 
ria, bacineto.  Item  PetrasLoyto  rum  juppa,  gorgeria,  ba- 
cineto, lanrea.  Ilem  Johannes  de  La  Chabana  cum  lancea, 
juppa,  gorgeria,  barineto.  Item  Johannes  Monte  rum  lan- 
cea, juppa,  barineto.  Item  Petrus  de  Plncfo  cum  juppn, 
lanrea,  gorgeria,  barineto.  Item  Andréas  de  Pineto  ciwn 
juppa,  lanrea, gorgeria,  barinelo.  Item  iacobusFabri  de 
Bolbaa  rum  juppa,  lanrea,  gorgeria,  barineto.  Item  Si- 
mon de  La  Concha  cum  juppa,  barineto,  gorgoria.,  lan- 
cea. Item  Matheus  Eslable  cum  lancea,  juppa,  bacineto, 
albergono.  Item  Vitalis  Depasaat  rum  juppa,  lancea,  gor- 
geria, barinelo.  Item  Johannes  Cbambo  cum  juppa, 
lanceu ,  gorgeria ,  barineto,  albergono.  Itetu  Micbael  Ins- 
table rum  juppa,, gorgeria,  lanrea,  bacineto,  albergono. 
Item  Johannes  Gim  mm  lorica,  juppa,  gorgeria,  baci- 
neto. Item  Matheus  de  Rcssascum  lancea,  jtippa,  bacineto, 
«Ibergono.  Item  Vitalis  d'Orsavialo,  cum  laneea ,  juppa  , 
gorgeria,  Imcineto.  Item  Petrus  de  Agnuella  mm  lancea, 
juppa,  mi  ftiit  prereptum  per  dominum  bajulum  ut  ba- 
beat  hinc  ad  Sanctum  Andrcam  bacinetum  et  gorgeriam. 
Acta  sont  hecomnia  01  singula  supradicta  apnd  Ruppem, 
in  mercato  dicti  loci,  teslibuspreseutilHisGuillelmo  Vale- 
rin,  domtrell»,  Jaeobo  Fabri,  Barlholomco  «le  Monleolivo 
et  pluribus  aliis  et  d imbus  prenominalonim  in  altcro- 
nim  farto.  Pnttqne  dieveneris  inrrastinum  roui|iaruerunt 
coram  diclo  domino  bajulo  pro  domino  predirto  de  Ruppe 
homincs  iurrascripli  castri ,  uiandameuti  et  juridiccioni» 
d'An-ias  cum  armaturis  et  arneziis  suis  mostram  facientes 
ul  sequitur  :  Et  primo  Petrus  Bonafos,  mm  lancea, 
juppa ,  gorgeria,  bacineto ,  albergono.  Iteui  Guigo  Ton- 
duli  rum  lancea ,  juppa,  gorgeria,  barineto.  Item  Petrus 
de  Calniiscum  lancea,  juppa  ,  gorgeria,  bacineto,  alber- 
gouo.  Item  Guillelmus  Acgerii  cum  juppa,  lancea,  gor- 
geria, Itarineto,  albergono.  Item  Bertrandus  Acgerii 
d'Arcieto  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item 
Johannes  de  Voûta  cum  juppa,  lanrea,  barineto,  gorge- 
ria, albergono.  Item  Johannes  Mcravilho,  cum  lancea, 
jup|>a,  gorgeria,  bacineto.  Item  Petrus  Hilhaudi  cum  ba- 
lista,  juppa,  gorgeria,  barineto.  Item  Dtirandusde  IJImo 
cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  albergono,  bacineto.  Item 
Andréas  de  Flmo  rum  laneea,  juppa,  gorgeria,  bacineto. 
Item  Petrus  Forgo  rum  lancea,  juppa,  barinelo,  gorge- 
ria. Item  Johannes  Peleli  rum  lanrea,  juppa,  gorgeria, 
bacineto,  albergono.  Ilem  Johannes  Vitalis  cum  lancea, 
juppa,  gorgeria,  bacineto.  lieu.  Johauncs  Dousso  rum 
juppa,  lanrea,  gorgeria,  bacineto,  gladio,  albergono*  Item 
Petrus  Bcrnardi  cum  lancea,  juppa,  bacineto.  Item  Guil- 
lelmus Acgerii  dul  Rouie  cum  jnppa  ,  gorgeria,  bacineto, 
uILcigono,  laneea.  Ilem  Petrus  Conduti  cum  juppa,  lan- 
cea, bacineto,  gorgeria.  Item  Guillelmus  Pasliuelli  cum 
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lanrea,  juppa,  gorgeria,  barineto,  gladio.  llem  Jolian-   I    larium  infrascriptum  signo  muo  solilo  signaudum.  Aria 


fiierunt  hre  ultimo  dirta  apud  Areias,  an  no  quo  supra  cl 
die  proxi me  dirta,  teslibns  prescntibiis  Petro  IVbing,  Petro 

plurihus  aliis,  etr.  » 

Original  >nr  (urrhrniin,  muni  du  irynum. —  P.  1397*,  cote  Mi. 


im,  :» 

241».  Mathieu  de  Boisvair,  professeur  es  loi*, 
pris  pour  arbitre  entre  Guy,,  comte  de  Forez,  d'une 
part,  Henri  de  Rocheboron,  seigneur  de  Moutar- 
dier et  de  Leignec  («le  Lagniaco),  chevalier,  d'autre 
part,  au  sujet  de  l'imposition  du  vingtième  exigée 
par  le  châtelain  de  Saint-Bonnet  des  hommes  de 
Crozet-Péchier,  la  Fayc,  Verey,  Chuiiffour  et  autres 
lieux,  déclare  la  réclamation  dudit  Henri  mal  fondée 
et  l'en  déboute  au  profit  du  comte  de  Forez. 

Or^lii.il  bllii  Kiir  |Mrel>miiii,  mini!  du  ti.juum,  délivré  »m  !<• 
*cvi  d..  l,.ilK..r  de  Mien.  -  P.  1*01*.  ™n-  lit». 


ne»  Vaino  [rum]  lancea,  juppa,  gorgeria,  barineto,  gla- 
dio.  Rein  Jfthannes  Tarenaj  rum  lanrea,  juppa,  gorgeria., 
barineto,  llenv  Petrus-Déroardî  semor  rum  lanrea,  juppa, 
gorgeria,  barineto.  Item  Johannes  Fayola  d'Axnost  onin 
lancea,  juppa,  gorgeria,  barineto.  Item  Petrus  Fayola 
d'Ajrnost  rum  lanrea,  juppa,  gorçpjria,  barineto.  Iiein  Jo- 
hanna»  Benwrdi.dc Bosrhvtocuiu  lancer,  juppa,  gorgeria, 
barineto,  albergotro.  Itenv  Stephanun  de  Itosclieto  csh» 
juppa,  gorgeria,  barineto,  lanrea.  Item  Jarohus  de  Bos- 
cbeto  rum  lancea,  juppa ,  gorgeria  ,  barineto.  Item  Man- 
chet!» de  Boschetorum  lanrea,  juppa, gorgeria,  barinelo. 
Item  Hugo  Eorgonuxcuui  lance»,  juppa,  gorgeria,  boci- 
nstn,  albergono.  Item  Petrus  Aymaionis  «uni  lanrea, 
juppa, .gorgeria,  barineto.  Item  Johannes  de  Mercoyreto 
rum  lancea,  juppa,  gorgeria,  barineto.  Item  Guillclmu*  de 
Chavost  rum  juppa,  lanrea,  gorgeria,  barineto,  albergono. 
llem  Ji>»a»ii>t»L  Aogcrii  euiu  laneea,  juppa,  gorgeria,  bari- 
neto. llem  Johannes  Gortiiiliaun  lancea,  juppa,  gorgeria, 
barinelo,  gladio.  llem  Durandus  Guazanha  rum  lautx'a, 
juppa,  gorgeria,  barineto.  Item  Pelrus  Rorherii  rum 
lanrea,  juppa,  gorgeria,  barineto.  Item  Johannes  Mon- 
zia  rum  lanrea,  juppa,  gorgeria,  barineto.  Item  Hugo 
Monzia  rum  lanrea,  juppa,  gorgeria,  barineto.  Item 
Johannes  Forgp  rum  lanrea,  juppa,  gorgeria,  barineto. 
llem  Cuigo  de  Vouée  rum  lanrea ,  juppa ,  gorgeria  ,, 
barinelo.  Item  Gregoriu»  de  Voure  rum  juppa,  lanrea, 
gorgeria,  barinelo.  Item  Thomas  Coudoiera  rum  juppa, 
lanrea,  gorgeria,  hacincto.  Item  Johannes  An  hrrii  rum 
juppa,  gorgeria,  bacineto,  balista.  Item  Johannes  l'.oii- 
duli  rum  lanrea,  juppa,  gorgeria,  haeinulo.  Llem  Johan- 
nes filins  Giiillelmi  Merrerii  rum  jupjia,  gorgeria,  bari- 
neto et  jesn.  llem  Vital»»  Blanrho  rum  lanrea,  juppa, 
gorgeria,  barineto.  Item  J.icohui  Disilerii  «un  lanrea, 
juppa,  gorgeria,  barinelo.  llem  Johannes  Ballias  rum 
lanrea,  juppa,  gorgeria,  barinelo.  Item  Johannes  Blan- 
rhardi  rum  lanrea,  juppa,  gorgeria,  barineto.  Item  Pe- 
trus Cuiiiin.il  rum  lanrea ,  juppa ,  gorgeria,  barinelo. 
Item  Johanne*  Peeolli  rum  lanrea ,  jujtpa,  gorgeria,  ba- 
oiueto.  Item  1'bilippw.  Main-hardi  en  m  lanrea,  juppa, 
gorgeria,  bociiMlo.  Item  Philippu*  Barrai  filin*  ruin  ba- 
lista, juppa,  gorgeria,  barinelo.  llem  Johannes  Vas*)lo» 
rum  balifla,  juppa,  gorgeria,  barinelo.  llem  Cnillelinus 
Orsayial  rum  gorgeria ,  barineto,  balista.  Item  Cnillel- 
inus Blanrhardi  rum  juppa,  lanrea,  gorgeria,  barineto, 
albergono.  llem  Johannes  Vitalis  de  Cal  mi  s  rum  juppa  , 
gorgeria,  barineto.  llem  eoniparuorunl  IVlros  de  Chaba- 
nallis,  Petrus  Olmerii,  sine  ariuatnris  et  Hurandus  Mon- 
zia direules  se  paralos  rum  suis  arneziis  et  ariiiaturis  sr- 
quere  et  seivire  dirtum  domiuum  nostrnm  rie  Itnppe, 
seeundnm  ttatuui  el  rondirioncm  siiam.  De  quitta*  ouiiii- 

bo»  et  «ingnlis  preiUdu*  dominos  Petrus  de  Gorria ,  ba-  uuil  I*™"'1  uu"s  les  mandements  de  Don,  Me- 
julu*  peciit  sibi  fieri  publieuni  iimlruuicutuin  per  me  no-   I    zilhacet  Montagut,  promettant  d'eu  luire  un  dénoui- 


1345,  le  samedi  âpre»  l'octave  de  la  Saint-Martin  d'hiver 
(19  novembre). 

2490.  Jean  Lefort,  bourgeois  d'Anton,  renonce, 
moyennant  quatre-vingts  livres  tournois,  il  une  rente 
de  soixante  birbets  de  seigle  à  prendre  sur  lu  sei- 
gneurie de  Luzy,  ipn  avait  été  vendue  à  son  père 
par  le  l'eu  sire  de  Luzy,  père  de  Jeanne  de  Cluï- 
teativilain,  actuellement  dame  de  Luzv,  laquelle 
contestait  la  légitimité  de  cette  vente,  le  bien  sur 
lequel  la  rente  était  assise  étant  de  nature  féodale.  , 

Sont  mentionnés  comme  témoins,  Jean  Cbar- 
meaul,  châtelain  d'Uchoii,  et  Jean  de  Maisandru. 

l'»nl  i»,  mj.hi'-,  jadi,  ,cM.  -  ['.  139»', 


Original  latin 
i-n««-713. 


L14T>,  1 1  ilii  eiuhre,  Me/ilhae. 

2421.  Guillaume  de  Solhols  rend  hommu(;e  à 
Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac,  agissant 
au  nom  de  Philippe  de  Lévis,  aussi  seigneur  de  Flo- 
rensac et  tnteiir  de  son  lils  Ouigue,  sire  de  Roche, 
pour  ce  qu'il  tient  -  in  feudiim  dam  uni  et  hono- 
ratum  ■  dans  les  manses  •  de  Macello,  de  Sevelas  et 
de  Solhols  «  ,  et  généralement  pour  tous  les 
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brcmcnt  dûment  spécifié  a  la 
sire  de  Roche. 


TITRES  Dli  LA  MAISON  DK  BOIRBO.N 
requête  du 


muni  du  irj.w.  —  P.  1398',  rute  73*. 


1346  (1345  v.  st.],  4  janvier. 

2423.  Hubert  de  Chàtillon,  sacristain  de  Saiut- 
Just  de  Lyon,  vend  à  Ëdouard ,  sire  de  Beaujeu, 
moyennant  soixante-deux  livres  dix  sols  petits  tour- 
nois, plusieurs  cens  et  rentes  qu'il  tenait  en  franc 
alleu  dans  les  paroisses  de  Fontaines  et  de  Mon- 
tuncys,  et  qui  sont  amplement  déclarés  dans  l'acte. 

Oriflinal  latin  »ur  parclietnin .  muni  ilu  ittfnum.  —  P.  13893, 
cote*  376  et  377.  CV't  par  *uitc  d'une  erreur  dan*  nineieii  nuraé- 
rnt.tgc  que  cette  pièce,  qui  c« 
l'Inventaire  de  l.uillier. 


1346  {13i3v.  st.),  19  janvier. 

9425.  Philippe  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de 
Florensac  et  de  Itoclie,  au  nom  et  comme  admi- 
nistrateur de  Guigonet  de  Roche,  son  fils,  héritier 
universel  de  feu  Guy,  seigneur  de  Roche,  rend 
hommage  au  chapitre  du  Puy  pour  la  grange  de 
Diuhac,  conformément  à  l'acte  du  18  juillet  1338. 
(Voir  le  n*  2197.) 

du  tif/NUm.  —  P. 


cote  63». 


1340  (  13V»  v.  st.),  29  janvier,  au  chàleau  du  Thil. 

2424.  Transaction  entre  Jean  du  Thil,  conné- 
tahle  de  Bourgogne,  et  Fdouard,  sire  de  Iteaujeu, 
son  gendre,  au  sujet  des  arrérages  de  lu  dot  de 
Marie  du  Thil,  femme  dudit  Édouard,  et  de  la  part 
qui  revenait  ù  ladite  dame  dans  les  conquèls  faits 
durant  le  mariage  de  ses  père  et  mère,  Jean  du 
Thil  et  Marie  de  Krolois.  Par  cet  accord,  Jean  du 
Thil  cède  auxdits  Édouard  et  Marie  ses  châteaux 
de  Mnntagny  et  de  Hriaume(?}. 


il,  eu  date  du  16  août  1353,  «igné, 
délivré  ,o«i.  I.-  «cri  du  bailliage  de  Maçon.  -  P.  1388  \  cote  30. 


I3UÏ  (1345  v.  si.),  15  février,  à  Notre-Dame  des  Cliauips- 
lez-Paris. 

2423.  Ordonnance  du  roi  Philippe  <le  Valois, 
contenant  une  suite  d'articles  relatifs  à  la  gabelle 


(1346) 

du  sel  et  aux  impositions,  aux  emprunts,  aux  ser- 
gents et  sergenteries,  aux  prises  de  chevaux  et  de 
grains,  à  la  juridiction  des  maîtres  des  requêtes  de 
l'Hôtel,  etc. 

(Vue  pièce,  qui  était  eu  forme  de  vidimus  et  répandait  à 
P.  1400',  cote  877,  cil  depui*  loiurtempt  en  déficit.  Noui  en  don- 
non»  le  «ujet  d'aprè*  l'Inventaire  d«  l.uillier  combiné  avec  le 
»,  <.  Il,  p.  138  ri  mitante*. 


1346  (1315  v.  si.),  18  février. 

2420.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac 
et  de  Roche,  chevalier,  agissant  comme  tuteur  de 
Guigne  de  Hoche,  son  fils,  adresse  à  Bertrand  Malet, 
seigneur  de  la  Tour,  et  à  Guillaume,  son  fils,  som- 
mation de  rendre  foi  et  hommage  audit  Guigue 
pour  leur  inanse  dit  de  Las  ChazaUes. 

Original  latin  «ur 
cote  53». 


parchemin,  muni  du  nynum.  —  P.  13»7», 


1340,  4  de*  uones  de  mars  (4  mars),  Avignon. 

2427.  Le  pape  Clément  VI  autorise  les  maitres 
et  les  écoliers  de  l'université  de  Paris  à  percevoir 
pendant  sept  ans  les  fruits  et  les  revenus  de  leurs 
bénéfices  ecclésiastiques,  même  ayanteharge  d'àmes, 
comme  s'ils  y  faisaient  résidence,  et  il  commet 
l'exécution  de  cette  bulle  à  l'évéque  de  Senlis. 

Pièce  insérée  dan»  nu  mandement  po»térieur,  en  date  du  26  no- 
veml.re  1360.  -  P.  1363',  cote  1167. 


1346(1345  v.  st.),  Omar». 

2428.  Jean  Ve/.ian,  d' K troussât ,  vend  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  quarante-cinq  sols 
tournois,  une  quarte  et  demie  de  froment  de  rente  à 
prendre  sur  des  maisons  et  dépendances  sises  à 
F.  troussa  t. 

<)ri|;iual  latin  «ur  pal  chemin,  «igné,  jadis  «celle.  —  P.  13115', 


1346  {131.5  v.  st.),  le  jeudi  après  l'Antio 
(30  mars). 

242U.  Guillaume  Maréchal ,  damoiseau,  parois- 
sien de  (Jressanges ,  vend  à  Guy,  coiute  de  Forez, 
pour  le  prix  de  treize  livres  dix  sols  bons  petits 
tournois,  trois  parties  de  la  moitié  du  grand  étang 
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delà  Charriée,  sis  sur  les  paroisses  de  Cressangeset 
de  Tréban. 

Original  latin  .ur  parchemin,  «igné,  jadi.  .celle.  -  P.  13»*', 
tôle  10. 


1*46,  G  juin. 

2430.  Guy,  comte  de  Forez,  s'etant  approprié 
pour  son  clos  de  Montbrison  certains  biens  sur 
lesquels  le  chapitre  de  Montbrison  avait  droit  de 
percevoir  annuellement  vingt  et  un  sols  deux  de- 
niers viennois,  permet  audit  chapitre,  a  titre  de 
dédommagement,  d'acheter  vingt-huit  sols  viennois 
de  rente  pour  le  prix  de  vingt-cinq  livres  viennois , 
quinze  deniers  tournois  valant  un  gros  tournois 
blanc  ;  prix  qu'il  rembourse  au  vendeur  Guillaume 
Fauron,  de  Cervière. 

Oriçin.il  lalin  «ur  |>ar<liriuiii,  jadi»  scellé  du  n-tau  du  chapitre 
de  Monibrison.  —  V.  1395',  cote  H8. 

1316,  le  lundi  avant  la  fetc  de  saint  Pierre  et  saint  Paul 

(M  juin). 

3431.  Compromis  entre  le  sire  de  Beaujeu  et  le 
chapitre  de  Lyon ,  au  sujet  des  difficultés  qni  les 
divisuient  relativement  à  Vimy,  Villevert  et  autres 
lieux. 

Original  Un..  ...r  parvhemin ,  .igné.  —  l>.  13*8»,  rote  AH. 


13k»,  le  lundi  avant  la  Saint-Menoux  (10  juillet). 

2432.  Jean  de  Chaudenay,  paroissien  de  Belle- 
nave,  en  son  nom  et  au  nom  de  Catherine,  sa 
femme,  reconnaît  tenir  eu  tief  du  duc  de  Bour- 
bonnais une  dime  mi-partie  avec  le  prieur  de 
Junsat. 

Copie  «ur  papier  en  date  du  18  juillet  1309,  rollalionnée  ri 
«Bncc.  -  V.  1378',  «ne  3099. 

1346",  1 1  juillet,  au  camp  devant  Aiguillon . 

2433.  Guy,  comte  de  Forez,  passe  procuration 
à  Jean  du  Poyet,  clerc,  pour  agir  en  toutes  tes 
affaires. 

Pière  insrire  <U<>*  1.1  MliKme  arbitrale  du  19  juillet  133S-  — 
P.  1401',  cote  1035. 
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1340,  15  et  17  juillet. 

2434.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  déboule 
|  les  héritiers  de  Guy  de  Saint-Trivier,  seigneur  de 
Beauregurd ,  de  leurs  prétentions  sur  le  château  de 
Berzé,  occupé  contre  tout  droit  par  ledit  Guy, 
adjuge  ledit  château  a  Jean  de  Frolois,  seigneur  du 
Molinet,  et  remet  celui-ci  en  possession  des  provi- 
sions et  des  meubles  garnissant  ledit  château, 
dont  il  est  dressé  un  inventaire  avec  évaluation  des 
prix. 

u  Joliannes  de  Masilliis  douiiiii  nostri  Régis  clerieus, 
locuiu  tenens  viri  nobilis  et  potentis  domini  Pétri  Archi- 
tuandi  mililis  doiiiiui  nostri  régis,  baillivi  Matisconcnsis, 
preposito  regio  Matisconensi  aut  ejus  loeum  lenenti  Sle- 
phano  de  I.uugniaco  et  cuilibet  alteri  regio  servienti 
salutem.  l.itlera»  patentes  regias,  sigillo  novo  domini 
nostri  régi»  inpetidenti  exequtorias  cujusdam  arresti  seu 
judicati  prolali  in  Parlaïuento  domini  nostri  régis  una 
cuni  dicto  arresto  de  quo  in  ipsis  lilleris  regiiscxequtoriis 
fit  uicticio, eodeui  sigillo  novo  in  t-auda  duplici  sigillatas, 
nobis  per  Bauduinuiii  de  Salone  procurstorciii  nobilis  et 
potentis  viri  domini  Johannis  de  Frolesio,  domini  de 
Molinelo,  présentâtes,  nos  récépissé  noveritis.  (Jiiarum 
quidem  litterarum  exeqiitoriaruiu  et  dicti  arresti  tenons 
sequiitttr  sttb  liiis  verbis  :  —  Philippus,  Dei  gracia  Fran- 
l'oruui  rex.  Itaillivo  Matiscouensi  aut  ejus  locum  tenenti, 
salutem.  Vobis  coiniiiiltendo  mandatiiiis  quatiniis  quod- 
dam  judicatuui  in  nostro  presenti  Parlameiilo  pro  procu- 
i  raton'  uostn.ct  dilecto  et  fideli  nostro  Jobanne île  Frolesio 
milite  et  contra  Guidonem  de  Sancto  Triverio,  dominuiii 
Belliregardi,  militem,  latum,  de  quo  vobis  liquel.il  juxla 
soi  Ibrmam  et  tenorem,exe<|ucioni  débite  demandent  aul 
facial  U  iudilate  demandari  recipiatisque  jurameuliini  a 
diclo  Jobanne  prestanduni  super  preciis  reniiii  in  dicto 
judicato  coiilenlaniui.  Insuper  adjornelis  seu  adjoruari 
faciatis  ad  dies  baillivie  Matisconensis  nostri  fiituri 
proximo  Parlauienli  Armendouum,  Gaiifridiiui  et  Guil- 
leliiium  liberos  et  beredes  dioti  Guidoiiis  cclcrosquc  he- 
redes  ac  excqutorcs  dicti  Guidonis  si  qui  siiil,  visuros 
taxari  expeusas  in  qiiibus  dictas  Guido  per  idem  judi- 
(  iiiin  erga  ditliiiii  Jobannetn  extitit  condampnatus  ;  de 
dicto  vert»  adjornauiento  ad  dictos  dies  iioslrain  certilt- 
cetis  curiani  compctculcr.  Daluiii  Parisii!*  in  Parlamento 
nostro,  die  xvn'  julii,  anno  Domioi  mil  loi  ino  i.ix"  qua- 
dragesimo  sexto,  sub  novo  sigillo  nostro.  G.  M.wipai't. 
Per  Cameram.  —  Philippus,  Dei  gracia  Francoriiiii  rex, 
universis  présente*  lilleras  inspecturis,  salutem.  Noluin 
facimus  quod  lite  muta  in  curia  noslra  inler  pimuia- 
loiem  noslruiii  et  dilectum  el  fidelem  Jobannem  de  Fro- 


Digitized  by  Google 


TITRES  Dit.  W  MAISON  DK  BOURBON. 


leaio  militcm  cl  consiliarium  nostrum,  ex  parte  una,  el 
Guidoncm  de  Sancto  Trivena  militent  dominuin  Bellire- 
gardi,  ex  parte  altéra,  super  co  quod  dicti  procurator 
noster  et  Johannes  irrlcr  cetera  diccbatrt  quod  ipso 
Jofaanne  existante  in-  possestione  ot  saisira,  castri:  de  Ber- 
/«yo  cum  pertinenciis. cyusdain  ipsoquc  existent*»  in  saivai 
Ijardia  nostra  débita  publicala  penunccllisque  noslris  in. 
dioto  Castro  in  sigmiui  dicte  salve  gardie  nostre  appositis, 
et  eciam  non  obslante  eerlo  statu  quein  racione  guer- 
rarum  naslrarum  idem  Johannes  habebat ,  prcdictus 
Guido  «eu  certi  ejus  complices  quorum  racla  grata  et  rata 
habuerat,  cum  armus  ad  diclutii  caairuua  accesserant  et 
per  scalas  desuper  niuros  ipsum  castrum  intraverant, 
gentesque  ipsius  Jobannis  que  in  ipso  Castro  uomiue  suo 
«Tant  de  diclo  Castro  expulerant  pluraque  bona  mobilia 
existencia  in  dicto  castra  et  que  crant  ipsius  Jobannis 
derastaverant  ac  secum  asportaverant ,  plurc*  exeessus 
infra  diitum  castmin  conimittendo  eliivesque  ipsius  pc- 
nes  se  relinendo;  iiccnon  cpioil  dicto  castra  sic  espto  ut 
est  dîctuin,  prcdictus  Guido  in  crastinum  quod  captum 
fuerat,  ad  ipsum  caslrum  venerat  pulsavcratque  ad 
januaiii  dieendo  quod  sibi  apperiretiir  el  quod  crat  do- 
ininus  ipsius  castri.  Qiw  audito  prciiominati  cjus  com- 
plices qui  infra  dictiim  rastnnn  eranl,  sibi  pmpi.ivornnt 
et  claves  sibi  tradideront.  Quodquc  idem  Guido  prncla- 
mari  ibecr.it  quod  rrulli  de  terra  dicti  castri  predicto 
Jobatiui.  sed  sibi  tanquam  domino  ipsius  castri  obedi- 
rent.  Insuper  quod  premissa  ac  plura  alla  fecerant  prc- 
dictus Guido  seu  cjus  complices,  predietnm  Jobaiiiicm  in 
sua  predicta  posaessione  et  saisina  iudebite  et  de  noro 
impcdiendoacsalvam  gardiam  nosiram  predictam  infrin- 
geudo  in  injuriani  et  dampnum  non  modictim  et  grava- 
mi'ii  ipsius  Jobannis.  Quarc  petebant  predieti  procurator 
noslcr  et  Johannes  ipsum  Johmiiieni  tueri  ac  deffendi  in 
possessione  et  wiisinn  predictis,  iiiipedimeulumqtie  iude- 
bite cl  de  novo  apposition  ainoveri,  ipsumque  Guidoncm 
condampnari  et  i-ompelli  ad  reddi-ndum  et  restituendum 
cidein  Johauni  Imna  mobilia  que  erant  in  ipso  Castro  si 
i-xtarenl,  et  in  casu  in  quo  non  extareut,  sex  mille  libras 
l'arisicnsium  pro  ipsis  bonis  cl  dampnis  vel  tanlum  quod 
reperirctur  per  juniiiicntuui  vel  aliter,  et  quod  probata 
sibi  violencia  sibi  rrederelur  per  juraiiicntuui,  neenon 
quod  nobis  condauipnaretur  cl  punirclnr  idem  Guido  in 
corpon*  et  bonis  vel  in  tali  piinilioue  el  emenda,  prout 
curie  wderetur  r'aciendum,  ac  eciam  ipsi  Johauni  in 
quatuor  mille  libras  Parisiensium  pro  injuriis  snis  nee- 
non in  lili»  expousis  condampiuiretur.  Diclo  Guidone  c 
contrario  inter  cetera  proponenle  Gaiifriiiurn  de  Berzcyo 
militent  el  cjus  aviinciilum  esse  et  fuisse  dominuin  dicli 
castri  de  Rerzcvo  cum  pertitienciis  ejusdem,  ipsumque 
Gaufridum  dcccssis.se  absque  herede  proprii  corporis; 
quodquc  idem  Guido  eidem  Gaufrido  lunquam  proximior 


tiuis  saisit  vivnm,  de  < 
fuerat  et  quod  possessionein  retinuerat  et  contiuuavarat 
sufficienlcr  a  tempore  mortis  dicti  Gaufridi.  Quodque 
continuando  cjus  possessionein  in  fidem  et  Iromajtilim 
dominorum  a  quibus  tenebatur  vel  saltem  in  sufferen- 
ciam  inlravcral;  neenon  quod  possessionem  ipsius  castri 
cum  pertinenciis  ejusdemi  de  facto  pacifice  et  quiete 
adeptus  fuerat  ac  ipsam  coutinuaverat  pacifice  quausqi>e 
impcdiinentuin  iudebite  et  de  novo  per  didum  Johani>cm 
de  Frolesio  apposilum  fuerat  ut  dlccbat.  Quarc  petebat 
hiis  et  aiiis  plnribus  de  catrsis  ab  inipeticionibu»  dlclonim 
pTOCiiralori»  nos  tri  et  Johoimis  afesoivi  ipsiimqtto 
cl  deffendi  in  possession»  ul  sai»ina  preinusuruiii  i 
dimcnluiuque  awowri  ac  ipsum  Jobannciu  in  lilis  expen- 
sis  condempnari.  Super  quibus,  cl  plnribus  aliis  bine, 
indc  propositis,  plurihus  testibus  productis  et  exami- 
nais, dcmumqae  dicto  Guidone  rébus  huiuaui*  exemplo, 
[qmtm]  prcdictus  Johannes  heredes  ipsius,  Guydonis  in 
dicta  curia  nostra  vocari  fecisscl  ad  resumendum  pro- 
cessus et  ai  rameuta  \cl  ad  renunciandum,  et  tandem  posl 
dicm  appcnsaiiienli  in  dicta  curia,  nostra  per  ipsos  here- 
des  obtenti,  procurator  ipso  ru  m  hcrcduin  processus  et 
arramenta  predicta  omnino  deseniissct  pctiissetquc  idem 
Johannea  quod  processus  ad  fines,  ad  qitos>  tendehat  vide- 
retur  et  jtidirarctur,  dcuium  ordinalo  per  curiam  quod 
inqucsla  super  rccrcdencia  bonorum  mobilium  prcdiclo- 
rutu  ac  ccrlc  litière  et  arrcsla  cum  inqucsla  priucipali 
juiigcrcutiir  el  quod  jtidirarelur  ad  rineiii  rivtlcm  dsiu- 
taxat,  visis  igitur  cl  diligenler  examinatis  omnibus  pre- 
dictis per  judiciuni  dicte  curie  noslre  diclum  fuit  quoil! 
dictus  Johannes  tenebitur  et  deffendetur  in  |>ossessiouc 
et  saisina  dicli  castri  de  Berzcyo  cum  cjus  pertinenciis 
amovitque  curia  impedimentum  apposilum  in  prcdiclis 
et  per  idem  judicium  dicUun  fuit  ac  eciam  ordiualiim 
quod  bona  mobilia,  videliect  sexies  viginti  et  deeem 
panelli  fruiueijli  ad  mensurain  Cluniaci  sub  exlima- 
eione  .  .  .  decim  '■')  solidontm  Turoiiensium  pro  quo- 
libet pancllo,  diicouli  et  trigiuta  panelli  siliginis  ad 
mensturajn  Berziaci  sub  cxlimasiioau  decum  solidoruni 
Turotiensiiim  pro  quolibet  panello,  sexies  viginti  et 
deceiu  panelli  avenc  sub  extimaciouc  sex  solidorum  el 
oeto  denarioruui  Tiiionensium  pro  quolibel  pancllo, 
quiii(pia|;iuta  sex  panelli  fabarum  et  sex  aliorum  legu- 
minum  sub  extimarione  duoderim  solidorum  Turoneu- 
siiiiu  pro  quolibet  pancllo,  treccute  octaginta  cl  sexdecini 
asinale  viui  ad  mensurain  Cluniaci  qttelibet  asinala  sub 
cMimacioiie  viginti  quinque  solidontm  Turonensium  et 
sexaginlaqnadrigale  feni  qneliruM  sub  <*x<imacioiie  viginti 
quinque  solidorum  Turonensium,  viginti  quadrigalu  stra- 
minis,  quelibet  sub  cxlimacioiie  deeem  solidorum,  duo- 
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-doci  in  bons  quilibel  Sub  extimacione  quinderim  libramai 
Tnroneosium,  baco  ciun  dimidio  sub  «xtiuisi  uMie  hx 
librarum  Turonensium,  quadraginta  quatuor  porci,  q ivi- 
libet  sub  extimacione  quinquaginta  solidoruin  Turonen- 
sium, viginli  lecti  garniti  de  culcilris,  coussinis,  pannis 
et  coopertoriis  snb  extimarione  otites  viginli  librarum 
Turonensium,  una  sargia,  duo  marebipodes  sub  extima- 
cione sex  librarum,  tria  paria  d'andiers  sub  extimacione 
decem  librarum,  quinquaginta  paria  sotiilariiim  sub  exti- 
tnacionc  decem  librarum,  quinquaginla  ulue  burelli  sub 
cxliiuarione  quindecim  librarum  Turonensium,  quatuor 
mape  et  quatuor  manutergia  sub  ci ti madone  centum 
solidornm,  octoginta  capita  ptilloruni  sub  extimacione 
centum  aoiidorum ,  duo  harnesia  «d  armandum  sub  exli- 
macione triginla  librarum  Turonensium,  quatuor  magne 
balistc  ad  tournum  et  septem  ad  pedes  inimité  artillcria 
sub  extimacione  quadragiula  libnimm  Turonensium, 
lancée  Pt  espicli  sub  extiiiiaciouc  viginli  solidorum,  sex- 
decim  poli  stanni  sub  extimarione  sexaginta  .solidoruin, 
triginla  quinque  scutelle  stanni  sub  extimacione  septua- 
j;inta  solidoruin,  triginta  sex  dolia  lam  magna  quain 
parva  sub  extimarione  triginta  et  «ex  librarum  Turoncn- 
siuni  ,  pl lires  ferra  turc  fenesJrarum  aille  pluriuuiqae 
hostioruin  et  portariim  dicti  eastri  sub  extimacione  ren- 
lum solidortlm,  sex  panni  cordarum  et  septics  viginli 
corde  pro  venatione  grossorum  animalmiu  sub  extima- 
cione octoginta  et  quatuor  librarum  Ttirouensium.  Item 
■tnius  ciplnis  de  inadrenn ,  treaque  alii  ad  membretos 
arjfenteos  et  trespleni  snb  extimacione  quatuor  librarum, 
tria  coffra  frricita  sub  extimacione  novem  librarum, 
il  11  ii ni  coffriiui  corii  buliti  sub  extimacione  trigiuta  soli- 
dortlm, sex  quarclli  pluma  repleti  ad  sedcnduiu  desuper 
snb  exlimacione  centum  solidoruin,  ferrât  lira  sex  archa- 
riim  et  sex  liuchetonun  ruplomm  sub  extimationc  qua- 
tuor librarum,  nuits  an  us  et  quedam  securis  snb  extima- 
cione decem  solidoruin ,  una  piaca  sub  extimationc 
quinque  solidoruin,  duo  aratra  suis  neeessariis  munita 
sub  exlimacione  octo  libraruui,  duo  alia  ferra,  unuui 
vomer,  cbcnilie  ferrée  pro  aratro  sub  extimacione  qua- 
draginta  solidoruin,  una  furcha  férrea  et  un  uni  train  sub 
evtiinatione  quinque  solidoruin  ;  quedam  alia  piaca  et 
eciam  securis  sub  extimationc  decem  solidoruin,  duo 
anignea  ferrea  pro  lapidibns  sub  extimacione  quinqne 
solidortlm,  duo  martel  li  férrei  sub  extimacione  decem 
solidorum,  duo  pelvesaule  ad  lavandum  mauus  et  uuum 
forgeul  sub  exlimacione  cenluni  solidorum,  duo  magui 
cutelli  sub  exlimacione  sex  solidorum,  uniiiii  ciuocitro- 
citorium  duplex  et  iiniini  grapiu  sub  extimationc  viginli 
solidorum,  1res  pelves  ad  barbilonsoreui  unacffresionesub 
exlimacione  viginli  quinque  solidorum,  due  magne  c*l- 
derie  sub  estimacione  octo  librarum,  duo  quoquemardi 
snb  extimacione  duodecim  solidorum,  quedam  basta 
ferrea  et  una  leschefroye  sub  extimacione  viginli  solidn- 
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|  irum,  quedam  ferra  gaufra runi  sub  eitimatione  qiurdra- 
ginta  solidorum,  quedam  patclla  et  una  traltcula  sub 
extimacione  decem  solidorum ,  très  casses  friloires  cl  una 
«Iba  sub  extimarione  quadraginta  solklrrram,  quidam 
magniis  cacabus  sub  exlimacione  decem  solidorum,  duo 
magui  jioti  cuprey  in  quorum  quolibet  posscut  decoqui 
duo  mulones,  et  duo  minores  sub  exlimacione  viginti 
librarum  Turoncnsium,  duo  poculi  viltrei  in  .qui bus  esse 
videbatur  de  lacle  duartim  sanctaruin,  ut  in  cedulis  ipsis 
poculis  alligalis  prima  facie  videbatur  contineri.  Que- 
quidem  bona  sub  extiiiiacionibus  predictis 1  fucrant  per 
rairiam  nostram  recredita  diclo  Jobanni,  eidem  delibera- 
buntur  ail  plénum,  si  usque  ad  summas  riietarum  exli- 
inacionum  juraverit ,  vel  sallem  tanlum  quantum  de 
singularibus  summis  prediclisjuraverit  descensure (?;,con- 
dampnavilque  dicta  ruria  prediotum  Guidoncm  nobis  in 
trecentis  libris  Parisieusium  cl  dicto  Jobanni  in  ducentis 
libris  Parisiensiiim  pro  injuriis  suis  nrcncm  in  lilts  ex- 
peusis,  taxacione  eartiui  pênes  ipsam  cariam  rvservata. 
In  rujus  roi  leslimoniiim  uostnun  novum  preseutibus 
lilleris  féciinus  apponi  sigilluni.  Dalum  Parisius  in  Par- 
lamenlo  nostro,  die  xv'julii,  anno  Domini  millesimo 
trccotilesimo  qiiadragesimo  sexto.  G.  Mvbpatt.  Per  jttdi- 
rium  curie.  —  Vcnim  cum  prefatus  prociiralor  prefati 
domini  Johannis  de  Frolesio  corain  uobis  dicto  locumle- 
nento  constituais,  fîdem  faciens  de  sut»  procura lorio  per 
qiiasdam  lilteras  sub  sigillo  communi  regio  dicle  baillivie 
expeditas  et  signalas,  habens  in  ter  cèlera  potcMaiem  el 
inandatuiii  spéciale  jurandi  in  auiinaui  prefati  domini 
Johannis  super  extimacione,  valoir  el  precio  rerum  iu 

,  jndicato  predicto  rnntenlaruiu  et  rxtimntariim  til  iu  dicto 
procura  ton  o  lutins  conlinetiir,  quod  in  rcfpstris  curie 
dicti  domini  baillivi  una  cum  lilleris  et  judirafo  predictis 
féciinus  rcgislrari,  coram  nobis  ad  sancta  Dci  Evangi.lia 
in  animaiii  dicti  domini  soi  juraverit  res  in  dicto  arrrsto 

i  seu  jinlirato  conlenlas  el  exlimalas  usque  ad  summas 
diclarum  exliniacionum  de  moncta  tauieii  eu  trente,  anno 
Domini  millesimo  ecc*  quadragesimo  circa  feslum  beali 
Dyonisii  ascendere  el  valere,  iiiandamus  vobis  et  vestmm 
cuilibel  in  sol id uni  commiclentcs  auctoritale  et  virilité 
litlerartiui  regiaruin  et  arresli  seu  judicati  predicloritm , 
ita  qttotl  alter  vestrnm  altemm  non  expectet,  qtialiiius 

!  loeo  dicti  domini  baillivi  et  noslri  dicluni  arrestum  seu 
judicatiim  et  litteras  regias  prescriptas  cxcquiioiii  débile 
demaudelis,  juxta  ipsartun  seriem  el  tenorvm  nicliil  de 
contentis  in  eis  obuiitlendo.  Mandantes  universis  et  siu- 

j  gulis  jusliciariis  el  stibdili»  domini  nostri  régis,  alios  non 
snbdilos  in  juris  sttbsidium  requirciites,  ut  vobis  el  ■  ui- 

I  libei  vestrum  in  preuiissis  cl  ea  langenlibus  parrain  el 
intendant,  prestentquc  si  opus  fuerit ,  auxiliuiii ,  roiisi- 
litiui  el  j u vaincu.  Dalum  Maliscone,  sub  sigillo  curie  dicti 
domini  baillivi,  die  veueris  in  vigdia  festi  beatorum 

,    Apostolorum  Symonis  et  Jude,  Anno  Domini  inille^inio 
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trecentesimo  qua<lrat;csimo  sexto.  —  Pcr  dominum  lorum 
tenentem,  It.  df.  Momtbelkt. 

Vidimn.  original  «ur  parchemin,  en  date  du  17  octobre  13WS, 
jadis  .celle  du  .en...  en  cire  nxi,.  da  bailliage  de  Maçon.  — 
P.  13*8»,  rote  *t  Air. 


I3W,  le  vendredi  jour  de  la  fête  de  saint  Leu  et  saint 
Gilles  (1-  septembre),  à  ISogenl-le-Rni,  en  l'hôtel  de  la 
reine  de  Navarre. 

2438.  Blanche  de  Beaujeu,  fille  de  feu  Guichard, 
sire  de  Beaujeu,  et  de  Jeanne  «le  Chateauvilain ,  et  ! 
femme  fie  Jean ,  seigneur  «le  Linières,  renonce  à  ï 
tout  ce  qu'elle  pouvait  prétendre  dans  lu  succession 
de  .ses  père  et  mère,  moyennant  cinq  mille  cinq 
cents  livres  tournois  une  fois  pavées,  et  en  quitte 
Guichard,  Guillaume,  Hol>ert  et  Louis,  «ses  frères. 

Témoins  :  Guillaume  dè  Chaumoiit,  «-hancelierde 
la  reine  de  Navarre;  — Jeun  «le  Villeneuve,  prévôt 
de  Nogent"). 

Original  «ur  |iarrhrniin ,  j,idi»  «elle  en  cire  verte.  —  P.  1589'. 
ente  J53. 


IWi,  le  dimanche  après  la  Saint-Mathieu  (24  septembre). 

2430.  Signification  faiti;  uu  hailli  d  Auvergne, 
pur  Pierre  de  la  Salle,  au  nom  d'Edouard,  sire  de 
Beaujeu,  à  l'effet  d'être  mis  en  possession  des  biens, 
terres  et  châteaux  situés  en  Auvergne  qui  dépen- 
daient de  la  succession-  de  .leimiic,  fille  de  Pierre, 
comte  de  Dreux,  dont  ledit  Edouard  de  Heaujeu  se 
prétendait  le  plus  proche  héritier.  Le  hailli  main- 
tient la  saisie.  <-t  renvoie  le  sire  de  Beaujeu  à  se 
pourvoir  devant  la  Cour  du  Roi, 

Original  latin  «ur  parchemin,  .igné,  jadi.  scelle  en  rire  ronge. 
—  P.  13o»S,  cote  ÎW. 


13 «S,  5  octobre,  au  manoir  de  Verfeuil. 
8457.  Jeanne  «le  Mello,  comtesse  d'Eu,  ayant 
donné  it  Henri  Le  Tort,  de  Moulins- F.ttgilbcrt,  son 
moulin  de  la  Brosse,  près  de  ladite  ville,  «pi'Éram- 
bonrg,  veuve  de  Hegnuut de  Pruneaux,  devait  tenir 
sa  vie  durant  pur  donation  «le  ladite  comtesse  et  de 

11  l>'  in.  liage  de  Manche  «le  llcaujcu  avec  le  .t'igneur  de 
Linièrr.  avait  rte  contracté  an  moi*  de  juillet  précédent,  sou*  h-* 
uiMiiirc*  de  la  reine  de  .Navarre,  delà  t'omtçMc  de  Sa»oie  et  du 
comte  de  Sancei-re,  cousin  du  wignenr  de  l.inirrc>.  Cf.  La  Roche 
La  Carellc,  HiOoù*  dr  Br*uj„UU,  t.  I,  ,..  153. 


ON  DE  BOURBON.  (1346) 

son  mari,  convertit  cet  usufruit  en  une  rente  via- 
gère de  quatre  mines  de  froment  payables  a  ladite 
Erambourg  sur  les  émoluments  d'un  autre  moulin 
sis  sur  l'Yonne,  à  Chàteau-Chinon. 

Original  français  sur  parchemin,  jadit  scellé.  —  P.  1380*, 
cote  3Î09. 


1316,  20  octobre,  Pari». 

2438.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  reçoit 
l'hommage  du  sire  de  Beaujeu  pour  les  biens  dont 
celui-ci  avait  hérité  de  feu  Jeanne,  comtesse  de 
Dreux,  à  raison  seulement  des  terres  saisies  pour 
faute  d'homme,  et  sans  y  comprendre  les  terres 
confisquées. 

Original  «ur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1M91,  rote  3(W>. 


1340,  21  octobre,  P-tris. 

2430.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  mande  à 
Belin  «le  Nades,  son  châtelain  à  Moulins,  de  pro- 
céder à  l'évaluation  de  la  terre  de  Joux  ,«]ue  le  sire 
de  Beaujeu,  qui  la  tenait  du  duc,  voulait  céder  à 
son  frère  Robert,  en  reportant  l'hommage  qu'il 
devait  au  duc  sur  d'autres  terres  de  valeur  ««gale. 
Mention  est  faite  de  la  terre  d'Amplepuys,  que  le 
sire  de  Beaujeu  tenait  également  en  fief  du  duc  de 
bourbonnais. 

Original  »ur  parchemin,  «igné ,  jadi»  «celle.  —  P.  1389;',co«e  305. 


I34G,  2fi  octobre,  Coinpicfjne. 

2440.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  au 
bailli  d'Auvergne  de  maintenir  et  garder  le  sire  «le 
Beunjcu  dans  lu  |M)ssession  du  château  de  Montpen- 
sier,  de  la  ville  d'Aigueperse,  d'Artonne  et  de 
toute  la  terre  qui  fut  à  Guichard  et  à  Humbert  de 
Beaujeu,  sires  de  Montpensier,  biens  it  lui  advenus 
par  la  mort  de  Jeanne,  comtesse  de  Dreux,  dame 
desdits  lieux,  dont  il  est  le  plus  proche  parent,  non- 
obstant les  prétentions  contraires  du  vicomte  de 
Ventudour  et  de  la  dame  de  Levroux. 

Par  le  R«»y  a  la  relation  de  niessire  G.  de  Bucy.  — 

Ji 

OriRi..:.)  sur  p.irth<.».n ,  jadi,  .celle.  -  P.  136*',  cote  1305. 
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13  M»,  27  octobre.  Chartres. 

2441.  Pierre,  duc  de  Itoitrbrtii nais ,  comte  de 
Chrmont  et  de  la  Mai  «lie,  cliainhrier  de  France, 
promet  d'assigner  ii  Jacques  de  Bourbon,  sire  de 
Letize,  son  frère,  quatre  mille  livrées  tournois  de 
terre  à  titre  d'apaungc,  dont  mille  livres  de  rente 
assises  au  comte1  de  la  Marche,  et  mille  livres  de 
rente  à  value  assises  au  duché  de  Bouchonnais. 
Moyennant  ce ,  Jacques  de  llourhon  renonce  à 
tout  droit  de  succession  à  lui  advenu  ou  pouvant 
lui  advenir  du  chef  de  son  père  et  de  sa  mère. 

On  lit  ii  la  fin  de  l'acte  et  après  la  date  :  »  Item, 
nous  «lue  dessusdit,  avons  donné  et  donnons  par  ces 
lettres,  a  nostredit  frerc,  la  maison  que  nous  avieus 
à  Saint-Germiiin  des  Prcz  et  toutes  les  apparte- 
nances dicele  |M?rpetuellement  et  a  touziours.  Donné 
comme  dessus.  » 

Oriflin.il  *ur  |i.irrlicmin ,  jadia  accllé  de  di*uv  Mrcjux.  — 
P.  1373',  cil.-  S1I.3. 

Yidiiiniii  original  *ur  jiarrheniin,  en  date  du  S  avril  1355,  MRtié, 
ui  le  >c«l  de  lu  nrevùie  de  far».  — P.  137* ',  <  ule  t3U. 


13V>,  le  dimanche  après  la  fête  de*  saint*  Simon  et  Jude 
(29  octobre). 

2442.  Guillaume  Piquaud,  fils  de  feu  Pierre 
Piquaud,  (jendre  de  feu  Jean  le  Hoer,  paroissien  de 
Bressolles,  vend  ù  Jean  I, amena,  bourgeois  de  Mou- 
lins, pour  le  prix  de  trente-cinq  sols,  une  vigne 
sise  au  terroir  de  Monclieniu,  près  du  chemin  par 
où  l'on  va  de  Monchenin  à  «  Bosmcnial.  » 

Original  latin  fur  panhemin,  ligne,  jadii  »c«llé.  —  P.  137V, 


de  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  du  village  de 
Culhat,  paroisse  d'Elroussat. 

I.a  vrille  faite  par  néatrii  Kirhaloiit  au  romte  di'  Knrrï,  et 
iun'-n  L-  dlnl  l'jt  li-  d'i'ctiaiigi',  c»t  du  mardi  ai  uni  l'Kpiplianir, 
•4  j.inv  i«  r  13*ô  (noiiv.  al.). 

(Iii|;ii.j|  l.inn  tur 
«oie  II. 


J3iG,  le  mercredi  après  la  Toussaint  (8  novembre). 

«443.  Guy,  comte  de  Forez,  délaisse  à  Audin 
Eschaloux,  de  Bayet,  damoiseau,  une  rente  de 
quatre  livres  qu'il  avait  achetée  pour  le  prix  de 
quatre-vingt-dix  livres  tournois  à  Pierre  de  Neuf- 
ville,  damoiseau,  et  à  Béatrix  Eschaloux,  sa  femme, 
veuve  en  premières  noces  de  Guillemin  de  Saint- 
(Juenlin,  laquelle  tenait  ladite  rente  en  vertu  de 
son  contrat  de  mariage,  avec  les  arrérages  et  tous 
les  droits  qui  pouvaient  appartenir  par  succession  ù 
ladite  Béatrix.  De  son  coté  Audin  Eschaloux  cède 
en  échange  au  comte  de  Forez  la  moitié  par  indivis 
t. 


iiBg£,  j..di*  «.-die.  —  P.  139'»' 


I3*G,  le  vendredi  aprè»  la  S.iiut-Marliu  d'hiver 
[17  novembre). 

8444.  Pons,  seigneur  de  Montrevel,  reconnaît 
tenir  en  fief  du  comte  de  Forez  la  maison  de  I.a 
Chassaigne,  ainsi  que  la  terre  île  Bessas,  et  il  dé- 
clare que  cette  terre  ne  p  ra  être  ni  aliénée  ni 

distraite  de  la  seigneurie  de  Montrevel,  sous  peine 
pour  les  seigneurs  de  Montrevel  de  saisie  et  de 
distraction  de  leurs  biens. 

Ordinal  lulil.  ,ur  pareil,  mi,. ,  »,Bi,e,  jadi,  «elle.  -  P.  1400', 
coif  US3. 


13Mi,  le  mardi  avant  la  Suinte-Catherine  (21  novembre). 

244S.  Pons,  seigneur  de  Montrevel,  chevalier, 
avant  été  exempté  par  le  comte  de  Forez  de  ce  qu'il 
lui  devait  payer  pour  sa  maison  de  La  Chassaigne 
(de  Chassanhas),  transporte  audit  comte,  par  dona- 
tion pure  et  simple,  cent  sols  tournois  de  cens  et 
rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  dans  l'étendue  du 
mandement  du  château  de  Thiers. 

Ori,;in.»l  latin  mir  parchemin,  .ifliie,  jadi.  «clic.  —  P.  1380», 
col.  3*86. 


1346,  le  lundi  après  la  Sainte-Catherine  (27  novembre). 

9440.  Guillaume  Piquaud,  de  Monchenin,  fils 
de  feu  Pierre  Piquaud,  paroissien  de  Bressolles, 
vend  à  Jean  I. amena,  bourgeois  de  Moulins,  pour 
le  prix  de  trente-cinq  sols  monnaie  courante,  une 
pièce  de  terre  sise  au  terroir  de  Lauber-Reby. 


Ordinal  latin  »ur  parchemin,  »iBne,  jadis  «.-elle.  —  P.  137*1, 
roi*  S*V«. 


13*0,  le  jeudi  avant  la  Conception  Notre-Dame 
(7  décembre). 

2447.  Humhcrt  de  Marzé,  chevalier,  cède  à 
Edouard,  sire  de  Beaujeu,  tous  les  revenus  qu'il 
peut  avoir  dans  le  mandement  de  Saint-Saturnin, 
et  il  reçoit  en  échange  les  maisons,  terres,  prés  et 

5» 
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autres  possessions  «pii  furent  à  Jocerand  Tliomas, 
de  Hogncns. 

Ordinal  l  ui"  «iir  jiari  )..  niiii ,  muni       tiynum  d'un  niil.iirr. — 
—  I*.  I3«7«, «..■••  151(5. 


- 

Ifltti,  10  décembre,  Monlhiisoii. 
2448.  Pierre  «le  Yicis,  prieur  de  Marcigny-lcs- 
Nonnains,  «le  l'ordre  de  Cluny.  h  lu  requête  de  Guy, 
comte  de  Fore/,  jure  avec  trois  de  ses  moines 
d'observer  l'accord  jadis  passé  (en  1 2.'* .»>  entre  le 
comte  de  Fore/  et  le  prieur  de  Marcigny,  au  sujet 
de  la  communauté  de  la  justice  de  Villcrcst. 

Original  laltn  »ur  |..n<  lirn,.-p ,  muni  tic  dru»  ligna.  —  P.  1401 
cuic  1057. 


I3rb\  le  lundi  iiprès  l.i  fêle  de  «.tint  Nicolas  d'hiver 
(11  décembre;. 

8440.  Hugues  de  la  Chèvre  {de  Capra),  cheva- 
lier, s 'étant  engagé  à  payer  à  Jeanne  de  Château- 
vilain  ,  dame  «le  Beaujeu  et  «le  Senmr,  «  eut  livres 
parisis  sur  une  plus  forte  somme  qu'il  lui  doit  et 
n'ayant  pu  remplir  cette  obligation,  lui  abandonne 
en  dédommagement  dix  livres  parisis  de  rente  u 
prendre  sur  plusieurs  de  ses  hommes  taillables  dé- 
nommés dans  l'acte. 

(li  i(niiil  latin  <»r  |>;n  i-lii'itii» .  muni  da  siyuum  «l'un  nutaiir 
rov.il,  drlivrv  «m»  li'  «fl  du  luilliage  de  M.icon.  -  I'.  139i', 
rut.-  7Î7  bit. 


l:5Wi.  Il  .ItSembie,  Thionville. 

24iM>.  Charles,  roi  des  Humains  et  de  Hohéme, 
comte  de  Luxembourg,  confirme  sauf  quelques 
modifications  le  dmiaire  de  six  mille  livres  tournois 
constitué  par  feu  Jean,  roi  de  Hohéme,  à  sa  femme 
Béalrix  de  Bourbon,  sur  les  revenus  de  la  chàtellenie 
de  Damvillers  cl  des  prévotés  de  Marville  et  d'Atlon. 

c)ii|Miul  fomçiiU  »nr  jurrlirniiii,  ugiir, jadi*  ...  II.-.  —  1'.  l3tV*-, 
cul»  1Î1.7. 


l:tU!,  iï  décembre,  Thionville. 
24iil.  Charles,  roi  des  Homains  et  de  Hobéine, 
«  ointe  de  Luxembourg,  donne  à  Béalrix  «!«•  Houi- 
bon, reine  douairière  «le  Hohéme,  tout  ce  «pli  lui 
appartient  dans  le  c«>tnté  de  Hainaiil,  c'est-à-dire 
Avmeries,  Pont,  Dourlers,  Haismes,  Cousohe  et 


Dl'CAI.i:  l»K  ÎMH'HHOX.  (1316-1347) 

Avesncs,  pour  l'aider  à  entretenir  et  élever  son  fils 
Wcnceslas,  frère  consanguin  dudit  roi  Charles,  ù 
la  condition  qu'après  la  mort  de  lailite  H«:atrix  les 
terres  «lu  llainaut  reviendront  il  Wenceslas,  ou,  à 
défaut  de  Wcnceslas,  à  celui  qui  sera  comte  de 
Luxembourg. 

Original  fouirai»  sur  |>ai  >  lu-inin  ,  jadi.  «r«-Ué.  —  P.  138V, 

mie  1383. 


UWi,  lit  décembre,  Thiom  il  le . 
24i>2.  Charles,  roi  «les  Hotnains  et  de  Bohême, 
comte  «le  Luxembourg,  nonobstant  la  renonciation 
do  Béatrix  de  Bourbon,  veuve  de  Jean,  roi  «le 
Hohéme,  aux  meubles  et  aux  dettes  de  lu  succession 
dudit  roi ,  l'autorise  il  disposer  des  meubles,  joyaux , 
mobilier,  vaisselle,  etc.,  qu'elle  possédait  conjoin- 
tement avec  lui. 

Ci'iliilv  urifin.ilc  »"l'  |kiirliriuin,  ru  fumai.,  jadi.  «rrllisr.  — 
I'.  13(iV',  loti-  I35H. 

C.pii-  rull.ili..  HÏ|nin',  jadi»  Mrllrr,  i-ii  dalr  du  15  juin  1398. 

—  P.  l.WV,  m-  nie  r,.tr. 


|;ti(i,  le  lundi  apiès  la  fclcdc  sainte  Lucie,  vierge 
;|H  décembre). 

34&V  Jean  Sénat,  dit  Franconin ,  d'Ftroussat, 
vend  à  Guy,  comte  de  Fore/,,  pour  le  prix  do 
trente  sols  tournois,  une  quarte  de  froment  de  rente 
à  prendre  chaque  année  sur  une  maison  sise  à 
Étroiissat  et  sur  un  champ  sis  au  territoire  de 
Cbamp-Cbaramant,  prés  du  chemin  commun. 

Original  lalin  «ir  parrlirmin ,  »igin: .  drlivrt-  kiui  Ir  icx-au  du 
roi  de  l'ian.  L.«n  Auv-rgni-.  —  P.  13»S*.  cuir  Î87. 


I :t 47  {LitG  v.  si.;,  li  janvier. 

24tf4.  F.douard,  sir«r  de  Beaujeu,  d'une  part,  le 
doyen  et  le  chapitre  de  Lyon,  d'autre  part,  s'en 
remettent  au  bailli  de  Mucon  du  soin  de  prononcer 
sur  le  dilférend  «pii  les  divisait  au  sujet  du  marché 
«l«r  Villevcrt,  construit  juste  en  face  du  marché  de 
Vimy,  la  Suono  entre  eux,  et  de  la  mise  en  culture 
par  le  chapitre,  de  La  Motte  <iu  du  Molard,  apparte- 
nant au  sire  de  Beaujeu  («juandam  Motam  noslram 
seu  Molare  in  parochia  de  Fontanis  existensl.  Les 
parties  conviennent  «pie  le  ce  mprmnis  durera  jus- 
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qu'au  dimanche  tic  la  (juimpiugésime  (usquc  ad 
novum  carniprivium). 

Ofigin.il  Mir  iMnhvttiui,  «igné,  j.idi.  trrUi-  de  Jeux  — 
P.  1388=,  «•.«,•  5<>. 


I!îi7  (13«i  v.  si.),  14  janvier. 
24îStf.  Pierre  Archimand,  bailli  <1h  Màcon, chargé 
«le  prononcer  sur  le  débat  qui  existait  entre  le  cha- 
pitre «le  Lyon  et  le  sire  «le  Ueaujeu  au  sujet  «le 
l'établissement  d'un  nouveau  marche  à  Villcvcrt 
(in  Villa  viridi),  suspend  l'exercice  de  ce  marché 
jusqu'au  premier  dimanche  de  carême  (carnispri- 
viuni  vêtus),  en  vertu  de  son  pouvoir  arbitral  et  de 
l'autorité  iju'il  tient  du  Roi. 

Original  mr  |>ii rc hemiti,  j.ili.  vrllr.  —  P.  131W»,  rôle  301. 

13i7  (I34G  v.  .1.),  janvier. 
241HS.  Vidimus  d'une  clause  faisant  partie  d'une 
transaction  entre  Pierre  «le  Savoie,  archevè<pi«ï  élu 
<1«!  Lyon,  et  Guichard,  jadis  sire  de  lienujeu,  par 
laquelle  ledit  Guichard  a  reconnu  tenir  en  fief  de 
l'Kglise  de  Lv«m  la  ville  de  Meximicnx,  le  château 
«le  Chalamont  et  le  donjon  «le  Montmerle.  (Voir  le 
il*  121  5.1 

Etpnlilion  originale  «i|r  p  in  luinîii  dudil  vidiinut,  eu  il.ilc  du 
8  février  I'i0:l,  lolhtiotinéi-  et  lignée  p,ir  den»  ncHnire»,  jadie 
«•«•II™.  _  P.  136T  ',  cute  15Î5. 


1347  (1340  v.  st.),  10  février,  n  I.iuiaiis,  pré»  Villef ranelie. 

2437.  Sentence  arbitrale  rendue  par  le  builli  «le 
Màcon,  entre  Kdouard  ,  sire  de  Ueaujeu,  et  le  cha- 
pitre «le  Lyon,  pour  régler  les  différends  qui  exis- 
taient entre  eux,  au  sujet  :  1*  d'un  marché  creé  par  1 
le  chapitre  au  lieu  de  Villcvcrt  .sur  la  Saône,  en  face 
«le  Vimy,  où  existait  déjà  un  marché  appartenant 
au  sire  «le  Ueaujeu  ;  2"  «le  l'enlèvement  des  bornes 
qui  séparaient  les  seigneuries  du  chapitre  et  du  sire 
de  Deaujeu  sur  la  paroisse  «le  Gi'iiay  ;  3*  «le  la  mise  . 
en  cidture  du  lieu  noble  du  Molard,  qui  relevait  du 
sire  de  Ueaujeu;  V  d'une  invasion  à  main  armée, 
d'un  meurtre  et  d'un  pillage  de  grains  et  bestiaux 
commis  par  U-s  gens  du  sire  de  Beaujen  à  Genay 

et  aux  environs.  Le  bailli  décide  «nie  le  marché  ' 

1 

restera  au  chapitre;  que  les  limites  seront  visitées  j 

et  que  le  port  établi  par  le  chapitre  près  «le  Vimy  . 


il,  ALVEItGM:,  M  A  MCI  I  11,  KTC.  427 

sera  supprimé,  s'il  est  prouvé  «pi'il  est  sur  In  part 
relevant  «le  l'Fmpirc;  «pie  l«;  fiel"  du  Molard  sera 
attribué  au  chapitre  moyennant  indemnité  suffi- 
sante; que  les  dommages  seront  compensés.  Le  sire 
de  Itejiijcii  devra  aussi  l'hommage  il  rarclicxcque 
de  Lyon,  connue  son  père  Guichard  l'a  rendu  pour 
Chnlaniont ,  Meximieux  et  Montmerle. 

Original  utr  p.n  clirniiu ,  muni  de.  ,ijrft.i  de  ipialre  Molaires.  — 

p.  i  :m\  »  fi*. 


1347  (1340  v.  st.).  12  février. 

24i>ft.  Louis,  vicnmlc  de  Tlmunrs,  e«imte  de 
Dreux  et  sire  de  Saint-Maiirice-Thizouaille  (Ty- 
ceimaillc),  au  nom  de  sa  femme,  Jeanne  de  Dreux, 
reconnaît  tenir  en  fief  de  Jeanne  de  M  cl  lu,  com- 
tesse d'Kn,  à  cause  «le  la  terre  des  Pouceaux,  les 
ville  et  château  de  Saint- Maurice -Thi/.ouaille  avec 
les  villages  qui  en  dépendent,  à  savoir  Henry, 
Poilly,  Chassy,  Mormonl ,  Saint-Manrice-le-Vieil 
(le  Veau),  Boyssci  elles  et  leurs  environs.  (Cette 
pièci?  est  intéressante  par  les  noms  des  arrière-fiefs 
et  les  indications  topographi«]ues  «pi'elle  contient.) 

Original  Irançai.  «ir  parchemin,  j.idi«  ,rellé,  en  inanvai»  iut. 
—  P.  1378*,  rôle  3078. 


i:H7  (13 M»  v.  st.),  le  iiiercreili  avant  rAnnonciaiion 
{21  mars). 

24149.  Pierre  Ballot  et  Isabelle,  sa  femme,  ven- 
dent à  Jean  de  Chapeaux,  chevalier,  pour  le  prix 
de  douze  livres  dix  sols  tournois,  la  moitié  de  la 
dime  du  blé  et  du  chantage  dans  la  paroisse  de 
Viiumas  et  dans  les  villages  du  Chamey  et  de  La 
Berlière. 

Original  lalin  sur  p.in  l.ruiin,  jadi»  »rrllé.—  P.  137  V3,  rôle  1408. 


13i7  (1346  v.  st.),  le  samedi  après  le  dimanche  u  Judica 
mep  (24  niar»). 

2400.  Accord  entre  Kdouard,  sire  «le  Beaujen  , 
et  Armand  de  Sainl-Trivier,  seigiu.'ur  de  Beaure- 
gard.  Le  sire  de  Beaujen  était  représenté  par  Guy 
de  Chemeri  et  Guillaume  de  Mollon  (Molons)  ;  le 
seigneur  de  Beaun'gard  ,  pur  Georges,  sacristain  de 
Monlluel. 

Original  l.iliti  >ur  patilninin.  Mjjnt'. —  P.  13881,  rôle  5V  rjuatn . 
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(1.147) 


1347,  li' jeudi  après  Pâques  (5  avril). 

2401.  Fdouard,  sire  <Ic  Reaujiu,  assigne  vingt- 
c-iiirj  livres  île  rente  à  prendre  sur  la  prévoie  de 
Rivière  pour  l'entretien  d'un  chapelain  nui  avait 
été  institué  par  Mûrie  du  Tliil,  ilame  de  llcaujeu, 
sa  frimno,  en  la  eliapelle  Notre-Dame  de  Mont- 


ni   lr.nc   «le   «-Mil.  — 


l'iéie  c 
V.  131iPT  .oie-  588. 


1347,  G  avril. 


2402.  Gui;;ue  de  lioclieltaron ,  prieur  de  lu 
Cliaulme  (de  Calmaj,  au  diocèse  de  Glermout ,  re- 
connaît «pie  ce  prieuré  et  tout  ce  «pi'il  tient  à  raison 
dudit  prieuré  »  ali  aipia  An.se  versus  Fnrisium  «  est 
de  la  supériorité  et  du  ressort  de  (îuv,  comte  de 
Forez,  et  il  s'engage  à  payer  au  comte  les  Irais  du 
procès  soutenu  ù  cette  cause  devant  la  cour  de  Riom. 


Original  «nr  |i.ir.  Ii.-inio , 
I'.  1*01  \  Ole  ItiU. 


du   tiynum,  ytdit  «relié.  — 


1347  (1340  v.  st.),  27  mari  cl  (!  avril. 

240<V  Testament  et  codicille  d'Kdoiiurd ,  sire  de 
Reuujcu,  par  lesipiels  il  institue  pour  son  héritier 
universel  son  fils  aine  Antoine,  avec  les  substitu- 
tions d'lisa(;e.  Il  déclare  aussi  ipie  les  juifs  et  les 
usuriers  lombards  doivent  élre  chassés  de  ses  Ktats. 

Yidimit*  original  sur  pareliernin ,  collationnc  «*l  ^ipiir ,  délivre 
par  l'Mflu  i.il  de  l.yun  i-t  II*  juge  il*1  I.i  roui*  de  lU-.iiijr-ii .  le  lundi 
apre,  I  octave  dcSS.  "ierrrri  Paul  1351.  —  I'.  i:M>6',  roi.-  IV**. 

Autie  vidimu*  *ur  |iarriicuiiu ,  non  aijfné ,  non  «relie,  cl  dont 
1.1  date,  intente  .m  di'lmt  dr  I.)  pierc,  lie  peut  pl'H  ftir  lue.  — 
I'.  1366»,  cote  1*89. 

Autre  evprdiliun  uri|»iuale  du  premier  > iilimii* ,  rollatinnnrc- 
cl  munie  du  oi/iimw  du  notaire.  —  I*.  I3A8',  fuir  1580. 

Autre  r\|M*ililii>n  originale  du  rueme  vidimu*,  mit-*  qui  n'ejil  ni 
■  ignée  ni  M-.  ll.'c.  —  I'.  I3fifi3,  cote  1*9». 

Au  du*  de  rcih'  dernière  pièce  *e  trouve  la  note  «uivante  : 
»  ^tut.i  uu-kI  i*le  lloiuiuua  rMoardu»  fuit  marceallu*  Krancir  «'I 
.mûri  lloniini  M"  (:«.■; 1  *piin»pi  iMr»imo  primo,  mcii*e  junii ,  olnit  in 
Lcilo  d' Ardi-c  pmpe  Sain  luin  Oinrr  in  parlilm*  Picardie  et  ji  ilicto 
lucu  cor|»n«  >uuui  fuil  adduction  .ijiud  llrllamvillain  cl  îliirt**c«i 
nyulliiui  in  tuuiulo  iliidi-m  idilhuto  prr  dnminuui  iluù  li.irdum 
ijuuudam  tuiini  palrem.  • 

L'original  du  iciiuiiicnt  d'Kduuard  sr  nouveau  carton  P.  1367', 
le  di'iiv  /yr.indri.  feuille»  de  |wri  lirmiii 


ruU-  1518.  Il  »<•  i  on., 

jadi*  rou*uca.  Au  veian  un  vint  lf»  *i[jn 

dis  li'inriiu.,  dont  ait  ont  [un'  de*  sn/na  gro**ier«  ;  au  cunlp 


di'iiv  grande 
t  lf»  «ie.italurcs  ou  atti-^talionv  de 

.il 


rcunrijue  l.i  ki<;ii.iturf  d'Edouard  (manu  prupri  i  «i^ii.ivi  I  traduite 
|>.ir  un  r.itf|iic  ilnul  lu  cimier  i  *t  formé  d«  deuv  grande*  aile»,  et 
.jiii  |mi  m  l.i.-n  ,-irc  de  la  in. lin  iiii  ini-  du  li->i.imn.  A  <  .t.-  .,■  iri.u- 


v.iil  I..  i«  rm  du  nriiu-r;  «m  lr*  linrtl*  dr  la  jiirre  M»nt  prati^ruiVft 
\iii|jl-ili*us  rnl.nllr<.  nui  ont  dû  »i'rvir  à  rrcevuir  \r<  <mi/i*  sir;ius 
di->liu(iv  a  la  fiTiin'r. 

Ijii.ml  .'•  rori|;in.»l  du  riMli^illi- .  il  «i*  lrnii*r  «nm  la  rutr  1*1)*, 
drj.'i  mi  Itliounre.  Iloiniur  Ir-  li-4l.imrnt  d'I^I.'ouorr  de  Savoie  (voir 
le  il"  830J  ,  ei-t  aele  |wu  le  au  vrl  «<i  le*  M»ll^rri|itioiiK  tle  «X  leinnillJl 
et  relie  il  Kilonaid  de  Iteanji-u.  Troi*  lie  ce*  leilioilH  uni  «i(jué 
leur*  nuiu*  ;  le*  autreu,  el  Kdmiaid  en  |iai tirnliei .  **:  mmiI  liomés 
à  tr.irer  des  j/yiM  ijrn^^iel*.  I l.ina  4011  i-tat  |iriniitif,  *-i'lle  piècff 
était  siellée  *m  le*  trui»  IiomI,  de  »e|it  >.re.im  ou  rarliell,  dont 
un  il-iiI  Inw-fni,!.-  ,ul.-i.le  aiijiiiud'liui. 


1347,  lr  iliiiiaiii  lie  H  avril,  Saiiii-Ponrçain. 

2404.  Pierre,  duc  tle  Rourhonnais,  comte  de 
Clermont  et  «le  lu  Marche,  et  Aymar  Ceneis.  prieur 


de  Saitit-Pouicain 


oniirmeui 


ratifient  la  trans- 


action de  relative  à  lu  justice  de  la  Féline,  de 

Montor,  de  Rayet,  de  Martilly  et  autres  lieux. 

Original  frani  .i*  «nr  p  n<  lirmii, ,  jadi«  tccllc  de  li-oia  «re.auv.  — 
I'.  1373',  ...ir  5180. 

Vi.lunu*  original  *ur  |*ari  lieinin  de  «  elle  |iiére,  on  |iliitùl  do  la 
irautariion  de  1Î85,  en  ce  qui  rtmicrur  le»  «vri/i'inifioii*  de  la 
terre  d  •  Saiiil-I'oureaiu ,  l  ollalionué  rt  »if;né,  délivré  Mini  le  »cel 
de  la  prévoie  de  t'.lllilll  ell  Ailvri»;iir,  le  mardi  veille  de  la  léte 
de  ..nul  l'liili;.|H- ei  «inl  J.irnue.  1353.  —  Même  cote  «80. 


1347,  10  avril. 

240*t.  I.e  liailli  de  Roiirhouuais  donne  commis- 
sion pour  informer  de  la  vérité  des  lettres  de  sauve- 
garde accordées  a  Robert  de  Montaiyu ,  écuyer,  et 
qui  étaient  niées  sous  serment  pur  le  châtelain  de 
Murât. 


Orî|;in  >l  frnnenia  »ur  par*  liemin ,  jadi«  «relié, 
cote  S706. 


P.  1376*, 


1347,  le  mardi  après  le  dimanche  de  «.liiasimodo  (lOavril). 

2400.  Hugues,  frère  de  Durand  et  de  Pélronillc, 
et  comme  eux  entant  de  Guillaume,  dit  Compains, 
de  Toulon,  ratifie  et  confirme  la  vente  jadis  faite 
par  son  père  et  ses  frères,  pendant  sa  minorité,  à 
Jean  Lamena,  d'une  maison  sise  nie  d'Allier,  à 
Moulins,  pour  le  prix  de  trente-six  livres,  monnaie 
du  pays.  (Voir  le  ii°  2047.) 

Original  latin  »ur  parchemin ,  »*t;nc,  jadU  «celle.  —  P.  137**, 

ente  ! 


1347,  le  jeudi  après  l'nclavi-  de  Pâques  (12  avril). 

2407.  Jeanne,  dame  douairière  de  Bcaujeu, 
Guicliurd  de  Reuujcu,  seigneur  de  Perreux,  son  fils, 
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d'une  part,  et  Jean  de  Tlieliz,  chevalier,  d'autre 
part,  confirment  la  transaction  passée  entre  cm 
sous  l'arbitrage  de  ( Jnillaunae  de  Mello,  seigneur 
d'F.spoisscs,  an  sujet  de  l'exercice  de  la  justice  en 
la  terre  de  La  Fay  fdou  Fet),  paroisse  <le  Suint- 
Cyr  de  Valoigcs,  cliùtellenie  de  Luy. 

Ordinal  „,r  par.l.cnin,  ,iK,„\  jadi.  „-«-uY.—  P.  13U0V""  US. 


Z.  At  VF.UGNi:,  MARC.IIF.,  F.TC. 


42!) 


I3i~,  I!)  awil,  an  château  île  Reunclie,  pré*  Anverrc. 

2408.  Jeanne  de  Mello,  comtesse  d'F.u  et  dame 
de  Chàtcau-Chinon,  adresse  requête  à  l'évéque  de 
Ncvcrs  pour  le  prier  de  confirmer  les  chapelains 
qu'elle  lui  présente  pour  les  trois  chapelles  qu'elle 
a  fondées  à  Chàtcau-Chinon. 

t'^.|ii.'  Miri.anlmi.il,,  ,  «Malin „,,,:,.  ,.|  «ignré,,,,  ,|Jtl.  dn  II  »rp- 
ic-ml.iv  131»,  jadic  u.  \Uv.  --  P.  1384)=.  r„a-  3S7Î. 


13i7,  le  lundi  a  va  ni  la  fêle  de  saint  Philippe  et  saint 
Janpu-s  (30  avril). 

2400.  Le  prieur  et  le  couvent  des  frères  Prê- 
cheurs de  Bourges,  pour  remercier  le  duc  de  Bour- 
bonnais de  ce  «pi'il  a  confirmé  l 'aumône  ii  eux  don- 
née pur  ses  prédécesseurs,  s'obligent,  en  outre  des 
offices  qu'ils  célèbrent  pour  lui  et  les  siens,  à  dire 
pour  lui  toutes  les  semaines  tant  qu'il  vivra  une 

messe  du  Saint-I'sprit  avec  l'office  des  Trois  Mois. 

• 

Ori|ji...il  fra.i.  ai,  «ur  (Mrrhrinin ,  j-idi»  teelli  dv  d<-.n  »cc.«.i*.— 
P.  1373*,  cte 


1317,  le  mardi  avant  l'Ascension  (8  mai). 

3470.  Jean  Pourchet,  châtelain  de  Montrenis, 
se  trouvant  empêché,  délègue  deux  personnes  pour 
aller  en  son  nom  recevoir  du  trésorier  du  duc  de 
Bourbonnais  les  cent  soixante  livres  tournois  de 
rente  dues  au  duc  de  Bourgogne  sur  le  péage  de 
Moulins  pour  la  précédente  année  134b". 

«ur  iMrcbemin,  jadU  —  l>.  1335=, 


1347,  le  vendredi  avant  la  Pentecôte  {18  mai). 

2471.  Le  lieutenant  du  bailli  d'Auvergne  donne 
commission  pour  surseoir,  jusqu'à  plus  ample  in- 
formé, sur  la  taille  que  les  officiers  du  comte  de 


Fore/,  voulaient  imposer  aux  hommes  du  chapitre 
de  Thiers. 

Original  fr.inr.iï-.  Mlr  |Mivlicmin,  «i|;nr ,  jaclia  h  .  IIl-.  —  P.  13BI  , 
n>.--  33H  hit. 

1347,  le  mercredi  après  la  Pentecôte  (23  mai). 

2472.  Guillaume,  Jcannet  et  Guicliard,  enfants  de 
Guillaume  Faillard,  vendent  a  Jeanne  de  Château- 
vilain,  dame  de  Beaujeu,  deux  vignes  au  vignoble 
de  Semur  en  llrionnais,  près  la  vigne  de  Hugues 
Morel,  chevalier,  moyennant  huit  livres  tournois. 

Original  lutin  un  |Mivb<-inin,  cigni!,  j.idU  «-«-Ile-.  —  P.  130Î', 
cnlc  701 . 

I3i7,  le  dimanche  après  la  Sai.U-F.hain  (27  mai). 

2473.  l'errin  Mechin,  autrement  dit  Vidal,  de 
Saint-Gcrmain-dc-SalIcs,  llugonin  E>orson,  Pierre 
Rainfre  et  consorts,  vendent  à  Guy,  comte  de  Forez, 
pour  le  prix  de  quinze  livres  tournois,  trois  quartes 
quatre  coupes  et  demie;  de  froment,  une  émine  et 
une  demi-quarte  de  seigle  et  sept  coupes  et  demie 
d'orge  de  rente  qu'ils  ont  droit  de  prendre  u  la 
Marche  par  indivis  avec  le  précepteur  de  la  Mar- 
che, sur  un  champ  situé  près  du  chemin  par  où 
l'on  va  dTssel  ii  Salles,  et  sur  d'autres  biens  appar- 
tenant à  ladite  maison  de  la  Marche  et  dépendant 
du  rnan.te  de  Bainfre. 

Ori(;in.cl  l.ni.l  sur  [.anlumin,  ligné ,  jadi<  «c-dlc. —  P.  1395', 
19». 

1347,  le  inerrredi  a\ant  la  Saint-Jean-Raptiste  (20  juin). 

2474.  Mélya  du  Tronchois,  demoiselle  de  Sainte- 
Croix,  et  Philippine  du  Tronchois,  sa  sœur,  toutes  les 
deux  religieuses  au  prieuré  île  Marcigny,  autorisées 
par  Jean  Clémcncct,  île  lieaune,  leur  prieur,  vendent 
a  Jeanne  de  Chàteauvilain  ,  dame  de  Beaujeu,  tous 
les  droits  qu'elles  avaient  sur  la  maison  forte  du 
Tronchois,  moyennant  huit  livres  tournois,  six 
aunes  de  drap  et  un  porc  sulé  (uno  petaso)  de;  rente 
annuelle. 

Orir;i.ial  .ur  parrhe-min ,  jadia  «-filé  en  rire  r.JUGc—  P.  I39J', 
cote  700. 

1347,  28  juin. 

2473.  Béatrix  de  Boussillon,  dame  de  Bressieu, 
fait  donation  à  Hugues  de  Bressieu,  chevalier,  son 


uign 


zed  by  Google 


ito 


ïïtui;s  ru;  la  maison  ducai.k  r>r.  nornnoN. 


fils,  d'un  tellement  qu'elle  possède  dans  la  plaine 
<lc  Itressieu,  situe  d'un  coté,  prés  de  la  voie  par 
ou  l'on  va  de  Itressieu  vers  le  Temple,  et  de  l'autre 
côté,  près  du  chemin  publie  par  ou  l'on  va  de  Iterzin 
vers  Saint-Siméon  ,  nvec  toutes  les  dépendances 
dudit  ténement. 

Oiij'in.il  l.llin  «ir  |i.in  lirmin,  muni  dr*  <i<jna  d<- di'ii*  nnl.iiir». 
-  P.  I3G1»,  O..MMJ3. 


Lit",  29  juin. 
2470.  Testament  de  Béatrix  de  Itoussillon,  dame 
de  Hressicu,  par  lequel  elle  institue  pour  son  héri- 
tier universel  son  fils  Aymar  de  llressieu  et  établit 
divers  legs. 

Original  liilin  <nr  pnrrlinuin ,  iimni  (lu  nujnitm  d'un  nutnirr..  ■ — 
P.  1361',  n.u-  376. 


I!lt7,  -  In  s.nitlK-tli  a  scptcvine  jour  <Ic  juijjiit'tz  n ,  Dcaiijeu. 

2477.  Marie  du  Thil,  dame  de  Ueaujeu ,  cède  à 
Guillaume  Mollet,  bourgeois  de  Hellevillc,  les  reve- 
nus du  péa[;e  de  Helleville,  produisant  cinquante- 
cinq  livres  viennois  par  an ,  à  percevoir  jusqu'à 
l'entier  acquittement  des  dettes  contractées  envers 
ledit  Guillaume  et  son  père  tant  par  elle-même  que 
par  feu  Guichard,  sire  de  Ileaujeu.  Les  sommes 
dues  se  composaient  de  quatre  cents  livres  viennois, 
de  vingt  gros  tournois,  de  dix  livres  tournois  de 
telle  monnaie  qu'un  {;ros  tournois  d'argent  vaut 
quatre  sois  et  six  deniers,  plus  de  quarante-cinq 
s  ils  tournois  de  telle  monnaie  qu'un  florin  vaut 
douze  sols  tournois,  et  enfin  de  soixante  florins 

d'or. 

u  Par  Madame.  Pnesoni  Mou*'  lingue*  de  M.ir/é  et 
.Mous*  Jelian  de  Jo,  jupe  de  Beaujeu. —  P.  m:  Ai: la.  » 


Oii;;iiul  «Ml 
«I-  tlranj  u, 


,  jad»  M'rllr  du  ijrand  «n-aii  <lt-  l.i  darnr 
un  nom  de  «m  in.iri.  —  P.  1390",  r.ilc  419. 


F147,  1 1  août. 

217(1.  Le  comte  de  Forez  remet  à  Hugues  de 
Grc/.olles,  chevalier,  le  cens  dont  était  grevée  envers 
lui  une  maison  sise  à  Saint-Germain-Laval  cl  acho 
tée  par  ledit  Hugues,  il  la  charge  pour  celui-ci  de 
lui  en  rendre  foi  et  hommage;  et  en  récompense, 
ledit  Hugues  délaisse  au  comte  divers  cens  et  rentes 


en  grains  et  en  deniers  sis  sur  les  territoires  »  de 
Gula  Aygon  ,  de  Monte  «  ,  etc. 

Oi  i|;m  «l  hlin  sur  juin lii'min ,  muni  du  ii^tium,  j  .«lia  wllr.  — 
P.  Vm\  ctr  8.".. 

l:U7,  2<>  août,  il  1  1  Chaise-Dieu. 

2470.  Ktienue,  ubhé  de  la  Chaise-Dieu,  et  le 
couvent  dudit  lieu,  abandonnent  à  Guy,  comte  de 
Fore/.,  la  dime  qu'ils  avaient  droit  de  prendre  sur 
des  vignes  achetées  par  ledit  comte  et  enclavées 
dans  son  clos  de  Montbrison,  au  vignoble  de  Treti- 
ehcoreille,  tenant  à  la  voie  publique  par  où  l'on  va 
de  Monlbrison  il  Moind,  d'un  coté,  et  d'autre,  au 
pare  où  l'on  garde  les  daims  dudit  comte.  Ils  accep- 
tent en  échange  une  dime  il  prendre  sur  d'autres 
vignes  tenant  au  vignoble  de  Moind  et  à  leur  din 
rie  du  Palais  (de  Palacioj. 

Ori|;in.il  loin  mii  |>.u«'l       in,  »erllr  d.-  d.iiv  viji.h  >ur  < 

de  |i.iii'!.ri.uu,  dnnt  lr»  ili  ri»  Jill i-i .t.u I  meure.  —  P.  1395', 
<nlr  3ît. 


L147,  !»  «epleuilire,  Nnples. 

2480.  Acte  de  mariage  entre  Robert,  empereur 
de  Constanlinojile,  prince  d'Achaïc  et  de  Tarente, 
et  Marie,  fille  de  feu  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
d'où  il  résulte  que  le  jour  de  ce  mariage,  célébré 
devant  les  portes  de  l'église  de  San -Giovanni  Mag- 
giore  à  Naplcs,  ledit  Itohert,  »  per  cultellum  flexum 
juxta  mores  regalium  et  alionim  nobilium  regni  jure 
Francorum  viventium ,  »  a  constitué  en  douaire  il 
sa  femme  deux  mille  onces  d'or,  a  prendre  annuel- 
lement sur  ses  biens  tant  au  dedans  qu'au  dehors 
du  royaume  de  Sicile. 

Pi.V,-  iimrriV  .lin.  la  ronhrtn.iimn  .le  U  nine  Jeanne ,  du 
ÏO  m..  I3<>3.       P.  1 30 -» < ,  <,.«.•  UiU. 


1:14",  le  mardi  après  la  Nativité  de  la  sainte  Vienne 
(Il  scpli'inbie),  MAi:on. 

2401.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Mùcon  déclare 
par  jugement  définitif  Dalmas  et  Louis  d'Oingt(de 
Yconio),  fils  de  feu  Louis  d'Oingt,  seigneur  du  Ilois 
(de  lluxo) ,  mal  fondés  dans  leur  opposition  à  la  déli- 
vrance entre  les  mains  d'Flienne  Le  Fort,  acquéreur, 
de  la  maison  et  de  la  vigne  du  Garet,  ladite  maison 
avec  d'autres  biens  ayant  été  vendue  pour  acquitter 


Digitized  by  Google 


roiirbon.nais,  itr.M'jor.xis,  forez,  Auvergne,  marche,  etc. 


lu  dette  contractée  par  ledit  Louis  d'Oingt  envers 
lu  prieure  et  le  couvent  de  l'olctins  { Pcloteins) , 
ordre  «les  Chartreux,  un  diocèse  de  Lyon. 

Kiri-nl  d'un  ciiliirr  fii  |i.i|n.-i -.<>!.. n ,  mail  d'une  lris-l.elle 
hln  nation,  ipii  ■  i ('•'> ■•!«•  1.1  II  .111.1  rinli.m  ilei  |>u\is  «II-  |ir.«  p- 
d«re  et  dr<  en<|ll<«'«  r.l.ilin-,  i  «CM,,  .iffaile  dcn.li.  «343  jus- 
qu'en IT.D.  -  I'.  i;î<iO=,  .-„.,■  861. 


1:1*7.  le  mardi  après  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix 
(18  septembre). 

2483.  Le  juge  do  Moiml,  après  les  publications 
légales,  qui  n'ont  produit  uiiruiie  opposition, envoie 
Jean  Pnilleu  (Poillicum  ; ,  prêtre,  en  possession  des 
biens  à  lui  donnés  causa  mortis  par  feu  Jeun,  fils  de 
Michel  Kahri,  de  Mugnieu-Ilaulerive. 

Ordinal  l.illil  .in'  parrlifiuiii,  jadis  «illr.  —  P.  H021,  cuit-  l.'Vâi. 


l:5U,  8  octoluv,  Public. 
2483.  Charles,  roi  des  Romains  et  de  liohème, 


comte  de  Luxembourg ,  inandt 


a  I  archevêque 


Trêve*  et  il  ses  officiers  du  comté  de  Luxembourg 
de  laisser  la  reine  douairière  de  Uohénic  jouir  pai- 
siblement de  son  douaire,  selon  l'assignation  ipii  lui 
en  a  été  laite  à  Damvillers  et  ailleurs. 

Ori{;îiuil  fr.in.  aix  sur  p.ir4-lirinin ,  jadis  *«-el|.''  d'un  «ci'.lll  pen- 
dant. A  dmilu  do  l.i  pi,-,,-  ,e  (i.nive  rumprrinl.-  d'un  .«ulir  |m-IÎI 
«teau  en  «in-  rougs ,  en  m. nu  ai,  rui,  —  V.  t:M>'»',  .  ulc  IIJjT. 


11117,  lOrxfohrr. 

2484.  Guicliard  de  Reuujeu,  seigneur  de  Per- 
reux,  assigne  à  Jocerand  de  Lugny  cinquante  livrées 
<le  rente  sur  la  terre  de  l-'roges,  et  il  le  prend  pour 
son  compagnon  d'armes  principal  et  en  chef,  s' en- 
gagea ut  à  le  défrayer  de  toutes  dépenses  de  cheva- 
lerie. Jocerand,  de  son  coté,  promet  de  le  servir 
tant  qu'il  vivra  comme  bon  et  lovai  compagnon. 

«  A.  touz  ccul/.  qui  tes  présente/.  leetrcs  verront,  Guil- 
laume Griinonl,  chevalier  du  Itov  nostre  sire  et  garde  de 
la  prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  rpie  par  devant 
Pierre  Aparisi*  et  Jehan  de  I.a  Court,  tiers  nota  irez  jures 
dudit  nostre  sire  le  Roy,  de  par  ycclni  seigneur  cstnbliz 
en  son  Chaslellel  de  Paris,  et  au»  choses  qui  s'enssuivent 
oir,  faire  et  ramener  eu  fourme  publique  en  lieu  de  nous 
commis  et  députez,  pour  ce  personuelnicnt  cstahliz  tant 
comme  eu  droit  |Kir  devant  nous  nobles  hommes  incssire* 


Guichart  de  rtiaujcu,sirede  Perreux, chevalier,  d'une  part, 
et  Jo<'erain  de  l.uignv,  cscuiei,  d'autre.  Ht  recongnurcut 
de  leurs  bonsgrvz,  c'est  assavoir  ledit  mesaires  Cuirhart 
par  le  conseil  de  plusieurs  ses  amis  eliarnieux  et  d'autres, 
eu  sur  ce  très  meure  et  lies  parfailt-dclihcrariou  jiar  loue 
temps,  si  eomme  il  «lisoit.  et  pur  la  {jranl  amour  et  affee- 
eion  qu'il  avoit  audit  Jocerain  jadiz  Hlz  de  feu  monsei- 
([iieur  Seguin  de  Lui(;nv,  chevalier,  ensenrquetout  de 
son  |)ui|  n-  mouvement  et  libéralité  avoir  duiiiiê  |>ar 
donnaeion  franche,  pure  et  parfaite,  non  révocable,  faite 
entre  les  vis,  (jour  lui  ses  hoirs  et  xicesseurs  perdurnblc- 
meut  en  héritage  audit  Jurera  in  pour  lui,  ses  hoirs  et 
suiessrnrs.  eimpiaiile  livres  de  terre  à  tournois  de  annuel 
el  perpétuel  rente,  ensemble  tonte  la  jnstiisp  haute, 
moieuiic  cl  basse  À  tenir,  joir  et  possider  d'icelui  Joce- 
rain. ses  hoirs,  sueesscurs  et  aiaus  cause  paisiblement 
doreseiiav  aut.  sanz  y  faire  ne  mettre  aucun  cin|ws<  lic- 
luenl,  et  \ celles  cinquante  livres  de  terre  ycclni  messin- 
Guichart  assist  el  assigna  a  l'roges  et  bailla  audit  Joce- 
rain, ses  boirs  el  sun-ssenrs  toute  propriété,  possession 
et  saisine  jusques  A  ladite  somme  desdites  cinquante 
livres  de  terre,  et  se  eslre  n'v  povoient,  au  plus  près  le 
deffau t.  Ht  s'en  desveti  et  lus  siens  et  eu  revesti  ledit 
Jocerain  el  les  sciens  pour  peine  dcsj.i  la  possession,  et 
decy  en  avant  pcrpctuelment  sans  autre  mandement  de 
lui  ne  des  sciens  lever,  recevoir  el  pcri-evoir  chascun  an 
les  Iruiz  et  eiiiolueuiens  d'icclles  choses  jusques  a  la 
plaine  et  parfaite  solucion  et  satisfacion  dewlites  cin- 
quante livrées  de  terre  de  annuel. et  perpétuel  rente,  se 
comme  dessus  est  devisié.  Kl  vonlt  et  aconla  audit  Joce- 
rain et  ails  sciens  et  aiaus  cause  eslre  prisié  selon  la  rous- 
tnme  du  iluchaumede  Moiirgoitigne  dedens  la  fesle  saint 
Jehan  Baptiste  prouchaiu  venant,  par  deux  preudes- 
houimes  l'un  esleu  p<iur  ledit  mcasire  Guichart  et  l'autre 
pour  ledit  Jocerain  ou  pour  les  leurs  ou  aiaus  cause, 
toufevnies  retenu  audit  mess  ire  Guichart  le  fié  de  la  chose 
par  devers  soy  pour  lui  et  pour  les  siens;  et  les  promis! 
a  garantir  contre  et  envers  louz  de  louz  troubles  en  juge- 
ment et  hors  et  faire  valoir  au  devanldit  Jaucerein  selon 
ladile  as.siguaeion  par  sou  sercment  tait  sollempnelmciit 
|>ar  devant  lesdiz  elers  notairez  jurez  cl  par  la  foy  de  son 
corps  sur  ce  corporel  meut  bailliée  ès  mains  d'icenl/.  no- 
tairez jurez,  laut  comme  en  la  noslre.  El  avec  rc  ledit 
inessire  Guichart  par  le  couscilg,  avis,' déliberacion , 
amour  et  mouvement  dessuzdiz  recuist  et  rerevoit  en  sa 
compangnie  et  pour  son  ronpangiion  prin.  i|>.il  et  en  chief 
devant  louz  autres,  tant  et  si  longuement  que  il  aura  la 
vie  ou  corps,  ledit  Jocerain.  Et  voult  et  promis!  Inial- 
mout  à  faire  ycellui  Jocerain  chevalier,  toutes  les  fois 
qu'il  li  plaira  et  que  ledit  Jocerain  deci  en  avant  pour  le 
lamps  dessusdit  et  dev  isié  de  ladicte  compangnie  durant, 
en  louz  cas  et  en  louz  lieux,  soit  du  tout  aus  cous  et  fraiz 
dudit  inessire  Guichart  :  c'est  assavoir  de  toutes  vesteures, 
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iiioutcurcs  de  chevaux  cl  de  ronrins,  ri'lonr  d'icculz  et 
île  touz  autre»  cslorciueiis  tr<> 1 1 n i » t •  ilr  son  |jn>|>rv  roips, 
tantost  <|u'il  sera  chevalier,  cl  auxi  de  l.i  délivrance  et 
tacni  ou  <!<•  prison  i  l  de  toutes  autres  choses  de  quoy  on 
puct .  (loi I .  cl  a  acouslumc  <lc  fraïcr.  dcsdainagier ,  dev- 
pci-hier,  «Jeli v  ri'r  et  descnulangier  son  <  oui |>n r>(; non  ,  cl 
jusque*  à  ce  que  ledit  J.iiiri'r.iio  soil  chevalier,  encore 
ledit  inc-sirc  Gttichart  li  promist  par  le  lanips  cl  es  lieux 
et  cas  dcssuzdiz  paier  el  délivrer  iln  scien  propre  tontes 
les  cIiom's  dcssnsdites  el  une  cliascuuc  jkir  soy  en  entât 
d'esenier,  connue  à  «in  principal  compangnon  devant 
touz  aulr.-s.  lit  lc«lil  Jauccraiu  prinst,  reçut  et  a.vpla  les 

choses  dessusdile»  et  pr  isi        sa  f'oy  et  sou  scrcuicnt; 

et  e»t  el  seia  tenu*  de  servir  tant  comme  il  vivra  comme 
vi ay  el  loial  inuipaignon  liien  et  loialiiicul  à  son  lui. il 
povoir.  |kHi  le  l.uiips  dessiisdit,  leilil  mcssiiv  Guicliart  en 
tous  lieux  devant  touz  cl  contre  ton/ ,  excepte  ses  seigneurs 
de  ipiil  il  tient  se-.  héritage»  el  eculz  de  »cs  laines  en  Hé, 
et  eculz  de  sou  lignage  ans  cous  et  frai',  du  tout  dudit 
messire  («nichait,  si  connue  dessus  est  dit;  el  par  telle 
condicinii  jusque»  a  ce  que  il  sera  chevalier,  ledit  messire 
«'.nichait  lui  sera  lenuz  de  |>aiercl  délivrer  lendit  es  choses 
en  cslat  d'escuier,  coinine  à  son  principal  coui|>aiguuii  ; 
c'est  assavoir  toutes  vc»lcures,  monteurc*  de  chevaux  ,  de 
loucins,  de  retour  d'ieeulz,  rainçons  el  délivrance  de 
prison  et  autres  choses  dessuz  esclarcies,  comme  à  sou 
propre  corps.  Avccqucs  ce  vonlt  et  acorda  expressemeut 
le  di'vantdit  Joi-erain  que  toutes  et  qualités  fois  qu'il  plaira 
audit  messire  C.uirharl  de  lui  rendre  et  paier  ensemble 
el  tout  ù  une  l'ois  huit  llorins  de  Florence  de  hou 

lin  or  et  de  hou  cl  loial  jiois,  il  rendra  el  quitera  à  y  ce- 
lui messin-  Cuichart  lesdiles  ciui|iiaiite  livn'-cs  de  terre 
données  el  assignées  en  la  uianuière  cl  fourme  que  dessus 
est  contenu.  l'A  on  cas  ou  les  llorins  «Ii  smivIia  lui  auroient 
esté  pour  ce  renduz  et  imiez,  et  que  par  ce  il  auroil 
rendu  et  quittié  audit  messin;  Cuicharl  lesdites  cinquante 
livrées  de  terre,  il  sera  cl  est  teunz  d'eu  faire  audil  nies- 
sire Cuichart  lout  ex-  qui  eu  sera  dit,  deelairié  el  ordené 

par  nohles  hot  es  messire  Guillaume  de  Merlo,  seigneur 

■l'Espoise  et  de  .Monssieur  Phelibcrt  de  I.espiuacc,  c'est 
assavoir  se  il  devra  peurc  el  tenir  du  lié  dudit  messire 
<>iiii  harl  autre»  cinquante  liv  n'-cs  de  terre  par  la  manuien- 
qu'il  tient  ou  auroil  tenu  celles  à  lui  données  et  assizes  ou 
non  ;  cl  quant  a  loulcs  le»  choses  el  singulières  dessuzditcs 
tenir,  entériner,  panier,  fain;  el  acomplir  ferniement  et 
loialment  senz  euliaiudie,  et  jtour  rendre  el  paier  à  plain 
ton/,  cous,  dc|His,  despens,  damages  el  i nierez,  l'une 
partie  à  l'autre,  «"I  pour  non  venir  ne  fain-  encontre  com- 
iiieut  que  ce  soit  ou  feus!  ou  lamps  avenir,  vielles  parties 
ont  obligié  cl  sousniis  eulz,  leurs  hoirs,  ton*  leurs  biens 
cl  le»  biens  de  leurs  hoirs  el  successeur*  meubles,  im- 
meubles, préscus  et  avenir  ou  qu'il  soient  à  justicier, 
.coiilraiudre  cl  expluilicr  par  nous  el  noz  »nccs»euis  pre- 


nrcAi.i:  ni:  uni  nnox.  (m-) 

voz  île  Paris  cl  par  loulcs  antres  justices  souhz  qui  juri- 
diction il  seront  Irouvez.  el  chasenne  partie  en  droit  soy 
et  pour  tant  comme  il  lui  louche  |*>ur  ces  leclres  enté- 
riner. Renoiiç.ins  en  ce  l'ail  expressément  par  leurs  foy 
et  scremeus  dcvauzdiz  à  couvenciou  de  lieu  el  déjuge, 
a  Imites  except  ions  de  ilco  pcions  et  autres  el  à  toutes 
cniislumes,  constitutions  et  dcnuiu  -lacions ,  lois,  us  et 
eslablisscmciis  de  lieux  el  de  iwiiz,  à  toutes  grâces,  leclres 
d'Eslal,dc»aiil'sconduis,  libériez,  franchises,  dis  peu  sac  ions 
cl  absolucions,  dilarions  el  autres  choses  quelconque* 
données  ou  à  donner  à  condiciou  sans  cause  el  de  non 
juste  el  indeiie  cause-,  à  toute  aide  de  l'ail  et  de  droit  de 
canon  el  de  loy,  à  ce  que  il  puissent  dire  ou  l'un  d'eulz 
autre  chose  avoir  esté  escripte  que  acordéc  ou  aconlée 
que  eseriple,  el  à  toutes  amies  choses  qui  valoir  pour- 
roienl  à  venir  ou  faire  contre  la  teneur  et  effet  de  ces 
leclres,  espéciaulment  au  droil  disant  général  renoncia- 
cion  non  valoir.  En  Icsiuoing  de  ce,  nous,  à  la  i clac  ion 
desdiz  elers,  notaire/  juiez  ans  quiex  en  ce  cas  el  en 
gregueur  nous  adjnustoii*  lov  pleunicre,  avons  mis  en 
ces  1er  Ires  accordées  doubles  le  seel  de  la  prév  oslé  de  Paris. 
Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quarante  et  sept  le 
■  uerquedi  dix  jours  d'octobre. 

-  {Signé)  Dr.  La  Coi-ht.  -•  P.  Aparisis. 

Sur  le  repli  : 
Houille.  Collation  faite. 
Oiiiçii.il  mr  ,...i  il.ci.iii. ,  jadis  «-«lié.  —  P.  1388»,  cote  03. 

Lli7,  le  lundi  avant  la  Toussaint  (21  octobre). 

2483.  Kudes  de  la  Roche- [Pot] ,  seigneur  de 
Noluy,  pas.se  procuration  à  Guillaume  de  Seuiur, 
curé  de  Nolay,  pour  toucher  sept  cents  florins  d'or 
que  lui  devuit  lliiinliert,  seigneur  de  Villars. 

Ori(;iilil   l.ilin  »nr  (urilicDun,  jidu  scellé  un  cire  rougi- .  - 
IM3W»,rute  8«. 


le  vendredi  apn'-s  l'octave  de  Toussaint 
(U  iiovenibre;. 

i\M.  Guillaume  Seguin  abandonne  il  Paul  Gi- 
rard »  de  Veniia  »  ,  agissant  connue  tuteur  de  ses 
enfants  mineurs,  une  ditne  sise  au  territoire  de 
la  Vee,  près  Neuville,  partissant  par  indivis  avec 
Jeun  de  Villars,  et  il  reçoit  eu  échange  un  moulin 
appelé  le  moulin  neuf,  situé  sur  la  rivière  de  Qucune, 
près  du  village  de  Chery. 

Oiigilul  IjIiii  »lir  |..irrhr-ii,,o,  j.i,li<  .celle. —  P.  1364',  cote  !*77. 
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BOTBtlONNAlS,  BI.AUOI.AIS,  IOBEZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  F.TC. 


1317,1e  ilimniK'lu- jour  «le  sainte  (^«llierine  (2.1  nr.\  ninbrr). 

2^H7.  Tevcnin,  dit  Duron,  vend  ù  Jean  I. amena, 
bourgeois  de  Moulins,  pour  le  prix  de  dix-huit  sols, 
monnaie  du  pa\s,  tnut  le  droit  «piil  pouvait  avoir 
.sur  un  pré  sis  dans  la  prairie  de  <!ha\ eues ,  {Ml  la 
paroisse  de  Bressolles  (de  Brcçolis). 

()ri|>in.tl  iiir  p.iril.iinin ,  sigi»'»  j.i.li*  scellé.  —  I'.  1374*, 
ente  2W9. 


1347,  le  dimanche  après  la  Suinl-Clémenl  (Al  novembre), 
Moulins. 

241)8.  Etienne  de  Lucenart,  clerc  de  Jean  Poui- 
cliet,  eliàtelain  de  Mon  h  «  iiis,  déclare  uvoir  reçu  au 
nom  du  «lue  de  Bourgogne,  des  mains  du  trésorier 
du  duc  de  Bourbonnais,  cent  livres  tournois  en  dé- 
duction des  cent  soixante  livres  nue  ledit  duc  de 
Bourbonnais  devait  sur  le  péage  «le  Moulins  pour 

Vannée  prtaklente  1346. 

Oiigin.il  f..un.Mi«  *m  j.iii  i  h.  inin  ,  signé,  jadis  M'f-llé.  —  P.  IViJ-, 
i  nte  91 . 

1317,  28  el  2!)  nov  embre. 

2480.  Inventaire  du  mobilier  et  des  provisions 
trouvés  dans  la  maison  «les  femmes  en  couches, 
dans  l'infirmerie  des  hommes,  dans  la  cuisine,  la 
houteillcrie  et  le  logement  du  recteur  île  l'Ilotel-Dieu 
«le  Monthrison  ,  suivant  l'état  où  le  tout  fut  remis 
par  maître  Mathieu  l'abri  à  Jean  Poilleu,  nouveau 
recteur,  avec  un  petit  état  supplémentaire  du 
17  juin  1350. 

Cahier  m  papier,  «ijjiié  |ur  le  nnuirc  Guillaume  de  l.i  l'ave. 
-  rV  IWÏ\  ente  1*38. 


1347  ,  8  d.Vembie. 

241)0.  Aymar,  seigneur  de  Boussillon  et  d'An- 
nonay,  et  Béatrix  d'Anjou,  sa  femme,  déclarent 
qu'ils  s'adressent  a  la  cour  du  juge  ma;;e  de  Dauphiné 
pour  revendifpier  ce  qui  leur  était  du  en  vertu  du 
contrat  de  mariage  d'Avmur  de  Boussillon,  sei- 
gneur «le  Serricres  (Sarrerie),  avec  Françoise  de 
Tullins  (de  ïelino) ,  acte  dont  ils  font  exhibition 
par-devant  ladite  cour.  (Voir  le  n°  203G.) 

()ii|;inal  »ur  parctiemiu,  figue.  —  P.  1.193  2,  rote  833. 


1. 


1347,  I8d,V«mbrr. 

2401.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  au 
bailli  de  Maçon  de  r«!«luire  les  sergents  dudit  bail- 
liage à  un  nombre  te  l  qu'ils  ne  puissent  plus  donner 
sujet  aux  abus  dont  se  plaint  le  comte  de  Forez. 

Oiiginal  latin  sur  parchemin,  jadis  »r-llé  en  cire  j  unie.  — 
IM-VOU',.-»w879. 

1347,  le  liimli  après  Noël  (31  diVeiiibre). 

2402.  André  Gerguys,  damoiseau,  vend  à  Phi- 
lip]».., femme  de  Pierre  (.mirât,  pour  le  prix  de 
quarante  sols,  monnaie  courante,  une  pièce  «le  terre 
sise  au  territoire  »  de  la  Blinda  »  . 

Oiigin.d  latin  sur  |Mrrhctiiin  .  "igné,  jadi-  scellé.  —  I1.  I3773, 
cote  Î8U8. 

1348  (1347  v.  ,t.),  Il  janvier. 

2405.  Guillaume  de  Barges,  seigneur  de  Sainte- 
Agathe,  chevalier,  vend  a  Bainaud  de  Forez,  che- 
valier, pour  le  prix  «le  quarante  florins  hou  or, 
la  directe  seigneurie  avec  plusieurs  cens  et  rentes 
qu'il  u  droit  de  prendre  sur  diverses  possessions, 
notamment  sur  les  moulins  de  Pluveys,  appartenant 
il  Barthéh  iiiv  Floris,  de  Montbrison. 

4  ' 

O.iginal  l.itin  mr  parchemin,  i  i  du  </V;mi<ih,  jadia  «  .  Ile  de 

deux  ser.iu\.  —  I'.  -',  rnre  t»â. 


1348  (1347  v.  st.),  Il  février. 

2404.  Déclaration  de  Hugues  de  Marzé  (de 
Mar/.iacp)  et  d'Etienne  de  Eay,  représentants 
d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  lesquels  s'étant  abou- 
chés pour  traiter  de  la  paix  au  lieu  de  Baynost, 
entre  Miribel  et  Montluel,  avec  Amblard,  seigneur 
de  Belmont,  et  A  nié  «le  Boussillon,  seigneur  du 
Bouchage,  représentants  de  flmnhcrt,  dauphin 
<le  Viennois,  refusent  «le  rien  débattre  avant  «pie  le 
sire  de  Beaujeu  ait  été  indemnisé  des  dégâts  et 
dévastations  commis  sur  ses  terres  par  Gnichard, 
seigneur  «le  Grolée.et  par  Armand  de  Saint-Trivier, 
seigneur  de  Beauregard. 

Oii|Miul  sur  parchemin,  «igné,  passé  «nus  le  urel  de  lufricialité 
île  l.y.iu.  —  I».  1388J,  cote  98. 


.là 
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l:»H  (I3t7  v.  si.;,  I«-  iiifnnili  après  l>  '  Ittanilons 
(12  mar>). 

249.J.  Traité  <l'ulliiiiire  offensive  et  défensive 
entre  Fdouard ,  sire  de  Heaujcu,  Hugues,  seigneur 
de  Malloet  [?', ,  Ainvers  ,  seigneur  de  Miribel ,  et  Guil- 
laume  de  Miribel,  seigneur  de  l'a  raina  us,  contre  le 
dauphin  de  Viennois  e  t  les  seigneurs  de  Yignay  et 
de  \  ill.irs. 

(>ii|;ii).>l  fr.iiii;»i«  mi  pnn-liriniii,  jadi»  u  AU  Ai-  ipiaiiv  n  cmi 
rn  riiv  rouge.  —  1".  1.188=,  ruie  57. 

13i8  (I3i7  \.  st.),  16  m.irv 

2 490.  Aliénor  de  Ciuiilluic ,  femme  de  Hriund 
de  Itelourtour,  seigneur  de  Helcastel ,  du  consen- 
tement de  son  mari,  renouvelle,  en  faveur  île  Phi- 
lippe de  Lévis,  vicomte  de  Luutrec,  et  de  Guigonct 
de  Roche,  arriére-petit-fîls  et  héritier  de  Guigne,  sire 
de  Hoche,  l'ahundon  qu'elle  avait  l'ait  de  tous  ses 
droits  sur  la  succession  tant  de  Héatrix  de  Hoche, 
dame  de  Canilhac,  .sa  mère,  que  de  Dauphine  de  la 
Tour  .jadis  femme  dudit  sire  de  Hoche,  sagrand'mèrc. 

Original  latin  mr  p  u.  hriuin ,  muni  .1»  u,jn<im.       I'.  I3fl« 
cul*  6W1. 


UiiH  (1347  v.  st.),  le  jeudi  après  l'Annonciation  (27  mars). 

2407.  Mathieu  dal  Deneys,  fils  de  feu  Thomas 
dal  Penevs,  paroissien  de  Péchudoires,  vend  à  Guv, 
comte  de  l'on  /.,  pour  le  prix  de  vingt  sols  tournois, 
un  quarton  de  seigle  de  rente  qu'il  avait  droit  de 
prendre,  le  jour  de  saint  Julien,  sur  le  court  il  de 
Jean  Ilodoart ,  eu  ladite  paroisse. 

Original  ];ltin  nui'  p.ltvlit-liiiil ,  ai|jm-,  n-ell»'1  itu  mciii  eu  l  ire 
jatiuc  «itr  c«,nlcli'll<>  ilr  tli.invir  <lu  (;arii,'  «lu  ktiii  du  Moi  <*n 
AiiK-ryncCf.  /«icrli/miri/.  f  S,  euux,»"\5lt. —  I'.  13tfâ'1.  rnlf  281. 


1348,  I"  mai,  a  Saint-lternanl  d'Anse. 

2490.  Hégleinent  d'une  trêve  établie  du  I"  moi 
au  2  novembre  lit  18,  entre  Iluiuhert,  dauphin  de 
Viennois,  et  Fdouard,  sire  de  Ileaujeu,  par  Guy, 
comte  de  Forez,  Geoffroy  de  Cliaruy ,  sire  de  Savoisc, 
et  Pierre  Flote,  seigneur  ilT.scolle ,  tous  les  trois 
commis  à  cet  effet  par  le  roi  de  France. 

Hérurd  de  l.avieu  f  Héraux  de  la  Vie),  seigneur 
d'Vseion,  Guichard,  seigneur  de  Croslée,  Aynard 


picu.f.  pi;  not  RtioN.  ;i3i») 

Ferrant,  chevalier,  prisonniers  du  sire  de  Hcaujeu, 
seront  remis  aux  mains  desdils  commissaires,  et  si 
durant  la  trêve  il  surgit  quelque  différend,  il  en  sera 
référé  ii  l'arbitrage  d'Amblard  de  Helmont  et  d'Ame 
de  Houssillon,  seigneur  du  Houchage,  pour  le  dau- 
phin de  Viennois;  de  Hugues  de  Marzé  et  d'F.ticiine 
de  F.av  pour  le  sire  de  Itcaujeu. 

Oii|;in.il  fr.int        «m-  par.'lii'iiiin ,  jadi»  frellr.  —  T.  1388*. 
rolc  54,  II"  5. 


1348,  (i  mai,  I.yon. 

2490.  Henri  de  Villars,  archevêque  de  Lyon, 
approuve  la  désignation  qui  avait  été  faite  d'Am- 
blard de  Helmont,  d'Ame  de  Houssillon,  de  Hugues 
de  Marzé  et  il'F.ticiiiie  de  Lay  comme  arbitres,  à 
l'effet  de  régler  les  différends  qui  pourraient  surgir 
durant  la  trêve  conclue  entre  le  dauphin  de  Viennois 
et  le  sire  de  licaujeti. 

Oiljpnnl  *ur  p.u,  liriiiin ,  j.idi»  n  ellr.  —  I'.  1388",  Cuir  54,  n"  3. 


1348,  28  mai. 

2oOO.  Sentence  du  lieutenant  du  bailli  de  Maçon, 

qui  maintient  au  profit  de  l'abbé  et  du  couvent  de  la 

Hénisson-Dieu  les  panonceaux  mis  par  les  gardiens 

rovaux  sur  la  grange  et  les  maisons  de  Montaiguet , 

au  diocèse  d'Autun,  et  qui  déboute  le  comte  de 

Fore/,  de  son  opposition. 

(l..|;iml  latin  Mir  |>.ir,  lir,„in,  muni  du  nijnum  du  notoire 
C.  T.-MU,  rl  «ignr  [,.<■  lui.  —  P.  liai",  rolr  1033. 


1348,  27  juin,  Ctx  mieux. 
2JJOI .  Knregistreiiient  des  conventions  du  traité 
de  mariage  ,  accordé  par  procureurs  le  23  juin  pré- 
cédent,  entre  Humbert ,  dauphin  de  Viennois,  et 
Jeanne,  fille  de  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  par 
lequel  ledit  duc  a  promis  de  donner  u  sa  fille  cent 
mille  florins  d'or. 

Orifjiu  d  latin  «ur  pan  hciiiin ,  muni  du  iiynum  d'un  nu4air*. 
-P.  1303',  .utc  tU6. 


1348,  3  juillet. 

2t>02.  Guillaume  de  Chàtclus,  damoiseau,  fils 
«le  l'eu  Jean  de  Chàtclus,  chevalier,  se  dessaisit 
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notïitnoNNAis,  deafjolais,  forf.z,  Auvergne,  m archc ,  etc.. 
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Orifiiiul  latin  sur  pairiKiuiii ,  moi.. 
l\  13W»,  .-..te  ÏT6. 


1318,  l<>  vendredi  après  la  Saint-Martin  d'été  (11  juillet). 

9.304.  Le  bailli  d'Auvergne,  ù  la  requête  de 
Guillaume  de  La  Chussagne,  c  hevalier,  ajourne  nu 
sergent  du  Roi  à  comparaître  devant  lui  pour  ré- 
pondre il  l'imputation  d'avoir  saisi  indûment  un  pré 
appartenant  aiulil  chevalier. 

Orifrinnl  Mir   lun-bt-min  ,  *îfr»t*,  j.idis  srfllr.  —   I*.  1381  , 


[Sans  date,  postérieurement  au  33  août  1348.] 

gneur  d'Anthon  et 


°>t5(M) .  Hugues  de  Genève.  : 


entre  les  mains  de  Guy,  comte  de  Forez.,  en  faveur 
de  Guillaume,  seigneur  de  Chàtel- Montagne  (Je 
Castro  iu  Mnntnnis),  c  hevalier,  de  vingt  sols  de 
taille  annuelle,  trois  quartes  de  seigle,  une  cjtiarte 
d'avoine-  et  quatre  gélincs  cpii  lui  étaient  dus  pal- 
an sur  un  tellement  appelé  de  Gondères ,  près  la 
rivière  de-  Itaihenau  (Rerbenna),  ainsi  que  de  la 
tierce?  partie  du  bois  appelé  Nalères. 

Oiifrinal  Ijtin  sur  |>air  linniii ,  uiimi  «lu  ùjnum  ,  j.iilin  »rA\i.  — 
I'.  139.VJ,  €  oit-  Î09. 

1348  ,  3  juillet. 

Si>03.  Guillaume  de  Cliàtelus  [de  Castro  Lucioj, 
damoiseau,  fils  de  Jean  de  Cliàtelus,  chevalier,  se 
dessaisit  entre  les  mains  de  Guy,  comte  de  Força, 
en  faveur  de  Henri  d'Isserpent ,  chevalier,  de  douz.e 
deniers  viennois  de  cens  sur  un  pré  sis  au  territoire 
de  liiez,  et  de  plusieurs  autres  cens  et  rentes  énu- 
mérés  dans  l'ac  te. 


d'Yseron,  Guichard  ,  seigneur  de  Groslée  (  Grolea), 
Aynard  Ferrant,  Armand  de  Saint-Trivier ,  sei- 
gneur de  Heau regard,  et  ses  frères,  déclarent  adhérer 
à  la  prorogation  de  I  revit  prononcée  par  I  évèiiiu 


I3i8,  23  août,  Vienne. 

2tf03.  Godefroi,  évéque  de  Carpentras,  et  Guil- 
laume, évéque  élu  de  l'érigueux,  prorogent  d'une 
année  la  trêve  qu'ils  avaient  ménagée  entre  Edouard , 
sire  de  Reuujeu,  et  le  dauphin  de  Viennois,  laquelle 
devait  expirer  au  jour  de  la  Toussaint  1348. 

Pirre  trunlcriti-  iIjiu  l.l  L'kirlc  J'aJkruon  donnée  à  celte  tii-\e 
par  "divers  ••-iflr.c-iirt  du  |>.irli  du  ilj.i|.liin  de  Vlonnois.  — 
V.  J388  >,  rot,-  7.V 


iiue 


de  Carpentras  et  parl'évéque  élu  de  l'érigueux  entre 
Edouard,  sire  de  Reuujeu,  et  le  dauphin  de  Vien- 
nois, dont  Icsdits  seigneurs  soutenaient  le  parti. 

0.i|;i,,.«l  ,iu  (i.<ril..-miii,  j.idi»  m-l-IIv  <lc  cim|  «'«uiix.—  I*.  I3N8\ 
,  T". 


de  Varey,  Bérard  de  Lavieu  (de  Laviaco),  seigneur 


1318,  28  •iiVeinlire,  à  la  Hrucre. 

St>07.  Pierre ,  duc-  de  Bourbonnais,  riiinte  de 
Clermoiit  et  de  la  Marche,  accorde  des  lettres  de 
rémission  à  Guillaume  Retiaitil,  écuyer  de-  la  du- 
chesse, sa  mère,  lequel,  sans  avoir  droit  de  justice, 
avait  fait  torturer  dans  son  hc'itel  deux  femmes 
inconnues  qui  s'v  étaient  présentées  à  la  c  hute  du 
jour,  et  qui  étaient  soupçonnées  d'être  des  empoi- 
sonneuses; l'une  d'elles  même  était  morte  de  s  suites 
de  ladite  torture. 

«  A  toux  ceux  qui  orronl  el  verront  ce*  présentes  lec- 
tii-s  Guillaume  de  Cliauv  inliiet ,  seigneur  eu  partie  de 
Sauzet,  salut.  Sachent  luit  que  nous  avons  veliu  el  tenu 
et  fet  lire  de  mot  à  mot  mies  1er 1res  saine»,  entières,  sans 
\ieect  sans  au.  une  sosposson  de  très  aut  excellent  el  puys- 
sant  prince  mon  très  cliier  et  mlouplé  seigneur  monsieur 
Pierre  duc  de  llourlioii,  route  de  Clcrmont  el  de  La 
Marche,  chauilioi'icr  de  Fiance,  et  scelés  de  «ou  graut 
seel  contenant  eelc  fourme  :  —  Pierre  duc  de  Bourbon, 
compte  de  Clermont  et  de  La  Marche,  chamberier  de 
France,  à  toux  ceux  cpii  orront  et  verront  ces  présentes 
lectres,  salut.  N'otis  avons  veliue  la  supplicat  ion  de  Guil- 
laume Ken. tut,  csctiyei  de  nos  lie  1res  clicre  et  redoublée 
daine  et  mère  madame  la  ducliessa  de  llouiboniioiseonle- 
uaut  que  comme  le  dimanche  devant  la  feule  tle  saint 
Andrée  apostrn  dem-nereinent  passée,  deux  faines,  les- 
ipiellesil  ignoncroit  («V).  dont  l'une  estait  appellée  Dan- 
nièreclde  l'autre  il  ne  set  le  nom,  venissent  inuir  nuyt 
environ  l'eurc  de  concilier  à  l'ostcl  dudit  Guillaume, 
liqueelx  ustelx  est  a  Sauzel  en  la  aille  justice  tle  itiessire 
Guillaume  de  Ghauvinhiet,  chevalier,  et  Guillaume  et 
Pierie  de  Ponl-Gibaut,  escuyers,  seigneurs  communs  et 
coiiiparcouuicrs  en  ladicte  justice  en  nnslre  souvereucté. 
Et  <i  la  pointe  du  devanldit  liostel  tludit  Guill.iume  Re- 
gnaut  le*dirte*  faines  hurlèrent  si  fort  qu'il  convint  que 
Pierre  La  Paurlic,  valet  dutlit  Guillaume,  loin-  veinst 
ovrir  ladicte  iiouric;  laquelle  ovcrle  eles  s'en  entrèrent  en 
l'ostel  et  veuirenl  devant  Idlit  Guillaume  qui  eu  sadicte 
estoit  avectpies  le  priur  de  Sauzet,  qui  avec  luy 
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avoil  soilp|>é.  Lesquieitx  si  ton-l  que  elle  s  furent  presanz 
lesdis  Guillaume  ci  prieur,  elles  remanièrent  l'une  l'autre 
et  souzi  iront.  Kl  loi  »  ledis  Guillaume,  prisant  ledit  prieur, 
vehiiz  la  mauiéiv  desdiclos  fumes  lesquelles  il  i(;iu>n>it, 
leur  demanda  qui  elles  o*toieut  et  que  elles  volient.  Et 
elles  li  respondin  ni  et  di*lrcut  que  elles  iicssavoionl.  Kt 
laulost  ledis  Pierre  Ala|>ouchc  qui  leur  a\ oit  oviié  lap- 
pourte  dudit  ostel  le*  aparçut  et  on|;nu*l ,  di*ans  à  sou 
mestre  que  ee  estoient  deux  lames  qui  iiiestienl  les  |>oy- 
sons  au  pays,  et  que  il  les  avoil  vchiies,  u'avoil  mie  ; 
(jrauiiiant  au  cliaslel  de  Gannat  ou  elles  a\ oient  estes  i 
mises  eu  prisons  comme  sous|ieçonnces  et  accusés  de 
avoir  mis  l,*di*  poy*nn*  au. lit  lieu  de  Gannat  el  avoir 
eiu|>oisonnés  Arberlnn  de  Chalu*  el  plusieurs  autres,  si 
comme  Peu  disoil.  Kt  lors  ledis  Giiill.iunie  consi<lcraus 
c|ue  a  celle  heure  vcclles  fames  lesquelles  il  ne  coguissoit 
en  riens,  n'avoient  mie  <  uise  de  venir  à  sa  meson , 
niaymemeill  car  elles  ne  «aiiibloient  mie  faines  qui  fuis- 
sent inclines  de  lionne  volonté,  regardé  leur/;  mauves 
mine.  Kt  par  la  renommée  que  ledis  Pierre  Alapouche 
li  en  disant  [sic),  fu  effrecs  et  fourmemant  esmehiu  el 
ospavcntcuz.  Si  lit  lesdiclcs  lames  mètre  en  une  chambre 
de  sondit  oslel,  et  après  ce  par  ledit  Pierre  Alapouche  et 
par  Slovène!  Gorel,  Guillaume  Bonnet  et  Guillaume  Am-  j 
blart  les  fil  mètre  en  (jeyne.  les  aidans  pré  sans  véanz , 
aidans  et  conseillai!*  Dalmade  famé  dudil  Guillaume, 
G.nile  Nasclere  el  Ajjnès  d'Ksrorols,  chauliaicrc  dudil 
Guillaiiuie  et  Michale  sa  jiourrhoro.  I.iquicls  Guillaume 
après  Nul  le  le  gevne  donnée,  ycolle  iiievmes  nu  vt  en- 
tour  la  heure  de  miiiuyt,  ladite  Daunièrc  et  sa  com- 
pagne il  fil  (jeter  et  bouter  ors  de  ladicïo  chambre  el  de 
son  ostel  sans  les  randre  no  remcilro  par  devers  justice. 
Laquelle  Danuicre  pour  l'aspre  jcyne  qui  par  le  devant- 
dit  Guillaume  el  ses  devautdis   complices  li  avoil  esté 
donnée,  inoriil  tantost  celle  meyines  nuyl.  Pour  lequiel 
fait  les  devautdis  seigneur*  justiciers  eu  quiel  justice  le 
fais  el  delis  fu  faiz  el  commis  pour  les  dessusdis  qui  de 
euh  ne  tenienl  nul  povoir  ne  aucun  exercement  de  jus- 
tice audit  lieu  ne  ostel,  ont  pris  toux  les  biens  dudil  os- 
enyer  cl  de  ses  complices  dessus  nommés;  et  s»-  volent 
perfoureer  de  procéder  contra  euh  et  contra  un  rhc-sctin 
d'eux  à  piinii-ion  de  corps  et  cotihVoarioti  de  biens.  Si 
nous  a  supplié  ledis  Giiillaiimes  buuddemeiil  que  pour 
nous  comme  pour  seijjneur  souvayrain,  a  li  el  a  se*  ai- 
dans et  complices  soit  poi  veu  en  relui  cas  de  remède  |;ra- 
oieux.  Nous  mehii  île  pitié,  veanz  que  lidis  Guillaume* 
el  sesdis  complices  liront  ledil  fait  sans  nulle  aync  ne 
maiivai  ié,  nié*  come  ■  hauz,  esmchii*  cl  elfraes  et  diuili- 
Içiiv  de  la  mourt  qui  par  un  chescun  lieu  est  à  présent, 
si  comme  et  par  cause  des  poysous  qui  par  lieux  (jens 
comme  sont  celles  famés  sont  mis  el  données,  si  cumlue 
l'en  dit,  el  auslt  <mi.*iderée*  les  autres  chouses  de*sus- 
dictes  el  pour  riin'emplarion  de  no*f redicle  tre*  chère  I 
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dame  et  mère  et  de  noslre  très  chère  et  aînée  suer  l'em- 
pereriz  de  Coustentinnble  qui  pour  euh  nous  ont  prié, 
le  l.iilz  el  mort  dessusdis  l'ait,  commis  el  perpétré  par  la 
manière  dessus  dicte  ou  par  autre  quelle  qu'elle  soit  avec- 
que»  toute  |Miyne  criminel  el  civille  et  tout  ee  qui  s'en 
ansoyl  et  jioniToil  ensievre  audit  Guillaume,  Dalinace 
sa  femme,  ses  autres  aidait*,  le*  MIS  cniisculans  et  com- 
plices dessus  nommé*,  de  nostre  droit,  pleine  puissance 
et  |;ruee  spicial  avons  quillé,  alsouiz ,  remis,  el  perdonné 
et  par  la  teneur  de  ce*  présente»,  ipiilluns,  reiiieltons, 
absolons  et  perdonou*  et  à  clie*cun  pour  *ov ,  non  con- 
trôlant ajoornemant  ne  ban  donné  ne  fait  par  les  dessus- 
dis seigneurs  en  contra  ledit  Guillaume  et  sosdis  rom- 
pliiv*  pour  cause  du  fait  et  délit  dessusdis.  Mandenz  el 
comniaudcii/  à  noslre  liaillv  de  ltoiirbotinois  el  à  loux 
no*  autre*  justicier*  et  subyiés  et  à  leur  lieutenant  et  ii 
chcsruii  |Mmr  «iv  el  deffeiulons  par  ce*  présentes  que  le- 
dil Guillaume,  sa  femme,  ne  les  aidans.  consentais  et 
complice*  dessus  nommés  ne  aucun  d'eux  il  ne  contrai- 
gnent, ne  molestent,  ne  souffrent  eslrc  coulraiuz  ne  mo- 
lesté, no  porsievenl,  ne  f.icenl,  ne  soufflent  e*tre  porsuit 
dos  ore*  en  avant  en  aucune  matière  en  corps  ne  en 
biens,  ainz  tôt  ce  qui-  pour  ci  te  caii-c  auioit  du  leur  esté 
pris,  eiiiposché  on  a r resté,  leur  délivrent  el  à  ohosouii 
d'eux  et  niellent  et  facent  mettre  à  délivre  tanlost  et  sanz 
delav.  Kt  vous,  baillif  <lcssusdil,  les  des,ibbeis*ans  y  oon- 
trai|;m  z  el  faicles  contraindre  eslmilcmcnt ,  sauve  el  re- 
serve  droit  des  amis  piocha inz  de  eliar  et  loyaux  do  la- 
dicie Danuicre  civilement.  I tonne  sonlz  nostre  sael  a 
la  limera,  le  du  manche  après  la  Nativité  Nostiv-.Soi|;iicur, 
l'an  de  (jrace  mil  m*  quarante  el  buyl.  —  lesquelles 
loclres  dudit  monssoi(;ueur  et  toutes  les  chouses  contenues 
et  déclarées  en  iccllo*  nous  de  nostre  bonne  volonté 
et  certaine  science  volons,  loons,  approvon*,  racliffions, 
confirmons  el  promettons  par  nous  et  par  nos  hors  les 
chouses  conti'uues  en  iix-lles  tenir  el  alleudre  el  non  venir 
au  contraire,  el  néautmoins  nos  quittons,  cessons  et  re- 
mettons ès  dessusdis  Guillauiiie ,  Dalinace  sa  famé  el  es 
dis  aidans  et  complices  dessus  nommés  èsdictes  leclres  et 
contra  chescun  d'eux  et  en  et  sur  les  biens  desdis  Guil- 
laume, Dalmacc  sa  faine,  aidans  el  complices  et  de  un 
cbeeun  d'eux  el  que  il  et  chescun  d'eux  ont  et  avoiont  au 
temps  du  fait  et  délit  commis  par  euh,  comme  dist  est 
èsdictes  leclres.  El  aveoquesce  nosliv  main  mise  en  leuiz 
biens  et  chouses  et  de  un  chescun  d'eux  avons  oslée  et 
reniehue,  oustons  el  rcmovoiis  el  tout  le  procès  fel  par 
nous  et  par  nos  (;eii*  par  cote  cau*o  contra  les  dessusdis 
Guilhiume,  Del  mare  sa  famé,  aidans  el  complices  et 
chescun  d'eux  avons  révoqué  et  mis  au  uéaul,  révoquons 
et  reppellons  par  la  teneur  de  ces  leclres.  En  tesmoiii(;z 
des  quioux  chouses  nous  avons  donné  audit  Guillaume 
el  Dalmacc  sa  famé,  aidauz  et  complice,  ces  pri  santes  lec- 
lres saelés  do  nostre  seel.  Donné  le  lundi  euipiés  la  Teste 
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(1348-134!))  ROI  UBONNAIS,  BEAI  JOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

de  lu  Nativité  saint  Jean-Baptiste ,  Pan  de  (;ran>  mil  m" 
et  riiiqiiaulo. 

Oiigiual  <ur  p.n.lirmin,  jjdi.  «relié.   -  I".  1376',  ...te  ÎTIi. 
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San-  date,  vers  1348.] 
.  Traité  do  paix  entre  Ilumhert,  dauphin 
de  Viennois,  et  Edouard,  sire  de  Beau  jeu.  I,e  sire 
de  Bcaujcu  reçoit  dix  mille  florins,  les  eliàleaux  de 
Miribcl ,  Pcrouge  et  Reauregurd ,  à  la  charge  de 
tenir  le  tout  en  fief  dudit  dauphin.  Amhlard  ,  sei- 
gneur «le  Iteaumont ,  Amédée  de  Roussillou,  sei- 
gneur du  Bouchage,  Hugues  île  Mar/é,  seigneur  de 
Belleroche,  et  Etienne  de  Eaye,  seigneur  de  Saint- 
Lager,  sont  commis  pour  faire  In  délimitation  des 
seigneuries  de  Moutlucl,  Miribel,  Perouge,  Mexi- 
mietix,  Bourg  Saint-Christophe  et  Chatamont. 

Millilti*  infurlilr  »mi  papier,  -in-  date  ni  -if.li.Kuie.  —  P.  1388'', 
rôle  H3  LU. 


1349  (1348v.  st.),  14ja 

2809.  Bertrand  de  Lévis,  chevalier,  sire  de  Flo- 
rensac,  tuteur  de  Guigonet  de  L<;vis,  vicomte  de 
Lautrec  et  seigneur  de  Hoche,  passe  procunitiou 
pour  faire  hommage  des  biens  que  ledit  Guigonet 
tient  de  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu  ou  d'autres  sei- 
gneurs. 

Piér*  insérée  dan»  l'acle  du  SI  août  suivant.  —  P.  1307', 

cote  :m. 


1349  (1348  v.  st.) ,  18  janvier. 

SiîlO.  Guy,  comte  de  Forez,  remet  au  prieuré 
de  Monlverdun  quatre  livres  dix  sols  viennois  sur 
les  six  livres  tpi'il  avait  droit  de  prendre  chaque 
année  pour  gardes  (pro  gardis)  sur  le  prieuré  «h; 
Saint-Miard,  dépendant  de  Montverdun  ,  et  cela 
afin  de  récompenser  ledit  prieuré  des  dommages 
qu'avait  pu  lui  causer  l'occupation  de  terrains  pris 
pour  l'agrandissement  des  étangs  d'Ezore,  de  Jan- 
gollins,  de  la  Paillette,  de  la  Houlaine  et  de  Crnin- 
tillieu ,  appartenant  audit  comte. 

Original  l.itin  nir  parclicrait! ,  irellé  de  (mil  ftre.nix  riitr  Ueft  de 
parilieuiiu ,  dont  If  seriiud,  ni  cire  hnine,  ml  celui  du  mon.istère 
do  Ij  Chaise-Dieu.  (Cf.  Iiwrntaur  dtt  tmiux ,  n°  8178.)  — 

—  P.  I3U4  -',  rute  63. 

Evpédiliuu  sur  |..in  lii'iiiin ,  délivrée  à  Mauric  e  de  Cuilciuncuf. 
prieur  de  M..nn .  r.li.i. ,  j.idis  «-.  liée  dti  -re.iu  du  ruuile  de  Korri. 

—  p.  nuo3,  .«le  tn«j. 


1349  (1348  v.  st.),  18  janvier. 

2.411.  Etienne,  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  et  sou 
couvent ,  Maurice  de  Cliateauueuf ,  prieur  de  Mont- 
verdun, et  son  couvent,  font  savoir  qu'ils  ont  ac- 
cepté et  acceptent  la  récompense  à  eux  donnée  par 
le  comte  de  Forez,  aux  ternies  de  la  transaction 
précédente. 

Ori|>ili.d  l.lili  sur  p.u  chemin  .  jadis  «relié  de  Iruis  vnuw  ,  rail 
de  I'.iMh'  et  du  couvent  de  la  C.l..ii,e-Iiicu ,  et  relui  du  prieur  de 
Monlvenlun.  —  V.  140;»*,  cale  036. 


1349  (1348  v.  st.),  17  mars,  Chainbcry. 

2tS12.  Amédée,  comte  de  Savoie,  assigne  à 
Edouard,  sire  de  lîeaujcu,  sur  les  revenus  de  la 
terre  de  Billiat,  une  rente  de  dix  livres  de  gros 
tournois,  qu'Aymnn,  comte  «le  Savoie,  son  père, 
avait  d'abord  assignée  sur  les  terres  de  Chatillon- 
les-Dombes  et  de  Bàgc,  et  que  le  sire  de  Dean  jeu  ne 
pouvait  plus  percevoir  sur  ces  terri»,  qui  étaient 
comprises  dans  le  douaire  de  Blanche  de  Bourgogne, 
comtesse  douairière  de  Savoie. 

Original  Uliu  sur  parchemin,  jadi«  scellé  en  cire  muge.  — 
P.  1380»,  cote  330. 


l:H9  (1348,  v.  st.),  24  mars. 
8«!.Y  Information  tendant  a  établir  que  l'abbé 
et  le  couvent  «le  la  Chaise-Dieu  ont  toujours  été  en 
possession  du  droit  d'élever  les  panonceaux  du 
comte  de  Forez  au  lieu  de  la  Sauveté. 

Mi  •  sur  papier,  .ignée.  _  P.  IWS>,  rote  13*0. 


1349,  le  jeudi  avant  la  fêle  do  saint  Philippe  et  saint 
Jacipies  (30  avril). 

2.414.  Pierre  Chnrenton  i-lGuillemine,  sa  femme, 
fille  de  feu  Jean  Breydinat,  vendent  n  Nicolas  Gou- 
rât, pour  le  prix  de  trente  sols  monnaie  courante, 
un  jardin  avec  un  fossé  «-ontigu ,  sis  «  in  rua  de 
Bonlis  apud  Gosoin  »  (Gouzon?). 

Original  «tir  parrl..  ,,,!,,,  signé,  jadi.  «elle.  -  P.  1360*,  rôle  8*7. 


-1349,  le  lundi  avant  la  Saint-Barnabe  (8  juin). 

2iîlt4.  Peirin  et  Guillaume  Chcmizillc  vendent 
h  Guy,  comte  «le  Forez,  pour  le  prix  de  trente-trois 
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livres  tournois,  quatre  setiers  trois  quartes  de  fro- 
ment, une  émine  de  fèves  et  une  émine  d'avoine  de 
cens  et  renie  qu'ils  avaient  accoutumé  de  prendre 
sur  divers  héritages  sis  à  Ktroussal  et  aux  en- 
virons. 

Oiii;in.,l  latin  »„r  p-mVmin ,  «iflnr,  jadi-  «rllé.  -  I'.  !WV>, 
rulc  OU. 


13ti),      juin,  aux  Baux. 

SolU.  Testament  de  Jeanne  d'Apeliier,  femme 
de  llu;;ues  des  Baux,  comte  d'Avellino,  par  lequel 
elle  institue  pour  héritier  universel  son  fils  Robert 
des  Haux,  fait  il i vers  le[;s  en  faveur  île  ses  autres 
enfants,  et  élit  sa  M-ptiltiire  en  l'église  Suint-Louis 
de  Marseille,  en  la  rlinpelle  des  Haux. 

«In  mi  nomineameii,  anno  a  Naliwlate  ejusde  >il- 

lesinio  Ireccnlesimo  quadragesinm  nuiio,  die  vicesitno 
lerlio  mentis  juuii  seruiide  indictiouis,  régnante  sercuis- 
sinia  diiiiiiua  don».  Jolianiia  I)ei  |;ralia  regiua  Jbeiusalcm 
et  Secilie,  etc.  Notiiui  sil  cuiiclis  piesenlibits  et  futiiris 
quod  in  presenlia  nui  Nycolai  Fidiiissoni  de  Terni uli» 
publiei  ubiqiic  |>er  ri'j;iiu  111  Secilie  régi  a  anetoritate  et 
reginali  per  cniiiitatus  Provincie  et  Força l<| net ii  untarii 
et  lesliuin  suliseiiplorum  ad  hec  specialitcr  voralorum  et 
rogaloruiu,  maguitira  et  egregia  domina  domina  Joliunna 
de  Apteberio  consens  \iri  «pcctabilis  llugoitis  domini 
Ranci  i  et  romilis  Atellini,  liccl  egra  coiporc,  sana  taiiieu 
mente  considérait»  <|tiod  nil  est  ceiïiu*  morte  nilqtie  in- 
rerlius  hora  mortis,  animadverten»  quod  quamdiu  \igel 
in  rorporeis  mi'iiibri.<  quies  et  ratio  régit  inentem  quant 
.liquident  ratiouem  sepe  adeo  langor  olinnliil.it  ut  non  so- 
1 11111  teniporalibus  (sic)  reruin.  \eruui  sui  ipsitis  cogat 
laugoris  veliemenler  oblivisci,  et  ideo  a>l  coiidilionis  ine- 
vitaliilinni  liiiniane  nature  se  parait".  dcbituui  et  desidis- 
rans  provenire  salnli  sue  anime  proutleudo  de  boni» 
rébus  et  jnribus  suis,  ne  post  moi'teiu  stiain  iuh-r  postero* 
et  sticcessoics  ejiiMlem  oriri  valeat  inateria  aliqtia  ques- 
tion!*, sitain  disposait  iiltiutam  voltititalciu  et  suum  <  on- 
didit  ti 1 1 ï ni ■  ■  m  et  nunt'iipatii uni  leslamentitui  iu  minium 
tpii  sequitur  in Frasciiptum.  In  prituis  si  et  ipiando  ipsaui 
ittori  seu  mi(;rari  rotiliugcrit .  aniitiaiii  snam  alii*-simo 
crcalori  el  l>cati»siiiie  Marie  scinper  virgiui  ejutt  niatri  et 
loti  curie  supernoriim  ac  domino  uostro  siimitto  pontifici 
(•jusque  collegio  sacro  couicudav il ,  corpu»  vent  suum  se- 
jieliri  volait  et  piecepil  in  ccclesia  lieali  I.udovici  de 
.M. inilia  in  capjiella  sçilicet  in  tpta  scpulti  fuerunt  ceteri 
de  progenie  predieli  domini  sni  \iri,el  legavit  »i\c  relin- 
quit  ronvenliii  ejusdein  ecclcsie  pro  scpulltira  sua  seu 
sepeliendo  ipsaui  auri  llorenos  centiiui.  [Suivent  un 
grand  nombre  de  legs  pieux  parmi  lesquels]  fiatribgs 


tithf.s  ni:  la  maison  m  cai.f.  i>f.  rofrbon.  (iuvj) 

Minnrilnis  ecclcsie  Sa  net  i  Cilii  in  diocesi  Nematiscitti  in 
qua  pareilles  cjusdeiii  teslattiris  scptilti  fueiiinl  ut  asse- 
ruil,  pro  niissis  re  le  brandi  s  iu  redciiiptioni'iii  |H*ccaloruni 

suoriitii  et  ipsiu»  pareuliim  tlorenos  auri  qiiiiiquaginla  

Pivlerea  legavit  sive  reliuqiiil  jure  iiistiliitionis  Pbanete 
de  Itaui  i<>  dileete  tilie  Mie  duo  inilia  lit» enoniin  auri  iu 
tpiibii«  eaudi-iii  liliaitt  «liant  lii-rcileui  ">ibi  itisltliiit  et 
«[iiihI  .ilitptiil  de  Imiius  >uis  pt-lere  non  possit  ulteriiis  ali- 
<|tto  jtire\el  ralioiie.  Item  le;;avit  seu  relinquil  Raymuiido 
tle  Katii'io  suo  filio  jure  inslilutiouis  duo  inilia  lloreno- 
riitii  in  quibus  eiindem  sibi  hemlein  inntiluit  et  quod 
amplins  petere  non  po*5il  in  *ui*  bonis.  Item  le^avil 
si\e  reliipiit  jure  iiHlilulionis  Anlltonio  de  Itautio  Hlio 
suo  pro  libtis  eitieiulis  iu  quibtts  posait  studere,  flort  nos 
auri  diiti'nlos  in  tptiluis  eundeiii  Antltoiiioiii  sibi  ben?- 
dein  iitslittiit ,  juliens  de  suis  eundein  Anlboiiium  fore 
coiitenlnin.  Item  legavit  jure  iiislilutioni*  Francesco  de 
liaiii  io  hlio  suo  tlui  entos  tlorenos  ami  in  qnibus  eiintlein 
silti  benilem  insliluit  el  quod  iu  lionis  ipsius  tilleriils  pe- 
teie  non  |hi>mI  iun-  valent,  llein  le;;.ivil  i\;rc(;ie  tloiuiuc 
dniiiine  Sleplttine  de  ll.nifio  tistiani  iinani  argenteam 
tleauralain  eiiui  ciiperrn'o  et  liolale  iiiiuin  deauratiim  et 
antiluiii  iimiiti  deauraliuii  ruiii  galassio  ad  electionem 
domini  coniitis  viri  sui.  l't'elerea  voluil  lega\it  et  onliita- 
vit  tpio<I  omnia  sua  jocalia  enjustumque  condilionis 
existant  ad  matins  prédit  li  ilomini  toutitis  viri  sui  pen-e- 
■liant  et  illa  distribuât  piout  sibi  inelius  \ idebilur  c\pc- 
dire.  In  teteris  \ero  bonis  suis  el  juribus  mobilibus  el 
imiiudiilibiis  preseulibtis  et  fntnris  que»  unique  qualia- 

euinqueel  itbie  que  miiI  ai:  exislanl,  hcredeiii  univei*a- 

lem  sibi  institiiit  et  esse  voluil  el  suo  ore  pioprio  nomi- 
navit  Hobertiiin  de  Haucio  dilecliim  filium  suum,  rogiitis 
eiimleiii  per  Kdeiœmissum  quod  si  eundein  abstpte  jirole 
legilitita  quod  absit  inori  eoutiii|;eret  ex  suo  rorpore  légi- 
time procreala,  qtiotl  ilit  tain  beieditaleiii  ,  bona  et  jura 
ejusdein  re.xliluat  tradat  el  assignet  pat  ihceel  quiete  cui- 
riiuique  ftiluro  hen-di  niiiversili  x i r i  niagnilici  et  polen- 
tis  lltigonis  domini  llaut  ii  el  coniitis  Avellini  revereildt 
domini  viri  sui  ipsiiiiiqne  futiiriim  liorcdein  ditti  do- 
mini i  ilis  eidein  RoIhtIo  liemli  suo  stibsliluil  easu- 


que  pnfdieto  (quo;l  ab^it]  iiilerveiiicnle.  Gadialorcm  et 
exeeuloreiii  bnjns  preseitlis  ultiitii  el  ituiieupalh  i  lesta- 
itteiiii  sui  feeil  iiistilitil  et  e-se  voluil  predi. Iiiiu  doininuiit 
roinileiii  vii nui  suum  soluiii  et  iu  soliduiii  eut  dédit  et 

tribnil  pleuam  geueialeiii  et  libérant  pileslaleiti ,  etr  

Aria  et  reeilata  lueriint  predietu  omnia  iu  Castro  de  Bau- 
cio  iu  caméra  preilicti  domini  comili»,  te«tibus  preseutibus 
ail  bec  \ocatis  et  it>j;ali*  per  ipsam  dominam  testa trice» , 
videlicel  lialribus  Isuardo  Hizii  cl  Hugo  ne  Colomesii  do 
ordine  Minorinn,  nobilibus  Petro  Razoli,  Guillelnio  Pel- 
legriui,  AutlilK'rto  de  Mata,  Doininico  (?)  tle  Baucio,  do- 
mino Petro  Fulcouis  presbitero  de  Vitrola,  Itertrando 
Boniparis  notai  io  de  Biilbone;  quod  scripsi  ego  predie- 
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tu>  iiôlatiiis  .\'y  col  ans  qui  pn  'ini-ois  omnibus  cl  !>iii|;nliî 
i i > 1 1 - r ( il i  cl  nico  snlito  signo  > i ( ; 1 1 A v  i .  n 

Vidiiniu  nri|;iii.il  .ur  |>  ni  lir.nin ,  délivré  i  la  rrqurlr  <li-  ll.iv- 
lliuliil ,  i^ninir  ilr«  ll.in.  c.iinh'  il' Avi  llinu,  d'Antoine  de*  liant, 
prru'u      M  ji  »,  j|k-,  «.m  livre,  <  c  il  Kci.  iiii.  llr  il.  »  H  un,  l>  m  «i-iir, 

Ir  i  l.vn.i  I3.">7,  linuv.  «I.,  par  li-  ilr  II  lin-  ic  de-  Ram, 

<•<  liiiinl  iln  lignum  tl.l  iiiii.iire  I  Ut  II. mil  Rnn|..iii.  —  |>.  |3<J3â, 


Llii),  ]r  vcniliiili  après  l.i  foie  «le  siinl  Jcan-Baptislc 

[ili  juin). 
• 

2SI7.  .Jnittancc  jjéii.-rulo  donnée  n  Jeanne  de 
Chateauvilain ,  daine  douairière  de  Bcuujcu ,  pour 
des  indemnités  par  clic  payées  à  divers  particuliers 
dont  les  marchandises  avaient  <;té  saisies  a  l'épiupie 
de  la  foire  de  Lay  par  les  (;ens  de  l'eu  Guichard  , 
sire  de  Bcuujcu,  .son  mari,  ou  à  qui  certaines  |n>r- 
tions  de  biens  avaient  été  prises  pour  la  construc- 
tion des  murs,  ilmlit  lieu  de  Lay. 

O.ijjin.,1  Mlr  parchemin ,  ,i6„.-.,  uni.  «AU-.-  1».  «W,  rote  44<J. 


I3i0,  le  mercredi  après  la  fêle  «le  s.iint  Picriv  cl  sailli 
Paul  (I"  juillet),  Maroii. 
2018.  Le  lieutenant  du  liailli  de  Màcon  mande 
au  châtelain  royal  de  Potiilly-lc-Monial  de  donner 
à  Jean,  bâtard  de  Bcaiijcu ,  chevalier,  procureur 
d'Etienne  le  Fort,  les  moyens  de  si?  mettre  en  pos- 
session du  pré  du  Pont,  du  moulin  continu,  de  la 
maison  du  Garet,  de  la  viyuc  de  la  Treille  et  autres 
biens  ailjiijjés  audit  Etienne,  pour  acquitter  la  dette 
contractée  par  feu  Louis  d'Oinjjt  envers  le  couvent 
de  Polctins.  (Voir  le  n"  i -181.) 


Kvirjit  «l'un  rallier  en  (Mjiti  iM» 


rrnlri  ittr 


(init   îles  |»irt  ri   tir   |inu  .Mille  rr   f\r*   t-iKjiK'lrv  rt'l.l(iv<**  ."i  triie 

affaire  depni,  iaW  j.M<juVn  1340.  -  l>.  13150 3 ,  mc  (Mil. 


1319,  12  juillet,  Lyon. 
2SI0.  Ilumhert,  dauphin  de  Viennois,  et  Charles, 
fils  du  duc  de  Normandie,  désigné  pour  son  succes- 
seur présomptif,  approuvent,  chacun  eu  ce  qui  le 
concerne,  les  conventions  du  maria/;e  accordé  entre 
ledit  Charles  et  Jeanne  de  Bourbon,  et  déterminent 
ce  qui  devra  constituer  lu  dot,  le  douaire  et  les 
joyaux  «le  la  future  épouse. 

l'irce  insérée  d...i<  le  vid.m.u  du  n.i  Philippe  VI,  «.■  .taie  du 
Î9  >ep,e,ul,„.  1349.  -  P.  1304',  ...le  IÎ58. 


PiiV.-  iimiiér  d.ini  un  vidimiM  notarié,  en  due  dii  l 
In  S.ii..i-M,iil,i  319,  *i|;in-,  jjiIU  m  .  Ile.  —  P.  |36o',  m,,  143.-.. 

Pire,  iiiwn'v  dal»  un  .intiv  vidiiniM  notarié,  eu  date  du 
13  orlnhir  134'.»,  muni  du  r,.;«»»i  d'un  ii.il.nn-.  —  P.  1303  •', 
•  ■oie  1437, 

I3iS),  L>  juillet,  l.von,  en  la  inui.-on  «les  frères  l'iè.lieuis. 

2820.  Pierre,  duc  «le  Bourbonnais,  comte  de 
Clerinont,  etc.,  en  compensation  des  mille  livres 
tournois  de  renie  «'t  «les  arr«:ru(;cs  qui  restent  il 
payer  pour  parfaire  le  mariajje  de  sa  sœur  Jeanne 
avec  Guy,  comte  «le  Fore/,  leur  assigne  mille  livres 
tournois  de  mite  il  prendre  sur  le  trésor  du  Boi,  il 
Paris,  et  pour  les  arrérages,  «in«|  cent  cinfpiante 
autres  livres  tournois  sur  le  même  trésor,  avec  un 
supplément  de  cinquante  livres  tournois  de  rente, 
assises  au  plus  prés  du  château  d'Ussel,qui  appar- 
tient audit  i-omti'  de  Forez. 

YidilniK  original  fiançai*  »ur  |Mrviiemin,  ,  délivra  Wll«  Ir 

«.ri  de  l.i  |n.'uulé  .le  Pari»,  le  20  uoveudiro  1366.  —  P.  I3722, 
r   ÎI3I.  

1311»,  Ki  juillet,  Lyon. 
2021.  Pierre,  duc  de  Bourhonnais,  comte  de 
Cleitnont  et  de  La  Marche,  chambrier  de  Fnince. 
«léléjjue  (rois  commissaires  poui'  faire  assi«;tte  àGuv, 
comte  de  Fore/.,  de  cinquante  livn:es  de  terre,  en 
accroissement  de  la  chàtelli  nie  d'Ussel 


Pi.  ce  in>érée  il. nu  l'ado  du 
-  P.  13UV',  .-.ne  3*. 


.  de  mai  1350. 


13W,  Ki  juillet,  Lyon. 
5BÎ22.  Flumbert,  dauphin  de  Viennois,  re 
avoir  re^u  du  duc  de  Bourbonnais,  en  plusieurs  ver- 
sements, une  somme  de  trente-six  mille  six  cent 
trente-trois  florins,  à  valoir  sur  b-s  cinquante  mille 
«pie  celui-ci  est  tenu  de  lui  paver  à  raison  du 
muriaye  de  sa  fille  avec  le  fils  ainé  du  duc  de 
Normandie. 

Original  latin  »ur  pur.  II. min ,  «igné,  j.di.  «.-.-lié.  —  P.  »369', 
cole  1048. 


I3i!>,  18  juillet. 
2025.  Charles,  fils  ainé  du  roi  de  France,  dau- 
phin de  Viennois,  déclare  avoir  reçu  à  Lyon  la  foi 

(')  Pi 


à  Saint-  Poun  ain  ,  le  1 1  i 
.,  ucui  U.IIIW...II  cuiuini><air.-t  fureni  «ululiluc.  j  Klaiii  d<- 
.\ad.-,  ri  à  Pi.  in-  (Jalli  biim,  <  ih|HcIi.'s  pnur  u>i«.;  do  ui  il.nlic. 


Digitized  by  Google 


■i»0  TITRES  DE  LA  MAISO: 

et  l'hommage  de  Guy,  comte  de  Forez,  sans  que 
cette  réception  puisse  porter  préjudice  à  lu  conven- 
tion fuite  entre  Jeun,  judis  comte  de  Forez,  et 
Guigne,  jadis  dauphin  de  Viennois,  par  laquelle 
ledit  comte  n'était  pas  tenu  de  faire  hommage  ail- 
leurs qu'à  Vienne,  à  Saint-Vallici  ,  à  Alhon  ou 
autre  lieu  sûr. 

Ainitii  <lih«il.  Sot  ici-  létlipée  d'j|ni«  l'Inventaire  de  Luillicr. 

-  1-.  iioo«,  .nu.  <m. 

1319.  21  juillet. 

2«MM.  Les  commissaires  chargé'»  de  payer  les 
dettes  de  Huml-crl,  jadis  dauphin  de  Viennois,  au 
nom  dudit  dauphin  et  de  Charles,  fils  aine  du  duc 
de  Normandie,  aujourd'hui  dauphin,  composent 
avec  Guy,  comte  de  forez,  qui  réclamait  audit. 
Ilumhcrt  trente  et  un  mille  florins  d'or  ou  environ, 
moyennant  une  somme  de  vingt  mille  florins, 
a  grossi  ponderis  »  ,  qui  lui  sera  payée  en  divers 
tenues. 

Original  »ur  j^iclitmin ,  muni  «le»  jiy«.i  de  Uoi»  notaire».  — 
I'.  1VUI",  col.  10D5. 


I3i9,  21  juillet,  Lyon. 

8î>2.>.  Le  duc  de  Hourhonnuis  ayant  transporté 
à  frère  Humlicrt,  ancien  dauphin  de  Viennois, 
quatre  mille  cinq  cents  livres  de  rente  sur  le  trésor 
du  Uni,  à  Paris,  Jean,  fils  ainé  du  roi  de  France, 
duc  de  Normandie  et  de  Guyenne,  promet  au  comte 
de  Forez  de  le  faire  payer  en  annuités,  sur  ladite 
rente,  d'une  somme  de  douze  mille  florins  d'or  du 
poids  de  Florence,  eu  laquelle  lcx-dauphin  s'est 
engagé  envers  ledit  comte  de  Forez. 

Oiiiiinal  latin  «m  |iar<  li. min ,  «igm',  j.i-IU  »i  <ll.  >ur  »im|de 
qnn.e.  —  I'.  IWÎ',  «<Ue 


13il>,  22  juillet,  aux  Jacobins,  à  Lyon. 

2320.  Amhlard  de  lichuont  et  François  de  La 
Hahnc,  au  nom  du  dauphin  de  Viennois,  et  Auhcrt 
Loup,  au  nom  du  duc  de  ltourhonuais ,  arrêtent  le 
compte  des  cinquante  mille  florins  dus  par  le  duc 
de  lîourhonnais  au  dauphin  ;  il  résulte  de  ce  règle- 
ment que  le  duc  a  déjà  payé  trente-six  mille  six  cenl 


RI-CALE  DE  nOFHBON.  (I3WJ 

trente-trois  florins,  et  reste  devoir,  à  cause  du 
change,  treize  mille  huit  cent  quatre  florins. 

Original  (ramai»  on  pan  lieniin ,  j.nli»  »<ell«'-  de  Uni.  *ce;iux. 

-  i'.  lawï,  rou- 


i:»W,  2.  juillet. 

2t>27.  Pierre,  duc  de  ltourhonuais,  avant  pavé 
cinquante  mille  florins  sur  les  cent  mille  promis  à 
l'occasion  du  traité  de  mariage  accordé  entre  sa  fille 
Jeanne  et  le  fils  aîné  du  duc  de  Normandie,  délaisse 
pour  le  payement  du  surplus  quatre  mille  cinq  cents 
livres  de  rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  le 
trésor  du  Itoi,  trois  mille  autres  livres  sur  les  ventes 
des  forêts  de  liez  au  comté  de  Clermont,  sur  les 
chùtcllcnie*  de  liant?  el  de  Guérel  et  sur  les  ventes 
du  lîourhonnais,  plus  deux  mille  livres  sur  la  chà- 
tellenie  de  Moulins. 

An.ien  détirii.  Nul i<***  i«"di(;''e  d'aurè»  l'Inventaire  «le  '.tuilier. 
—  V.  lM+>,  «ou  lï.">7. 

LU9,  2"  juillet,  Lyon. 

2.i2tt.  Ilumhcrt,  ex-dauphin  de  Viennois,  donne 
quittance  au  «lue  de  lîourhonnais  de  cinq  mille 
florins,  à  valoir  sur  les  cinquante  mille  qu'il  doit 
achever  de  toucher  il  l'<iccasion  du  mariage  entre 
Charles  de  Fiance  et  Jeanne  de  Bourdon  ;  les  cinq 
mille  florins  susdits  faisant  halancc  avec  pareille 
somme  que  le  dauphin  «levait  au  duc  de  Bour- 
iHuinais,  pour  la  vente  de  l'hôtel  de  Gentilly,  près 
Paris. 

Oii||m.il  l  oin  »ur  |>.ir<  li.  niin  ,  »i;;nr,  jadi»  «  elle.  —  l'.  IJtiS-, 
rote  IW9. 


Lliîl,  28  juillet,  Lyon. 

2<>2I).  Les  conseillers  de  lliimhert,  ex-dauphin  de 
Viennois,  el  le  procureur  du  duc  de  lîourhonnais, 
règlent  la  manière  dont  seront  partagés  et  assignés 
les  ciu<piaiitc  mille  florins  de  Florence  que  le  duc 
de  Hourhonnuis  doit  payer  en  cinq  uns  audit  dau- 
phin, a  l'occusion  du  mariage  de  sa  fille  avec  le  fils 
ainé  du  duc  de  Normandie. 

()ri|[ni.il  (Van.  ai»  «nr  |>.iirlieiiiin  |inrlanl  le»  irare,  «le  Oui»  inei- 
M.nn  |xnir  trui»  «n'Jlli.  —  I'.  l:tflV,  rote  IOVV. 
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13,9,  juillet,  Lyon. 

2&10.  Jean,  fils  ainé  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie  et  de  Guienne,  el  Pierre,  duc  de  Bour- 
bonnais, règlent  les  conditions  du  mariage  accorde 
entre  Gliarles,  fils  aine  dudit  duc  de  Normandie,  et 
Jeanne,  fille  ainée  dudit  duc  de  Bourbonnais,  celui-ci 
s'engageant  à  donner  en  dot  à  sa  fille  cent  mille  flo- 
rins, dont  cinquante  mille  payables  entre  les  mains 
du  dauphin  de  Viennois  avant  la  célébration  du 
mariage,  el  les  cinquante  autres  mille  en  divers 
termes. 

Original  Fran.iiH  *llr  |wir d.  ipiii ,  «igné,  jadi»  .c-llé  de  (Irai 

«mm.  —  i»,  i:)fi.*>',  o.tc  IV30. 

Pièce  in.rrée  dan.  le  viiliuin»  du  roi  Philippe  VI,  en  claie  du 
fit  .cplrmlire  HM».  —  ['.  Uni',  cote  I '*.")«. 

Picrr  iii.rréc  ddim  un  vidimii»  notarié,  eu  date  du  mardi  apW>» 
I..  Saint-Mallhicii  I3VJ,  joli*  M  .  llé.  —  P.  1.165=,  cote  1433. 

In.i'ic'x  au»<i  (I.iih  Cl ■  ■  autre  .idiiuu»  notarié,  en  due  du 
13  octolire  134»,  muni  du  ny/ium  d'un  notaire.  —  P.  13032, 
cote  1*37. 


13i9,  juillet,  I.yon. 

2iWI.  Jean,  fils  aine  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie  et  de  Guienne,  déclare  que  Pierre,  duc 
de  Bourbonnais,  a  payé  à  llumbcrt,  dauphin  de 
Viennois,  cinquante  mille  florins,  et  s'est  obligé 
envers  le  même  llumbcrt  pour  cinquante  mille 
autres  florins,  payables  en  cinq  ans;  mais  si  le 
mariage  projeté  entre  son  fils  Charles  et  Jeanne 
de  Bourbon  ne  pouvait  pas  s'accomplir,  par  mort 
ou  autrement,  il  s'engage  à  rembourser  sans  délai 
au  duc  de  Bourbonnais  les  cinquante  mille  flo- 
rins et  tout  ce  que  celui-ci  aura  pu  payer  sur  le 
surplus. 

On  lit  «ir  le  repli  : 

a  Anlrefoiz  scellée  et  signée  ainsy  :  Par  nions'  le  Fhie 
en  son  conseil.  prr-ens  le  route  Dermiftnar,  le  site  de 
Bevel  et  Vous.  —  Chui.loi-.  IWripte  pour  aucunes 
addition»,  l'ar  mous'  de  Re\cl  cl  Vous.  —  Stmox.  ■> 

Original  «ur  pari  hemin ,  j.idi»  «celle  —  P.  I3653,  mie  1448. 

Pièce  in.éiée  djlii  le  vidini'n  du  roi  Philippe  VI,  en  date;  du 
SU  «eptemhre  to.fl.  —  I*.  iMW,  cote  1x58. 

Intérêt!  aii»»i  dm»  un  autre  vidimua  du  inc-uie  roi.  eu  date  du 
•».»«  de  janvier  1330  (nouv.  .t.).  —  P.  1 305 - ,  cote  143Î. 

Vidiuiu.  uriç;iii.il  sur  parchemin,  en  d.ite  du  mardi  api  t'  a  11 
Suint-Matthieu  1349,  collatiunné,  .igné,  jadis  .relié.  —  P.  1309', 
cote  1057. 


I. 


[13t9],  (i  idus  ati|;uMi  (K  août),  auno  VH1 ,  Avignon. 

SiiSaU  Le  pape  Clément  VI  délègue  à  trois  com- 
missaires le  soin  d'examiner  s'il  y  a  lieu  d'accorder 
dispenses  pour  le  mariage  entre  Charles,  fils  de 
Jean,  duc  de  Noumandie,  et  petit-fils  du  roi  de 
France,  et  Jeanne,  fille  de  Pierre,  duc  de  Bour- 
bonnais. 

Ptéee  in.éréc  dau<  le.  lettre,  de  dispen.r»  de  rari-hevèipie  de 
I.Ton,  en  date  du  21  .inûl  «uivant.  —  P.  13G7 ',  rote  1349. 


13»,  21  août.  Romans. 

SiSTUl.  Henri  de  Villars,  archevétpie  de  Lyon, 
l'un  tles  commissaires  délégués  par  le  Pape,  accorde, 
après  information  faite,  les  dispenses  nécessaires 
pour  procéder  au  mariage  de  Charles,  petit-fils  du 
roi  de  France,  avec  Jeanne  de  Bourbon,  sa  parente 
au  degré  prohibé. 

Original  latin  ,ur  parrhrmin,  muni  de»  signa  de  deux  notaire,, 
judi.  .relié.  -  P.  1307',  cote  1349. 


13i9,  le  vendredi  après  l'Assomption  (21  août). 

2&14.  Bertrand  Malet,  chevalier,  seigneur  de  la 
Tour,  rend  hommage  à  Bertrand  de  Lévis,  cheva- 
lier, seigneur  de  Florensuc,  tuteur  testamentaire  de 
Guigne  de  Lévis,  vicomte  de  Lautree,  sire  tic  Boche, 
son  neveu,  pour  le  manse  de  Las  Chazaleas,  au  dio- 
cèse du  Puy,  sous  la  réserve  de  l'hommage  qu'il 
doit  à  l'évoque  du  Puy  et  au  comte  de  Die  et  de 
Valence. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  jiynum,  jadis  scellé.  — 
P.  1397»,  cote  540. 


1319,  3  septembre. 
2ii.V>.  Jean  de  Farnay,  damoiseau ,  vend  à  Etienne 
Charbonier,  <•  de  La  Vaura  » ,  pour  le  prix  d'un  florin 
d'or,  avec  faculté  de  réméré,  tous  les  usages 'dont 
ledit  Etienne  peut  être  tenu  envers  lui. 

Copie  «in-  papier,  «iflni'e,  r«tr.iiti-  de»  protocole*  de  feu  Jean  de 
Morune,  notaire  à  foyers.  —  P.  l*0t",  rote  suppl.  145*. 


1349,  2i  septembre,  Saitil-Pourçain. 

2B56.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Cleimont,  etc.,  délègue  à  des  procureurs  spéciaux 

r,t; 
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la  mission  de  proroger  de  la  prochaine  Télé  de  saint 
Michel  ti  la  Toussaint  on  à  la  Saint-Martin  d'hiver, 
ou  au  plus  tard  à  la  fête  de  saint  André,  apôtre,  la 
célébration  du  mariage  entre  sa  fille  Jeanne  et 
Charles  de  France,  dauphin  de  Viennois. 

Orignal  fr.>.»;ai«  »ur  p.i,rl,,-..,i,..  «crllr.-P.  1365», 

rôle  1  W». 


1319,  20  septembre,  Montbrison. 

2«557.  Transaction  entre  Guy,  comte  de  Forez, 
et  Hainaud,  son  frère,  par  laquelle  le  comte,  s'en 
rapportant  a  lu  parole  de  son  frère,  s'engage  à  lui 
rembourser  les  quatorze  mille  florins  de  la  dot  de 
Marguerite  de  Savoie,  qui  ont  été  touchés  par  feu 
le  comte  Jean,  leur  père  commun.  De  son  côté, 
Hainaud  de  Fore/,  renonce  à  toute  réclamation,  et 
donne  en  garantie  ses  châteaux  de  Virieu  et  de 
Chavanay,  de  telle  façon  que  si  le  comte  était 
encore  obligé  de  payer  tout  ou  partie  de  ladite  dot, 
ces  deux  châteaux  lui  restassent  à  titre  d'achat  pour 
une  valeur  représentant  ladite  somme. 

Oii|;iii.il  Ijiin  ,ur  iiarchi-niin .  muni  du  lii/num,  jadi*  ict-llc.  — 
P.  IVOI^,  ,-„,,.  1150. 


1319,  27  septembre. 

9iS58.  Sentence  arbitrale  rendue  entre  le  précep- 
teur des  maisons  de  Suint-Jean  de  Jérusalem  à  Cha- 
melles, Montbrison  et  Verrières,  d'une  part,  et  le 
châtelain  de  Lavieu,  rej»résentant  le  comte  de  Forez, 
d'autre  part,  au  sujet  de  l'érection  d'un  pilori  au 
pont  de  la  Crusille  et  de  la  juridiction,  que  chacune 
des  parties  prétenduit  lui  appartenir,  sur  les  manses 
de  Chassugneu  et  de  Sauva/on  (Sulvazons).  Il  est 
prononcé  que  le  lieu  du  pont  de  la  Crusille  est  du 
mandement  du  château  de  Lavieu ,  et  que  ledit 
précepteur  n'a  point  de  juridiction  sur  les  lieux 
communs  et  publics  où  le  pilori  a  été  élevé,  qu'en 
outre  le  chàlelain  a  droit  d'exercer  la  justice  sur  les 
maiiseseu  litige,  ledit  précepteur  pouvant  seulement 
y  établir  les  mesures  légales,  et  contraindre  ses 
hommes  qui  y  habitent  au  payement  des  cens. 

Original  Ulici  -ur  |tarrh>  inin  ,  rnnni  du  Wynum,  délivre  «ou»  le 
kvI  du  iMillUgc  d,-  Mà<-«n.  —  P.  lit)l=,  cote  MM. 


DUCALE  DE  ROIRBON.  (1349) 

1319,  28  septembre,  Montbrison. 

Si.»."»».  Guy,  comte  de  Forez,  délègue  trois  com- 
missaires pour  rec  evoir  l'assiette  île  cinquante  livrées 
de  terre  tpii  doit  lui  être  faite  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais en  accroissement  de  sa  chàtellenie  d'I.'ssel. 

!"■•-<•<•  iiwrw  dnn<  l'a<ie  de  ruiitirinaliuu ,  en  d«lc  du  oioii  d« 
mai  1350.  —  P.  1394',  cou- 34. 


I3i9,  29  septembre,  au  bois  de  Yineennes. 

2!i40.  Philippe  VI,  roi  de  Fiance,  ratifie  et  con- 
firme les  conventions  faites  entre  Jean,  son  fils 
ainé,  et  le  duc  de  Bourbonnais,  au  sujet  du  ma- 
riage de  Charles,  fils  ainé  dudit  Jean,  uvec  Jeanne 
de  Bourbon. 

Ordinal  dur  pjrtheiiiin ,  jadi»  «-r-llé  en  cire  Tcrlc.  —  P.  1364', 
cote  li58. 


1349,  8  octobre,  à  l'abbaye  de  Bonporl. 

2iS41.  Jean,  fils  ainé  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie  et  de  Guyenne,  etc.,  conformément  aux 
lettres  de  surséance  accordées  par  le  Roi  le  2!»  sep- 
tembre précédent,  consent  à  ce  que  le  mariage 
convenu  entre  Charles,  dauphin  de  Viennois,  son 
fils,  et  Jeanne  de  Bourbon,  fille  aînée  du  duc  de 
Bourbonnais,  et  qui  devait  avoir  lieu  à  la  Saint- 
Michel  ,  soit  remis  à  la  Saint-André  prochain  venant. 

0.i|:inal  ,„r  parrhrtnin,  ligné ,  jadi.  «elle.  —  P.  131.4», 
ruie  Iil73. 

1319,  13  octobre,  à  Saint-Denis  en  France. 

2i>42.  Jean,  fils  ainé  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie  et  île  Guyenne,  :i  raison  de  la  mort  de 
sa  femme  et  pour  d'autres  causes,  proroge  de  la 
dernière  fête  de  saint  Michel  à  la  prochaine  féte  de 
saint  André ,  apôtre ,  la  célébration  du  mariage 
entre  son  fils  Charles  et  Jeanne,  fille  du  duc  de 
Bourbonnais. 

r'.xix'ditiDii  notariée  mr  |iarr  hcniin ,  munie  du  signum  du  no- 
taire. -  P.  136.V,  cote  1437. 


1319,  octobre,  A  Saint-Léger  en  Iveline. 
!Hî4o.  Philippe  VI,  roi  de  France,  approuve  le 
transport  de  quinze  cent  cinquante  livres  tournois 
de  rente  perpétuelle,  à  prendre  sur  son  trésor  à 


Digitized  by  Google 


(1349-1350) 


ItOl  RBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


413 


Paris,  fait  par  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  s'acquitter  des  arrérages  dus 
pour  treize  cents  livrées  de  terre  jadis  constituées 
en  dot  à  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
sœur  dudit  Pierre,  et  dont  l'assiette  n'avait  pas  eu 
lieu  depuis  l'époque  du  contrat  de  mariage  jusqu'à 
présont.  (Voir  le  n*  147'.).) 

Vidimu»  original  franrai»  «ur  parrhemin ,  rollaiionné ,  ■'{m*', 
délivra  mui  II-  »i-rl  «lu  parde  «le  la  prévoir  de  Pari».  —  I».  1UIÎ', 
este  1186.  Cf.  Trésor  des  Charte*,  1.  S75,  BuuHioniiai» ,  a'  10. 


1349,  Il   

88-44.  Les  commissaires  du  duc  de  Bourbonnais, 
à  lu  requête  et  en  présence  des  commissaires  du 
comte  de  Forez,  font  assiette  à  celui-ci  de  cinquante 
livrées  de  terre  et  déterminent  les  limites  des  deux 
du  coté  de  la  chatellenie  d'Ussel. 

u  «Ut«!  du  mois  de 


an*  l'acte  de 
mai  1350.  —  P.  139*',  cote  3V 


1349.  le  dimanche  avant  Noël  (30  décembre). 

2810.  Contrat  de  mariage  entre  Hugues  Dulmas, 
fils  de  Hugues  de  Brosse,  dit  Dalmas,  et  Pétronille 
Artaude,  sœur  de  Jean  Artaud,  damoiseau. 

Pièce  inx'réc  dan»  l'acle  de  veille  du  jeudi  après  la  Saiiil-llilairc 
135<i.  —  P.  139%',  cote  15. 

t 

1349,  décembre,  Paris. 

2847.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermout  et  de  la  Marche,  chambrier  de  France, 
assigne  à  sou  clerc  Ivonnet  de  Crepon,  en  considé- 
ration du  mariage  dudit  Ivonnet  avec  Gillette,  fille 
de  feu  Jacques  de  Survilliers  (Sorviller) ,  une  rente 


1349,  le  lundi  avant  la  Sainte-Catherine  (23  i 
Villefrancbe. 

2848.  Pernin  Serva/.ons,  bourgeois  de  Ville- 
francbe, s'oblige  à  payer  à  Jean  de  Varey,  mar- 
chand drapier  de  Lyon,  «juarante-neuf  sols  sept 
deniers  gros  tournois  »  ad  litteram  o  rotundam  »  , 
dont  les  douze  valent  un  florin  de  poids  commun , 
pour  prix  de  draps  vendus  il  Edouard,  sire  de 
Beaujeu. 

Cédule  originale  »ur  parchemin,  «innée.  —  P.  13891,  cote  Î45. 


viagère  de  vingt  livres  à  prendre  sur  la  recette  «lu 

comté  de  Clcnuont  et  réversible  par  moitié  sur  la 

téte  de  ladite  Gilb'tte. 

Original  fouirai»  mr  pan  -lirinin,  «igné,  jadi»  trrllé.  —  P.  1300*, 
rote  838. 

1350  (1349  v.  st.),  3  janvier,  Paris. 

2848.  Jean,  fils  ainé  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie,  etc.,  proroge  au  mardi  après  la  quin- 
zaine de  Pâques  prochain  venant  la  célébration  «lu 
mariage  convenu  entre  son  fils  Charles  et  Jeanne, 
fille  ainée  du  duc  de  Bourbonnais,  s'engageant  à  le 
faire  accomplir  pour  cette  époque. 

Témoins  :  Pierre,  évoque  de  Tournay;  Jacques 
de  Deleincourt,  chancelier  du  duc  de  Normandie; 
Guillaume  Flote ,  sire  de  Revel ,  conseiller  du  Roi  ; 
Othon  de  Milly,  chambellan  du  duc  de  Normandie; 
Aubert  Loup  et  Denis  Arrhier,  chevaliers. 

Orignal  lmil>  ».ir  parrl.rmln ,  muni  «le»  «»/«.<  de  drui  notaire» 
«•«  jadi,  »>HI.         .«.-au*  de*  «lue»  de  Normandie  et  de 
..ai,.  —  P.  1369*,  cote  1700. 


1350  (1319  v.  «t.],  3  janvier,  Paris,  «.  in  palatin  tcijio  in 
domo  Klcmosinarii  domini  rejjis,  canonici  eu  pelle  dicti 
Palatii.  » 

2849.  Jean,  fils  ainé  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie  et  de  Guyenne,  et  Pierre,  «lue  de  Bour- 
bonnais, comte  de  Clermout,  etc.,  prorogent  île  nou- 
veau ,  pour  causes  justes  et  nécessaires,  du  mardi 
avant  la  Purification  de  la  sainte  Vierge  nu  mardi 
après  la  quinzaine  île  Pâques  prochain  venant,  lu 
célébration  du  mariage  entre  Charles,  fils  ainé  du 
duc  de  Normandie,  et  Jeanne,  fille  ainée  du  duc  de 
Bourbonnais. 

Pièce  in*érce  dan»  |.-»  Icllre*  de  viditum  du  roi  Philippe  VI, 

-  P.  1365',  rot.-  1W*. 


1350  (1341)  v.  st.),  le  dimanche  a>ant  l'Epiphaiiiu 
(3  janvier). 

2880.  Le  receveur  de  Verneuil  notifie  aux  clercs 
des  comptes  de  Bourbonnais  la  nature  et  le  détail 
des  cinquante  livrées  de  terre  dont  assiette  a  été 
faite  au  comte  de  Forez  il  Cressanges  et  aux  en- 
virons. 

Pièee  iuiéréu  dan*  l'acte  de  confirmation  «tu  moi,  il-  mai  I3'0 
—  P.  139V,  rot.-  3». 
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HJ50  (1S49  v.  st.),  10  janvier,  Julliénas. 

2i5.il.  F.docard ,  sire  de  Bcaujcu  ,  donne  à  sa 
femme.  Mûrie  du  Tliil,  plein  pouvoir  fie  toucher  et 
administrer  en  son  absence  ses  revenus;  de  vendre, 
aliéner,  recouvrer,  échanger  tous  ses  biens  situe» 
tant  dans  le  rovaume  que  dans  l'F.mpire.  Sont 
témoins  de  l'acte  :  Ktienne  de  l.n\ ,  Jean  de  Tlieli/., 
Hugues  de  Glctciiis,  bailli  de  Beaujolais,  tous  trois 
chevaliers. 

Pièce  in.érce  dan»  l'anotil  ou  date  du  5  mars  »uinnl.  — 
l>.  1388',  rote  10. 


13Ô0  (13.9  v.  st.),  le  hindi  après  fF.piphanie 
(I I  janv  ier). 

2;îi)2 ,  Échange  entre  Jean  de  Chulles  et  Kdooard, 
sire  de  Rcaujeu,  de  maisons  et  de  biens,  prés  l'église 
d'Ouillv,  contre  des  prés  et  des  terres  ii  Thoissey  et 
aux  environs,  que  ledit  de  (.halles  reçoit  a  la  con- 
dition d'en  rendre  foi  et  hommage  au  sire  de 
Beaujeu. 

Orignal  bon  M.r  pr.-hcn.in,  lipir.  -  P.  «391',  cote  580. 


1350  (134»  v.  st.),  1-4  janvier.  Pans. 

2.i.S.V  Philippe  VI,  roi  de  France,  notifie  l'ac- 
cord intervenu  par-devant  lu  chambre  des  comptes, 
entre  le  procureur  des  religieux  de  l'hôpital  de  Suint- 
Jean  de  Jérusalem,  au  prieuré  de  France,  et  le 
procureur  de  Madame  de  Valois,  au  sujet  de  cinq 
maisons  appartenant  audit  hôpital,  à  savoir  :  l.a 
Villedieu,  près  Trappes,  la  Broce,  le  Bouloy,  Pui- 
seux  et  lu  Trace.  I.es  religieux  auront  la  moitié 
desdiles  maisons,  et  pour  l'autre  moitié,  qui  avait 
été  adjugée  à  ladite  dame,  ils  s'engagent  à  lui 
payer  cinq  cents  livres  tournois  de  rente  en  deux 
termes,  pendant  lu  vie  de  la  femme  de  feu  Antoine 
Pesaine  (sic:,  chevalier,  lequel  avait  tenu  ces  mai- 
sons dudit  hôpital. 

Par  les  gens  de»  compte». —  Cm.»pm.i.i.  ' 

Original  «ur  |....iln  min  ,  j.idi-  •>  ■elle.—  P.  I-J77  ',  c   Î82i. 

Pièce  inu  rr.-  dau.  le*  lettre»  mwui  du  ïô  j.uvier  «uivjnt. 
—  P.  VUS',  cuU  ÎI07. 


13Ï0  (1319  \  .  st.),  le  jeudi  jour  de  saint  Hilaire 

(H  janvier;  "'. 

2,>.*>4.  Traité  de  mariage  entre  Guillaume  Thi- 
baud  du  Fourneau  et  Marguerite,  fille  de  Perrin 
Guint,  tle  Saint-Aubin.  Ot  acte  stipule  le  partage 
par  moitié  de  la  sut-cession  paternelle  et  maternelle, 
entre  ladite  Marguerite  et  Jean,  son  frère. 

Oriflin.il  latin  sur  narrlicmin,  ftiflné,  délivré  «'...-  le  wel  com- 
mun de  l.i  lu  munie  de  L.u>.  —  P.  13772,  cnlc  îy^J. 


1350  (1319  v.  st.),  le  samedi  après  la  Saint-Hilairv 

(Ui  jauviet). 

Si.fcttf.  Perrot,  dit  Poué,  tlu  Fourneau,  et  Guil- 
laume Thibaud,  du  Fourneau,  échangent  une  pièce 
tle  terre  contre  une  autre. 

Original  Ijliu  »ur  parchemin,  «i|',uë,  jadi«  »rrllé  du  nrcau  rom- 
utun  de  l.i  liaruiimc  de  l.u/y.  —  P.  1377*,  rnle  19*0. 


1350  (1349  v.  st.),  i»  janvier,  Paris. 

ii.tôO.  Philippe  VI,  roi  tle  France,  approuve  et 
ratifie  la  convention  intervenue  entre  les  religieux 
tle  l'hôpital  de  Saint-Jean  tle  Jérusalem  et  Madame 
de  Valois,  au  sujet  des  maisons  de  la  Villedieu,  de 
la  Broce,  tlu  Bouloy,  tle  Puiseux  et  de  la  Trace. 

..  Par  le  Rov  â  la  relation  de  mess."  de  l.aon,  d'Auf- 
temout  cl  de  Recoud.  —  Cil  vrt  u  t .  » 

Ori|;tn  il  >ur  |i.iri  lirmin ,  jaili,  «elle.  —  P.  137J-,  cote  2107. 


IXA)  (liliilv.  st.),  janvier,  Paris. 

»ikî7.  Philippe  VI,  roi  de  Franc»,  vidime  et 
rutifie  tleux  lettres  de  son  fils  Jean,  tluc  de  Norman- 
die, relatives  au  futur  mariage  de  Charles,  fils  du- 
dit tluc,  avec  Jeanne,  fille  du  duc  de  Bourbonnais. 

<•  Par  le  Roy  à  la  relation  de  Vous  et  do  sire  de  Revel. 
— •  Vi  nmt  Kt .  » 

Oiijjinal  »ur  |mh  lieimn ,  jadis  -icllr.  —  P.  13C53,  rote  143  t. 


I3.V0  13.9  v.  st.),  le  dimanche  avant  la  fêle  de  la  Chaire 
tle  saint  Pierre  (21  lévrier). 

2iio0.  Jeaunel,  fils  de  feu  Guillaume,  dit  Fuser, 

•'  Il  e,i  clair  c|ur  d..n,  «elle  pièce  le  rë.l.ieleur  adopte  la  d..te 
du  14  j.nw.  r  j..u.  de  la  trie  de  «i..l  II.L.re. 
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île  Flevigny  (?)  et  Lucienne,  sa  femme,  vendent  à  f 
Guillaume,  dit  Janon,  de  Bourbon-Lancy,  pour  le  i 
prix  de  quatre  livres  tournoi»,  cinq  sols  tournoi-,  de  i 
rente  en  dixers  cens,  «jui  sont  payables  le  jour  «le 
la  Suint-Denis,  sous  peine  de  sept  sol»  d'amende  en 
ras  de  iion-paycuiint. 

Ori;|inal  loin  ,ur  lurcln  uiiii ,  -ijj.i.- .  jadi,  wrllr.  —  I'.  1377^, 
cuti*  £955. 


I3V)  {1319  v.  st.),  21  février,  Cien. 

2;W9.  Adam  de  Hardilly,  criiycr,  maitre  des  «  aux 
et  forêts  de  la  comtesse  d'Alençou  et  d'Etampes, 
mande  an  receveur  d'Ktampes  et  de  Oien  de  payer 
ii  Anseau  de  Janville  (Gienville) ,  écnyer,  sire  de 
Briarc,  il  cause  de  sa  femme,  soixante-six  sols  huit 
deniers  parisis  pour  son  tiers  sur  une  partie  de  Lois 
en  la  forêt  d'Oiumier,  donnée  par  ladite  comtesse  il 
Pierre  lte|;uui. 

Co|>ii'  du  tenir»*  »ur  |mi<  Iiciiiiii  ,  nu»  signée.  —  P.  1370', 
..m-  186*. 


13V)  (1319  v.  si.},  le  vendredi  avant  «  La-lare"  (5  mats), 
Villetranche. 

UttGO.  Accord  entre  Jeanne  de  Chateauvilain , 
dame  douairière  de  Iteaujeu,  agissant  pour  elle  et  pour 
sou  fils  Guicliard,  seigneur  de  Ferreux,  d'une  part; 
Marie  du  Thil,  agissant  au  nom  d'Edouard,  sire  de 
lleauji  u ,  son  mari,  d'autre  part;  au  sujet  du  paye- 
ment du  reliquat  de  diverses  sommes  dues  à  ladite 
Jeanne  «le  Chateauvilain,  sur  son  douaire. 

Original  l.ilin  »tr  pareltrini»,  imml  de*  wy#i«  de  dru»  limant-*, 

il  d'il»  ré  *n  n        il  u  garde  ilu  «.  eau  lovai  ni  l>.idli.ii;e  de  Mieun, 

,.m,s  nu»  .relié.  P..e.  .-nd.iuim^^..  -  l\  13»»',  .«te  16. 


1350  {13i9  v.  m.),  5  mars,  Cliaiiibéi y. 

UiiOl.  Améilée,  comte  de  Sasoie,  donne  à 
Edouard  ,  sire  de  Beaujeu  ,  une  renie  de  sept  cents 
florins  à  prendre  sur  les  revenus  de  ses  terres  de 
Bàfjé.  de  Colifjny  et  de  la  Bresse,  au  delà  de  l'Ain, 
pour  l'indemniser  du  tort  que  lui  faisait  le  Dauphin 
de  Viennois,  qui  s'était  emparé  de  son  château  «le 
Mirihel. 

Uiïrjnial  Ulin  «tir  |..ir,  lirmin  ,  >i(jné,  adii  «relié  mi  cire  ruugc. 
-P.  ï.m\  roi*  3ÏÎ. 

Vid.n.u.  ur.Kii.al  .u,  i>ar.  I.cmin.  en  dale  du  13  .erricmbrc  135W, 
..B,.«  de  deui  iHjMire*.  -  P.  138«^,  cuir  321. 


iz,  Auvergne,  MARCHE,  ETC.  445 

13*>0  { 1 3 i!l  v.  st.),  11  mars,  Fouijcrolles  prés  I.a«»nas. 

ti;M5ï.  Échange  entre  Hugues  de  Marze,  d'une 
part;  Marie  du  Thil,  dame  de  Beaujeu,  et  le  sire  de 
Beaujeu.  d'autre  part;  de  la  seigneurie  de  Belle- 
roche,  contre  une  quantité  é<|uivaleute  de  terre  à 
prendre  d'après  l'appréciation  de  Hugues  de  Gle- 
teins,  hailli  de  Beaujolais,  et  de  Louis  de  Franche- 
leins,  dans  les  paroisses  de  Lacenas,  de  lu  Cha- 
pelle (?)  et  de  Coynv  au  bailliage  de  Moiitmalas. 
Parmi  les  témoins  figure  Etienne  de  Lay,  chevalier, 
sire  de  Saint- Lager. 

Origin.il  lai...  ,ur  .«rrhrmin,  j»«li.  scellé.  —  P.  13883,  cole  |39. 


1350  (1319  v.  st.),  mars,  au  Moncel ,  pris  Pont-Sainle- 

î».S0.V  Philippe  VI,  roi  de  France,  abandonne  à 
Edouard,  sire  de  Beaujeu,  maréchal  de  France,  la 
terre  de  Chàteauneuf  et  le  péage  «le  sept  deniers  pour 
livre,  qui  se  lève  en  la  ville  de  Villefranche  .sur  les 
laines,  toiles  et  autres  objets  exportés  hors  du 
royaume,  en  récompense  de  la  terre  de  Mirihel  que 
détenait  Humbert,  ex-dauphin  de  Viennois,  et  «pie 
le  Itoi  avait  promis  de  faire  restituer  audit  Edouard. 
Il  promet  aussi  de  faire  renoncer  son  fils  Charles, 
dauphin  de  Viennois,  en  faveur  du  sire  de  Beau- 
jeu,  a  toutes  prétentions  sur  le  château  de  Beau- 
regard. 

C.i|iii-  du  i.  nij,.  ,,ir  |>arcli.miii,  «ignée.  —  P.  1371  ',  ente  1DS7. 
Xidiinii,  .ni|;inj|  sur  |.ar.  !..  ml» .  «ijiie,  en  dan-  du  3  juillet 
liltl»,  Jrlint  K..I,  I.   ..  .  I  de  la  |.rr».,t.  de  Pari*.  -  Méu.e  cole. 


1350  ;I31!I  v.  si.),  20  mars,  au  Moncel,  près  Ponl- 
Sainlc-Maxenre. 

y.304.  Mandement  de  Philippe  VI,  roi  de  France, 
au  bailli  de  Maçon,  pour  qu'il  ait  à  procéder  à  l'exé- 
cution des  lettres  précédentes. 

Pi.  .  .  in,i-r>'-e  d.in.  l'a.  n-  de  »»,.-  ,-»  |«,j..rs.i..n,  du  Î5  juin  »ui- 
vani.  —  P,  1371 1,  .uie  lil.,7. 


1350  (1349  v.  st.),  21  mars,  au  Moncel,  près  Pont- 
Sainle-Maxenee. 

2tf6tf.  Philippe  VI,  roi  de  France,  promet  de 
convertir  au  profit  d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  le 
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don  viager  du  péage  de  sept  deniers  pour  livre  à 
Villefranche,  en  une  rente  de  quatre  cents  livres  à 
prendre  sur  le  Trésor,  à  l'aria. 

Vuliuiui  uiigin.il  -mi-  p.uclii-imu  .11  date  du  10  atril  1350,  *i(jné, 
jadi*  .celle.  —  P.  13«»',  col-  337. 


1350,  31  mars. 

2oÛ6.  Humbert,  sire  de  Villurs,  achète  de  Henri 
<Ic  Villurs,  archevêque  de  Lyon,  divers  liiens  et 
redevances  en  grains  et  en  argent,  sis  dans  les 
paroisses  de  Trévoux  et  de  Beyrieu,  moyennant  trois 
cents  florins  d'or. 

Pièce  traïucriie  dan*  un  cahier  en  papier,  sijné  de  deux  notaire». 
-  P.  1390*,  rote  500. 


1350,  i  avril. 

2ÏW7.  Échange  entre  Jean  et  Huinliert  de  Cor- 
lier,  d'une  part,  et  Humbert,  sire  de  Villars,  d'autre 
part,  de  biens  et  «le  revenus  sis  à  Corlier  et  à 
Rougemont,  contre  divers  biens-fonds  et  redevances 
ù  Trévoux  et  a  Hevi  ieu,  que  ledit  Humbert  de  Villars 
avait  ucbetés  de  Henri  de  Villars,  archevêque  de 
Lyon ,  lequel  les  avait  acquis  du  sire  de  Beau- 
regard. 

l'ièi  <•  Irai...  rile  dam  un  cahier  rn  |iapier,  «igiié  de  deui  notaire». 
—  P.  13ÎW>,  cote  506. 


1350,  G  avril,  Lyon. 

2.>tl».  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 

Clermont  et  <le  la  Marche,  cbanibrier  de  France, 

reconnaît  devoir  à  Guillon  Fournier,  bourgeois  de 

Lyon,  pour  argent  prêté  et  fournitures  livrées,  quatre 

cent  quatre-vingt-dix-huit  florins  d'or  et  cinq  gros 

tournois  d'urgent,  pour  le  payement  desquels  il  lui 

donne  des  cautions. 

Vidinm«  original  latin  «ir  parchemin,  daté  du  15  m.ii  1388, 
HC.,é.  -  P.  133»*,  cote  738. 


1350  ,  25  avril. 

2ifG9.  Arrêt  du  Parlement,  qui  laisse  en  l'état 
jusqu'aux  jours  du  bailliage  d'Auvergne  du  pro- 
chain Parlement,  le  procès  mù  entre  la  Heine  et 
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l'abbaye  de  Muulieu,  et  permet  l'accord  qui,  d'ici 
là ,  pourra  intervenir  entre  les  parties. 

Pièce  in«èrci-  dan.  l'arte  de  mainlevée,  du  16  «rpiembre  137*. 
—  P.  1376',  rôle  2630. 


1350,  17  nui,  Lyon. 

2JJ70.  Hugues  de  Genève,  sire  d'Authon,  de 
Gex  et  de  Varey,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de 
Bourbonnais,  comte  de  Clermont  et  de  lu  Marche, 
deux  cent  cinquante  écus  d'or  à  valoir  sur  une  plus 
grande  somme  dont  ledit  duc  est  tenu  envers  lui. 

La  date  du  lieu  est  exprimé  ainsi  :  «  Donné  à  Lion, 
en  noslre  maison  de  Aurifort,  prêsens  Aymonet  de  Lii 
Balaie,  La  Taxe  nostre  oslesse  et  Jehaimete  sa  lanle  du 
Lion,  démolirent  en  nostredite  maison.  « 

Original  »ur  parchemin ,  jadi»  «celle.  —  P.  1369',  cote  165*. 


1350,  21  mai. 

2iv7l.  Traité  de  mariage  entre  Humbert,  fils 
d'Humbert,  sire  de  Tboire  et  de  Villars,  et  Alix, 
tille  d'Aymar,  seigneur  de  Roussillon,  de  Hivcrie  et 
d'Annouay.  Aymar  donne  à  sa  tille  la  terre  de 
Riverie,  avec  clause  de  réversibilité  si  elle  vient  à 
mourir  sans  enfants,  et  Humbert  donne  à  son  fils 
les  baronnies  de  Thoire  et  de  Villars,  en  se  réser- 
vant les  châteaux  du  Chatelard,  de  Montriblout,  de 
Montdidier,  de  Mutafelou  et  uutres,  et  en  retenant 
l'usufruit  du  tout. 

Vidiinu*  original  «ur  parchemin,  en  date  du  i«r  juillel  1VW, 
aigué.  —  P.  13»»*,  coie  8Î7. 


1350  (1310  par  erreur),  2<i  mai,  au  bois  de  Viticennes. 
21>72.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  de 
nouveau  il  son  bailli  de  Mai  on  que,  nonobstant  toute 
opposition ,  il  ait  à  mettre  le  sire  de  Beaujeu  en  pos- 
session de  la  terre  de  Chàteauricuf ,  du  péage  de 
Villefranche  et  îles  autres  choses  qu'il  lui  a  données. 

Pièce  inu'rre  dan.  l'acte  de  mue  eu  posieuion  du  25  juiu  »ui- 
vaul.  _P.  1371',  roiel»57. 

1350,  mai,  Souvigny. 
2JÎ75.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  vidiroc  - 
et  ratifie  l'assiette  de  cinquante  livrées  de  terre 


Digitized  by  Google 


(1350) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


447 


telle  <|u"elle  a  été  faite  au  comte  de  Forez  par  ses 
commissaires,  à  titre  île  décharge  des  arrérages  dus 
par  lui  à  l'occasion  du  mariage  de  sa  so>ur  [Jeanne] 
avec  ledit,  comte  de  Forez.  (Voir  le  n"  25 M.) 

Orifiin.il  francaU  mir  parchemin ,  «igné»  wrllé  d'un  erand  sceau 
»nr  lacs  il.'  s.iie  rumv  et  verte.  Cf.  Int  tHlahr  </rt 
l.  —  P.  1.Î9V",  cou-  3*. 


1350,  le  lendemain  de  la  Nativité  de  saintJcan  Baptiste 
(25  juin). 

2374.  Le  prévôt  de  Màcon ,  en  vertu  d'une 
commission  du  bailli  royal  de  Màcon,  met  le  pro- 
cureur du  sire  de  Beaujcu  en  possession  de  la  terre 
de  Cliàteuiiiieuf  et  du  péage  de  Villefranehe. 

Oriflin.il  sur  parchemin,  muni  iln  signum  ilu  notaire. —  P.  1371  ', 
1957. 


1350,  le  lundi  après  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 
(28  juin). 

2ii7i».  Guillaume  de  Chauvigny,  seigneur  en 
partie  de  .Sutilcet,  vu  les  lettres  de  rémission  accor- 
dées par  le  duc  de  Bourbonnais  à  Guillaume  Renaud , 
il  Dnlmace,  sa  femme,  et  à  leurs  complices,  renonce 
à  toute  action  contre  eux  pour  fait  d'usurpation  sur 
sa  justice.  (Voir  le  n*  2507.) 

Original  français  sur  parchemin,  jadis  «elle.  —  P.  13703, 
cote  171*.   

1350  ,  31  juillet,  Mâcon. 
2o76.  Jean  Bremenzon,  procureur  du  Roi  au 
bailliage  de  Màcon ,  nomme  deux  notaires  royaux 
ses  substituts  pour  suivre  et  défendre  les  droits  du 
Hoi. 

■n»  la  sentence  du  13  mai  1357.  -  P.  IMU) 


cote  51. 


1350,  le  jeudi  après  la  Saint-Laurent  (12  août). 

2i>77.  Guillaume,  dit  Gouri  David,  de  Vichy, 
fils  de  Guillaume  David,  en  considération  des  bien- 
faits qu'il  a  reçus  du  due  de  Bourbonnais,  notam- 
ment par  sa  nomination  à  l'office  de  sergent  général 
eu  Bourbonnais,  fait  donation  audit  duc  de  tous 
ses  biens,  meubles  et  immeubles,  et  en  général  de 
ce  qu'il  jH.urra  posséder  nu  jour  de  sou  décès. 

6rîj;in,il  lalin  sur  parchemin,  .igné,  non  scelle. —  I*.  1378"J, 
cote  3058. 


1350,  le  samedi  après  la  dédicace  de  Saint-Michel 
(-2  octobre). 

2iî7«.  Le  procureur  de  Briatid  de  Rctourtoitr, 
seigneur  de  lîelcastel ,  reconnail  avoir  reçu  du  pro- 
cureur de  Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de  l'Iorensac, 
tuteur  de  Guigne,  sire  de  Itoelie,  vingt-sept  livres 
tournois  à  valoir  sur  la  dot  promise  à  Eléonore  de 
Ganilbac,  femme  dudit  Briand. 

Oriyin.il  latin  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1398},  rote  715. 


1350,  13  octobre. 

2ii71).  Edouard  ,  sire  de  Beaujeu ,  et  Marie  du 
Tbil,  sa  femme,  éebatigent  avec  Jean  de  Frolois, 
seigneur  du  Molinet,  et  Robert,  son  fils,  la  terri-  de 
la  Roche-Nolay ,  au  diocèse  d'Autun,  avec  tout  ce  qui 
en  dépend  sur  les  paroisses  de  Decise ,  Monceaux , 
Buxy  et  Nolay,  contre  la  terre  de  Berzé,  au  diocèse 
de  Màcon,  et  le  droit  que  ledit  de  Frolois  préten- 
dait au  péage  de  Montbelet.  Il  est  convenu  que  le 
sire  de  Beaujcu  pourra  racheter,  pendant  deux  ans, 
la  terre  de  la  Bocbc-Noliiv,  moyennant  six  mille 
deniers  d'or,  et  que  Marie  du  Tbil  aura  l'usufruit 
du  château  de  Berzé  sa  vie  durant  et  tant  qu'elle 
ne  contractera  pas  un  second  mariage. 

Original  latin  sur  (tarchrmin  passé  devant  un  notaiie  de  Semur 
en  Auxnis,  jadis  wellé  du  sceau  du  bailliage  de  Mai-un.  — 
P.  1388',  cote  il. 

Viilimu,  uriginal  »ur  |tarrhe(niti  en  date  du  mardi  avant  la 
Saint-André  1351,  signé.  —  P.  1388",  rote  11  Au. 


1350,  13 

2580.  Edouard,  sire  de  Beaujcu,  donne  à  Marie 
du  Tbil,  sa  femme,  le  château  de  Berzé  (de  Ber- 
ziaco)  au  lieu  du  château  de  la  Roche-Nolay  ou  Ho- 
chepot ,  assigné  en  dot  à  ladite  dame ,  et  qui  avait 
été  échangé  par  ledit  sire  de  Beaujcu  avec  Jean  de 
Frolois,  contre  le  château  de  Berzé. 

Copie  notariée  .ur  papier.  —  P.  138»',  cote  1*1. 


1350,  le  vendredi  après  Noël  (31  décembre),  Beaune. 
34(81 .  Quittance  de  Jean  de  Frolois,  seigneur 
du  Molinet,  pour  la  somme  de  cinq  cents  deniers 
d'or  à  l'écu  du  Hoi,  qui  lui  restaient  dus  par  le  sire 
de  Beaujcu,  à  raison  des  corvées  du  château  de 
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Berzé,  au  diocèse  de  Màcon ,  qu'il  avait  cède  en 
échange  audit  sire  de  Beaujeu  contre  la  seigneurie 
de  la  Hochepot,  près  Nolay.  Témoins  :  Philibert 
Pailliurt,  licencié  ès  lois,  bourgeois  de  Bcaune; 
Gautier  de  Loysserois;  Etienne  de  Dyennet,  chan- 
geur ii  Bcaune;  Jean  de  Brandons,  Jean  de  Bahuts. 

Original  (ramai*  »ur  parchemin,  j.xli*  scellé  -  il  cire  roiifr.  — 
V.  UM\  cote  55.   

1350,  31  décembre. 

2i>82.  Philippe  VI,  roi  de  France,  déclare  avoir 
reçu  l'hommage  du  comte  de  Forez,  pour  ce  que 
celui-ci  tient  de  lui  dans  les  bailliages  de  Màcon  et 
d'Auvergne. 

Original  frangin  anr  parchemin,  «ifliic,  jadi<  scellé  en  rire  jaune 
-  P.  1V0O",  cote  863. 

Copie  iur  papier  de  la  mtine  pièce.  —  P.  1400',  cote  901. 


[Vers  1350.] 

2383.  Notice  des  bornes  qui  servent  à  délimiter 
la  terre  du  duc  de  Bourbonnais  et  celle  du  comte 
de  Sancerre. 

Pièc  e  en  papier,  mutilé*,  sauj  date  ni  .ignaturr.  —  P.  1380», 
c  ote  3S73. 

[Vers  1350.] 

2.484.  Inventaire  des  terres  et  héritages  qui  ap- 
partinrent à  feu  Jean  Lamcna,  dressé  suivant  les 
lettres  produites  par  Hugues  de  Neuvy  (Neuviz). 

Feuillet  en  papier,  un.  date  ni  «ignalurc  cl  lrè«-prohableine.il 
incomplet.  -    P.  1374»,  cote  Î44C. 


[Vers  1350.] 

21483.  Notice  des  manscs  ou  lieux  habités,  situés 
dans  les  limites  de  la  chàtellenic  de  Maubec  (de 
Malo  Bcco),  et  de  ceux  (pie  le  seigneur  île  Maubec 
possède  en  dehors  des  limites  de  ladite  chAtellenie , 
pour  servir  à  fixer  les  droits  de  justice  qui  peuvent 
appartenir  nu  comte  de  Forez. 

Rùle  eu  papier,  uns  date  ni  Mt;natuic,  écriture  de  la  première 
moitié  du  quatorzième  «icilc.  —  P.  1381,  rote  33M. 

[Vers  1350.] 

«886.  Fragment  d'un  terrier  de  l'hôpital  des 
pauvres  de  Montbrison ,  relatant  cinq  autres  ter- 
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riers  dont  le  premier  avait  été  fait  en  1-297,  et  le 
quatrième  en  1315. 

Petit  rouleau  en  papier,  incomplet.  —  P.  1402»,  pièce  non 
cotée,  trouvée  à  la  >liile  de  la  cote  IU»7. 


1351  (1350  v.  «.),  jami«r,  Paris. 
2i487.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  île  la  Marche,  pour  remédier  a  la  ma- 
nière abusive  tlont  les  religieux  tic  l'HôlcI-Dicti  de 
Beauvais  exerçaient  leur  droit  d'usage  en  la  forêt  de 
liez  et  de  la  Neuville,  décide  qu'a  l'avenir  il  leur  sera 
permis  de  faire  porter  à  leur  maison  de  Fay  autant 
de  charges  de  bois  par  jour  qu'ils  le  pourront,  mais 
seulement  depuis  le  jour  de  carême  prenant  jusqu'à 
la  Saint- Rémi  d'octobre,  et  non  en  autre  temps. 

Virlimm  uriginal  «ur  |mi<  lu  niiu,  eu  date  du  11  juin  1406,  «igné, 
jadi»  .celle.  -  P.  I36Î*,  c  lOôô. 


1351  (1350  v.  si.),  It>  dimanche  âpre»  l'octave  de  la 
Purification  de  la  Vierge  (13  février). 

2J488.  Jean  Oranger,  chanoine  et  chantre  de 
Verneuil,  donne  ii  Pierre  Baquin  et  à  Guillelmine, 
sa  femme,  paroissiens  de  Branssat,  deux  vignes 
sises  au  territoire  de  Combes-aux-Boiichats ,  et  il 
reçoit  d'eux,  en  échange,  une  vigne  sise  au  terri- 
toire de  .Sallus,  près  du  chemin  par  ou  l'on  va  de 
Verneuil  à  Chantelle. 

Original  latin  »ur  parchemin,  Hgnc,  jadi»  aerllé  P.  t.\35\ 

ente  154. 


1351  (1350  v.  si.),  I»  février, 
aaao.  Béatrix,  .lame  d'Argental  et  de  Mays, 
passe  procuration  à  l'effet  de  requérir  le  comte  de 
Forez  pour  qu'il  donne  à  son  cousin  Briand,  sei- 
gneur de  Saint-Priestet  de  Saint-Chatnond,  l'inves- 
titure de  la  terre  et  de  la  seigneurie  de  Mays,  cpie 
latlile  Béatrix  veut  transporter  à  son  dit  cousin. 

Original  ht  ni  »ur  pan  heinin ,  juin  m  ellé   en  ,  ire  rerlc.   

I'   1V0O*,  ,  „,r  101 1. 


B451  (1350  v.  st.),  le  jeudi  avant  les  Rameaux  (7  avril). 

2JHH).  Contrat  de  mariage  entre  Guv  de  Vienne, 
fils  de  Philippe  de  Vienne,  seigneur  de  Pyriraont,  et 
Marie  de  Villars,  fille  d'Humbert,  seigneur  de  Vil- 
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lars,  et  de  Béatrix  de  Savoie.  Témoins  :  Jacques 
de  Vienne,  seigneur  «le  Lugny;  Fromond,  seigneur 
de  Toulonjcon  (Tholojonis) ,  Guillaume  de  Marri- 
gné,  Etienne  de  BeauFort,  Pierre  de  Loyes,  Fran- 
çois de  Bussise,  chevaliers;  Frère  Guillaume,  abbé 
du  Miroir  fdon  Myruel). 

On,;in.il  htin  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1393',  cn«c  8M. 


1351,  20  avril. 

8301 .  Perrinet  de  Vcreux-Beaiijeux  (de  Vierreyo 
Beaulgay},  écuyer,  rt-ctinuait  devoir  à  Jeanne,  Femme 
de  Jean  de  Saint-Seine  ,  chevalier,  pour  l'abandon 
qu'elle  a  Fait  de  tous  ses  droits  sur  la  ville  et  le 
territoire  de  Vereux-Beaujeux ,  une  rente  de  vinyt- 
huit  livres  tournois  petits ,  qui ,  après  le  décès  dudit 
Perrinet,  pourra  être  convertie  en  trente-quatre 
livrées  et  dix  soudées  de  terre. 

l'.opie  sur  pjpi.r,  non  «ignée,  d'un  vidimus  en  date  du  dimanche 
avant  la  Siini.Jran-lt.ii.Uaie  1367.  —  1'.  12*0*,  cote  3Î7G. 


11151,  le  lundi  après  l'Ascension  (30  niai). 

3308.  Jean  de  Chevannes,  écuyer,  reconnaît 
tenir  en  fieFdu  duc  d'Athènes,  comte  de  Brienne  et 
de  Lecce,  à  cause  de  son  château  de  Beauche,  tout 
ce  qu'il  possède  en  la  ville  et  justice  de  Chevannes. 

Ori|.in.ll  françai*  Mlr  parchemin,  ,iR,i,r,  délivré  „„..  le  sccl  de  I» 
prévolé.  dAuvcrrc.  —  f.  13782,  cotf  ;Jo7u. 


en  compensation ,  cent  livres  de  rente  à  i 
les  paroisses  de  Busset,  Saint-Yorre  (Saint-Hurre), 
Mariol,  Abrét  et  Aronne,  ou  en  cas  d'insuffisance 
sur  la  Foret  de  Vaure. 


Oriflinnl  français  sur  parchemin,  n'finé,  jadis 
weau».  —  P.  1357»,  ente  4Î9. 


de  dc„« 


1351,  30  juin. 

8308.  L  officiai  de  l/yon  et  le  juge  ordinaire  de 
Beaujeu  Font  citer  les  témoins  qui  ont  souscrit  le 
testament  «l'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  ainsi  que 
les  principaux  parents  et  amis  du  déFunt,  à  com- 
paraître le  lundi  après  l'octave  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Paul,  à  VilleFranehe,  pour  assister  à  la  publi- 
cation et  à  l'ouverture  du  testament  dudit  Edouard. 

Oriftin.il  latin  «tir  parchemin,  jadis  scellé. —  P.  13tt63,cnie  1498. 
A  celte  pièce  eut  juinte  la  relation  des  diverses  citation*  noti 
aux  personnes  nommées  daiu>  le  piéscnt  acte.  —  Même  ente. 


1351,  I»  juillet. 

2300.  Jean  tle  1-arnay,  damoiseau,  Marguerite, 
su  mère,  et  Sott'red ,  son  Frère,  vendent  à  Girin 
Saunier,  avec  Faculté  tle  réméré,  pour  le  prix  de 
quinze  florins  d'or,  un  jardin  sis  près  de  la  ville  tle 
Givors  (Givorgii). 

Copie  sur  papier,  signée,  retraite  des  pmloroles  de  feu  Jean  de 
•  à  <;ivo,«.  —  I'.  lWt\  ente  suppl.  1WV 


1351,  10  juin,  Burrjos. 

3303.  Pierre,  roi  de  Castille  et  de  Léon,  etc., 
délègue  deux  procureurs  pour  traiter  en  son  nom 
de  son  mariage  avec  une  tles  filles  du  duc  de  Bour- 
bonnais, celle  qui  sera  nubile,  et  pour  régler  les 
conventions  tle  dot  et  tle  titulaire. 

Pièce  insérée  d.inv  l'ai  le  île  n.uriniuliou  du  roi  Je.in,  en  date 
dl.  7  juillet  l.WiJ.  —  l>.  |30i«,  cote  l3»Mi. 


Iil51,  le  mardi  après  les  octave»  «le  la  l'eulecôle  (lijtiin). 

2304.  Dalmas  de  Vichy,  chevalier,  seigneur  de 
Busset,  transporte  à  Pierre,  duc  «le  Bourbonnais, 
le  château  de  Vichy,  les  maisons  de  Quintal  et  cent 
livres  de  rente,  le  tout  légué  à  son  fils  aine  par 
Oudin,  jadis  sei(;neur  tle  Vichy;  et  il  reçoit  du  duc, 
I. 


1351,  le  lundi  après  l'octave  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul 
(Il  juillet). 

8307.  Expédition  des  articles  du  testament 
d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  par  lesquels  il  désigne 
Marie  du  Thil ,  sa  Femme,  comme  tutrice  de  son 
bis  Antoine,  jusqu'à  ce  <|ue  celui-ci  ait  accompli 
sa  vingt-quatrième  année.  Il  nomme  aussi,  pour 
l'assister  dans  cette  tutelle,  Hugues  de  Marzé, 
Etienne  de  Lay,  Jean  de  Thcliz,  chevaliers,  et 
Hugues  de  Glcteins,  écuyer. 

Cet  extrait  se  trouve  inséré  à  la  suite  d'un  contrat  d'échange 
des  cltàlcaiis  de  tjusellei  et  de  Mununeys  entre  le  chapitre  de 
l.you  et  ladite  Marie  du  Thil,  en  dal«  du  7  notït  1353.  < 
—  I'.  1389\  eue  381. 
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1351,  le  lundi  «près  l'octave  delà  Suint-Pierre  (I I  juillet), 
Villcfrancbe. 

8J19R.  Acceptation  par  Marie  du  Tliil ,  veuve 
(l 'Edouard  ,  sire  deDeattjeu  ,  delà  tutelle  d'Antoine, 
sire  de  Reaujeu,  son  fils,  qui  lui  était  conférée  par 
le  testament  de  son  mari. 

Parmi  les  témoins  Bâtirent  Guillaume,  seigneur  de 
Sennccé,  Philippe  de  Juys,  Jean  d'Ars,  Henri  »  de 
Viego  » . 

Copie  en  papier  non  signée.  —  P.  1390',  rote  400. 


1351,  le  vendredi  avant  la  Sjinte-Maj-ie-Magdclcinc 
(15  juillet). 

8800.  Échange  de  rentes  entre  Jean  Artaud , 
damoiseau,  d'une  part,  Jean  Bellemtve  et  Mar- 
guerite Dupont,  sa  femme,  d'autre  part,  lesdites 
rentes  sises  aux  environs  de  Magnieu. 

Pièce  insérée  dm»  l'acte  devenir,  en  date  du  jeudi  avant  la  S.iint- 
llilai.c  1356.  —  P.  13«*',cute  15. 


1351 ,  7  août,  au  Louvre,  près  Paris. 

8600.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clennont  et  de  la  Marche,  chambrier  de  France, 
transporte  au  comte  de  Forez,  son  beau-frère,  en 
héritage  perpétuel,  quatre  cent  cinquante  livres  tour- 
nois de  rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  le 
trésor  royal  à  Paris,  pour  le  prix  et  somme  île 
quatre  mille  florins  de  Florence  à  déduire  de  la 
somme  de  cinq  mille  florins  qu'il  avait  empruntée 
audit  comte  de  Forez  à  l'occasion  du  mariage  de  sa 
fille  avec  le  dauphin  de  Viennois. 

Original  franchi.  ,«.r  pardremin,  «pte,  jadi,  «*Ué.  —  P.  1401', 
cote  1170. 


1351,  septembre,  Paris. 

8001.  Jean,  roi  île  France,  ratifie  les  lettres  de 
rémission  qu'il  avait  octroyées  précédemment  comme 
lieutenant  du  Roi,  sou  père,  au  comte  de  Forez,  a 
raison  des  dommages  causés  au  prieuré  de  Fir- 
miny.  (Voir  le  n"  2377.) 

Pièce  insérée  dans  un  vidimus  original  «igné,  jadis  «celle,  déli- 
vré par  Alexandre  de  Crévrcueur,  (jarde  de  lu  prévôté  de  Pari».  — 
P.  1400',  cul.  853. 

Insérée  aussi  dan.  l'arrêt  définitif  en  date  du  moi*  de  ma»  1354, 
nouv.  .1.  —  P.  14001,  cote  848. 


(  Dl.'CA LE  DE  BOURBON.  (1351) 

1351  ,  I"  octobre,  La  Réole. 
8008.  Fortin  de  Possignac  tle  La  Réolc,  compa- 
|  gnon  de  Guillaume  San/.,  seigneur  de  Pommiers, 
donne  tpiittance  d'une  somme  de  huit  cents  cens 
tl'or,  prix  tle  la  rançon  de  Robert  «le  Reaujeu,  che- 
valier, qu'il  avait  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Saint-Ceorges-tlu-Rois  en  Saintonge. 

«  Sachent  touz  «euh  qui  ces  présentes  lectres  verront 
et  orront  que  je  Port  in  de  Possi(piar  de  la  Riole.  compai- 
jrtion  du  nouble  baron  Monssicur  Giiillauuie  Sanz,  sei- 
gneur de  Pommiers,  ay  eu  et  reeeu  ilu  noulileet  puyssant 
seigneur  Monssicur  Roubert  de  lleaugicu,  chevalier,  mon 
prison  de  la  bataille  de  Sainel-Georgc*  du  Boy»  en  Seu- 
ton|;e.  pour  la  main  de  Monsieur  Guillaume  de  la  Faige, 
chevalier,  ceux  vin.  rçnz  escuz  d'or  qu'il  devoit  payer 
en  ceslc  teste  de  Saint-Michiel  proucheinement  passée 
pour  reson  de  sa  finance;  des  quiel/-  vm.«  escuz  tl'or  je 
clam  quite  ledit  Monssieur  Roubert  de  Reaugieu  et  ses 
hoirs  pour  la  teneur  de  ces  présentes  lettres,  lesquelles  je 
l'a  y  otlroyces,  seellées  en  pendant  de  mon  scvl,  les 
queles  furent  dontnVs  à  la  Riole,  le  premier  jour  du 
moys  de  vyloyre,  l'an  de  Nostre  Seigneur  mil  trois  cenz 
sinquauta  cl  un.  » 

Orifiinul  i»r  parchemin,  jadi.  .ccllé.  —  P.  1389*.  cote  257. 

1351 ,  octobre,  S.iint-Oiicn. 

80Ot>.  Jean,  roi  de  Fiance,  ratifie  le  transport 
|  de  quatre  cent  cinquante  livres  tournois  de  rente 
|  sur  le  trésor  du  Roi  à  Paris,  fait  par  Pierre,  duc  de 
,   Bourbonnais,  au  comte  tle  Forez,  son  beau-frère. 

Original  latin  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé  en  cire  verie. 
-  P.  1400',  c»ie8.-,l. 

1351,  le  vendredi  après  la  Toussaint  (i  novembre). 

8004.  Jean,  fils  de  Hugues  Girard,  paroissien 
de  Naves,  en  considération  des  bienfaits  qu'il  a 
reçus  de  Guv,  comte  de  Forez,  se  donne  lui  et  tous 
ses  bieus,  meubles  et  immeubles,  audit  comte,  se 
réservant  seulement  l'usufruit ,  à  la  charge  pour 
le  comte  de  le  faire  enterrer  décemment. 

Original  latin  »ui  parchemin,  muni  du  j/yi.um,  jadi*  «celle.  — 
P.  13U5I,  cote  1H3. 

1351 ,  5  novembre. 

800».  Pierre  de  Montrevel  et  Gentille,  veuve  de 
Pierre  de  Proteil,  cette  dernière  agissaut  comme 
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tutrice  de  ses  enfants,  reconnaissent  avoir  reçu  du 
sire  «le  Roche  quarante-huit  livres  seize  sols  tour- 
nois à  eux  dus  pour  la  vente  de  certains  droits  qu'ils 
possédaient  eu  commun. 

Original  laiin  «ur  narrnemin,  s'ujnr.  —  P.  1398>,  cule  7t6. 


1351,  18  déretnhre,  R.imerapt. 

2006.  Gautier,  due  d'Athènes,  comte  de  Brieune 
et  de  Lecce,  mande  à  Girard  de  Ciry  (Cerix),  son 
compagnon,  et  à  Jean  Bonnet,  son  bailli,  d'asseoir  à 
Guillaume  de  Mello,  seigneur  d'Epoisses,  trois  cents 
livres  de  rente  sur  sa  terre  de  Chatcau-Chinon,  con- 
formément aux  lettres  délivrées  par  feu  sa  mère 
Jeanne  de  Mello,  jadis  comtesse  d'Eu,  en  faveur 
dudit  Guillaume. 

PiiVe  iin.Vi'e  ,]j,ni  le  irttx  r4-rerli.il  original  de  l'auiettr.  — 
P.  1357     rote  3*1. 

Vidim...  ....  parchemin,  en  d.itr  du  30  août  13tlt,  '.an, 

tuo,  ni  «.-mu.  -  P.  13802,  <ol<!  3i50. 


1351,  le  mardi  avant  Noël  (20  décembre). 

2007.  Pierre  des  F.roys,  paroissien  de  Noyant, 
au  diocèse  de?  Bourses,  et  Marguerite,  sa  femme, 
en  leur  nom  et  nu  nom  de  Laurent  Papon,  fils  mi- 
neur de  ladite  Marguerite  et  de  feu  Jean  Papou, 
clerc,  vendent  à  Guy,  comte  de  Fore/.,  pour  le 
prix  de  trente  livres  tournois,  des  maisons  avec 
jardins  et  appartenances,  sises  à  Crcssanges,  prés 
de  la  maison  du  curé  dudit  lieu. 

Original  latin  «ur  pan-hemin ,  »ig»é,jadil  «elle.  —  P.  1394', 
cote  77. 


1351,  21  décembre,  Brieune. 

3608.  Gautier,  duc  d'Athènes,  comte  de  Brienne 
et  de  Lecce,  mande  à  Jean  Bonnet,  son  bailli,  de 
procéder  seul  à  l'assiette  de  trois  cents  livres  tour- 
nois de  rente  en  faveur  du  seigneur  d'Epoisses, 
parce  que  Girard  de  Ciry  n'y  peut  procéder  avec 
lui,  et  il  lui  enjoint  d'agir  sans  délai,  ledit  sei- 
gneur d'Epoisses  n'attendant  plus  que  la  fixation 
de  cette  rente  pour  partir  avec  lui  en  Romanie. 
(Mcstuement  que  notre  dis  cousins  qui  nous  doit 
suivre  es  parties  de  Boménie  n'a  pas 
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de  partir  devant  que  ladite  terre  lui  soit  assise  et 


•) 

Pirre  invVre  cbn«  Ir  nroré* -rerluil  orignal  de  l'a» 
P.  13Ô7",  ...<«■  3ïfi. 

Vidimus  »ur  nari'lirmin,  en  date  du  30  août  1395,  Mut 
ni  «-«mu.  —  P.  1380»,  cote 


1351,  le  samedi  après  Nuél  (31  décembre). 

2000.  Marie  de  Hainaut,  duchesse  douairière  de 
Bourbonnais,  cède  et  transporte  à  Jean  de  Bourbon, 
chevalier,  fils  naturel  du  feu  duc  Louis,  son  mari, 
tout  ce  qui  peut  et  doit  lui  revenir  de  la  succession 
de  feu  Isabeau  île  Bourbon,  autrement  dite  de 
Burienne. 

lemperiz  de  Constan- 


*  Par  Madame,  présent 
t i noble.  —  J.  ut  HtiucoN. 

Original  fnui.iiij  »nr 


—  P.  1378*. 


1352  (1351  v.  si.),  28  janvier,  Montbrison. 

2010.  Guy  Malet  de  la  Tour,  prieur  de  Finniny, 
déclare  qu'il  a  été  indemnisé  par  le  comte  de  Forez 
de  tous  les  dommages  que  son  prieuré  a  pu  éprouver 
du  fait  des  officiers  dudit  comte,  et  il  renonce  à 
rien  réclamer  de  plus. 

PiiVc  iuw'rêe  d-in*  l'arrêt  ilu  Parlement,  en  date  du  moi*  «le 
mar.  135Î,  nom.  »t.  —  P.  1*00',  cote  8*8. 


1J152  (1351  v.  st.),  5  février,  Château-Chinoti. 

20i  I .  Jean  Bonnet,  bailli  de  Gautier  de  Brienne, 
duc  d'Athènes,  assisté  de  Jacques  de  Clunv,  bailli 
dudit  seigneur  en  Bourgogne,  procède,  en  présence 
des  deux  procureurs  du  sire  d'Epoisses,  à  l'assiette 
des  trois  cents  livres  tle  rente  dues  audit  sire  sur  la 
chatellenic  de  Château-Chinon ,  et  il  les  assigne  sur 
divers  tenanciers  que  le  duc  d'Athènes  avait  à  Potis- 
signol,  Domtnartin,  Corancy,  Chagnon,  Chevciiues, 
Ardilly  et  Paluz. 

Original  tranrais  «m  |tarvbejnin ,  jacli«  «relié  de  quatre  sceaua. 
—  P.  13.'i7<,  rote  3ifi. 

Vidiium  »ur  nanhemin,  rn  date  du  30  »oùl  1391,  «un  «igné, 
■■un  «celle.  —  P.  1380a,  c,„e  3J50. 

1352  (1351  v.  st.),  6  février,  Maçon. 
2012.  Transaction  entre  Jeanne  de  Chàteau- 
|   vilain,  dame  douairière  de  Beaujeu,  d'une  part,  et 
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Marie  du  Thil,  aussi  douairière  de  Beaujeu,  tutrice 
de  son  fils  Antoine,  sire  de  Heuujeu,  «l'autre  pnrt, 
au  sujet  des  arrérages  des  leides  de  Villefranche  et 
du  péage  par  eau  de  Belleville,  réclamés  par  ladite 
Jeanne.  Hugues  de  Gleteins,  chevalier,  se  porte 
pour  principale  caution,  au  nom  de  Marie  du  Tliil, 
du  payement  d'une  somme  île  cent  dix  florins,  il 
laquelle  sont  fixés  lesdits  arrérages. 

Oii|;in.il  latin  sur   |>-l.<  lii'luin  .   ■.►flui-   dv   diu*   ll.il.iirc*.  j.ldl» 
KtHi.  —  P.  1307',  rnlc  15*}. 

1352  (1351  v.  st.),  15  février. 
9615.  Échange  de  biens  entre  Guillaume,  sei- 
gneur de  Crussol,  d'une  part,  et  Guillaume  Taille- 
fer,  d'autre  part;  celui-<rî  agissant  comme  curateur 
légal  de  Brémond  de  Crussol,  Fou  furieux,  frère 
dudit  Guillaume. 

Pièce  iiiMM-w  .Lu.»  l'acte  de  vente,  ru  date  du  15  juillrt  «uivaul. 
—  P.  13«4<,  cuit  18. 

1352  (1351  v.  M  ),  22  février,  Monlbrison. 
9614.  Guy,  comte  de  Forez,  reconnaît  avoir  reçu 
et  tenir  en  fief  du  duc  de  llourborinais  cinuuante 
livrées  «le  rente  assises  au  plus  près  de  ses  château 
et  chàtellenic  d'Ussel,  en  décharge  des  arrérages  ù 
lui  dus  par  le  duc  pour  les  sommes  de  rentes  qui 
devaient  lui  être  assignées,  tant  en  terres  que  sur  le  I 
trésor  à  Paris,  à  raison  de  son  mariage  avec  Jeanne 
de  Bourbon ,  steur  du  duc. 

Original  iram;««  «ir  ,«r. I.puiin ,  jadH  «relié.  —  P.  1K)S>, 
cote 


1352(1351  v.  si.) ,  Il  mars,  Bcatiroyard. 

961IL  Michel  le  Fou  se  reconnaît  homme-lige  et 
justiciable  du  sire  de  Beaujeu,  et  déclare  être  tenu 
de  se  présenter  à  la  cour  de  lleauregard,  quand  il 
en  sera  sommé  par  le  châtelain  dudit  lieu,  sous 
peine  de  dix  marcs  d'argent  d'amende. 

«  Nos  Johanne*  de  Rttclla  licenciants  in  lerjilms,  judex 
curie  domini  Bellijoci,  noliini  lu.  iiiiu»  universis  presen- 
I  i  bu  s  cl  fuluri*  quod  anno  [DninitiiJ  millesimn  trccciile- 
simo  quiiiqua(;<>simo  primo,  die  underiina  inarrii,  apud 

lt<  lliimrej;ardnin,  in  curia  seu  rcceploria  

in  presencia  IVrroneli  Meyllani  et  Andrée  loujji.andi 
clericoruin  curie  dicli  domini  llclltjori  juralorum,  el 
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leslinm  subscriptorum  videliret  

Bochardi,  Juqueli  Girardi,  Guirhardi  Chancerelli ,  Guie- 
neti  lo  Chaiii|nr  cl  pluriiini  uliormii  leslium  Hdc  difjno- 
rum  ad  hoc  vocalorum  specialiter  et  lOjjatorum ,  Michucl 
dictas  li  loulz  sua  s|>ont.inea  voluiitate  confwus  fuit 
se  esse  homo  jusliciabilis  cl  lij;ius  dicli  domini  Bellijoci 
et  quod  non  hubebat  domiiium  ui*i  diiutaxal  dit'lum 
dominiim  Bellijoci.  Preterea  anno,  die,  cl  loco  supra- 
diclis  el  prcsciilibus   diclis  juralis  et  lest  i  bu  h  supra- 
scripti»,  di<  lus  Mirliael  promisil  per  juramenltim  suiim 
super  sancta  Dei  Liiv.in|;ilia  corporaliter  prcstituiu  el 
sub  pena  dtsvm  marrbaruni  argent!  dicto  domino  Belli- 
joci appliranda  et  per  euudein  Michaclcm  commitlenda 
starc  et  parère  juri  in  curia  rastri  Dclliregardi  coram 
castcllauo  dicli  loci  vel  ejus  locuiii  tcueule,  de  judicalo 
solvendo  ac  de  veuiendo  ad  diem  cl  «lies  sibi  a&>i(;tiandos 
per  diclum  castellanum  seu  eju»  loeum  lenentem  aul 
connu  ecilum  mandaltim  Mil»  ix-iia  predicla,  et  super 
hoc  cavil  per  Steplianum  el  Gautïriduiu  Girardi ,  Joban- 
nem  l'erauz,  Johanucm  Marrliamli,  Johannem  Prppositi 
diclum  Chassafjue,  Giiillotum  Boirhasin,  Jobanuem  et 
I.aui.iicinm  l'illeti  qui  se  el  Min  Uma  omnia  obligarunt 
cum  omnibus  jitrihiis  et  factis,  renuuriantes  periculis  et 
cuil.  lin;  de  et  super  quibus  omnibus  universis  el  singulis 
siipradictis  sicul  prefertur  diclis  confc».<alis  el  premissis 
ac  obligatis,  peliit  nobilis  vir  domina*  Johannes  d'Arz 
miles  el  dicli  loci  easlcllanus  sibi  ad  opus  et  romoduin 
dicli  domini  Bcllijnci  a  du  lis  juralis  dari  el  fieri  cartaui 
tcstiiiionialeiii  seu  puhlicom  inslrumentnm ,  quain  seu 
quod  »ibi  coucesserunt  jurati  sitpradicli  ex  ol'Hcio  suo 
faciendo.  lu  eujns  ini  leslimouium,  cum  nobis  eonslal 
de  premissis  per  tidclcm  relatioiiem  dictorum  juraluriini 
quibus  sujht  hiis  lideiu  plenariam  adbibemus,  nos  di.  tus 
judex  sigillum  dicte  curie  presenlibus  lilleri*  duximiis 
apponeiidum. 

n  A.  liim  el  dalum  anno  Domini,  die,  loco,  el  présen- 
tons quibus  supra.  Ita  est.  —  P.  Mhïllami.  — A.  l'oi- 
OUUUtOI.  ti 

Original  »<ir  parchemin,  jatl»  scelle.  —  P.  1391»,  colc  617. 


I33S  <I3T.|  v.  st.),  1»  mars,  Tcillercs. 

9616.  Guy,  comte  «le  Fore/,  reconiiait  avoir  reçu 
«le  Pierre,  duc  de  Bourbon,  comte  de  Clerruont 
«•t  de  La  Marche,  ciwi  mille  florins  d'or,  en  une 
rente  de  «piutre  cent  cinquante  livres  sur  le  trésor 
du  Boi,  à  Paris,  valant  quatre  mille  florins,  et  en 
mille  florins  argent  comptant ,  somme  qu'il  lui  avait 
prêtée  pour  le  »  payement  du  mariage»  «le  ladauphinc 
de  Viennois;  et  il  en  quitte  le  comte  de  Ponthieu, 
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le  sire  de  Cunny  et  feu  Albert  Loup,  qui  s'étaient 
portés  caution  au  nom  duilit  «Inc.  {Voir  les  n"  2501 
et  25 2G.) 

Original  fram.ai*  ,nr  [art  hriuin ,  jadis  «relié.  —  P.  1401  ■', 
cote 


1352  (1351  v.  st.),  mars. 

8617.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  vise  les 
lettres  de  rémission  octroy^-s  par  le  Uni  au  comte 
de  Forez  dans  l'affaire  du  prieuré  de  Fimiinv,  ainsi 
que  l'accord  intervenu  entre  les  parties,  met  fin  au 
procès  et  l'ait  cesser  toute  poursuite. 

Sur  le  repli  : 

Per  caiiierain.  G.  M mi'.U'T.  -  ■  T»»»!!*. 
»  Farta  est  l  ollatin  ruin  oiij; i naliLu^  pt-r  me  Tasmn. 
«  Ta.xetnr  per  vos  si  placel.  » 
Au  veran  : 

u  Taxata  in  eancellaria  m.  libri».  » 

El  mm»  le  repli  : 

u  Sol  vil  i.x.  solidos  pro  sigillo.  » 

Original  „u-  par,  hemin ,  j,.d.<  se.  Hé.  -  P.  1*00',  rote  8W. 

1352  (1351  v.  si.),  31  mars,  Aubifmy. 
8018.  Pierre  de  Ln  Buxière,  écuyer,  maître  des 
eiiux  et  forets  de  la  comtesse  d'Alençon  et  d'Ktam- 
pes,  mande  au  receveur  d'Ftatnpes  et  de  Gien  de 
payer  à  Dreux  <le  Mcllo,  chevalier,  sire  de  Briare, 
à  cause  de  sa  femme,  sept  livres  viii(;t  deniers  pu— 
risis  «  Hein;  monnoie,  »  pour  son  tiers  sur  les  bois 
que  ladite  comtesse  a  pris  pour  son  usage  en  la 
foret  d'Ouzouer-siir-Tré/.ée. 

Copie  du  lempi  »ur  pan  lieiniii ,  mm  «ignée.  —  P.  1370', 
cote  1S0J. 


11152,  11-  lundi  après  (.hi.isimodo  (  l(i  Jivril). 

8«I0.  Sentence  rendue  par  le  bailli  de  Miïcon 
en  faveur  de  Marie  du  Tliil,  dame  de  Beaujeu, 
tutrice  d'Antoine  son  lils,  contre  l'archevêque  de 
Lyon.  II. est  ordonné  que  Hugues  de  La  Fontaine  | 
(de  Fonte),  détenu  dans  les  prisons  de  l'archevêque 
pour  l'assassinat  de  Péraud  Gringet,  de  Saiut-Ber-  I 
nard,  soit  remis  aux  gens  de  lu  dame  de  Beaujeu. 
Le  c  rime  avait  été  commis  dans  une  prairie,  sur  les 
bords  de  la  Saône,  en  face  du  château  de  Kiotiers,  | 
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lieu  que  les  officiers  de  l'archevêque  «le  Lyon  pré- 
tendaient être  dans  la  justice  de  ce  prélat. 

Oiigin.il  lalin  <nr  p  in  hriilin .  «igné,  jadu  ..  i  II.'.  _  P.  1390', 
rote  .îu6. 

1352,  en  la  dernière  semaine  d'avril. 

8680.  Wenceslas  de  Bohème,  comte  de  Luxem- 
bourg, et  Jeanne  de  Brabant,  sa  femme,  délivrent 
expédition  authentique  du  traité  de  mariufje  entre 
Jean,  roi  de  Bohème,  comte  de  Luxembourg,  et 
Béatrix  de  Bourbon,  leurs  père  et  mère,  beau-père 
et  bcllo-nicre,  «'engageant  à  conserver  et  à  repro- 
duire à  toute  réquisition  l'acte  original  dont  ils  con- 
firment les  dispositions  en  ce  qui  les  concerne. 

Itel  original  fram  »nr  pairliemin ,  jadi»  révolu  dr,  «rraui  du 
comte  <|  de  l.i  comtesse  de  Luxembourg;  dr  Henri,  comte  d« 
.Salîmes  .11  Vrdennec;  de  llolieil,  «rigueur  de  Moriclmr»;  de  Je.nn 
de  Lu»,  «rigneur  d'Angimonl;  de  Januin  de  Lan,  M'igneur  de 
<:hàleau-Thirrry  ;  d'Arnoul  de  Loi,  «rigueur  de  Thit  ue»  ;  de  Florent 
d'E.lale,  «rigueur  de  Hiiyt.lx.Mi.  I>.  —  P.  13C41.  .oie  1,151. 

Vi.l.m».  «rigmal  «ur  p.rch«»in,  de  la  même  pièce,  jadi,  .«Hé. 
—  Même  rote. 


1352,  dernière  semaine  d'avril. 
8081.  Jean,  duc  de  Brabant,  de  Lothier,  de 
Limhour"  ,  etc. ,  à  la  demande  de  son  gendre 
Wenceslas  de  Bohême,  comte  de  Luxembourg, 
vidime  et  ratifie  en  ce  qui  le  touche  le  traité  de 
mariage  entre  Jean,  jadis  roi  de  Bohême,  et  Béatrix 
de  Bourbon ,  mère  dudit  Wenceslas. 

Vidimu,  tirigin.il  «nr  jiarchciuin,  jadi,  «relié,  en  date  du  20  juin 
1379.  l.a  date  de  1303,  fournie  par  re  vidimui,  r«l  une  erreur 
évidente.  —  P.  136V,  rôle  1S5U. 

Aulir  copie  sur  p.inln  min .  raturée,  rollationuée  et  «ignée,  en 
il  . te  du  15  juin  13UH,  Le  mm  rinquante  h  la  date  a  été  ajouté  eu 
interligne.  —  P.  130**,  rote  1356. 

L'original  de  relie  pièce  en  parrhemin,  jadii  «relié  de  deuï 
«remis,  el  portant  Iré.-.  lairenieut  la  dale  .  mil  lroi«  i  rai  rhuiiic- 
ijuante  et  deu,.,  ,*t  dan.  le  niciiic  carton,  rote  1358. 


1352,  «  mai. 

8683.  Jean,  roi  de  France,  recounait  avoir  reçu 
l'hommage  que  Guy,  comte  de  Forez,  était  tenu 
de  lui  faire  tant  pour  la  rente  de  deux  mille  livres 
tournois  sur  le  Trésor  h  Paris,  transférée  audit 
comte  par  le  duc  de  Bourbonnais,  que  pour  une 
autre  rente  viagère  de  trois  cents  livres  sur  le  même 
Trésor. 

Origin.il  latin  .ur  parchemin,  «igné,  jadi.  «relié  en  rire  jaune.  — 
P.  1401)',  cote  «61. 
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1352,  12  mai,  Paris. 

2035.  Jean,  roi  de  France,  mande  à  son  bailli 
de  Màeon  de  faire  jouir  Guichard  de  Beaujeu,  sei- 
gneur de  Terreux,  fils  de  Guichard,  jadis  sire  de 
Beaujeu,  de  la  terre  de  Semur,  en  Brinnimis,  ù  lui 
léguée  par  le  testament  de  son  père,  nonobstant 
les  empêchements  mis  ù  ladite  jouissance  par  feu 
Edouard  ,  sire  de  Beaujeu ,  et  par  le  curateur  d'An- 
toine de  Beaujeu. 

Original  latin  sur  parchemin ,  signé,  jadii  scellé.  —  P.  1M7S, 
cute  1570. 


1352,  12  mai,  Paris. 

2024.  Jean,  roi  de  France,  il  la  requête  de  Guil- 
laume, Robert  et  Louis,  fils  de  feu  Guichard,  jadis 
sire  de  Beaujeu,  mande  au  bailli  de  Màcon  d'ajour- 
ner Antoine,  sire  de  Beaujeu,  pour  qu'il  ait  à  rendre 
justice  aux  suppliants  qui  ont  été  jusqu'à  présent 
frustrés  de  la  part  légitime  qui  leur  revenait  d'après 
le  testament  de  lenr  père. 

PiiVr  ii>»i'iVr  dan«  l'ecnluit  d'jjuurneinrnt  du  hailli  de  Màinn, 
rn  date  «lu  Î3  juin  miivant.  Feuille  en  papier,  non  «ignée.  — 
P.  1306',  cule  14*3. 


1352,  le  lundi  avant  l'Ascension  (14  niai). 

2025.  Expédition  notariée  de  diverses  clauses 
extraites  des  testaments  de  feu  Guichard,  sire  do 
Beaujeu,  et  de  feu  Edouard,  son  fils,  aussi  sire  de 
Beaujeu,  par  lesquels  ils  ont  fait  divers  lejjs  et 
diverses  fondations  en  faveur  des  Frères  Mineurs 
de  Villefranche. 

Original  «nr  parchemin ,  «igné ,  jadi»  «relié  de-  deux  tcc-aui. — 
P.  13MP,  rote  14«0. 

1352,  le  mardi  après  la  Pentecôte  (29  mai). 
2020.  Pierre  du  Bois  vend  a  Jean  du  Château, 
chevalier,  pour  le  prix  de  huit  livres  tournois ,  une 
dlme  sur  le  blé,  le  vin,  etc.,  sise  au  Charney  et  à 
la  Berbère  dans  les  paroisses  de  Vaumas  et  de 
Thionne. 

Orignal  latin  sur  parchemin ,  ,igne,  jadi.  scellé.  —  P.  137*'. 
<ntc  ÏVI9. 


1352,  1"  juin. 

2027.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clennont  et  de  La  Marche,  ebambrier  de  France, 
mande  au  châtelain  de  Ilériçon  de  faire  lever  plu- 
sieurs gelines  fini  sont  dues  en  diverses  prévotes  de 
sa  chàtcllenic,  aux  frais  de  Jean  Cousin,  lequel  doit 
ce  service  à  cause  du  droit  qu'il  a  de  prendre  le 
tiers  des  amendes  sur  ceux  qui  se  serviraient  de 
mesures  de  vin  non  ajustées  et  marquées  par  lui. 

(*.upi«  en  papir-r  cull«lionnrV  i  l  signée,  d'un  ridiinus,  en  date  du 
15  «-plein!,».  1*13.  —  P.  13«3*,  rote  1139. 


1352,  le  mercredi  «  ante  fatum  Corporis  Christi  » 
(6  juin). 

2020.  A  la  suite  d'une  longue  procédure  suivie 
uux  assises  du  bailliage  de  Màcon,  entre  Marie  du 
Thil,  veuve  d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  et  Antoine 
de  Beaujeu,  son  fils:  celui-ci,  représenté  par  Henri 
de  Molles  (de  Molis),  son  curateur;  Nicolas  Oyn , 
bailli  de  Màcon,  (ait  évaluer  les  terres  de  Jul- 
liénas,  Cennas,  Rogneins  et  partie  de  Villefranche, 
et  ordonne  l'assiette  des  mille  livres  tournois  assi- 
gnées à  ladite  dame  pour  son  douaire.  Mention  est 
faite  d'Eléonore  de  Beaujeu,  sa-ur  d'Edouard,  sire 
de  Beaujeu,  religieuse  au  prieuré  de  Salles. 

I>ent  r\|hrditiimt  sur  parrheinin ,  «ignée*  par  un  nuUire. — 

p.  nw,  tôt*  m. 


1352,  8  juin,  Conflans. 

2020.  Jean,  roi  de  France,  délègue  deux  procu- 
reurs pour  traiter  avec  les  procureurs  du  roi  du 
Castille  du  mariage  accordé  entre  sa  cousine 
Blanche  de  Bourbon  et  Pierre,  roi  de  Castille. 

Pu.  l-  iiiMTLC  dans  lacté  de  confirmation  du  roi  Jean,  du  7  juil- 
let 1351.  —  P.  136*î,  cou.  1J«6. 


1352,  le  mardi  usant  la  Saiut-Jeait-Raptistu  (l'J  juin). 

2050.  Arrêt  du  parlement,  qui  enregistre  une 
transaction  entre  Guichard  de  Beaujeu,  sire  de 
Pcrreux,  et  Marguerite  de  Poitiers,  sa  femme,  d'une 
part;  Adliétnar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois, 
frère  de  ladite  Marguerite,  d'autre  part;  au  sujet 
des  sommes  revenant  a  ladite  Marguerite  tant  pour 
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les  arrérages  de  su  dot  que  par  le  testament  d'Adhé- 
mar  de  Poitiers,  comte  de  Valcntinois,  son  père. 

Lu  dot  constituée  pur  ce  dernier  à  sa  fille,  au 
moment  du  mariage  de  Marguerite  avec  Guirhard 
de  Beaujeu ,  avait  été  assignée  sur  les  revenus  que 
lui  avaient  donnés  le  roi  de  France,  le  roi  Jean  de 
Bohême  et  Charles,  roi  des  Humains,  en  Bretagne, 
et  sur  le  trésor  rovul ,  à  Paris. 


r  p.iivlietniii,  ,11  Jali-iln  U  août  1370,  signé, 
li-  ml  ilu  Laillùtip  dp  Micon.  —  1'.  138*    mu-  JSAh. 
Ifcm  expédition»  aiithi-nli<pie«  de  U  même  I 
le  même  canon  «au»  le»  cole»  17  Air  > 


1352,  le  jeudi  avant  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 

(21  juin). 

8051.  Le  juge  de  Beaujeu,  tenant  ses  assises  ù 
Chalamont,  donne  acte  à  Philippe  le  Merle  de  Cha- 
lamnnt,  damoiseau,  mari  de  Jeanne,  tille  et  héri- 
tière de  Hugonin,  a  de  Frnnchesiu  »  ,  de  ses  réclama- 
tions au  sujet  du  jugement  it  rendre  pour  un  délit 
commis  sur  su  terre,  d'autant  que  l'amende  ne  doit 
pas  dépasser  vingt  sols,  selon  ce  qui  a  été  réglé  par 
une  transaction  antérieure. 

(Voir  la  transaction  du  mois  de  mai  1313, 
n*  1310.) 

Original  latin  *ur  parchemin,  «i{pié,  jadis  scellé.  —  P.  1368a, 
cul.  161». 

1352  ,  2  juillet,  VillefratK lie. 

90*8.  Marie  du  Thil,  dame  de  Beaujeu,  exécu- 
trice des  dernières  volontés  «le  feu  Edouard ,  sire 
de  Beaujeu,  son  mari,  arrête  à  la  somme  de  cinq 
cent  trente-huit  florins  le  montant  des  dettes  con- 
tractées par  Guichard  et  tèdounrd  de  Beaujeu  envers 
Yerain  de  lu  Bessée  (de  la  Bccic) ,  bourgeois  de  Ville- 
franche,  et  fixe  les  termes  auxquels  celle  somme 
devra  être  payée  uux  héritiers  dudit  Verain. 

Original  frjnc.ii»  sur  parchemin ,  .igné,  jadi»  wellé.  I.a  lin  de 
cette  pièce  «t  prew|u<-  effacée.  —  P.  13641',  cote  1*77. 


1352,  2  juillet,  a  Paris,  dan»  le  chapitre  de»  Frère* 


3055.  Les  procureurs  du  roi  de  France  et  ceux 
du  roi  de  Castille  stipulent  les  conventions  du 
entre  Bluuche  de  Bourbon  et  ledit  roi  de 


Castille.  Le  roi  de  France  donne  à  sa  cousine  en 
dot  trois  cent  mille  florins  d'or,  payables  en  divers 
termes,  et  le  roi  de  Castille  s'engage  à  lui  consti- 
tuer en  douaire  les  revenus  île  quatre  châteaux  dans 
les  diocèses  d'Avila,  de  Ségovie  et  de  Léon.  Si  ladite 
Blanche  vient  à  mourir  sans  enfants,  le  roi  de 
Castille  seru  tenu  de  rendre  ce  qu'il  aura  touché  de 
la  dot. 

Pièce  in«'rre  dan»  la  conBrmation  du  mi  Jean,  en  due  du 

1352,  7  juillet,  n  l'abbaye  de  Prully. 

8(154.  Jean,  roi  de  France,  confirme  et  ratifie 
les  conventions  arrêtées  entre  ses  procureurs  et 
ceux  du  roi  de  Castille  pour  le  mariage  de  ce  prince 
avec  Blanche  de  Bourbon. 

«  Joli  j  il  nos,  Dei  gracia  Franioruin  rvx.  Notutn  faci- 
mus  universis  presenlibus  et  fuluris  no»  vidisse  litteras 
niiuriariiin  *eu  pniciiratoriiiit  serenissinii  prinripi*  Pétri 
Dei  gracia  régis  Casu-lle  el  I-egionis  et  Majoricaruin  ad 
itifr,iv<  ri|ita  constitiitoruin  spccialitcr  et  dcptilatoruii)  ex 
parte  ipsius  consauguinei  tiostri  et  uoslra,  formai»  que 
scipiilur  coutinenlc»  :  —  lu  uoniinc  iKjiniiii ,  amen. 
Noverint  univers!  quod  nos  Points,  Dei  gracia  Rothoma- 
gensis  arckiepiscopu*  et  Reginaldtis  Cahilonensis  opi- 
scopus  et  Giiillelmus  dominas  de  Revollo  mnsiliarius 
illuslrissimi  prinripi*  domini  nostri  régi*  Francie  ad  ea 
que  si'quuntur  ex  parte  ipsius  specialitcr  constituli  et 
|Ki|e»tatciu  iufrascriplaiit  (taboulés  ;  et  nos  Alvarus  Garsic 
de  Al  Un  nos  mile>  et  Johanties  IVei  gracia  quondani 
Scgobiensis,  nunc  vero  Burgeiui*  electus  confirmatus 
eoitsiliarius  illustrissimi  prinripi*  domini  nostri  Pétri 
eadctn  gracia  régis  Castellu  et  Legiotiis,  Toleti,  Gallccie, 
Sibillie,  Cordubc,  Murcie,  Algarbii  et  Algezire  ac  domini 
coutitatus  Moline  ad  infrascripla  ex  parle  ipsiu*  consti- 
tuli, et  poleslatein  infrascri  plant  habentos  Mus  sponsa- 
liorum  cl  malriinonii  per  verba  de  prusenti  ineundi , 
jttrandi,  contralicndi  el  danle  Huitiitio  conlintiandi  inter 
dicluni  doiniiiiini  regum  Casli-lle  el  Lcgionis  ex  una  parte 
et  illustrent  iluiiiinaiii  Blancham  de  Horbonio  natam 
domiui  duci*  llorbonii  cousanguineam  predicti  domini 
tvgis  Francie  ex  altéra,  traclaviiuus  et  concordavimus  sub 
liiis  tnodis  :  videlicet  quod  dietns  domiuus  rex  Francie 
dubit  dictant  consauguine.ini  suant  in  uxorem  predirto 
domino  régi  Castelle  vl  Le|;ionis  et  liberabit  eaiu  nobis 
procuratoribus  el  nuncii*  dicli  domini  régi*  Castelle 
noinine  ipsius  et  pro  ipso;  nosque  Alvaru.s  et  Jobanne* 
noinine  quo  supra  eam  desponsabimus  per  verba  de  pre- 
senli  et  duremiis  eam  l>oo  previo  ad  ipsiim  dnininum 
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regem  Castelle  et  Logionis  in  faeie  Ecelcsie  cum  ipso 
inalrimouialitcr  coiijiingciidaui.  Ilem  <]iiod  prcdictus 
domiuus  ivx  Franrorum  dal  et  dabit  eu  m  dicta  domina 
Blanc  lia  predieto  domino  régi  Castelle  et  Légion  is  in 
dolcm  treceula  inilia  Horenoruin  auri  de  Florentin  sol- 
veudos  eidetn  domino  régi  Castelle  vel  cjus  rerto  uian- 
ilnto  Icriiiinis  qui  «cciiutur,  videliccl  \iginii  qninqne 
milia  in  exilu  dicte  domine  Blanche  de  regnn  Francie 
cl  alia  \iginti  <piinqne  milia  inl'ra  fcsluin  Nativitatis 
Dninini  proximo  fotuiuiii,  et  in  <|u<ililiel  t'est»  Nativitatis 
Domini  successive  et  immédiate  sequciiti  quiiiquagiula 
milia  florcnunrum ,  douce  de  tolali  minium  preilieta  Ire- 
rentnriim  luilium  f net  il  eidem  domino  régi  Castelle  inte- 
graliter  satisfaiium.  l'to  ciijusinodi  soluciotic  prediclis 
termiuis  seu  infra  prodiclos  terminus  facienda  uns  pro- 
euralorcs  et  nuncii  predieti  domini  régis  Francie  pro- 
niietinius  facere  et  curare  oinui  exeepeione  cessante  quod 
pred ictus  domiuus  nosti  r  rex  Francie  obli|;abit  per  suas 
patentes  litteras  eideni  domino  régi  Castelle  nobisque 
prediclis  procura tori bus  et  nunciis  suis  predictis  pro  ipso 
bona  fide  se  heredes  et  siiccessores  «nos  et  oiiiuia  bona 
sua  presencia  et  futuni.  Et  nos  predicli  procuralorv»  el 
nuncii  ipsius  domini  nosiii  régis  Castelle  et  Lcgionis 
ipsius  et  pro  ipso  danius  el  ohligamus  predicle 
Blanche  in  dotalieiuin  pnumitliinusqne  facere  el 
curare  quud  idem  doininus  noster  rex  Castelle,  oinni 
exec|>ciono  rcinola,  dabit,  assignai»!  el  liberabil  in  d«ta- 
lieiuin  eidem  domine  Blanclie  consorti  sue  cum  privilé- 
gias in  talibus  dari  cousue!  is  castra,  villas,  loca,  easlella- 
nias  et  pertinencias  univers. is  cum  universis  mero  el 
inixt»  iinperio,  videlicet  Arevalo  Abulcusis  diocesis, 
Seplucnga  et  Coqua  Segobiensis  diocesis,  Mairoga  Lcgio- 
nis diocesis  en  m  ci  s  tri  s,  aldcis  el  omnibus  Icrniitii*  suis 
et  omni  jure  régal i  ac  aliis  jurions  el  pertineuciis  suis 
universis.  Uue  oinuia  lameti  |x>sl  obimm  dicte  domine 
Blanche  ad  comnam,  jus  et  prnprietatein  régis  et  regni 
Castelle  et  Legiouum  libère  revcrlentur.  Item  quod  uisi 
preiuissa  suppetant  el  ascendant  ad  valorem  aniiuuin 
dotis  domine  régi  ne  Castelle  gcnilriris  prefati  domini 
régis  Castelle  seu  ejus  a\ie,  idem  dominus  rex  Castelle 
supplebil  dcfi-rluin  alibi  in  bu  is  et  reluis  acnuindis  pre- 
dicte  domine  Rlancbe.  El  si  continuai  eandeiu  domiu.im 
Blanchaiii  decedere  sine  proie  de  suo  corporc,  nos  supra- 
dicti  procuratores  et  nuncii  dicli  domini  régis  Castelle 
cl  Legiouuiu  proiuitlilnus  facere  et  curare,  omni  excep- 
cione  remola,  quod  idem  dominus  rex  Castelle  reddel  el 
restitue!  dicto  domino  régi  Krancie  vel  licredi  suo  iu 
regno  Franrin  quicquid  babueril  »en  recc|n>rit  deflorenis 
predictis,  teruiinis  qui  seciinlur  :  videlicet  vi|;iuti  quinque 
milia  statim  post  obituiu  dicte  Blanche  et  suiiiuiam  pro 
primo  <lii  lorum  terminorum  solutain  in  proximo  fuluro 
festo  Nativitatis  Domini  post  decessum  ipsius  domine 
Blanche,  et  reliquas  summas  pro  aliis  lerminis  solutas  in 
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scqucntibiis  proximo  festis  Nativitatis  cjusdem  succes- 
sive, douce  siimme  soluté  fuerinl  plenarie  et  intègre  rcs- 
litule,  quodipie  prefalus  dominus  rex  Castelle  et  Legio- 
iiiiin  obligabit  eidem  domino  régi  Francie  pro  se  et 
hernie  suo  bona  lide  per  suas  palentes  litteras,  omnia 
bona  sua  presencia  el  fulura  pro  restitucionc  hujusmodi 
faeiendn  in  casu  promis»»,  lerminis  supradii-tis.  Et  me- 
diantibiis  h  arlalibiis ,  cuiivcuciouihus ,  promissinnibus 
ac  aliis  suprascriplis ,  nos  siiprauomiiiali  pmen ratores  et 
nuncii  prcdirlorum  domiuorum  n-guin  nniniuibus  ipso- 
ruui  et  pro  ipsis  hi tu-  inde  videlicet.  quiliU'l  nouiiile 
domini  sui.  (racta\  imus,  fecimus,  concnrda\ imus  et  jur.t- 
vimus  ad  sain  la  Dei  Euvangelia  manu  tacla  (juilibet  in 
aniiuam  l>omini  sui  ac  eciain  jiiranius  lerlas  conlede- 
raiioiies,  ail i|;aciones  el  amiiicias  inler  ipso»  dominos 
reges,  beredes,  uc  successores  coruin  régna,  ac  subdilos 
ipsoruin  imperpetiium  danle  Ikmiino  duraluras,  prout 
in  aliis  uostris  litleris  super  hoc  conl'ecli»  pleniu*  conli- 
uetur.  Et  iiicliilomiiius  nos  preuoininali  pn>ruralorej  el 
nuncii  predicinrum  dominorum  regutu  bine  inde  pro- 
mittimus  et  juraiiius  ad  sancta  Dei  Luvangelia  eorpora- 
liler  mauutacta  quilibet  nomine  et  in  animam  Domini 
sui  quod  de  jtnxliclis  conlederacionibiis,  alligaciouibus, 
et  amiciciis  et  de  omnibus  et  siugulis  aliis  pieinissis  coni- 
plendis,  triiendis  el  liriniler  observundis  lilleras  obli- 
galorias  ralibal.icionis  et  confirmatoria»  predictorum 
dominorum  regum  ad  invioun  reildemus,  Irademus,  et 
liberabimus  seu  reddi,  tradi,  et  libéra  ri  faciemus,  alii 
aliis  seu  persoui»  ad  cas  recipiendas  depulatis  sub  tormis 
inter  nos  procuralore*  «■!  nuncios  supranomiiiatos  con- 
cordiler  bine  inde  dictatis  et  faclis  nouiinibus  supradic- 
lis,  priusqiiam  predicla  Joiuitia  Blaucha  exeal  regnuin 
Francie  supradictum.  Ténor  vero  poteslatis  et  mandali 
supiT  preniissis  a  pit>dicto  domino  noslro  rege  Francie 
nobis  supranominatis  nunciis  el  prtxuratoribus  suis  date 
sei|iiitur  iu  bec  verba  :  — Jobaiiucs,  Dei  gracia  Francie 
rex,  universis  présentes  lilleras  iiispecluris,salulein.  Notum 
facimus  quod  nos  miistiiuimus ,  ordiuamus,  depulamus 
et  t'aciuius  dilectos  el  tideles  con^iliarios  nostnis  l'elrum 
Rothomageiisem  arebiepiscopum  ,  Reginaldum  Cabilo- 
neusem  episco|>um  el  Cuillehnum,  dominum  de  Revello 
militein,  proeuralores  noslros  el  nuncios  spéciales,  dames 
et  commitleule.s  eisdeui  plenariaui  |H>leslaleui  el  spéciale 
mandatum  Iraclandi,  lonli.ib,  n.li  et  ronc.ird.uuli  noniiiie 
noslro  et  ex  parle  nostra  sponsalia  et  malrimouiuin  per 
xerba  de  présent!  cum  piocuratoribus  et  nunciis  sert— 
iiissiini  priuiipis  Bel  ri  eadem  gracia  régis  Castelle  et 
l  egionum  cons.inguinei  m»slri  carissimi,  ad  hoc  habeu- 
libus  |M)tcstatem ,  inter  ipsum  regem  f-astelle  ex  una 
parle  el  Blaucbam  de  BoilKinio  cou>ani;uiiieaiii  noslram 
carissiuiam  ex  altéra,  et  d.mdi  diclam  Blaucbam  diclo 
régi  Ciistelle  iu  uxorcm  ac  couslitiiendi  sibi  dotem ,  pro- 
millcndi,   dandi   et  conredendi  eidem  certain  perunio 
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siimmam  pro  dote,  et  oblqjandi  nos,  hernies  noslms,  et 
omnia  Loi  m  noslra  prescneia  et  fulura  pit>  solucionc  cl 
ad  solncioncm  somme  sic  prciuis.se  date  vel  conrrsse,  ac 
pelcndi  et  recipiendi  pro  nobis  stipularioucm  cl  obli(;.i- 
rinnrm  de  dicta  dote  rotilueoda  nobis  iu  rasu  quo  resli- 
tui  debebil  hit  non  tvnvenicndi,  ronrordandi  cl  fariendi 
uiniiia  et  siii(jnla  que  riica  liée  fucriut  oportuna  seu 
viderint  expedire,  et  iiicliilominus  reiiovandi  iu  tolo  vi  l 
iu  parte  confederaeione»,  parla,  eonvenciones,  amicicias 
et  ligamina  contraria  farta  et  inita  inter  fjcnilorem  i|Kius 
régis  Castelle  et  nostrmii,  dinn  adhur  viverenl,  et  .uldi  iidi, 
detrahendi  «ru  diuiiiiueudi  iu  ipsis  et  iiiciiiidi,  fariendi 
et  contraliendi ,  Brmandi  et  vallandi  per  jurameulum  in 
animani  nostram  seu  alias  inter  ipsuiu  re|;em  Castelle  et 
no»  ac  hernies  el  suo-assoi-es  iitriiisquc  pro  requis,  terris 
su  Mills  et  dominiis  suis  et  nostris,  nova*  ronfederario- 
nés,  parla,  convcncioiics,  amicicias  et  litfamiiia,  pniut 
viderint  expedire;  et  oiuiiia  et  >iii||iil.i  traelala  el  con- 
rordata  et  queciiinquc  atia  premissa  data,  ronsliliila, 
concessa  el  qu.i mlo] il>et  farta  et  ea  tanjjeuria  <pie  ipsis 
procuratoribus  et  nunriis  noslris  videbuntiir,  in  an  imam 
nostram  el  pro  nobis  quantum  in  nobis  est  et  ad  nos 
heredes  et  succc*sorcs  nostros  pertiuet  el  |HTtiuere  poterit 
in  fulurum  pmiiiiltetnli ,  fariendi  et  jurandi  ea  teneie, 
observare,  fai-eir  et  romplere  sine  infrarcione  qnacun- 
que,  nosque  lierede»  et  siircessorcs  nostros  ad  ea  obligandi 
el  promillendi  nos  omuia  et  singnla  que  per  ipso*  ron- 
cordata  fucriut  ralifiratiiros  et  roufinnaturos  jicr  litleras 
noslro  «igillo  si|;illandas,  neenon  fariendi,  promitlrndi 
et  ronrordandi  premissa  et  omnia  et  siiij;ul,i  alia  que  in 
premissis  et  rirra  ea  fnerint  oportuna  el  que  nos  farere 
posscuiiis  si  présentes  essfiuus,  eriam  si  mandaium  exigat 
sjicciale  el  majora  sint  qiiani  ea  que  iu  présentants  lille- 
ris  sunl  expressa.  It.iM  et  |;rala  hahcnlc*  et  liabiluri  per- 
petuo  oinuia  et  siiijjula  que  in  el  sii|>er  premissis  el  ea 
tangentibus  per  dirtos  prociiralores  et  nuntios  nostros 
acla,  traclala,  eoncortlala,  promissa,  convenu  ,  jurata  el 
firtnata  el  aliler  quoinodolibet  prorurata  fnerinl  in  pre- 
missi*.  Ipso»  procura  tores  el  ntmeios  nostros  iu  et  super 
premissis  et  ea  taiij;t-ulibu*  mi  h  obligationc  el  vpolbei'a 
oiuniiiiii  boiiorum  iioslroruiii  relevantes  ab  oinui  nnere 

salisdaudi.  In  quoruur  omni         Irslimoiiium  si([illiini 

lioslruui  pn-cnlibus  lilleris  esl  appciisuiu.  Daliiiu  apud 
Conflaurium,  die  Mil.  juuii  anno  1  loin  loi  millesimo  cci;* 
qiiinqua)jesinio  serundn,  —  Ténor  siqiiideni  mandati  et 
potestatis  a  predirto  domino  noslro  rege  Castelle  el  Legio- 
nis  nobis  supranomiuatis  nunriis  et  procuratoribus  suis 
dalu  «eu  commisse  setpiitur  in  bec  \erba  :  —  Novcrint 
universi  présentes  litleras  insperturi  quod  nos  l'elrus 
Dei  gralia  Castelle,  Lcgiouis,  Toleti,  Gallccie,  Sibillie, 
Cordube,  .Murrie,  Giennii,  Algarbii  el  Algczire  rex  ar 
comilalus  Moliiiedoiuinus,  faciuiuis,coustituiiiiusac  etiam 
ordinamu?  nosiios  xeros  et  lcgilimon  prociiratore*  ar 
I. 


nuurios  spéciales  venerabiles  el  discretos  viros  Alvarum 
Garsic  de  Alboruo»  militem  et  xasvillum  uostrum  ac 
Joliauuem  Sanrii  electum  Scgobicuscm,  uunrios  et  con- 
siliario*  nostros  lidrles.  ad  contrabeiiduni  spoiisalia  el 
matriiiiouiuiii  per  verba  de  preseuti  pro  nobis  et  nostro 
nomine  eu  m  una  de  liliabus  ducis  liorlxiuii,  vidrliret 
ciiiii  ea  que  de  non  nuplis  iiuiic  major  esl  iu  elate,  el  ad 
reripiendum  promisMoneui,  slipul  alioneui.obligalioncm, 
Iraditiouem  ar  dolis  et  rerum  dotalium  a>-signatioucin 
que  nobis  predicto  pretextu  dabuntur  et  assifjnabuntur 
seu  dari  et  assignari  promittcutiir  sirciuiJimi  pacta ,  cou- 
\entioues  el  condilionrs  babenda  seu  babindas  inter 
dictos  pimiiratores  uoslros  nomine  noslro  et  pro  nobis 
et  inler  serenissiinum  rt-pem  Jobannem  Francie  regem 
ronsauguiueiiiii  uostriiin  earissiuiuin  pro  dicta  fiiiu  dirti 
duris,  vel  inter eandem  tiliam  dirli  duris  et  dic-tuiii  ivyeui 
Franrie  el  queuililtel  eoiuuidem  seu  (ji-nles  el  proeura- 
toies  siios  ad  hor  deputalos  seu  depulandos,  et  oiiiiieui 
etiam  stipulalionem,  obli|;atiouem  et  boma(;ium,  proul 
cisdem  pnMHiratoribus  noslris  visum  fiieritoportiiniim,  et 
ad  obli|;audum  nos  et  buua  uostra  ad  dandum  et  rnusti- 
tuenduin  dirte  nale  dicti  ducis  Rorlxuiie  iu  donacioneiu 
propler  uuptias  et  ai  l  is  [sic)  seu  dol.ilii  iiiiu  Iimm  el  cas- 
tra et  n-s  alias  quas  prefati  procuratnrei  nostri  noslro 
nomine  convenerinl  et  obligaverint  se  daluros.  rumomui 
jmv  n'ijali,  mem  et  uiixlo  imperio,  juxla  pela,  ronven- 
liones  et  conditioues  babendas  inter  dictos  procuratores 
nostros  noslro  iiouiuie  et  dictiim  ii-pem  l'riiin  ie  pitj 
parle  dirte  filie  dirli  ducis  vel  eandem  Cliain  el  qnein- 
libet  eoiiiiiidem  ;  et  iu  rasu  quo  diclinii  matriinonimu 
non  fueril  subseciilum  vel  etiam  ipso  malrimonio  solulo 
nullis  su|>erslilibiis  liberis  e\  eodem,  ad  obli(;andiim  nos 
el  sm-cessores  nostros  ad  reddeiidum  el  resliluendum 
diclo  rejji  l'rancie  el  ejus  succe*M>ribus  quidquid  ad  eau- 
S.IIU  eonvenlioniini  niatriinonii  predicti  per  nos  fueril 
habitum  vel  reeeplmu  nes'non  pro  parle  nostra ,  heredi- 
bus  el  surcessoribns  noslris,  Iraclandi,  runrordaudi,  Hr- 
maudi  parla,  i-onventioiies,  ronlederaliones  et  ainicitie 
ii|;amina,  ineuiidi,  perlicieudi ,  el  compleudi  rum  diclo 
rvçv  Francie  vel  suis  procuratoribus  seu  Irarlatotilnis  pio 
ipso  et  suis  surcessoribus,  Mt'uiiiluiu  iniwliiiii  el  formam 
quibiis  inler  ipsius  n-yis  Francie  el  nostri  proçenilore* 

Iraclaluin,  conconlalum ,  init  ,  fcderaluiii  extitil,  ex- 

eeptis  illis  que  de  Flioiiore  el  liliis  suis  in  Iractatibus  [el] 
couveutionibiis  inler  ipsos  |>n^;euilorcs  babitis  ronlinr- 
bautur,  que  ab  luijusmodi  convenliouibus,  partis  et  ron- 
federalionibus  volumus  penilus  exrludi.  et  eisdem  paclis, 
confederatiouibus,  ronveulioiiibus  cl  amicilie  ligatniui- 
bus  et  ex  eis  dependeutibu*  addendi  et  miuueudi  proul 
eisdem  procuraloribu»  nostris  visum  fueril  expedire,  el 
etiam  no\o»  si  optis  fueiit  trariatu»  ineundi,  perKciendi 
et  romplendi  cum  predicto  rt?ge  Francie  seu  procurato- 
ribus et  tractatoribus  ejusdeui  pn>  ipso  el  suis  el  omnia 
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ut  sinftiila  trartata  nt  roncnrdaln  et  querumquc  nliii  ea 
taii(;eiitia  que  ipsis  prociiraloribus  et  nunriis  nnstris  sidr- 
liiinliir.  in  iiiiiiii.iin  noslrain  cl  pro  nobis  qiianluin  in 
noliis  .-si  i  l  ad  no*  herede»  il  suecessoie-  noslios  perliiicl 
ol  |wrliiii  rc  poîcril  in  fulumin,  promiltrudi  cl  eliam 
jnraudi  lenerc,  nbsercarc.  facere  cl  i-ouiplcrc  ni  m-  infrac- 
tions i|iiaruiiM|iii'  tiosquc.  el  noslro*  sum-ssores  al<[ ne 
oiiinia  houa  noslra  el  iioslmiutii  nnn^ii  uni  ohlij-aiidi 
et  insii|H-r  proinillenili  nos  oninia  que  ]H-r  ipsos  roiu-nr- 
tlata  fuerint  ralitiiMluros  per  nostras  lilleras  sub  siyillo 
linstro  |>Iiiiii1mh>  sq;illatns,  al  laque  univers»  el  siii|jiila 
|;cneraliler  el  s|xcialil.i  que  in  pjrinisMs  et  circa  ea  ne- 
cessaria  scii  oporlnna  l'uni  ni  el  que  el  prout  ipsis  nnu- 
cii»  el  pmruraloribus  nostris  vidcbilur  expédiée  noMri 
noinitie  el  pro  nobis  f.icicud.i,  proenranda  cl  roncordainla 

pmmittendi  et  in  animant  noslr  jiiraudi,  eliain  si  -inl 

talia  que  mandaluin  exilant  spéciale  el  que  nos  t'ueere- 
mus  el  facere  posscmiis  si  présentes  ad  illa  amenda  ades- 
senins;  \  ires  nostras  eisdcm  pmriiratnrilms  nostris  in  el 
super  preinissis  et  ea  lau|;enlil)us  insu|>cr  coiuiiiitleules, 
rata  liabcntrs  et  [pala  et  pei  |>etuo  liabiluri  oninia  clsin- 
ptila  que  it)  et  super  preinissis  el  ea  taujjcntil'iis  per  dietos 
prnctiratores  el  nuneios  noslros  acta,  Iractala,  concordat.!, 
promisse,  jur!>la  el  firmala  fueiiul  aul  aliler  quomndu- 
libet  prorurata,  ipsos  proru râlons  et  nunrin*  uoslros  in 
el  super  preinissis  omnibus  el  ea  tanjjeulibus  r\picsse  ac 
sub  vpolluta  omnium  bonorum  nnslroruin  rele\ ailles  ait 
omni  onere  salisdandi.  El  lui-  oninia  premis-a  sie,nifica- 
inus  cl  sijpiifir  iri  voliimiis  omnibus  et  sin;;nlis  quorum 
inlcresl  el  inlererit  per  présentes  lilleras  sij;illi  noslri 
plumbei  muiiimine  in  preiiiivsoruui  fiilem  et  tcslimo- 
11  ■  il  m  rol>ora<as.  Datitni  et  acluiu  apud  ci>  itatciu  Bnrpen- 
sem.  décima  die  metisis  juuii  amio  Ikimiiii  iiiillesimo  l<:l- 
quinqua(;esiuio  primo.  —  In  quorum  omnium  leslimo- 
nium  el  muuiiiieu  nos  supranomiuati  procuratorcs  el 
nniieii  hinc  et  inde  iioiniiiibus  quibus  supra  piesenlibus 
litteris  sigilla  noslra  duxiuius  apponenda.  Aeliim  el  da- 
tuui  in  eapitulo  fratnim  l'redie  itoruni ,  l'arisius,  die 
seconda  uicnsis  jtilii ,  anuo  Doiuiui  iiiillesiiuo  i;i:c*  quiu- 
qua(;csimo  secundo.  —  Nos  aulem  Jolianties,  rrx  Erun- 
rorum,  fédéra,  sponsalia  inalriuionii,  pacliutics,  pn.mis- 
sioucs,  comcucioucs ,  obligation!';,,  juramenla  el  alia 
oninia  et  siii|;nla  suprascripta  in  dirlis  litteris  coiileula 
ex  parte  noslra  rata  babcnlcs  et  fjrala,  ea  volninus,  lau- 
damus,appiobamus  et  pro  parte  uostra  quantum  in  nobis 
esl  tenon.-  prcsenlium  conrirmaiiiiis.  Danles  el  (imminen- 
te» dicta  tn-eciila  initia  Hon-iionim  el  obliquités  per  pré- 
sentes nostras  lilleras  boua  (ide  sub  uiodis  preinissis  nos 
beredes  el  succes*on-s  noslro*  el  omnia  bona  noslra  pre- 
•entia  el  fulura  prefatis  proruratoribus  el  nunciis  pre- 
dicti  consaii(;uinei  noslri  n'|jis  Caslelle  pm  eo  cl  eliam 
ipsi  refti  ad  solveudiiui  sibi  tcriuiuis  supraseriplis  seu 
i  il  fia  Icrminos  suprascriplos  pn-dicla  licccilla  milia  llo- 


renomm  omni  fraude  et  exceplioue  remola.  Quod  ut 
Krmtiui  el  slabile  jn-rsevcret,  prcscnlihus  litteris  uostruiu 
fcciinir*  appoui  si|[illum.  —  Acltini  in  abUilia  de  l'rul- 
leyo,  anuo  Douiiui  millcsinm  ce<*  quinqna(-<^imo  se- 
cundo, die  seplima  inensis  julii. 

(Signala  sic)  per  ivj;eui  iu  eousilio  suo  ulii  Vos  erali*. 
—  Matiih  s. 

Eacla  esl  collalio  ciim  uri;;i nali  |ier  dominum  Nevelcv 
neui  rleiirum  rejjis  el  pi-r  me  J.  de  Collens  nnlariuin 
publii  iiiii ,  prcxcnh'  eliam  ima  nob'eu-um  iloiuino  Ciuil- 
lelmo  de  llione  pn^bilero,  aposlolica  el  iinperiali  aucto- 
rilale  Ontario  publiée  r.onslanlien-ns  dio<vsis,  l'arisius 
in  palatin  re(;ali,die  sibbati  vin.  de<embris,  auno  Do- 
miui Mcuui.il*,  iiidiilioue  vl,  ponlifii'alus  douiini  Cle- 
menlis  pape  sexii  auno  \i«. 

r>  lia  esl  BlON.  n 

Soin,  Circilei  diem  lune  x.  dirti  ineii»is  sopieulem 
pmxiuie,  fuit  sciluui  couimuniter  l,ari>iu»  quod  idem 
doiniuus  l'.ipii  deei-sS4*rul  Avinione  die  jo\is  pro\iiin> 
pn-cedenle, \ideliecl  feslo  SMiucli  Nicolai  el  vi.  Iinjns  meil- 
sis  deceuibris,  eu  pis  anima  requieseal  in  puce,  amen.  Et 
sic  non  |>unelur  puntificattts ,  ymmo  seile  um:anle. 

Copie  sut  |.ji>  lamni.  iiuii  ■..tll.V.  —  I'.  I36V>,  rulc  1.106. 


13Ô2,  12  juillet. 
205iî.  Maqjucrile  tic  Veqjy,  comtesse  de  Valen- 
tinois,  l»il  iluiiatioti  a  Mai-»u«.-ritc  de  Doiliers,  sa 
tille,  fetnine  de  (iuicliard  de  Heaiijeu,  siMyiieur  de 
Pern-ux,  des  i  liàleaux  de  Vudans  et  de  Souvans, 
avee  leurs  dépendances,  se  réservant  sa  vie  durant 
l'usufruit  desdils  châteaux  uvi;c  lu  propriété  et  la 
libre  disposition  de  la  terre  de  Yillers-ltobert. 

Original  bon  «ur  |..ir,  l.rniio .  niiiin  iln  lipiium  d'un  l»i>:air<-, 
jjcli.  «vllti  du  tcuMU  Jl-  Ij  ,omi  Jn  iliu  Ju  llou  i  f;..|jiie.  —  V .  1380 
ion-  151. 


1.152,  15  juillet,  Montl.risou. 

it05(t.  Gnillaiiine,  sire  de  Crussnl,  dumoiseau, 
afin  de  se  délivrer  de  ses  dettes,  vend  à  Guy, 
comte  de  Eure/.,  pour  le  prix  de  deux  mille  cent 
cinquante  florins,  sa  part  du  château  de  l'ontanés, 
sa  forteresse  audit  lieu,  et  tous  les  droits  qui  en 
dépendent. 

Ongiu.d  l-ilni  »ur  |>.n<  In  iuin .  iiiiiin  du  liyiiuin  d"un  nolairr, 
jadis  -  V.  im>,  cou  18. 
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ROERRONNAIS,  m:\UOI.AIS,  FOREZ,  AFVERCNE,  MARCHE,  ETC. 


15!) 


1352,  17,  18  rt  Ifl  juillet,  Finniny. 

8037.  Chinnril  «le  Saint-Priest  et  Percival,  au- 
trement «lit  Joeerand  de  Lavien,  décident  par  sen- 
tence arbitrale  que  lu  sii|K:rinrité ,  le  ressort  et  la 
garde  du  pri«'uré,  «le  la  ville  et  du  mandement  de 
Finniny,  doivent  appartenir  au  comte  de  Forez, 
comme  le  prouvent  les  témoignages  oraux  et  les  an- 
ciens instruments  produits  devant  Icsdits  arbitres. 

Ori|{ii>ul  l.ilin  *nr  part  lirinin ,  muni  di*  troit  tiffun,  I.i'  Uhhm'-iiii.' 
ui.t.iirr,  Jran  (trot,  iprl  t'iiitiliilr  nulairc  rnv.il  cl  juré  il r  la  ci.nr 
«l«  l.vmi,  iiait  i-n  m.  nie  lump»  cure  île  Kirmiuy.  —  I'.  IWI ', 
eut.-  ll)3ô. 

1352,  28  juillet.  Pari*. 

8038.  Jean,  roi  de  France,  à  la  requête  d'An- 
toine de  Reaujeu,  héritier  et  successeur  d'Edouard, 
sire  de  Beaujen ,  lui  accorde  un  délai  et  un  répit  de 
trois  ans  pour  le  payement  des  dettes  dont  cette 
succession  est  {[rêvée. 

Pi.'vr  in-.i'14'r  clan*  un  viflimtM  <>h  Amuc  fl'artr  f-M'oil.iire , 
ili'liviV'  par  li'  liiillcna.il  «lu  L.iilli  ilr  M  n  on,  à  l.i  il. il,-  ,l,i  jeudi 
apl.'-l  r.\-..»iii|,li"ii  135S,  sur  pan  liimiii ,  «igné,  jmli*  m'Ilc. — 
P.  1300',  cote  1  Wl. 

1352,  29  août,  RcM-he  en  Renier. 

803Q.  Grégoire  Cleysac,  fils  de  (eu  Vital  Cley- 
sac, paroissien  de  Saint-Pi. ne  du  Champ,  recon- 
naît tenir  en  fief  de  Guigne,  vicomte  de  Enutrec, 
seigneur  <le  Hoche,  ses  maisons  et  grandes  sises 
au  bourg  du  château  de  Malivernas,  plus  un  jar- 
din, une  ouehc  de  terre,  un  mestier  de  seigle,  six 
deniers  tournois  et  d'autres  menus  fiefs;  et  il  lui 
en  fait  hommage  lige  par  le  baiser  de  paix  sur  lu 
bouche. 

Ordinal  l.ilin  »ur  pirchcmin ,  muni  du  tijnum.  —  P.  1398*, 
cote  67*. 


1352,  7  septembre,  Mezill.tr. 

8040.  Pierre  «  de  Chnmhuudo  «  ,  noble  homme, 
rend  ateu  au  sire  de  Roche,  vicomte  «le  Luutrec, 
pour  ce  qu'il  tient  au  manse  »  de  Tau/uno  •,  uux 
lieux  tiel  ClattuU  et  de  Jaricr,  et  généralement  [mur 
tout  ce  qu'il  possède  dans  lu  paroisse  de  Saint-Sau- 
veur et  dons  h;  mandement  «le  Montugut. 

Oiici.ml  Utin  .ur  purclnMni..,  muni  d„  siynum.  -  P.  1398», 
rot*  715. 


1352.  25  septembre,  Montpczal,  inr  la  voie  publique 
(in  carreiiu  ptiblica). 

80*1.  Guigne  Hostaing,  damoiseau,  passe  pro- 
curation à  son  fils  Guigne  Hostaing,  aussi  damoi- 
seau, pour  ai'ir  en  toutes  ses  affaires,  et  notumutent 
|  •  «  u 

pour  rendre  au  sire  de  Hoche  les  hommages  et  les 
I    aveux  qui  lui  sont  dus. 

Originil  »ur  parcl.cuiiii ,  muni   du  liytium.  —  P.  1398', 
ente  735. 


1352,  h?  mercredi  avant  la  Saint-Mirlul  (26  septembre;, 
Cliiitraiinenf. 

8018.  Jeanne  de  Châtenuviluin ,  veuve  de  Gui- 
ebard  le  Grand  (Guichurili  domini  Mugni},  sire  de 
Heaujeu ,  et  Etienne  de  Lay,  sire  «le  Saiut-Lager, 
exécuteur  «lu  testament  duilit  Guichard,  promettent 
«le  payer  prochainement  soixante  florins  d'or  au 
couvent  de  Joug-Dieu,  en  réparation  des  dommages 
que  ledit  Guichard  a  causés  :i  ce  monastère. 

OriKin»l  «ur  par.  Ii.  miu ,  »iCnc,  j.idii  ivcllc.  —  P.  IM*, 
cuta  103 1. 


1352,  28  septembre,  «  apnd  Spalcliun  ». 

8045.  Guigne,  sire  de  Hoche  [en  Renier J, 
vicomte  de  Luutrec,  héritier  universel  «le  feu  Gui- 
gne, site  de  Roche,  reconnaît  tenir  en  fief  «le 
l'évi'quc  et  du  chapitre  du  Puy  les  châteaux  d'Artias 
et  «le  Maliwrnus,  et  tout  ce  qu'il  possède  ii  Retour- 
nue,  Niuigles,  Vachères,  Alleyruc,  Cocossan- 
gues,  etc.,  ainsi  «put  dans  les  paroisses  de  Prczuillcs 
(Prazulhus),  de  Suint-Pierre,  de  Salleltes  et  de 
Saint-Martin -de- Fugères,  uvec  les  fiefs  des  châ- 
teaux de  Géorand  et  du  Héage. 

(>ri|;iii..l  l.ilin  ,ur  pjr.li.-lui  luui  du  J.yiium.  —  P.  «398  ', 

rôle  <>V9. 


1352,  septembre. 

8043  A.  Jean,  roi  de  France,  et  Charles,  duu- 
phin  de  Viennois,  son  fils,  donnent  ù  Hugues  de 
Genève  et  ù  son  fils  ou  ù  leurs  successeurs,  lu  bu- 
ronnie  de  Gex  et  les  châteaux  «pii  en  dépendent 
pour  les  tenir  u  foi  et  hommage  du  Dauphin  de 
Viennois. 

Hil>l!oihct|ut.-  impériale,  fondu  Scrilly,  101,  fui.  141,  (Manuscrit 
iiuitult'  UmrfMÛunt  dei  duel  de  Savoie  iur  le  Daupkine.) 
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AM  TITRES  HP.  LA  MA  ISO 

1352,  le  vendredi  aprè«  In  fete  île  .«ai ni  Lu.  (I!)  octobre), 
Villefranrhe. 

8014.  Le  lieutenant  du  bailli  «le  M  néon,  a  la 
suite  iJe  longues  procédures  instruites  pour  le  règle- 
ment du  douaire  île  Marie  du  Tliil,  veuve  d'Edouard, 
sire  de  Beaujcu  .  refile  l'assiette  des  mille  livrées  de 
terre  i|tii  reviennent  à  ladite  dame,  en  vertu  de  son 
contrat  de  mariage.  Marie  du  Tliil,  considérant  i|ue 
les  revenus  qui  lui  sont  assignés  ne  sont  pas  assu- 
rés, n'accepte  celle  assiette  rpie  sous  toute  réserve 
et  en  protestant  (pi'elle  réclamera  de  nouveau  dans 
le  cas  ou  elle  aurait  à  se  plaindre  de  l'ingratitude 
de  son  fils.  (Voir  le  n*  2fi28.) 

Original  latin  «tir  parrlirmin ,  muni  du  lê/Mum  ,  jj'lù  *crll*i  ilu 

»■.,*«  .t..  ijamuip  <i,-  Miroii.  -  p.  rm>,  <o...  1V8. 

1352,  le  vendredi  avant  la  Toussaint  (2<>  octobre). 

Sltftf.  Perrot,  dit  Pouet ,  du  Fourneau,  vend  à 
Guillaume  Thihaud  du  Pourneau  et  à  la  femme 
dudit  Thihaud,  pour  le  prix  de  vingt-sept  sols  tour- 
nois, une  piet  é  de  terre  sise  outre  l.oire,  au  lieu  dit 
ou  Verzier, 

OriRin.il  I-.mii  sur  par.  h.  min ,  »iRnr ,  tlrlivré  »oo«  l<-  Kr\  com- 
mun de  la  kirminie  de  Lu,y.  -  P.  1377»,  .-oie  MM. 

1352.  30  octobre. 

2040.  Transaction  entre  Jeanne,  reine  de  France, 

comtesse  de  Boulogne  et  d' Auvergne,  et  Guillaume, 

ahhé  de  Manlieu,  un  sujet  du  partage  rie  Injustice 

des  lieux  de  Hoyre  et  .Saint-Maurice,  et  de  leurs 

dépendances. 

PûVc  in««rr<-  d-in.  l'.iric  de  in.iiiil.-n'-.>  du  1B  wrpieinU.-  137*. 
-  V.  1370',  cuir  Î030. 

1352,  li  novembre,  Paris. 

3047.  Jean,  roi  «le  France,  sur  la  plainte  il  lui 
nd restée  par  Guy,  comte  de  Forez,  contre  Guil- 
laume Lothon,  damoiseau,  et  sa  femme,  et  autres 
nobles  du  Forez ,  justiciahles  et  sujets  iuiuiéilinls 
dudit  comte,  mande  aux  haillis  d'Auvergne  et  de 
Velay,  et  au  châtelain  de  .Siiint-Symphoricn-le- 
Chàtenu,  de  ne  point  admettre  les  lettres  de  sauve- 
garde qui  auraient  pu  être  obtenues  par  les  susdits 


ru  r.Ai.E  ni:  iioprhon.  ci:v>à-i353) 

nobles,  sans  connaissance  de  cause,  et  d'annuler 
les  actes  qui  auraient  pu  s'ensuivre. 

Original  l.nm  «i,r  lurrlTmin,  nif-i,,- ,  jadis  «■■•tir.  —  I'.  1359', 
rt.tr  09!ï. 


1352,  10  cltVcmbre. 

30411.  .larenton  «  de  Marcolis  »  ,  paroissien  de 
SaintJulif  n  en  Vivarais,  vend  il  Nicolas  la  liayssine, 
prêtre,  pour  le  prix  de  cinquante-cinq  sols  tour- 
nois, trois  quartes  d'avoine  de  cens  qu'il  avait  droit 
de  prendre  audit,  lieu. 

Ori|;iiul  latin  «nr  |urrliruiin  ,  <i(jnr.  —  I'.  13t>8J,  cnlr  73t>. 


1353(1352,  v.  st.),  I"  janvier.  A  libellas. 

204».  Transaction  entre  Pons,  seigneur  tle 
Montlaur,  et  Guigne  de  l.evis,  seigneur  de  Itoche, 
au  sujet  des  appels,  supériorité  et  ressort  que  le 
seigneur  tle  Montlaur  prétendait  avoir  sur  le  châ- 
teau de  Mayras,  le  château  des  F.spei  viers  («le  S  per- 
vertis) et  sur  divers  fiefs  nu  mandement  «lu  Béage 
{tle  Hidacgiis)  ;  le  seigneur  tle  Montlaur  renonce  à 
ses  prétentions  sous  la  réserve  tle  l'hommage  féodal, 
et  moyennant  le  payement  d'une  .somme  «b:  dix- 
huit  cents  florins. 

«Vieillit!  l.ilin  sur  p-iiche.iun .  muni  du  iignum.  —  I*.  1398', 
c-i»ii.  6:15. 

A  un*  nrigill.l1  «nr  p.inliriiiin,  «igné  par  Ir  niil.lirr  Jaripirt  et 
i.iuni  dr  ...u  jiymim.  —  P.  1398»,  cuie  008. 

1353  (1352.  v.  st.),  6  février. 
20*>0.  Acte  autJieutitpie  tlans  lequel  sont  expo- 
sées les  démarches  faites  depuis  plusieurs  années 
par  Marie  du  Tliil,  veuve  d'F.douard,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  par  les  exécuteurs  testamentaires  dudit 
Edouard,  pour  obtenir  l'exécution  «b?  la  clause  par 
laquelle  ce  prince  avait  fait  une  fondation  de  six 
chanoines  réguliers  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Mnntmcrlc.  Ladite  fondation  n'a  pu  être  établie 
par  suite  «lu  relus  des  dames  religieuses  de  Salles 
d'échanger  lu  chapelle  tle  Montmerle,  et  de  la  répu- 
gnance de  l'abbé  de  Gluny  à  se  dessaisir  de  ladite 
chapelle ,  mu  fait  partie  du  patrimoine  tle  Gluny. 

Ori|[in.il  iur  p.irrhf-niiu ,  mai*  qui  nr  parait  |iai  avoir  jamais  été 
•relié.  —  P.  1306  2,  cuit,  IWfi. 
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(1353)  BOl'R  BON  NAIS,  BFALUOLAIS, 

1353  (1352.  v.  st.),  8  mars. 

SOtfl .  Sentence  du  Chalelct  ,  pHr  suite  de  la 
transaction  conclue  entre  la  Heine  et  l'abbé  de 
Mu n lieu  (Mugni  locil,  ilonne  mainlevée  de  la  saisie 
mise  au  nom  du  Roi  sur  la  justice  de  Royre  et  Saint- 
Maurice. 

l'ii'.  r  iii.rrre  dans  l  a.  le  de  maiidesée  du  18  sr|ii<mbn  137 V. 
—  P.  1376  ',  n.re  ilKJU. 

1353  (1352,  v.  si  ),  II-  mercredi  ,i\ant  les  Rameaux 
(13  mars). 

1MM52.  Jean  Vitons  de  Bellepercbe,  paroissien  de 
Haineux,  vend  à  Alix  lu  Vitone  et  il  Agnes,  sa  fille, 
pour  le  prix  de  sept  livres  et  «l'un  tonneau  de  vin, 
une  maison  sise  il  Belle  peu  lie ,  prés  du  chemin  par 
on  l'on  va  de  Belleperche  à  Bagneux;  le  vendeur  se 
réservant,  sa  vie  durant,  la  jouissance  d'une  chambre 
dans  ladite  maison. 

Oriipnal  Uliil  «.ir  |mri  brmîn ,  «îgur,  jadis  m-'c-IIc.  —  P.  1377', 
cote  SW5.   

1353,  le  lundi  après  la  Qcasiuiodo  (I"  avril). 

80J>5.  Le  lieutenant  de  Nicolas  Oyn ,  bailli  de 
Maçon,  sans  s'arrêter  à  la  demande  d'un  nouveau 
délai  présentée  par  Henri  de  Molles  (de  Molis),  cura- 
teur d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  déclare  par  sentence 
que  Marie  du  Tbil,  veuve  d'F.douard,  sire  de  Beau- 
jeu,  sera  mise  sans  délai  en  possession  du  douaire  à 
elle  constitué  par  son  mari,  et  formé  de  mille  livrées 
de  rente  à  prendn;  sur  les  terres  de  Chenas,  Jullié- 
nas,  Pouilly-le-Cliàtel,  Amorges,  Rogneins,  Saint- 
Saturnin,  Vergisson  et  autres  lieux;  plus  de  mille 
autres  livrées  il  prendre  sur  Belleville,  Coisy  et 
Montmerle. 

Cette  pièce  contient  un  acte  daté  du  1  5  décembre 
1.15] ,  pur  lequel  le  lieutenant  de  Pierre  Archiniand, 
bailli  de  Màcon  ,  nonobstant  l'opposition  de  Guil- 
laume et  de  Robert  de  Beaujeu,  nomme  Henri  de 
Molles  curateur  d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  après 
s'être  assuré  (pie  ce  dernier  était  sorti  de  l'enfance 
(major  infante),  et  en  vertu  de  la  déclaration  sui- 
vante : 

"  A  prediela  domina  Maria  lier  non  et  a  Marjjnareta 
fil ia  quondam  Stephaui  Marescalli  ipsius  domine  douii- 


forez,  alvergne,  marche,  etc.  km 

relia,  de  verilate  dicenda  super  étale  dicti  Anlhonii  reee- 
piiiniH  jurameiita.  (juu  <|iiidem  domina  Maria  jurala  ul 
supra  el  iuli  rroe.ala  super  natmlalo  dicli  Anlhonii  filii 
sui  dixit  pei  juramentiim  siiuiu  qui»!  diclus  Anthoniils 
fi I i 1 1 s  sans  nains  fuit  ex  ea  cluodeciina  die  mensis  augusli 
anno  Doiniui  mill(-*imo(.i:c*quadraf;e*imo  tercio,  elerunl 
novein  auui  in  mciisc  auinisto  future  duodecima  die  dicli 
mensis.  Picdicta  eliam  M.iqjnanta  domicella  jurala  el 
intrriu(;ata  super  dicta  nalivilale  dixil  et  deposuit  per 
jiirami'iitum  «mon  se  scire  veraciler  et  preseulem  fuisse 
in  nativitale  dicti  Anlhonii  et  quod  ipse  nains  fuit  ex 
dicta  domina  Maria  circa  lestiim  proxiiuo  venturiim  As- 
siiinptionis  Béate  Marie  Yirijiuis,  erunt  nnvem  anni , 
quadaiu  die  de  qua  de  preseoli  non  est  inemor,  prout 
dixit.  n 

Original  sur  parrliiinin ,  muni  du  nt/nuin ,  jadii  sn-llr  du  sceau 
du  bailliage  de  Micou.  —  P.  1389',  cote  1*8,  n»  !. 


1353,  1,5  et  6  avril. 

2684.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Màcon  met  Marie 
du  Thil,  dame  de  Beaujeu,  en  possession  de  Ver- 
gisson, Chenas,  Julliénas,  La  Rivière,  Belleville, 
Saint-Georges-de-Rogncins,  l'ouillx  -le-Cbàtel,  ainsi 
que  des  moulins  de  Villefranche,  qui  lui  sont  attri- 
bués pour  son  douaire,  et  il  fait  mettre  partout  les 
armes  de  ladite  dame  et  les  panonceaux  du  Roi  en 
signe  de  sauvegarde. 

Orignal  latin  sur  |tarrnemin ,  signé,  muni  du  signum  t  jadis 
«.lié  du  m  m»  du  bailliage  de  Mérou.  —  P.  1389',  cou.  148,  n-  3. 


1353,  10  avril,  Paris. 

W.V.I.  Jean,  roi  de  France,  autorise  le  parle- 
ment de  Paris  a  admettre  l'accord  intervenu  entre 
Bernard ,  comte  de  Moutpensier  et  les  habitants 
de  celte  ville.  (Voir  le  n*  2(î50.  à  la  date  du 
1 1  juin). 

Vidiitius  original  sur  pariln  niin ,  en  dalc  du  J8  mars  1389, 
.olljii.niiif,  nrjué  ,  jadis  ici-Ile.  —  P.  I375a,  rni«  Î3<17. 


1353,  2  mai,  Arciti(jes. 

QB.MI.  Testament  de  Guichard  de  Beaujeu,  sire 
de  Ferreux,  chevolicr,  fils  de  feu  Guichard,  jadis 
sire  de  Beaujeu ,  pur  lequel  il  institue  son  fils 
F.douard  pour  son  héritier  universel. 

Expédition  originale  sur  parchemin,  coLlationnée  el  signée,  d'un 
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«idimua  en  datfj  du  1"  avril  I3.">7 ,  «li-lirré  à  11  r«|iiru;  diu  héri- 
lirr*  dr>  (îuich.ird  d«;  rU'.iiijrn.  —  1*.  13G61,  coi»?  1%MV. 

I.r  vidimut  original  sur  jiai  «'In-min ,  muni  dil  tttfnnm  du  no- 
taire,  dunl  il  <!*l  ijuc-tioti  i<  i,  ip  truim-  cl. lui  lr  iMrloli  I'.  I "K>8  ' , 
cuir  1585. 

1  :ï "»3 ,  8  mai. 

20ii7.  Jeanne  In  Pizdoc,  veuve  de  Michel  de 
Saint-Père,  donne  ii  bail  il  Guillaume  Anhery,  bate- 
lier, demeurant  à  Paris,  une  maison  sise  il  Paris, 
sur  la  rivière  de  Seine,  près  île  la  porte  du  Louvre, 
pour  le  prix  de  soixante  sols  parisis  par  an. 

Ori|;in.d  français  sur  |iarcl.«  niin ,  .ij;tié ,  jadis  «.-i-llé  du  «nu  di- 
la  prévùi.-  di-  Paru.  —  V.  136»»,  <,.i.-  |7»«. 


V.KM,  5  juin. 

2(U>t).  Louis  de  Vissae,  chevalier,  agissant  routine 
tuteur  de  Louis ,  seijjiieur  de  Montboissier,  (ils 
mineur  de  feu  Jean  de  Montboissier,  rccomiuil  tenir 
en  fief  du  duc  de  llntirhonnuis  un  four  sis  à  Mont- 
lucon,  qui  valait  avant  lu  peste  (ante  inorlalilalem  ; 
douze  livres  par  an,  le  ipiart  de  la  leyde  de  Mont- 
luçon,  valant  communément  huit  livres,  et  dive  rs 
autres  revenus.  La  tutelle  avait  éle  déférée  a  Louis 
de  Vissât,  à  la  suite  d'un  conseil  de  famille,  comme 
le  montre  l'acte  suivant  : 

«  A  lonz  oeulz  qui  orronl  et  verront  ces  presenz  lettres, 
Guillaume  «le  Scriz,  couscilhcr  «lu  Itov  noire  sire,  cl  sou 
bailhi  en  Auvergne,  salut.  Sachent  luit  «pic  coin  nie  a  !.i 
re«pieste  de  plusieurs  amis  el  |  rocheins  de  lijjn.ij;e  de  l.ovs, 
Marie,  Il.iisserelc,  eiitCiu/.  meneurs  «le  a-;e  «le  feu  noble 
homme  monsieur  Joban,  j.nl is  >.i(;iiciir  de  Mnulximcr, 
par  plusieurs  fois  et  a  plusieurs  jornées  hciissens  faicl 
ajourner  a  Kion  |»oiir  devant  mitre  lieutenant,  plusieurs 
amis  el  île  li|;na|;e  di'^li/  uieiieui-<  |mnr  nous  acoiiscilhiT 
liqniex  «les  diz  amis  et  de  li(;ua(je  esloil  le  plus  *olli/aiis 
avoir  el  prendre  la  lutarie  des  personnes  desdiz  ineneiirs 
et  de  leurs  bien»  qui  «le  «  e  deliusl  eslre  charge/  el  pour 
raysona  la  costume  du  pais.  «  I  darreiieuieul  hensseu>  hiirl 
ajourner  sur  ee  a  Itiuu  pour  devant  nous  ou  notre  licule- 
ii.in I  plusieurs  «Icsili/  amis  atijourdiiv  date  île  ces  pn-.euz, 
audit  jourdnv  roui|>arissauz  dev.uit  nous  noble  liouime 
nions.  Guillaume  de  Chalam ou,  cli.uiovne «lu  l'uv  Nolie- 

Da  ;  messire  Guillanm.- de  lloriion  .  chevalier,  seigneur 

de  Sandre;  nu-ssiie  (.nillaiiuic  de  Cor<lo|;nal,  mous.  II.  i- 
trant  tiiiillaume.  chevalier:  l.stcve  du  Lie.  UoImtI  de 
les  Marlineyrhes  escuier  el  plusieurs  autres  amis  ci  île 
lq;ni[;e  desdiz  meneur»;  l'eimes  jurer  sur  sainles  làivan- 
(jiles  de  Itien  lestliz  amis  deili*  meueilis  nous  amu.seillier 
loyanment  les.piiex  desdiz  amis  et  piochein  de  li(;narjf 
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desdiz  men  -s  esloil  le  plus  snufïizans  el  profitables  à 

avoir  et  prendre  en  sov  la  rue  1 1  desdiz  meneurs  et  de 
leurs  biens  qui  de  ce  deust  eslre  rhurf;«'Z  a  la  costume 
du  pais  pour  r.iisou,  lesquciix  benst  aconseilli  el  «leli- 
bcr.uion  eus  ensemble  nous  n  •pourlcreul  pour  lenrsiliz 
serniens  que  noble  bouline  mon».  I.oys  de  Vissai ,  cheva- 
lier, cusiii  (jerm.iin  du  |ier«'  desiliz  mctu'iirs,  eMoil  souf- 
liss.ni/  et  le  plus  profitables  desdiz  amis  et  proeheins 
desdiz  meneurs  qui  de  ce  «leust  el  |nust  eslre  rhaqjez  et 
que  \ensisl  el  peu>l  vaquer  cl  eiilenilre  en  la  bcsoij;ne, 
dont  nous  par  le  rous«-îlli  et  avis  ib-stliz  meneurs  el  plu- 
sieurs autres  saj;es  desiliz  meneurs,  ladite  rue  «h-scliz 
meneurs  el  de  leurs  biens  décernâmes  cl  l>alliamcs,  décl  i- 
nons et  luilbons  par  la  teneur  de  ces  preseuz  lettres  audit 
nions.  Loy>  en  li  «louant  pouvourz  el  aulloritc  el  m.inde- 
meill  cqni  ial  «le  fere  tout  ce  que  pensl  1ère  Ikiii  et  loyaul 
liiiour.  M  imions  ci  commandons  à  loilz  les  subjiez  de 
Uotretlii  bailia|;e  el  retour,  prions  el  requérons  louz 
antres  que  audit  lulour/  f.ieenl  el  euleuileiit  en  toutes 
les  <  linn-e-  louchant/  lailile  eue  ileheiieiiient.  Donné  à 
liion  sur  le  scel  de  la  i-ourl  de  la  baillie  d'Ameri'iic  le 
lundi  d'avant  la  l'esté  de  la  .Nativité  ,\o|i  e-l  >aiuc  Lui  mil 
rxn.  cinquante.  "  i 

Vient  ensuite  un  acte  en  date  du  samedi  après  la 
Saint-Mattliieu  l.'tàO,  par  lequel  (.oui»  de  Vissac 
iléclare  accepter  la  tutelle. 

Ori|;in.il  sur  |^n<  II. uni.,  o^in-.  j.»li«  m  .  IIi-. —  P.  MU  -1,  it.ti  S3UÎ. 
IX  V.  4tii'.  r,.lr  Î76I. 


|:i.-,3,  Il  juin,  l'aris. 

2<lii».  Accord  reçu  au  parlement  de  Paris,  entre 
Llernard,  comte  de  N'entadour  et  de  Mnntpcusier 
d'uni!  part,  et  les  habitants  de  Montpensicr  d'autre 
part,  au  sujet  des  droits  de  charroi ,  de  mnniruvre 
et  de  (juet  réclamés  par  le  comte.  Il  est  convenu 
que  les  habitants  eu  seront  dispensés  en  pavant, 
ceux  qui  ont  diiix  hieufs  ou  une  couple  de  bétes  de 
labour,  douze  sols  tournois  pur  an  ;  ceux  qui  n'ont 
qu'une  bête  ou  un  bœuf,  six  sols;  ceux  qui  n'ont 
point  de  hétes,  quatre  sols.  Les  susdits  habitants 
seront  cependant  tenus  de  charrier  il  leurs  dépens 
les  cens  et  renies  annuels  iludit  lieu  île  Montpen- 
sicr, au  («renier  du  comte,  il  Ai;;ueperse. 

Vidiinu»  oriflirul  olr  |..m  lirmin ,  ru  il.ilf  du  î«  liurs  13K9, 
l'iillaiinnnc ,  signé,  jadis  «  <  llc.  ■ —  V.  1373  *,  ntie  S367. 

C1  Pciit-Alrr  i«olii  »  Ufry  ni.ti^  M  n"v  .i  .ttirun  d'altrnvi.Ttion. 
[.i-*  ilnn  ti.in^i  iniiiiiti  tir  cri  .irtc  H«*  lulrllr  *uiit  r^ilrmt'tit 
f.iutiv  *  tl  v^ii'-ni  iM-atinHiji  eutre  cllr»  qnnnt  à  rnrtKnjjrapUe. 
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1(01  IIBONNAIS,  BE.UJOI.AIS,  FOR  F./.,  MVF.HGM:,  M.VUCIIF.,  ETC. 


«ta 


1353,  le  samedi  avant  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 

(«juin). 

21WÎ0.  l'ierre  de  Chatellus,  autrement  dit  Mo- 
tard «  de  Malovcrncto  «  ,  et  Marguerite  de  Valères,  sa 
feimiie,  vendent  à  Guy,  comte  di;  Forez,  pour  le 
prix  de  soixante  écus  d'or,  plusieurs  cens  et  rentes 
à  eux  appartenant,  en  la  paroisse  de  Toiirzye,  au 
diocèse  de  Oleruiont. 

iA|..-.l.ii..il  i|i.lHr..ti<|u<-.   n  [f  .lu   tiyaum   d'un    Iw.Uii.-.  — 

l>.  13»i\  ...h  33. 


l  tVi,  21  juillet,  Vie. 

2(1(11 .  Le  hailli  d'Auvergne,  il  la  requête  et  après 
l'accord  des  parties,  ordonne  la  mainlevée  de  la 
saisie  mise  au  noui  du  Hoi  sur  la  justice  de  Ruyrc  et 
autres  lieux. 

Pircr  in»'i-rc  dan»  l'jcu-  dr  munleriv  du  10  ».  i.trmlirr  1.17V 
—  H.  1370',  cul*  itm. 

1:153,  le  lundi  jour  de  sainte  Marie-Maijdcletiie 
(22  juillet). 

21M12.  Jean  de  Famay,  damoiseau,  et  Mar(;uerite 
de  Bman,  sa  mère,  vendent  il  Ilu^uuct  de  Farnav, 
damoiseau,  avec  faculté  de  réméré,  pour  le  prix  de 
cent  quatre  florins  d'or,  tous  les  services  et  cens 
qu'ils  possèdent  tant  à  Farnay  qu'à  Bive-de-Gier 
(apud  llippa-jeriaiu) ,  le  tfiut  mouvant  du  seigneur 
de  Boussillon. 

Ciiiic  »ur  |M|>icr,  •i(;u.V,  rvimiir  «le*  pr.ilornl.i  dr  Tfii  J.jn  de 
Muruuv.  n..(..ii«-  .1  Oiv.us.  —  P.  1402 :l,  rulr  .n|.|.l.  IVW. 

1353,  vers  la  felc  de  sainte  Marie-Ma^deleine 
(du  20  au  25  juillet). 

20<S."V  Terrier  des  droits  et  services  dus  au  comte 
de  Forez  par  les  tenanciers  de  Toiirzyc,  en  vertu 
de  la  vente  à  lui  faite  par  l'ierre  île  Ghatcllus  et  sa 
femme.  A  cette  pièce  est  jointe  une  autre  déclara- 
tion individuelle  pour  le  même  objet,  en  «laie  du 
jeudi  après  la  Saint-llilaire  1357  (nouv.  st.) 

Ex|Mdiii..M  ;iui)>et>ti<]<ir,  munie  du  Wynun.  d'un  nolai.r.  — 
P.  135»'*',  ...n-  33. 


1353,  le  jeudi  après  la  fête  de  .suinte  Marie- Madeleine 
(25  juillet). 

2(1(11.  lingues  de  Marzé  rend  loi  et  hommage  à 
Antoine,  sire  de  lleaujeu ,  pour  les  seigneuries  de 
Mar/.é,  ltelleroclie  et  I, menas 

Original  (ram  ai-,  ja.lii  «elle.  —  I'.  13RH»,  r        139,  n»  7. 


1353,  juillet,  S.iinl-Poiiivain. 

2«<J1  A.  Pierre,  duc  de  Bourdonnais,  etc.,  ratifie 
l'accord  fait  par  ses  commissaires  entre  lui  et  le 
comte  de  Ventadmir  et  «le  Montpeusier,  au  sujet  de 
la  délimitation  de  la  justice  des  terres  de  Ganuut  et 
de  Montpeusier. 

<>ii|*iual  IramMÎ.,  si|;n>'-  *ur  Ir  rijiti,  si-vltê  dtl  (*r-tnd  .r.'.itl  dr 
cirr  r.mjje  nir  l.ti  t  de  -inii-  v.'ilr,  l 'A .  /../•t-.f/.iirr  drt  jrr.tuA  , 
■i"  V'.'J.  —  freWAi  </..ir/c<,  J.  S7V,  An». hj.h-,  II,  10. 


1:15.1,  »  die  lune  pr»t  f.sluiii  Revelaliouis  beati  Stephani  « 
(5  août). 

2(M>.î.  Le  chapitre  de  Lyon  confère  ses  pleins 
pouvoirs  à  Guillaume  de  Thurev,  son  doyen,  pour 
traiter  de  l'échange  des  châteaux  de  Chazelles  et  de 
Montaneys  avec  Marie  du  Thil,  dame  douairière  de 
Beaujeu,  tutrice  d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  son 
fils.  ' 

Pi.cc-  insérée  dan.  l'aile  déelungc  en  date  du  7  auùi.  — 
P.  1381H,  etc  3S1. 


1353,  7  août,  Villon-anche. 

2(MMJ.  Marie  du  Thil,  tutrice  de  son  fils  Antoine, 
sire  de  Beaujeu,  cède  au  chapitre  de  Lyon  le  châ- 
teau de  Montaneys  avec  la  justice  haute  et  liasse,  et 
elle  recuit  en  échange  dudit  chapitre  le  château  de 
Cha/.elles  avec  ses  dépendances. 

l  idn  ,Ur  jiari  In  inin ,  j.i.Ii.  «n  lli-  ru   rire  ioii;;r.  — 
P.  I3*U  •',  .  ..lo  381. 

Aune  ...  [(;. i.jI,.|ui  jurait  .Ire  un  .loul.le.  M.-me  rai  l. m ,  oie  3KÎ. 


135:1,  7  août,  Villefranclie. 

2(l«7.  Convention  entre  Guillaume  de  Thurey, 
doyen  du  chapitre  de  Lyon,  et  Marie  du  Thil, 
dame  douairière  de  Beaujeu,  tutrice  d'Antoine, 
sire  de  Beaujeu,  son  fils,  en  vertu  de  laquelle  l'é- 
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change  des  châteaux  de  Chuzelles  et  de  Montantes 
devra  ëlre  considéré  comme  non  uvenu,  et  le  châ- 
teau de  Montuneys  rendu  au  sire  de  Beuujcu ,  dans 
le  cas  ou  ce  prince  deviendrait  dans  vingt  ans  pro- 
priétaire du  château  de  Miribcl.  Parmi  les  témoins 
figure  Henri  d'Albon,  chevalier. 

Origin.il  Ulin  sur  parchemin,  iu;né  et  muni  du  tiyrium.  — 
P.  13893,  cote  3«3. 


1353,  9  août. 

8000.  Ratification  par  le  chapitre  de  Lyon  de 
l'échange  du  château  de  Chuzclles  contre  le  château 
de  Montaneys,  conclu  le  7  août  précédent,  entre  le 
fondé  de  pouvoir  dudit  chapitre  et  Marie  du  Thil, 
veuve  d'Edouard ,  sire  de  Beuujeu. 

Crue  pièce  eal  relatée  dans  un  viiliiom  dudil  contrat  d'éclun;  r. 
-  P.  138»»,  cote  381. 


1353,  II  septembre,  Cliâlon-siir-Saôiie. 

2000.  Olivier  de  Lave,  seigneur  de  Solorion  (?), 
gouverneur  du  duché  <le  Bourgogne  pour  le  Roi  de 
France,  reconnaît  avoir  reçu  de  Guichard  Bulfars, 
fondé  de  procuration  de  Gitichurd  de  Beaujcit,  sei- 
gneur de  Ferreux  ,  les  fui  et  hommage  de  lu  terre  de 
Semur  en  Hrionnais,  que  ledit  seigneur  tenait  du 
duché  de  Bourgogne. 

Original  français  sur  parchemin ,  jadis  «rlW  en  «ire  rouge.  — 
P.  139S',cote  677. 


135:* ,  le  mardi  apré*  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix 
(17  septembre). 

2070.  Chatard  de  Vichy,  chevalier,  seigneur  de 
Chùteau-Panier,  avoue  tenir  en  fief  de  Roger  Jean, 
seigneur  de  Uellenave,  divers  bois  situés  sur  la  voie 
qui  va  de  Château -Panier  il  lu  Féline,  bois  qu'il 
estime  valoir  chacun  un  quinze  livres  de  rente. 

Copie  «ir  papier,  uni  date  ui  signature,  écriture  du  quinzième 
siècle.  —  P.  1350»,  cote  107. 


1353,  12  octobre,  Mouilleur. 

2071.  Jean  de  Chàlon ,  comte  d'Auxerre,  sei- 
gneur de  Roehefort  et  bouteillier  de  France,  donne 
procuration  à  Jean  Breton,  son  chapelain,  pour  re- 


Dl'CALE  DE  BOl'RBON.  (1353-135*) 

Cevoir  de  deux  bourgeois  de  Montluçon  les  somme* 
qu'ils  ont  à  lui  payerait  nom  du  duc  de  Bourbonnais. 

Original  français  sur  par,  li.  mi» ,  jadis  .celle.  -  P.  1338', 
rote  503. 

1353  ,  23  décembre. 

2072.  Jean  Breton, procureurdii  romtcd'Auxerrc, 
donne  quittance  ii  Guillaume  Ilernoux  et  à  Guillaume 
et  Jeun  Paludel,  bourgeois  de  Montluçon,  de  mille 
quaruutc-cinq  florins  qu'il  a  reçus  d'eux  en  déduc- 
tion d'une  plus  forte  somme  que  le  duc  de  Bour- 
bonnais devait  au  comte  d'Auxerre. 

Onill.in.c  autographe  sur  |iarchrmill,  signée,  jadis  U-'elnV.  — 
P.  1358  ',  cote  503. 


1353,  2*  décctnl.iv. 

207.Y  Nicolas  Bme,  chevalier,  conseiller  du  Roi, 
et  Jeanne,  sa  femme,'  vendent  à  Guy,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  sept  cent  vingt  livres  parisis, 
puyées  eu  bons  deniers  d'or  à  l'écu  valant  douze  sols 
parisis  la  pièce,  une  maison  avec  ses  meubles,  le 
jardin  d'icelle,  trois  urpents  de  vigne  et  une  rente 
de  tteiite-huit  sols,  le  tout  sis  it  Saint-Clotld  ,  au 
Monceau,  aboutissant  au  chemin  de  Rueil  et  uu 
chemin  de-  Suint-Cloud  ù  Poissy ,  en  la  censive  de 
l'évéquc  de  Paris  et  du  chapitre  de  Suint-Cloud. 

Original  français  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  13941, 
cote  55. 

I  —  _ _ 

1354  (1353,  v.  st.),  le  vendredi  avant  la  Sainlc-A(;nès 
(I"  janvier). 

207*.  Aldebert  de  Luguiole  (Lagleolu),  damoi- 
seau, reconnaît  devoir  à  Bernard  de  Beuuven , 
chevalier,  un  cens  annuel  de  cinq  coupées  de  seigle 
et  d'une  coupée  d'avoine,  mesure  de  Bars,  et  de 
trois  deniers  obole,  monnaie  de  Rhodez. 

Copie  colbiiminée  sur  parchemin ,  muni  du  tii/num  d'un  notaire. 
—  P.  137 5*,  rote  Ï503. 


Liât  (1353,  v.  st.),  Ui  février. 

2070.  Geoffroi  «  Damencbes  »  transporte  à  Jean 
de  .Montmorency,  seigneur  et  propriétaire  des  lieux 
de  Beaussault  et  de  Longmesnil,  la  ferme  du  droit 
de  garde  que  Muliuut  de  Suint-Pol,  comtesse  de 
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Valois,  lui  avait  baillée  sur  Icsililes  terres,  sauf 
le  droit  et  action  que  ladite  dame  et  ses  hoirs 
pourraient  exercer  pour  cause  de  garde.  (Voir  le 
n"  2230.) 

Oiipiiijil  fumai*  «iir  |tir«  liilniii  ,  »t(]iié,  jjiIm  «  rllr. —  P.  tMÎ1, 

•  um. 


1314,  le  vendredi  avant  la  Pentecôte  (30  nui). 

9.070.  Perriri  «  de  Varciaco  »  et  Isalielle  de  Le- 
inolte,  sa  femme ,  vendent  â  Guv,  comte  de  Fore/., 
pour  le  prix  de  soixante  sols  tournois  lu  leide  qu'ils 
avaient  sur  les  bouchers,  boulangers,  cordonniers 
(sutures)  et  tanneurs  (tenatores)  de  Bessay  :  it  savoir 
sur  chaque  bouclier  une  cuisse  de  bœuf  ou  de  vache  ;  i 
sur  chaque  boulanger,  un  denier  en  pain  ;  sur  chaque 
cordonnier,  huit  deniers;  sur  chaque  tanneur,  dix- 
huit  deniers,  payables  chacun  an  au  jour  de  Tous- 
saint. 

Ilri|;in.il  «tir  pari  lu'iniu,  »igu<: ,  jadis  «s-llr. —  I'.  roIr-Utl. 


13.14,  le  dimanche  après  la  fêle  de  saint  Pierre  aux  liens 
(3  août). 

5077.  Jean  Melun,  prieur  de  Pontratier,  de 
l'ordre  de  Fnntevrnult ,  au  diocèse  de  Clermont, 
vend  à  G[nillaume] ,  abbé  de  Neuf-Fous  ou  de  Suiiit- 
Gilbcrt,  le  mas  de  Suint  ïïnbauil  de  Mailbolaitie  avec  ', 
toutes  ses  appartenances,  pour  cinq  setiers  froment 
de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  mesure  de  Gannat. 

Orifiiiul  Litiu  ,»r  juri  lu-mi...  ru  J.ml.u-,  < ullati.imi<< ,  ogm-, 
Jadi,  «rllé.  -  P.  I.J5«',  ...... 

[Vers  septembre  13.14.] 

S07B.  Marie  du  Thil,  dame  de  Beaujeu ,  recon- 
naît avoir  fonde  un  anniversaire  en  la  chapelle 
Noire-Dame  de  l'église  de  Beaujeu,  et  s'engage  a 
payer  cent  florins  pour  acheter  des  rentes  destinées  ] 
il  cette  fondation.  File  s'engage,  en  outre,  à  payer 
viii|;l  florins,  lé(;ués  à  ladite  église  par  le  seigneur 
du  Thil,  son  père,  pour  acheter  les  dragées  qui  se 
distribuent  en  carême  aux  doyen,  curé,  prêtres  et 
clercs  de  l'église,  et  vingt-cinq  autres  florins  lé;;ués 
par  Isabelle  de  Sal,  dame  de  la  Maison,  dont  elle 
avait  été  l'exécutrice  testamentaire.  Elle  assigne  pour  ' 
terme  de  payement  le  jour  de  saint  André  (30  no-  | 
I. 


EZ.  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  405 

vembre)  13.14,  et  donne  en  garantie  les  revenus  de 
sa  terre  île  la  Roche  de  Nolay  (la  Hoche-Pot). 

Original  CjiM-n.  «m  |ia|iirr,  ni(jn.'-.  —  P.  1390    cuir  *Ï3. 


13.14,  1-4  octobre,  Monlhrison. 

2070.  Guy,  comte  de  Forez,  donne  quittance  à 
Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  de  treize  cents  livres 
de  rente  qui  lui  étaient  dues  à  cause  de  son  mariage 
avec  Jeanne  de  Bourbon,  de  six  cents  null  es  livres  de 
rente  pour  les  arrérages  et  de  quatre  cent  cinquante 
autres  livres  de  renie  a  déduire  des  sommes  par  lui 
prêtées  au  même  duc. 

<:.)|iir  wr  pari  licuiin ,  «igiuV,  .'••  riliirr  «lu  lrmu«.  -  P.  13âU-, 
i  ule  78V. 


13.14,  1.1  orlobre,  Mont  ma  mut. 

90R0.  Ee  bailli  de  Bourbonnais  reçoit  à  compo- 
sition, pour  trente  écus  d'or,  Guillaume  d'Isserpent, 
prieur  de  Chapes,  et  Henri  d'Isserpent,  doyen  de 
Soiivigny,  son  frère,  accusés  d'avoir  aidé  Hugues 
de  la  Palisse,  se  disant  prieur  du  Montet,  à  pénétrer 
furtivement  dans  ledit  prieuré,  où  ils  auraient  brisé 
un  coffre  contenant  les  registres  et  l'argent  de  la 
communauté. 

n  A  touz  rcaux  qui  verront  ce»  présente*  lettre*,  Pierre 
Galchuiu.  baillif  de  Bourbonnais,  saint  en  Noslre- 
Sei|;ncur.  Sa.  lient  luit  que  t-omiue  le  procureur  Mon- 
sieur aye  longue  uit'ul  parsegu  nu-Mire  Guillaume  d*ls- 
«erpi  n/,  prieur  de  Chappc*  n  pu'">cul,  et  jadis  segrestaiu 
de  Souvejjiii,  et  messin'  Henri  d'It»erpciiz,  déeu  deSove- 
|jni,  son  frère,  de  ce  que  il  proposoil  contre  eux  que  li 
dessus  dit  csloieul  entré  en  la  prieurté  du  Monlet  |>ar 
autre  part  que  pour  la  parie,  en  la  compagnie  de  mis. 
sire  llii(;nede  La  Palliée,  jadis  prieur  de  Ch.ippes,  el  qui 
se  disoil  cslre  lors  prieurs  du  Montet  et  à  heure  iioi' 
delme,  et  inessire  Matbe  Gilet  soy  disant  eslre  lors  prieu. 
dudit  lieu  du  Monlel  il  av oient  o»té  el  mis  hors  de  sa 
tlianiliiv  contre  sou  gré  et  sa  \oliuilc,  lu  y  estant  en  la 
sauvegarde  Monsieur,  et  qui  pis  est  s'en  estoient  venu/, 
en  la  chambre  du  déen  du  Montet  el  ladiite  clianihre 
avoieut  rompue  el  une  arche  cslaut  eu  bidicle  cliaujire 
a\ oient  quassée  el  brisée  et  pris  lectres  n-gistrées  et  ar(;enl 
qui  oloil  en  ladicte  arche  el  qui  estoit  de  ladiiïe  prieurté, 
ledit  argent  bien  en  l'estiii.aciou  de  sexante  livres  ou  de 
plus,  et  fc/  plusieurs  autres  maletni-es  et  rorfrèclures  que 
il  pnqtosoil  contre  les  dosusdiz  ou  desdiz  malefTices  avoir 
esté  advoue/.  ou  consentent,  liquel  frères  lesdiz  fez  pro- 
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[tofci  contre  eux  avoient  nyez  audit  procureur,  el  lislil 
procureur  le*  avoil  offerz  de  prendre  suuvcté  que  lesdix 
frères  co(;uoi*soiciil  bien  que  il  estoicut  entrez  en  ladiclc 
pricurlé  du  Mon  Ici  avecques  ledit  messire  Iliijjiic  de  La 
l'allice  non  mie  en  enlencion  de  y  fortï'ere,  aiuz  aflin  de 
fere  compagnie  audit  nies-sire  lliqjuc  qui  voloil  prendre  la 
possession  iludil  prieurlé  par  la  collacion  ipii  li  avoit  esté 
faicte  de  ladicle  prieurlé;  et  comme  inforniacion  heust 
esté  faiele  dudil  fet  par  avant  le  fit  uyé  |H>ur  Pierre 
Boudtdanl,  jadis  procureur  de  madame  la  duchesse  la 
Giaul  :  laquelle  iiifoniiaciou  lesdiz  frères  avoienl  v«il n 
valoir  enqueste,  pour  laquelle  ne  s'est  mie  apjiaru  que 
lesdiz  frères  aient  fet  de  fët  aucune  chose  à  la  (tersonue 
dudil  messire  Malhe  Gilet  ne  rien  pris  de  ses  biens  ne 
esté  aid.nl/:  ne  consentciiz  desdi/.  fez,  jasoit  ci:  que  il  f ns- 
sieut  en  la  cuiiipeguie  dudil  messire  llu|;i;e  par  la  cause 
que  dessus  est  dit  de  par  lesdiz  frères;  el  pour  ce  que  les- 
diz ficivs  ne  voloient  mie  plaider  à  Monsieur  ne  eux 
mètre  en  rigonr  contre  luy  ne  sondit  procureur  se  les- 
diz  frères  en  aucune  chose  otoieul  coupables  desdi/  fez 
eu  aucune  inanère;  nous  baillif  dessusdil,  présenz  Jelian 
de  La  Couche,  escuyer,  et  Pierre  Boudedant  procureurs 
Monsieur,  île  la  volonté  de-diz  procureurs  Monsieur,  le- 
dit messire  Guillaume  d'Is*eVpenz,  prieur  à  présent  de 
Ghuppcs,  tant  pour  luy  que  pour  ledit  messire  Henri 
son  frère,  avons  recehu  a  coiiijMisiciou  de  trente  escuz 
d'or  juiier  el  rendre  à  Monsieur,  el  pour  ce  nous,  lesdiz 
frères,  desdiz  fez  avoua  absoulz  et  ab-olons  retenu  la 
bonne  Voluulé  de  Monsieur,  de  la  volunlé  et  assente- 
ment  desdiz  procureurs  Monsieur,  prevcnz  à  ce.  Lu  Irs- 
moirqj  de  ce  nous  ballif  dessusdil,  tenant  nnstre  assise  à 
Montineraul ,  avons  selées  ces  Icdres  du  si-el  dw  caus  s 
du  balliage  de  Bourbonnois  le  mescredy  xvjoui  du  mois 
d'orieiubre  Tau  de  jjrace  mil  nr  cinquante  el  quatre. 

(Signé)  Goalhicr. 

Au  dos  cm  lit  : 

"  Goiuposicion  de  trente  escu/.  tête  par  le  prieur  de 
Chappcs  contre  le  procureur  Monsieur.  » 

Original  sur  ikjrt  liemiii ,  jadis  scelle.  —  I'.  137  V1,  cou;  2401. 


TITRES  DE  LA  MAISON  DE  BOLRBON.  (1354-1355) 

Cosset  et  consorts  de  rendre  audit  Barbarin  les 
autres  droits  et  devoirs  auxquels  ils  sont  tenus. 


l:»54,  le 


la  fcle  de  saint  Martin  d'hiver 


(H 


Original  Isliu  «ir 
eut»  8iî. 


,  »ir,»,  jadi*Wli.  -  P.  1360' 


9081.  Humilin  Burbarin  renonce,  en  faveur  du 
duc  de  Bourbonnais,  aux  droits  qu'il  pouvait  avoir 
sur  Etienne  Gosset,  Agnès  Gosset  de  lu  Bodoire, 
Guillaume  Augendre  de  Lcsudon  el  Jeun  son  frère, 
lesquels  il  prétendait  être  ses  hommes  taillables  et 
mortaillubles,  moyennant  le  paiement  d'une  somme 
de  cent  florins  d'or  et  l'engagement  pris  par  ledit 


1351,  23  novembre,  Auiiouay. 

2082.  Testament  de  noble  homme  Artaud  de 
Roussïllon,  seigneur  de  Mirilnrl  en  Forez,  par 
lequel  il  institue  ses  tilles  Marguerite  et  Louise  innir 
mis  héritières  universelles. 

Parmi  les  legs  on  remarque  celui-ci  : 

uliem,  convenlui  fratrum  Miuorum  Aiinoiiiaci  pro 
faciendu  uno  cancello  antedictum  allare  .  .  .  cum  unooslio 
pro  inlrando  in  dicta  capclla  et  pro  dicta  capella  decen- 
ter  et  honorifice  despingenda ,  iu  qua  picluiM  loco  magis 
idoneo  fuerit  imago  béate  gloriole  Virginis  Marie  et  ante 
ipsam  figura  beati  Fraucisri  et  figura  matris  dieli  tcstalo- 
ris,  et  alie  piclurc  hon<iriKce,  et  quod  ponantur  in  scrip- 
tis  prope  dictas  |>icturas  nomina  et  cognomina  ilicte  matris 
et  sua  cum  armis  eorum  ibi  depirlis,  sexaginta  rlorenos 
auri  semel  dédit  et  legavit.  » 

Copie  »ur  papier  d'une  espidiliuu  notariée,  en  dalc  du  15  auùl 
13»*.  -  V.  13752,  m 


1355  (1354,  v.  st.),  5  janvier,  Paris. 
2683.  Extrait  des  conventions  arrêtées  entre 
Jean  ,  roi  de  France,  Charles,  dauphin  de  Viennois, 
et  Atnédée,  comte  de  Savoie,  d'où  il  résulte  que 
si  ledit  comte  de  Savoie  prend  pour  épouse  Bonne 
de  Bourbon,  cousine  du  Hoi,  il  se  contentera  de 
trois  mille  livres  tournois  de  rente  que  le  Itoi  doit 
donner  à  ladite  Bonne  en  tout  et  pour  tout. 

Yidimil»  »ur  parchemin  ,  en  dalr.  du  16  «•plrmlire  1441,  i 
lionne  el  su;»r.  /Deux  exemplaires.;  -  1".  13tit  »,  roi.  «06. 
Copie  »ur  papier,  lu 


1355  [1351,  v.  st.),  le  samedi  après  l'Apparition 
de  Noire-Seigneur  (10  janvier). 

2684.  Jean  de  Chàleaiivillain ,  seigneur  de  Luzy 
eldc  Bourbon-LaïK  V,  mande  au  châtelain  de  Bour- 
bon ou  à  son  lieutenant  d'arrêter  et  d'amener  à 
Bourbon  certains  malfaiteurs  qui  font  tort  aux  biens 
de  Gautier  Dessous- la -Tour,  chevalier,  lesquels 
biens  avaient  été  mis  en  la  main  dudit  seigneur  de 
Boni bun-l. ani  y. 

Céilule  originale  en  françai*  sur  pjrrbrmin,  jad 
F.  1377a,  t„u.  jy*!». 
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(1355) 


135."»,  IH  janvier,  Avignon. 

IMIOiî.  Pierre,  «lue  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  lu  Marche,  chambrier  de  France, 
retient  à  son  service  Guillaume  de  Hourlion,  cheva- 
lier, aux  gages  de  cent  vingt  livres  tournois  par  an. 

Original  franc.ii»  »ur  parchemin ,  iigtié  du  »<-ri<  (3irr  <lu  r.iim  il 
du  duc,  et  jndi>  nrllé  en  cire  ronge.  —  P.  1383»,  truie  1224. 
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autres  parties  de  pré  sises  au  même  lieu,  tenant  à 
Jean  et  Etienne  du  Bois,  plus  quatre  autres  pièces 
de  pré,  sises  au  même  lieu,  tenant  à  l'abbesse  et  au 
couvent  de  Ronlieu. 


1355  (1354,  v.  si.),  10  février. 

2000.  Mise  a  néant  d'exploits  faits  à  Usson ,  dans 
la  seigneurie  du  comte  de  forez,  par  des  sergents 
du  comte  d'Auvergne,  au  détriment  des  droits 
dudit  comte  de  Forez. 

Original  l.ilin  iur  |ur.  Ii<  min ,  signé,  j.i'lis  «-cllé.  —  P.  1400', 


1355  (1354,  v.  si.),  14  février. 

2087.  Tliomaete,  veuve  de  Jean  Itilia,  reconnaît 
devoir  à  l'Ilolel-Dieu  de  Monthrison  neuf  deniers 
forts  nouveaux  de  cens  annuel  sur  trois  journaux  de 
vigne  sis  en  lîrelaignes,  «  in  pannode  Surdreu,  » 
près  de  la  vigne  de  Jean  Chin. 

Ori-piul  «ir  pjuli'inin, 
P.  140Ï»,  mie  13fil. 


1355  (1354,  v.  st.),  15  mars,  à  la  Itruere-l'Aubcspiti. 

2088.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  la  Marche,  chambrier  de  France,  à 
lu  demande  de  son  frère  Jaccjues  de  Bourbon,  comte 
de  Ponthieu,  connétable  de  France,  ordonne  de 
faire  assiette  de  deux  cents  livrée.»  de  rente  à  Jean 
bâtard  de  Bourbon,  au  plus  près  qu'il  se  pourra 
du  lieu  de  Hochefort  :  lesdites  deux  cents  livrées 
devant  venir  en  déduction  d'une  plus  forte  rente 
que  le  duc  a  promis  d'assigner  à  sondit  frère. 

Piére  in*ArrV  H...»«  le»  lettre*  d  ., ».i.-<tc  délivré,»  p»r  l.-«  . 
du  dur  do  "" 
i-olc  301)7 


du  SO  octobre  iuiTi.ll.—  P.  1378 *, 


1355  (1354,  v.  st.),  27 

2080.  Roland  tle  Joux,  damoiseau,  vend  à  noble 
dame  Marguerite  de  Savoie,  pour  le  prix  «le  trente- 
huit  florins  d'or,  une  partie  de  pré  sise  dans  la 
prairie  de  Hussy  ,  tenant  à  Etienne  Marcilleu  ,  deux 


dtl   iHjmtm,  jadi-.  «elle.  — 


Oiigiu.il  latin  fur 
P.  13D5',  cute  215. 


i  du  lignum ,  jadi»  «relié.  — 


1355,  le  jeudi  après  Pâques  (9  avril). 

2000.  André  Desmier  et  Guillaume  Audigier, 
bourgeois  de  Moulins,  donnent  procuration  à  Jean 
du  Breuil  et  autres,  pour  les  représenter  en  justice 
et  plaider  en  leur  nom. 

»,  Mgiié,  jadi»  «rllé.  —  P.  1357', 


■312. 


1355  ,  21  avril,  Genève. 

20»! .  Amédée,  comte  de  Savoie,  considérant 
que  son  cousin  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Vil- 
lars,  lui  a  transporté,  du  consentement  du  dauphin 
de  Viennois,  l'bommage-lige  des  liefs  qu'il  tenait 
dudit  dauphin,  reconnaît  que  cet  hommage  ne  lui 
donne  pas  le  droit  de  ressort  sur  la  terre  et  les  sujets 
dudit  llumhert. 


333,  délivré  pur  l'official 


Yidimu*  nriginjl ,  en  date  du  12 
dr  l.ynn.  —  P.  13H9'-1,  nilt  23*. 

Copie  «ur  papier,  rollationnée  et  -(ignér,  de  re  même  vidiuiui. 
—  P.  137**,  rote  îifll. 

Eitmit  d'un  Ancien  inventaire,  fait  par  inaittr  Jacques  de  Virv, 
n*  1S,  f.intuni  un  cahier  en  papier,  non  «gué;  écriture  du  rpi»- 
toraié.ne  tieclr.  —  P.  1371  ■>,  rote  1980. 


1355,  19  mai. 

2002.  Lettres  missives  de  la  dame  douairière  de 
Beaujeu  à  son  cellerier  de  Chalamont,  par  lesquel- 
les elle  lui  mande  tle  traiter  en  son  nom  d'un 
échange  qui  lui  était  proposé  par  le  précepteur  des 
Hospitaliers  de  la  maison  des  Feuillets. 

Piéci-  inxéréo  dan»  le  coin r. H  dudit  échange,  rpii  fut 
21  nui  »uivjnt.  —  P.  1391  ',  rote  534. 


1355,  20  ma.. 

Aymar,  seigneur  de  Roussillon  et  d'An- 
nonay,  cède  a  Guillaume  de  Roussillon  son  frère, 
abbé  tle  Saint-Félix  de  Valence,  pour  l'acquit  de 
quatre  mille  livres  qu'il  lui  devait  à  raison  des  arré- 
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rages  d'une  rente  de  cent  cjuarartte  livres  à  lui  «-on- 
stitnée  sur  les  revenus  du  péage  de  Roussillon  ,  par 
lu  trnnsHction  du  G  février  1317,  la  propriété  de  la 
terre  d'Ay,  dont  ledit  Guillaume  n'avait  «pie  l'usu- 
fruit, ainsi  que  des  maisons  et  revenus  «  apud 
Roylriacum  ».  Fin  outre,  il  donne  en  garantie  du 
payement  de  ladite  rente  de  cent  quarante  livres  une 
rente  de  quarante  livres  à  prendr  e  sur  réalise  de  Lyon 
et  les  revenus  de  sa  seigneurie  d'Annonay.  (Voir  le 
il»  1437.) 

Vidinni'  «ur  jiar,  kr-mi>,  en  <l..<r  d.i  56  janrirr  1385  (nmiv.  «i.\, 
muni  dr  la  «tjniaiiirr  rl  du  tii/num  du  Molaire,  ma!»  »an» 
dr  ...an.  —  I'.  !3».V.  <•<.!.-  !NW. 

(lalui'r  i-n  |i;i|tjpr,  non  «*|ï'>«*, 
Bir,al.  —  I'.  IM'JI,  col,- 780. 


la  CMj.ie  de  l'acte  iin- 


1355,  20  mai. 

I.  Guillaume  «le  Roussillon,  rlianoiiie  de 
Valence,  abbé  de  Saint-Félix  et  seigneur  d'  Ay,  rend 
Immunise  à  Aymar,  seigneur  de  Roussillon  et.  d'An- 
nonay son  frère,  pour  son  château  d'Ay,  et  recon- 
naît le  tenir  en  fief-lige  de  lui  et  de  ses  descendants 


<lriBin*l  latin  «or  luixkr.nin ,  muni  d.,  >,<,»>„».-  P.  i'MÏ\ 
.m.  1111». 

Vidimu,  usinai  «,r  jwrrk.min,  <M.rdie  le  Il  judlr.  IU1,  i 
la  ri-inu  le  du  J.ror.irmir  de  ■  > (•  ( I a J > | •«>  de  lavis,  .uiulr  de  Villar*, 
«eiR.i.-..r  de  Hoche  il  d.:  la  Voulr,  muni  du  s.,j,,Um.  —  l>.  I'l02', 
rot.-  12ÎU. 


1355,  21  mai. 

260B.  Accord  entre  Marie  du  Thil,  mère  et  tutrice 
d'Antoine,  sire  de  Reanjeu ,  et  Raynaud  de  Faync, 
précepteur  de  la  maison  «le  l'hôpital  des  Feuillets 
(Foliorum),  en  vertu  duquel  le  cens  d'un  bichet  de 
sei(jle  et  «le  «Iimix  sols  «pie  les  sires  de  Reaujcu  per- 
cevaient sur  des  terres  et  prés  acquis  de  Pierre  Nise- 
ret  par  les  Hospitaliers,  en  la  paroisse  de  Rnnzucl, 
est  échangé  «  outre  un  autre  cens  «le  même  \alcur 
«pic  lesdils  Hospitaliers  percevaient  sur  des  terres 
voisines  «le  celles  qu'ils  avaient  acipiiscs. 

»lriCin*l  lalin  »ur  |.ari:lirii.m ,  jadi.  «rrll.-._  |>.  13U1  I,  roU'Wl. 

1355,  30  mai  et  G  juin. 

ttOJMJ.  Accord  passé,  avec  l'autorisation  du  parle- 
ment, entre  Guy,  comte  «l«:  Forez,  et  Hugues  de 


Saint-Germain  ,  prieur  de  Saint-Pourçain  ,  an  sujet 
de  la  justice  dans  les  paroisses  «le  Neuill  v  et  de  Ressay . 
Les  parties  s'en  réfèrent  purement  et  simplement  à 
l'ancienne  convention  passée  en  1  "283  entre  Guil- 
laume d«-  Itourlion,  alors  seigneur  de  Ressay  ,  et  le 
prieuré  de  Sainl-I'ourçain.  (Voir  le  n*  730.) 

Orignal  lalin  ,u,   («.nkemi»,  j«di»  «elle  dr  Iroi, 
P.  1401     ,  105». 

I  n  rriuiiii'  de  l.i  même  ..Munition  n-  llnuw  «nr  1   I 

papier,  mil  da  1  »i|:nainif ,  mai»  dont  l'écriture  jurait  élrc  de 

la  hn  du  ouimicme  .i, .  le.  -  I'.  135.V,  ,  «te  133. 


1355,  G  juin. 

.  Jean  de  Itonlogne,  comte  de  Montfort , 
sire  d«i  Montgascon  et  de  Combraille,  autorise  pour 
deux  ans  la  veuve  d'Aubert  Loup,  chevalier,  à  plai- 
der par  procureur  par-devant  tous  juges  de  sa  terre 
de  Combraille. 

(adule  nfi(.iiiali-  sur  |«iit-k«-uiiii,  «ni  fiançai»,  jailit  «.  .  Ilrr.  — 
P.  1370  2,  ,-ote  i7lHi. 


L155,  !)  juin. 

2(1»».  Jean  de  Ronneuil,  bourgeois  de  Paris, 
s'engage  à  tenir  une  maison  qui  lui  appartient,  sise  à 
Paris,  au  Fossé  .Saint-Germain,  en  lel  état  «pi'il 
puisse  servir  à  Agnesot,  fille  de  Jean  Toussai-,  une 
rente  de  vingt  sols  parisis,  assise  sur  ladite  maison. 


Vidii 


,  vn  dalr  du  31  mni  1391.  délivre 


«nu  lr  «ri  dr  la  nrrvùlr  de  Pari..        P.  130»^,  cote  1801). 


135.-,,  28  juin. 

2RH1».  Robert  de  Salhens,  prieur  de  la  langue 
d'Auvergne,  donne  pouvoir  à  Foulcher  de  Vallete, 
précepteur  de  Maçon,  et  à  Raynaud  de  Fayne,  pré- 
cepleur  de  Mussy  (Mucie),  d'échanger  ou  de  donner 
à  cens  les  terres  cultes  et  incultes  «]tii  dépendaient 
des  maisons  <;t  pn-ceptorerics  de  Mussy,  Relle- 
Combe,  les  Feuillets  et  Relleville. 

Original  laliusui juickeniiii,  jadis  a.  elle.—  P.  1391',colr53Mu. 


1355,  li  août. 

2700.  Jean  Langlois,  dit  de  la  Motte,  demeu- 
rant a  Riévre,  reconnait  avoir  pris  à  bail  du  duc  de 
Bourbonnais  un  arpent  et  demi  de  vigne,  sis  au 
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terroir  de  Bicvre,  dessous  Gisy,  moyennant  trois  j 
ininots  d'avoine  payables  chaque  année  en  l'hôtel 
de  Maiiinnlin ,  <|ui  appartient  audit  seigneur. 

Onftin.il  fi  aurai»  «ur  [i.ir.  I.nnin  ,  »iflnc,  jadis  «relie.  —  !\  1369'J, 
cote  177i. 

i 

I:tô5,  22  août. 

2701.  Bobert ,    empereur  de  Constantinople , 
assigne  à  sa  femme  [Marie  de  Bourbon]  mille  cin- 
quante onces  d'or  chacun  an  pour  entretenir  l'état  , 
de  ses  serviteurs. 

lléhrit.   Nolire  rédigée  «1  a|,ri"«  l'Inventaire  Je  Luillier.  — 
P.  1363'.  ...te  Ui7. 

1355,  I"  .veplenibre,  A  la  Noble  Maison. 

2702.  Jean,  roi  de  France,  remet  et  quitte,  par 
{•race  spéciale,  à  son  oncle  le  duc  de  Bourbonnais, 
la  somme  de  huit  cents  livres  tournois,  en  laquelle 
celui-ci  était  tenu  envers  le  Boi  pour  les  arrérages 
de  cinq  années  de  la  rente  perçue  par  les  ducs  de 
Bourgogne  sur  le  péaf;e  de  Moulins. 

Suit  la  notification  de  l'enregistrement  desdites 
lettres,  faite  par  les  trésoriers  du  Boi  au  receveur 
du  duché  de  Bourgogne,  en  date  du  20  lévrier 

I  ;.;>,;  (nouv.  st.). 

Vidiinix  original  frimai»  «ur  pari hrniin  ,  délivré  le  »  avril  1358, 
«igné,  j.idi»  «relié.  —  I'.  1355  >,  87. 


1355,  19  septembre. 

2703.  Massy  Villain,  demeurant  il  Bierre  (sic) 
le/.  Maumolin,  prend  il  bail  perpétuel  du  due  de 
Bourbonnais,  moyennant  une  redevance  annuelle 
d'un  ininot  d'avoine,  un  demi -arpent  de  vigne  en 
friche  que  ce  prince  avait  au  terroir  de  Bievre,  au 
lieu  dit  les  Vi(;nes  de  Maumolin. 

Original  tramai»  »ur  jcirrliemiii  ,  «igné ,  j.uli»  M.'ellé. —  I'.  1363 
rote  Il «5. 


1355,  le  dimanche  avant  la  Saint-Mirbel  (27  septembre). 

2701.  Hugnnin  Cleypier,  de  Crozet,  abandonne  ' 
au  comte  de  Forez  dix  sols  de  rente  a  prendre  sur 
divers  héritages  sis  à  Crozet.  Cette  rente  sera  ap- 
pliquée à  la  reconstruction  d'un  bâtiment  sis  audit 
lieu,  appartenant  au  comte,  que  ledit  Cleypier  | 


i:/..  Al VKRCNK,  MANCHE.  ETC.  MB 

s'était  engagé  il  tenir  en  bon  état  et  qu'il  avait  laisse 
tomber  en  ruines. 

Original  laiiu  >ur  narrliemin ,  muni  .In  liynum.  —  P.  1395', 
ruir  i.Vi. 

1355,  20  octobre. 

270.'».  Les  officiers  du  duc  de  Bourbonnais,  con- 
formément aux  ordres  de  ce  prince,  font  assiette  a 
Jean,  bâtard  de  Bourbon,  de  deux  cents  livrées  de 
rente  il  prendre  dans  les  chàtellenies  de  Juti/uit  et 
de  Chantelle. 

Ori|;ii  .il  franrai»  «ur  |i.ir<  lirmin ,  jjilii  «relié  de  Jeu»  M'caiit. — 
P.  col.-  3097. 


1355,  15  décembre. 

2700.  Le  lieutenant  du  sénéchal  de  Beauciiire, 
sur  l'appel  interjeté  par  Aymar  de  Boussillon ,  sire 
d'Aunonav,  d'une  sentence  du  bailli  de  Vivarais 
<|iii  le  condamnait  il  payer  dix  mille  livres  tournois, 
déclare  qu'il  y  a  mal  jii(;é  et  donne  acte  au  pro- 
curent du  Boi  de  son  appel. 

Original  latin  fi»  parchemin,  «igné.  —  P.  1375  rote 

1350  (1355  v.  st.),  le  mercredi  jour  de  saint  Vinrent 

{20  janvier)  :':. 

2707.  Transaction  entre  Bernard,  seigneur  de 
Benaven,  d'une  part,  Aldebert  Laguiole  (La  Gleola) 
el  consoi-ls,  d'autre  part,  au  sujet  d'une  alhcrgiic 
de  trois  hommes  il  cheval  et  deux  hommes  de  pied 
que  ledit  Bernard  avait  droit  de  lever  au  lieu  de 
Valon.  Celte  ulhergiie  est  convertie  en  un  cens  an- 
nuel d'une  quarte  de  seigle  et  de  huit  deniers,  ii 
payer  au  seigneur  île  Benaven  par  chacun  des  dé- 
biteurs. 

Copie  rollaiiounéc,  Mir  parrlieinin ,  munie  du  tijnum  d'un 
notaire.  —  P.  1373 ï,  rote  Î3IÏ3. 


I35(i  (1355,  v.  st.),  27  mars,  Sury -le-Ilois. 

2708.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
en  vertu  d'une  autorisation  du  comte  Guy,  son 
mari ,  donne  quittance  à  son  frère  le  duc  de  Bour- 

i.1'  I.i  date  de  relie  pièrr  Mîraldrrail  prouver  que  l'on  célébrait 

dan.   le   B.  rg.le   la  féle  de  «inl   Vinrent  le  SO,  et   non  le 

lî  janvier,  «uivant  Image  eonimuti. 
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honnais  de  treiec  cents  livres  île  rente  ù  héritage 
qu'il  lui  devait  à  cause  de  snn  mariage  :  à  savoir 
trois  cents  livres  sur  la  ehàtcllenie  île  Bessay,  cl 
mille  livres  sur  le  trésor  du  Itoi  ù  Paris. 


TITRES  1>K  I.A  MAISON  HE  BOt  lUIMN.  (I3.VÎ) 

Florence,  ù  vuloir  sur  une  plus  grande  somme  due 
par  le  duc  audit  comte  d'Auxerre. 

Oiliilt-  aulngr.i|ihr,  sipnrc,  j.hIir  «tcllcr. —  I*.  I3785,  rolr  300t. 


Ordinal 
c:.Hc  117*. 


jadi,  .«ni..  _  P.  1373' 


135(5,  2  mai,  au  château  de  Celle  en  lien  y. 

2700.  Jean  «le  Clialon,  comte  d'Auxerre,  sire 
de  Saint-Aignan  en  Ben  y  et  houteillcr  de  France, 
donne  procuration  à  Jean  Breton ,  son  chapelain , 
pour  toucher  certaine  somme  de  florins  «pie  le  duc 
de  Bourbonnais  et  plusieurs  Bourgeois  de  Montluçon 
étaient  tenus  de  lui  paver. 

Vidiinn*  niipirnl  i»r  |ian  tirinin ,  kifjiir,  j.idi»  M'rllr,  rn  d.»to  iln 
avinl  In  P<„icr»..r  1336.  -  1'.  13781,  ,:ule  30e*. 


13545,  8  mai,  l'onilly. 

2710.  Marie  du  Thil,  dame  de  Beaujeu,  eu  con- 
sidération des  Bons  services  d'Fticnnc  de  Perey 
(Peioy) ,  maître  des  comptes  du  Beaujolais,  lui  donne, 
outre  les  gages  de  son  office,  trois  cents  florins  d'or 
de  bon  poids.  «  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis 
noslre  grnnt  seel  en  ces  lettres  escriptes  de  noire 
main  a  Boy  Ile,  etc.  » 

Copie  «ir  |W>|.i<  r,  cdljii  îri-  n  Mgr.rr.  —  P.  1384,  f„l.  U(  s«. 


1350,  22  mai. 

8711.  Denis  Earchier,  chevalier,  sire  de  Vaux, 
maître  de  l'hôtel  de  Pierre,  duc  de  Bourbonnais, 
dorme  en  gage  au  nom  de  ce  prince  à  Muiry  Bul- 
douinet,  marchand  de  Florence,  demeurant  à  Paris, 
huit  anneaux  d'or  enrichis  de  pierreries  pour  sûreté 
du  payement  de  diverses  dettes  <pic  le  duc  a  con- 
tractées envers  ledit  Bahlouinet. 

Viitimii.  nii|;ifiJil  sur  jt.iri-lH'iuin ,  m  il. tir  du  7  décriiiluc  1356, 
M(jilr,  j.ldis  Killi'  «lu  du  U  |«tvùlr  di:   l'.liU.  —  I*.  1377', 


13545,  0  juin. 

2712.  Jean  Breton,  chapelain  et  procureur  du 
comte  d'Auxerre,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de 
Bourbonnais  trois  cent  qilutie-vingt-six  florins  de 


135*5,  22  juin,  Moulin.. 

27 1.Y  Galahant  de  Lulhy,  gouverneur  du  bail- 
liage de  Bourbonnais,  il  la  requête  de  Boberl  de 
Challus,  chevalier,  tuteur  de  Jean  ,  lils  de  feu  Guil- 
laume, seigneur  de  Montaigu  -  le-  Itlin  (le  Blanc), 
décide  en  justice  que  les  hommes  justiciables  et 
taillahlcs  dudit  seigneur  seront  tenus  d'aider  h  la 
réparation  et  il  la  garde  du  château  de  Montaigu  , 
pour  la  sûreté  du  pays. 

ViiIiiimi.  original  l.uin  mir  p.in  hciiun  ilr  IVlr  nui  c*l  <n  fian- 
r.ii«.  i)j(r  ilu  V  .im'il  «nivanl,  roll.iliunnr,  iiidni  du  'ignum  d'un 
n.iOi.r,  jad»  ««OU  rn  cirr  jaunr.  -  l>.  1335',  i-oie  35. 


1354),  le  samedi  après  la  Nativité  de  saitil  Jcan-Baptislc 
(25  juin). 

27H.  Hugues  de  Bourbon  [-Lancy] ,  sire  de 
Montmort,  chevalier,  consent  à  ce  que  l'acquêt 
d'un  pré  tait  par  deux  frères,  ses  hommes  tail- 
lahlcs, ne  soit  pas  considéré  comme  appendice  du 
mes  taillable  des  susdits  frères;  mais  il  veut  que  si 
ceux-ci  venaient  à  mourir  sans  hoirs  de  leurs  corps, 
le  sire  de  Euzy  puisse  jouir  et  disposer  dudit  pré 
comme  seigneur  direct. 

Ordinal  fr.inçai.  »ur  |.ar<  liruiiii .  j..di»  «rrllc.  -  P.  1378', 
rnt<!  !" 


1350,  le  jeudi  après  la  Saint-Pierre  (30  juin). 

27lîî.  Echange  de  vignes  <lites  les  Barrières, 
paroisse  île  Eaienas,  et  de  bois  audit  lieu,  contre 
une  maison  sise  en  la  grande  rue  de  Villefranche, 
entre  Marie  du  Thil,  dame  de  Beaujeu,  tutrice 
d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  son  fils,  et  Etienne  de 
l'erey,  bourgeois  de  Villefranche.  Cette  maison  ser- 
vait à  la  l'ois  d'auditoire,  de  chambre  des  comptes 
et  de  prison. 

ll'Je  en  [M|>iur,  mm  signe.  —  P.  139J',  eu 


I35tî,  20  août. 

2710.  Vente  par  Barthélémy  Fabrc,  de  Chaleins, 
à  Jean  l'lyn,  paroissien  dudit  Chaleins,  d'une  terre 
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sise  11  il  lien  dit  lu  Ouiif;e,  moyennant  dix  florins   I    notredit  seigneur  el  |«re  «m  ses  genz  per  li  l'avoient 

exploité  connue  son  home  serf  d'orme  et  esjiéciulmciil 


d'or,  avec  le  droit  de  réméré  pendant  dix  ans;  droit 
que  le  vendeur  cède  par  le  même  acte  à  Michel 
Itaron,  dit  le  Roussel. 

Oujjinjl  filin  sur  |.lr.l.ri,iin,  signé.  —  l>.  1391  a,  n.U-fiOl. 


I3.Ï6,  31  août. 

2717.  Guijjue,  sire  de  Itoche,  vicomte  de  Lau- 
tree,  échange  avec  Nicolas  et  Jean  de  Eu  llnissine, 
oncle  et  neveu,  tous  deux  piètres,  trois  quarlelécs 
d'avoine  coutre  trois  autres  ipiartelées. 

Original  laliil  sur  |i;m  lii-liliu  ,  muni  du  tii/mim.  —  P.  1307", 
clc  530. 

Pl-Vi,  août,  Bourbon. 

27  Ift.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  sur  lu 
plainte  de  la  famille  des  Nolies  et  de  la  famille  Uui- 
iinjaul,  issues  de  feu  André  des  Nolies,  que  le  pro- 
cureur du  duc  prétendait  être  de  serve  condition  , 
sous  prétexte  que  ledit  André  avait  tenu  pendant 
trente  ans  le  mas  serf  d'Espieporc,  fait  examiner 
les  empiètes  qui  ont  eu  lieu  à  ce  sujet,  et  déclare 
lesdits  des  Nolies  et  liuruiguiit  franches  personnes  et 
de  franche  oriyine. 

.  .  .  u  Pierre,  dur  de  liourhoiliinis,  coule  de  Clermonl 
et  de  la  Marche,  ehambeiier  de  t  raîne,  à  toiil/.  reulz  qui 
verront  ers  ptescnlcs  lecttes,  s. dut.  A  nous  sont  venu  eu 
complcigucul  Johan  et  Pierre  des  .Nolies,  frères  gei  mains, 
euffuiiz  de  fu  Johun  des  Nolies  jadis  filz  de  ru  André  des 
.Nohcsaycul  desdiz  frères,  messin-  Pierre  Barnigautz, Agnès 
sa  seur,  femme  fu  Pierre  mareheaut  de  L)oyet,enffanz  de 
feu  Ysabcl  des  .Nolies  tilbe  jadis  dudit  André  aïeul  dudit 
Johan  el  Pieux-  frère»,  E»liene  llll/.  de  ladicle  Agnès,  imp- 
aire Johan  Barnigaulz  piastres,  Simon  el  Pierre  Barni- 
gautz frères  germains  dudit  uiessire  Joliau,  entfani  de 
feu  André  Itamigaut  lilz  jadis  de  ladicle  Ysal>el,  Jehan 
et  Agnè»  en f fan/  de  d  u  Johan  Itarnigaut  frère  germain 
dudit  me»ire  Pierro  el  de  Agnès  sa  .senr,  et  Guillaume 
Pelleter  tilz  de  Johanne  tilhe  dudit  André  seur  de»  devais 
diz  Johuti  et  Ysabcl,  |  ar  eulz  et  par  Imiz  les  autres  des- 
eeilduz  dudil  André  ayeul  dudit  Johan  el  Pierre  el  de  »es 
tilhes  et  de  leurs  successeurs;  el  nous  ont  supplié  que 
comme  le  procureur  de  uostre  très-cher  et  aine  segneur 
et  jière,  que  Dieux  absoillc,  eust  longuement  perseu  ledit 
André  ayeul  desdiz  Johan  et  Pierre  disant  et  affer- 
mait tz  ledit  procureur  que  h<dit  André  esloit  lions  sors 
de  serve  coiidicion,  lallahle  el  mort  Uilhahle  de  notic- 
dit  .seigneur  el  père,  d'orine  serve  et  d'ancienneté,  et 


par  cause  du  masapelé  le  mas  d'Espieporc,  liquieux  mas 
estoil  et  est  sers  et  que  ledit  André  et  ses  pre.lesvss.-nrs 
avoyent  portée!  lenn  Mil  mas  par  i.  an,  par  v.  aiiz,  |mr 
x.  anz,  par  xv.,  par  h.,  par  xxv.,  par  xxx.  el  parlant  de 
temps  que  par  la  coustuine  des  inaz  sers  el  cuvers,  ledit 
And  ré  esloil  et  devoit  e»lre  repliiez  de  la  nature  dudit  mas, 
c'est  assavoir  sers  et  de  serve  condit  ion,  el  disoit  ledit  pro- 
cureur que  uolredit  seigneur  et  père  ou  ses  genz  par  lliy  et 
ses  predcccsscurs  avoienl  esleué  (sr/'c)  en  possession  el  sai- 
sine par  tant  de  temps  que  il  u'csloit  mémoire  du  con- 
traire, de  exploiter  ledit  And  ré  et  ses  prédreessen  rs  conmie 
son  homme  sert  ,  es|>ccialmenl  par  cause  dudit  mas  serf, 
ledit  André  lors  disant  au  contraire  el  atténuant  luy 
e_stre  franche  personne  et  de  sa  droite  orine  luy  et  ses 
prédécesseurs  et  que  il  et  sesdiz  prédécesseurs  avoieut 
eslé  en  possession  de  liberté  et  de  franchise  |>ar  tant  de 
temps  que  il  u'esloil  mémoire  du  contraire,  sanz  ce  que  il 
ne  sesdiz  prédécesseurs  paissainl  a  untn-dil  seigneur  el 
père  ne  a  ses  peux  telle  scrvilul  et  que  se  aucune  foi/  il 
ou  se»  prédécesseur»  avoieut  paié  aucunes  redevance»  par 
cause  dudil  mas,  ilh  n'avoient  mie  tenu  h-dit  mas  eonli- 
nueiuent  |«r  xxx.  auz,  et  que  se  tenu  l'avoient ,  ce  n'es- 
toit  mie  comme  leur  héritage,  mes  par  aucune  manière 
d'areii*-  ou  amodiacion  à  temps  et  non  perpétuel;  et  se 
ilh  l'avoient  tenu  par  héritage,  il  ne  l'avoient  mie  tenu 
iiuitinuciucnt  par  xxx.  ans  ne  |>ur  tant  de  temps  que  par 
la  longue  teiieure  il  («eussent  ne  dévoient  es  Ire  repulé  de 
la  nature  dudil  ma»,  ainz  avoil  este  el  se*  prédécesseurs 
frans  comme  dessus  est  dit;  ledil  procureur  «lisant  au 
contraire;  el  que  alléguées  plusieurs  raisons  d'une  partie 
et  d'autre,  eonleslacioii  de  cause  avoil  eslé  laite  enlre 
ledit  procureur  d'une  pari  el  ledit  André  d'autre,  et  nw-i 
le»  faiz  de  l'une  partie  à  l'autre  en  laul  comme  il  csloient 
contraire  el  recevable  et  que  sur  ce  uvoit  eslé  ajugée 
preuve  a  une  chascuue  [varlie,  mort  leilii  André  el  donné 
comisseres  de  notrodit  segneur  el  père  audit  procureur 
el  audit  Joliau  el  Pierre  hoirs  dudil  André  jvnur  faite  les 
enquesies  sur  lesdiz  faiz,  c'esl  assavoir  :  Maistre  Uud.ut 
île  Paiguy  et  Guillaume  le  Villaiu,  el  |n>ur  rappourler 
ce  que  fait  et  liové  en  aurioul  et  que  lesdiz  rommijseres 
avoienl  fuites  desdiles  enquesles  et  parfailcs.  Et  après  ce 
que  noslredii  seigneur  et  |iére  ala  de  vie  à  trcspasseinent 
el  que  lesdiz  eouqdcïgiicuz  descend uz  dudit  André  et  de 
»t-Mlii-le>  tilles  ou  d'aucuns  de  leur  liguie  ou  autres  par 
eulz  nous  requirent  à  graul  instance  que  nous  Ivissous 
venir  lesdicles  euipiesles,  |>oi  venir  el  puplier,  el  que  sur 
ycelles  leur  voums-soiis  1ère  acomplissrmeut  de  droiture, 
et  que  lesdiz  couiiiiisseres  avoienl  mis  lesdicles  enquesies 
par  devers  nous  el  devers  uoslre  conseil  et  ycelles  avions 
tuiles  veoir,  lire  et  publier  par  devant  nous  el  uostre 
conseilh,  el  oy  lotit  <v  que  une  chasrune  partie  vouluit 
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dire,  et  ce  fait  lesdilz  compleienenlz  ou  antre*  pour  eulz 
nous  ont  requis  plusieurs  foiz  «pie  nous  leur  frissons  cl 
façons  droit  sur  h-sdicN-s  enquesles  et  de  ce  il  nous  ont 
il prui  liiez,  plusieurs  foi/;  et  nous  oceuppé  de  plusieurs 
antre*  i;ms*es  besognes  n'y  avion*  peut  vaquer  Iwnne- 
iim  ni  jiii  que*  à  présent,  par  ce  est-il  que  non»  qui  vou- 
drions »  un  chascttn  de  lins  stllieii'/  et  atlliv*  faire  ilroi- 
ture  et  plus  enrliuer  à  liberté  que  a  servitut  selon  raison, 
eu  conseil  et  grand  ileli lierai ion  avequi-s  noslre  granl  et 
Uni  conseil,  vêlions  et  considérées  lesdieles  empiestes  et 
veu  et  considéré  tout  eu  que  eu  tel  cas  convient  à  venir 
vt  considéré  tout  ce  qui  nous  puet  et  doit  moviiir,  awms 
regardé  et  adroit  (sic)  que  ledit  procureur  ne  prova  mie 
seuleute  et  que  lesdiz  Jolian  et  Pierre  par  eulz  et  par  les 
autres  deseeuduz  de  ladicle  liguie  ont  solïisaiiiinciil  et 
bien  prové  leur  entente;  pour  qnoy  lesdil/.  coinplei- 
gtictilz  et  touz  autre»  deseeuduz  de  ladicte  li|[nie  avon* 
dit  et  discerné,  disons  et  discernons  estre  franches  per- 
sonnes et  de  franche  orine,  et  culz  et  les  leur*  voulons 
es  Ire  et  deuiorer  eu  estât  de  franchise  el  de  liberté  per- 
péluelment,  el  de  ladicte  demande  el  desdiclcs  choses 
avons  absolz  et  alisolons  par  ces  noz  présenz  lectns  lev 
ditz  couiplei|;ueuz ;  et  ne  volons  que  dores  en  avant  noz 
procureurs  presenz  ny  avenir  ne  aucuns  d'iceulz  faceut 
demande  de  ladicte  servitut  es  dessusdiz  ne  A  leurs  hoirs 
ne  à  aucun  d'iceulz;  el  quant  à  ce  en  avons  imposé  el 
imposons  silence  perpétuel  à  no/dit/,  procureur*  el  à 
ebascun  d'iceulz.  Et  se  les  dcssiisdi/.  ou  aucun  d'iieuU 
esloient  euteché  ou  a  f fret  de  ladicte  servitut,  que  ne  sont 
mie  si  comme  il  nous  est  apparu  par  lesdieles  enquesles, 
nous  ycelle  leur  avons  remise  et  rcuiecloiis  de  noslre  pure 
volenlé  et  grâce  especial,  se  mcslicrcn  ont,  pour  aucuns 
bous  et  aggrcabfrs  servîtes  que  les  ilessiis.li/  nu  aucuns 
de  leurs  amis  nous  oui  faiz  el  cnquur  font  de  jour  eu 
jour.  Si  defleiidons  à  maire  ballil  de  Rourboiinois  el  à 
louz  nos  autres  justiciers,  officiers,  cleiz,  prevosz  et  ser- 
gctilz  que  dores  en  avant  il  m-  uinlestaiut  eu  aucune 
manière  Ils  dessusdiz  coinplei|;neiilz ,  eeillv  de  leur 
urine  ne  aucuns  d'iceulz  ne  leur  sucesscurs  par  la  cuise 
ou  causes  dessus  dictes,  tués  les  laissent  de*  ores  en 
avant  user  du  droit  el  privilège  de  franchise  selon  la 
forme  et  teneur  de  noz  presenz  lettres,  lesquelles  eu  les- 
moin  de  ce  nous  avons  fait  sceller  de  noslre  |;raut  seel. 
Donné  à  Uourbnu  ou  moys  d'aoust  l'an  de  ([race  mil 
i:c:c.  cinquante  el  six.  n 

Viilîmus  original  sur  |i.irroeinin ,  ni  date  ilii  jeudi  aprè«  Li 
Saint-Vin.riit  136  V,  .  ollalionnr,  »u>ué  el  d.livir  »éiu>  le  sceau  il.- 
la  tuiir  du  duché  de  bouillonnai*.  -    |'.  1377 1,  ruic  îoltî. 

l'Vtli,  11  septembre. 
8710.  Guigue,  sire  «le  Roclie,  vicomte  de  Lau- 
trec,  pusse  procuration  a  Rerliand  de  Levis,  clie- 


vulier,  seigneur  de  Elorensac,  son  oncle,  pour  rece- 
voir en  son  nom  les  hommages  et  reconnaissantes 
de  toutes  personnes,  nobles  ou  non  nobles. 

Original  latin  sur  jiarcurmin ,  muni  du  ùynum.  —  l\  1397  2, 
rôle  5*3. 

—   ■  ■  ■ — —  — 1  • 

LW>4>,  le  jeudi  jour  de  saint  Géraud  [IH  octobre). 

871D  A.  Acquisition  par  le  Roi  d'une  maison  et 
tle  terres  à  Saint-l'ouraiin ,  pour  luire  un  nouvel 
hôtel  propre  à  lu  fubrii •tttion  «les  monnaies  royales. 

ll.iuluil  .11  i^îll.il  «tu  (KJI.I, .111111 ,  «Igor,  «relié  de  il,, 11  «raill. 
—  7VrW  i/f,  <  l,u,lrs,  1.  Î7i.  Auv.ljjor  II,  n-  ÎD. 


1 IIIIIIIIJIV  , 


EI.VÎ,  18  rM'tobre,  Annonay. 

3730.  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Aï 
institue  Jean  »  de  Monteralvo  » ,  seigneur  dudit 
lieu,  au  diocèse  de  Vienne,  son  procureur  spécial 
pour  traiter  des  conditions  de  son  mariage  avec 
Etiennette  (Phaneta,  Stephaneta)  des  Maux,  fille 
de  Hugues,  jadis  seigneur  des  Baux,  et  comte 
d'Avellino. 

d  un  notaire.  — 


Orientai  latin  sur  parchemin,  muni  du  sigi 
I'.  I34M)',  roir  H09. 

E\|>édiliun   01  igin.ile   sur  |hiri  lirniin  , 
rote  032  tVi'i. 


-  P.  1393», 


l.Wti.  le  jeudi  après  la  Toussaint  (3  novembre.) 

3731.  Expédition  authentique  délivrée  à  la  re- 
quête de  Marie,  veuve  de  Rcraud,  comte  de  Cler- 
tnont,  dauphin  «l'Auvergne  el  sire  de  Memeur,  du 
codicille  du  testament  dudit  Réraud,  fait  à  Leotoing 
le  2ii  août  I  .'(."><;,  par  lequel  il  alloue  ;i  sa  femme 
quatre  mille  livres,  outre  sa  dut. 

Or1ri11.1l  sur  p-irchriniu ,  jadi 
I'.  I37.ii,  lult.  2„-u, 


l-tôt»,  18  kal.  decemb.  (I  i  novembre),  an  ivdu  jiontific.it, 
Avignon. 

3733.  Le  pape  Innocent  VT  accordi!  dispense  a 
Aymar  de  Roussillon,  chevalier,  et  a  noble  demoi- 
selle Etiennette  des  Llaux  de  contracter  mariage , 
qtniiquïls  soient  parents  au  quatrième  degré. 

Ir  <ur  parihenii..,  .i|jnrr,  jadis  si  ellér. —  I'.  1361  *, 


lli.ll, 

cote  98> 

Pièce  iumt.V  il  .n,  l'acte  de  maria,,.-,  ru  date  du  12  février  1357 
-  I».  ÏM.i\  ..,.r  932. 
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1356,  18  novembre,  Avignon.  20  novembre,  aux  Baux. 

9793.  Traité  de  mariage  entre  Aunar,  sire  de 
Roussillon  et  d'Annonay,  et  Eliennelte  des  Baux, 
fille  de  feu  Hugues,  sire  des  Baux  et  comte  d'Avel- 
liuo.  Raymond  des  Baux,  comte  d'Avellinn,  donne 
pour  la  dot  de  sa  sceur  dix  mille  florins,  dont  le 
payement  est  (jarunti  par  les  revenus  de  lu  seigneurie 
de  Roquefort  au  diocèse  de  Marseille,  et  le  sire  de 
Roussillon  assure  à  sa  femme  pour  son  douaire,  en 
cas  de  prédéVès ,  quatre  mille  florins,  la  jouissance 
de  la  seigneurie  d'Annonay  et  deux  cents  livres  de 
rente  sur  le  péage  de  Roussillon.  Cet  acte  est  passé 
en  présence  de  Raymond  Bérenger,  coscigneur  de 
Bédarrides,  et  de  Raymond  des  Baux,  munis  de  la 
procuration  d'Etiennette  des  Baux,  d'une  part,  et 
de  Jean  •  de  Montecalvo  »  ,  muni  de  la  procuration 
d'Aymar  de  Roussillon,  d'autre  part.  Ledit  Jean, 
en  la  même  qualité,  épouse  par  représentation 
Ktiennette  des  Baux,  le  20  novembre  suivant,  dans 
la  chapelle  du  château  des  Baux. 

Original  Ulin  »ur  parchemin,  muni  du  ùjnum.  —  Dcu»  expé- 
,,u.  ..  -  P.  1393',  ™t*  90*,  et  P.  1393»,  cote  931. 


1358,  8  décembre. 

9794.  Etienuet  et  Etienne  Varenon  ,  paroissiens 
il'Agnereins,  reconnaissent  être  hommes  liges  «lu 
sire  de  Beaujeu,  mais  sans  être  tenus  d'aucun  service 
d'host  ou  de  chevauchée,  de  guet  ou  de  garde  au  châ- 
teau de  Villeneuve  en  Domhes;  ils  devront  seulement 
suivre  le  cri  et  la  réclamation  du  sire  de  Beaujeu. 

Original  frayai,  .ur  parchemin,  »ig»é.  -  P.  1391»,  cnle  013. 


1356,  le  dimanche  après  la  Saint-Nicolas  d'hiver. 
(11  décembre.) 

9783.  Jean  de  Château  vilain,  seigneur  de  Luzy, 
abandonne  à  Guy  d'Autun  (de  Edua),  seigneur  de 
Dracy-Saint-Loup,  les  revenus  de  la  terre  de  Luzy 
durant  trois  ans  pour  s'acquitter  de  cinq  cents  livres 
tournois  qu'il  restait  lui  devoir  pour  la  dot  de  Jeanne 
de  Chateauvilain  ,  sa  sœur,  mariée  audit  Guy  de 
Dracy.  Un  des  tenues  du  pavement  est  fixé  aux 
foires  de  Beuvray  (in  nundinis  Bifracti). 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadia  «elle.  —  P.  139J', 
coie  7*1  Air. 

I. 


I3.V},  13  décembre,  Ronaillon. 

9790.  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Anno- 
nay, s'engage  par  acte  authentique  il  contracter 
mariage  avec  Ktiennette  des  Baux,  et  il  ratine  les 
conventions  verbales  faites  en  son  nom  par  Jean 
»  de  Montecalvo  »  ,  son  procureur. 


Driiv  exemplaire!  originaux  nir  parchemin,  délivre*,  i  la  de- 
mande .lei  partie*,  par  deu\  notaire»  différent»,  qui  ont  «igné.  — 
P.  1301»,  cote*  98»  el  990. 


13.-.C,  15  kal.  jauuarii  (18  décembre),  Metz. 

9797.  Charles  IV,  empereur  des  Romains,  roi 
de  Bohème ,  confirme  en  faveur  de  Béatrix ,  veuve 
du  roi  Jean  de  Luxembourg,  son  père,  une  pension 
viagère  de  quinze  marcs  par  semaine,  il  prendre 
sur  le  revenu  des  mines  de  Chrudim  (in  montions 
Chrutlis),  nonobstant  que  par  négligence  ou  autre- 
ment cette  pension  ne  lui  ait  pas  été  régulièrement 
payée. 

Original  Ulin  «ur  parchemin,  «igné,  jadi»  «relié.  {  Duplicata.)  — 
—  P.  136*»,  eue  135t. 

Autre  original  identique,  «igné,  jadi»  «celle.  —  IkiJrm , 
cote  1381. 

V.&i  W. 

9798.  Accord  entre  Guichard  de  Beaujeu,  sire 

de  IVrrenx,  et  Marguerite  de  Vergy,  comtesse  de 

Valentinois,  pour  raison  du  château  de  Vadans. 

(Voir  le  n"  2<»35.) 

Détirit.  Notice  rédigée  d'apré*  l'Inventaire  de  I.uillier.  — 
P.  1390»,  cote  499. 

1356. 

9790.  Jean  Bochanl ,  chevalier,  rend  hommage 
à  Aymar,  seigneur  de  Roussillon  et  d'Annonay, 
pour  les  fiefs  que  tenait  avant  lui  Jean  Gaudein. 

Original  latin  «ur  panbrniin,  signé.  —  P.  1391*,  cote  "50. 


1356. 

9750.  Terrier  îles  droits,  cens  et  services  dus  ù 
Jean  d'Augirolles,  dit  Briseharre,  par  divers  tenan- 
ciers au  mandement  île  Saint-Just  en  Chevalet. 

P.rce  iiwérée  dans  l  aite  de  vente  du  15  janvier  1388.  — 
j    P.  1394',  cote  28. 


i.')  Otte  pièce  «t 
1,1  bataille  de  Poilieo, 


au  19  «ejileml.re,  jour  où  «e  livra 
fut  tué  Guichard  de  Beaujeu. 

«0 
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275  I.  Rôle  «In  don  «pic  1rs  houi^i-ois  «lu  «linteau 
[«le  Bniulion-I.ancy  doivent  faire  au  sci(;ii<riir  du 
lien  pour  douille  l>oiir;;enisic. 

Les  noms  de  ceux  oui  ne  veulent  rien  payer  sont 
iiiaripi<;s  4l'une  croix. 

l'rlil   r.'.d-  m  jian  lii-min  dnnt  la  |.|  <-iiii.'  l  i'  feuillr  swillr  .1  rte 
r..li*.v,r.  -  |>.  |:J7TÏ,  .-..H-  2J«W. 

[Win  BVio.i 

2754.  Etat  «les  renies  en  |;rains  et  en  aident 
i|iii  ont  ét«:  pennes  par  Edouard,  jadis  sire  de 
lleaujeu,  «mi  la  terre  di'  Thoissrv,  et  ipii  «levaient 
«'•Ire  reslitin'es  a  Jean  m-  de  Chàtcauvilain  ,  veuve  de 
Guichard,  sire  de  lleaujeu. 

IV.iilli-  L-n  |Hj.i<-r.  ni.ii  .i^m'c.       I'.  131)1',  ••.>!••  .177,  n"  7. 


I (  1  :t">< î  v.  st.),  le  jeudi  après  la  Sainl-llilaiiv 
(  l!l  janvier). 

2755.  Jean  Artaud,  «lauioisraii ,  fils  «N;  feu  Dal- 
inas  Artaud,  paroissien  de  Sainl-Bol  .  près  Unie  en 
Auv«T(;ne  ,  ventl  a  Gu\  ,  eoiule  de  Eoiiï/.  ,  pour  I«ï 
prix  de  eent  ein«j  (loriu.s  d'or,  divers  cens  et  unies 
assis  sur  les  paroisses  de  Tourzye  (Torsy)  «'t  de 
Saint-Martin  d'Estreanx  «le  .Strata],  au  diocèse  dir 
(dermont,  avec  ce  qu'il  posseile  en  la  thàtellenie 
de  Crus* -t. 

ll,,i;,n.il  l.itin  i»r  |,ai,li,-iDiii,  muni  du  uyiium  «l  iai  nutairr.  — 
l>.  1311.'.  ...a-  15. 

|:i:,7  (1351.  v.  st.),  S  février,  Avignon. 

2751.  Le  pape  Innocent  VI  accorde  à  Aymar, 
sire  de  Itoussillon,  et  il  Eliennelte  des  Baux  une 
dispense  pour  *<•  marier  entre,  le  dimanche  de  la 
Srptiiue/siuie  et  le  premier  dimanche  de  Carême. 

Pii-ec  rrlaiiV  ilam  l'arlr  ilr  m.iri;i(;r,  <|ui  iiii  lieu  le  iî  f.'vm-r 

...iv..,i.  —  i'.  t.w:P,  ...«•■  1)3». 

1337  (I3.ï<,  v.  st.),  i  lévrier,  au  château  <le,  liant. 

275.5.  Etien nette  «les  Baux,  femme  d'Aymar, 
sire  de  Iloussilloii  «■!  d'Aniionav,  renonce  en  faveur 
de  Itaymond  des  Baux,  comte  d'Avellino,  son  Itère, 
à  tout  ce  iju'elle  pouvait  prétendre  sur  l'héritage  «le 


DECALE  DE  BOERBOX.  (1350-1357) 

Rolurt  «les  Maux,  leur  frère,  et  «le  IlayiiKind  des 
Baux,  seijjneur  de  l'uyricard  et  »  Atuhe  »  ,  ne  se 
réservant  «]iic  les  droits  à  elle  coustitinvs  par  son 
contrat  de  mariage,  et  les  Icjjs  n  elle  faits  par  lluj;iies 
des  Ilaux,  comte  «l'A vrllino,  son  père,  en  son  testa- 
ment du  2*  mai  1350,  ainsi  «pie  par.lrannc d'Api  hier, 
sa  mèri-.  en  son  testament  du  23  juin  Lit'.'. 

llrij;ii>.,l  I  «lin  '111  |i.ll<  !>«'•■  I  •  tu .  ,i;]iH:.  —  I'.  1393  s,  <•"«••  913. 

1357  [I354J  v.  M  ),  12  fèvri.  r,  Sarras  (apml  Serai  ). 

275B.  Acte  de  mariajje  entre  Aymar,  sire  de  Iloiis- 
sillon  et  «l'Auiionav,  et  Elieunette  dis  Baux.  Sont 
témoins:  Artaud,  seigneur  de  Cl.ivcyson  ,  Jean, 
seijjneur  «le  Montecalvo  »  ,  Baymoiid  B«;reii(;«T, 
seigneur  de  Bétlarrides  ;  Pierre  de  Moneslier  (de 
Monasterio ;  ,  Jarentou  «le  Solicitai:  {«le  .Sollemp- 
naco)  et  Jean  Bochard  ,  chevaliers. 

<lri(iii,.il  ».ir  par.hcmi.i,  ..p..'-  .).-  ,l.u«  nnui.^.  —  l\  13U3», 
Li.le  «3î. 

I357  (I35ov.  si.!,  27  fêwier.  Moulins. 

2757.  Louis,  duc  de  Boiirhoiiuais,  ordonne  une 
empiète  pour  savoir  s'il  convient  d'ar-order  "  Ch.i- 
tard,  sire  de  .Saint-Germain ,  chevalier,  I  etablisse- 
ment  de  «leux  foires  par  an  dans  sa  ville  de  l'retay. 

l'it'  i  r  in.,  réi*  dan.  l'itoluiinjui  e  du  lt:iillt  di:  Itumiiumiji, , 
«lati-  ilu  I"  .loin  .uivain.  -  I».  I37fi!,  . 17  W. 

1357  ; 1350  v.  st.),  le  meirmli  après  la  fête  de  saint  l'in  rc 
en  février  {I"  mars). 

275».  Philippe  de  la  Chatn-  et  Alix  «lu  l'h-sse, 
sa  femme,  délaissent  par  voie  «lc<  liante  a  Guil- 
laume «lu  Blesse ,  chevalier,  et  à  Marguerite  de 
Villehi-on,  sa  femmi- ,  le  lieu  de  l.odi;;n\,  autrement 
dit  du  Ttemhlay,  avec  ses  appartenances,  tenu 
partie  en  fief  «le  l'alihè  de  Ecrrieres  et  partie  a  «m  us 
de  l'ahliesse  de  Itosoy ,  »?l  (ji  iieriileineiit  tout  ce 
«pi'ils  avaient  ès  chàtellenies  «le  Gourteuiiy  et  «le 
Ehateaiilaiiilon,  à  comlilioii  «pie  ledit  Guillaume  rl 
sa  lètnme  leur  ahandoniieront ,  leur  vie  durant, 
vinjjl-six  livres  |iarisis  de  cens  payables  sur  la  terri; 
de  Danipierrc-eudlui'ly  (Eiiilnilli),  avec  six  muids 
de  seijjle  tout  rendus. 

Acte  n..l  un-,  il, li\  r.  par  Ir  ^.n il.'  il.i  <rrl  ili;  l.i  i^rvôié  de  liicn, 
rn  Ir.iiicai.,  .iir  |..ir v  li.'iiiin ,  j.uli,  «eulli-.    -  1*.  1355     «  oit  53. 
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(i'<">7)  l.ouitiniN.wis,  iu;ai  mi.Ais,  i< 

I.Vw  (I33K  \.        !<•  uu'ivmli  apiés  |,i  l'éic  ,le  saint  Pierre 
ni  lewicr  |  l"  mars). 

27.no.  (Miillanmc  ch.  Plessc,  chevalier,  reconnaît 
devoir  à  rhili|i|ie  de  la  Cluitrc,  écuyer,  cent  qua- 
rante florins  «l'or  *.  n  l'c>ai  au  coin;;  du  mi  Jean  t., 
payables  en  sept  Urines,  d'année  en  année  a  la 
Saint-lïemy. 

Original  Inin.  ,ii,  mi,  |v,n  l,i  „,iu,  <l,'li<,,'  pir  li-  (•anli-  «lu  *■  «•!  île 
l.i  !.•<->,.«•  .1,-  Ci«-ii.  —  I'.  i;j58  -,  55'J. 


i:»r>7  (I :$.-.()  v.  ,1.),  !»  mars,  Areili;;<-s. 
2740.  Marguerite  de  Poitiers,  veuve  de  tiuicliard 
de  ltifaiij.  il,  seigneur  de  Perreux,  institue  en  qualité 
dc  pmciiieiirs,  pour  la  j;estion  de  ses  Liens,  <;irard 
deSemnr,  Philibert  de  l'Kspiiinsse,  (iuicliard  llutard 
et  Joeerand  de  Liijjnv. 

()<i(;ii,.il  Uili,  »ur  |i;irilirmin,  .i[;iii'.  —  |>.  1:5811 r   154. 


ir.7  (13048  v.  si  ),  10  mars. 
2741.  Lettres  de  suiifTrance  ortrovées  par  Mar- 
guerite, eomle.sse  de  Flandre  et  de  Nevers,  à  Mar- 
guerite de  Poitiers,  dame  de  Perreux,  pour  l'honi- 
înajje  de  la  chàlellenie  d'I'clion,  au  l>ailliur;e  de 
Mnlllins-Fii;;ilhert. 

•'»■■<•■-  r>-Ui<-*  ilaiM  uni-  in.iiii|.-«ir  .lu  I.  ,,lli  .1-  M..iilin.-Ki,|:ill>vii, 
'»  H  -lu         i  t:»T.  -  IV  U'JÎ',  .,,,.72'». 


[|:V.'»7],an  v.  «lu  pontifical  <l'lnno«<  iiI  VI,  xtt.  kal.  aprili* 
(21  mai'-),  \\ij;uon. 

2741  A.  François,  cardinal  «le Saint-Marc,  mande 
aux  nfKciuux  de  lti:ur;;cs,  l'.lrrinonl  ,  Limoges,  Ne- 
vers,  Aiitun,  Paris  et  ISeauvais,  d'aeeorder  l'abso- 
lution il  Tàme  de  Piene,  due  de  Bouillonnais ,  ipii 
est  mort  excommunié  a  cause  de  ses  délies;  ledit 
Pierre  ayant  «lonné  a  la  lin  de  sa  vie  des  marques 
de  contrition,  et  son  fils  Louis  ayanl  pris  l'eiif;a(;i!- 
nienl  «le  désintéresser  les  créanciers. 

IVAiluiy,  S/ut  ilrfium  ,  ili-l.,1..  I.  III  ,  |..  ï.'lî.  —  An  Jr  vérifier 
/«•.  </.if.  «  ,  I.  X.  (..  334»,  «r.i|.i  .'  s  I.-  IV. «fr  'lr  /,«  /«■jfifu/I.Ki  des 
(ir.inJ-,  p.  25. 

Lt.YÎ,  le  jeudi  après  la  SaiiU-PliilipjM-  ;l  mai), 
aux  assise*  «le  Savi(;uy-P<iil-r',>l  (SavijpivPoifïbl). 

2742.  KohcTt  de  la  Celle,  bailli  «le  Donzv  et  de 
Moulius-Kii(jiliiert,  pour  Marguerite,  comtesse  de 


fti:z,  ai  vkkgni:,  maiiciik,  ktc.  w> 

Flandre,  donne  maiuli  v«'e  de  la  saisie  de  la  cluilel- 
lenie  d'I'clion  ,  en  vertu  des  lettres  de  snulTiunre 
octroyées  par  ladite  princesse  à  Marguerite  de  Poi- 
tiers, dame  de  Perreux,  le  10  mars  précédent. 

Or,,;i,,.il  fr...«c..i,  .i,r  parti  il,,  jacli,  ».  ,  ||i  c„  t;1(.  ver|e.  _ 

P.  l:5l»2',  «,ur  7ÎV. 


F5Ô7,  1.1  mai,  Màron. 
274.Y  Sentence  dit  liailli  de  Maçon  qui  décharee 
Marie  du  Tliil,  dame  de  Heaiijeu,  tutrice  de  s<in 
fils  Antoine,  «I,.,  poursuites  à  elle  inlciilées  par  le 
procureur  du  Itoi,  au  sujet  des  excès  commis  contre 
les  fjens  du  Itoi  dans  une  émeute  causée  a  Ville- 
fianclie  et  à  Itelleville,  par  la  perception  de  l'aide 
des  six  deniers  pour  livre. 

«  lu  nmnine  hiimiiii,  amen.  Nos,  Cuill,  ],ni,>  Kaioli, 
miles  «lomiui  noslri  n-(:is,  I  ailliviis  Malisninensis.  Nnhiui 
l'arimiis  uimersis  pivsciitibus  et  l'uluii,  «puxl  pre*id..|ile 
ra.ionis  impeiii.  in  animo  juilicaulis,  sedel  in  examine 
vcnlafis  pi„  iriliiuiali  jiisliri.i;  i  l  ipiare  rex  (air)  in  sulio 
jmlicii  r.-<  tili  rlo  ,|(.  rnjus  oie  pi<x-.,lil  ejadius  l,i>  a<  utils, 
ci.jiis  a*peitu  tciiil.lli  proprie  v.il.mlalis  .lis.j, ,,,(,„  arbi- 
liiiiin  n-prolioriun.  «pii.i  noxius  ap|n'(iliis  sine  persona- 
iiim  «lelelii  sut,  jinis  ir;;nla  limit  iliir.  Il.e  enim  fiiil 
«•Ici ni  provideu.i.i  jiulici,  ,],•  «njns  xnlm  n,la  jiuli.ia 
prcnl.  uni  ni  us  li  ju.lices  eliji.  rtnliir  in  ,,rl»e.  «pii  lerram 
jmlieeui,  jiisiii  iam  ililil;aul  .1  connu  oeciili  n  spi,  i.,,,i 
e<piil.il«  ui.  Il.,«  pi«,farl.>xclii.l  I),  i  I.  slanienliim  .pioil  lilios 
lioiniiiiim  juste  jmli,, ne  jnssii,  |M  r  <puK|  I.hIiis  liumaui 
eeueris  in  lmns«piililale  con«islil,  sollirilmline  at. 
<lili;;eiili  sludio  snnt  .ueiueli  :  nain  pa«-« m  |«iriunl,  n,o- 
«Icsli.on  iiiilluul,  liles  pciimuiil,  sua  unicuii|ue  e«pi» 
lilnauiine  IriLuiiul,  imijioi  uni  maii-i  iam  n  priiimol , 
«ii  limpicol^  peiimuul  '  ,  all.  ium  Ksli  .,|,  aliero  non 
permilliinl.  S.n,c  «l.alum  pi.K  inaloi  r.'(pus  Mali.x-om usi, 
Laillivie  «•oram  Nyeliolao  Oyti  Ihiillivo  <pion<l.im  «lirle 
l>.iilli\u  i  l  pieilec«  s«i,re  nosini  el  teu,|>oix-  soi  n  |;iininis 
■  ouïra  idIjiI.  n,  iloiiiin.im  Mari. un  de  Tilevo,  icliiiam 
noliilis  x  ii  i  iMjue  nu  inni  ie  iloiuiiii  Kdiiardi  <l«miiii  ,j,„>ti- 
dam  IMIijoci,  •pn.sil.n,,  ailiciilos  eon,  lu.len.los  super 
plurihus  «  liminiliiis  et   ilelirlis  pro|  OMiil  i  (  jMiirexil, 

loi  in. m,  «pie  si  .pili  oulineiiles  :     IJiiouiam  i;enerale 

pacliim  est  MH-ielalis  Ihiiii.iiii-  suis  olxcmpenoe  refilais, 
sn-ra  ilii  lanle  et  pi «Tipieiile  Sci iptur.i  <pie  di.  il  :  a  Sul>- 

dili  e..tole  omni   lu  me  etealure  siv<>  régi  t.iinjn.iii, 

pris  \,  .  llenli  si\e  <ln.  ilins  lampiaiii  al>  i-o  missis  ad  vin- 
dii  t.on  inaliiium,  l.imlem  xero  iMiuorum.  »  lline  est 
«puni  .  «,i.,m  vobis  uoliili  el  (Milenli  viro  domino  Laillixo 

!"  Si,'.  /',„,iri,,7  ..fTrirail  un  «cn«  y\m  nainrrl. 
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Matisconcnsi  ,  proponil,  dicit  cl 
pister  Johauues  dit  lin  Ureiiienc/ons,  clerirus,  procuratnr 
rogius  in  baillma  Maliscnneusi ,  i-ndein  procuratorio 
noiiiinc  contra  nnbilem  et  potculem  dominant  dominant 
Mariant  de  Tillio .  domiiiaiii  Bellijoci ,  articulos  inr'ra- 
scriptos  ad  fiuctii  scu  line»  qui  inltiins  annoUintur  ac  ad 
ninucin  fiiicin  aliiini  de  jure  dcbitiiin;  et  primo  quod 
ville  de  Yillafrauiha  et  de  llcllaxilla  que  de  terra  Ilelli- 
joci  fore  dinoseuiitur,  infra  rogniim  F rancic  baillii  iam- 
qne  M.iliseoueusein  notnrie  situantiii.  Item  quod  dirla 
domina  villas  predictas  tenet  et  possidit,  teiiebalquc  et 
possidebat  tempore  pcrpelratorutu  infra>criptonim  «elc- 
rum  in  eisdem  nom  lue  sui  dolalicii  sibi  tradili  et  deliberati 
po.it  oliilnni  celebri*  uiemoiie  domini  llellijoci  ullinio 
deffnneti  qnondaiu  domini  et  uiarili  sui,  mia  ciiin  homi- 
nihus,  jiirihus,  rcdilililnis,  pr<>\  eiitihns  et  pertinenciis 
eamindem;  item  «pioil  ipsa  est  et  erat  tntriv  nolii I i«.  do- 
mini Antlionii  filii  sui  impuberis  et  per  conspqitcns  nni- 
versam  terrain  Bellijoci  ad  dictum  domimim  spectan- 
tem  guhernaliat  el  lauquam  domina  hommes  dicte  terre 
dirigelut  el  ix-gobat  tain  lulnrio  nnmine  quo  supra,  <|iiam 
es  causa  dicli  sui  dolalicii  in  loris  et  terris  sibi  tradilis 
el  delilieralis  pro  eodem  dolalicio  suo.  Item  rpiod  ipsa 
<lomina  nnper,  aille  laim  ii  tempus  perpclracionis  iuiïa- 
srriptnrum  dcliclnrum,  fii-il  boma(;iiim  pro  hiis  «pie  lenel 
in  regno  ragi  domino  nnstro  solitiiinqur  sibi  preslilit 
tidclilalis  sarrainenliim.  Ilem  «jiiixl  urgcutibiis  neerssi- 
lalibns  et  oncribn»  inaximis  ipias  et  que  lam  inoderniis 
rex  dominos  no*ter  qnam  celebi  is.*ime  memorie  dominns 
qiiouilaui  pioijenitor  suus  j.iin  per  mnlta  tcmpoi;i  subira 
habiiemiit  pro  gueiris  suis,  oinuo  et  singuli  incole 
dicli  regni  vel  saltcni  major  pais  ipsonim  in  cmtatihils, 
custlis  el  \illis  dicli  regni  xdveriml  diclis  dominis  regihus 
et  solvere  roiiaueveriiiil  pro  diclis  supportantes  neii  ssi- 

tatibus  et  oneribus  suhsidi  «piandoipie  quatuor  dena- 

riorniu  pro  libra,  quamloqiie  el  hoc  per  ullima  tempnra 
sex  deiiarioruiu  pro  libra,  de  siiigulis  coruudcm  mercalii- 
ris.  Item  quod  en  ni  alii  mimes  incole  dicli  regui  vel  ma- 
jor pars  ipsortim,  qiiihusdam  forsan  exccplis,  a  quibus 
bacleniis  vel  negligciitia  non  roquirenliimi  \el  gracia 
priucipis  llil  fuit  exactiim,  pro  diclo  subsidio  |>acilice  el 
sine  coiilradiclionc  solverent  subsidium  predii'liim ,  fuit 

per  uniiuullos  dominos  consiliarin»  et  cm  i^sarins  regios 

ail  hoc  il. putains  ac  démuni  per  n»  qiiamplurcs  el  per 
di  versa  lemponiiii  inten alla  raqoi>ilum  el  prerepimus  (sir) 
ex  p.ule  regia  ac  liortatum  ex  partir  \cstia  dicle  do- 
mine nomiiiihus  quibns  supra  quatinus  ipsa  prcri|cret 
h.juiinibu>  el  gentibus  dicle  terre  Bellijoci  cnjiis  rétinien 
li.ibebal  ut  ipsi  dictiiin  subsidium  sine  rcbcllionc  el  con- 
tiadictione  dicto  régi  domino  nnstro  sidvcreul  aut  depu- 
taudum  (sic)  ad  lcvandum  Ipsum  m n I>.^icl i n m .  Item  quod 
ipsa  semjwr  conlradixil  la  ni  verbo  quain  facto  et  oinnes 
babitatores  dicle  terre,  specialiter  diclarum  villarum  de 
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Villafraïuha  et  Bellawlla,  imluxil  lam  palam  qnam 
occulte  per  se  et  (jentes  suas  de  mandate»  et  asseusu  suis 
ad  contradiceudiim  et  rcltcllinncin  t'aciendum  si  et  quamto 
exigeretur  ab  ipsis  subsidium  suprailictiim.  Ilem  rpioil 
ipsa  fecil  paclum  cum  diclis  houiiuihtis  dicle  terre  qnod 
si  sibi  darent  mille  aureos  ad  sciilum,  ipsa  deffenderet 
ipsos  iu  tauliim  «puni  nicbil  solverent  de  diclo  subsidio, 
el  linaliter  il  ici»  m  anreorum  snmmani  ex  causa  predicta 
ab  ipsis  ntepit  et  habnit.  Ilem  quoi!  ud  convincetid.ini 
ipsius  uialiciam  vos  per  milita  teuipora  expeciastis  et 
dislulistis  exi(;ere  diclum  subsidium,  volenti's  hahila- 
lores  dicte  lerre  j;rai  inse  Irai  taie  et  expeclantcs  tain 
dicte  domine  [qnam]  bominiim  dicle  tertr  liumiletii  con- 
versiimem  et  obeilienciam  quant  exhibera  dicto  do- 
mino re(;i  leneltatiliir  el  lenculur,  ac  eciaui  i;i-aci,ini  si 
qnam  super  lux'  a  diclo  domino  pos>ent  super  hoc  im- 
pelrara  et  oblincre.  Ilem  quod  dicta  domina  ta  nq  lia  m 
pars  suo  non  congrnens  unixerso,  in  suo  «  inper  per- 
sever.i\il  malifjno  proposilo;  inbibiiilque  et  inbiberi 
fecil  qnam  pluriiiium  per  «jenti-s  el  officiarios  dii'te 
lerre  omnibus  el  sin|;nlis  inercaloribiis  diclarum  villa- 
rniTi  ifiam  linsliatim  ne  aliquid  soUerent  de  seprdiclo 
subsidio,  ipsos  ad  oiiinem  fraudem ,  callidilalem  el  re- 
bellioneui  contra  rej-ein  induceiido,  ut  pote  quod  nicbil 
penitus  xenderent  uec  sua  operaloria  apperimil,  si-d 
extra  rcRnuin  «uas  iiiiiiim.itas  in  iuiperio  transporta- 
renl  el  ibidem  suas  mercaluras  facerent  in  contemplum 
n-);ie  maftcslalis,  suiim  tîdelilatis  sacramentum  quo  erat 
et  est  astricla  re|[ie  corone  lemere  et  dampnabiliter  vio- 
lando.  Item  quod  v«is  plurtbiis  mandatis  rejjiis  super  hiis 
nrepti»  iu  quibns  iviani  vestra  arijuebalur  acriler  negli- 
(jeni'ia,  quia  nimium  dictum  subsidium  levare  et  exigera 
in  dicta  terra  distiileratis ,  voluislis  dictam  exactionem 
incipere  uiisistiMpie  prejMisitum  Matiscouensetn  pluribus 
iervienlibiis  ragiis  associatum  ac  plures  alios  commissa- 
rios  ad  Imnas  villas  el  castra  dicte  lerre  ad  levandum  el 
exigemluiii  diclum  snbsidiinn;  et  specialiter  in  villa  de 
Villa  Franrha  quadaui  die  lune  nu  per  lapsa  qna  lencha- 
tur  iiiercaluiii ,  ibidem  fuerunt  diclus  prepositus  ragius 
Maliscoueilsis  mia  cum  aliis  coinmissariis  veslris  ac  plu- 
ribus  servienl ibus  regiis  «lefFerentihtis  hunuis  et  reijios 
penuucellos,  qui  quidem  querehant  rt  levara  volebaul  in 
eadem  villa  diclum  subsidium.  Item  quod  dicta  domina 
iiidomile  cervicis  et  elïrenate  superbie  quantum  ad  hoc, 
salva  soi  reverencia ,  exi»tens  in  iuiperio  salis  prope  dic- 
tam villam,  sciens  génies  regias  existera  iu  dicla  Villa- 
tr.iniba  ad  levaudiiiii  dicliuu  subsidiiiiu,  iiiconiiiienti 
plures  malos  domines  satellites  de  iuiperio  pliiribus  ar- 
morum  getierilius  armalos  misit  ad  Villamfraiicbaiii  pre- 
diclam  ad  interficicndnni  «liclos  pre|>osilum,  commissa- 
rios  el  servienle*  et  iuipiilieiidiim  «pialitereiinque  per 
tas  et  nefas  ne  dictum  subsidium  levarelur.  Ilem  quod 
dicli  malcfartores  cum  çladiis  et  fustibu»  imierunt  in 


Digitized  by  Google 


(1357) 


noURBOTCSAIS,  REACJOI.AIS,  FOREX,  Al'VERGNE,  MARCHE.  ETC. 


177 


dictos  rommissarios  ut  génies  relias  more  hostili  in  tan- 
liim  (JiichI  nisi  ressassent  ab  cxaclione  dicti  suhsidii,  ipsos 
interfeeissenl,  peuuurrllosquc  rrgios  in  iutiiin  projece- 
runt  et  peilibus  coneulcarunt  in  injuriam  et  conlemp- 
Iiiiii  inagestatis  régie,  pliirinia  verba  probrosa  de  dicto 
domino  rege  valde  l'oiilemptibiliter  clamando  et  profe- 
rendo  et  diceudo  dictis  cominissariis  :  »  Certe  nisi  asli- 
ncalis,  nos  solvcinns  vobis  H'i  denerios  qnos  querilis  « , 
minasqiie  iiinlliplices  et  terrores  intlexemnt  eisdcm.  Item 
quod  quando  dicti  malcfactores  dictas  rontiimelias  et 
offensas  fecerunt.  iucoillinciili  reccsseriiul  et  regressi 
ad  refugiiim  fuerunt  ad  castrum  de  Mont  Merle,  in  iin- 
perio,  quod  tenebal  et  lenel  dicta  domina  tnlorio  nomme 
quo  supra,  vel  saltcui  in  eastcllaiiia  dicti  loci  in  juridie- 
cionecldistriclu  dicte  domine,  nomiiie  quo  supra,  seienle 
dicta  domina  et  suis  offi<  iariis  et  getltibus.  Item  quod 
quaduni  die  mai  lis  |>ost  prcdicla  fuerunt  dicti  prv|>osi- 
tus,  coinmissarii  et  servicnles  in  villa  de  licllavilla  nbi 
lune  tenebatur  more  solito  mercatum,  et  cum  ip*i  exi- 
gerc  et  levare  vellent  a  mercaloribus  de  liiis  que  vendi- 
derant  dictiun  sulxidiiim  forentque  aille  porlaui  ville 
predieie  de  Rellavill.i ,  dicti  malefarlores  de  uiandato 
alque  jussu  diele  domine  ac  sno  itoiiiine  mala  malis  cu- 
mulantes, cum  lanreis  et  baeulis  ferreis,  aruiali  eciam 
pluribus  armorum  gencribiis  tain  iuvasivis  quam  drf- 
fensivis  cum  maguo  im|ielu  venerunt  e<|«ies  ad  diclam 
bellamvillam ,  et  erant  minimo  sexdecim  vel  eirca  et  inva- 
scrunl  boslililer  dictos  preposilum  el  commissarios  regia* 
et  servientes  régis,  affigente*  lanceas  suas  pecioribus 
dictoriim  romiiiissarioruiii  et  servientum  prnuncellos  re- 
gio*  defferenciuin  et  dicentes  atque  clamantes  :  <i  Rece- 
datiscilo,  quia  si  bic  maneatis  diu  el  levare  sex  denarios 
pro  libra  amplius  uilamini,  certe  maie  pro  vobis  vos 
inde  moriemini.  «  Item  quod  dicti  preposilus,  eommis- 
sarii  et  servientes  ex  dicta  aggrrssionc  lerrili  non  iiniue- 
rito  in  fugain  se  couverlcre  ns<|iie  ad  domimi  bospitis  soi 
fuenint  eoacli,  non  andenlesde  tota  il  la  dieexire  domuin 
preilictam  ant  dietiim  exigere  vel  levare  subsidinm. 
Item  quod  per  totam  noctem  scquciilcm  dicti  malefaclo- 
res  et  plures  alii  sui  complices  in  bac  parle  aille  portas 
dicte  ville  circumeirea  inxulias  posueruiit  ad  capiendnn» 
dictos  eommissarios  et  servientes,  si  quis  ipsorum  diclam 
Nillam  exiret  et  inlerficieiirliim  et  depredauduin  eosdcm  ; 
el  sic  fuerunt  obsessi  dicti  commissarii  non  aiideules 
exirc  domuin  et  villam  prcdi.las  douée  sibi  foret  bono 

et  salvo  conduclu  provi»         Ilcm  quod  predicta  ad  vestri 

uotieiam  devenerunl,  que  lolcrare  nolentcs,  ibidem  cum 
quaiupiuribus  bomiuibus  armntis  tam  cques  quam  pedes 
inconlinenti  acressislis  ad  liberalidum  diclos  conuuisaa- 
rios  vosipie  inl'ormanduni  de  el  super  predirtis  facieu- 
dumque  super  predirtis  quod  foret  mediante  jmticia  fa- 
riendum.  Item  quod  informacionem  veslram  mal  lire  et 
débite  super  hiis  fecistis  et  invenislis  predicta  omuia  et 


singul.i  veia  esse;  lotam  terram  Bellijoci  quam  tenebat  . 
dirla  domina  nominibns  quibus  supra  pro  offensis,  ron- 
tumeliis,  sceleribusque  predictis  île  mandato  ejusdem 
domine  perpetralis,  ut  predictum  est,  et  spccialiler  dictas 
villas  Belleville  et  Villefrancbe  realiter  in  manu  regia 
posuixtis,  ofliciariosqne  n-gios  ibidem  depotastis  et  benc 
qui  diclam  terrain  et  juridicioncm  ipsius  omnimodain 
baberiMit  gubernare.  Item  quod  pretlicla  omnia  el  ipso- 
rum singula  vera  siint,  notoria  ac  manifesta  ac  de  ipsis  et 
i|*orum  singulis  in  Iota  baillivia  Malisconensi  publica 
vox  el  fama.  Verum  quoniani  inler  cetera  crimina  crimen 
lèse  uiagcstaiis  nefandissiinuin  ac  detestabile  repulaliir 
ac  majora  crimina  majnribus  debent  ablui  fletibiis  acrio- 
ribusque  peuis  rorrigi  alipie  puuiri,  diclaque  domina  ut 
jier  predicta  colligilur  nctlum  suuiii  violavil  lidelitalis 
sarrauienliini ,  qiiinyino  prodicionis  crimen  incuiiït  et 
in  legem  Juliaiii  mageslalis  incidil.  Idciii'O  concludil  ad 
omuein  (iuem  de  jure  debilum  procura lor  supradictus 
nom i ne  quo  supra,  pi'iinoqne  verilatein  super  predictis 
■  nqniralis;  qna  rnperla  diclam  dominam  pena  legis  Julie 
magcslalis  puniaiis  net  non  portas  et  forlalicia  dirlarum 
villariliu  in  dictornm  crimiiium  deleslarionem  diruali* 
et  dimendas  esse  senlenrialiler  declarelis  ac  dictas  villas 
■ma  cum  suis  |*>i  tinenciis,  juridicione  el  juribus  univer- 
sis,  régi  domino  iiostro  confisietis  el  eoufiscandas  fore 
declarelis,  salleui  jus  el  poivionem  quod  et  quam  ibidem 
baliel  el  possidel  domina  predicta;  et  in  easn  in  quo  con- 
tra ipsain  criminaliler  procedete  non  velletis,  petit  idem 
procuralor  nouiine  quo  supra  ipsum  dominam  in  enten- 
dant «ex.iginta  milium  libiariim  Tnronensiuin  domino 
nosti'o  régi  per  veslram  difHuilivam  sentenciam  con- 
deuipnari,  viïstra  légitima  taxacinne  précèdent!,  et  jus  et 
vestruin  ofKcium  in  quibus  expedil  implorât.  Dec  ilicil 
el  |Hli(  dielus  proeuralor  Domine  quo  supra  ad  ouinem 
nnem  de  juredebitum,  j u ris  beueficio  in  omnibus  sibi 
salvo  addendi,  dimimicndi,  mnlandi,  tornandi,  etc.  Offe- 
reusse  probaturimi  nominequo  supra  predicta  el  ipsorum 
siugula  si  negenlur  ex  ad  verso,  non  omnia.  <utl  que  suf- 
ficicnl  ad  intencioncni  suam  in  lolo  vel  in  parte.  Protes- 
lans  nnmine  quo  supra  de  noininihus  prediclorum  comis- 
sariorum,  sei  i  iencium  et  malefai  loruin  lo<  o  et  leuipore 
(Iclai.iiiilis,  si  nc!t:«-sse  fiieril  el  pars  adversa  jiecierit. 
Intérim  vero  quod  usque  ad  cause  dei  isionem ,  ahsque 
quaciiuque  recnilencia,  dictas  villas  ac  tolam  terram  de 
Uelloioco  uua  cum  ouiniiiKMla  jurisdictione  ipsarum  in 
manu  regia  tencalU,  et  realiler  gubenielis  el  gubernari 
faciatis  pro  rege  domino  noslro  prediclo.  ■«  —  l.ile  igilur 
pro  parle  dicte  domine  et  |ht  ipsam  super  eisdem  arti- 
culis  le);ilime  couteslata,  pluribusi]ue  deffensionibus  pro- 
posilis  pereandeni  ad  articulo»  supradiclos  contra  dictuni 
prociimtorem  regium  sub  bar  fonna,  ad  fînem  u  quod 
egregia  et  jiotens  domina  domina  Maria  de  Tyllio,  do- 
Bcllijoci,  absolvi  debeat  a  contentis  in 
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,  nrliculis  dali*  cl  nhlalis  roratn  wihis  \in>  mil  ili  ci  pn- 

iculi  domino  bailluo  Matiseoniiisi  scu  lue   vestrnm 

tencliti  ex  [liirlc  prociiialoris  ri'j;ii  in  M.itiv oiH-nsi  Itail- 
tî via  coiiftliluli  «outra  ipsam  dnmiuam.  Ilicit  cl  propouil 
dicta  domina  in  causa  que  super  coulcitlis  in  dirlis  arli- 
culis  xortilur  iiili  r  ip-.an)  cl  proruralorcui  prédiction, 
«en  pmcnralnr  dicte  domine  proi  uratorio  iioniiiic  cjn«- 

ilcni  ad  deffcn-ionoiii  ip.iits  il  i  I  ad  (iiiein  pridic- 

tiim  ca  que  infeiiiis  sulsiquiintiir  :  Primo  qnod  Im>iic> 
reeordarionis  dniuitin*  LiUardns.  qunnil.iin  diuninns  Itel- 
lijoei.ilercssil  ab  humain*  condilo  lo-tamcnto  rclirtis  sibi 
lilicri*  nnlur.ilibns  cl  leç,iniilis  Antlionin  cl  M.i  i  i;.ii  i  la 
quos  lialmit  a  domina  Maria  supradicla.  Ilcm  i|nod  dic- 
lii»  dominu*  Kdvaidus  in  silo  prcdiclo  lc-.lameuto  .ip- 

iM'Iio  cl  sollonipuilcr  puhliralo  liercdem  s   nnix.i- 

salcm  sibi  iustiluil  pic  lictuiu  Aiillionium  riliuin  m  

i  1 1  ■  |  >  1 1 1  i-L-  il-  i  ■  i ,  moileiniiiii  doiniiiiiin  lîcllijoci,  dirlc  autrui 
Slarj,Miile  lilie  suc  i  1 1>  |  <n  I  «t  i  ecrla  Imna  jure  iuslitucio- 
ni*  rrlinquil .  tiilrlaniqiie  ixfjinieii  cl  administrai  iiniciu 
dirloriim  lihcroruui  siioruiii  cl  hnunriiiu  enrumilrm  dr- 
ilil  et  coinisil  domine  Marie  connu  matri  auli  diclc,  que 
omis  diclc  lulclc  cidem  débile,  ciiiifn marc  in  se  siiscipiens 
hcrcilitatcm  dicli  qiiondam  doiiiini  Ld\.inli  ailhuil  pio 
et  nomine  Anlhr.nii  lilii  sui  anledicli.  Ilcm  cjuod  dicni 
domina  Maria  tcnebal  cl  |M>ssidclial  lulorio  nomine  pre- 
dicli  Aullioiiii  Hlii  soi  \illasel  burf;os  de  Villa  lùanclia 
et  de  Iti  ll.i  Villa  ciim  Iota  alia  cl  haronia  llcllijoci  lein- 
pore  quo  piopoûti  inerinil  n>ntra  ipsam  per  ili.  l uni  pro- 
curai.nom  re|;imn  articnli  siipradicli.  Nain  lin  I  eerta 
bona  in  terra  cl  haronia  llrllijori  joxla  tcstaïucnluin  seu 
ordiuarioiicui  predicli  iloinini  Lihanli  sibi  lui. seul  assi- 
|;nala.  cornui  laincn  pnsscssionein  iioiuinc  suo  eu  Icin- 
poiT  non  bain-bal,  scil  possiilclul  r.i  tune  lulorio  Domine 
dieli  Antbonii  lilii  sui,  ni  cl  dietiim.  Ilcm  qnod  ipsa 
domina  Maria  est  el  lotis  suis  Icuiporibtis  fuit  cl  cril 
fidelis  cl  nbediens  domino  uoslro  tr|;i  e|  ejus  |;eillilnis, 
»ollllll)le,  verbn  cl  facto  aliquo  contrario  tacilo  \cl  ex- 
piv.**o  lyull.ileiiu-  aecedeiite,  \  uni  tula  obedic iiciu  in  ea 
el  cj us  officia  nis  notorie  i  l  ei  idculcr  cxislcnle,  cuin  cciaiu 
ipsa  sein|KT  precepeiït  );<*u(iliiis  cl  ofliciariis  suis,  ut 
eum  oui  il  i  ivvercncia  oliediriul  et  nhcdiaiit  (jeiitilius  dicli 
doiuiiii  noslri  |-e|;is  sciii|nt  cl  quoeiens  xcuircnl  in  terra 
et  liaronia  Itcllijoci  siipradiiia.  Ilcm  quud  licel  n  lroaito 
lciii|Kire  silhsidiuiii  aliipiando  quai ilor  dî  nai ioiuiu ,  ali- 
qnaudo  sex  pro  libra  in  aliqiiihu»  paiïibus  rei;ui  exae- 
luni  l'ucril  el  i-oncosiiin ,  hoc  lameii  in  Icna  et  baronia 
llrllijori  cariiil  offert  il  nec  fuit  xi.snni  iicqne  andilinn 

die  sulisiiliiiiu  in  du  la  terra  el  b.nonia  llrllijori  lui-se 

eiiai  luin  usque  auuo  i>lo  cl  ab  anno  eilra  quo  manda- 

linn  fiiil  perdomi          I»ailliv         Mali-i  oiiensciii  modei- 

iiiiiii  iluliiin  sui  sidiiim  e\i|;i  iu  Icna  cl  baiouia  llclli- 
joci anlisliii.i.  Ilcm  qnod  riiiu  dieluni  iiiaiidaliiui  ad 
noticiam  predi.  le  domine  llcllijoci  dev.nissi  I,  ipsji  uiillo 
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modo  de  facto  rcsiliendo  eidi  ni  nec  m  ii  nier  pa<  iendo 
ixinlrafieii,  sixl  p<ieius  subi,  iendo  se  el  snbdilos  dide 
terre  el  lainnie  llellijoci  ordinacioni  predicli  domini 
noslri  re|fis,  de  boc  juie  jmm  inilli  nie  ap|ella\  it  Pt  pio- 
clamavit  ad  eiiixli  in  doiniuiiiu  noslrum  n  jjcin  pru  jure 

;  el  liU'il.ilc  ti'ire  cl  liarouie  antcdii  lc;  inliibemlo  niibi- 
luuiiuiis  ollii  iaiiis  suis  el  suldilis  el  iiiliibcn  laciemlo 
expresse  ne  île  f.iclo  dictis  jjeutibus  rejpis  resilirenl.  si  il 
potins  iu  hoc  permillcreut  ris  l.ici'i'c  <|iiici|iiiil  vellcnt  el 
nna  i  uni  lux-  fu  iendo  el  precipiendo  nu  .lias  m  ii.iIcj* 

!    expoui,  eum  vcllel  el  iiilendcicl  sii|m  i  hoc  illinlaxal  n- 

,  |;iinn  remedium  iinplorarc  el  de  Ikw  reciu  rere  ad  einn- 
dem;  el  quoriciis  de  Ikh-  cuni  suis  sulxlilis  linpiebalur, 
hoc  eral  duiilaxal  de  procurando  ci|;a  doiniuuin  iinsirinu 

rc([          cpiixl  silii  placcrcl  quomodo  iinu  exi|;eix'lnr  iu 

ilicla  lerra  cl  baronia  Hcllijiwi  sulisidiuiii  aulcdifltim ,  iu 
hoc  semper  rcj;iiim  rcuic<lium  iuiplorando  et  de  hoc 
n  l'uricudii  ad  cnndeui,  nec  crédit  aliipi.im  n-lwllioucni 
scu  ulK  ii-ain  vcl  mnlic<lii  iii'iaiii  in  Iiik-  faclaui  fuisse 
(;cnlibiis  dicli  domini  noslri  ri  |;is.  Kl  si  l.icta  fuel  il,  qurnl 
non  cicilil.  de  x  ol  II  il  lit  le-  •en  conscicn<ia  ipsius  iloinine 
non  pnwi  ssit,  \  uni  si  l.u  la  i  sscl,  ilisplircicl  ciilcin  tolo 
corde  ip.Miuiipu-  pmiiix  I  silo  (hi.nsc  lanquam  lidelis  cl  obo- 
diens  dicto  domino  nostro  rej;i  Ml  snperiiis  csl  jani  dic- 
I  il  ni  ;  qnod  apparuit  cl  apparct  ex  evidencia  facli,  iiiiu 
i|  sa  juxla  juiis  cxij;eui  iaiu  proscqni  fi  ccril  el  laci.il 
qiiosdaiu  qui  cxaclorilius  dicli  subsidii  ipiasilam  displi- 
cenciii.  l'ccissc  dicunliir,  qualiquam  de  hue  aliquas  infor- 
niacioncs  umi  halx-n-l  nec  Ii.iIh'.tI  nisi  S4ilam  .ism'I lioiu m 
exai'loriiiu  pri^liiloinm  cui  crédit  iu  procr-ssu  predido 
faiicnilo.  Ilcm  quinl  dicta  doiuiu.i  .Maria  co  tune  quo 
diclc  ilispliiencie  ilii'untnr  fuisse  faite,  oral  absens  et 
per  ili-lam  iaui  diiariim  leii|;ai'iiui  el  ultra,  ulpote  in  cas- 
tio  l'oilliaci  silualo  iu  ri|;no  |icr-onalitcr  cxislciis  el 
ifjnoraus  probabililer  rpiicqu'ul  a;;i  li.itnr  iu  \  illis  de  Villa- 
fiaucba  cl  de  lli  ll.iv ill.i  snpradiclis.  Ij  statini  qnod  sibi 
icialiim  fit  i  t  [nt  dicio-.  cxai  loit\s  \ol  aliquciii  eoniuulcin 
aut  alium  pin  parle  i-oruiideiu.  ips-i  lr.  it  cl  iiiaudavit 
pKici  di  contra  illos  qui  lioc  fecisse  dici  banlur  el  atlhnc 
ptoccdilur  justifia  exi(;cnlc,  i  uni  silii  relata  displiivreiit 
el  adliiic  displiiraul  si  veril.llc  uitlculur.  Ilcm  qnwl 
uii  hilnmiuiis  ilictus  ibuiiiiiiis  baillivus  eum  ma|;no  exci- 
cilu  apnd  llcllain  \  ill.iui  accessit  diclauiqce  \ill.nn  cl 

tolaiu  terri  •!  bamuiain  Hcllipu'i  de  fado  cepil  el  |ki- 

siiil  ad  mauuiii  prnliiti  domini  noslri  rc|;is  Iciilqnc  sub 
dicta  manu  ivalitcr  detincri,  ex  quo  dieli  domina  Maria 
cl  Anlliouitis  ejus  liliu-  ilnmiiiiis  Hcllijoi  i  ininoi  non 
iikmI  ii  uni  ilauipnill'  .ili  fui  ru  1 1 1  sine  tlolo  cl  culpa  eoruii- 
dcin,  «uni  si  i|uc  offense  faclc  lucriinl  de  viciuin  scu 
Milunlale  coiiim  non  pu«  csm  i  iul,  ni  est  dieluni ,  yino 
souper  voluci  tiut  el  ailliuc  \olunl  [ht  coi'utn  (;eulcs  cl 
nlln  i.irio-  lui. un  i  es  crciK  iam  cl  (ibc.liciii  i.ini  |;i  ulilius 

j    re|;ii.si  xhiU  i  i.  Item  qnod  pu  inissa  uotoria  suul  el  en  iam 
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manifesta  et  de  cisdcm  est  inler  notns  et  \icitios  publica 
vo\  cl  fatna.  Hilare  ex  prctnissis  cnncludr'inlu  rcliiiquilur 
prcdiclam  < loi ii i lui ■■■  Mariai]),  dominant  IMIijoci .  tore  a 
coiilciitis  iti  articulis  dicli  procuraluris  rcrjii  cu- 
il.un.  pioitt  cl  petit  se  ab-nlvi  scu  |>m<  tiiatnr  ipsiils  jiro 
c.iilcin,  olïcrcus  se  scii  cjus  |ii . n  u i .1  loi  proeiiialorin  110- 
tuinc  cjuxleui  prcmiss.i  a<l  «jiic  pclilili  j ht  ilii  111111  procu- 
ratorciu  rc{ptiiu  ilcliitc  responderi  légitime  probatumm 
si  nc|;ciiliir  ex  adverso,  runi  pt'olestarioiie  i|ii«mI  se  non 
asliuijjil        ail  ea  soin  111  pmbauda  que  prokire  poicril 

et  sibi  siilïiriciit  ail  »          inlcncioucm  cuiiM^iicnilain , 

■  punique  illud  ijiii prubarc  potcril  in  tut»  \cl  in  parle 
sihi  |n  11tic1.1t  cl  sii  s.ilviini.  —  Oiiibns  i-ciain  iliclns  pio- 
cur.ilnr  rcspnnilil  cl  lileni  exercuil  conic-latus,  cl  l'aclis 

nliin-.jilc  parti'-  hiilc  inilc  lc;;ili         subseqnlis  prudnr- 

tisque  pluribiis  leslibits  pin  parle  iitraipic  i  l  i-otitm  altcs- 
taciouibus  légitime  publicatis  conclusisqiic  in  causa  a 
pailibtis  1 1 1 1 1  <-  cl  inilc,  11 1 11 1  i 1 1 1 1  diebus  ail  diflinicndiim 
|  crlicniplrtiic  et  pnei-ç  in  dicla  causa  assi|;italis.  Tan- 

<1        anun  Mouiini  millcsimo  ci  i:«  quiiiqiia|;c>itun  «p- 

tiino,  ilîc  isabbati  pn.-t  mcusciu  ullerius  prclcrili  festi 
l'a-selie,  ipie  fuit  lercia  dnini.i  die-  iiicusis  maii.  que  qui- 
ileni  (lies  étal  assijjnala  Maliscouc,  enrain  nobis  baillixo 
predict»  ail  1 1 1  Iti  1 1  i i  1  m 1 1 1 11 1  in  dicla  causa  pcrlieuiplnric  cl 
précise  ul  iu  inciniiriali  super  hoc  lacln  mnliiiclur,  enjiis 
leiu.r  M'.piitursnl)  lois  verbi-  :  In  causa  \crtciile  in  curia 

nnslra  Giiillcliui  Kanili,  mililis,  d  i  ni  nostri  régis 

iMillivi  Matiscuiicnsis,  inler  piocniaturcni  re|;ie  bailli\ic 
Maliscnncnsis  ex  1111a  parle  et  nnbilfiii  iluiniiiam  Maria  111 
de  Tyllio,  doiiiiuain  llcllijnci  scu  cjiis  prucuratorcm  ex 
allcr.i,  est  |h-i  uns  el  enrain  imbis,  M.inIikmic,  dies  sab- 
bati  aille  | .11  > x i  1 1 1 11 1 11  fesliini  Asrensinnis  llninini,  enrain 
uolii*  Mali.-coiu',  diclis  parlibiis  assi|;nala ,  liora  lercia, 
ad  ilifliiiiciiiliiin  ni  prius  |H'rheinptnrie  cl  précise,  liatttm 
sul»  si|;illo  curie  iiostre  ciiin  discrclo  \iro  inajjislro 
Jnlianne  llremenc/nuis,  pronualnrc  rc(;in  dicte  liaillivic 
el  1:11111  prédit  tu  luajjislio  Jnlianne  de  Ilurivniai  o  procu- 
ra tore  iiiunine  dicte  domine,  die  w  ncii>  |<osl  lesliim  bca- 
Inriini  apnstnliii  uni  l'Iiilippi  et  Jarobi  nunu  Ituinini  mil- 
lesiiiiu  ici:"  quiii<piaj;csimn  scplimo.  —  Coiuparelililius 
iu  judii  io  enrain  nobis  biyllivn  predict»  discret»  viro 
Stephano  MarcsCalli,  cleriro,  prucuralore.  sulislilnln  a 
predirlo  maj;i»!iu  Joliauiie  Brc  incitczouis  procuratnn'  11- 
i;iu  dicle  luillixic.  ut  «le  dicla  siilisl ilucione  cciaiii  nuirai 
per  lillcras  iufcriiis  in-cilas  sij;illoqttc  cm ie  iiu.sttc  sij;il- 
lalas  ev  11  na  parte,  et  discret»  vin»  inajjisiro  Jnlianne  de 
Huri<;iiiaco  pmmratoïc  dicte  iluiiiine  Marie  ex  allera. 
Nos  il.iqne  bailliuis  picdiclns,  \isis  et  dili|;ciiler  andilis  et 
considcralis  pareiiim  jurihus  cl  racinuibus  et  prnbacio- 
11  î I h  1  h  iiiM'slijjalis  ad  plciiuin,  coyiiiiisipie  ipsius  rau»e 
iiifrilis  cl  cipia  lance  jusiieie  di-.cuvsis,  dclilkTaciniie  in- 
super  iinlii-ciiin  et  1  uni  [KTilis  preliabila  super  eis  dili- 
gent i,  lk>i  nou.ine  imorato,  diclis  procuratoribiis  cjni- 
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bus  supra  prescnlibiis  cl  in  noslra  presi-ucia  coiisliliili» 
cl  senlciiciain  terri  |n»liil.inlil»ii> ,  quia  diclus  pincuralor 
rc|jiiis  iiiiuus  su  Ri  ii<  1 1 1<  1  puili.uil  cnnlra  diclaui  douii- 
11.1111  imniiiiiliiis  quilius  Mipra  |  riipnsil.i  |wr  eiiuilcui  et 
contenta  iu  ailiculis  snpr.nliiiis.  liict  pluies  leslcs  cl  in- 
sliumcnta  pruiluiii  fuirent  |«-r  ciindciii;  quia  ci  i.un 
dicla  dninina  probavil  claiissiiuc  ail  suain  iIcII.  iiskuiciii 
pui|M>~il.i  iu  bac  causa;  ideiren  allcndcntes  précipite  su— 
pr.nlicla  cl  alia  iu  bac  parte  nus  uuivetii  ia  et  que  iiu>- 
vent  cl  iniu.  re  dcl  cul  .minium  rc.  le  judicaiilis  el  qiuxl 
aclrtte  111.11  prnbaiilc.  n  us  clsi  nicbil  presiilil,  psi  merilo 
absolM-ndus,  Ilenin  miIiiiii  b.iliciitcs  pre  ns'ulis,  sacro- 
s.incli-  Lii\ati(;eliis  iu  noslr»  cun-pi  <-tu  |Mi.sitis  m  de  vu 1 1  n 
L>i  i  iiiislruui  prudeat  jiiiliciiiin  cl  ucculi  uostri  iu  biis  et 
aliis  \  iileaut  cqtiilatcin ,  pin  ti  ibuuali  «slcnlcs  prcuiissn- 
que  'i|;n.ic'ul<i  .sauele  C.ruei.s  diclam  doniinaiii  iiniiii- 
iiibus  quibiis  supra  in  |H'i'sonain  dicli  priMilialnris  sul 
ab  iiujN'licinnc  dicli  pniciiratnris  rcj;ii  cl  a  conteiilis  in 
diclis  suis  arliculis  ex  cuisis  |uediclis  et  pliiribus  aliis 
nos  juste  niineiilibus  per  nustrani  dilliiuliv.ini  m-iiIcii- 
riaui  iu  biis  scriplis  alisolviuiiis  ci  iluxinuis  absnlveti- 
,  dam.  —  Scqnitur  letior  dicle  subsliiiicinuis  :  .Niivcrini 
1  nui\cr-i  quud  uns  Julianiies  Itreiiicnc/onis ,  proriiralnr 
.M.iliscniicn.sis  bailli  v  ic,  dl  scie  lus  \  irus  ina;;istros  luiicbar- 
1I11111  Teslulî  el  Slcpbaiiuiu  .Marcscalli,  untarios  n'jjios,  el 
ni  1- 11  ■  1 1  •  | ut-  ciiiiiin  iu  suliilniii  ad  pnisi'qucndiiin  cl  det- 
Icndciiduiii  jura  rcj;ia  sul.sliluintiis  loin  noslti.  Patuin 
Mali  enne,  sub  si(;illo  nn-lio,  die  pciiultiiua  julii ,  .111110 
I >i » •  1 1  i  1  ■  i  illillcsillio  i;<  i.*  i|lliic|ll.i;;i  sinio.  De  111. uni. Un  dicli 
pri'i'iu.ili.iis  I'.  l'i  i.t.  —  Kl  iu  prcinisMirmti  tesliiufiniiiiii 
sicjilliiin  curie  iiuslre  liileris  pn-enlîbits  dimiiitis  appn- 
nciiiliiui.  h.itiini  et  ai-luiu  iu  caslro  ii-j-io  .Malixtinis, 
in  eoiisisiririo  basso  in  quo  lillijjanlil.iis  jus  reildi  ron- 
]  sucwl,  prcscutibiis  \  iris  diserctis  Juli.inuc  Niivonis.  ofH- 
ciali  Malisi-oncnsc,  lliiinberlo  l'cnnanli ,  Hnbciiu  de 
Sani  lo  Andiva.  liceitci.ilis  iu  lc(!ibus ,  l'etro  l'ule, 
.  Jobanuc  Maiini,  Aus|i.r;;iu  et  IWruardu  de  (-11  lato, 
'  lliiinlici  10  Vciiuci,  Jnlianne  de  l'aima  et  pliiribus  aliis 
Icslibits  a<l  prciuisMi. 

it  1.1  ej;u  Itarlliuluniciis  de  Mnnlebeli.iiïlii ,  anctnrilalc 
rc(;ia  piiblictts  unlai  ius.  qui  pinlacioni  dicte  scnlcncie  per 
ilicluui  dnuiiniiiu  kiillivuin  iiiimIii  prislicln  prnlalc  pre- 
sciis  un  i  i  niii  diclis  te.libu*  iulerliii,  bic  manu  inea  pru- 
pi-ia  me  siibscrip-i  el  sijjniini  re^iiiin  qui»  unir  in  inslru- 
nienlis  apptisiii  coiisuclum.  n 

lliinin  il  »nr  |i.iu  In  11. ni ,  11111111  du  fiy/ium,  jiiilis  «  i  llii.  — 
I'.  1388^.  51. 

1357,  2  juin. 

27 M.  Jiïan  1I1;  Saulret,  en  son  nom  et  un  nom 
[  de  sa  frmiiH!,  tend  liottjiitiiye  au  duc  de  llont  lion- 
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nais  pour  ce  qu'il  tient  dans  les  chàtellcnies  de 
Verneuil,  Chantelle,  Jansat  cri  Gannnl. 

139»,  cnlUliuuriéc  ri 


(1357) 


Copir  wir  pjjM.r  .n  d. 
—  P.  1378»,  et* 


1357,  le  mardi  après  l'octave  de  la  Pentecôte  {0  juin). 

274o.  Jean,  fils  de  Feu  Guillaume  Jeliver,  aulre- 
ment  «lit  Code,  donne  et  lègue  à  Marguerite,  fille 
de  Pétrin  Robin,  de  Praingy,  en  recoin  peu  s«-  des 
bons  services  qu'il  a  reçus  d'elle,  tous  ses  Liens 
meubles  et  immeuble*. 

Original  latin  sur  part  li<iriin ,  »i|jtir,  jadii  n-ellr.  —  I'.  1355', 


1357,  22  juin. 

3740.  Traite  de  mariage  entre  Jeanne,  fille  de 
Guy,  comte  de  Fore/.,  et  Réraud  ,  coin  le  de  Cler- 
mont,  dauphin  d'Auvergne  et  sire  de  Mercœur,  par 
lequel  le  comte  de  Fore/,  donne  en  dot  a  sa  fille  le 
château  d'Csscl  avec  seize  mille  florins  d'or. 


Original  latin  «<ir 
P.  1370',  cule  19*3. 


—  P.  13»8».  rote  33. 


1JJ57,  3  juillet,  au  château  de  Pierre-Scise. 

2740.  Raymond,  archevctpie  «le  Lyon,  proroge 
jusqu'à  la  prochaine  féte  de  l'Assomption  le  délai 
par  lui  accorde  à  Guv,  comte  de  Forez,  qui  était 
tenu  de  lui  faire  hommage  pour  Fougcrolles,  Gran- 
gent,  Saiiit-Pricst,  Saint-Héand,  Ghambéon ,  P«»n- 
cin  ,  Villedieu  et  Nervieu,  dans  l'an  et  jour  a  partir 
du  moment  ou  ledit  archevêque  était  entré  en  pos- 
session. 

Original  latin  nui  ruivhrinin ,  «igné,  jadii  «-cllr. —  P.  1400', 


1357,  30  juin,  Chalon-sur-Saône. 

2747.  Échange  entre  le  duc  de  Bourgogne  et 
Marguerite  de  Poitiers,  tlaine  «le  Ferreux,  de  la 
terre  de  Cortevais-surGuye,  au  diocèse  «le  Màcon, 
contre  les  seigneuries  de  Vaduns  et  de  Souvans  en 
Franche-Comté.  —  Le  duc  de  Bourgogne  s'engage 
en  outre  à  procurer  une  réconciliation  entre  les  adhé- 
rents de  [feu]  Guichard  de  Beaujeu  et  Marguerite 
de  Vergy,  dame  de  Valentinois. 

Parmi  les  témoins  figurent  Girard  de  Thurey, 
maréchal  de  Bourgogne,  et  Robert  de  Lugny,  chan- 
celier dudit  duché. 

It  «I  dn  l.ailliaflc  dr 


1357,  I- 

27it0.  Le  bailli  de  Bourbonnais,  à  la  suite  d'une 
enquête  de  commnda  faite  par  h'  châtelain  de  Billy 
sur  la  contenance,  de  rétahli>scment  de  deux  foires 
par  an  il  l'retay,  déclare  «pi'il  y  u  profit  à  les  établir 
et  les  établit  de  fait,  sauf  la  ratification  du  duc  de 
Bourb«>nnais. 


Original  franrai*  «ur 

■m  ir*9. 


jad..  «ccllr.  —  P.  1376», 


1357,  10  août,  au  châtrait  de  Pierre-Scise. 

27<SI.  Raymond,  archevé«pie  de  Ly«in,  proroge 
de  nouveau  jusqu'à  la  prochaine  féte  de  la  Tous- 
saint le  délai  accordé  par  lui  au  comte  de  Forez, 
«pii  était  tenu  «le  lui  rendre  hommage  dans  l'an  et 
jour.  (Voir  le  n°  27  49.) 

*  Per  dominant  cour.sstim  oretbenus.  —  P.  Vmlo*.  » 
(»1Hpnal  .ur  tarrnemir, ,  ladi.  .cell,-.  -  P.  1400',  ru 


i 


1357,  juin,  au  Chatclard. 

2740.  Ilumbert,  seigneur  tle  Thoire  el  de  V il— 
lars,  confirme  les  privilèges  octroyés  aux  habitants 
de  Met  lieu  par  ses  pré<l«:ccsseurs. 

Oipic  infum»-  vit  papier.  —  P.  13W,  eotr  635  bit. 


1 


1357,  i  septembre,  Poiiloise. 

27K2.  Charles,  fils  aine  et  lieutenant  du  roi  de 
France,  duc  de  Normandie  et  dauphin  de  Viennois, 
mande  au  sénéchal  de  Beaucaire  de  ne  pas  con- 
traindre les  hommes  taillables  et  justiciables  du 
seigneur  de  Rt>cbe,  demeurant  à  Roche,  a  Mali- 
vernas,  à  Artias,  a  Retournai:,  à  Vachères,  a 
Esperviers,  à  Don,  à  Mezilhac,  à  Joyeuse,  à  May- 
rus,  à  Jaujac  et  à  Moulinneuf,  de  contribuer  aux 
tailles  imposées  en  Langue«luc  pour  la  guerre. 

-  Datum,  etc.,  Mib  »i(jillo  r.ulflleti  Parisiensis  in  ab- 
suutia  inaytii  .licli  doiniui  uo>tri,  per  Constituai  in  quo 
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(1357) 

eranl  domini  archiepiscopus  Turoiicnsis,  episi-opus  Lcx<>- 
viensis,  et  cancellarius  Noriuaiiiiic.  —  Poncin.  ■• 

Pièce  intérée  dam  l'urdonnance  conforme  rendue  par  le  «né- 
chal  de  Nitnc,  «-.  Be.ucaire.  -  P.  1398',  cote  70Î. 
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1357,  27  octobre,  Monll.rison. 

27&V  (îuy,  comte  de  Forez,  empêché  par  une 
grave  maladie,  donne  procuration  à  deux  personnes 
pour  prêter  hommage  en  son  mira  à  l'archevêque 
de  Lyon. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  ùgnum  de  Jjcqura  dr 
Faye,  notaire  apoiluliuue.  -  P.  1*00',  co 


1357,  le  lundi  avant  la  Toussaint  (30  octobre). 

27rt1.  Raymond,  archevêque  de  Lyon,  à  la 
requête  des  procureurs  du  comte  «le  Forez,  ac- 
corde souffrance  d'hommage  audit  comte  jusqu'il 
ce  que  l'état  de  sa  santé  lui  permette  de  se  pré- 
senter en  personne  pour  s'acquitter  de  son  devoir 
féodal. 

>,  ligué,  jadi>  scelle.  —  P.  1400', 


1357  (I157  par  erreur),  l"  .lécenihre,  Moulins. 

S7i>iS.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  la  Marche,  chambrier  de  France, 
mande  à  son  sénéchal  de  la  Marche  de  faire  recon- 
naître Jacques  de  Bourbon,  comte  de  Pontbieu, 
son  oncle,  comme  possesseur  réel  et  de  fait  du 
comté  de  la  Marche  et  de  la  chàtelleuie  de  MonUiigu 
en  Combraille,  qu'il  lui  a  donnés  à  raison  du  droit 
d'apanage  dont  il  était  tenu  envers  lui*11. 

Copie  en  |Mpirr,  datée  du  28  novembre  1 V33, 
•ignée  Ciutur.TiuL-.  —  P.  1363-',  cote  tîOO. 


1357,  1B  décembre. 

«786.  Testament  de  Guy,  comte  de  Forez,  par 
lequel  il  donne  à  sa  fille  Jeanne,  femme  du  dau- 
phin d'Auvergne,  seize  mille  florins  d'or  ù  prendre 
le  château  d'Ussel ,  et  en  outre  cinq  cents  florins 
fois  payé»;  à  son  61s  Jean,  en  viager,  ses 


qui  eurent  lieu  po«térieurem«nl,  cette  pië»e 
ayant  été  4iirpri«e  par  Jacquei  de  UourlKin, 


('    Dani  le. 

uudérée  eu 


châteaux  de  Saint-Héand  et  de  Sury-le-Buis,  uvec 
les  deux  parts  qu'il  a  acquits  au  château  de  Suinl- 
Germaiii-Laval ,  sa  vaisselle  d'or  et  d'argent,  et 
tout  l'urgent  comptant  qu'il  aura  au  jour  de  sa 
mort.  Il  institue  son  bis  ainé,  Louis,  son  héritier 
universel  pour  le  surplus  de  ses  biens  ;  à  défaut  de 
Louis,  son  autre  fils  Jean,  et  à  défaut  de  Louis  et 
de  Jean  ou  de  leurs  enfants,  son  frère  Huinaud  de 
Forez,  qu'il  désigne,  ainsi  que  Jocerand,  sire  de 
Saint-Didier,  Briand,  sire  de  Saint-Priest,  et  Hugues 
de  l'Espinasse,  sire  de  Saint-André,  pour  être  tuteurs 
de  ses  enfants  mineurs.  Entre  autres  legs  pieux,  il 
fonde  deux  prébendes  dans  l'église  Notre-Dame  de 
Montbrison,  à  luquelle  il  laisse  vingt  livres  viennois 
de  rente  pour  la  susdite  fondation. 

A  l'evemplc  «le*  lc*iamcnt«  de*  «ire*  de  llraujcu ,  relie  pièce 
originale  «ur  parrheatiu  était  pliée  en  deul  et  fermer  «ur  lr<  tint» 
r  tlê«  par  le»  sceaui  du  comte  de  Forez  et  de  neuf  témoin».  ITu 
fragtiii-ut  du  «ecau  du  huitième  témoin,  RuImN  Itrunf),  «ul>ti»lc 
ciicoit,  A  r/.té  dr  rhjqur  «cran  r*I  mentionnée  la  »oo««-ription , 
toit  autographe,  «oit  par  «im|de  ii^num ,  du  témoin.  F.n  n*  «jui 
concerne  le  comte  de  Forez,  la  mention  eut  ain»i  Conçue  :  «  Ego 
Guido  eûmes  Forensi*  le»t*lor  in  hac  mea  itltim.i  voliiotalr  »eii 
lr»umrnio  «ubtcrilti  fret  per  nianiim  llumberti  de  l.uçdunn  cle- 
rici  mei  iXH  ^««nftfcM  «cRlfttKE,  et  manu  propria  in  radeni  sîgnavi 
et  sigillo  meo  sbjpjlavi  una  rum  testihu»  *ul>wripli,  imt  me  vocatif 
et  rugatit.  7  Autographe.  —  P.  1373  !,  rote  2167. 

Acte  d'oiivertuM*  **t  de  publication  dodit  tr*tatu«-nt ,  en  date  du 
samedi  âpre*  l'octave  de  la  .Nativité  de  la  Vierge  (16  srptrmhrej 
13j&  sur  pareheuiiu,  muni  du  s<ym«fn,  jatlis  wrllé. —  P.  HOI  -', 
cote  1134.  —  tjupie  sur  papier,  sans  date  ni  «ignalurr,  .i  la  hn  de 
laquelle  «ont  indiqué  les.  nom*  tien  témoin»  rpji  avalent  «igné  au 
verso  de  L  atte  original.  —  Même  carton,  menu-  cote. 

Vidiuius  original  sur  parchemin,  en  date  ilu  10  avril  1370, 
tnuuî  de*  iiymi  de  deut  notaire;,  jadis  «s-ellr  de*  «craut  dr  l'ofh- 
cialilé  de  Lyon  et  de  la  our  de  Forez.  —  P.  1397",  bote  W18 


de  «un  neveu. 


1357,  18  décembre,  Nlines. 

2737.  Le  lieutenant  du  sénéchal  de  Nimes  et 
Beaucaire,  en  vertu  d'un  mandement  du  régeut, 
mande  aux  baillis  royaux  du  Velay,  du  Vivarais  et 
du  Valentinois,  de  ne  pas  obliger  les  hommes  tail- 
lables  du  seigneur  de  Roche,  demeurant  dans  les 
susdits  bailliages,  à  contribuer  aux  aides  et  louages 
pour  la  guerre. 

Vidiiuua  original  «tr  parchemin,  collationné  et  «igné,  «celle  «ur 
queue  de  parchemin  du  sceau  en  «-ire  brune,  recouvert  de  papier, 
de  la  cour  du  Moi  «m  Velay.  —  P.  13W,  cote  702. 

V1»  Il  e*t  donc  certain  que  Guv,  comte  «le  Forez,  n'ciistait  plus 
à  cette  époque,  et  le«  auteur»  de  l'.tlrf  de  vrrijitr  Ui  datn  ont  eu 
tort  de  placer  en  1360  la  mort  de  ce  prince. 

(il 


Digitized  by  Google 


TITRES  DE  LA  MAISON 


DUCALE  DE  BOURBON. 


1358  (1367  v.  st.),  le  mercredi  avant  la  Purification 
(31  janvier). 

27B8.  Mandement  de  Charles,  Dauphin  et  régent 
du  royaume  de  France,  aux  officiers  de  la  terre  de 
Chateauneuf,  que  Philippe  de  Valois  avait  cédée  à 
Edouard,  sire  de  Beaujeu,  en  échange  contre  la 
terre  de  Miribel  (Mirabelli),  de  respecter  les  droits 
d'Antoine  de  Beaujeu,  successeur  dudit  Édouard, 
et  de  ne  plus  faire  d'opposition  à  son  autorité. 

Original  latin  Mir  parchemin ,  jadis  «collé.  —  I».  13»» », 
cote  MO  bit. 


1358  (1357  v.  st.),  le  mardi  après  la  Purification  de 
Notre-Dame  {6  février),  à  Pouilly-IcChitel. 

2750.  Marie  du  Tltil,  daine  de  Beaujeu,  en  son 
nom  et  au  nom  d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  son  fils, 
reconnaît  devoir  à  Etienne  de  Peroy  (de  Peredo), 
clerc,  bourgeois  de  Villefrunche,  sept  cent  deux  flo- 
rins »  auri  boni  et  fini  et  magni  ponderis  »  et  neuf 
gros,  qu'elle  s'oblige  à  lui  rendre  à  Paquets  de  l'an 
1359,  «vel  exindc  facere  grutum  ipsius  Stepheneti 
creditoris.  » 

Cu|xie  sur  |Xpier,  roUatiouiiée  ei  «ignée.  —  P.  138*,  fol.  M. 


[1358,  février.] 

2700.  Requête  de  Jean  d'Hurigny,  procureur 
d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  au  bailli  de  Màcon, 
afin  de  faire  poursuivre  divers  tenanciers  de  la  terre 
de  Chateauneuf,  qui  refusaient  de  payer  leurs  rede- 
vances au  sire  de  Beaujeu,  lequel  en  était  devenu 
propriétaire  en  vertu  de  l'échange  que  Philippe  VI 
avait  fait  de  cette  seigneurie  avec  Edouard,  alors 
sire  de  Boaujeu,  contre  celle  de  Miribel. 

Or«i«j  francs»  .ur  p^komii.,  ««né.  -  P.  138»»,  cou-  »i0. 


1358  (1357  v.  st.),  «  die  marti*  post  carnipriviuiu  novum  » 
(13  février). 

2701.  Énumcration  des  tenanciers  do  la  sei- 
gneurie de  Chàteauneuf  qui  ont  été  ajournés  aux 
prochaines  assises  du  bailli  de  Màcon. 

Rôt*  en  parchemin  non  ,iB..é.  —  I'.  I38»2,  cote  i60  fer. 


1358  (I357  v.  st.),  27  février. 

2702.  Girard  de  Carroeaux  ratifie  la  donation 
que  Hugues  de  Carmeaux,  damoiseau,  son  frère, 
a  faite  à  Hugues  d'Alenay,  damoiseau,  de  tous  ses 
biens,  meubles  et  immeubles,  sous  la  réserve  de 
l'usufruit. 

Kspédilmn  originale  sur  parchemin ,  munie  du  lignum  «l'un 
notaire,  j.i<li>  uellée.  —  I1.  1375',  cote  Î558. 


1358  (1357  v.  st.),  le  jeudi  après  le  dimanche  de  u  Judica 
me  »  (±i  mars) . 

270.1.  Philibert  de  L'Kspinasse,  soigneur  de  la 
Clayette,  donne  quittance  pour  quinze  cents  florins 
d'or,  à  valoir  sur  une  plus  grande  somme  à  lui  due 
par  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  pour  la  vente  du  fief 
de  la  Clayette. 

Original  français  «ur  parchemin,  «igné,  jadis  «celle.  —  P.  1389", 
cote  SOI. 

1358,  16  avril,  lléziers. 

2704.  Jean,  fils  de  France,  lieutenant  du  Roi 
en  Languedoc,  à  la  requête  de  Guigne  de  Lévis, 
vicomte  de  Lautrec,  sire  de  Roche,  déclare  les 
hommes  justiciables  dudit  sire  de  Roche  exempts  de 
payer  les  tailles  au  Roi. 

Original  latin  «nr  parchemin,  «igné,  jadi«  «cellé  en  cire  rouge. 
—  P.  13W»,  ente  717. 


1358,  6  mai,  Gaillac. 

270».  Jean,  fils  de  France,  lieutenant  en  Lan- 
guedoc, conformément  à  la  déclaration  qui  précède, 
mande  aux  officiers  du  Roi  en  Languedoc-  de  ne 
lever  aucune  taille  sur  les  habitants  de  Roche  et 
des  autres  terres  appartenant  au  sire  de  Roche. 

Ordinal  latin  «ur  parchemin,  .igué,  jadis  .relié  en  cire  rouge. 
P.  13WJ1,  cote  73*. 


1358,  4  juin. 

2700.  Geoffroi  «  de  Cuchiis  »  ,  courrier  du  Pape, 
porteur  d'une  lettre  du  camérier  du  Pape,  adressée 
ù  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Aimonay,  déclare 
avoir  reçu  dudit  Aymur,  en  vertu  de  cette  lettre,  la 
quantité  de  cent  sommes  de  froment  et  de  trois 
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cents  sommes  d'avoine  qui  étaient  dues  au  comte 
•l'Armagnac  et  à  labbesse  de  Saint-Laurent  d'Avi- 


i  tigna  de  i 


1358,  le  lundi  avant  la  fêle  de  saint  lllide  (t  juin). 

2707.  Sœur  Isabelle  Delbeta,  religieuse  du  mo- 
nastère de  Sainte-Claire  de  Clermont,  en  présence 
de  l'abbesse  et  du  chapitre,  donne  procuration  à 
trois  personnes  nommées  dans  l'acte  pour  suivre 
ses  droits  et  réclamer  les  biens  meubles  et  immeu- 
bles qui  peuvent  lui  revenir  de  la  succession  de  son 
père  et  de  su  mère. 

Ori|[inal  taliti  aur  parchemin,  un  peu  endommagé,  jatti»  «celle 
de  deui  accau».  —  P.  198»',  ral«  107». 


1358,  la  veille  de  la  .Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 

(23  juin). 

9708.  Isabcau  de  Valois,  duchesse  douairière  de 
Bourbonnais,  transporte  au  duc  Louis,  son  fils, 
vingt-cinq  mille  livres  tournois  faisant  partie  de  la 
dot  qui  lui  avait  été  constituée  par  le  comte  de 
Valois,  son  père,  à  condition  que  dans  le  cas  où 
le  duc  viendrait  à  mourir  sans  héritiers  légitimes, 
ladite  dame  aurait  droit  de  reprendre  quinze  mille 
livres  sur  tous  les  biens  de  son  fils. 

Original  français  «ur  parchemin ,  «igné  au  nom  dea  deui  partie*, 
jadi.  muni  de  deu»  ««....  -  P.  1358",  co.e  495. 


1358,  30  juin. 

970B  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  chambrier  de  France,  accorde  à  Érard 
de  Tianges,  fils  de  feu  Guillaume  de  Tiunges,  sei- 
gneur de  l'aray  le  Fruiry  (sic),  l'exercice  à  lui  con- 
testé de  la  justice  audit  lieu  de  Paray,  jusqu'à  ce  que 
Colas  Arpin  et  Jean  Coalhier,  commissaires  nom- 
més, aient  terminé  leur  euquéte  et  fait  leur  rapport 
au  conseil  du  duc. 

u  Par  le  conseil,  ouquel  estoient  mon»,  l'abbé  de  Saint- 
Gilbert,  M-  Pierre  Galebrun,  chevalier,  et  le  bailli  de 
Boorborinois.  « 

Copie  mudefiio,  collatÎDiinvr  et  liguée  K.  1»8,  n'  109. 


1358,  4  juillet. 

9700.  Isabeau  de  Valois,  duchesse  douairière  de 
Bourbonnais,  abandonne  au  duc  Louis,  son  fils,  les 
chatellenies  de  Billy,  Varennes,  Gannat ,  Vichy, 
avec  la  moitié  de  la  chutellenic  de  Verneuil,  et  elle 
reçoit  en  échange  la  chatellenie  de  Murât  avec,  une 
rente  de  quarante  tonneaux  de  vin  et  de  trente-cinq 
muids  de  froment.  Elle  renonce  aussi,  moyennant 
une  rente  de  quatre  cents  livres,  à  la  moitié  des 
émoluments  de  la  chancellerie  de  Bourbonnais. 

Original  français  nir  parrhrmin,  «igné  au  nom  des  deui  pu-tir* 
et  jadi.  muni  de  deu»  «ceaux.  -  P.  1358',  cote  495. 


1358,  9  août,  Montluçon. 
2770.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  chambrier  de  France,  mande  à  tous 
les  officiers  préposés  à  l'approvisionnement  de  son 
hôtel  de  ne  rien  exiger  de  l'abbé  de  Bonlieu,  qui  a 
rassemblé  dans  la  grange  d'Aubeterre,  près  Mont- 
luçon ,  tous  ses  bestiaux  et  animaux  de  labour,  afin 
de  vivre  et  de  labourer  les  terres  appartenant  à 
ladite  grange  ;  attendu  que  l'abbaye  de  Bonlieu  et 
les  autres  lieux  qui  en  dépendent  ont  été  pillés  et 
saccagés  par  les  ennemis  du  royaume. 

«  Par  monsieur  lu  duc;  présents  M'  de  Montagu,  mon- 
sieur d' Action  ,  et  son  autre  conseil.  » 

Original  français  aur  parchemin,  jadii  «celle.  —  P.  1353 *, 
cote  118. 


1358,  98  août. 

9771.  Jeun  Pelet,  bourgeois  d'Annonay,  vend 
à  Bertrand  Bertrandi,  protonotaire  du  Pape,  agis- 
sant comme  tuteur  de  Bertrand  Bertrandi,  fils  de 
feu  Cuilluume  Bertrandi,  chevalier,  pour  le  prix  de 
cinquante  florins  d'or  fin  et  de  bon  poids,  une 
maison  avec  dépendances,  sise  ù  Annonuy,  près 
du  four  appelé  a  de  Gyneis  »  ;  et  Hugues,  prieur 
de  Notre-Dame  d'Annonay,  ayant  la  directe  sei- 
gneurie de  ladite  maison ,  en  donne  l'investiture  à 
l'acheteur  par  la  remise  d'un  couteau. 

Original  laùn  aur  parchemin,  muni  du  Jiynurn.  —  P.  l*0lJ, 
cote  1151. 
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1358,  août,  Paris. 
2778.  Charles,  fils  aine  tlu  roi  <le  France,  dau- 
phin de  Viennois,  approuve  et  ratifie  la  donation 
entre-vifs  du  château  d'Annonay,  faite  par  Aymar 
de  Roussillon  à  Étiennette  des  Baux,  sa  femme. 

Pire*  iiiM-réc  dans  l'acte  de  rrrorati.m,  en  date  du  II  juillet 
135». -P.  1375',.  nu- «90. 

1358,  le  mardi  âpre»  la  Saint-Michel  [2  octobre). 
2775.  Jean  Ghauderon ,  éeuyer,  seigneur  de 
Dorne,  au  nom  de  Marguerite  île  Varennes,  sa 
femme,  avoue  tenir  en  fief  de  Roger  Jean  ,  seigneur 
de  Bcllenave,  divers  droits  et  cens  qu'il  possède 
dans  la  paroisse  de  Saint -Georges  de  Suint-Pour- 
çain. 

Copie  »ur  papier,  a.iim  date  ni  signature.  Kirilurc  du  quiiiiit  me 

ùùcIl-,  —  P.  13561,  cmr  m. 


13.18,  le  jeudi  veille  de  la  Saint-André  (29  novembre). 
2774.  Guy  d'Autun  (de  Edua) ,  seigneur  de  Dracy- 
Suinl-Loup  (de  Draceyo  Sancti  Lupi),  chevalier,  cède 
it  Henri  de  Longwy,  seigneur  de  Rahon,  ses  hommes 
des  villages  de  la  Chaise  et  du  Unisson  (de  Cheza  et 
de  Dumo) ,  avec  l'étang  de  Mouillepié,  qu'il  avait 
ae<|uis  sur  Jean  de  Chùteauvilaiti,  seigneur  de  Luzy. 
Parmi  les  témoins  figure  Guy  de  Cycoitt,  c  hevalier. 

0,i|{i.ial  «ur  parchemin,  jadi.  .«lié.  --  P.  1391',  tôle  751. 


1358,  23  décembre,  Damvillers. 
277«.  Wcnrcslas  de  Bohème,  duc  de  Luxem- 
hottrg,  de  Lothier,  de  Bruhant,  etc.,  assigne  à  la 
reine  douairière  de  Bohème,  sa  mère,  en  déduction 
de  ce  qu'il  lui  doit  pour  l'accomplissement  de  son 
douaire,  les  maison,  ville  et  prévôté  de  Mangiennes 
sa  vie  durant;  et  au  cas  ou  elle  survivrait  à  son  fils, 
l'évéque  «le  Verdun  pourra  lui  racheter  ladite  pré- 
vôté pour  le  prix  de  quatre  mille  petits  florins  de 
lion  or. 

Oriflinal  «..  parchemin,  .i«nc ,  jadi.  .celle.  -  P.  1364», 
cou:  1358.   

1359  (13.18  v.  st.),  2.1  janvier,  Paris. 
2770.  Charles,  régent  du  royaume,  duc  de  Nor- 
mandie et  dauphin  de  Viennois,  transmet  à  son 
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lieutenant  dans  les  hailliages  de  Sens,  Troyes  et 
Màcon,  une  requête  à  lui  adressée  par  Humherl, 
sire  de  Villars,  chevalier,  dans  laquelle  celui-ci 
se  plaint  de  ce  que  le  château  du  Bois  lui  a  été 
enlevé  de  force  par  les  gendres  de  feu  Guy  d'Oingt 
et  leurs  adhérents,  et  demande  justice. 

KaroliM,  rej;is  F  ratifie  primogenitus,  regnuin  refjens, 
dnx  Normannie  et  dalphinus  Vicnncusis.  carissimo  et 
fideli  consaiif;uineo  nosfro  Johauni  de  Cabilonc,  domino 
de  Arlayo,  uiiliti  et  consiliario  ae  locnni  tenenti  nnstro 
in  Scitonensi,  Trecetnii  et  Matisconensi  bailliv  iis  saliitem 
et  dilecliotictn.  Visa  per  dilectos  ci  fidèles  consiliarios 
nostros  présidente»  pro  nobis  in  caméra  Parlamenti  Pa- 
risiensis  existent**  quadam  requesta  tain  civil i  qnam 
eriiniiiali  pro  parle  dilecti  et  fidelis  noslri  Ymberti  do- 
inini  de  Villars  uiiliti*  tradita,  <  ujus  requeste  tenorsequi- 
tur  in  her  verba  :  «  A  très-excellent  prince  monsieur  le 
relent  le  royaume  de  France,  duc  de  Norinendie  et  dal- 
phin  de  Viennois.  Supplie  humblement  vostre  cheva- 
lier, le  seigneur  de  Villars,  epte  comme  pour  le  temps  de 
feu  bonne  mémoire  le  roi  Philippe,  vostre  seigneur,  que 
Dieux  ahsoillc,el  du  temps  de  vostre  seigneur  et  pere.au- 
quel  Dieux  par  sa  grâce  doint  bonne  vie  et  longue  et 
briefve  délivrance  des  mains  de  ses  aucuns .  il  ait  servi 
ès  guerres  qui  ont  esté  en  France  bien  et  loyaument  et 
encor  soit  presl  de  vous  servir,  et  il  soit  ainsi  que  na- 
guère* pluscur*  nobles  de  vostre  royaume  de  France, 
c'est  assavoir  mesure  Jehan  île  l.eye,  messire  Artaut  de 
Saint-Germain,  niessire  Pierre  de  Fuigiéres,  chevaliers; 
Reliiii.cz  de  Leyc  et  Avncmoz  de  Barrey.  csriiicrs,  aient 
deffié  ledit  suppliant  en  une  nuit,  et  le  lendemain  au 
point  du  jour  soient  veuuz  devant  le  chaslel  du  Boiz  du 
quel  ledit  suppliant  est  et  ses  prédécesseurs  dont  il  a 
cause  ont  esté  en  possession  et  saisine  bien  par  l'espace 
de  i.x.  ans  et  plus,  lequel  ebastel  est  assis  ou  royaume  de 
France,  et  pour  cause  duquel  certain  plait  et  procez  ait 
pendu  lonc  temps  a  en  la  court  de  parlement  a  Paris  et 
encor  y  pende  entre  les  enfants  de  feu  monsieur  Guy 
d'Yoin  et  de  Fleur  de  [Ai.  leur  mere,  jadis  femme  dudit 
feu  monsieur  Guy,  et  leuidicte  mère  ou  nom  et  comme 
tuterresse  ou  curaterressc  de  sesdiz  enfaus  demandeurs 
en  cas  de  propriété  d'une  part,  et  ledit  suppliant  et  cer- 
tains ses  consors  défendeurs  d'autre  |.art,  desquels  enfans 
il. ".Hindi/  Jacques  de  Levé  escuier  a  espousée  l'une  des 
tilles  dudit  feu  monsieur  Guy  d'Yoin  et  le  fils  dudit  de 
l'uigières  a  espousée  l'autre,  et  illuec  soubz" ombre  de  ce 
que  ledit  iiiessire  Jehan  et  ledit  mes-sire  Pierre  dient  les- 
di.  les  filles  avoir  droit  o.i.lit  chastel ,  et  non  . distant  le- 
dit pmceat  et  en  atteuiptant  contre  icellui,  aient  fait  grant 
chevauciée  de  gens  d'armes  cuidant  entrer  en  icellui 
chastel  soudainement,  et  toutes  les  proies  des  bestes,  en- 
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samblc  louis  les  biens  dudit  suppliant  et  de  se»  subgeU 
qui  estoient  hors  d'irellui  chastel  aient  prins  et  cnmenez 
la  ou  il  leur  a  pieu  et  à  leurs  complices,  et  ont  eu  retrait 
et  recept  en  vostredit  royaume  ou  chastel  d'Yoin  et  en 
pleuseur»  autres  forteresse»  de  voslre  bailliage  de  Mascon 
dont  il  sont  sub(;els  et  jtistiçahlcs;  et  ja  soit  ce  que  ces 
choses  soient  venues  a  la  cognoissance  de  monsieur  Jehan 
deGroslee  votre  bailli  de  Mascon,  toulcvoies  n'en  a-il  fait 
«ambiant  aucun  d'en  faire  bonne  justice,  mais  que  pis 
est  ad  fin  que  ledit  suppliant  ne  se  peust  revengier,  a 
mis  en  voslre  main  ledit  rhaslel  d'Yoin  eu  faveur  des  lis 
d'Yoin  et  de  eculx  qui  oui  couru  sur  lui  et  qui  eu  icellui 
oui  esté  recepté  coin  me  dit  est,  et  avec  ce  s'est  efforciez, 
et  encor  s'efforce  de  prendre  ledit  ebastel  du  Boiz  en 
coulortanl  les  dessusdiz  qui  ont  couru  sur  lui  et  prins 
ses  biens  et  enmenez,  qui  est  chose  de  très-mauvais  exem- 
ple, en  abusant  de  son  office  et  en  attemplant  contre  cer- 
tain apjxd  fait  de  lui  de  par  ledit  suppliant  des  griez  et 
extorcinns  que  fais  li  a,  et  en  deinonslrant  pure  haync 
qu'il  a  envers  irelui  suppliant,  et  avec  les  abus  de  justice 
qu'il  a  fais,  a-il  semées  parolles  de  sa  personne  ou  pays 
autres  que  bonnes  et  teles  qu'il  appert  assez  qu'il  se  porte 
comme  son  aneini  capital,  qu'il  vous  plaise  de  vostre 
(;race  avoir  regarl  ans  choses  dessusdirtes  tellement  que 
tout  ce  qui  a  esté  mal  fait  audit  suppliant  lui  soit  amendé 
et  voslre  bailli  soit  pnniz  et  corrigiez  des  excez  et  abus 
de  justice  par  lui  fais  el  perpétrez,  et  soit  ledit  suppliant 
exeiups  de  lui,  ensamblc  ses  suhgets,  de  re  qu'il  a  et  lient 
eu  son  bailliage  et  à  lui  baillié  juge  sans  souspeçon, 
tellement  que  icellui  suppliant  qui  loiisjours  a  servi  vos 
seigneurs  eu  leurs  guerres  et  vous  ès  vostres,  soit  tenuz 
doresena\ant  à  faire  milleur  service,  duquel  faire  a  esté 
el  esl  tout  presl.  «  —  Mandamns  el  committimus  vnbîs 
quatinus  de  el  super  omnibus  et  singulis  in  dicla  requesta 
rontentis  et  eorum  dependenciis  diclo  domino  de  Villars 
de  lam  céleri  el  competenli  juslieie  remedio  provideati» 
quod  idem  dominus  merilo  debeal  contentari  et  ad  nos 
de  cetera  queiela  minime  referatur,  lilteiis  slatus  aut 
aliis  in  coutrarium  subreplicie  impetratis  seu  eciam  im- 
petrandis  non  obstantibus  quibnscunque.  Ouod  laudabi- 
libus  et  gratuiti»  serviciis  per  ipsuiii  dominum  pret-aris- 
simis  dominis  avo  dum  vixebat  el  genilori  nostris  ac 
nobis  tam  in  gueiris  presentihus  quant  alibi  diligenter, 
potenler  et  fideliter  teui|ioribiis  retroactis  hucusque 
continue  impensis,  de  quibus  sumus  sufficienter  infor- 
mati  altenlis,  eidem  domino  lenore  presenlium  con- 
cedimus  el  ex  causa,  si  sit  opus.  Datum  Parisius, 
xxv  die  januarii ,  an  no  Domini  millesimo  etc*  quinqua- 
gesimo  oclaxo. 

n  Per  présidente»  in  caméra. 

Dtonisu  s.  « 
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I^eta  : 

Collalio  facta  est  cuin  requesta  original!  hua  prcsenli- 
bus  inserta. 

Original  sur  parchemin,  jadi»  sccll»  sur  simple  qu«u«.  — 
F.  135» î,  cote  754. 


1359  (1358  v.  st.),  janvier,  Riom. 

8777.  Jean,  fils  du  roi  de  France,  et  son  lieute- 
nant aux  pays  de  Languedoc  et  d'Auvergne,  sur 
l'avis  des  prélats,  nobles  et  gens  des  bonnes  villes 
réunis  à  Itinm  le  6  janvier,  promulgue  une  ordon- 
nance qui  règle  la  levée  de  douze  deniers  pour  livre 
sur  toutes  les  denrées  et  marchandises  qui  se  ven- 
dront dans  la  province  d'Auvergne  pendant  un  an. 

Minute  mu-  parchemin,  corri|p;r  et  raturé*,  un»  signature  ni 
sceau.  —  P.  13711,  cote  tOUl. 


1359,  1»  février. 

8778.  Robert ,  empereur  de  Constantinople, 
(prince  d'Achaïe],  donne  à  Marie  de  Bourbon,  sa 
femme,  et  à  ses  enfants  nés  et  à  naître,  le  casai 
appelé  Posermicun  (?)  avec  la  montagne  de  Mudriza 
en  Achaïe,  ledit  casai  sis  prés  du  château  de 
Fanari,  que  ladite  Marie  avait  naguère  acheté. 

Drlirit.  Notice  rédigée  d'apn-*  l'Inventaire  de  Luillier.  — 
P.  1365',  cote 


1359  (1358  v.  st.),  \  février. 

8779.  Jean  de  Repenti,  chevalier,  seigneur  dudit 
i  lieu ,  vend ,  cède  et  transporte  en  toute  propriété  à 
Gonssaut  de  Thory,  chevalier,  sire  de  Thory  en 
Bourbonnais,  et  rnnilre  d'hôtel  du  duc,  un  manoir 
appelé  Bournet,  sis  en  la  châtellenie  d'Hériçnn  , 
avec  toutes  ses  appartenances,  pour  le  prix  de 
quatre  cents  deniers  d'or  à  l'écu,  du  coin  du  Roi. 

Original  français  sur  parchemin  ,  ligné,  jadi»  acellé.  —  P.  13571, 
cote  3»X. 


1359  (1358  v.  st.),  6  février,  Pari». 

8780.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  chambrier  de  France,  k  la  requête  de 
Jean ,  sire  de  Repenti ,  chevalier,  consent  à  la  vente 
faite  par  ledit  Jean  à  Goussaut,  sire  de, Thory,  du 
manoir  de  Bournet,  sis  en  la  châtellenie  d'Hériçon, 
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et  il  reçoit  l«-«lct.  Goussaut  en  sa  Toi  et  hommage 
pour  ce  fief,  au  lieu  et  place  du  sire  de  Repenti. 

Ordinal  iranraU  »ur  parchemin,  sigiip  du  .ecrclaire  du  dur, 
.adi,  ,««..  —  P.  1357»,  cute  396. 

i:J59  (1358  v.  st.),  18  février. 

3781.   Accord  entre  Gilbert  Ruvne,  prieur  de 
Montverdun,  d'une  part,  et  Rainuud  de  Forez, 
tuteur  du  comte  de  Forez,  son  neveu,  d'autre  part,  j 
à  raison  de  lu  justice  sur  les  lieux  de  Lisericu  (Lési- 
nes) ,  Rugnieu,  La  Vanelle,  etc.,  que  le  comte  de  I 
Forez  prétendait  lui  appartenir  et  dépendre  de  son 
cliàteau  de  Bussy.  L'acte  est  accompagné  de  la  rati-  , 
fication  par  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  en  dote  du 
9  août  1360. 

Original  Ulin  «iir  parchemin,  |Mik  pur-devant  Pierre  Media, 
notaire,  jadi.  tcclJri  de  tmi*  accau».  —  I'.  1*00»,  oie  1CHM>. 

1359  (1360  par  erreur),  20  février,  au  prieure 
de  Salùjje». 

3783.  Guillaume  de  Vcrgy,  sire  de  Mirebel,  lieu- 
tenant en  Dauphiné ,  ayant  reçu  au  nom  du  Dau- 
phin l'hommage  d'F.tiennette  des  Baux,  femme 
d'Aymar,  sire  de  Boussillon  ,  pour  le  château  d'An- 
nonay,  mande  à  ses  officiers  de  la  mettre  en  pos- 
session dudit  château. 

Pièce  inu-réV  d.ini  l'ai  te  dp  rpTomlion,  en  date  du  12  juillet 
1359.  -  P.  1373',  cote  1490. 

1359 ,  8  tuai,  au  I-ouvre-lez-Paris. 

878.Y  Charles,  régent  du  royaume,  duc  de  Nor- 
mandie et  dauphin  de  Viennois,  donne  à  sa  belle- 
mère  Isa  heu  u  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais, 
fille  et  héritière  de  feu  Mahaut  de  Saint-Pol,  jadis 
comtesse  de  Valois,  tous  les  droits  que  le  Roi,  son 
père,  et  lui  ont  ou  peuvent  avoir  sur  les  châteaux 
et  chùtellenies  de  Goiirnnv,  La  Ferté-en-Ilrav  et 
Mortemer-sur-Kuulne  (Yaune).  Il  ordonne  en  outre 
que  les  villes,  châteaux  et  chàtellenies  de  Gaille- 
fontaine,  SaintSaens  et  Menerval,  les  ovenages  et 
fromenteries  île  Bray,  l'étung  de  Montlouvet  et 
l'hotcl  de  Notre-Dame  des  Champs  près  Paris,  dont 
Mahaut  était  aussi  en  possession,  soient  délivrés  à 
ladite  duchesse  de  Bourbonnais;  se  réservant  de 
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donner  au  duc  d'Orléans,  son  oncle,  un  dédomma- 
gement convenable. 

Vidimus  original  »ur  parchemin,  «igné  pl  «celle,  d'un  vidimu» 
antrrinir,  en  daic  du  11  jan.irr  1360.  —  P.  13611,  r-olr  |0W. 

Autrp  vidimua  nrirfljnal  iiir  parchemin,  *ignc,  jadia  accJlc,  en 
d.ile  «lu  11  janvier  1393,  d'un  vidiini»  en  date  du  Sfl  juin  1371, 
rciilriiiii.n  lui-uU'inr  un  vidirnui  antérieur  pu  date  du  lî  janvier 
1370.  —  P.  13713,  rôle  J101. 


1359  (1360  par  erreur),  16  mai. 
3784.  Hugues  de  Genève,  vice-gérant  du  lieute- 
nant en  Dauphiné,  délègue  des  commissaires  pour 
mettre  Étiennette  des  Baux  en  possession  du  t  ba- 
teau d'Annonay. 

Pièce  iuiéréc  diin  l'.irli-dc  révueutiun,  en  date  du  11  juillet  1339. 
-  I'.  1375',  cou,  1*90. 

1359,  20  mai. 

378K.  Le  bailli  d'Auvergne  ordonne  mainlevée 
de  la  saisie  faite  au  nom  du  Roi  d'une  maison  et 
d'un  jardin  appartenant  à  Chùtard  de  Vichy,  prévôt 
et  chanoine  de  l'église  de  Thiers,  mort  sans  héri- 
tiers, et  qui  ont  été  légués  au  chapitre  de  ladite 
église  par  le  défunt. 

OiiGinal  .ur  parchemin,  «iflné,  jadU  tcrllé.  —  P.  1381,  cote  33.7 


1359,  12  juillet. 

8780.  Aymar,  sire  de  Roussillon  ,  après  avoir 
constitué  en  douaire  à  sa  femme  Étiennette,  fille  <le 
Hugues  des  Baux,  comte  d'Avellino,  le  château 
d'Annonay,  et  avoir  ensuite  converti  cette  consti- 
tution de  douaire  en  une  donation  entre -vifs, 
révoque  verbalement,  par- devant  témoins,  cette 
dernière  donation ,  pour  ne  laisser  subsister  que  la 
constitution  de  douaire  à  titre  viager.  Ce  que  ladite 
Lticnnette,  présente,  accepte  en  ces  termes  ; 

«  Domine  mi,  ex  uuo  vobi»  non  placet  <|tiod  epo  ha- 
beaii)  eastrum  Aiinoniaci  pro  me  et  mets  heredibu*,  »ul- 
Hcit  mihi  habeiv  dirtuin  caMrum  ad  vitaui  tlieani  et  dic- 
tum  i-nstrum  et  donationem  de  ip*o  riim  nui»  jurihu», 
pcrtinrntiis  et  aliii  suprailirtis  jiinbin  mihi  laclam,  pro 
me  et  meis  heredibu*  mea  «ponte  volunlate  vobis  quitto 
cl  remit to.  •> 

Vidimua  original  «ur  parchemin,  «a ni  date,  muni  de»  iiyrui  de 
d.u»  notaire!.  —  P.  1375',  oie  1*90. 
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1359,  3  août. 

8707.  Jamage  de  Roche,  veuve  île  Philippe  de 
Lëvis,  vicomte  de  Luutrec,  institue  par  son  testa- 
ment Bertrand  de  Lévis,  (ils  dudit  Philippe  et  d'elle, 
son  héritier  universel;  et  au  cas  ou  il  viendrait  il 
mourir  sans  enfants  ou  al  intestat,  elle  lui  substitue 
son  autre  tils  Guigonet,  ù  qui  (file  ne  laisse  d'ailleurs 
que  vingt  florins  d'or  de  tout  son  héritage. 

Vwiimus  original  sur  pu  relierai  ri ,  i-n  date  du  IS  nuri  13*1 
(o.  st.),  signé,  jj.lu  scellé  du  sceau  d»  U  ckàlcllcoir  de  Chartres. 
—  P.  1397  a,  cote  M». 


1359,  i  septembre. 

«788.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clennont,  etc.,  en  considération  du  mariage  de 
Catherine  de  Bourbon ,  sa  sœur,  avec  Jean ,  comte 
d'Harcourt,  lui  donne  en  dot  deux  mille  livrées  de 
terre  à  asseoir  en  France  avec  une  somme  de  douze 
mille  deniers  d'or  à  l'écu,  payable  comptant;  moyen- 
nant quoi  ladite  Catherine  renonce  en  faveur  de 
son  frère  à  tout  ce  qui  pourrait  lui  appartenir  de  la 
succession  de  ses  père  et  mère. 

Original  fonçait  «ur  parchemin,  signe,  jadis  scellé  du  sceau  de 
U  prévue  de  Pari..  —  P.  137J*,  cote  10SH. 


1359,  le  mardi  après  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  en 
septembre  (17  septembre). 

878».  Jean  de  Chùteauvilain  ,  sire  de  Luzy,  pro- 
met de  payer  à  Colin  de  Banr.y,  son  procureur, 
quarante-six  florins  de  Florence ,  tant  pour  argent 
à  lui  prêté  jwir  ledit  Colin  que  pour  dédommager 
celui-ci  de  chevaux  perdus  ù  son  service. 

Original  français  «or  parchemin,  jailia  «relié.  —  P,  137H1, 
col.  3U04. 


1359,  16  octobre. 

8700.  Jean,  comte  d'Harcourt,  et  Catherine  <le 
Bourbon,  sa  femme,  qu'il  autorise  à  cet  effet,  rati- 
fient toutes  les  stipulations  de  l'acte  passé  par  de- 
vant notaires  le  4  septembre  précédent,  entre  ladite 
Catherine  et  Lonis,  duc  de  Bourbonnais,  son  frère. 

0ri,(iii..l  Ir.nicaU  our  uiin-lirmin,  signé,  jadis  scellé  du  sceau  de 
la  prévAlé  «le  P.,  ri..  -  P.  137»»,  «.-oie  tMl. 


1359,  octobre,  Paris. 
8701.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  à  la 
requête  de  Bichat  de  Chauvigny,  son  chambellan  , 
acquéreur  d'une  rente  de  trente  livres  tournois,  sur 
la  plume  et  la  boucherie  de  Clennont  en  Beuuvaisis, 
rétablit  ladite  rente  sur  les  péages  et  travers  de 
Moulins,  comme  elle  était  assise  précédemment. 

Pièce  insérer  «Luis  la  nuitunre  de  Henri  de  Hepeuly,  en  date 
du  SU  octobre  1381.  —  P.  1378'',  cote  HUM. 


1359,  4  décembre,  Mclun. 
8708.  Charles,  régent  de  France,  dauphin  de 
Viennois,  etc.,  déclare  qu'en  donnant  au  comte  de 
Poitiers  le  comté  de  Màcon,  le  Hoi  n'a  pus  eu  l'in- 
tention que  le  comté  de  Forez  ressortit  au  bail- 
liage de  Màcon,  mais  qu'il  entend  au  contraire  ne 
rien  innover  aux  privilèges  et  libertés  accordés  au 
comte  de  Forez  et  il  ses  prédécesseurs,  privilèges 
qu'il  rappelle  et  confirme  par  le  présent  acte. 

Original  latin  sor  parchemin,  signé  Hsmk,  jadis  scellé  en  cire 
verte  sur  lacs  de  soie.  —  P.  1*4»',  cou  1MI7. 

1360  (1359  v.  st.),  24  janvier. 
3703.  Janiague'^  de  Roche,  vicomtesse  de  Lau- 
trec,  veuve  de  Philippe  de  Lévis,  jadis  vicomte  de 
Lautrec,  tait  donation  a  Guigue  de  Lévis,  vicomte 
de  Lautrec,  seigneur  de  la  baron  nie  de  Roche,  son 
fils,  de  ht  moitié  du  lieu  de  Porsan ,  dont  elle 
réserve  l'usufruit  pour  elle  et  après  elle  pour  son 
autre  fils  Bertrand,  jusqu'à  due  compensation. 

Original  latin  sur  parchrauiD,  muni  du  tiguum.  —  P.  1397*, 
rote  389.  

1.180,  le  lundi  après  la  quinzaine  de  Pâques  (20  avril). 

8704.  Rôle  de  ceux  qui  doivent  leurs  services  et 
coutumes  en  la  chàtellenie  de  Chamelet  à  monsei- 
gneur de  Beaujeu,  depuis  l'an  1359,  époque  où 
Girard  de  Buelle  eu  était  le  cellerier. 

Copie  aur  papier.  -  P.  138*,  loi.  109  a  113. 


1300,  5  mai,  Aigtieperse. 
370iî.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 

(</  H  parait  impossible  d'accepter  ici  pour  «  non  la  fornseiirsitujpe, 
oue  nous  avons  adoptée  jUHjna  présent  d'après  les  lustorieus  du 
Vclav. 


Digitized  by  Google 


488  TITRES  DE  LA  MAISON 

Clermont,  lieutenant  du  Roi  et  du  Régent  dans 
l'Auvergne,  le  Berry  et  le  Maçonnais,  donne  au 
receveur  des  subsides  levés  en  Auvergne  pour  lu 
guerre,  l'ordre  de  payer  aux  consuls  de  Riom  les 
sommes  à  eux  accordées  par  le  comte  de  Poitiers. 

K.  48,  ■*  6.  —  Cf.  Vlmtntaire  J«  «if-Iukj  tlet  Huit,  |wr 
M.  Tardif,  h"  tan. 


1300,  29  mai,  Roussillon. 

9790.  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Annonay, 
fait  donation  il  Ponson,  son  bâtard,  en  récompense 
des  bons  services  qu'il  a  reçus  de  lui ,  de  toute  la 
leyde  du  château  de  Dargoire  avec  la  voirie  et  la 
garde  de  la  tour  dudit  lieu. 

«  In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Laurencius  Guillendi 
doclor  decrelorum,  canonicus  et  officialis  Viennensi»,  et 
nos  Rodulphus  du  Capcrliis  (ou  Capriliis)  lcgum  doclor, 
judex  in  terra  nobilis  et  (Hitentis  viri  doniini  Aymari 
doiiiini  Rosillionis  et  Anuouiaci,  nolum  facimus  uni- 
versis  présentes  litteras  inspectons  quod  pcrsonalilcrcon- 
slitulus  predirtus  uobilis  et  poiens  vir  dominus  Ayniaru» 
dominus  Rossillionis  et  Annoniaci  coraiu  mandato  nostro 
Vincencio  Joberti  de  Rossilliouc,  aucloritatc  imperiali 
publico  notario  el  curiarum  noslrarum  Vieuneiisis  et 
Rossillionis  jurato,  ad  lioc  a  nobis  specialiter  destinaio, 
taii<|uam  publica  persoua  et  in  preseneia  testium  &titi- 
scriptomui,  diclus  liquident  douiinus  Aymarus  doutinus 
Rossillionis  et  Annoniaci,  sciens,  providens  el  sponlaneus, 
non  vi,  non  dolo,  neque  inetu  ad  hoc  inductus  nec  ab 
aliquo  ut  asserit  circuuivcntus,  de  jure  suo  certioratus  ut 
asserit ,  ex  certa  sciciicia  sua  attendons  el  cousiderans 
plura  servicia  impemdisse  {tic)  sibi  per  Ponsouum  ejus- 
dein  Aymari  douatum  el  que  jugiler  impciidil  et  sibi  ser- 
vicia leiupcr  impendere  non  dcsislit,  et  jure  naturuli 
c.iulmu  est  quod  benefacientibus  bona  farere  tenemur  et 
est  naturaliter  obligatio  ad  aulidora,  volens  ipsum  Pon- 
sonum  proptcr  ipsius  contemplatioiicui  in  parte  de  supra- 
dictis  rem  u  liera  re  et  in  recompensationeiu  dictorum  ser- 
viciorum  dat,  douât  dicto  Pousono  presenti  cl  recipienti 
el  solleinpuiter  slipulanli  tanquam  bene  iiicrilo  et  con- 
digno  donacione  pura,  perfecta,  simplici  et  irrevocabili 
iuter  vivos,  et  eo  modo  et  forma  meliori  et  fortiori  quibus 
vera  donatio  potest  intclligi  sivedici,  pra  se,  heredibus 
et  successoribus  ipsius  domini  Rossilionis  et  Annoniaci 
eidem  Ponsono  et  dicto  notario  slipulanli  el  recipienti 
sollempniter  nomine,  vice,  et  ad  opus  ipsius  Ponsoui  et 
hereduiii  et  successorum  suorum  tanquam  bene  merito 
et  condigno  ut  asserit  idem  dominus  Rossillionis  et  An- 
noniaci, et  olim  eidem  confiletur  se  dédisse,  omnimodaiii 
ledam  sibi  pertiiientem  castri  Dalgorie  cum  omni  emo- 
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lumento dicte  lede  fori  dicti  loci  et  cou.  usagiis  pertinen- 
tibus  dicte  lede;  item  vicariam  seu  viari  (sic)  et  eiiain 
gardum  lurris  ijn mIciii  loci  Dalgorie  cum  juribus  pcrti- 
iientibus  dicte  |;arde  dicte  turris.  Quasquidem  ledam 
supradiclamdicli  caslri  Dargoriecum  suis  juribus,  (lerti- 
neuciis  ac  usagiis  et  emolumenlo  qo»ciim<|ue  sibi  domino 
pertiiientem  et  dictant  vicariaiu  seu  la  viari  cum  omnibus 
juribus  ejusdem  vicarieel  gardai»  turris  cum  juribus  dicte 
garde  turris  ejusdem  loci,  constiluit  se  idem  doutinus 
Rossillionis  el  Annoniaci  ac  dicti  castri  Dalgorie,  lenere 
el  possiderc  nomine  dicti  Ponsoui  et  suorum,  quousque 
d ictus  l'onsonus  possessioneiu  earumdem  appréhendai  cor- 
poralem  ;  quam  apprehendendi  sua  ipsius  donatarii  aucto- 
ritate propria  quaudocunque  sibi  et  suis  placuerit  lieon- 
ciam  el  polestatem  pleiiariam  siliidal  el  cuucedil,  licencia 
alicujus  persone  minime  requisila,  «-que  deveslit  diclus 
dominus  Rossillionis  pro  se  et  suis  de  supradictis  datis 
et  concessis  per  tradicionem  cujusdaiii  baculi,  et  ipsum 
Pousonum  présentent  pro  se  el  suis  slipulaitlem  et  reci- 
pientem  investit  inducendo  in  possessinnem  corpoialoui 
et  vacuam  de  eisdem.  Cedeus  et  coucedensdictus  dominus 
Rossillionis  et  Annoniaci  pro  se  suisque  heredibus  el 
successoribus  qiiibuscti nique  in  futurum  ex  causa  predicte 
donation is  eidem  Ponsono  pro  se  et  heredibus  et  succes- 
soribus suis  recipienti  et  slipulanli  ut  supra,  omnes  el 
singulas  acrione»  personales,  reaies,  direelas,  utiles, 
alque  niixtas,  civiles  atque  prelorias  que  ipsi  domino 
Rossillionis  et  Annoniaci  competiint  et  competere  possunt 
ex  quai  unique  causa  seu  qualibet  rarione  in  et  super 
rébus  et  obvenciouibus  lede  predicte,  vicaria  el  garda 
turris  el  juribus  earumdem  quibuscumque  ut  supra  cum 
suis  pertinenciis  i|uibuscumque,  nichil  juris,  anionis,  re- 
quisicionis,  proprietatis  in  eisdem  donatis  ut  supra  reli- 
neudo.  Proiuitleus  idem  dominus  Rossillionis  et  Anno- 
niaci pro  se  el  suis  et  suis  heredibus  et  suceessori bus 
quibuscumque  per  pactum  expressum  sollempni  stipula- 
rione  vallatum  bona  fide  loco  junimenti  intcr|K»sita,  dirlo 
Ponsono  et  dicto  notario  tanquam  publiée  persone  pre- 
sentibus  et  solleinpuiter  slipulantibus  nomine,  vice  et  ad 
opus  quibus  supra,  predictain  donacioiiem  et  omuia  et 
singula  supradicta  modo  et  forma  quibus  supra  servare, 
actendere  el  complere  et  contra  per  se  vel  per  alium 
clam  vel  palain  in  judicio  vel  exlra  non  ventre  nec 
alicui  contra  venire  volenli  aliquaihenus  cousentire,  nec 
se  fuisse  nec  facttirutu  in  fulurum  quo  minus  predicta 
omuia  et  singula  el  infradicenda  robur  obiineant  |ier- 
petue  firuiitalis.  Promilteus  idem  dominus  Rossillionis  et 
Annoniaci  ut  supra  predicln  donalaiio  supradicta  omnia 
et  singula  donata  per  se  vel  per  aliuui  amparare,  custo- 
dire  et  defièndere  sub  ipsius  dicti  domini  Kossilliouis  et 
Annoniaci  et  suorum  propriis  sumplibus  el  expensis 
contra  omnes  personas,  si  quis  cundem  impediret  vel 
super  premissis  in  causant  traheret  vel  eidem  questioneru 
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moveret  aut  querolam ,  promisit  ip^uni  amparare  et  def- 
fendere  suis  ipsius  donnions  propriis  siimplihos  et  cx- 
pensis.  Volons  cl  rouredens  idem  doniinus  Rnssillinnis 
quod  prêtons  donacio  in  tôt  partes  fiât  et  dividalur  qua- 
rum  neutra  siinimam  quingentomm  aiireorutii  exedat 
predirtam  somma  (sic)  et  quod  neutra  ipsarum  indigent 
insinualinne  judiris  cnjiisrumque.  Promiltcns  dielus  do- 
nator,  nt  supra,  dirto  donatario  se  présentent  donneionem 
ob  rausam  alicujus  iiipraliludinis  non  revocatunim. 
Volons  ol  mandaus  idem  dominos  Rossillionis  et  Anno- 
ninei  quoil  si  continrent  modo  aliqno  presonfem  litloram 
per  nliqnem  seu  per  aliquns  reperiri  minus  suflirienleni 
aut  in  aliquo  deïerliiosain ,  quod  posait  ot  dobe.it  tociens 
quoeions  opus  rtteril  de  juris|*eritornm  consilio,  rorriffi, 
refici  et  diclari  ol  correcta  ot  rejjniMuta  ot  relecia  similis 
ruriamm  prodieiartim  siyillari,  suhstanria  farti  non 
niulata,  licet  producta  f'uorit  in  judicio  vol  non  pmduola. 
Renunoians  siqtiidem  in  hoc  facto  idem  dominus  Rossil- 
lionis  ot  Aunoniaci,  oto.  Dalum  ot  actum  Rossillioue  ante 
januam  aie  base  (tic),  die  vioesima  noua  menais  maii, 
aiinoInramacionisDoiiiiiii  millesimo  tre.-entesimosexaiji> 
simo,  presontibus  lostibus  domino  Guilloliiio  do  Su yriaoo, 
milite,  Petm  Sioardi,  aliter  Malota,  Laure  ncio  Malet  i  <licto 
Royria,  ol  pluribus  aliis.  In  quorum  promissoruui  robur 
et  tesliiiutnium  veritatis,  nosdieli  officialis  el  jndox  faeta 
nobis  dilîjjenh  relacioue  de  premissis  a  dirto  nolario 
nostro  siyilla  eu  ri  a  ru  m  nostr.w  uni  presentihus  litteris 
duximus  apponenda. 

»  Vin.  Jotirim. 

r>  E{;o  voit)  Viiirencius  Joberti  de  Rossillione,  auolorilate 
imperiali  publions  nolarius  et  ciiriarum  Vieiinensis  et 
Rossillionis  juratiis,  bii.s  oumibii*  inlerl'iii  uua  «  uni  tes- 
tibus  preuominaiis  untamquc  reeepi  et  lioo  présent  pu- 
blicum  instrumentum  propiia  manu  mea  >ciïpsi  et  in 
banc  loruiam  publiram  rodejji  sipnoque  meo  consueto 
shjuavi  romains  fidoliler  et  tradidi.  [Signum.]  .1 

Orignal,  jadis  «elle.  —  P.  13«n,  rot«  98Î. 


1360,  21  juin. 
270R.  Hcgnaud  de  Vaugclas  (de  Valle  Gellatn) , 
chevalier,  accense  à  Matthieu  Alliot  et  à  Pierre 
Legnts,  pour  lit  prix  «le  huit  florins  d'or,  le  treizième 
qui  lui  appartient  sur  les  amendes  qui  seront  pro- 
noncées aux  deux  prochaines  assises  du  bourg 
d'Argental. 

Pièce  iii«rrrV  1I.1111  une  transaction  Ju  30  juillet  14Î6.  — 
P.  I3SM55,  r..|p  M9. 


I:MJ0,  22  juin,  au  Puy  eu  Auvergne. 
2700.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  chambrier  de  France,  en  considération 
des  bons  services  de  son  féal  chevalier  Jean,  bâtard 
de  Bourbon ,  lui  fait  donation  de  tout  ce  qu'il  peut 
avoir  dans  la  terre  et  la  justice  de  Bellenavo,  en 
s'y  réservunt  le  fief  et  la  souveraineté. 

Original  fran.  ai.  sur  ,»,rhrmin ,  «goé ,  jadU  scellé.  -  P.  1378  S, 

rutc 


1360,  10  juillet,  Clermont  en  Auvergne. 
2701)  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  chambrier  do  France,  ordonne  la  levée 
de  la  muinniise  en  son  nom  sur  la  justice  de  Paray- 
le-Frniry,  et  ordonne  il  ses  officiers  de  laisser  jouir 
paisiblement  de  ladite  justice  Erard,  fils  et  héritier 
de  feu  Guillaume  de  Tianges,  seigneur  dudit  lieu 
de  Paray. 

«  Par  monseigneur  le  duo,  prosons  messires  de  Monlayu, 
de  Cousant,  de  Nourry,  de  Tbory,  Pierre  Choppart  el  le 
bailli  do  Bourbonnais.  —  J.  Oui  vkaci..  h 

Copie  moderne  «ur  |i.i|iicr,  rollalinnnée. —  K.  188,  n"  109. 


1360,  3  juin,  Saint-Pourçain. 

2707.  Louis,  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Clermont,  chambrier  de  France,  mande  au  rece- 
veur de  Clermont  de  payer  à  Aymé  de  I.aye,  che- 
valier, gouverneur  du  comté  de  Clermont  en  Beau- 
vaisis,  cent  royaux  d'or,  pour  une  fois,  outre  ses 
gages,  et  quatre-vingts  florins,  pour  prix  d'un 
roncin  qu'il  a  acheté  audit  chevalier. 

Cédulo  01 1git1.1l?  en  fiançai*  «ur 
—  P.  1395',  cote  158. 


VMM),  28  juillet. 
280O.  Etienne  Baile,  capitaine  de  la  Motte 
d'Épineuil,  an  nom  d'Arnaud  d'Albrel,  seigneur 
de  Cuzac  (Cuysat) ,  vend  à  Isabeau  de  Valois,  du- 
chesse de  Bourbonnais,  le  fort,  le  lieu  et  les  appar- 
tenances dudit  Eptneuil,  qu'il  occupait  avec  ses  com- 
pagnons tenant  le  parti  des  Anglais;  ladite  veutu  fuite 
pour  le  prix  de  huit  mille  florins  pavables  en  deux  ter- 
mes et  sous  diverses  conditions  déclarées  dans  l'acte. 

Original  français  sur  |M|>ivr,  avec  un  fiagmcnl  de  sceau  en  cire 
verte  nl.-uiiii:;  c'est  probablement  le  double  qui  fut  rendu  à  !a 
duché»»*  après  le  piiTenient.  —  P.  1355',  cote  18. 
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1360,  31  juillet,  Clcrmunl  en  Beaiivoisi». 

MOI.  Loais,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  licute- 
nant  du  récent  es  pays  d'Auvergne,  Berry  et  Maçon- 
nais, mande  à  Nicolas  Renier,  trésorier  de  Bour- 
bonnais €-t  des  guerres,  de  payer  sans  contredit  ni 
délai  à  Aymé  de  Lave,  chevalier,  cinq  cent  quinze 
florins  de  Florence  qu'il  lui  a  assignés  sur  le  comté 
de  Clcnnont,  plus  deux  cents  autres  florins  que 
ledit  Aimé  a  dépensés  ii  son  service. 

Original  tranrjùsur  parchemin,  aiguë,  jadil  «celle.  —  I'.  1395', 
cule  153.   

1300,  7  août,  Saint-Omer. 
8UOV.  Charles,  régent  du  royaume,  duc  de  Nor- 
mandie et  dauphin  de  Viennois,  casse,  révoque  et 
annule  les  aliénations  de  biens  et  concessions  d'of- 
fices qui  ont  pu  être  obtenues  par  importunité  de 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  quand  il  était  en  bas 
âge ,  et  ne  maintient  que  les  dons  faits  avec  l'au- 
torisation «le  lui  Charles,  régent,  par  la  raison  qu'il 
avait  alors  l'administration  des  biens  dudit  Louis, 
son  beau-frère. 

Copie  roUaiiuunee,  »iGucV,  jadi»  «oellée.  —  I'.  1367*,  cote  1570. 


riTRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON.  («36») 

I  perpétuité,  des  comtés  d'Anjou  et  «ht  Maine,  de 
la  baronnie  de  Château  dn  Loir  et  des  château  et 
chatellenic  de  Cbàtellcrault. 


1360,  12  août,  Bourboilley  f*. 
2005.  Antoine,  sire  de  Beuujeu,  nomme  Louis 
Guignait,  chevalier,  gouverneur  et  lieutenant  avec 
pleins  pouvoirs  daus  toute  lu  terre  «ju'il  tient  en 
Btiurgogne  et  en  Auxerrois. 

Copie  »ur  parchemin ,  <j|>n<'i-,  en  il* le  du  luiitli  âpre»  U  Tous- 
«lint  1365.  —  1'.  1367',  «oie  153*. 


1300,  11  septembre,  Paris. 

2804.  Louis,  comte  d'Élatnpes  et  «l'Ku,  auto- 
rise Jeanne,  sa  feitime,  a  administrer  ses  biens  et  à 
en  percevoir  les  revenus. 

Pièce  innpii'e  d.«n»  lu  leures  d  «rfr;.iicoi.«-mciu,  délivrée!  par 
U  comiewc  dKuHnpc.,  le  1»  juin  1365.  -  P.  1360*,  cule  32*1. 


1300,  octobre,  Calais. 

Silo».  Jean  ,  roi  «le  France,  en  considération  des 
bons  services  que  lui  a  rendus  Louis,  son  second 
fils,  lui  fait  don  et  a  ses  hoirs  mâles  légitimes,  à 


Vidiuiu»  original  tnr  parcliemin,  e 
«i^né,  jjili.  tccllc,  déluré  par  In  rli.>i»l>r 
email  du  regUlre  /'«",  fol.  C.I.XIV 


ibie  du  16  avril  1*9», 
de»  compte*  d'Ail  comme 
—  P.  1379',  cote  3116. 


1300,  octobre,  Boulogne. 

2800.  Jean  ,  roi  de  France,  donne  en  apanage  à 
son  fils  Jean  Bourges  et  tout  ce  qui  appartient  à  la 
couronne  dans  le  Berry  et  dans  l'Auvergne,  en 
échange  du  comté  de  Poitiers  et  du  comté  de  Màcon, 
et  à  cette  occasion  il  érige  le  Berry  et  l'Auvergne  en 
duché-pairie. 

Pièce  insérée  «Un*  la  l.iire  du  duc  de  Berry  Jean,  en  date  du 
16  ma»  1381.  -  P.  1375»,  etc.  Î551. 


1360,  le  jeudi  après  la  Toussaint  (5  novembre). 
2007.  Jean  de  Chàteauvilain,  sire  de  Luiy  et  de 
Botirbon-Lancy,  donne  à  cens  perpétuel  a  son  clerc 
Simonet  de  Fontetes  (?) ,  moyennant  douze  florins 
de  Florence  d'entrage  et  deux  sols  par  an  de  loyer, 
une  place  il  bâtir,  sise  aux  balles  du  marché  de 
Bourbon-Lancy. 

Copie  .nr  papier,  datée  du  jour  de  «linl  N.uaire  1386,  colla- 
linnmv  ««  a.,pwc.  —  P.  1378',  cule  191)7. 


1300,  26  novembre,  Paris. 
2800.  Pierre  u  de  Lupisaltu  »  ,  chantre  de  Sitbieu, 
au  diocèse  de  Tournay,  et  délégué  par  l'éveque  de 
Senlis,  conservateur  des  privilèges  de  l'université 
de  Paris,  mande  aux  évéques  de  Chartres  et  de 
Soissons,  aux  vicaires  généraux,  officiaux  et  autres 
de  c«!s  deux  diocèses,  en  vertu  des  anciennes  lettres 
du  pape  Clément  VI,  de  faire  jouir  Jean  Baudereu, 
étudiant  à  Paris,  «les  fruits  des  bénéfices  qu'il  pos- 
sède comme  curé  paroissial  de  Sainte-Marie  de 
Bonneval ,  diocèse  de  Chartres,  et  comme  chapelain 
de  l'autel  de  Suinte-Marie  dite  à  In  Trillie,  au  mo- 
nastère «le  Saint  Corneille  «le  Compiègne,  diocèse 
de  Soissons. 

Ordinal  lalin  «ir  parchemin ,  «igné  par  un  iio«iire  et  mont  du 
riy/iurn  d  on  autre,  nuuire  *pn»lulic|ue. —  P.  1363',  rôle  1167. 
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lîHiO,  4  déremhre. 
Etienne  Baile,  capitaine  de  La  Motte 
d'Épineuil,  déclare  avoir  reçu  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Bourbonnais  cinq  mille  neuf  ci-ut 
quatre-vingt-trois  florins  en  diverses  sommes  et  neuf 
tonneaux  de  vin,  ù  valoir  sur  les  huit  mille  florins 
qui  lui  étaient  dus,  a  lui  et  il  ses  compagnons,  pour 
cause  de  l'achat  du  lieu  d'Épineuil.  (Voir  le 
n*  2800.) 

Cidule  «ur  papier  arec  fragment  Je  «eau  en  rire  v.-rle  pla.|..é. 
—  P.  13M1,  cuir  13. 


[Fin  de  i:,<x>.j 

2BI0.  Notice  de  divers  payements  faits  au  nom 
du  duc  de  Bourbonnais  à  Arnaud  d'Albret,  cheva- 
lier, dans  le  courant  des  années  J.'liWi,  I.J57  et 
1.1G0,  pour  le  rachat  de  Fellelin  et  de  la  Chapelle- 
Taillefcrt. 

«  Donne  par  copie.  Sachainl  luit  que  nous  Jolian  Ouo- 
quelet,  juré  et  notaire  du  Roy  nostre  sire,  de  lu  prcvoslé 
de  Saint-Pierre  le  Mouslicr,  et  Johan  Co.ilbicr,  juré  et 
notaire  dudit  vigueur  de  la  piévoslé  du  Paluel,  avons 
veluics  plusieurs  lertrcs  de  plusieurs  puicmciis  faiz.  à 
noble  homme  messire  Ilarnaul  de  I.ebret  chevalier  et  a 
autres  pcrsoimus  pour  ledit  messire  Harnaiil  et  en  «on 
nom,  pour  cause  d'une  certaine  somme  de  florins  a  lescne 

viez  en  laquelle  so  e  monsieur  le  duc  de  Kourbutinois, 

que  Dieux  absoille,  csloit  u-uuz  audit  messire  Ilarnaul 
pour  cause  de  l'achat  de  Felelin,  <lou  hrs  parties  desdiz 
paicmenz  et  les  sommes  et  les  noms  et  surnoms  a  qui  il 
ont  esté  faiz  sensuit  cy-dessoubz  en  ceste  manière  : 

r>  Premièrement  pour  la  main  mes».  Johan  Grivenul, 
chevalier,  jadis  senechal  de  la  Marche,  paie  ù  Bernart 
l.acigna  (?)  eu  nom  dudit  uiessjre  Ilariiaut,  ainsi  comme 
il  appert  par  lettre  dudit  Bernait  donnée  le  jour  de  la 
Teste  de  Nativité  de  Notre-Dame  Vierge  lan  mil  cr.ixvt, 
m"c.  escus  vie/,  et  t.  escuz  de  Johan.  J.  Qi  oocei.kt  ita 
est.  J.  Choai.hifr. 

i>  Item  paié  audit  Bernart  en  nom  dudit  messire  Ilar- 
naul pour  la  main  dudit  messire  Johan  Griveaul,  si  comme 
il  appert  pour  la  lettre  dudit  Bernart  donnée  le  vendredi 
emprvs  feste  Sain t-Matlicr  aposire  lan  dessusdit,  ixc  escus 
viez.  J.  Qi  ooeFLET  ita. est.  J.  CoAi.iiiF.n. 

«  Item  paié  audit  luessire  Harnaut  de  I.ebret  pour  la 
mai  n  dudit  luessire  Johan  Griveaul  chevalier  le  jour  de 
feste  de  Touz  Sainz,  si  comme  il  appert  pour  la  lettre 
dudit  messire  Harnaut  donnée  ledit  jour,  lan  dès- 
susdit,  a"  iiuc  lvii.  escus  viez.  Joh.  Qcooielet  iia  est. 

J.  ClIOALHlER. 


»  Item  paié  a  Berlraiit  d'Estilinux  en  nom  et  a  cause 
dudit  messire  Ilarnaul  pour  la  main  dudit  luessire  Johan 
Griveaul,  si  comme  il  appert  pour  la  lettre  dudit  Bcr- 
trant  donnée  le  jeudi  empres  la  W  de  Touz  Sainz  lan 
dessusdit,  un"  escuz  de  Johan  et  mi"  florins.  J.  <)oo- 
oiKi-VT  ita  est.  J.  Ciio.iluikr.  [En  marge,  de.  cet  article: 
Valent  escuz  viez  i:xvu.] 

«  Item  paié  audit  Bertraul  dEslitioux  pour  la  main  du- 
dit inessire  Johan  Griveaul,  chevalier,  en  nom  cl  a  cause 
dudit  mefeirc  lluruaut,  si  couiuie  il  appert  pour  la  lettre 
dudit  Bci  liant  donnée  le  premier  jour  de  jullet  lan  mil 
ct:c:i.vn,  vu"  Mi.  moutons  il'or  el  iiii'-'xi.vi.  escus  de 
Johan.  J.  (Juoqi  f.i.it  ita  est.  J.  Oui  mm.  [Au  marge: 
Valent  escuz  vie/,  mi'  ixxvn.  demi,  Ijros  demi.J 

n  Item  paié  a  Cirant  Tienu  en  nom  el  a  cause  dudit 
messin;  Harnaut  pour  la  main  dudit  messire.  Johan  Gri- 
veaul, si  comme  il  appert  par  instrument  sur  ce  fait, 
xvi'  florins  av  alliez  a  xu'  escuz  viez.  J.  Quoqiieiet  ita  est. 
J.  Co.vi.iiif.k. 

n  Item  paié  audit  messire  Harnaut  pour  la  main  de 
inessire  Pierre  de  l'éroux,  si  comme  il  appert  |>uur  la  lettre 

dudit  messire  Harnaut  d  ce  le  Mit*  jour  de  piing  lan 

mil  ucci  vii,  wii'  escuz  viez.  J.  Qroot  ki.et  ita  esl. 
J.  CoiLiiirn. 

»  Item  paié  audit  messire  Harnaut  pour  la  main  dudit 
messire  Pierre  de  Perouls,  si  comme  il  appert  pour  la 
lettre  dudit  messire  Harnaut  donnée  le  premier  jour  de 
jullet  lan  dessnsdil,  il"  Mil'  el  vu.  escuz  viez. 

»  llem  paié  audit  inessire  Harnaut  pour  la  main  dudit 
messire  Pierre  de  l'cnmx,  si  comme  appert  pour  la  lettre 
dudit  inessire  Harnaut  donnée  le  semadi  empres  teste 
saint  Michel  lan  dessusdit,  \v  iii'J  nu    xill.  escuz  viez. 

•i  Item  paié  pour  la  main  dudit  messire  Pierre  de  Peroux 
eu  nom  et  a  cause  dudit  inessire  Harnaut,  si  comme  ap- 
pert pour  la  lettre  de  Jehan  de  Mi>nle|;nat  capitaine  de  la 
f'diuppelle  Talleffer,  donnée  le  x\ur  jour  de  jullet  lan  des- 
snsdil, v  hi':  xx.  escuz  de  Johan  ,  vir  xi.hu.  moutons  dor, 
cent  csrnz  viez,  xxx.  escuz  de  Philippe  et  vm"  florins.  [En 
marge  de  cet  article  :  Valent  escuz  v  iez  xiiii'  nii"  xi.  gros 
demy.j 

n  llem  paié  en  nom  et  a  cause  dudit  inessire  Harnaut 
pour  la  mai  ù  dudit  messire  Pierre  de  Peroux,  si  comme 
appert  pour  la  lettre  de  Johan  de  Rcnin  oii,  capitaine  de 
Beaumont,  donnée  lexii'  jour  de  novembre  lan  dessnsdil, 
v'  mii"  x.  florins  don  xu.  reaux  dor  viez  e|  ix"  x.  escuz 
de  Johan  et  11e  i.xxvm.  moulons  d'or  et  vi"xv,  escuz 
viez  et  vu"  xv  i.  escuz  de  Philippe  et  xi.,  cheere»  dor.  [En 
martje  :  Valent  escuz  viez  XIe  nu"  x.  et  demi.J 

n  Item  paié  audit  messin.'  Harnaut  pour  la  main  dudit 
messire  Pierre  de  Peroux,  si  comme  appert  |>our  la  lettre 
dudit  messire  Harnaut  donnée  lu  xtit*  jour  d'octemhre 
l'an  dessusdit,  ci.,  escuz  de  Philippe.  [En  marge  :  Valent 
vi,  vu.  gros  et  demi.) 
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»  Item  paie  audit  messire  Hainaut  pour  la  main  dudil 

messire  l'ierre  do  Poroux,  si  ro  e  apport  pour  la  lc:l Ire 

dudil  messire  Ilarnaiil  don  non  lo  mercredi  cinprès  fesle 
Sainlc-Luce  vierge  l'an  dessusdil.  ix"  vi.  moutons  d'or, 
un" ni.  escux  viez  et  ii'jxsi.  florin»  et  xvi.  escilz  de 
Philippe  et  lxxviii.  escnz  de  Jehan.  [Kn  miurtje  :  Valent 
escuz  viez  vcxxn.  v.  firos  demi.] 

n  Item  paié  audit  mossire  Haruaul  pour  la  main  dudit 
messire  Pierre  de  Pérou x ,  si  eomiiie  appert  par  la  lettre 
dudit  messire  llamaul  donnée  le  jour  d'octobre  l'an 
mil  ceci  *  ,  pour  cause  de  l'achat  de  la  Chappelle-T.illerort 
ni"  florins  do  Florence. 

ii  Item  pour  une  lettre  donnée  à  Kion  soubz  le  srel  du- 
dit messire  Hainaiit,  présent  monsieur  de  la  Marche  et 
monsieur  de  Kocheffort ,  mil  florins. 

«  Item  audit  messire  llaruaul  audit  lieu  de  Kion  pour 
la  main  Guillaume  Iteuoux,  de  Charron  x,  si  eoinuie  il 
appert  parles  lettres  dudil  messin;  Haruaut,  n'  florins.  » 

Feuille  en  papier  i  Ecriiurc  du  leiup'.  —  I*.  1.17H T, 

«oit  3075. 


[Ver.  13110.] 

2811.  Rôle  de  lu  vuleur  »  des  impositions  des 
villes  estai  is  en  la  conté  de  Clcrmont  ou  diocèse  de 
Béarnais,  es(|uelles  Monsieur  tle  Bourbonnais  a  tout 
ou  le  plus  grand  partie  tenues  de  lui ,  et  aussi  de  la 
valeur  du  vin  vendu  a  détail  es  dites  villes.  » 

Ce  rôle  comprend  en  bloc  et  par  articles  séparés 
l'imposition  du  doyenné  de  Clcrmont,  excepté  les 
villes  de  la  chùtcllenie  de  Creil  ; 

L'imposition  du  doyenné  de  Pont; 

—  du  doyenné  de  Moncy; 
— -         du  doyenné  de  Rrcteuil; 

—  du  doveuné  de  Rossons; 

—  du  doyenné  de  Coudun; 

—  du  doyenné  de  Rrav; 

du  doyenné  de  Monti(;ny; 
Puis  l 'imposition  des  villes  de  la  cliùtellenie  de 
Creil. 

Au  clos  de  |,i  pire,-  e*t  etril  ; 

u  I.a  valeur  des  nvdoi  en  la  conté  de  Clermont.  » 
I'euillc  «n  papier,  «jii*  dale  ni  «i|;n  jtiire.  —  |>.  13oï!,  eme  1104. 

[Postérieurement  à  1300.] 
SOIS.  Premier  rôle  en  papier,  non  si(;né,  des 
divers  payements  laits,  au  nom  du  duc  de  Bour- 
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j  bonnais,  à  Bérard  d'Albrel  et  il  ses  compagnons, 
pour  le  rucliut  de  lu  terre  et  seigneurie  d'Ainay. 

Rachat  stipulé  ù  dix-sept  mille  florins  :  sommes 
payées  dix  huit  mille  quatre-vingt-six  florins,  la  dif- 
férence en  plus  »  pour  cause  des  joes,  despens  et 
mises  » . 

Second  rôle  en  parchemin ,  dont  quelques  par- 
ties sont  rayées,  signé  «le  deux  notaires,  et  donnant 
le  total  des  sommes  payées  :  dix-huit  mille  six  cent 
cinquante-six  florins  et  cent  moutons  d'or. 

Sommes  reçues  eu  plus,  seue  cent  cinquante-six 
florins  et  cent  moutons  d'or.  «  Si  soit  requis  au 

;  prince  et  au  seigneur  de  Lebret  que  li  diz  Berars 
soit  contrain/.  il  nindre  ce  qu'il  a  plus  rccehii  que  il 

,   ne  li  estoit  dehu  ou  à  equiter  devers  Monsieur 
Amant  tle  Lebret  de  ce  qui  li  pourra  estre  dehu.  • 

l.e  jupier  <|u!  forme  le  premier  rôle     |'our  liligrjue  une  fleur 
de  li*  ornée  cl  d'un  lrè*-l>i-jil  deskin.  —  I'.  1374ï,  tôle  14S5. 


13151  (I3tt0  v.  st.),  le  lundi  avant  les  Rameaux 
(  15  mars). 

8015.  Faucon  de  La  Rurgc,  chevalier,  abandonne 
à  l'ierre  Moro,  fils  de  feu  Guignes  Moro,  de  Saint- 
Saturnin,  près  Serrières,  une  vigne  appelée  Dolnen, 
sise  au  vignoble  de  Limony ,  et  une  autre  vigne  sise 
au  vignoble  de  Rusac,  près  du  chemin  par  ou  l'on 
va  de  Saint-Saturnin  à  Peiraud,  et  il  reçoit  en 
échange  une  vigne  appelée  Claveu,  au  vignoble  de 
Colsas,  près  du  chemin  par  ou  l'on  va  de  Serrières 
à  Limony. 

Vidiinu*  uii|;inal  »ur  purihemin  ,  délivré  le  4  janvier  1479, 
muni  du  t.'jnum  du  nuuire.  Au  do»  de  la  pièce  il  c«t  érril  ipie  le 
duc  de  ll..url»onuji*  cl  .ni  dr  il  dudil  de  La  lUqje,  pour  raison 
de  4.»  arigm'ilrii'  de  VilUn.  et  d'An  «y  rn  l'.nr.  hevë,  \k  de  Vienne. 

—  p.  îauo',  .«t..  sio. 


I34il  (1300  v.  st.),  le  lundi  axant  Pâques  (22  mars). 

2014.  Jean  de  Chàteauviluin ,  seigneur  de  Luzy 
et  de  Roiitbon-Lancy  (de  Rorbonio  Ancerici),  en 
accomplissement  d'un  traité  fait  antérieurement 
entre  Jean  de  Cliùteauvilain ,  son  pète,  et  Jeanne 
de  Cliùteauvilain,  dame  de  Bcaujeu,  abandonne  le 
château  de  Rourbon-Lancy  et  ses  dépendances  à 
Marguerite  de  Ferreux,  veuve  de  Guichard  ,  sire 
de  Ferreux,  et  a  Edouard  de  Reaujeu ,  son  fils. 
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(i;jci)  boukuo.vnais,  m; uuoi.ais,  forkz,  ai'vkhgnk,  marche,  ktc 

Témoins  :  Jean  de  Scmur,  seigneur  d'Arcy,  Jean 
<le  Thielles,  seigneur  de  l'Kspinasse,  et  Nicholas  de 
Montcharnet ,  chevaliers. 


F.itrail  «l'un  nMr  en  |iapier,  écriture  iln  >«-ii>|»-.  —  P.  I39Î' 
r..l«  7Î5. 


1361,2  ai  ri). 

281iS.  Perruchon  de  Terlin,  paroissien  de  Saint- 
Sauveur  de  Montagttt,  et  Guillaume ,  Kls  de  Gaurou 
de  Terlin ,  reconnaissent  tenir  en  fief,  de  Duran- 
ton  de  Terlin,  des  jardins,  terres  et  vignes,  sis  au 
de  Terlin  et  aux  environs  de  Moiitagut. 


Original  l.nin  sur  |>ar<  li.inin ,  muni  ilu  njniim.  —  |'.  139M-, 
nue  675. 

lîMîl,  10  avril. 

21(10.  Isaheau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, reconnaît  devoir  à  Guillaume  Lefcvrc  snixante- 
dix-huit  livres  dix-sept  sols  six  deniers  parisis,  un 
franc  compté  pour  dix- neuf  sols  parisis,  pour  four- 
niture «le  poisson  de  mer,  faite  à  son  hôtel  pendant 
son  séjour  a  Paris,  du  1  1  février  au  10  avril. 

l'/ilule  originale  sur  |«r<  liciuiu,  sigur.-,  jadis  sceller.  —  P.  1378», 
«rte  3(HJK. 


,  -21  avril. 

2817.  Jean  de  Rve,  sire  de  Halauçon,  maréchal 
et  gouverneur  «le  Itour|;o;jne,  mande  au  chancelier 
de  Bourgogne  de  faire  droit  à  la  demande  du  sei- 
gneur de  Ituhon. 

Cédille  ■>rij;iuiil  r  parili<inin ,  jadis  *ecllce.  —  P.  1301', 

col*  7Î1  t/uutrr. 

l:VGl,  le  lundi  après  l.i  Sainl-G«^orj;es  (2<î  avril). 

2818.  Transaction  entre  Antoine,  sire  de  beau- 
jeu,  d'une  part,  et  Jean,  seigneur  de  Saint-Amour 
et  de  Yinzclles,  d'autre  part,  au  .sujet  des  limites 
de  la  seigneurie  de  Vin/.elles,  d'avec  la  terre  appelée 
le  mas  de  lleaulieu  (?)  ,  sise  en  Maçonnais;  il  est 
convenu  «pie,  si  en  dedans  de  i«rs  limites  le  sire  de 
Bcaujeu  per<;oit  «hrs  cens  et  re<levunces ,  il  aura 
aussi  la  juridiction,  et  «pie  ladite  terre,  hien  que 
située  en  Maçonnais,  ressortira  à  la  justice  du  Beau- 
jolais. 

Original  t.nio  mr  parclietiiin ,  j»di»  «celle  en  ciro 
P.  I3H»',  «nie  6. 


MOI,  le  jeudi  après  la  Saiut-Geoifji.'s  (29  avril). 

2810.  Jean  de  Chàtcauvilnin ,  seigneur  «le  Luzy, 
pour  s'acquitter  de  ce  qu'il  devait,  tant  à  Jean 
d'Armagnac  qu'à  divers  usuriers  lomliards,  vend 
il  Marguerite  «le  Poitiers,  dame  de  Perreux  ,  veuve 
de  Guichard  de  Beaujeu,  seigneur  de  Perreux,  la 
terre  et  forteresse  de  Luzy,  pour  mille  florins  grand 
poids,  et  deux  cents  livrées  de  terre  de  rente  en  la- 
dite chàtcllenie  de  Luzy,  pour  trois  mille  florins 
grand  poids,  valant  quatre  mille  florins  d'Asti. 

Original  latin  «ur  parchemin,  «igné,  jadis  «sellé  m  cire  rungr.  — 
P.  131)1",  cul<-7J0. 


1361,  le  liiiuli  après  l'Ascension  (10  mai),  Moiitrcnis. 

2820.  Le  maréchal  de  Bourgogne  et  le  hailli  de 
Montcenis  mandent  au  seigneur  de  Luzy  et  de 
Bourhori-Lnticy  île  faire  lever  sur  ses  terres,  sans 
plus  de  retard ,  sa  part  du  subside,  «|ui  se  lève  dans 
tout  le  duché  «le  Bourgogne  à  cause  du  traité  fait 
avec  le  roi  d'Angleterre. 

Original  francai.  ,ur  parchemin,  jadU  «elle.  —  P.  1378', 


1361,  25  mai,  Paris. 

2821.  Jean,  roi  «le  l'runce,  considérant  qu'Isa- 
heau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  doit  avoir 
de  l'héritage  de  sa  mère  Mahaut  de  Saint-Pol,  com- 
tesse de  Valois,  la  terre  de  Gaillefonlainc  et  mille 
livrées  de  ti'rre  sur  les  chàtellenies  de  Gournay,  de 
La  Ferlé  en  Bray  et  de  Mortemer-sur-Eaune,  dont 
elle  se  trouve  frustrée,  parce  que  les  terres  de  Gour- 
nay et  «le  Gaillcfontainc  font  parti«r  «lu  douaire  de 
la  reine  Blanche,  donne  à  ladite  Isabelle  une  rente 
de  trois  mille  livres  tournois  ,  à  percevoir  sur  le 
pifage  de  Saint-Jean  de  Losne  jusqu'à  c«!  que  la- 
dite rent«^  ait  ûU'  constituée  sur  lionne  et  conve- 
nable assiette  de  terre. 

«  Par  le  conseil  estant  à  Paris  oinjuel  oui  oient  mess,  l'ar- 
cevesque  «le  Sens,  les  eve«<pte»  «le  Beauvcz  et  «le  Chartres, 
l'abbé  de  Clai|;ny,  le  sire  de  Kevel  et  le  doyen  «le  Trove*. 

—  N.  DE  ViLl.tMEIl.  n 

d'iiiri»i«ns  pour  le  «eau  


Original  sur  parchemin  aver  I 
P.  1381',  .-«le  «00. 

Il  c.i  prol.aUc  .pic  celle  pièce  ne  fu«  pas  rtpédiée.  car  il  ru 
«UlL-  un  autre  cv.c.n,.lai.«  mieux  rédige,  et  nui  porte  ,ur  le  repli  : 
.  Par  les  geiii  de»  comptes.  —  S.  ut  Viilkmk*.  Hoi.Me  et  rrtcripu 
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Won  L  correction  Je  la  clutmtoc  Jet  complet.  '  —  Ori|[il>al  jadis 
srrllr,  même  cote. 

Il  y  a  dcnx  viclimu*  de  cette  «ecundc  rédaction  ,  eipéd»e«  smu 
lr  tcA  cl  par  le  garde  de  Il  prenne  dr  Pari*,  l'un  le  16  juillet  1361, 
lautre  le  19  octobre  1383.  —  P.  137**.  cote  Î110,  rl  l>.  1381  ', 

<•,....•  «jo;>. 


.  1361  ,  30  mai. 

2822.  Premier  testament  d'Antoine,  sire  de  Benii- 
jen,  par  lequel  il  institue,  pour  son  héritier  uni- 
versel, Guillaume  de  Beanjeu,  sire  d'Amplepuis,  son 
oncle;  il  défaut  de  Guillaume,  liohcrt.de  Beaujeu, 
aussi  sou  oncle;  ù  défaut  de  Itohert,  Louis  de 
Beaujeu,  aussi  son  oncle;  enfin,  ii  défaut  dndit  Louis, 
Edouard,  sire  de  Pcrreux,  son  cousin  germain. 

Original  latin  <ur  parchemin.  La  pière  pliée  ru  .l.-m  était  fer- 
mée Mtr  le»  In.rds  par  ipiatorte  «■rr.n.t,  plu»  par  !<•  ijrand  «n« 
d'Antoine  (le  liraujru,  orrupanl  In  plaie  tin  milieu.  Sur  le  ktm»,  à 
i-Alr  de*  mc»*ions  |irjti<pién  j>nui-  lr  pa««a|;e  de*  «ccauft,  »e  voirur 
|r*  UMHCl  iptinn*  d'Antoine  de  lleatljeu  rt  dr  om-e  témoins,  dullt 
plusieurs  «ont  autographe»,  d'autres  «utit  exprimées  «cuiraient 
pn.  un  xnjimm  Bru„ier.  —  I».  1368',  c.le  1380. 


1361 ,  7  juin. 

2825.  Jean  de  Chùteuuvilaiii ,  sire  de  Luzy  et 
de  Bourhon  [Lancy],  donne  procuration  à  deux 
messagers  spéciaux,  pour  plaider  en  toutes  ses  af- 
faires et  prendre  tles  engagements  en  son  nom. 

Original  frimai*  «ur  parchemin,  jadi»  «crllé  du  «coati  de  la 
haronnie  J,.  I.u/y.  -  1*.  1377a,  rotr  2030. 


1361  ,  il  juin,  Avignon. 
2824.  Conlrat  de  mariage  eutre  Arthaud  ,  sei- 
gneur de  JJeausemhlanl  ,  et  lléranguctte,  fille  de 
Bernard  Pcllct,  seign  'ur  d'Alais  (de  Alesto),  par 
lequel  ledit  l'ellet  donne  à  su  fille  trois  mille  florins 
de  dot,  et  ledit  Arthaud  s'engage,  au  cas  où  il 
viendrait  ù  prédécéder,  à  assigner  à  ladite  liérun- 
guette  une  maison  forte,  pour  y  vivre  honorahle- 
ment  pendant  son  veuvage. 

Vidimii*  original  «nr  parchemin,  en  date  du  7  tttrior  143Î 
(non».  «.),  .igné,  jadis  «eellé.  —  P.  1390',  cote  44!. 

Autre  vidimnt  original  «ur  parchemin,  en  date  du  9  «rplrml.re 
IMS,  muni  du  tijnum  d'nn  notaire,  jadis  «relié.  —  ItiJ.,  rote  413. 


1361,  16  juillet,  Saint-Boniut-lu-Cliileau. 

282. S.  Lsahclle  Vcrd,  autrement  dite  de  Chene- 
reilles  (Chenaneilles),  reconnaît  teiiir  en  fiefethom- 
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mage  lige,  «le  Louis,  comte  de  Forez,  son  hôtel  de 
la  Bocne  et  su  maison  de  ( trouvai,  assise  ù  Marcilly, 
ainsi  que  plusieurs  cens  et  rentes  en  différents  lieux 
des  environs. 

Original  latin  «ur  |»arrhrmin,  muni  du  tywuni,  délivré  wul  li> 
«rl  du  la  ruur  de  Foret.  —  P.  1394*,  ente  106. 


1361,  26  juillet,  Moulin»-Engill»crl. 

2820.  Jean  de  Chàteauvilain,  seigneur  de  Bour- 
hon-Lancy,  ensaisiiie  la  dame  de  Pcrreux  du  châ- 
teau et  de  la  haronnie  île  Luzy,  dont  il  se  dévêtit 
par  la  tradition  d'un  chapeau. 

Original  lalin  «ur  pirrhrmin,  jadi.  «relié  du  «rl  de  Jean  de 
Champdioux  dr  Chaude..),  gouverneur  du  Nivernais  pour  la  rom- 
lrH.  de  Flandre.  —  P.  1392',  rut.:  710. 


1361,  26  juillet. 

21127.  Jean,  seigneur  île  Champdioux  gouver- 
neur ilu  Nivernais  pour  la  comtesse  de  Flandre, 
met  Marguerite  de  Poitiers,  dame  de  Pcrreux,  en 
possession  de  la  haronnie  de  Lu/y,  par  elle  acquise 
sur  Jean  de  Chàteauvilain,  seigneur  de  Bourhon- 
Lancy. 

Original  latin  »nr  paritirmin.  jadis  «relié  en  cire  vrrtr.  — 
P.  1390',  cote  439. 


1361,  le  lundi  aptes  la  Sainle-Magdelcinc  (26  juillet). 
2828.  Guillaume  de  Luutiay  ,  dit  Le  Breton  ,  de- 
meurant ii  Saint-Ponrçain  ,  fait  donation  ,  aptes  son 
décès,  a  Henri  île  Latinay,  son  cousin  germain,  de 
tous  ses  hiens  meuhlcs  et  immcuhles,  pour  le  cas 
où  il  ne  laisserait  point  d'enfants. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  «igné,  jadi.  niellé.  —  P.  1377', 
rote  5861. 

1361,  le  jeudi  après  la  fétc  de  sainte  Madeleine, 
Bclleville  (29  juillet). 

2820.  Antoine,  sire  tle  Beaujeu ,  tlu  consente- 
ment de  Guillaume  de  Beaujeu,  sire  d'Amplepuis, 
son  curateur,  renouvelle,  en  faveur  de  Jean  de 
Saint-Trivier,  l'engagement  de  garde  et  de  protec- 
tion contracté  envers  Guy  de  Saint-Trivier,  pur  ses 
prédécesseurs,  Louis  et  Guichard,  sires  de  Beaujeu. 

Original  latin  «ur  parcl.eu.in ,  «igné,  jadi.  «eUé  de  dcui  •omit t. 
-P.  1360-,  cote  1W4. 
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(1301)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS.  IX 

I:1G1,  le  jeudi  après  la  Sainte-Madeleine  (2!)  juillet) , 
ltclkvillc. 

flft30.  Antoine,  sir»;  de  Benujcu,  mande  à  tous 
ses  officiers  de  protéger  et  défendre  contre  tout 
dommage,  notamment  de  ln  part  du  comte  de  Su- 
voie  et  de  ses  gens,  Jeun,  sire  de  Suint-Trivicr-en- 
Dombes,  qu'il  est  tenu  de  garder  en  vertu  de  con- 
ventions faites  entre  ses  prédécesseurs  et  ceux  dudit 
Jeun  de  Saint-Trivier. 

Orijpual  fmnr.ii»  «ur  (i.iri  hrmiti  ,  «î^nr,  j.iili*  M-'ellè. —  I'.  13641-, 


l:Uil,  i  août. 

UU51.  Jean  Grivenul,  chevalier,  bailli  de  Bour- 
bonnais, promet  que,  si  le  duc  et  la  duchesse  de 
Bourdonnais  n'ont  pus  pavé,  à  l'octave  de  la  Nati- 
vité Notre-Dame,  treize  cent  cinquante  florins 
d'or  et  cinquante  moutons  d'or,  qu'ils  doivent  à 
Amanjeu  d'Alliret,  seigne  ur  de  Langoiran  (  Lugoé- 
reutj,  il  enverra  son  tils  aine  en  otage  à  Beaumoat, 
ou,  en  eus  d'empêchement,  son  second  fils,  ou 
même  qu'il  ira  en  personne. 

Origin.il  linneai*  aur  |M|>irr,  avrr  iriif'ineiit*  de  ln»i*  sceaux  ci» 
«■ire  rouge  |>Urjut=*.  ■ —  ll.  135."»',  rulc  IV 


1361,  août,  Moulins. 

SJU32.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  chumbrier  de  France,  accorde  des  let- 
tres de  rémission  à  Hugonin  Houtefeu  et  ii  Jean  Bou- 
tefeu,  son  cousin,  ce  dernier  coupable  d'avoir  coupé 
le  pied  et  le  poing  il  Jeun  Triât,  dont  cette  muti- 
lation a  cause  la  murt.  Le  pardon  est  motivé  sur 
lu  bonne  renommée  desdits  Bouteléu,  et  sur  ce 
qu'ils  ont  été  maintes  fois  provoqués  par  les  atten- 
tuls,  vols  et  trahisons  de  Triât  et  île  ses  complices. 

Original  sur  |».n,  I..  niin .  ii|[ué,  j.iJis  «.•elle.  Écriture  |>rcMjtie 
efW.  —  P.  1376',  ...(,1705. 

Viilimu.  origiiul  «ur  |Mrrl.rniin,  »iGu<;  rl  colbliuiini-,  jaili» 
weli«.  —  ILidem,  ru«e  S708. 


13<JI ,  8  septembre. 

3833.  Guillaume  Le  Clerc,  prévôt  de  l'évéque 
de  Paris,  en  su  prévoté  du  For-1'F.vèque,  pour  lu 
conservation  des  droits  du  duc  de  Bourbonnais,  pro- 
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cède  il  la  saisie,  à  l'inventaire  et  à  la  prisée  des  biens 
meubles  appartenant  à  feu  Pierre  de  Benusault , 
jadis  tailleur  et  valet  de  chambre  dudit  duc,  i|ui 
se  trouvaient  en  l'hôtel  de  Chigneuu  Cresnuc,  valet 
de  chambre  et  tailleur  du  duc  d'Orléans,  sis  il  Paris, 
rue  des  Poulies,  et  aussi  en  l'hôtel  du  duc  de  Bour- 
bonnais, sis  à  Paris,  rue  des  Fossés-Saint-Germain. 

u  A  tous  ceuls  qui  ce»  présentes  leetre»  verront,  Guil- 
laume Le  Clerc,  prevost  de  révèrent  pere  en  Dieu  mon- 
sieur l'cvesque  de  Pari»  de  sa  prexoslc  que  l'eu  dit  Le 
Four  l'Excsquc,  salut.  Comme  de  par  uuiistre  Guillaume  de 
Monlcortiet,  procureur  général  de  noble  et  puissant  prince 
monsieur  le  duc  de  ltourl>onnoi»,  conte  de  Clermont  et 
ebamberier  de  France,  et  maistre  Pierre»  de  Yaueliclles 
clerc  et  secrétaire  dudit  monsieur  le  duc  et  commissaire 
deputté  en  cesle  partie,  si  comme  il  disoit  de  par  noble 
homme  monsieur  Jehan  Le  Itaslarl,  clie\alier,  lieutenant 
général  d'iceli  monsieur  de  Bourbonnois  par  toute  sa 
terre  du  royaume  de  Fi  ance,  nouscust  esté  requis  connue 
à  justice  que  comme  feu  Pierre*  de  llcatisaull  jadiz  tail- 
leur et  varlet  de  chambre  dudit  monsieur  le  duc,  feust 
aie  de  vie  a  trcspasseiiient,  et  il  eust  plusieurs  bienz  meu- 
bles en  l'ostel  de  Chigneau  Crcsuac  \arlet  de  chambre  et 
tailleur  de  noble  et  puissant  prince  monsieur  le  duc 
d'Orliens  assis  à  Paris,  en  la  rue  des  Poulies,  en  la  jus- 
tice et  seigneurie  dudit  monsieur  l'evesqne,  et  entre 
yceulz  bienz  dudit  feu  Pierres  ei(st  plusieurs  des  bienz 
dudit  monsieur  de  Bourbon,  dont  ieeli  feu  Pierres  pour 
raison  de  ses  offices  avoit  eu  par  longtemps  la  (farde  et 
administracion,  si  comme  lesdiz  procureurs  et  secrétaire 
disoient,  nous  touz  les  bienz  dudit  trespassé  esUuiz  tant 
en  l'ostel  dudit  Cliigucau  comme  ailleurs  en  ladicle  jus- 
tice meissions  eu  la  main  d'iceli  monsieur  l'evesqne  et  en 
la  nostre  et  d'irculz  l'cissions  iuveutoire  a  lu  couseiva- 
cion  du  droit  du  dessusdit  monsieur  le  duc  de  Bourbon- 
nois; savoir  faisons  que  nous,  oye  la  requestc  d'icetilz 
procureur  et  secrétaire  qui  nous  sembla  cslre  juste  et  rai- 
sonnable, nous  transportasmes  le  mercredi  matin  jour  de 
la  Nostre-Daïue  eu  septembre,  vm*  jour  de  septembre,  l'an 
de  y  race  mil  trois  cens  soixante  et  un  en  l'ostel  d'iceli 
Cliigneau,  et  appcllasmcs  et  iiieuasmes  avec  nous  Nicolas 
du  Chesue  clerc,  tabellion  juré  du  bailliage  dudit  mon- 
sieur l'evesqne,  pour  estre  présent  et  adjoint  avec  nous  A 
ce  que  nous  entendions  faire;  ou  quel  bostel  furent 
présens  par  devant  nous  et  ledit  tabellion  le  dcvantdit 
secrétaire  et  commissaire  jM>ur  et  ou  nom  diklit  mousieur 
de  Uourboii  et  a  la  couservaciou  de  sou  droit  seulement 
d'une  part,  et  le  dessus  nommé  Chiimeau  Cresuac  exécu- 
teur nommé  ou  testament  dudit  feu  Pierres,  protestant 
de  soy  porter  pour  tel  par  bénéfice  de  inventaire  et  selon 
la  quantité  des  bienz  qui  franchement  li  seraient  bailliez 
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et  dont  la  main  li  scroit  |;arnii'  pour  »>t  on  nom  de  l'cxe- 
ciicion  dudit  testament  et  non  autrement,  si  roniine  il 
«lisoil  «l'antre  part.  En  la  présence  desquelles  partie»  et 
mccsmcmcut  à  la  reqncstc  dmlit  secrétaire,  nous  Ions  les- 
diz biens  du  devanldit  feu  Pierres  esl.nl/  ou  dit  liostel 
meisim-s  et  prcismcs  en  la  main  dudit  monsieur  l'evesque 
roinnii'  en  main  de  justice,  et  ottltrc  fcisntcs  jurer  ledit 
Chq;neau  et  aussi  Marie  sa  lame  par  leurs  sercmcuz  que 
tonz  lesdiz  bienz  estante  en  leurdil  lutslcl  ou  ailleurs  se 
aucun*  en  savoient,  il  nous  motisterroient  et  ciiscigue- 
roient  sanz  «-n  recélcr  aiieun/,  et  ee  fait,  nous  et  ledit 

tabellion  à  la  requestc  d'iccllcs  pal  lies  ès  n  s  que  dessus 

et  de  leur  aecott  et  <  onseiitemcnt  feisines  inventaire  de 
touz  les  hienz  iludit  feu  Pierre  qui  trouvez  furent  ondit 
liostel  et  qui  uionslrez  el  eusei|jnez  nous  furent  par  les- 
diz mariez,  el  vcculz  feisines  prisier  |>ar  Philippe  de 
Marly  dit  Brisc|;oue  priseur  juré  et  expert  en  tel  «as  pour 
ce  faire  prius  et  esleu  du  eousenleuient  des  pirlies,  lequel 
avant  toute  euwe  jura  et  afferma  par  •.on  sereiueut  que 
ir  pour  iv  fist  au>  saints  Kuvangillcs  de  Hieit  pardcxant 
nous.  «pu?  l<ieu  et  loyalnieut  il  priscmit  lesdiz  bien/,  et 
yeeulz  mellroil  à  jusle  et  loyal  pris  à  son  povoir.  Et  au- 
dit inventaire  faire,  furent  prnsenz  et  appelez  Jehan  de 
Peronne,  ladicte  Marie  faine  dudit  Chigneau ,  Piètre  le 
palefrenier  dudit  monsieur  de  Ilouibou,  Mirlielet  de 
Maiihtiisson  clerc  dudit  maislre  Pierres  de  Vanelielles  et 
Thouiassiu  de  Saint-Sever;  lesipiiex  bien/,  furent  lioiivé/ 
et  prisiez  et  ledit  inxcnloire  fait  l'an  el  le  mercredi  malin 
dcssusiliz  eu  la  manière  qui  s'cnsMiil  :  Premièrement  en 
un  loiq;  coffre  estant  en  la  taillerie  dudit  liostel  fu  trouvé 
six  limailles  en  une  nièce  «le  l'euvre  de  Roeu  eonlenant 
quinze  aulnes,  qui  furent  prisiées  ijiiaraille  et  cinq  soulz 
parisiz.  Item  une  nappe  coiiteuaul  huit  aulnes  prisiées 
vint  el  quatre  soulz.  Item  deux  |  ta  ires  de  draps  de  lin  à 
parer,  cliascun  de  quatre  lez  et  contenant  de  loue  trois 
aulnes  el  (mis  quartier»,  prisiés  douze  livres  parisiz.  Item 
cinq  draps  de  lit  lie  deilz  lez  que  uns  que  autres  prisiés 
cinquante  soulz  parisis.  Item  deux  aulnes  el  demie  «le 
toille  prisiées  huit  snuls.  Item  livze  rheiui.se-*  et  huit  braves 
prisiées  soixante  et  trois  soulz  parUis.  Item  six  quenvre- 
ehiefs  neufs  et  quatre  envelopetir*  a  leste  prisiez  vint 
soulz  parisis.  Item  une  pièce  d'esearlale  xertneille,  eon- 
lenant trois  quartiers  prisiée  quarante  soulz  Parisis.  Item 
une  autre  pièce  d'esearlale  rosée  contenant  trois  quartiers 
et  deinv,  prisiée  qnaran'e  soulz  parisis.  Item  une  aulne 
el  demyc  de  tenue  prisiée  trente  el  deux  soulz  Parisis. 
Ilem  ileux  petites  escrocs  de  drap  l'une  de  pers  encré  et 
l'autre  de  pers  asti  ré,  prisiées  vint  soulz  parisis.  Ilem 
deux  autres  escrocs  de  drap  l'une  d'un  inoisy  et  l'autre 
d'une  moree  prisiées  seze  soulz  parisis.  Item  un  garne- 
ment  faillie  d'un  drap  parti  prisié  seze  soulz  parisis.  Item 
plusieurs  ventres  de  menu  vair  prisiéz  vint  et  quatre 
.soulz  parisis.  Item  deux  pièces  deceudal,  l'une  verte  et 
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l'autre  vermeille,  prisiées  six  livres  parisis.  Item  une 
aulne  et  demy  quartier  île  xcliivau  noir  en  trois  pièces 
prisiée  vint  et  huit  soulz  parisis.  Ilem  trois  aulnes  de 
tarlelle  vermeille  prisiées  douze  soulz  parisis.  Ilem  deux 
escroes  de  eamocas  prisiées  vint  huit  soulz  parisis.  Item 
deux  autres  pièces  de  eamocas  prisiées  vint  et  huit  soulz 
parisis.  Item  deinve  aulne  de  eenilal  vudesix  soûls.  Item 
environ  un  quarteron  de  soie  de  plusieurs  couleurs  seze 
soulz  parisis.  Item  dix-neuf  laz  de  soie  que  vermeulx 
que  vers,  non  prisiez  de  l'accort  desdictes  |tartie*.  Item 
une  sainture  à  faine  sur  un  lis.su  de  bisete  doré  ferrée  de 
cueins  d'argent  esmaillie/,  et  d'est  lissons  de  pelles  semée 
de  chatons  de  voirre  prisiée  quatre  livres  parisis.  Item 
une  autre  sainture  (-relie  sur  une  bisete  semée  de  rosetes 
d'argent  el  d'eseussons  de  menues  |H'llcs  prisiée  seze  soulz 
paiisis.  lient  un  demv  saint  de  sove  vndesemé  «le  petites 
let  tres  il'at(;eiil  prisié  dix  soulz  parisis.  Item  deux  etuiailles 
(sir)  pesselés  «le  pelles  menue,  dix  soulz  parisiz.  Ilem  vint  el 
six  pelles  grosscllcs  etililh'-cs  en  un  fil,  douze  soulz.  Item 
un  offrays  doré  pour  un  chappcroii  prisié  vint  et  huit 
soulz  parisiz.  Ilem  en  une  tasse  fu  troitxé  dix  tlourins  d'or 
à  1'aigncl,  quatre  moulons  d'or  du  coin);  du  Roy  nostre 
sire  el  un  a  l'ei|jle,  seze  escnz  de  Philippe,  quatre  viez 
escuz.  à  l'eifjle:  item  cinq  Hourins  de  Florence,  un  noble 
d'or,  deux  double»  d'or,  un  aiigred'or,  trois  charères  d'or, 
ilem  cinq  roy.iiilx  d'or.  Ilem  après  l.  s  chose*  desstisdictcs 

ainssi  faictis  co  te  «lessits  sont  «scriptes,  se  présentèrent 

par  devant  nous  oudit  liostel  Martin  l.e  Fevre  el  Yvon 
Baron  exécuteurs  noiuiiié/  omlil  testauienl,  si  «tiiiiiue  il 
nous  apparut  par  icnlli  scellé  du  scel  «le  la  court  «le  l'of- 
ficial  «le  Paris,  lesqniev  et  aussi  d'ahundant  ledit  Chi- 
(jtu'.iu  firent  protestarinn  et  teti'Uiie  que  il  ne  se  ciilcn- 
«loient  pas  porter  pour  exécuteurs  ne  entremettre  enlz  en 
aucune  chose  de  l'exériicioii  ilinlit  f«'ti  Pierres  que  par 
hénéfiYc  «le  itiM  tiloire  et  selon  la  quantité  et  valeur  île 
.si's  bien/,  «pti  cleremenl  seroienl  en  leur  puissance  et 
non  autrement,  si  comme  il  disaient,  et  ycelle  protcsla- 
cion  ainssi  faille,  lesdiz  Martin  et  Yvon  ès  noms  dessus- 
diz  rattifKiTeiit  et  approuvèrent  tout  ce  qui  par  avant 
avoil  esté  ftiit  en  leur  absence  et  en  la  présence  dudit 
Chifjneati  et  nous  ropiislrcnt  et  se  offrin'nt  cstiv  presens 
n  parfaire  le  seurplits  dudit  invciiloire;  et  ce  fait  en  la 
présence  «litilit  maislre  Pierres  de  Vanelielles  ou  nom  que 
dessus  d'une  |»art  et  desdiz  t'hi(;ue.iu ,  Martin  et  Yvon, 
exécuteurs  dudit  testament  sur  le>  protestacions  desstis- 
dictes  et  non  autrement  d'autre  part,  et  aussi  en  la  pré- 
sence tle  tonz  les  autres  presenz  dessus  nommez  en  con- 
tinuant el  persévérant  à  la  perfection  d'iccli  iuventoire 
fn  trouvé  oudit  coffre  six  hetiaps,  trois  milliers, 1c  boni 
d'une  ehainette  el  seze  boutons  «lorés  tout  d'argent  el 
pesant  cinq  mars  el  dix  eslrelins,  prisié  rhasenn  marc  six 
escuz  d'or  «-t  «leitiy  ;  item  une  sainture  de  cuir  ferrée 
«l'argent  pesant  à  tout  le  cuir  un  marc  et  trois  onces,  pri- 
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siée  cinquante  soulz  parisis;  item  un  fcrmail  d'or  ouquel 
avoit  un  saffir  ou  meliou,  quatre  (roches  chasoune  de 
quatre  pelles,  deux  csmeraudes,  deux  rubis  halaiz  et  un 
boutonnet  d'or;  item  deux  anneaulx  d'or  a  deux  gratis 
saffirs;  item  un  autre  anneau  d'or  à  un  gros  nihis  hallcy  ; 
item  un  petit  dyamant  ;  item  un  autre  anneau  d'or  à  deux 
pelles  et  une  csmcramle.  Item  un  autre  petit  amiel  à  une 
pelle;  item  un  fermillet  d'or  à  seze  pelles;  item  un  signet 
d'argent  doré  à  une  pierre  d'yrael,  lesquiex  joyaulx  ne  j 
furent  pas  prisiez  par  l'arort  des  parties;  item  leilit  coffre  I 
prisié  \int  et  quatre  soulz  parisis;  item  deux  coffres  à 
sommier  prisiez  dix  soulz.  Item  en  l'un  de*diz  coffres  fu 
trouvé  trois  paires  de  draps  de  lit  de  deux  lez  et  deiny 
viez,  prisiées  quarante  soulz.  Item  une  petite  espée  de 
Florence  garnie  d'argent  doré  prisiée  soixante  et  douze 
soûls.  Item  en  un  autre  coffre  à  sommier  fu  trouvé  un 
orillier  prisié  quatre  soulz  parisis,  item  ledit  coffre  quatre 
soulz,  item  oudil  long  coffre  fu  trouvé  unes  leclres  scel- 
lées si  connue  il  apparoit  du  sceel  de  messire  Guillaume 
de  Bourbon  chevalier,  données  en  la  présence  île  messire 
Itegnaiilt  de  Broissolles  chevalier  et  dudit  uiaistre  Pierre 
de  Vaurhelles  ou  c  hasleau  de  Bourbon,  l'an  mil  eue  cin- 
quante  et  six,  par  lesquelles  il  ostoit  tenu  envers  ledit 
feu  Pierre  en  la  somme  de  rein  escuz  d'or  de  Jehan  ; 
item  unes  autres  let  tres  seellées  du  seel  de  la  pre\osté  de 
Paris  faictes  ou  mois  de  juin;;  l'an  mil  r.r.r.  quarante  et 
sept  par  loquellcs  messire  Kslieuuedu  Bosc,  curé  de  llon- 
denc,  estoit  obligé  à  Jacques  Thoumas  espicier  deinon- 
laut  à  Paris  et  audit  feu  Pierres  en  la  somme  de  qua- 
rante livres  parisis,  le  gros  tournois  pour  douze  deniers 
parisis.  Touz  lesquiex  bienz  et  lectre»  dessus  eselarciz 
nous  iiieismes  semblahleiuetit  comme  par  avant  en  la 
main  dudit  monsieur  l'évoque  à  la  requeste  desdiz  exé- 
cuteurs, et  ce  fait  les  baillasmes  et  laissasmes  en  garde  île 
par  mondit  seigneur  audit  Chigneau  et  en  son  hostel 
jusque*  ad  ce  que  il  eu  feusl  onleué  autrement.  Item 
l'an  et  le  mecredi  dessusdizà  heure  de  relevée  nous  et  le- 
dil  tabellion  à  la  reqneste  desdittes  parties  es  noms  des- 
sus divisez,  nous  transportasmes  en  l'oslel  dudit  mon- 
sieur le  duc  de  Bourbon  séant  à  Paris  eu  la  rue  du  Fossé 
Saint-Germain  ,  en  la  taillerie  d'iceli  hostel  où  il  avoit 
des  bienz  dudit  feu  Pierres  si  comme  len  disoit;  en  la- 
quelle taillerie  en  la  présence  d'icelles  parties,  de  Jehan 
de  Peronne,  Tha-sin  le  Bouleillier,  Michellet  de  Mau- 
buissou,  Thoumassin  de  Saint-Scver  et  Jehaunin  de 
Villepeinle  furent  trouvé/  les  bienz  qui  s'eussuient  dont 
aucuns  furent  prisiez,  par  ledit  priseur  et  aucunz  ne  le 
furent  point,  c'est  assavoir  :  sept  pièces  de  veluvau  vert, 
que  gratis  que  petites,  du  demourant  d'une  chappe  ù 
dame  qui  furent  prisiéez  soixante  soulz  parisis;  item 
trois  pièces  de  custodes  de  cendal  vermeil  viel  pri- 
siées quatre  livres  parisis.  Item  un  petit  pourpoint  a  ar- 
mer de  saterin  noir,  six  soulz;  item  un  court  uiantel 
I. 
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double,  douze  soulz.  Item  en  une  grant  husche  fil  trouvé 
deux  escuelles  d'argent  signées  ans  armes  dudit  mon- 
sieur le  duc  non  prisées.  Item  en  un  petit  coffre  à  som- 
mier estant  en  icelle  husche  fu  trouvé  aulne  et  demye  de 
drap  d'or  semé  de  violliers;  item  une  petite  escroc  de 
veluyau  eschiquoté  d'or.  Item  environ  aulne  et  demye  de 
veluvau  ynde  du  demourant  d'un  mantcl.  Item  environ 
une  aulne  de  camelot  noir.  Item  quatre  boulons  d'argent 
dorés,  csiuailliés  a  lestes  de  lyépart.  Item  quatre  boulons 
d'argent  de  la  façon  de  Venise  à  quatre  petites  pelles. 
Item  un  fermait  d'argent  doré  on  avoit  escript  au- 
tour Veuine  Gotwillc,  prisié  trente  soulz  parisis.  Item 
un  peu  de  pelles  en  deux  drappelles  prisié  treute  et  deux 
soute  parisiz.  Item  une  vielle  coule-pointe  vermeille  et 
deux  vielles  coulcs-|M)inles  blanches  prisiées  quarante 
soulz  parisis.  Item  une  petite  penne  de  connins  à  cou- 
vertoier,  xins  soulz  parisis.  Item  trois  vielles  custodes  de 
toille  vert,  vint  et  quatre  soulz  parisis;  item  deux  chan- 
delliers  de  cuivre,  deux  soulz.  Item  deux  chiennez  et  un 
greilg,  six  soulz  parisis;  item  un  bacin  et  une  rhauffricre, 
quatorze  soulz  parisis.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
scellé  ces  lettres  faictes  quadruples  du  consentement  des- 
dictes parties  du  scel  de  ladicte  prexosté  du  Four  l'Excs- 
que,  lesquelles  furent  faictes  et  données  l'au  et  le  mer- 
credi dessusdiz.  —  DiCHtssi. 
Sur  le  i-epli  : 
n  Quadruples  et  collation  faicte.  « 

Original  sur  parchemin ,  jadis  «celle.  —  P.  1359 1 ,  cote  633. 


1361,  Il  septembre,  Paris. 

2854.  Charles  V,  roi  de  France,  notifie  un  arrêt 
rendu  par  les  généraux  réformateurs  du  royaume, 
étant  à  Paris,  au  sujet  du  procès  entre  Philippe  de 
Lu  Chatte,  écuyer,  chambellan  des  ducs  d'Anjou 
et  de  Berry,  demandeur,  et  Guillaume  du  Plessis, 
chevalier,  défendeur,  pur  lequel  arrêt  il  est  fait  droit 
sur  l'infraction  de  sauvegarde  prétendue  par  ledit 
de  Ea  Châtre,  et  les  choses  remises  en  l'état  pour 
être  jugées  au  fond  après  enquête. 

u  Par  les  réformateurs  en  la  chambre.  —  Dr.  Mon- 
ta or.  —  l^eue.  » 

Original  fraiiçaU  sur  parchemin,  signe,  jailli  icdl«. —  P.  1377', 
cote  285*. 


1361 ,  25  septembre. 

8831*.  Le  procureur  du  seigneur  de  Iloussillon  et 
d'Annonay  consent,  moyennant  une  somme  de  mille 
florins,  à  ce  qu'un  monastère  bénédictin  dédié  à 
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saint  Piernî,  suivant  la  règle  de  Pierre  de  Moronc, 
jadis  pape  sous  le  nom  de  Célcstiu  IV,  soit  institut'; 
dans  la  seigneurie  de  (Colombiers,  mouvanie  en  fief 
d'Annonay,  pnr  les  exi'-culeurs  testamentaire»  «1 11 
cardinal  d'Ostie  ;  à  la  condition  que  le  prieur  dudit 
monastère ,  à  chaque  mutation  du  seigneur  d'An- 
nonay, sera  tenu  de  faire  la  foi  et  hommage,  et  que 
ledit  prieur,  il  l'exclusion  de  toute  autre  personne 
ecclésiastique  on  séculière ,  tiendra  le  fief  de  la 
même  manière  «pie  le  cardinal  d'Ostie  le  tenait 
précédemment. 

I>i«<  il.    Nolin-   rédigée  d'.ij.n,  l'Inventaire  de  l.uillier.  — 
I".  13081,  cote  689. 

liltil,  le  dimanche  avant  la  fête  de  saint  Michel  archanije 
(2t>  septembre). 

3850.  (Contrat  «le  maria;;*',  entre  Jean,  bâtard  de 
Kourbon,  sire  de  Bochefort  et  du  Breuil-[AchardJ ,  | 
chevalier,  et  Agnès,  fille  de  Pépin  Challot  (Chailleul ) , 
sire  de  Croisy  [Creuset],  chevalier,  par  lc«|ucl  les 
futurs  époux  se  font  donation  réciproque  de  leurs 
biens. 

Orignal  latin  .ur  |>ar.  Iien.in,  u,;nr  iui  un  notaire.  —  P.  13783, 
rolo  3080. 


13.il ,  3  octobre. 

8tW7.  Traité  de  mariage  entre  Jean  de  Chalon , 
seigneur  d'Atlay  (Allay)  et  de  Cuiseaux  (Cuisel;, 
et  Marie,  fille  d'Amédée,  comte  de  Genève.  Le 
comte  donne  à  la  mariée  en  dot  trente-cinq  mille 
florins,  somme  à  laquelle  Jean  de  Chalon  ajoute 
les  châteaux  de  l'Isle-sous-Moiitréal ,  de  Yitteaux 
(de  Vilello)  et  de  Broyé  en  Bourgogne.  En  outre 
il  donne,  en  garantie  de  la  «bit,  hypothèipic  sur  les 
châteaux  d'Auberixes  (de  Allia  Bippa)  et  d'Orpicrre 
(de  Auri  Petra! ,  en  Dati]ihiné. 

Sont  témoins  :  Baymond  des  Baux,  prince  d'O- 
range (Aurayel,  Godefroy  «le  Borée  (Borelj ,  Hugues 
«le  Genève,  seigneur  d'Anthon;  Guillaume  «  de 
Compesio  »,  seigneur  de  TboiTenc,  Baymond  «le 
Theys,  seigneur  «le  .  Tarant . ,  chevaliers,  et  Tho- 
mas Cagnat , juge  de  Genève. 

Original  lur  pan  lii-niin  ,  nîjjin"-  «fini  notaire.  —  P.  1393'. 
roir  87 1. 

ITne  antn.  <  >|M'ililion  original* .  |»Ml-.'tre  le  double,  et  auui 
inili<|il<>  liant  l' I ■■  v<-n t.liri-  <U<  I.ui1li<r,  malt  i  la  Hait  du  5  i.rml.rr. 
Celte  pire  t,i  m  défini.  —  P.  1393',  «■..«<•  898. 


DUCAl.E  DE  BOl  BBON.  [I3«I) 

8  octobre,  N.tpb>s. 

3B58.  Pierre  «  de  Sarliaco  «  ,  sénéchul  de  l'hôtel 
royal,  et  Louis,  empereur  «!«•  Btilgarie,  président 
de  la  cour  de  la  virairie,  à  la  requête  des  procu- 
reurs de  Marie  de  Bourbon ,  imjiénitrice  de  Con- 
stantinople,  font  rétliger  un  acte  de  notoriété  d«ïs- 
tiné  à  t«nir  lieu  des  instruments  relatifs  au  douaire 
de  ladite  Marie,  qu'elle  a  déclaré  avoir  emportés 
en  F  ranci'  et  n'avoir  pu  nwouvnrr. 

Pièce  in«'rre  dan»  la  i-onhr.u  atioii  de  la  reine  Jeanne  <  <i 
date  du  2l>  mai  1363.  -  P.  I3fiô',  ,-otr  HÎ9. 


1361,  le  vendredi  après  la  Toussaint  (5  novembre), 
Bourbon  [LancyJ. 

2B.10.  Jean  de  Chûtcauvilaiu  ,  sire  de  Luzy  et  de 
Bourbon-[LancvJ,  donne  il  bail  perpétuel  ù  Guil- 
laume Thibaut,  «lu  Fourneau,  et  à  Marguerite,  su 
femme,  fille  de  feu  Petit-Guiot  Fèvre ,  de  Suint- 
Aubin ,  jadis  son  homme  faillable  et  exploitable,  en 
accroissement  «le  leur  nias,  le  mas  et  ténement  pos- 
sédé par  bulit  Pctit-Guiot,  au  finage  de  Saint- Au- 
bin, tant  en  deçà  tpi'au  delà  de  la  Loire,  en  payant 
la  taille  et  les  redevances  accoutumées,  et  moyen- 
nant cinq  florins  de  Florence,  de  bon  or,  «l'eut rage. 

Original  (ram  ai.  »nr  |«n  b.miu ,  jadi<  «.lié.  —  P.  I3773, 
cote  Î953. 


13(51,  le  vendredi  aprtS  la  Toiuv.int  (5  novembre). 

SMMO.  Jean  de  Chàteauvilaiu  ,  seigneur  de  Bour- 
bon-[Lancv] ,  jatlis  seigneur  «le  Lu/v,  donne  «piit- 
tance  de  quatre  mille  florins  à  lui  dus  par  Marguerite 
de  Poitiers,  dame  tle  Perreux  et  de  Ltizy,  h  laquelle 
il  avait  vendu  la  terre  et  cbùtellenie  de  Luzy. 

Témoins  :  Jean  «le  Semur,  seigneur  d'Arcy  (de 
Arciaco) ,  Jean  de  Thielles ,  seigneur  de  l'Espinasse, 
et  Jean  «le  «  Bramant  «  ,  chevaliers. 

Original  .m  |>-<i<lVmiii,  »i|]lié,  délivre  w.ll.  t.-  ,ccl  de  l'ofBria- 
lité  d'Anum.  —  P.  1389»,  «oie  ï«3. 


1301  (1351  par  erreur),  13  novembre. 

S184I.  Accord  eiitn:  Jean  II,  comte  de  Forer,  et 
l'abbé  de  Montpéroux,  au  sujet  de  la  justice  dans  les 
lieux  de  Nudal,  tas  Ressoiras,  las  Morelas  et  autres, 
compris  entre  les  limites  déclarées  dans  l'acte,  et  sur 
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lesquels  ledit  comte  prétendait  avoir  droit  de  juri- 
diction ii  cause  dn  château  de  Thiers. 

Celle  lettre,  jadi.  scellée  de  lioif  .ceau»,  «I  en  déficit.  Notice 
rtd«ér  d,.|.rf,  lïtrrentaire  de  I.nillicr.  -  P.  1*01»,  cote  1071. 


13*il ,  3  décembre. 
8841  A.  Louis,  duc  de  bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  s'engage  à  rembourser,  le  premier  di- 
manche de  Carême,  mille  florins  d'or  que  lui  avait 
prêtés  le  comte  de  Ventadour,  et  il  lui  donne  en 
gage  divers  joyaux. 

K.  48,  n«  ÎO.  Cf.  Inerntaire  dct  ,art,„i>  <lei  fi„it,  iwr  M.  Tardif, 
n»  139?. 

VMii  v.  M.j,  12  mars. 

2842.  Procuration  passée  par  Henri  de  Longwv, 
seigneur  de  Chaseul,  près  Autun ,  à  Jean  Bitos, 
curé  de  Mesvre  (de  Magobrin),  pour  gérer  et  admi- 
nistrer ladite  terre  de  Chaseul. 

Témoins  :  Jean  de  Chumpdivers  et  Hugues  Por- 
chet,  damoiseaux. 

Pièce  in^'iéi-  dan*  l'acte  de  vente  .lu  *  décembre  1365.  — 
P.  13»*',  .-..ie7«. 


ma,  20  ei  22  nui. 
2843.  Saisie,  opérée  pur  les  gens  du  sire  de 
Beaujeu,  des  biens  meubles  de  Jean  de  Villon,  da- 
moiseau, châtelain  de  Chute uuiieilf,  qui  avait  tué 
d'un  coup  d'épée  Jean  I'errier,  bourgeois  dudit  lieu. 
Luilite  saisie  est  Fuite  en  vertu  d'une  commission 
d'Hugues  de  Gleteins,  bailli  de  Beaujolais. 

titrait  d'un  r.ilc  en  parchemin,  «igné.  —  P.  13892,  cote 


13f»2,  le  mardi  a\aul  l'A sii-tision  (2i  mai]. 

2844.  Opposition  formée  par  Murguerite,  femme 
de  Jean  de  Villon,  Hugues  de  Villon,  frère  dudit 
Jean,  Catherine  de  Villon,  sa  fille,  mariée  ù  Jean 
de  La  Garde,  damoiseau,  à  lu  saisie  des  biens  du 
susdit  Jean  de  Villon  effectuée,  le  20  mai  précédent, 
par  les  gens  du  sire  de  Beaujeu. 

Ellrail  d'un  r'.le  en  parchemin,  ,^„i.  -  p.  13»!)!.  co,„  m. 


II.,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  «*> 

I3G2.  le  mardi  avant  l'Ascension  (24  mai). 

284it.  Inventaire  des  biens  trouvés  au  cellier  du 
château  de  Chùleauneuf,  et  saisis  sur  Jean  de  Villon 
par  les  gens  du  sire  de  Beaujeu.  Parmi  les  objets 
inventoriés  figurent  deux  tonneaux  pleins  de  vin  et 
contenant  dix  asnées. 

Kvtrail  d'un  r  .le  en  parchemin,  «ipié.  —  P.  1389=,  cole  IVi. 


VMii,  30  juin,  Don/y. 
2848.  Les  commissaires  délégués  par  Jean  de  Gro- 
lée,  bailli  de  Màcon,  déférent  h  llainaud  de  Forée, 
oncle  de  Jeun ,  comte  de  Fore/ ,  la  curatelle  dudit 
Jean  ,  lequel ,  âgé  de  plus  de  quatorze  ans  et  de 
moins  de  vingt-cinq,  se  trouve  d'ailleurs  dans  un 
état  de  santé  qui  le  rend  incapable  de  gouverner. 

Original  *ur  parchemin ,  »>(;ué  du  nnlairr  llii|;iiet  Medici.  — 
P.  IUW',  cote  «13. 

Pîr-(  c  insérée  d.in*  la  transartinn ,  en  date  du  même  jour.  |ka**i  c 
entre  le  ritlulc  de  forez  et  xa  wére  Jeanne  de  ltuurlion.  —  P.  13703, 
cote  1907.  

1362,  30  juin,  Donzy. 

2847.  Transaction  entre  Jean,  comte  de  Forez, 
et  Bainaud ,  sou  oncle  et  curateur,  d'une  part; 
Jeanne  de  Bourbon  ,  comtesse  douairière  de  Forez, 
d'autre  part,  laquelle  réclamait  la  succession  de  son 
fils  Louis,  jadis  comte  de  Forez,  décédé  intestat. 
Moyennant  lu  renonciation  à  ses  prétentions,  ladite 
Jeanne  obtient  les  châteaux  et  places  de  Chambéon, 
du  Verdier  et  de  Vernny,  avec  tout  ce  que  les  comtes 
de  Forez  possèdent  ù  Villerest.  Elle  aura  de  plus,  sa 
vie  durant,  les  châteaux  de  Donzy  (de  l'nziaco)  et  de 
Cbùtelneuf  avec  le  château  de  Saint- Germain- 
Laval.  Si  le  comte  Jeun,  Bainaud,  son  oncle,  ou  la 
fille  du  comte  dauphin  d'Auvergne  ne  survivent  pas 
à  ladite  dame,  la  terre  de  Saiut-Germain-Laval  lui 
appartiendra ,  et  à  ses  héritiers,  à  perpétuité. 

Oiiritial  latin  tur  parchemin,  jadis  «celte,  muni  du  tiynum  de 
Hu(|<i,n  Medici,  clerc  de  Munit, rivon.  —  P.  13703,  cote  1907. 

Autre  original  dont  la  lettre  initiale  1  -t  ornée.  Dan»  le  centre 
de  c  ite  lettre  «ont  de*»int/4  a  la  plume  un  lévrier  el  un  faucon  (?) 
gnmpant  à  une  colonne  tor.c.  —  P.  IWO*,  cou-  1008. 

13K2,  2:.  juillet. 

2848.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  autorisé  par 
Guillaume,  sire  d'Amplepuis,  son  curuteur,  donne 
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à  bail  perpétuel,  à  Hugonin,  prévôt  «le  Montmerle, 
moyennant  quarante  sols  viennois  de  cens,  et  quatre 
cents  florins  d'enlrage,  toutes  les  terres  appartenant 
h  sa  grange  de  Saint-Didier  de  Chalaronne,  et  les 
pasquerages  qui  y  sont  joints. 

Ordinal  fr.inc.ni,  sur  lurchrmin,  signé,  jad»  «relié  de  <lcu« 
««u.  -P.  1367 ',«>«*  1531. 


1*12,  16  août. 
«040.  Aymar,  sire  de  lloussillon  et  d'Anmuiny, 
passe  procuration  pleine  et  entière  à  llumhert,  sire 
de  Thoire  et  «le  Villars,  à  l'effet  de  recouvrer  le 
château  et  la  seigneurie  d'Annonay,  mis  sous  la 
■nain  du  Roi  par  le  bailli  de  Vivarais,  et  pour  sub- 
venir aux  frais  des  poursuites,  il  donne  bypothè«pie 
sur  ledit  château. 

u  lu  nom i ne  Domini,  amen.  Auno  nalix  italis  ejusdem 
m î I losi  1110  trcccntcsimo  sexagesimo  secundo,  ittdiclione 
xv*  et  die  sexla  décima  menais  aiifjusli,  |tontifiiytus  sane- 
tUsimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  douiini  Inno- 
cencii  divina  |irovideucia  pape  se\li  anno  uiidccitno,  et 
iiiclitissiiiio  principe  domino  Karolo  quartodivina  l'avenlc 
clcmencia  Roiuaitorum  imperatore  soutt>er  auguslo  Hoe- 
inieque  reije  remuante,  iiupcrii  cjus  anno  «x-lav<>.  Nove- 
riut  universi  et  siiijjuli  hue  prescris  publiciiin  itistru- 
mculuui  iuspeeluri,  visuri  ac  ociain  andituri  quod  exis- 
tons et  porsoualiter  coustitutus  proplor  ea  que  spqunlnr 
ct  iitfeiius  scribunliir,  iu  moi  notarii  auctorilalo  aposto- 
lica  et  imperiali  publici  rtiricquc  Vienticnsis  jur.iti  infra- 
scripti  ac  testai  in  inli  rius  itoiiiiuatorum  ad  hec  \ ocatorum 
«pccialiler  et  ro(;atoriim  presencia,  m.i jj m i fî«n>  et  poleus 
vir  dominns  Ay  niants  «loinimis  de  Ros»iliouc  et  de  A n- 
nouiaco,  miles,  Viennciisis  dyoeesis,  attendons  et  consi- 
deians,  iiiimin,  dicen»  et  exponens  ibidem  xerbotbenus 
qiuxl  cuin  ca>trum  suuin  «le  Aniiouiaco  una  cilin  villa, 
luaiidameiito  et  districlu  ejusdem  oastri  per  li.iilli vuni 
nei;ium  Vivariensem  et  Yalciitiiu-iiscm  ex  suo  mero  ofïi- 
cio  seu  aliter  ex  coiumissionc  reyia  pivlensa  sibi  fa«-ta , 
el  quasdatn  alias  (jente*  relias  nuper  ac  noviter  indebile 
et  de  facto  fiierit  et  existai  captiim,  occup.ilum  el  deten- 
tuiu,  el  <|iioil  pro  militerai ione  ac  reddicione  ojusdcin 
et  CNirum  oceasioiic  non  uiodiras  expeusas,  Mimptus  et 
iiiissioues  d^orsas  et  varias  lieri  opportebit  1  ;  bine  «ni 
quod  iilem  dominns  Aymarus  donnons  Ro*.siliouis  gratis 

":  Aymar,  <|iii  auVi  lail  •]«•  nr  |K>int  rrlrvir  <lu  II. m  Jir  Fran<  i-, 
»  bien  «oiii  d<*  f.iin*  rédijji-r  l'arh*  tut  iium  île  l'Kjiipcreur,  et  un* 
Cure  auriiliu  iiiruliuii  du  daiijdnn  tih.irlo.  Vuir  jdus  ha«,  U  l.i  date 
du  moi'  de  mit*  13«3  I  u  Î845»'i,  lu  li-tiri-*  d.-  r,  ,i„..m„  „„i 
lui  ' 


et  <>x  sua  certa  soiencia,  non  xi,        uulu,  , 
nec  aliqna  macliinalione  ad  bec  indticlus  seu  ab  aliquo, 
ut  asseril,  cireumventns,  sed  sua  mera,  boua  et  spon- 
tanea  volunlate  pro  se  el  «uis  heredibu»  et  successoribtis 
in  fiiturum  quibnseuinque,  facil ,  constituit,  créât  et  sol- 
leinpniter  ordinal  tecitque,  constituit,  erpavit  et  solleinp- 
niter  ordinavit  sunm  vertim  rertum  et  indubitatum  pro- 
curntorem,  ncgotioriim  (fcstorom  ac  niinciiini  spccialein 
efjrcfjiuni  et  polenleiu  viruin  doiniuuin  Hiinibertuin , 
dominum  de  Tboyre  et  de  Vilars,  licet  absentent  tam- 
quam  presentem,  ad  reciiperandum  per  se  vel  alium  seu 
alios  dictum  castrum  Annoniaci  villainque  mandamentuin 
et  dislrietum  ejusdem ,  el  ad  procurauduin  auiotiotieiii 
«aplionis,  occupationis  el  dolentionis  predictarum,  vult- 
qiie,  ordinat,  coucedit,  et  consentit  prefalus  domino* 
Aymarus  dominns  Rossiliouis  pro  se  et  suis  heredibus  cl 
siicce*soribus  imposlerum  <|iiibusciimi|tie,  quotl  prcrattis 
dominas  Ilumbertus  omnes  et  singulas  e)i|*nsa,s  sumplus 
et  îuissiones ,  intéresse,  eonslamenta ,  dispenlila  atque 
dam|>na  que  et  «pias  idem  iloininus  Hiimlicrtiis  per  se 
vel  alium  «eu  alios  <|uacum(|iie  occisioiie,  racione,  sixe 
causa,  fairre,  sustinere  aut  pati  œntigerit  pro  récupéra - 
cioiu-,  pnM-uramenlo  et  rcddiliouc  dicti  caslri  Annoniaci 
villeque  inatidamciiti  et  disliii  lus  ejus<lein,  babeal,  per- 
cij>t.it,  cxhi|;at  et  tvcujveret  in  et  super  >li«-to  caslro  An- 
noniaci fructibiisque,  îeddilibiis ,  pmvonlibu*,  jurilius, 
obvencionibus  et  emoluiiienlis  dicii  caslri  el  ad  ip«um 
doiiiiiiiim  Avuiaruin  racione  vel  «Hxasione  dicti  cjstii 
i|uoqiiiim«xlo  pcrliuuutibiis  aut  spe<  t.inlibus  ad  eiiudem, 
vidlque,  coïKxtlil,  ordinal  el  consentit  prefatus  dominus 
Aymanis  pro  se  et  suis,  prout  supra,  quod  idem  domi- 
niis  lluuilx-rliis,  recuperalo  diclo  «-astro  Annoniaci  a  diclo 
liaillivo  rej;io  aut  aliis  (>eulibus  rej;iis  ac  eidem  domino 
lluiulH'rto  reddilo  una  ami  villa,  maiidamento,  terrilorio 
et  distiictu  ejusdem  caslri.  leneal,  liab«Mt  et  possideat 
diclum  raslriim  Annoniaci  villainque,  m.indameiilum  et 
dislricliiin  «jiisdem,  jurisiiictioneinque  allant  et  bassam 
ipsius  castri  exerceat,  fniclusque,  reddilus,  proventus, 
obventiones  el  emoliiineula  i|»ins  caslri ,  ville  el  uianda- 
tiienti  Annoniaci  exhifjal,  recipiat  et  recujH'iel  perse  vel 
alium  m'U  alios,  tandiu  vt  quousqiu*  (^idem  domino  II n m- 
bcrln  aut  suis  beredibtis  el  succeiMiribus  in  fiiturum  de 
dictis  expensis,  missionibus ,  sumplibus.  dainpnis,  inté- 
resse, coiist.imciitis  el  dis|M-nlitis  fiierit  pleitarieet  intègre 
s.itisfaclum  ac  etiam  persol u I u m .  De  et  super  qitibus 
sumplibus,  missionibus,  expensis,  damiiis,  inleresse,  con- 
stiinenlis  et  disj>erditis  creili  debeal  solo  ipsius  domini 
Ilumbçiti  aut  suoium  bei-eduin  «>t  siiiwssonmi  simplici 
verbo  absqu*'  tesliluis,  jurainenlo  et  quolibet  alio  generc 
probalionis.  Pro  quibiis  quidem  expensis,  missinnibus, 
suui|)tibus,  damnis,  ititercssir,  « onstamentis  et  disperditis 
circa  rectipeialionem  el  redditiouem  dicti  caslri  et  cjus 
occasione  per  ipsuiit  dominum  Ilumberluni  per  se  vel 
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aliiiin  seil  alios  fertis,  passis  et  siistenlis,  faciendis  cl  sus- 
tinendis,  idem  dominus  Avmarus,  dominus  Russilionis, 
obli({at  expresse  ac  ypotbccat  erga  dictum  domiiiiiin 
llumbertum  suosque  beredes  ac  successore*  imposterum 
quoscumque,  rm-que  dictum  et  inl'r.isii  iptiiin  nol.iriuin 
piibliriim  preseutcin  stipulante!»  sollempnitor  et  reci- 
pienlem  iiomiuc  vice  et  ad  opus  dicti  domini  Ilumbrrti 
siioruniqiie  heredum  ac  successoruin  ac  omnium  et  sin- 
([iiloriiin  aliorum  quorum  iuterest,  iiitercrit,  intéresse 
pulest  «eu  poteril  in  futiirum,  dictum  caslruiu  Aiinoniaci 
\illamque,  niandaineutum ,  jiirisdictionciii  et  districtum 
ejusdem,  ipsuinque  ci  s  ti  uni  Antioiliaci ,  villam,  inanda- 
meulum,  jurisdictioncin  cl  alia  predict*  ad  ipsuin  domi- 
uum  Ayiiianiui  quacuui|ue  rarione,  ooeasionc,  si\c  causa 
speclancia  et  pertinemia,  spécialité»  sou  pertinentes  quo- 
quninodo;  ipsuinque  iM-trum  Aiuioniaci,  villam,  man- 
damentum,  dislrictuiii,  jurisilifliiuiom,  fruetus,  reddilus, 
provenliis ,  oln  cuciones  et  emoliimcula  bujusinoili  pin 
diclis  siiiiiptibus,  i tiissiou i Ikis,  cxpctisis,  intéresse,  cousla- 
mcnlis,  dainpuis  et  disjierditis,  «pecialiler  et  expresse 
tradit  ex  nuuc  in  pignore  domino  lliiinU  rlo  supradicto 
licet  abseuti  taiiquain  prcseuli,  me  dirto  et  iufrascriplo 
notario  publico  slipulauti  sollciiipuilcr  et  récipient!  no- 
mine,  vice,  et  ad  opus  quorum  supra,  ,ul  batiendum, 
teiienduiii  et  possidenduiu  per  se  \el  .iliuin  m-ii  alios 
stiosque  ipsius  Huiiiberti  beredes  et  suece».sori  s  lauuliu  et 
quousque  de  expeusis,  iui>>iouibus,  siimptibus,  intéresse, 
eonslaiiientis,  daiiipnis  et  disperdilis  bujusinodi  fueril 
ip»i  domino  lluinlxrlo  aut  suis  licrcdibu*  et  sucoessori- 

bus  intègre  et  pleiiarie  satUfai  tuin ,  uullo  ali  anilato 

super  boc  expectalo,  etc  

 Act.i  fueruiit  liée  iu  aula  dicti  domini 

Ayiuari  infra  caslniiu  de  Rossiliiinc,  circa  luirai»  prime, 
anno,  die,  loco ,  iwliiïiotio,  pontifiVatu  et  remuante  qui- 
luis  supra,  preseiitibus  tetstibus  nobililius  et  discrolis  v iris 
domino  Ouigone  de  Suyriaco,  alias  Corbilbonsz,  milite, 
Ouillemelo  de  Sayreolo,  dnuiicello.  custellano  Rossilioui» 
Yicnuciisis  dyoresis,  <">ni|;<ine  Moiruti,  Jidianne  Marcs- 
ealli  alias  Sal\a(;c,  doinicclbi,  I.ii|;iIuiiiiims  dvoeoi», 
Yiuccncin  Jnberti  et  Jidiannc  «le  Rovanis  clcricis  notariis 
de  Hiis-iliune  dicte  Viril  nciisis  dvoecsis,  a<l  premissa 
vnc.nis  spécialité!'  et  rti(;alis. 

Et  me  l'etni  Cleinentis,  cleiico  Miuiatcu.sis  dvocesis, 
babitatore  Yii  miensi,  publiro  a|ioslnlica  et  impérial!  anc- 
toritate  notario  <  iirieqiie  oflicialatus  Vietinensis  juralo 
qui  premissis  etc.     .     .     .  etc. 

Original  »ilr  uanliemiu  ,  mu  ni  ilu  uyuum. —  p.  I3fi0',  n.tr  MSI. 
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hert  «le  Villurs,  en  augmentation  de  dot,  le  châ- 
teau et  la  ville  d'Annonay,  avec  tous  les  droits  qui 
y  sont  attachés. 


Vidimus  original  mir  panliemin ,  en  dale  du  16  fr»rier  de  l'a 
suivant»,  «gin'-.  —  l>.  1360',  eoie79fl. 


1362,  in  août. 
2tti»0.  Aymar,  sire  de  Koussillon  et  d'Annonav, 
donne  à  sa  fille,  Alix  de  lloussilion ,  mariée  à  Ilum- 


1362,  16  août. 

2881.  Jean,  roi  de  France,  mande  au  bailli  de 
Mùcon  de  remettre  Humbcrt,  sire  de  Villnrs,  en 
possession  du  château  et  de  la  ville  d'Annonay, 
dont  le  bailli  de  Vivarais  s'était  emparé  à  main  armée 
après  avoir  blessé  le  bailli  dndit  sire  dcVillars. 

Original  latin  sur  |»in  lioniin ,  «gué,  judis  Ktllc  en  l  in'  jauni-. 
—  I'.  tOTS»,  eul*  78». 


1362,  19  septembre,  Beauraire,  en  la  maison  de  l'évoque 
de  Belley. 

SRîSSt.  Humbcrt,  sire  de  Villurs,  reconnaît  de- 
voir à  Amédée,  comte  de  Savoie,  quinze  mille  flo- 
rins d'or  que  celui-ci  lui  a  prêtés,  et  s'engage  à 
les  lui  rendre,  par  à -compte  de  trois  mille  florins, 
d'année  en  iinnée. 

Parmi  les  témoins  figure  Jacques  de  Savoie, 
prince  d'Achuïe. 

Orieio.il  latin  Mir  ,i.inl»ioiii . -ie„.-.  parmi  nululrr.  —  P,  139S1, 
ton-  «54. 

1302,  30  septembre,  Troyes. 

2tU»i^.  Jean,  roi  de  France,  considérant  que  le 
duché  de  Bourbonnais  a  beaucoup  souffert  du  fait 
des  ennemis,  et  que  le  duc  est  maintenant  otage 
pour  lui  en  Angleterre,  le  tient  quitte  des  deniers 
qui  restent  à  lever  pour  sa  rançon,  et  confirme 
l'accord  en  vertu  duquel  ce  qui  en  a  déjà  été  levé 
doit  être  appliqué  à  la  garde  des  châteaux  du  Bour- 
bonnais. 

Viilimiis  ..riginal  sur  p.in-liiiiiiii ,  ni  ilalr  du  li  uriohrr  sui- 
vant ,  «igné,  ilrlivn-  «nu  Ir  »rrl  de  Jean  lli-rnirr, 
,;anle  de  la  pn  vùlé  de  Pari,.  -  P.  1377',  .Ole  Ï81M 


1302  ,  26  octobre. 


!IBi(4.  Henri  de  Repenty,  écuyer,  fils  et  héritier 
de  feu  Jeun  de  Hepenty,  chevalier,  reconnaît  avoir 
reçu ,  de  Bichat  de  Chauvigny ,  chambellan  du  duc 
de  Bourbonnais,  deux  cents  royaux  d'or  du  coin 
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«lu  Roi ,  pour  prix  d'une  rente  qu'il  lui  u  vendue  sur 
la  boucherie  de  Clermont,  et  qui  est  maintenant 
transférée  sur  les  penses  de  Moulins. 

Original  frzncaù  «ir  parchemin,  ni^ité ,  lion  mm  lié.  Pièce  en 
»»»  éui.  —  P.  1378',  eoie  i 


1362,  2"  octobre.  Mâcnn. 


(1362) 

que  les  comtes  de  Forez  sont  vassaux  de  la  cou- 
ronne de  Fronce.  Mnis  ,  s'il  arrive  que  le  duché 
de  Bourgogne  soit  de  nouveau  donné  en  apanage, 
la  convention  aura  son  plein  et  entier  effet. 

n,  w'jjné,  jadis  m-llé. —  P.  1371», 
-  -  ,  en  date  «lu  mois 


1971. 


1399. -P.  1389',  oie  310. 


S&M.  Jean,  roi  de  France,  à  la  requête  du  car- 
dinal de  Boulogne  et  <lu  comte  de  Boulogne  et 
d'Auvergne,  son  frère,  mande  au  Imilli  de  Saint- 
Pierre  le  Moutier  de  faire  saisir  les  châteaux  d'Ar- 

gentré,  de  la  Marche  et  leurs  appartenances,  dont  Bourbon,  comtesse  de  Forez,  l'autorisation  de 
le  duc  de  Bourbonnais  s'était  mis  en  possession 


1362,  tiovcnilire,  I.vnii-snr-RliOiie. 
SftttB.  Jean  ,  roi  de  France,  accorde  à  Jeanne  de 


comme  héritier  du  duc  de  Bourgogne,  récemment 
défunt,  et  d'ussigner  les  parties  à  comparaître  en 
l'arlement  pour  vider  le  débat. 

Pièce  iiiu'ivr  d.iu«  un  vidintii.  tirtgiit.il  ,itr  par.  Iicin.ii,  «igné,  jadii 
«elle.  —  i'.  1357',  n.ie  353. 


1362,  Il  novembre,  Lyon. 

2rt/>0.  Rainaud  de  Forez  ,  chevalier,  oncle  et  cu- 
rateur de  Jean,  comte  de  Forez,  rend  hommage  au 
roi  pour  les  châteaux  de  Montbrison ,  Monsupt,  la 
Tour  en  Jarès,  Montarchier  et  la  garde  des  grands 
chemins  et  droits  royaux,  en  sa  terre,  pour  les  châ- 
teaux de  Saint-Bonnet  et  Ccrvière,  sis  au  bailliage 
de  Mâcon,  pour  le  château  de  Thiers,  sis  au  bail- 
liage d'Auvergne  ,  et  pour  quatre  cent  cinquante 
livres  tournois  de  rente,  qu'il  a  droit  de  prendre 
sur  le  trésor,  à  Paris. 

Vidimu.  original  tur  |iarehcmin  ,  en  date  iln  H  nnvcnihrc  1382, 
cnllationiic,  M|;nè  ,  jadis  scellé.  —  P.  13D*S,  cole  43. 

Expédition  de  ce  même  vidiinu*  sur  parchemin,  xiguee,  jadi. 
.cclléc,  en  date  .lu  30  juillet  1*56.-1'.  1371  =,  rôle  1903.  Cf. 
veriuidier,  fneeuf.  Jcs  titra  du  rumlr  tir  Forez,  p.  *95. 


1302,  novembre,  Lyon. 

81157.  Jean,  roi  de  France,  après  le  retour  du 
duché  de  Bourgogne  à  la  couronne,  ratifie  les  con- 
ventions faites,  en  1277  et  1315,  entre  les  ducs  de 
Bourgogne  et  les  sires  de  Beaujeu ,  au  sujet  des 
terres  que  les  sires  de  Beaujeu  tenaient  en  fief 
des  ducs  de  Bourgogne ,  sauf  la  clause  qui  porte 
que  le  duc  de  Bourgogne  devra  assistance  uu  sire 
de  Beaujeu  contre  le  comte  de  Forez;  et  oelu,  parce 


fonder  un  couvent  de  chartreux  dans  sa  terre,  et 
de  lui  attribuer,  sur  le  château  de  Chambéon  ,  la 
maison  du  Verdier  et  les  lieux  de  Villerest  et  de 
Vernay,  une  somme  de  rentes  qui  ne  dépasse  pas 
deux  cents  livres  tournois;  et  il  dispense  de  toute 
finance  ledit  couvent,  à  la  charge  d'une  messe  par 
semaine  et  d'un  anniversaire. 


u  l'er  Itegem,  in  consilio.  —  Koiglmom  r.  n 
0,i|;inal  >».  parchemin,  jadi»  .celle.  -  P.  1397',  ente  *8ï. 


1362,  1"  décembre,  Lyon. 
80iï0.  Hugues  de  Genève,  chevalier,  seigneur 
d'Anthon,  à  la  prière  du  duc  de  Bourbonnais,  con- 
sent, moyennant  le  payement  de  trois  cent  qualrc- 
vingt-dix  florins  d'or,  a  l'absolution  de  Jean  < .ri- 
veau ,  de  Jacques  Régnier  de  Saint-Poun ;ain,  et  de 
Jean  île  Demorcl.dont  les  deux  derniers  étant  morts 
sans  avoir  payé  les  sommes  qu'ils  lui  devaient, 
avaient  été  ensevelis  comme  excommuniés  en  terre 
salvage  cl  nioutt  rlesfimuietcment. 

<«  A  louz  ceutx  qui  verront  ces  presenz  lettres,  IIu.pics 
de  Jeneve,  chevalier,  seigneur  (J'Aolhon,  .silul.  Sachent 
tuit  que  connue  plusieurs  nobles  et  bourgois  de  la  duché 
de  Uourbounois  nous  fussent  tennz  et  obligez  par  cham- 
bre de  pape  »  nous  poier  et  rendre  certain  somme  et 
quantité  il'or,  c'est  assavoir  uns  ctiasrun»  jtour  la  inoir- 
lié  et  pour  le  tout  pour  et  eu  non  de  feu  mon  très  cbier 
et  redoublé  seigneur  monsieur  Pierre  lors  duc  de  Bour- 
bonnois,  cui  Dieux  abseulbe,  et  dedanz  certain  termes 
contenu  en  lettres  f.iietes  soubz  ladietc  chambre,  si  comme 
par  ycelles  lectres  povoit  plus  plenemenl  apparoir,  et 
sur  poene  de  sentence  encorre  ou  cas  que  dedanz  ledit 
s  paié  et  satisfait  de  ladicte  somme; 
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ou  nombre  desquelx  «pii  obliger,  non»  estant,  sunt  ron-  I 
tenu/,  c'est  assavoir  messire  Jehan  Griveaulx  c|ui  lors 
estnit  trésorier  de  Bourboiinois  et  k  présent  en  esl  balli,  I 
Jacque  Régnier  de  Sainl-l'orçain ,  autriMiient  dit  le  L0111- 
bart  et  Jehan  de  Dciuorel  lors  procureur  de  Roiubou- 
uois,  de  la<liiclle  somme  el  «piatilitéd'ora  este  paie  partie 
et  partie  en  reste  a  paier,  et  moule  la  partie  et  potriom 
«l'iceulx  trois  nomme*  par  dessus  :  c'est  assavoir  pour 
un  chascum  sis  vin*  diz  Horins,  par  cinsitt  moule  la 
porcioui  de  lou/.  trois  cnssemble  trois  ceiu  qualre-vinz  et 
diz  Horins;  desquelx  mesitvs  Jehan  Griveaul,  Jehan  «le 
Deinorel  et  Jacqm  s  Regnyer,  les  deux  sunt  alez  de  vie  a 
trespassement ,  t'est  lesdiz  Jactpie  Re(;nyer  et  Jehan  de 
Demoret;  et  paravent  ce  que  nous  seiens  ebu  paie  de  la- 
dicte  somme  qui  a  ces  trois  dessus  nommez  appartient 
pour  leurdiele  porciuin,  et  pour  deffautc  dudit  paiement 
et  attssit  pour  la  reste  du  debte  principal,  sentence  est 
corne  contre  etilx  et  contre  ledit  messire  Jehan  Griveaul 
et  sunt  seveliz  les  dessusdiz  Jacque  Retirer  et  Jehan  de 
Oemoret  eu  terre  sais  âge  et  moult  deshoiiestement,  dom 
nous  desplet.  et  aussit  porroit  estre  dmlil  inesire  Jehan 
Griveaul,  si  autrement  n'y  e>luit  porveu;  el  sur  ce  nous 
ait  este  requis  et  prié  de  moiidit  seigneur  monsieur  le 
duc  de  Bourbonnais  que  nous  a  la  absoliiciom  «h;s  dessus 
nommez  v<uisissons  roussentir,  a  f fi  ni  que  yceulx  Jacque 
Regnyer  el  Jehan  de  Deinorel  fussent  mis  hors  de  la  où 
il  sont,  et  «pie  liiliz  mesire  Jehan  Griveaulx  en  cesl  |n- 
rilh  ne  pchust  enchéer,  se  il  advenait  lui  départir  de 
ces|  siejjle,  parmi  ce  que  yceulx  trois  qui  par  dessus  sunt 
nommez  paiassent  Ieurdicte  porciom  de  ladicie  reste  «jui 
inouïe  come  dit  esl  trois  eenz  «pialiovin/.  et  «li/.  florins; 
nous  volanz  de  tout  nostre  jtovoir  accomplir  la  requeste 
de  moudit  seigneur  et  1ère  tout  son  plaisir;  volauz  aussi  J 
l>orvoer  à  réparer  le  déshonneur  «le  ceulx  qui  morz  sunt  ' 
en  ladicte  sentence,  el  pour  es«  hiver  la  double  et  perilh 
que  par  aventure  liiliz  mesire  J.  ban  Griveaulx  pouiToit 
enssuyvrc,  se  il  advenoit  lui  morir  en  ladirte  sentenoe, 
avons  vol u  cl  volons  «pie  les  dessusdiz  messire  Jehan 
Griveaulx,  Jacques  Regu  ver  aiitivincnl  dit  loin  ha  rt  et 
Jehan  «le  Deinorel  scient  ahsoul/.  et  nous  sûmes  eoussentiz 
et  conssentous  a  leur  absoluciom  eu  poyant  Ieurdicte 
poreioin  «le  ladicte  reste  «ludit  di  bto  «pii  monte  comme 
dit  est  trois  cenz  qitatre-viuz  et  diz  florins,  el  en  oultro 
quarante  Horins  pour  leur  porcioui  des  despens  l'aiz  pour 
ccsle  cause  a  Avvgnom  :  laquelle  «mine  «le  trois  cen/. 
qualre-vinz  et  diz  florin»  et  des  quarante  dessusdiz  pour 
cause  desdiz  despens,  nous  «ignoessons  avoir  éliuz  et  , 
recenz  par  la  main  de  Jehan  de  Maiz  procureur  mondit 
seigneur  monsieur  le  duc  de  Uourbonnois,  et  d'icelle  nous 
tenons  pour  bien  paié  et  content  et  en  quictons  mondit 
seigneur  monsieur  le  «lue  el  les  dessusdiz  mesire  Jehan  ; 
Griveaul,  Jehan  de  Demoret  et  Jacques  Regnycr  dit  le 
Lombart,  el  par  exprex  les  dessusdiz  incsires  Jehan  Gri-  | 
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veaul,  Jacques  Regnyer  et  Jehan  de  Deinorel  de  «-cale 
somme  dessusdicte  et  de  tout  le  debte  principal  el  des 
desjR-iis  dessusd iz  et  les  heirs  «l'iceulx  trois  pardessus  uoiii- 
1UC7-,  sans  ce  que  des  ores  en  avenl  auccion  ne  demande 
en  soit  faicte  ne  intemptée  par  nous  ou  noz  hoirs  contre 
yceulx  eu  aucune  manière,  ou  cas  que  les  autres  qui  pour 
ce  nous  surit  obligez  on  leurs  hoirs  sunt  ou  seront  en 
puyssance  de  nous  paier  la  «lemorance  de  ladicie  reste  et 
la  portons  sur  yceulx  recovrer  ou  qne  mondit  seigneur 
monsieur  le  «lue  nous  en  paie  ou  face  paier.  Et  volons  que 
les  nbsoliicions  «l'iceulx  mesires  Jean  Griveaul,  Jacques 
Regnyer  et  Jehan  de  Demoret  impetrées  ou  h  iinpctrcr, 
données  ou  a  «lonner,  soient  bonnes  el  vallables,  sans  ce 
que  nous  à  yoelles  pityssous  n  z  hoirs  y  puissent  con- 
tredire en  aucune  manière.  Et  pour  «s  que  soit  ferme  et 
«.•stable,  nous  en  la  présence  de  messire  Enseruie  de  Cha- 
veue  chapicel  d»f  Vienne  el  chanoyno  de  Jenove  et  mes- 
sire Jehan  de  Lucinges  nostre  chevalier  cl  coussclher, 
avons  lait  mettre  nostre  seel  eu  ces  préseuz  uoz  lectres 
faictes  el  données  à  I.iom  le  jeudi  après  la  Saint-Audrez 
aposlle,  premier  jour  de  déceiiibiv,  l'an  mil  trois  «  enz 
sexante  el  «leux. 

»  (Signé)  A.NsEiistt  Dr;  CtitvK.M.Ni .  « 
Oriijiii.il  sur  par.li.nii.1,  j.dis  srellr.  —  f.  1338',  «..le  319. 


\'MH,  12  décembre,  Riom. 
2000.  Jean  de  Iiouihon,  comte  de  La  Marche, 
confirme  et  ratifie  le  don  de  deux  cents  livrées  de 
terre  fait  par  son  père,  et  celui  de  cent  antres  livrées 
de  terre  fait  par  feu  son  frère  Pierre,  comte  de  La 
Marche,  u  Jeun,  bâtard  de  Bourbon,  sire  de  Ho- 
chefort. 

Oriijinid  français  »ur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.  —  I*.  1378=, 
cote  3089. 


1362,  lli  décembre,  Pnncins. 

2001.  Amédée  de  La  Baume,  chevalier,  se  re- 
connaît homme  lige  tlu  seigneur  de  Yillurs,  pour 
un  verger  sis  près  de  la  grange  dudit  chevalier,  joi- 
gnant le  chemin  qui  va  à  lu  grande  porte  tlu  châ- 
teau de  Lu  llutune,  ledit  verger  acquis  par  lui  de 
Pétronille,  femme  de  Jean  de  La  Plutière,  damoi- 
seau. 

Extrait  d'uu  nfpâtn  en  [Miner  renfermant  le»  copies  anlhisiui- 
«pies  «les  reconnaissance!)  fanes  au  sire  de  Yillars.  —  V.  1302*, 
ootr  8<il,  pi.  ee  10. 
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1362,  le  dimanche  avant  Noël  (18  décembre), 
\  illcfrant'lie. 

2002.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  donne  it  Louis  de 
Beaujeu,  seigneur  d'Alloignet,  su  maison  du  port  de 
Belleville,  ainsi  que  les  bois  et  les  prés  de  Martinet, 
sous  la  réserve  que,  si  le  donataire  meurt  sans  en- 
fants, ces  biens  devront  revenir  au  sire  de  Beaujeu. 

Original  Uli»  «ir  parchemin,  ugni  par  un  notaire.  —  P.  1390', 
cote  Ml. 


1362,  20  décembre. 

2863.  Milon  de  Montenteanlme  (de  Monle  En- 
telini),  chevalier,  en  son  nom  et  au  nom  de  sa 
mère  et  de  son  frère,  vend  à  Girard  tic  Longchamp, 
chevalier,  à  titre  viager  seulement,  et  pour  le 
prix  de  deux  cents  florins,  appelés  francs,  du  coin 
du  Boi,  tout  ce  qu'il  tient  en  franc  alleu,  jus- 
qu'à concurrence  de  quarante  livrées  de  terre,  ii 
l'assiette  du  duché  de  Bourgogne. 

A  la  »uile  de  ta  pièce  e*t  insérée  la  copie  du  rôle  de»  tertio  > 
eu  PT-jin«  et  co  arneul  dont  le  rendrur  fait  ccèsioD  au  preneur. 

Original  sur  parchemin,  friené  par  Odct  Oihoyrr,  nnt.iirc,  ri 
jadi»  «ellé  du  M-eau  de  ta  cour  du  durhé  de  Hourrjogne.  — 
P.  «377=,  ente  Î926. 


1363,  21  janvier,  Moulins. 

«804.  Compte  de  ce  que  Bertrand  d'Alhret,  sire 
de  Muleinort ,  a  reçu  sur  les  sommes  que  le  duc  de 
Bourbonnais  pouvait  lui  devoir  pour  le  rachat  de 
Changy,  de  la  Boche  [OthonJ  et  autres  forteresses 
occupées  par  les  Anglais. 

Feuillet  eu  papier,  non  «igné,  écriture  du  lemp».  —  P.  1355', 
cote  lî. 


1363  (1362v.M.),  le  jeudi  après  le  dimanche  des  Brandons 
(2.3  février) ,  Argcntré. 

280ii.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Saint-Pierre  le 
Moutier  rend  compte  au  Parlement  tic  la  manière 
dont  ont  été  exécutées  les  lettres  royales  relatives 
ii  la  saisie  des  châteaux  d'Argcntré  et  de  La  Marche, 
de  la  signification  qui  en  a  été  faite  au  duc  de  Bour- 
bonnais, et  de  l'assignation  donnée  aux  parties  pour 
le  2!»  mai  prochain. 

Vidiinui  original  «ur  parchemin ,  «igné,  jadi»  ieellô.  —  P.  1357 
cote  353. 


136:$  (1362  v.  st.),  23  février. 

2800.  Testament  de  Guigue  Pagani,  seigneur 
des  baronnies  d'Argental  (Argentani),  de  Mahiin  et 
de  Seray,  par  lequel,  à  la  suite  d'un  grand  nombre 
de  legs,  dont  le  plus  notatile  est  celui  de  vingt  livres 
de  rente  à  Jean  de  Montchenu,  il  institue  pour  son 
héritier  universel  son  cousin  germain ,  Briand  de 
Betourtour  (de  Betortoriis),  à  la  charge  de  prendre 
son  surnom  et  ses  armes  parties  avec  celles  de 
Betourtour.  En  cas  de  mort  sans  enfants  dudit 
Briand,  il  lui  sushtitue  Guillaume  tie  Crussol,  it 
celui-ci  Jacques  de  Tullins,  enfin  à  ce  dernier,  les 
nobles  de  sa  terre,  chucuii  par  égale  portion. 

Original  latin  sur  p.irrliciiiiii ,  muni  du  tignum  du  u.ilaiee.  - 
P.  1396',  cote  Mi. 


1303  (1362  v.  st.),  28  février. 

2007.  Hommage  rendu  it  llumbert,  seigneur  de 
Thoire  et  de  Villars,  par  llumbert  •  de  Luyriacu  »  , 
chevalier,  seigneur  tle  "  Coillie  p  ,  comme  tuteur 
d'Anselise,  fille  de  feu  Henri  de  la  Baume,  et  femme 
de  Guillaume,  son  fils. 

Filiale  d'un  reliure  en  papier  eniileuaul  le»  rnomiajjjaurc» 
faite»  au  »ire  de  Villars.  —  P.  1392-,  i  ule  861,  pièce  iî. 


1363,  x  anno  stimplo  a        vitale  Domini  e,  indiction  I, 
6  mars. 

2808.  Pierre  Gerbays,  trésorier  de  Savoie,  donne 
quittance  d'une  somme  de  sept  cents  florins  res- 
tant due  sur  les  huit  mille  florins  à  payer  en  déduc- 
tion de  vingt-trois  mille  florins,  tpie  le  seigneur  de 
Villars  devait  fournir  pour  la  dot  d'Alice,  sa  fille, 
mariée  u  Philippe  de  Savoie. 

Parmi  les  témoins  figurent  Manissiers  et  Boux , 
juifs  de  Chumbéry. 

Elirait  d'un  registre  eu  papier  contenant  le  rolc  des  quittance» 
donnée,  au  «ire  de  Villars.  -  P.  139Ï',  cote  861,  pièce  1. 


1:163  (I3(i2  v.  st.),  mars,  Villeneuve,  prés  Avignon. 

2800.  Jean,  roi  de  France,  accorde  des  lettres 
de  rémission  à  Aymar,  sire  tle  Boussillon  et  d'An- 
nonay,  prévenu,  entre  autres  attentats  contre  l'hon- 
neur du  Boi,  d'avoir  menacé  de  se  faire  Anglais,  et 
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il  nutorisc  la  cession  de  la  terre  d'Aiinnnuy  à  lluin- 
bert  deVillars,  {;etnlre  dudit  Aymar,  ù  condition 
que  l'hommage  de  ladite  terre  sera  rendu  à  la  cou- 
ronne, et  qu'Aymar  donnera  réparation  de  ses  mé- 
faits, notamment  en  ce  qui  touche  l'exécution  du 
testament  du  cardinal  d'Ostie. 

u  Johanncs,  Dci  gracia  Franeoruut  rex.  AJ  pcr|ictuam 
rri  memoriam.  Kj;iv(*iiiin  buuianilatis  opns  iu  suhditi» 
agere  rrcdiuius  intiala  iiobis  rcjjali  clcinencia  stiadente, 
si  intcrdiiin  per  lubricc  rul|H!  dcliramciita  collapsis  et 
veniaiii  pclcntibiis  post  ivatum,  hiimaiic  roudieionis  fraj;i- 
litate  penseuta  (jic),  leniim  Mo  miserirordie  siibxpniinn>, 
rum  fervor  dexocionis  et  fldri  sinceritas  iu  MiUlitis  an- 
(•cu'lurqui  .1  rulpis  per  ti  palt.ni  clrmciiriaiii  abluunlur. 
Sir  lanu'ii  severitateiu  in  bar  parti'  per  miserirordiam 
voltimus  louiperarc,  quod  non  partes  justicir  totaliler 
cxrltidaiitur.  Il i ne  est  quod  ciuu  duiluiu  per  hailliwim  et 
olliciarios  nostin»  curie  no»tie  Vivariciisis  et  Valcnli- 
nensi»  Adcuiaro  domino  Hovsillioni»  et  Annoniaci  neenon 
caMcllano,  baillixo  et  alii»  officiât iis  ac  gciilibus  curie 
sue  Aniiniiiari  piedirlis  bastardoqiie  ipsius  Adeinari  et 
qiiamplui ibus  eiiriiin  1  omplû  ibus  in  bar  parle  fuivsent 
ini|H)Mli  pluies  exressus,  1  riliiina  et  delicta  per  eos  ut 
direhatur  pei  iietrata  et  cnmmi.vsa  :  l'riuio  xidelicel  <piod 
rum  Jobaiines  dictu»  de  V.1II0,  servien»  noslcr  baillixic 
Vixaricnsis  predirte,  del'ercn»  quasdam  liiieras  sii;illo 
ejusdem  no»trc  lwillixie  si(;illata»  in  quibu>  eranl  hiMitc 
<|iieilam  noslrc  litière  rcf;ic  qua«.  eciain  iu  ni. uni  sua 
poriab.it  et  Icnebat ,  veuisset  ad  dirlum  castruui  de  Anno- 
ni.ieo  pro  adjniiriiaiido  predirto  Ademaiu  ip»iu»  raslri 
domino  qui  ibidem  pro  luiir  erat.  et  eiiiidem  xirtute  dir- 
tarum  litteiarum  adjoui  naret ,  ipse  Adeinains  qucmdam 
enscni  suiiiii  rouira  dirlnin  serxiruleiu  iiostruiii  cxa|;i- 
navit  ipsuiuque  interficere  visus  fuil,  et  ad  i»lum  (iiiein 
ipsiiiu  scrviciitcm  aille  eiiui  inetil  uiortis  lii;;ien(em  secu- 
tus  extilit  usque  ad  cimilei inm  dirli  lori,  et  cum  ip>um 
»crvienlein  atlin|;ere  ni\ ï^-et ,  in-r  Ademarmi  dirto 
t>a»lardo  suo  prerepit  quod  enin  iutei Hrerel  el  eaveret  ne 
ipse  qualilerrunquccvadcrel,  itnidiasquc  prrrrpil  peupler 
hoc  in  loco  cousliliii  mpradirlo.  llem  quod  rum  pro 
Aiuiilplio  Fayari  hurleuse  Annoniaci,  tune  in  dicli  Ade- 
niari  dumini  Aiinouiaei  carerrihus  maneipalo,  quedam 
litière  a  nnbis  »eu  a  ruria  nostra  émanaient,  couli- 
iicule»  quod  diitus  Aiuiilpbus  rum  ydonea  raucione 
recredeivlur,  nisi  raptus  esiel  pro  eiimine  exi|;ente  |>er- 
snne  proprie  caprionem .  rum  assi(juarioue  diei  in  ca.»u 
op|xi>irionis,  predietus  scrxieus  noster  dictant  exicucio- 
nem  faeieudo  fuit  per  ilirtuui  la  «lai  du  m  prcdicli  Adeniaii 
et  quosilam  mm»  complices  in  bar  parte  qui  imprisiaii: 
fercrtlut  de  eo  inlei  lii'iemlo ,  de  prerepto  xel  iiiaudato 
dirli  Adeinari  \el  ipso  |  osl  failli  m  hujiisinodi  ratllin  el 
1. 
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gratiini  habciilc,  Ictaliler  vulneratus  el  de  altero  siioruin 
brarhiornni  vel  spatiilaruni  per  eos  niulilatus,  et  sir 
ef'f'ectns  impolens  |m.t  eosdem  fujjiit  ad  ccclcsiain  dicti 
loci.  dictis  Uistardo  et  cjus  eoinpliribii»  eu  m  insi  quen- 
tibits  et  quamplura  oppmbriosa  et  conliinieliosa  \erba 
profereulibu*  in  no-lii  \  ituperiiiin  et  ronleiiiptuiii.  lient 
quod  cum  diclns  Ademarus  dici  ah  aliquibiis  audivissvl 
quoi  nos  terrain  quam  balx  bat  in  rej;no  nosiro,  comiii 
<le  Tristamari  et  qiiihiisdam  aliis  Yspauis  dona\ eiamus, 
ipse  dixil  quod  pm  rerlo  ipse  initlcrcl  quirsitum  Angliro- 
ruin  MH'ietati'S.  et  quod  aille  efKrerelur  Anjjlirns  quo«l  non 
defl'enden-t  terrain  Mtam  contra  pndictos  Y>panii«.  llem 
qu<xl  cum  excirulores  teslainenti  -eu  ultime  vnliintalis  ea- 
ris.iimi  et  tidelis  aiuici  nostri  quondam  cardiu.ilis  Hostien- 
sis  uuur  ilefiinrli ,  qui  coiideudo  testaiiieiitiiin  seu  de  vo- 
luiilalesuaoriliuaiido  diun  x  iverel,  vol uerat  el  oixlinax  rral 
quoi)  in  raslro  suo de  < ailomherio silo  in  maiiilaiiieiilo  An- 
noniaci piidirti  (ierel  et  construeretur  ipioddaiu  moiiaste- 
riliiu  ordiuis  lialium  (lelestinornin  essentque  dirli  exeru- 
tores  iu  pos-essioue  el  naisiua  |>arifiris  dicli  ra«tri  iu  quo 
erant  Itona  dicte  extcurionis,  el  predirlorilin  exeeutorum 
prcdicli  canlinalis  aliarumque  pliirium  peruniai uni  res 
iu  no^lra  speriali  prolertione  el  -al*a(;aidia  exi^leienl,  in 
sijjiiumque  predirle  salve  (;ardie  peiinuin  elli  noMii  regii 
in  janui>  dirli  raMri  positi  et  affixi,  el  in  ip^o  raslro  esset 
Aiiiaronus  dclionlis  serviens  nosler  arinoriiin  ne  exei  utor 
dicli  leslaïuenti  predirti  dcfiiucli  < ar<linali~.  qui  r.iulruni 
rilstodiebat  stipradii'tilm ,  (îiiillrlniiis  de  Se-M-olo  lami- 

liari»  pntlicti  Adeinari d  ïni  llovsilliouis  casIellaiiiiMpjic 

prcdicli  e.t»lri  »ui  de  Itossillione,  de  piei'epto  \el  in.mda- 
I  liieuto  ipMiis  domini  arressit  ail  dirluiii  castinni  de  C<o- 
luniberii>,  fin|;endoque  se  vellc  prandere  rum  piidiclo 
Auiaroiio  sub  liujuMiiodi  colore  predirtiiui  raslrum  in- 
Ira»  it  v  ique  et  \  ioleuria  ipMim  c  asli  nm  iM-ropavit  el  |;en- 
libns  ariiioium  muuivil  boiiaque  exceutortiiu  et  exeen- 
rionis  predicte  et  alia  iu  eo  evislenria  violenter  el  more 
prednnin  rapnit  et  coiiMiinpsit ,  neenon  dieliun  Amaro- 
iiuiii  serv  ienlein  noslrum  armorum  1  iM  Xeeiilorem  dirti 
canlin.ilis  et  eu^todem  dieti  ra^lri  l'cpil  et  inearrrravil 
eun<lemqiir  iu  \  i  1 1 11 1 1 i s  el  rompcdihii*  lerreis  posuil  et 
detinuit  ac  bonis  suis  plurihus  >poliavit.  Que  pn'tni>sa, 
poslqiiaui  siefai-la  fileront,  saipradirln*  Adeuiai  us  A 11110- 
niari  dominus  advoavit  et  rata  babiiil  et  ailluir  cjus 
nomiiie  et  pro  ip-o  raslriim  ipsiiui  de  Columberîo  deti- 
netur.  Ileui  quod  idem  Adeiiiarus  iioiinullos  Mibditos 
110M10-  lam  nolarini  regios  quam  alio>  in  noslra  piolec- 
lione  et  salxa  j;anlia  sjmm  iali  exislenle*  quaiiiplui ies  eapi 
feeit  co>dcmquc  de  loeo  ad  loruiii  traiisleiendo  ar  <J ■  ris 
I  earceribus  maiiripaiido  el  deliueiiilo,  douer  -e  redinie- 
reut.  pl lires  et  iiiayna»  p<i-ruuiaruui  siiuiiuas  violenter 
ab  ci»  exti>rsil,  hahuit  et  rem  pil.  llem  >|uod  ,  nui  per 
debilam  iiilonnai  ioneni  de  maialalo  no>tro  f  u  lain  |ht 
luillivum  lune  Vixarienseiu,  >e|>elalus  Ademarus  de  pie- 
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dictis  et  aliis  quainpluribns  criminibus  et  dclictis  eciam 
majoribus  quant  il  la  quo  ex  pressa  sunt  superiiis,  culpa- 
bilis  invcnlus  fuisse! ,  et  propter  hoc  prcdiciii»  baillivus 
de  mandato  noslro  el  cum  intsliï*  lilleri»  regiisad  dictum 
cnstriim  et  villam  de  Annoniaco  personaliler  ni  ea  nd 
maniim  noslrain  poncrel,  accessissot;  castellanus  et  pen- 
tes pmlicti  Ademari  introitum  dictorum  castri  et  ville 
prcdiclo  baillivo  nostro  denegarunt,  et  oportuit  quod 
ipse  mm  gencium  arinoniin  potentia  non  sine  magnis 
siimptibus  et  expensis  ipsuui  castrum  et  villam  intraret. 
Piopter  que  fai-ta  prcdicla  cl  aliu  qiiampliirima  contra 
diclniu  Adi'inaruiii  et  ejus  complices  ut  dictuitt  est  pro- 
posila  et  de  quibus  lam  jnt  dictant  inrnriiiacionem  qnuin 
per  sui  cnnfcssioiiem  el  alias  suffit  ienler  conslabat,  dice- 
banius  et  iliieliant  prucumtor  et  alii  olliciarii  n<islri  pre- 
dicte  curie  noslrc  Vivariensis  prcdietuin  cas  Ir  il  met  v  illjm 
de  Annoniaco  cum  suis  perliuenciis  nobis  ciitifiscatum 
esse  vel  cotifiseari  ilebere  et  nobis  ut  couuscaluiu  deberc 
|>erpetiio  remancre,  pr.^dictosque  Ademaruin  et  oui  ni* 
complice»  suos  in  hac  parte  propter  premissa  pu  ni  ri 
deberc  in  corpnribus  et  bonis.  Et  pendente  procossn 
super  premissis  iticbo.ito,  dictisque  caslro  et  villa  de 
Annoniaco  iu  dictis  nostris  iiiauilnis  ob  premissa  rcma- 
nentibus,  [cum]  sepefatus  Adcuiarus  in  Alaitiam  liliani 
sua  ni  et  lluinbei  lum  de  Villaribus  marituin  ejusdem 
Alaisic,  filiuin  dilecti  et  fidclis  noslri  Hiimbcrli  domini 
deTboirc  et  de  Villaribus,  ad  cau*am  tnalrimoiiii  hujus- 
inodi  Irauslnlerit  ut  dicilur  proprietatem  et  omne  jus 
quoil  in  dictis  Castro  et  villa  de  Anoui.n  o  cuiu  suis  per- 
tiuenciis quonexlolibet  habebat  seu  haltère  jxtlerat  et 
dcbcltal,  de  novoqnc  per  predicluni  dominum  de  Thoire 
et  de  Villaribus  patrcui  predicli  Hiimlterli  marin  dicte 
Alaisic  alinsquc  amico*  predicti  Ademari  supplicatum 
liuniiliter  nobis  nxtiterit,  ut  en  m  ipso  Adeinaro  et  pre- 
dicti» llttmhcrlo  et  Alaisia  ac  complicibns  preFati  Ade- 
mari super  remissionc  criminum  et  delictorum  predic- 
torum  et  reslitucione  castri  et  ville  Annoniaco  prediclo- 
nnn  cuin  suis  pertiuenciis  laeienda,  sibi  seu  predicto 
lluinlterload  causa  m  prcdictamgraciosccl  misericonliter 
agere  dignaremur,  potissime  cum  parati  essent  el  si nt 
dictis  executoribiis  il  ici u  m  castrnui  de  Coliiuiberio  cum 
suis  pertiuenciis  resliliiere  et  deliberare  vel  fiteere  reslitui 
et  delilterari,  <licto<|ue  nostro  baillivo  ac  predicto  Ams- 
ronno  et  aliis  de  quibus  Al  mencio  superius,  de  omnibus 
injuriis,  dampuis,  missionibus,  interesse,  et  expensis  per 
eos  ob  fat  tum  et  culpam  dicti  domini  Rossillionis  ofBria- 
riorumque  el  coinplicium  siioriiin,  ut  predictum  est, 
(tassis  qiioinodolibet  et  suslenti»  sati-facionein  fiicere  cotn- 
petentem;  Nos  attentis  gratuitis  et  laiidabilibus  serviciis 
nobis  per  dictiim  dominum  de  Villaribus  et  suos  tain  in 
guerris  quaiu  aliu  laudabiliter  preslilis  et  iinpcusis,  po- 
tissime in  ultiino  couflictu  de  Brinayo  in  quo  iptie  el 
pluie»  (jencium  et  amicoriim  suorum  mulln  d.impna 


rt,  propter  que  sibi  et  i 
quamplurimuin  obnoiios  rcpulaiiius,  ac  eciuui  semciis 
que  ab  eodem  domino  de  Villaribus  el  suis  nobis  im- 
pendi  speranius  iu  fuliirum;  et  proplerea  volentes  cum 
eodem  et  diito  filio  silo,  née  non  sui  ronteinplacione 
cum  predicto  Adeinaro  domino  Rossillionis  et  suis  com- 
plicibus  supradictis  super  premissis  agere  graciose,  dicta 
facta  uuiversa  et  singula  oiimeiiique  penaiu  coi|>oralein , 
criminaleui  et  civileui,  limitas,  emendas  et  alia  que- 
ciinque  in  quibus  dictu»  dominus  de  Rossilione  ac  sui 
familiares  et  complices  erga  nos  propter  premissa  incur- 
rerunt  aul  deuieruerunt  seu  quomodolibel  iucurrissc  vel 
démentisse  propter  hoc  dici  possent,  auctoritate  regia  de 
iKtsIre  pleiiitndiue  polenta li*  ex  cerlaque  sciencia  el  |;racia 
spécial!  lemisimus  alque  qiiiltaviuiu*,  lenoreque  pre- 
senciiiui  perpetuo  reinittiuius  et  qiiiltamus,  ipso»  ad 
fainani ,  palriam  et  oiuuia  bona  sua  ob  hoc  capta  vel 
saisita  lemitleudo  et  rcMitiien.lo.  Volenles  el  coneeden- 
tes  dictuin  caslniiu  et  villam  de  Auiiouiaco  cuin  suis 
pertiuenciis  predicln  iluml>erto  niarito  dicte  Klie  dicti 
Ademari  ad  causam  iiulrimoiiii  supradicli  ]>ro  se  et  »uc- 
cessoiilm*  suis  restitui  et  delib«>rari  modo,  forma  et  sub 
coiidicioniliiis  inlrascripti»  :  Primo  scilicet  quod  ipstira 
castriim,  villa  et  baronia  de  Annoniaco  Viennensis  dvo- 
cesis  omnix|ueet  singule  pertiuencic  eornmdem,  exci  pti» 
diiulaxal  illis  que  ab  alii»  domini*  in  fetidum  teuenlur 
seu  teneri  il. lient,  de  cetera  a  nobis  el  sucressoribus 
n  os  Iris  Francorum  regibus  et  a  corona  Francie  in  feu- 
dum  perpetuo  tenebuiilur,  el  de  ipsis  ex  nu  ne  predictus 
lluiubertus  el  ipsiiis  successores  flouiiui  dictoruiu  castri 
el  ville  de  Annoniaco  homagiiim  nobis  el  siiccessoribus 
nostris  Francorum  regibus  pcr|teluo  facere  tenebuntur. 
Item  quod  omnes  et  siuguli  ofhciarii  dicti  domini  de 
Annoniaco  et  successoriiiu  suorum  iu  prediclis  Castro, 
villa  cl  (.erliiieuciis  de  Annoniaco  ernntde  regno  nostro 
nec  aliquos  ibidem  iiitinine  suo  |tonere  poterit  née  |tote- 
runl  ipsius  suecessoivs  nisi  sinl  de  regno.  Item  quoil 
quocieiiscunqtie  baillivus  seu  bajulus  et  judex  per  pre- 
dictum dominum  de  Annoniaco  el  suecesson»  ijisius 
creabuiitur  \el  poiii  ntur  de  novu  in  i|)»i»  caitro,  villa  el 
pertiuenciis  aut  connu  aliquibu»,  ipsi  baillivus  «eu  ba- 
julus et  judex  atite  oinnia  jnrarc  tenebuntur  el  jurabunt 
iu  maiiibus  >ene*calli  Uellicadri  vel  ejus  locuui  tenentis 
quod  sua  officia  bene  el  fideliler  cxensebtint  honoreinque 
et  jus  nostruui  el  subdilorum  noslromin  in  exercicio  sui 
oflîcii  observabunt.  Item  quod  aille  oinnia  racione  emen- 
darum  exces>uum  predictorum ,  solvenlur  uobis  duo 
milia  florenorum.Itcm  quod  de  celem  hoinitics  et  subditi 
caslri  et  pertinenciaruiu  dicti  loci  de  Annoniaco  seu 
atiqui  eomm  per  doiiiiiium  hujus  loci  vel  aliquos  offieia- 
lium  aul  genciuin  suaruui  directe  vel  indirecte  non  in- 
quietabuntur  aul  molestabiuitur  racione  vel  sub  colore 
vel  delictoniui  quos  eis  possent  iinponere,  eo 
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|    rum  nnllatenus  molestantes  vcl  a  quoquam  molcstari  .per- 
mittcntes  in  cori>oribus  «ut  bonis.  Quoi]  ut  firiniiin  «'I  sta- 


quod  ipsi  fàvorem  vel  aiixilium  nfliciarii»  aut  ftcntibns 
nostris  rogiis  frcerunt  et  impcnderuiit ,  itnmo  do  hiis 
immuncs  et  quilli  totalitcr  perpoluo  rcmanebunt.  Ilcm 
quod  «le  quibusdam  aliis  excessibus  aut  delirtis  per  eos- 
dem  scu  aliquos  ipsorum  rctroaclis  teniporibus  perpetratis 
quomodovis  au)  commissis  non  poterunt  prooedere  contra 
Cos  scu  aliquos.  enrum  officiales  aut  fjctitcs  dirli  diiiiiiui 
per  viain  rapeionis  aut  détention!*  rorpomm  aut  bono- 
rum,  sed  duntaxat  per  viam  proresjius.  Item  quod  de  et 
super  expensiset  aliis  misais  per  dilectuui  et  fidclem  ims- 
trum  Rayinuudtiiii  Oarriballi  quoiidaui  Vixaricnsem  bail- 
livntn  faclis  iu  ca]*ione  el  euslodia  dicloniui  raslri  et 
ville  ac  tocius  prosecucioni»  dicli  ne{;ocii,  lie!  -ibi  salis- 
fario  per  diettiin  dominum  de  Annimiarn,  jnvta  dietuni 
et  ordinacionein  dilectonim  et  Kdelium  nosirorum  eardi- 
ualis  Morinensi*  el  episcopi  A\ ininnensis.  Item  quod 
aiilequam  realiter  el  de  facto  dietum  castrum  et  villa  de 
Annoniaco  restituantur  ipsorum  domino  Mipradirtn, 
eastruin  de  Oolumberio  quod  oernpatiini  fuit  et  adliue 
detinetur  per  dietum  dominum  lt<i.v.illii.ni>  «eu  pentes 
ipius  et  liona  que  erant  ibi  tempoiv  quo  r.iptum  fuit  »eu 
exstimacin  enriiiiiileni ,  jnMa  ordinaeinnem  predietoriiin 
eanliualis  Morinciisis  el  episcopi  AvininnensN.  re»liluon- 
tur  realitcr  et  de  facto  dictis  exeentoribus  dirti  qunndam 
rardinali<i  llosliensis.  Item  quod  deel  super  dampnisdatis 
et  illatis  Amaroiino  de  Bonlis  prefato  iu  c.ipcione  sua,  fiel 
satisfaciu  eidom  Amaronno  jnsta  ordinacionein  predicto- 
rum  cardinalis  Moritnusis  et  episcopi  Ax  inionensis.  Ilcni 
1 1 1 1 < h I  i-t-s I i 1 1 1 to  dicli>  cxcruloribus  dicli  ijuondaiii  eanliualis 
llosliensis  diclo  castro  île  Columl  crin ,  prior  -eu  di.nii- 
nn*  ejusdem  bsci  fiuvrc  tenebilur  et  f.i.iet  infra  oeto  dieu 
posl  buju.smodi  rcslitiiciimem  domino  de  Annoniaco  pre- 
dielo  illa  que  Imcbatur  nul  tcin  tur  faccic  de  et  *uper 
feod",  Mi  iiiiduin  coin.  n<  ioncs  lactas  el  iuilas  super  boc 
inter  dirtnni  lune  Amimiiaci  doinimim  et  prefatos  rardi- 
nalein  duni  xixercl  et  rxecutorcs  suos  Mipradirtns.  Danois 
igitur  leuore  presciiciuiii  in  mandatis  roiiimittcudo  si 
opus  sit  dilecto  et  lideli  Mîrxicnli  annoruin  nostro  Ray- 
miindo  Oarriballi  capilancoprcdicti  caslri  de  Aiinouiaro 
quatinus  factis  primituset  rompletis  omnibus  et  siiiytilis 


supradirlis  ad  < 


r 


de  Kossilionc 


et  de  Annoniaco,  ut  pirfcilur,  dictant  rcstilucinncm  dirli 
castii  de  Annoniaco  modo  predicto  facial  si'U  lieii  facial 
indilate.  Mandantes  cciam  sencsralln  llelliradri  et  Ne- 
niausi,  baillivo  Vivatiensi  rclerisque  jnstieiariis  et  ofli- 
eiariis  nostris  presculibus  el  fut u ris  el  cuilibet  eoruindcin 
qualinus  faclis  eeiam  et  eouiplelis,  prout  premitlitur, 
omnibus  el  «inguli*  supnulirlis,  x  pefatuui  Adrmarum  el 
complices  suos  siipradirlos  ar  ipiemlil.et  corumdcni  pre- 
diclis  icmissione  el  |;rar  ia  aliisqiie  miiiiihus  et  sinjjulis 
supiadiclis  modo  et  forma  preseriplis  j;audeiecl  uti  jiari- 
ficeae  jverjx'luo  faciant  et  ii.itlanl ,  ipsos  seu  aliquein 
et  teniiteiii  proMMieium  lillera- 


eor|>oribus  aut  Uonis.  Quoi] 
bile  perpetuo  perseverel,  sirjillum  nrtslrum  presetilibus 
litteris  duximus  apponendnm,  nostro  in  aliis  et  alio  in 
omnibus  jure  salxo.  Oaliim  apud  Villaninovam  prope 
ATiniouem,  a n no  Koniini  millésime  lrei-ct»te«inio  sexaye- 
siiuOMViindo,  mense  marcii.n 

Sur  1 1*  rrpli  : 

«  Per  Refjem  et  |  er  con.silium  suuiii  in  quo  Vos  eralis, 
et  erant  domini  catdiualis  Moi  inensi>,  episcopi  Mel- 
densis  el  Niverncn«.is,  domini  nadulpbiis  de  Couciac-o, 
Egidius  de  Soyenciiria,  Nirolaus  Braque,  milites,  el  ma- 
(jisler  Petrus  de  Ordernnonle.  — Bn^rnir 

A  yauche ,  Duplicata;  à  droite.  Contenlor. 

«  li-igin.il  «m  |>.ii«tiriniii,  j.idi«  scollr.  —  P.  t.'tfri2,  n,ie  8S0. 

VidiniiK  nciginal  ,tit  p.ii <  lit-iuin ,  un*  <late,  rolluioniié  <•!  t'igni 
par  di'in  nolain-s.  Il  ,  »i  <li(  <l.,in  riillilulu  que  cv  Iran»  rit  .it'tr  fait 
•  proplrr  Ti.inin.  prrirul.»,  blroiiutn  in-idi.is,  i|;ni,  ilH  .nilij.  rm- 
sia  «tpianidi  rl  jlîit  jwrii  nl.i  qnr  suit  rrli  .iinliiiii  vidi-iuui'  mani- 
fcslr  f«>rf  rmilniili  i.  .  —  P.  tMO' .  cuir  8Î1 . 

Ciipiç  »nr  papier,  «.un  <lalr  ni  Mgn.iliirp;  crrilnrc  du  ipiimirmr 
«irrlc.  _  P.  1375^,  rolr  S5I5. 

Vidunii.  «m-  pjr.  h.-miii,  «|;n<-,  (m«i-  [>ar-<lr».iiiC  !..  cuir  du 
bailliayr  dr  Miroii,  ni  <Uh  du  1»  nmci.d.ir  1411.  —  l>.  JIW3', 
cuir  904. 

l'ii-rr  itiMirrr  dans  l.r  rrcnnnaî««inry»  dr  riimikm.i|^  rrndii  an 
Hoi  pour  l.i  «incurie  d '.Innonav,  I»  Ï8  mai  f.m.  —  I*.  13y3», 
roir 

Vidiiniis  «nr  |iarrhrmin ,  .  ..ll.ilionnr.  sipir,  j.idi»  scrllr,  m  dalr 
du  IU  uetui>re  1411.       P.  IjW,  roi.  »I7. 

Cnpic  du  Irmps  sur  p.in  l.rinin  ,  s.im  sign.ilurr.  —  P.  1405', 
-nlr  1J37. 


VMM,  avril,  i.  a  Saint-Morise-sur-I.ayre  (Loire)  en 
Roenoys.  n 

2870.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Kort'z,  en 
considérution  des  bons  services  de  Jean ,  bùtanl  de 
Bourbon,  son  frère  naturel,  lui  fait  don  de  son  tliù- 
tel  el  iimisoit-fort  de  Bessay  les  Gurots  (le  (Juérniit.) 

Vidimtil  original  >m  pin  hrmin ,  en  d  ur  dit  14  j  invirr  137(1 
u.  si.),  mlLiliunur,  «igné,  jadis  «relié.  —  P.  1378»,  cote  30V0. 


13«*l,  4  mai,  Villtiieuve-Iiv-Avigiiou. 

8B7I.  Jean,  roi  de  Frunce,  tnande  au  builli  du 
Vivarais  «4  du  Valentinois,  d'olilijjer  Humbert  de 
Villars  et  sa  femme,  à  <iui  il  a  rendu  le  «linteau  el 
la  ville  d'Aniioiiay ,  à  payer  c  e«t  moutons  d'or,  en 
remboursement  des  dépenses  faites  pour  lu  yarde 
de  cette  ville,  par  l'uiii  ien  bailli  du  Vivarais. 


Pi. xe  inséré,  dans  U  décret  original  d  ..djod.c.r.inn  dr  la  U-yh 
d'An..  .n..y.  —  P.  13110',  r,.|f  707. 
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1303,  20  mai,  Naple*. 
9.R78.  Jeanne,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  etc., 
vidime  et  confirme  les  actes  notariés  qui  établissent 
les  droits  île  l'impératrice  Marie  il.-  Bourbon  a  jouir 
ilu  douaire  de  deux  mille  onces  d'or  qui;  l'empereur 
lloltert ,  son  mûri,  lui  a  constitué. 

u  Por  Tho.nam  de  Hufili*  de  Messana  militent  maiinc 
curie  maijislnun  ratiomilem ,  etc.  • 

Vidiuiti*  oriipn.tl  *«r  p.trel.rinin  ,  muni  tlf -  *i£ii<«  de  deux  o»>- 
lairu»,  en  dj.c-  du  18  <lr.eml.ro  135-V.  —  P.  1 3«5 1 ,  ...le  1«9. 


1363,  27  ...ai. 

887*.  Hriand ,  seigneur  des  l.aronnies  de  Reau- 
chastcl  (Bclli  castri)  et  d'Argcntal,  en  exécution  du 
legs  de  vitt(;t  livres  de  rente  l'ail  pur  feu  Gui(;ue  Pa- 
gani,  sire  d'Argcntal,  à  Jean  de  Montcliemi,  mande 
à  son  bailli  d'asseoir  ladite  rente  sur  les  chàlellenics 
de  Mahtin  et  de  Sera  y. 

O'dulV  oriuinJ.lt-  4...  p....  (..•min,  signée.  —  I'.  13WI',  nue  %VI . 


1363,  28  mai,  Villeneuve-lez-A\ ignon. 

8074.  Jean,  roi  de  France,  mande  au  bailli  du 
Vivarais  et  du  Valentinois  de  contraindre  Humbert 
de  Villars  et  sa  femme  a  payer  deux  cents  mou- 
tons d'or  à  Pierre  Cacliard ,  sergent  royal,  qui,  en 
exécutant  sa  commission  à  Annonuy,  avait  été  mal- 
traité et  gravement  blessé  par  le  bâtard  de  Houssillon. 

Pkc-  in.érec  d....*  le  décret  dadjudic.u.un  de  I.,  I.ydr  «I- Ai.no- 
.uy.  —  P.  1360'.  .me  "97. 


1363,  28  mai.  Lyon. 
287i>.  Jean,  roi  de  France,  donne  mainlevée  à 
Humbert  de  Villars,  tils  de  Humbert,  seigneur  de 
Thoyre  et  de  Villars,  des  terres  et  seigneuries  saisies 
sur  lui  ii  l'occasion  de  divers  attentats  pour  lesquels 
il  avait  obtenu  des  lettres  de  rémission  au  mois  de 
mars  précédent,  et  il  reçoit  son  hommage  pour  la 
terre  d'Aunonay,  que  ledit  Humbert  avait  droit  de 
tenir  a  cause  de  sa  femme  Alice,  fille  d'Aymar,  sire 
«le  Houssillon. 

Oripual  latin  »ur  parchemin.  *i«»é.  jadi«  «c-llé.  -  P.  «303=, 

«ul<   111 1. 


l'CALE  DE  BOl'RBON.  (1363) 

Vidimus  ordinal  «ur  parrhemin,  délivré  pai  le  hailli  de  Mirnn, 
en  date  dl.  19  nrtnl.re  1*11.  —  P.  1393î,  ente  917 . 

Ciipe*  en  papier,  *ati*  date  ni  si{'...iture  ;  éeri.nre  du  tpiiulièine 
,ié.lc.  —  I".  137:»',  mi.-  5515. 


1363,  juin,  Chàlon [-sur-Saône]. 
2870.  Jean,  roi  de  France,  pour  acquitter  l'en- 
gagement qu'il  a  pris  envers  le  comte  de  Savoie,  a 
l'occasion  du  mariage  de  ce  prince  avec-  Bonne  de 
Bourbon,  asseoit  les  (rois  mille  livres  tournois  de 
rente  qu'il  doit  lui  servir  sur  les  émoluments  de  la 
levé  des  bailliages  de  Màcon,  Chàlon  et  Dijon. 

Pièce  inwrre  dan.  l  a.  le  de  cuNnullinn  ,  en  date  du  moi.  de- 
...ai  I3»V  -  P.  1301',  roie  SWfi,  et  P.  1377',  .ou-  Î8VÎ. 


13(13,  12  juillet,  Vallîii-»ur-Valousc  (Valufin). 
4877.  Etienne  de  la  Balme  (de  Balina) ,  autre- 
ment dit  Galois  (Galcsius) ,  agissant  comme  tuteur 
des  enfants  de  feu  Guillaume  de  la  Balme,  cheva- 
lier, son  fils,  vend,  avec  faculté  de  réméré,  à  Jean 
de  Saint-Amour,  chevalier,  In  terre  et  la  seigneurie 
de  Coligny  (Cologniaci  novi; ,  moyennant  cinq  mille 
cinq  cents  florins,  qui  doivent  être  employés  au 
payement  des  dois  de  Béatrix,  femme  de  Simon  de 
Saint-Amour,  et  d'Alix,  femme  fie  Guy,  seigneur  de 
Cbalonnay  (Cboiitonia),  toutes  les  deux  filles  dudit 
Guillaume  de  la  Balme,  ainsi  qu'au  prix  des  acqui- 
sitions fuites  sur  Tristan  de  Chàlon  dans  les  cbà- 
tellenies.de  Dramelay,  Ariutliod  et  Montileur. 

Original  laliu  »nr  purlie.nin,  tigné,  jadi»  «celle  en  cire  verte. 
Au  diu  de  l  i  ili.ute,  inenliou  est  fail.-  du  i.chil  de  ladite  lent; 
par  le  -ire  de  lleaujr» ,  ....  pri»  de  rin.|  raille  cincj  rei.U  florins. 
-  P.  1389',  rôle  351. 


1363  (27  septembre). 

S878.  Guigues  de  Surieu,  dit  Corbellions,  che- 
valier, tant  en  son  nom  qu'au  nom  île  sa  femme, 
fille  de  messire  Béraud  de  Loyes,  se  reconnaît  par 
la  cérémonie  du  baiser  (cum  oris  osculo)  homme 
lige  du  seigneur  de  Villars,  pour  tout  coque  tenait 
ledit  Béraud ,  son  beau-père. 

Cliier  en  papier,  contenant  l'ev|»  Ji.iijn  aulhrutiipie  de*  rc- 
conn.ii.-j.ii.,  (j.te.  au  >ir*  de  Villatit.  —  P.  ISUl»,  fuie  801, 
pièce  6. 
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ù  titre  <le  séquestre,  les  châteaux  et  forteresses  «l<- 
leurs  baronnies  de  Vostitza  et  de  Nivnlet,  qu'ils  ont 
engages  ù  Rninier  Acciuiuoli,  de  Florence,  piir  r« in- 
ventions spéciales. 


1363,  6  «x'iobn?,  Joiij;ny,  ilioWsc  de  I.aiis,inii<\ 

9B70.  Accord  entre  Louis  et  Hugues  de  Cliâlon, 
fils  de  Jean  de  Chàlon,  d'une  part,  et  Amédée, 
comte  de  Genève,  agissant  tant  en  son  nom  qu'en 
relui  de  Marie,  sa  tille,  veuve  dtxlit  Jean  de  Chàlon, 
d'autre  part,  au  sujet  du  douaire  de  ladite  dame,  l'ar 
son  contrat  de  mariage  lui  avaient  été  donnés  les 
châteaux  et  seigneuries  de  l'Ile  sous  Montréal ,  de 
»  Vitello  «  et  de  Broyé,  avec  une  rente  viagère  de 
cinq  cents  florins  sur  le  revenu  des  salines  de  Salins, 
et  son  mari  lui  avait  reconnu  nue  dot  de  trente-cinq 
mille  florins,  dont  il  avait  touché  treize  mille  en 
donnant  en  gage  les  revenus  tles  terres  et  seigneu- 
ries d'Auberives  et  d'Orpierre  (Auripelra),  en  Dau- 
phiné.  Par  cet  accord,  qui  est  fait  en  considération 
du  prochain  mariage  dudit  Louis  de  Chàlon  avec 
Blanche,  fille  dudit  Amédée  de  Genève,  Louis  et 
Hugues  de  Chàlon  assignent  à  Marie  «le  Genève, 
veuve  de  leur  père,  la  terre  et  seigneurie  de  Chà- 
teauneuf,  de  la  valeur  de  <|iiatrc  cents  florins  par 
an,  et  en  outre  seize  cents  florins  de  rente  viagère, 
dont  onze  cents  sur  le  péage  d'Orpierre  et  de  Tres- 
cleoux,  et  cinq  cents  sur  les  salines  île  Salins. 

Sont  témoins  :  Ansel  de  Salins ,  Guillaume  «le 
Graudvillurd,  Pierre  Usiez  (?),  Hugues  des  Champs, 
Jean  de  Lucinges,  chevaliers. 

Copie  du  leinj»  sur  p.irel>einiii ,  nnn  «i|;nér.  —  P.  1393', 


1363  ,  9  ortobre,  Jongny 

2880.  Hugues  et  Louis  de  Chàlon ,  seigneurs 
«l'Arlay  et  d'Argueil,  mandent  au  receveur  des  sa- 
lines de  Salins  «le  payer  à  Marie  de  Genève,  leur 
belle-mère,  cinq  cents  florins  d'or  qui  lui  étaient 
dus  pour  son  «binaire. 

Or.([m.il  mi  |i.ircl.i-iiiin.  jadii  Mille  de  dru»  m  e.uu  en  rire 
,„%r.  —  V.  13912,  cote  «08. 

1363  (1364  par  erreur),  12  octobre,  Naplcs. 

288t.  Marie,  impératrice  de  Constantinople, 
princesse  d'Achaïe  et  de  Tarentc,  et  son  fils  Hu- 
gues, mandent  à  Roger  «le  Muta  (La  Motte),  capi- 
taine de  leurs  «bateaux  de  Vostitza  et  Fanari,  de 
remettre  entre  l«-s  mains  d'Alexandre  Brancaccio, 


l'i^tr  imérée 
ru  date  du  17  i 


l';i< ■!<•  île  l.i  renier  (xiir  |W»r  Hogrr  de 
t3tt*.  -  V.  i:m>.  r..le  1418. 


1363.  12  octobre,  >nples. 
2882.  Alexandre  Brancaccio,  de  Naples,  dit  Im- 
briaeus,  man'chal  du  royaume  de  Sicile  et  de  la 
principauté  d'Achaïe,  dél«*yue  «piatre  jirocureurs 
jiour  recev«iir,  il  titre  de  s«:questre,  les  châteaux 
de  Vostitza  et  de  Niveht,  cédés  pur  l'impératrice 
Marie  à  Rainier  Acciaiuoli,  de  Florence. 

de  Mou, 


...»  IVle  de  U  rem. 
d-ne  du  17  ...au  136*.  -  I'.  1365',  co.e  1418. 


1363,  octobre. 

2882  A.  Don  d'office  de  gruerie  dans  la  forêt  de 
Pommerayc,  par  Béatrixde  Bourbon, dame  deCreil, 
veuve  de  Jean  de  Luxemliourg,  roi  de  Bohême. 

0.i,;in»l  H.,r  parchemin ,  jadi.  «  ellé.  7VrW  ,/e,  Churie,.  Serdi», 
J.  llil. 


1363,  13  novembre,  N.ple*. 

2885.  Marie  de  Bourbon ,  impératrice  de  Con- 
stantinople, princesse  d'Achaïe  et  de  Tarente,  et 
Hugues  de  Lusignan ,  son  fils,  né  de  son  premier 
mariage  avec  Guy,  roi  de  Chypre,  vendent  et  cè- 
dent à  Itainicr  (Nerio)  Acciaiuoli  de  Florence,  pour 
le  prix  de  six  mille  ducuts,  leurs  baronnies  de  Vos- 
titza et  de  Nivelet,  sises  en  Achaïc,  av«-c  faculté  de 
réméré  jusqu'au  mois  de  mai  suivant,  et  ils  con- 
viennent qu'en  attendant,  lesdites  baronnies  reste- 
ront, à  titre  de  séquestre,  entre  I«îs  mains  d'Alexandre 
Brancaccio. 

Original  Inrin  *nr  |».irclieinîii ,  muni  du  stgnum  du  nnuire  et 
de»  «ifln.mire»  aiili^raplie  »  de  diver»  (.  iiioim,  iiotamrae.il  d'A - 
leundrr  lirancaeri,..  -  I'.  13«5I,  cote  1*18. 

1363,  14  novembre. 

2884.  Jean  du  Brcuil  («le  Brolyo) ,  de  Cerdon  , 
se  reconnaît  homme  lige  du  seigneur  de  Villars, 
pour  la  maison  où  il  réside,  pour  des  vignes  à  Cer- 
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don  et  a  la  Baume  (Balma),  et  pour  d'autres  héri- 
tages. 


(1363-1364) 


Cahirr  en  papier  contenant  l'e*pcdilion  des 

au  «ire  de  Villam.  —  P.  139*»,  cote  «61,  pièce  7 


1304  (13G3  ».  »t.),  «  février. 
SI888.  Aymar,  sire  de  Houssillon,  passe 
tion,  pour  plaider  en  tontes  ses  affaires,  à  Humhcrt, 
sire  de  Tlioire  et  de  Villars,  il  Guillaume  «le  <  îlcteins, 
chevalier,  et  à  Antmict  Fournier,  damoiseau. 

Original  lalin  «ur  pardieiuiu ,  muni  du  uynuit,  .(  un 
-  P.  1360  -,  col,:  SUS. 


1363,  le  merrredi  après  In  feic  de  sainte  lucie 
(20  décembre). 

888».  Contrat  de  mariage  entre  Hcnryet  «  de 
Anayo  -  ,  demeurant  à  Saint-Pourçain ,  et  Marion, 
fille  <le  feu  Paul  Girard,  femme  veuve,  par  lequel 
les  fntnrs  époux  se  font  une  donation  mutuelle,  et 
par  préciput,  de  rent  florins  il 'or. 

Original  latin  *ur  p.ir.  brinin ,  «igné,  ja.li,  «celle.  —  P.  «3.Ï0', 
rn.e  «54. 

[Fin  de  1363  ] 
UlUtd.  Ordonnance  ipii  règle  l'administration  de 
la  justice  seigneuriale  dans  la  terre  de  Beaujeu.  Le 
juge  ordinaire  siégera  huit  fois  l'an  et  le  juge  d'aji- 
peaulx  quatre  fois,  ù  intervalles  compétents.  A 
chaque  siège  sera  attaché  un  procureur.  Il  y  aura 
six  sergents  généraux  et  non  plus  :  quatre  au 
royaume  et  deux  en  l'empire.  Le  nomlire  des  ser- 
gents spéciaux  sera  réduit  proportionnellement 
dans  chaque  châtellenie  ou  prévoté.  Les  châtelains 
et  leurs  officiers  ne  devront  pas  demander  de 
*  moisson  »  au  delà  de  ce  qu'ils  levaient  «lu  temps 
de  Guichard  le  Grand  (monsieur  le  Grant). 


pièce  uni  daie  parait  bien  «*  rapinrlrr  à  la  tin  de  la 
régence  dr  MarieduThil.  — Copie  <ur  papier,  non  .igné.-,  P.  138*, 
fol.  »U  y»,  UW 


I3(ii   1363  v.  st.),  2  février. 
Un»".  Hommage  rendu  au  seigneur  de  Villurs 
par  Henri  de  Huent ,  damoiseau,  pour  les  terres  de 
Sissy,  de  Merle  et  de  Homancche. 

Ealr.iil  d'un  rallier  rpi   papic, ,  contenant  Ira 
f.i.c.  au  .ire  de  V.llar..  -  P.  13B*=,  .«le  861,  pièce  5. 


136-4  (1363  v.  st.),  6  février,  au  château  de  Houssillon. 

2889.  Huml>ert,  sire  de  Villars,  représenté  pat- 
Guillaume  de  Gleteins,  chevalier,  son  procureur,  re- 
connaît devoir  une  pension  annuelle  de  douze  cents 
florins,  pour  l'usufruit  des  châteaux  de  Hiverie, 
Mirihel  en  Forer,  et  autres  domaines  donnés  en 
dot  par  Aymar,  sire  de  Houssillon,  à  Alice,  sa  fille, 
lors  du  mariage  de  celle-ci  avec  Humhert,  fils  dudit 
sire  île  Villars. 

Original  lann  ,ur  parchemin ,  jadi»  -.relié. —  P.  131»*,  cote  f 


1364  (1363  v.  .t.),  23  février,  HourB  en 

9890.  Philihertde  la  Balme,  fils  de  feu  Guillaume 
de  la  Halme,  seigneur  d'Abergement  (Ahberga- 
menti),  se  dessaisit  en  faveur  d'Antoine,  sire  de 
Beaujeu,  de  la  faculté  de  rachat  qu'il  était  en  droit 
d'exercer  sur  la  seigneurie  de  Coligny  (Coloigniaci), 
vendue  u  Jean  de  Saint-Amour  par  Etienne  de  la 
Haline,  dit  Galois  (Galesitts).  Mention  est  faite 
d'Aymar,  seigneur  d'Aix  (de  Aquis} ,  de  Louis  Ra- 
mier, seigneur  «  d'Omeissimi  »  ,  et  «le  Girard  Ves- 
tiers,  seigneur  de  Saint-Denis,  cham  elier  de  Savoie. 

Original  «m  parrlicrnin ,  jadis  «celle.  —  P.  I3K93,  mit  351  int. 


1361  (1363  v.  st.),  février,  Londres  en  Angleterre. 

V.R9I.  Louis,  duc  de  Hourhonnuis ,  comte  de 
Clertnont  et  ehatnbrier  «!«'  France,  ayant  donné  à 
Philippe  de  Chauvigny,  dit  Bichatde  Nades,  «:cuyer, 
son  chamhellan .  pour  les  lions  services  qu'il  lui  a 
rendus  tant  en  France  qu'en  Angleterre,  tout  ce 
qu'il  possédait  eu  la  paroisse  «le  Suint-Géran  de  Vaux, 
chùtellcnie  de  Verneuil  ,  consent  à  recevoir  dudit 
Philippe,  en  échange  de  celte  aliénation  de  do- 
imiiue,  le  payement  d'une  rente  de  quarante-neuf 
livres,  dont  l'assiette  est  indiquée  dans  l'nrle. 

Pièce  iinércr  dan»  Parle  de  i  ri,  m  , lion,  en  date  du  moi»  de 

»uven.l..-e  IJlMi.        P.  1374',  ciiU:  S3K  ï. 


1364,  an  do  l.i  Nativité,  I"  mars,  au  donjon 
de  V<«tii»ii. 

«898.  Roger  de  Mota,  capitaine  des  châteaux  de 
Voslit/aetde  Fanari.an  nom  «le  Marie  de  Bourbon, 
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impératrice  de  Constunlinople  et  princesse  d'Achaïe, 
remet  entre  les  mains  des  procureurs  d'Alexandre 
Brancaecio,  le  ebateau  île  Voslitza,  et  fait  dres- 
ser un  état  du  matériel  de  guerre  et  des  objets 
mobiliers,  fort  délabres,  qui  (jamissent  ledit  châ- 
teau. 

«  lu  nomine  Domini,  amen.  Pcr  prosens  piiblicum 
instni  mention  omnibus  tam  présentions  quam  futurij 
fi.il  notion  <p>o<l  a  m  no  a  .Yttivitale  ejtisdem  inillesiuio 
trccentesiuio  sexagesimo  quarto,  die  décima  M'ptiina  meii- 
sis  manii,  secunde  indiclionis,  in  inei  notarii  puhliri  .ic 
leslinm  iiifraseriptoriuii  prvsenria  ,  videlicet  tiobiliuni 
virorum  dninini  Riebardi  de  Hanilialis  militis  de  Roina . 
Authonii  de  l.bnaciis  de  IJlareucia, /.conardi  de  Calbauia 
de  Mossina,  Nieolcti  Artinopoli,  Pétri  Ruliei  de  Gulvano, 
Maurini  l'auli  de  l'oliuio,  Franrisci  Nirolai  de  Ai/erolis 
et  Jobannis  de  Sanolo  Germain»  de  Votisticia ,  teslinm 
infrasrriptorum  voratornin  et  m(;atoriiin ,  persoualilcr 
roustiliitiis  nobilis  virOgcrinsde  Mota,  ra  pi  ta  nous  et  «■■*■ 
tellanus  dicte  Vonsticie  cl  Fanai  ii  ex  ima  parte,  neenon 
Al  ma  n  in  domini  Almaui  de  A< /eroli»  de  Florencia  ac 
Jacobus  Burzuti  de  Brondnzio,  proenratore»  ac  procora- 
torio  nomine  maRiiifici  viri  domini  Alexandri  Rraneaeii 
de  Neapoli  militis  dicli  Imbriari  ex  altéra  parle,  dictas 
sci licol  Operiii»  prcscnt.ivit  ac  palam  et  publiée  lepi  fecit 
quasdam  patentes  litteras  sercnissiine  dominedomine  Ma- 
rie de  BourbonioDci  gracia  imperatricis  Couslantinopoli- 
tane,  despine  Komanio,  prineipisso  Acbayc  et  Tarculi,  et 
spectabi lis  domini  domini  llii(;onU  de  J.isi|;ni.mo  ejus  nali, 
eorum  nntis  et  cousiictis  »i(ji|]i.  |M-iidentibns  in  eera  rnltca 
»i|;ill.itas,  quaniui  ténor  sequilnr  in  heo  verba:  -  Maria, 
Dci  gracia  imporalrix  Constantinopolitana,  Romanie  des- 
pina,  Aehayeet  Tareuti  prim  i  pissa  cl  Hugo  ejus  Klius  R/h 
geriode  Mota  capitaneoet  caMel  la  no  castroriiin  nostroruin 
Voustieie  et  Fauarii,ligio  principalus  Ai  baye,  devoto  no*- 
tro,  salulcni  et  dilectionein  sinreram.  Scire  vos  voluiiiiis 
qnod  noviter  inter  110$  et  euriam  nostrain  ex  parte  nna 
et  nobilem  viruni  doiniiiiim  Raynerium  de  Aczcrolis 
de  Florencia  militem,  rambellanuin  noslrum  dilectnui, 
ex  altéra,  rerlus  rontraetns  est  babitus  et  firmaliit,  per 
quem  qnideni  tractation  dietam  baroniaui  Voustieie  et 
Niveleti  cum  caslris,  fbrtaliciis,  casalibus.  hoininibus  et 
vassalis,  juribus  et  perlinencii*  suis  omnibus  certo  modo 
cum  cerlis  pactis  et  conveucionibim  inter  [nos]  et  ipsuni 
habiti»,  prout  in  qiiibusd.im  iuslriimentis  ptiblicis  iude 
confectis  bec  talia  wntinentur  aperçois,  diiximus  obli- 
gandas.  per  que  quidem  pacta  et  conventiones  castra  et 
fbrtalicia  dicta  ru  m  baron  iarum  ad  ma  nus  et  sub  custo- 
dia  nobilis  vin  domini  Alexandri  Brancacii  de  Neapoli 
inilitU,  dicli  luibriaci,  principatiu  Achaye  marescliali , 
consiliarii  nrstri  .libxli,  son  eju»  procuratoris,  debent 


sequestri  nomine  pervenire,  tenetida  et  conservanda  per 
eum  «>ii  diction  eju»  procuratoreiii  usque  ad  certain  ler- 
minum  inler  no»  et  prefatum  douiiiiutn  Rayneriiiin  pre- 
fixum  ac  eciam  slabilitam  el  deinde  illi»  fiendum  et 
ordinanduin  juxla  dictas  eonveneiones  et  pacta  [>er  nos 
et  ipeum,  sicut  predicilur,  habita  et  fuinata.  Volentes 
itaque  dictas  convencioue»  et  pacta  pcr  nos  babita  ut  pre- 
fertur,  quantum  ad  nos  spécial,  inviolabililer  observare, 
devoeioni  vestre  de  eerta  nosira  «cioncia  firmiler  et  ex- 
pressc  preripinius  quatiniis  stalim  receptis  prosentibus 
dicta  castra  cl  fortalieia  dirtarum  ltaroniarum  Voustieie 
et  Niveleti  sub  veslra  ruslodia  existeticia  ubiciimqnc  e\is- 
tant.  non  aiuialiiris,  v  ii  tualibu»,  inuni<  Ionibus  el  rebut 
omnibus  sistentibus  in  cisdem  memorato  domino  Alexan- 

1    ilro  seu  dicto  ejns  pmcuiatori  quem  ad  id  duxeril  prop- 

,  tereaordinaudiiin.  sine  tarditalo  aliqu  1  assigne!!*,  facluri 
fieri  de  assignacionc  r.istroruiii  el  foi  lalii  ioruui  ipsoruui 
ac  anuat11r.11  mu ,  mioiimentoruin  et  ivritm  i|uarumlibel 

!    quas  propteri  a  d  menti,  .issignaudas,  tria  publica  eonsi- 

milia  instn  nia,  quorum  uno  voliis  retenlo,  alio  dicto 

domino  Alcxaudro  simi  ejus  procuratoii  tradilu  et  ler- 
l  iiiin  ad  iiostnim  euriam  I1.111s111itl.1li*  ;  sic  lai  liui  in  a>- 
si|;narione  rastrorum  ipsoriim  quoil  11 1  il  lu»  pos.it  inter- 
veniivdefTii  tu»  qui  in  dérogation- 111  et  iinlecinciam  nos- 
train pos.M-t  for>itan  iuipntari,  «uni  uoslie  intenciouis 
existât  in  nostris  promissiouibut  et  preiipne  in  dictis 

|  conveocioiiibus  atque  pactis  non  deficere  qiloipioiuodo, 
>ed  eonveneiones  et  parla  ipsa  inviolabililer  observare 

■    dielaqiie  castra  et  fortalieia  per  vos  dirlo  domiuo  Alexau- 

|  dro  feu  prefalo  ejus  prix  iiratori  piti  piirle  nosira  inf.1ll.1- 
bililer  assi|;nari ,  maiidalis ,  ordiiiariouibus .  claii.nlis  et 

j    intorsignis  quibiiscunique  faclis  jain  \el  in  autea  f  arien - 

I  dis  snb  qiucnmqiie  forma,  inlersij;no  seu  evprt^sione 
vei boulin  per  quas  el  queeffiN  lus  pit3aeuriinu  iui|>ediri 

|  possit  in  aliquo  vel  dilTeiri,  exrcurioui  eanoii  qil.1111  0111- 
nino  lieri  voluniiis  et  jubemus  niillaleuus  obatiliuis.  Da- 
tion Nea|>oli,  anno  Domini  inillesiino  trecentesiuio  se»a- 
gesiuio  quarto,  die  duoderimo  uiciisis  octobiis,  scciiude 
indiciionis.  Post  datam  addicimns  et  vestraiu  super  bot 
providenciam  excitamns  quod  providealis  attente  quia 
nuocius  seu  procuralor  dini  domini  Alexandri,  in  cujus 
manibus  suut  castra  et  furtalicia  predicta  as*ic,uaudj,  sil 
plcoaria  potesUte  suffullus  ab  ipso  domino  Alexandro  ad 

.  rccipienduiii  dicta  castra  et  fortalieia  in  seqiiestrum  et  ad 
roiifileiidtiin  rumaileplus  lue  rit  ipsa  oui  nia  cl  siujjula  de 
raandato  nostro  p.-r  maiius  voiras  accapisse  et  lenere 
nomine  et  pro  parte  dicti  domini  Alexandri  in  suque*- 
trum  et  nomine  seipiestri,  juxla  pacta  predicta  convenu 
inler  nos  et  prediclum  nation  nostrum  ex  parte  una  el 
predictum  dominiim  Raynerium  ex  altéra;  de  cuju*  re- 

1  ceptione  et  possessione  cum  inserta  forma  sue  potestalis 
fieri  faciatis  publicuin  instrumentum  ad  nostras  malins 
continuo   Iransmitteudtim.    Dation    ni   supra  prcdiclo 
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aiuio  l>oiiiiiii  millesiino  trecentesimo  «exagesi  1110  quarto, 
dit"  xii"  menai»  octobris,  prcdicte  seconde  indiclinnis 
Kl  dicti  Alinanu*  cl  Jacnbus  procuralores  dicti  domiili 
Alexandri  procuiatorio  nomme  el  pro  parle  ipsius  di>- 
inini  Alexandri,  piesentavcrunl  siuiililcr  connu  nnhi* 
et  publiée  legi  fecerunt  i|iioddam  connu  dicte  procura- 
cionis  iiislrumenlum  piibliruin  script  uni  Nia|xili  per 
manu*  notât ii  Nirolai  Lougoliartli  de  Neapoli  publici  pcr 
pro\inriain  Terre  La  burin  et  romilalus  Molisii  regia  et 

re;;inali  aminritate  uolarii   Jacobi  Qiijranla 

de  Neapoli  per  prediiiam  prox  iiiciam  i'ene  I. ahuris  judi- 
eis  ad  conlrarlu*  ad  \it.uu,  domiili  Johannis  île  An  ima 
inililis,  domiili  Anllioiiii  Bulcani  inililis.  Cnrelli  l'ui- 
gnalcllii  et  Maurini  Brimai ii  de  Neapoli  lesiinm  siih- 
scriptorum,  <  u 1 1 1 s  tcuor  talis  est.  In  immiue  Ihuuini  nnstri 
Jlie-n  Christi,  amen.  Aimo  a  Nalmlalc  ipsius  millesiino 
tre.entesiino  so.xage.simo  tcrcio.  régnante  scicnissima 
domina  imstra  Jolianna  Dei  gracia  regina  Jérusalem  et 
Sieilic,  diuatus  Apnlie,  principal  Us  Capue,  Provincie  et 
Fnrcalqm-rii  ac  Pediiiinnlis  cnmili-sa.  ngnonim  icm 
ejus  amio  \iresimi.  primo,  féliciter  amen,  die  dnoderimo 
uictisis  octobris,  sommle  iudielionis,  Niaiioli,  no*  Jaeo- 
bns  ijuaranla  de  Neapoli  per  provim  ias  Terre  I.aboris  et 
cmuilatus  Molisii  ae  ulriiisqur  Priiiripaliis  et  iitrinsi|Ue 
Apiiu  ii  judex  ad  eonti arlus  ad  \ilam,  Niiolaus  Longo- 
bardus  de  eadem  civitale  Neapoli  piiblieu*  (ter  dielani 
pro\iuciam  Terre  I  alunis  et  comilalus  Molisii  regia  et 
nginali  am  loritate  uolarius  el  lestes  subscripti  ad  hoc 
spoiialilcr  voiali  et  rogali,  prcsonli  v  ripto  pnblieo,  110- 
tiim  r.uimus  cl  le,lamnr  .pi.xl  coiislitulus  coram  nobis 
et  in  nostri  preseiuia  uiaguitiius  \irilominm  Alexander 
Brancaciu»  île  Nrapnli  miles  dietus  Imhiianis,  regni 

Sicilie  el  priuripatus  Ach.iy  îan^cliallus,  axseï  uil  quixl 

nobilis  et  ogicguls  \ il  doiiiiiiu*  Nerius  de  Ac/.aioli*  de 
Florviieia miles  habit  in  emplioiiem  a  sonnivàma  du- 
mina  domina  Maria  de  Borlxnia  impératrice  (auistanti- 
nopolitaiia.  Bomanie  despiua,  Achayc  et  Tanuli  piin- 
ripissa,  i  l  illustre  domino  domino  Hngone  ijiis  filio 
hammam  A\ i.sticie  et  Nneleli  de  prineipalii  Aeliaye  euiii 
eastris,  fortclliciis,  cas.ilibus ,  liomiiiibiis  et  tassait!», 
jurions  et  prrliiicuiiis  eoriim .  el  super  dirta  tcrnlii-ione 
habita  miiiI  Mita  ri.n.cuiioncs  et  pacta.  Interalia  decom- 
muni  eomonlia  ta  m  cjusdein  «  nmivsimc  domine  iinpo- 
ralrici*  el  llugnni»  ejiis  nali  qiiam  ejusilrin  domiili  No- 
rii  ,  est  ordiiialum  et  lOiidituin  qnod  dicta  lortellieia 
Axoslieie  et  .Now  lleli  siul  et  di .-lineaiilur  se<|uestri  noinine 
jx-nes  ipsnm  .lomiu.im  Alexaudrnm  eomiminitei  eleeliim 
seu  ejus  pioeuratoiem  leuenda  el  roiiM  ivamla  |>er  eiim 
usipie  ad  reittini  leriiiiuum  iude  pietixum  ai  11  i.im  st.i- 
bililum,  i  l  liaUl  ipse  d.iiuinns  Al.  xaudi  r  piopterea  c.i- 
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pere  cl  deliiien-  |>ossejisioneni  cl  tenutaui  foitellii  ioiiim 
ipMirum  secnndiuu  ecrtiim  ordiiiem  a  dicti»  parlibii»  sibi 
dalum,  el  uiaiidaiit  domina  ipsa  imperatrix  et  llu^o  per 
littéral  -pwialei  Bogerio  de  Mola  eapitam-o  et  raslellano 

caslrurum  ipsor       Avoslieieet  Fanarii,  lij;io  prinripatus 

Ai  b.iye,  quoi!  castra  el  fortellicia  ipsa  Axosticic  et  Novel- 
leti  exhtem  ia  snb  eoriim  rustodia  i  uni  armaturis,  vic- 
tualibus,  uiuiiieioiiibiis  el  rébus  omnibus  sistenlibiis  in 
eisdem  ip*i  domino  Alexandro  seu  ejus  proruralori  ipieui 
ad  id  dtixeril  propterea  ordinaiiduni ,  sine  taidilatc  ali- 
ijua  debeat  assi(;nare.  Kt  proplerx*a  eonfisiis  plcuarii'  ab 
i-xperto  de  fide,  ydoneytatn  el  laud.ibili  li-stiuionin  viro- 
riim  uobiliuni  I.isuli  Couiaci  de  Salçrnn,  Jarobi  Bucziiti 
de  Bruudusio,  Ventiire  de  Ik>mleliiiontibus  et  Alainaiiuii 
ilouiiiii  Alaiiiaimi i  de  l'Ioreucia.  ipsus  lieet  abweules  tau- 
i|iiam  presenle^,  qui  inlilx  l  videlicet  enrum  in  solidtiui  ita 
quod  oeeupanlis  <<indi.ii>  melior  non  existai,  sed  quod 
iiniis  eoriim  iure|H  iil ,  aller  pi'Osi'<|uatur  et  liniat  alle- 
rim  piesi  ni  ia  \<  l  .ilm-i'iu  ia  non  obslanle,  sjKinle  ad  pre- 
dietj,  seiliri-t  ad  eapii  udum  et  deliiienilum  ipsa  fortellieia 
riliii  omnibus  i-iMitiiigi-nlibiis  suis  ut  siilxlilur,  <•!  iiiin 
omnipli  na  et  libéra  potcstalc  fei  it ,  eoiislituil  el  fiduria- 
liter  ordinavit  suos  vcii>s  i  l  lejjilimos  piiK  iualores  ne|;n- 
l  ioriuii  j;esloi'e»  el  iiiim-ios  spéciales.  Ouilius  quidem  pio- 
ciiratoribus  et  eoi  uiii  i  iiilil  ri  in  solïdiim  dietus  dominus 
Alexander  iledit  pleiiam  et  liberam  poleslatem  ae  spéciale 
mandatum  ad  opus  et  nomiiii-  el  pro  parle  ipsius  domiili 
Alexaiidti  seijiii  slr.uii  •  Uvli  ul  supra  et  iiiuiiine  siipie»- 
Iri,  rapieiuli  <li<'la  foilelliria  eiim  omnibus  jiiribns,  racio- 
nibns  et  pi  iiineneiis  enrum  ouinibiis  ar  armalnris,  vic- 
lil.ililius,  miiiiieionilnis  i  l  n  i. lis  nmnibiis  sislentibus  in 
eisdem,  ea  delinc mli,  i  ousi  i  vandi  et  <  iisIihIm mli  n>i|iir  ,id 
manil.iiiji  ntiiin  et  b<-ueplarilum  ipsi us  domiili  Alexandri 
ut  habita  el  attenta  l  oinlii  inné  <li<  li  sequi-stri  ae  paelis  et 
conveix-ionilnis  inde  liabilis  mandet  et  protideat  ipse  do- 
minus Alexauiler  quid  a;;einluiii  fuerit  super  resijjnacione 

lorli  llii  iornin  ipson  'I  ilelieal  obseiAari  ;  et  preseiilandi 

eiilem  Roj;erin  de  Mola  pivdictas  lilteras  que  «lit  ijjuiitui 
sibî  a  diela  ilnmiua  imperalrice  el  llu|;i>ui'  super  resijjiia- 
lioue  loitellieini  um  ipsnrnm,  et  pelendi  quo<l  couleiila  in 
eisileui  lilti  ris  del  eat  exeim  ioni  maudaie,  et  si  c\|wdit 
requin'iuli,  protestandi,  pena*  et  detfeusas  impouemli.  at- 
ruvinili,  deuiimiaiidi ,  aiviisaciones  el  ili  Hum  iaciones 
|inisequeuili,  ili-lfeudeiidi,  admiiiistrandi,  imli umeiil.i  et 
eaillelas  taeienili  el  nmiiia  alia  a;;endi  i  l  exeequendi  in 
predirlis  et  eiiea  |>lt'iliela  qui'  nf<  essaiia  fuerilit  ar  ei  iam 
<i|M>rluna,  eeiam  si  maudalnm  exigèrent  spéciale,  l'ro- 
millens  idem  domiiiiLs  Alexander  laliiiu,  gralum  el  lîr- 
niiiiii  balx  ie,  leneie  et  observan*  lolum  et  quidqiiid  pi  r 
ipsns  protuialiires  >el  ipsnimu  alterum  in  predielis  et 
quolibet  pmlictoruiii  agi  tu r  et  fu  t.  I  l  aiitem  in  pre- 
niissis  omnibus  fides  plcna  valeat  adliiberi,  t.irlinn  esl 
eviuile  pn-sens  piiblicum  iuslruiiienliim  per  mauus  mei 


Digitized  by  Google 


(I3t>i) 


BOURUO.N.NAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGM2,  MARCHE,  ETC. 


513 


notarii  supradicti,  signo  moo  solilo  signatum ,  subscrip- 
tione  tnei  qui  supra  judicis  cl  uoslruui  subscriplorum 
teslium  Mlbscriptionibus  roboralum.  (Juod  scripsi  ego  pre- 
fattis  Nicolaus  publions  ut  supra  qui  promis»!»  omnibus 
rogatus  interfui  ipsuiiique  me  consueto  signo  signavi  ac 
abrasi  et  emendavi  superius  nbi  legitur  domini  Alamanni, 
quod  arcidil  oblivionc  scripture.  —  Post  <|iiartuii  liltcra- 
ruin  dicte  domine  iinpornlricis  ejusquo  jam  dicti  nati  Ala- 
manno  et  Jacobo  dirti  doiniui  Alcxandri  procuratoribns 


SUf 


radi 


iratorio  nomme 


dirti  do- 


mini  Alevandri,  audila.  visa  et  inlellecla  eornm  pro- 
curacione  et  public!  instrument!  lectnra  ac  litterarum 
siipras.  riptanim  presenlaeione ,  prenominatus  Roge- 
rius  auctoritate  cl  vigorc  dictarum  litterariim  prerate 
domine  imperatricis  cjnsqiie  jani  dicti  nati  eisdcm  Ala- 
mano  et  Jacobo  procuratorio  nomine  quo  supra,  in 
mei  notarii  et  teslium  supraseriptorum  presencia,  assi- 
gnait idem  Rogcrius,  dédit  et  tradidit  rastrum  Avosti- 
cic  nomine  dicii  domini  Alcxandri  et  nomine  sequestri 
prout  superius  continotur,  cum  omnibus  in  dicto  Castro 
sistenlibus  prout  inferius  annotatur  :  in  primis  caslniu) , 
dongouum  et  forlcllicium  dicte  Avousticie  cum  bonis 
i il  fi  nvrri iitis  sistenlibus  in  «  astio  eodem  :  videliect  primo 
in  turre  ouirarias  taies  qualc*  qnatiioi <iti  i m ,  oclo  baci- 
nos  sive  mallia,  iiniiin  bacinctuin  et  inallia,  quatuor 
helines,  capellaniim  iiuuin  de  ferro,  gogerias  sex  sine 
fourniment»,  tiiiuin  par  inanui arum  de  mallia,  unum 
camallium  de  bai  buta,  quatuor  paria  cuissellorum ,  duas 
lia  listas  de  toneno  ftorno),  duas  balislas  de  pede,  iiiiiini 
teneriiim  de  balista  sim-archii,  duas  cassas  de  virilonis 
sine  fin»,  unum  Ixaiidonerium ,  niaterassia  yx  »  unam 
rassam  sine  rime  veneticam,  unam  ralbedralam  ad  sc- 
deiiduiii,  quatuor  parvas  lapides  inolcndiiia* ,  rolelos  de 
ferro  ad  joustrandiim  ses,  unam  rolellain  de  ferro,  unam 
capanaiu  ruptam,  duos  fa\os  forreos  pro  vi|;ilia  uoelis 
rariruda,  quinque  IwM-as,  duas  coo|>ertoria«  equi,  unam 
calderiain,  duos  parvos  eacabos  ruptos,  très  cassas  ma- 
gna», quatuor  co\atas  slannea»  et  duas  parvas  ruptas  ad 
ablueiiduin  ;  extra  lurrem,  quinque  balistas  sine  corda, 
panesios  uiidei'im  niptos,  unam  targam,  unam  ralile- 
riam  magnam,  unum  parviim  racabum,  unam  patellaui 
fcrrvain  ruptam  sine  cauda,  unum  culelluni  ilecoquiua, 
duos  morterios  de  petra  ,  unam  craticulam  fern  am  , 
uiiuiii  spiluiu  ad  roslauduui,  uiiaiu  pelruiu  de  molen- 
dino,  unam  scllatii  cum  corda  ad  bauriendum  aquam 
de  puteo,  duas  tabulas  ad  comedendiim  cum  duobus 
pariis  tripedum,  unum  barilliuin  ad  forbienduin  mail- 
liam,  septem  collerios  de  ferro  cum  una  rallicna  et  duo- 
bus ferris  transverssibus  et  uno  martello  pro  carceratis 
eustr<diemlis;  super  capcllam  :  septem  curacias disruplas, 
tre>  bariuos  sine  mallia.  duos  bel  nies,  duo  paria  bracbio- 
rnm  de  eorio,  tria  paria  crurilium,  duo  paria  tibilium 
de  corio  et  duo  paria  de  ferro,  unum  brarbiale  de  corio, 
I. 


septem  serolliecas  de  ferro,  très  peeias  lamuieas  de  ferro, 
Ires  capsas  ruptas,  viginli  sex  Imtas  ruptas.  Que  omnia 
bona  el  singula  sunt  disrupta,  vêlera  etantiqua,  prout  per 
eorum  respeclum  plenius  videbiturcontineri.Quoddictum 
castrum  sivedongonuui  cum  omnibus  rébus  et  bonis  supra- 
scriptis  diclus  Ogcrius  de  Mola  die  septima  décima  meiisis 
marcii  sccuude  imliiiioiiis,  iu  uoslra  que  supra  presencia 
assignavil.  deditet  Iradidil dictis  Almano et  J  cobo  procu- 
ratoribus  et  procuratorio  nomine  dicti  domini  Alcxandri 
nomine  procuratorio,  yiun  uomine  sequestri  ut  prefcrlur 
castruui  Avousticie  cum  omnibus  sistenlibus  in  eodem. 
Quod  quideiii  castrum  el  bona  sistencia  in  eodem  dicti 
Almanus  et  Jacobus  procuratores  dicti  domini  Alexandri 
nomine  sequestri  el  subeustodia,  prout  superius  plenius 
dicitur  coulineri,  recognovcrunl  se  babuisse  et  récépissé 
a  dicto  Itogcrio  nomine  quo  supra,  juxta  maudatiim  et 
fenorcm  litterarum  dicte  domine  imperatricis  ejusque 
nati  pn'libati.  De  quibus  omnibus  et  singulis  suprascrip- 
tis  prefalus  Rogcrius  de  Mota  et  prefali  Almanus  et  Jaco- 
bus procuratores  dicti  domini  Alcxandri  procuratorio 
nomine  et  quo  supra  per  me  uularium  subscriptum  sibi 
pecicrttnt  unum  aut  plura  fieri  publica  instrumenta,  sul> 
stancia  facti  non  mutata.  Daluiii  el  actiim  iu  dou/ono 
Advousticie,  anno,  die,  lucuse,  judii-e  et  testibus  quibus 
supra. 

■i  Et  ego  JohannesHamelini,  presbiter  Conslanciencis 
dyoecsis,  publicu.s  imperiali  auctoritale  notai  i  us,  prefa- 
tarum  litterarum  presentationi ,  lectioui ,  dicti  castri 
Advousticie  assignation!  ar  omnibus  aliis  supmsrript'u 
una  cum  prcuouiiiiatis  testibus  prescus  inlerfui,  eaque 
omnia  scripsi ,  publicavi  et  in  banc  publicam  rodegi , 
lineaturam  que  est  inter  uclogesimam  qtiarlani  el  quin- 
tam  lincas  ac  eciain  abrasnm  in  octogesima  linca  que  est 
iiib  cusIotUa  prout  superius,  que  acciderunt  ob  deffectum 
scripture,  approbo  siguoque  solito  signavi  vocatus  et 
rogatus  in  teslimonium  premissorum.  » 

Oripiiul  J«r  pan-li^inin ,  muni   du  njimm  du 
1'.  13«5i ,  coif  1418. 


1364,  "i  a\ ril. 

2«1)3.  Eléonore,  fille  île  feu  Pierre  île  lu  Plu- 
tièro,  fuit  hoinnui|;c  il  llumlx  rl ,  sire  de  Tlioire  et 
de  Villiirs,  pour  ce  qu'elle  tient  de  lui  en  fief,  pro- 
vennut  de  l'hcVitajje  de  Henri  de  lu  Plutière,  son 

fri;re. 


faite* 


Kxltait  «I  iiii  .;iIh.t  .ii  ,Mpier  cnlriunl  les  reconnu! 
,e.  au  »ire  ,1  VilLm.  -  P.  13»3»,  eu.e  861,  piiee  11. 
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MVît,  21  avril. 
SIMM.  Guichard  Arnaud  reconnaît  tenir  en  fief, 
de  Jenn,  comte  du  Forez,  la  dime  du  blé  et  du  vin 
qu'il  :i  droit  de  percevoir  dans  la  paroisse  de  Saint- 
André  de  Renaison,  ainsi  que  quelques  autres  cens  et 
rentes  éiiumérés  dans  l'acte. 

(».i,;i.,aJ  Ui..  ..u  ,»rchrmiD,  .^..c.  -  V.  13983,  ,-„ic  707. 
I36i,  avril. 

389-3.  Jeanne,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
confirme  les  dons  faits  par  Robert,  son  frère,  empe- 
reur de  Onnstantinople,  il  Marie  de  Bourbon,  femme 
dudit  Robert. 

Urhril.    Nnli.t-   ii'digéi'   il'a-ir.»   I  Invriit.iiri    di-   tuiillin  .  — 

p.  i.mv,  .  ..t.-  uîs. 


i:Mî4,  H  mai ,  Limoges. 

4800.  Lettres  de  i  émission  accordées  par  Edouard, 
fils  ainé  du  roi  d'Angleterre,  prince  de  (mienne  et 
tle  (lolles,  à  Jean  de  Rocbefurt,  sire  de  Cliateuuvert, 
pour  le  meurtrir  d'un  nommé  Courtezo,  brigand  no- 
toire, qui  s'était  échappé  de  la  prison  d'Auhusson  , 
et  avait  ensuite  résisté  à  main  année  aux  péris 
d'armes  de  la  compagnie  dudit  de  llocbefort,  char- 
gés de  l'arrêter. 

h  Edward  ainsnez  filzau  noble  roy  d'Angleterre,  prince 
d'Aquitaine  et  de  Cales,  duc  dc.Coruoaillc  cl  coûte  de 
Oestre,  a  louz  ceux  qui  ces  Icclres  verront,  salut.  Supplié 
nous  a  liumbleinent  Jeban  de  Roclicffort,  chevalier, 
sire  «le  Ghaslelverl ,  «pie  comme  cmprèsccquc  un  apjiellé 
Courtezo  eust  esté  pris  et  mis  en  la  prison  du  roule  de  la 
Marche  à  Aubtisson  pour  ecrlainz  cas,  délilz  «■(  i  liim  s 
|wr  le  «lit  Courtezo  f.iiz  et  perpétrez  en  la  terre  du  dit 
chevalier  et  en  plusieurs  autres  lieux,  irelli  dit  Courtezo 
eust  brisée  et  cnfraincle  la  dicte  prison  et  hors,  de  celle 
s'en  f'ust  alez,  cl  fcist  et  ne  cessast  fere  pilleriez,  roberics 
el  martres,  si  couie  a  voit  acostume;  et  un  jour  il  fusl  eu 
la  ville  de  l'ssel  en  laquelle  ledit  suppliant,  Estiiuc  de 
Iji  Roche,  Iliifjuet  del  Cliier,  Guillaume  d'Albatut  et 
Pierre  Le  Bourc  d'Albatut  qui  estoient  en  et  de  la  cora- 
paignir  dudit  chevalier,  trouvèrent  le  dit  Courtezo  et  le 
pritidrcnt  par  bien  «le  justice  et  l'en  volnycnl  mener  au 
lieu  «lu  dit  chevalier  |muii-  eu  faire  acompliiurnt  d«-  droi- 
«nre,  >e  ne  fust  ce  «pic  le  dit  Courtezo  ou  chemin  si 
rome  les  dessuz  diz  l'en  menaient,  osla  à  l'un  de  eulx 
une  espôc  et  se  mist  eu  rébellion  contre  eulx  et  force 
de  eulx  doina(!er  et   rtrir  se  il  [x  ust  ;  itnur  laquelle 
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chose  le  dit  suppliant  el  autre»  dessus  iioinuiez  de  sa 
compaignic  Ivrireiit  el  navrèrent  le  dit  Courtezo  si  et 
par  telle  matière  que  il  ala  de  vie  à  trespassement, 
que  heu  cousidéracion  et  regart  à  ce  qui  dessus  est  dit, 
au  dit  suppliant  cl  autres  dessus  nommez  qui  estoient 
de  sa  eoiupaignie  et  à  rhc-nun  «le  eulx  nous  plaise  di> 
grâce  especial  la  mort  «ludit  Courtezo  quiter,  reinectre 
et  pardonner  avec  toute  poyne  criminelle  et  civile  que 
pour  ce  eulx  et  cheseun  d'eulx  povent  avoir  eucoru  en- 
vers nous;  savoir  faisons  que  attendu  que  la  mort  dudit 
Courtezo  el  les  choses  dessus  dites  aient  esté  ainsi  faite* 
comme  dessus  est  dil,  eu  culli  cas  et  autrement  nou,  la- 
dite mort  dudit  Courtezo  audit  suppliant  et  autres  dessus 
nouiez  et  à  «hescun  d'eux  de  certaine  science,  de  uoslre 
povoir,  aurtorité  et  grâce  especial,  avons  qui  lé,  remis  et 
pardonné,  qui  Ions ,  remectoiis  el  panlonnons  par  ces 
préscus  avec   toute  poiue  criminelle  et  civile  que  les 

de  la  mort  dessus  dite  povent  avoir  encoru  et  commis 
envers  nous ,  et  les  avons  torné  et  tornons  à  leur  bon 
famé,  à  leur  pays  et  à  leurs  biens,  l«-s  queux  se  pour  ce 
leur  ont  esté  ou  sont  euipeschiez,  leur  avons  mis  el  niec- 
luns  du  tout  au  délivre,  impousaux  sur  ce  silence  perpé- 
tuelle a  noz  procureurs  de  Poictou  el  de  Limoiin  et 
louz  nulrvs,  sauve  le  droit  de  partie  si  aucun  «ist  à  pour- 
suyr  civilement  tant  seulement.  Si  mandons  el  com- 
mandons à  touz  noz  senechalz  et  autres  justiciers,  offi- 
ciers el  ministres  el  à  leurs  lieux  teuaus  que  de  ce 
nostre  présente  grâce  et  pardonnaiicc  furent,  laissent  et 
sucftrent  user  et  joir  paisiblement  le*  dessus  nommez 
et  cheseun  d'eux,  sanz  les  grever  ne  molester  ne  aucun 
d'eux  pour  occasion  des  choses  dessus  dites  contre  la 
teneur  de  ci-»  présentes.  Eu  toiuoiug  «le  ce  nous  avons 
donné  et  donnons  ans  ilcsus  diz  «  es  nos  lettres  patentes 
scellées  de  noslre  granl  seel,  lesnioing  nous  mesmes,  a 
Limoges  le  VIII*  jour  du  moys  de  may,  l'an  de  grâce 
mil  cix  sexanle  el  quatre.  » 

Ori-git»!  sur  |Wr.  l..mi...  jadis  .relié.  —  P.  136»»,  rote  1758 »... 


l.M,  mai,  Reims. 

2R07.  Charles  V,  roi  de  France,  confirme  à 
Amédée,  comte  de  Savoie,  el  à  Bonne  de  Bourbon, 
comtesse  de  Savoie,  sa  bclle-srciir,  le  don  qui  leur 
a  été  fait  pur  le  roi  Jean  d'uoe  rente  de  trois  mille 
livres  tournois,  ii  prendre  sur  la  réve  des  bailliages 
de  Màcon,  Cbàlon  cl  Dijon. 

l'i.'ce  iiiaéu-c  clans  I  .  ,,„,!„  ,„..!...,,  de  Cti.nlr»  VI.  ci,  .1..L-  du 
M  .,..,1  13«t.  —  P.  1377',  .ou  28VÎ. 

Vidimut  «ur  lur.  hniiill ,  CM  <l.i«-  du  S9  sr-|ilrinl>r«.'  1  V4I  ,  rotll- 
liunné  ri  «iflné,  i»w  dr.m  «•.■|»i«-x  «air  pjpier,  l'une  «•oH.ittan.iirc  et 
signér,  l  sons  ».,....ii,i«,  .  —  P.  iMll,  roi.  m>. 
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de  Villars,  en  déduction  de  trois  mille  florins  dus  au 
terme  pusse-  de  la  précédente  fête  de  saint  Michel. 

Copie  »ur  ,-picr.  -  P.  «M»,  cu(t  861,  niée-». 


136t,  G  août,  An  noua  y. 
S808.  Humbcrt ,  sire  de  Thohe  et  de  Villars,  en 
son  nom  et  au  nom  de  son  fils  Humbert  et  de  sa 
bru  Alix  de  Itoussillon ,  confirme  les  coutumes  et 
franchises  de  la  ville  et  fin  district  d'Atinoiiay,  telles 
qu'elles  avaient  été  réglées  par  Artaud,  jadis  sire  de 
Itoussillon  et  d'Annonay,  et  il  y  aj(jute  de  nouveaux 
articles,  à  lu  requête  des  religieux,  nobles  et  non 
nobles  de  la  ville  d'Annonay. 

PÏchx'  iineréf*  dan*  un  iMnier  ni  jkarclirmill ,  *iu*  niriiK*  <lr  rjr- 
lulairr.  en  date  «lu  25  juin  1474,  rédigé  pour  l'u^agi?  du  dur  tir 
BoutlMuiii.ii»,  *igné  du  deux  notairi*.  —  P.  131H1',  voir  448. 


I34>t,  1!»  septembre,  Paris. 

2B00.  Transaction  entre  Charles  V,  roi  de  France, 
d'une  part,  Hunibert,  sire  de  Villars,  Huinbert, 
sou  fils,  et  Alix,  fille  du  seigneur  de  Itoussillon , 
femme  dudit  Humbcrt,  d'autre  part;  d'après  la- 
quelle, moyennant  la  renonciation  des  deux  époux 
à  ce  qu'ils  pouvaient  réclamer  du  Itoi  en  Dati- 
phiné,  le  Roi  leur  rend  et  confirme  lu  baronnie 
d'Annonay  pour  la  tenir  en  fief  de  la  couronne,  et 
donne  audit  Ilutnhcrt  la  jouissance ,  sa  vie  durant, 
des  terres  de  Suint-Lutticr  et  de  Clmmpagne-sur- 
Rhone,  ù  la  réserve  de  la  gabelle  desdits  lieux. 

Original  I.1I111  »nr  u.m  lii-miti ,  jadi«  «rrllé  en  «?ire  varie.  — 
P.  1192'  ,  <..«.•  731. 

Yidiuiuj  original  tur  p.irrh.-inin ,  ru  dalr  du  2H  Kr|i(emt>rf'  1389, 
IlltlMI  du  xynttm,  jadi*  Mi-llé.  —  P.  1402:,  r.itr  1S51. 


III. 


1361,  30  iiotohre. 
2001.  Le  lieutenant  du  juge  royal  de  Vivurais, 
à  la  requête  de  Vital  Verdier  et  de  Pierre  Cachard, 
sergents  royaux,  adjii(;e  ù  Mathieu  *  de  Saletis  » 
la  levde  et  le  péage  d'Annonay  pour  seize  ans,  au 
prix  de  deux  cent  trente  francs  d'or,  qui  seront 
applicables  à  la  réparation  des  dommages  dont  le 
roi  et  ses  agents  ont  à  se  plaindra  de  la  part  du  sire 
et  de  la  dame  d'Annonay. 

Original  hiiin  »ur  |>;in  licmin .  muni  du  K'/iiumi  d'un  notaire. 
—  P.  13001,  r.nc  710. 


I3tii,  2T>  septembre. 

UBBfl  A .  Contrat  de  mariage  entre  .Jean  de  Bour- 
bon, comte  de  la  Marche,  et  Catherine  de  Ven- 
dôme. —  A  cette  pièce  est  annexé  un  acte  par  lequel 
Eudes  de  Cium  j  se  porte  caution  de  la  somme  de 
deux  mille  cinq  cents  livres,  montant  du  douaire 
assigné  à  ladite  Catherine  pur  le  comte  de  la 
Marche. 

-igné  de  diux  mitaine*  an  Chitdcl  d« 


LWii,  13  iN  l<ihn',  lU-aiicairc. 
2fMH>.  Pierre  Cerbais,  trésorier  île  Savoie,  donne 
quittance  pour  deux  mille  florins  pavés  pur  le  sire 


1361.  le  mercredi  âpre*  la  Sainl-Martin  d'hivrr 
(13  novembre),  Toissey. 

2902.  Antoine,  sire  de  Heaujiu,  alloue  à  Louis 
Guignart,  son  lieutenant  dans  ses  terres  de  Bour- 
gogne, une  pension  annuelle  de  cent  florins  d'or. 

Copie  -nir  jwir.li.'niiii,  «iflnée,  <n  date  du  lundi  aner*  I.i  Touf- 
•»i..i  I3(i5.  —  P.  1367'.  c»u-  1534. 


I36i,  i  d.Vembre. 

2903.  Pierre,  roi  de  Jérusalem  et  de  Chypre, 
promet  de  faire  paver  il  Marie  de  Bourbon ,  impé- 
ratrice de  Constuntinople,  princesse  de  Tarante,  et 
de  mettre  entre  les  mains  de  Hugues  de  Lusignan, 
prince  de  Galilée,  fils  de  ladite  Marie  et  neveu  du- 
dit roi  de  Chypre,  une  somme  de  trois  mille  flo- 
rins; le  surplus  de  ce  qu'il  leur  doit  devant  être 
déposé  en  d'autres  mains. 

iJrli.il.  Nuiiec  rédiger  d'.i|.i.-s  l'InveiiUire  de  l.uillier.  — 
P.  I3IÏ.V,  cuir  14S3. 

13lit,  23  «léccinbiv. 

2004.  Humbert,  sire  de  Villars,  Humbert  de 
Villars,  son  fils,  et  Alix  de  Itoussillon,  femme  de 
ce  dernier,  renoncent  en  faveur  du  roi  de  France, 
dauphin  de  Viennois,  ii  deux  rentes  de  mille  livres 
chacune  sur  le  Trésor  à  Paris,  et  ù  une  autre  rente 
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de  six  cents  livres  sur  les  gabelles  de  Saint-Laitier,  à 
eux  données  par  le  feu  roi  de  France. 

Original  latin  »nr  parrVmin .  «igné,  jadi.  sertir  rn  rin-  ruuijr. 
—  P.  «391»,  voir  839. 


136»,  23  .lé.  .  n.l.re. 
8903.  Hurobert  de  Villars  passe  procuration  à 
Henri ,  seigneur  de  Varnx ,  à  Pierre  de  Loves ,  a 
Guillaume  de  Glrteins,  et  à  llumbcrl,  seigneur  de 
Glnreins,  pour  prendre  possession  du  château  de 
Saint-Luttier  et  du  lieu  de  Champagne  sur  le  llhùne, 
il  lui  cédés  |Nir  le  roi  sous  la  condition  de  la  foi  et 
de  I* hommage. 

Original  blin  «nr  parvhrn.m  ,  ùgni,  jadi*  M-rllé  rn  rirr  ruup. 
-  P.  139*?,  .ou:  8Ï7. 


1365,  au  de  la  .Nativité,  iu.lirtion  III,  (i  féwier, 
Lyon. 

2900.  Amlilard  Gcrhais,  au  nom  du  trésorier  de 
Savoie,  son  frère,  donne  quittance  pour  six  cents 
florins  payés  par  le  sire  de  Villars,  en  déduction 
de  trois  mille  florins  dont  le  terme  était  échu. 

G.pi<-  ».ir  papirr.  —  I*.  139J*,  r«le  861,  pi.rr  3. 

1.107.  (1364  v.  m.;,  10  féxrier. 

îitH)7.  Jean  de  Itichetnotit  reconnaît  devoir  à 
Itegnaud  d'Andelot,  seigneur  de  Cressia,  son  beau- 
frère,  dix-sept  cents  florins,  dont  quinze  cents  pour 
la  dot  de  Clémence  de  Iticlieiiionl ,  femme  dudit 
itegnaud  ;  cent  pour  un  supplément  de  «lot  légué  a 
ladite  Clémence  par  le  testament  de  Sibylle  de  Riche- 
mont,  leur  mère,  et  cent  autres  pour  les  arrérages. 

Original  Utin  ...r  par.  brmin ,  »iBm :  —  P.  1391     .  ...«•  5911. 



1365  (1364  v.  st.).  10  mars,  Rouuillon. 

200H.  Aymar,  sire  de  Roussillon ,  institue  par  < 
testament  pour  son  héritière  universelle  sa  fille 
Alix,  femme  d'Humhert  de  Villars,  damoiseau,  fils 
.lu  sire  de  Villars,  il  laipielle  il  lègue  Itoiissillou  , 
Annonav  et  Riverie,  en  substituant  lesdits  biens  il  I 
l'enfant  mole  qui  naitra  de  ce  mariage,  ou,  à  défaut 
d'enfant  maie,  eu  cas  de  mort  de  ladite  Alix,  il 


DI  CAI.E  DE  BOl'RHON.  (1364-1365) 

Humbert  de  Villars  lui-même.  Il  fait  ensuite  diffé- 
rents legs,  notamment  au  fils  de  sa  nièce  et  d'Ay- 
nard  de  La  Tour,  seigneur  de  Vinay  (Vinnayci) ,  au- 
quel il  donne  le  château  de  Surieu  fde  Siiyriaco);  à 
l'église  de  Saint-Maurice  de  Vienne,  lieu  de  la  sépul- 
ture de  son  père  et  de  sa  famille,  où  il  veut  lui- 
même  être  inhumé ,  et  à  la  chapelle  de  Saléges  (Sa- 
legiartiiu)  ou  ses  femmes  sont  enterrées.  Il  abolit 
les  droits  de  mutations  (mulagia)  dans  la  terre  de 
Roussillon,  et  choisit  pour  ses  exécuteurs  testamen- 
taires ledit  Aynnrd  de  Lu  Tour,  Guignes  de  Surieu, 
dit  Corbellion,  Jean  Guichard,  dit  Rochu ,  et  Guil- 
laume de  Seyssuel  (de  Saysscolo). 

Original  nir  pan  ln-inlii ,  •igné.  —  P.  |j'J3J,  rule  9Î9. 

Vidiiuux  nrij'iii.il  Mir  îtaiflirtniu ,  .^ilbti.H.nt-  t*i  -ûgné,  rn  date 
■ln  3  juin  1*03.  —  P.  13BI',  rolr  971.  «X  Trémr  du  Charlrl, 
J.  *06.  .,»  î. 

Cupir  mir  papier,  uni  >lalr  ni  tignamrr,  éiritu.r  .lu  t.n.pl.  — 
P.  I36î>.         tlil  hit. 

Autre  copir  «nr  papirr,  un.  date  ni  «Ignalurc.  -  -  P.  13755, 
ix.tr  Î530. 

1365  ,  9  avril. 
«000.  Ami. lard  Gerbais,  au  nom  du  trésorier  de 
Savoie,  son  frère,  donne  quittance  pour  trois  cents 
florins  payés  par  le  sire  de  Villars,  en  déduction 
de  trois  mille  florins  dont  le  lenne  était  échu. 

Copir  ,ur  papirr.  -  P.  I39J',  rolr  «il,  ,»««  4. 

1365,  15  avril. 
Î10I0.  Amblard  Gerbais,  au  nom  du  trésorier 
de  Savoie,  son  frère,  donne  quittance  pour  cent 
florins  pavés  par  le  sire  fie  Villars,  en  déduction 
de  trois  mille  florins  dont  le  terme  était  échu.  Té- 
moins :  Jacques  île  Varey,  de  Lyon,  Poucet  Cres- 
tin,  Hugonin  Salvoges. 

Copie  «nr  papirr.  -  P.  139Î',  col.-  861,  pi.cr  5. 

1365,  il  avril. 
201 1 .  Aceensemeiit  de  l'étang  et  des  moulins  de 
Malliau  et  du  Chalelard,  fait  moyennant  trente  flo- 
rins d'or  par  an  et  vingt  asnées  de  seigle,  a  Cilles 
d'Aline  par  le  sire  île  Villars,  qui  demeure  quitte 
des  cinq  cents  florins  qu'il  devait  a  Cilles  d'Ariue, 
père  dudit  toiles. 

Ktirait  d'un  .  abi.-r  m  papirr.  runirnant  l<-i  rrronnaituiii-c* 
faite,  on  »irr  dr  Villar..  —  P.  ISUi»,  ...le  861.  n*  i. 
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1365,  27  avril. 
2912.  Ferry  Rousseau  et  sa  femme  vendent  à 
Vincent  Admiruut,  marchand  de  Paris,  pour  le  prix 
de  cinquante-quatre  sols  parisis,  une  rente  de  qua- 
tre sols  six  detiiers  pnrisis,  assise  sur  la  maison  des 
deux  Archers,  près  la  porte  du  Ixmvre. 

Original  .rinçai,  .ur  parchemin ,  signe,  jadi»  «celle.  -  1'.  I3M», 
rme  184)1. 


1365,  :i0  avril. 
9915.  Jean  Gilet,  mandataire  de  Pierre  Gerbais, 
trésorier  de  Suvoic,  donne  quittante  pour  six  cents 
florins  qui  restaient  à  payer  sur  trois  mille  florins, 
dont  le  sire  de  Villars  étuit  débiteur,  à  cause  de  la 
dot  de  sa  fille  Alix. 

Copie  «ur  papier.  —  V.  139z"J,  rnie  841,  pii-ee  7. 


1365  ,  30  avril,  Paris. 

2914.  Charles  V,  roi  de  France,  envoie  au 
comte  de  Forez  son  huissier  d'armes ,  Pierre  Mes- 
pin,  viguier  de  Nimes,  pour  toucher  ce  que  ledit 
comte  et  ses  commis  ont  levé  sur  les  sujets  du  Fore/, 
à  l'effet  de  contribuer  au  payement  des  sommes 
restant  dues  au  roi  d' Angleterre  pour  la  délivrance 
du  feu  roi.  , 

«  El  ce  faite»  et  accomplissiez  si  diligemment  que  à 
faire  ledit  paiement  pour  cause  de  vous  ne  puist  avoir 
aucun  delay.  Car  autrement  nous  en  aurions  grant  des- 
plaisir,  et  se  defTaut  y  avoit,  nous  en  tant  que  il  vous 
touche  pour  cause  de  ladite  composition  en  aurions  re- 
cours sur  vous  et  vosdiz  suiviez. 

x  Par  le  Roy  a  la  relation  des  généraux  trésoriers.  — 

TABARt.  * 

Original  »nr  |..in  hrtnin ,  jadis  -c-i-llé  «ur  «impie  cpieue  du  «rcaa 
de  rire  bl.mde,  d.»nl  un  débris  «ibsi.le  enrurr.  —  I'.  13W, 
eut*  750.   

1365,  2  mai,  Paris. 
2918.  Souffrance  d'hommage  accordée  pur  le 
roi  au  comte  de  Forez,  et  a  Rainaud  de  Fore/,  son 
tuteur  et  curateur,  jusqu'à  un  au,  a  compter  de  la 
date  des  présentes,  •  eu  considération  des  guerres 
qui  ù  présent  sont  en  noire  royaume,  et  aussi  de  la 
maladie  dudit  conte.  • 

Original  sur  parchemin ,  «igné,  jadis  ssrllé.  —  P.  ItVOO 1 , 
•  OU-  900. 
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1365  ,  5  mai,  Angoulénie. 
2916.  Edouard,  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre, 
prince  de  Guienne  et  de  Gulles,  etc.,  mande  à  son 
sénéclttd  de  Limousin,  de  contraindre  les  hommes 
de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  demeu- 
rent en  la  chàtellenie  de  Cliàteauvert,  et  sont  jus- 
ticiables de  Jean  de  Hochefort,  seigneur  dudit  lieu, 
à  faire  le  guet  au  château  de  Cliàteauvert,  en  la 
manière  accoutumée. 

Original  «ur  parihcmin.  .igné,  j.idi»   «relié.  —  P.  1360*, 
cul*  1758  ter. 


1365,  le  dimanche  avant  les  Rogations  (18  mai). 

2917.  Aymonin  Chamayret,  bourgeois  de  Thisy, 
et  consorts,  vendent  à  André,  «lit  Koucaut,  pour  le 
prix  de  quatorze  florins  d'or,  une  pièce  de  terre 
qu'ils  possédaient  par  indivis. 

Copie  sur  papier,  non  «ignée.  —  P.  138*,  fnl.  118  V. 

1365,  le  jeudi  avant  la  Saint  Jean-Baptiste  (10  juin), 
Troyes. 

29IB.  Jeanne  d'Eu,  comtesse  d'F.tampes,  du- 
chesse d'Athènes  et  dame  de  Chateau-Chinon,  au- 
torisée de  son  mari,  affranchit  Hiiguenin  Regnaut 
et  Béatrix,  sa  femme,  tous  deux  serfs  en  sa  chà- 
tellenie de  Chùteau-Chinon ,  qu'elle  tient  en  franc 
alleu,  moyennant  un  rachat  de  cent  quarante  francs 
d'or  et  aux  conditions  de  cens  et  de  lotis  et  ventes 
stipulées  dans  l'acte. 

Piére  insérée  dan*  le»  leur»  de  enulirmatinn  par  le  Roi,  en 
date  du  moi.  de  février  136».  -  P.  1381) 3,  r.ae  3Î4I. 

1365,  via.  kalendas  julii  (24  juin),  iudirlion  III, 
Berne. 

2918  A.  Charles  IV,  empereur  et  roi  de  Bohème, 
fait  savoir  aux  nobles  et  non  nobles  de  la  Dotnbe 
qu'il  a  institué  Amédéc,  comte  de  Savoie,  vicaire 
général  de  l'Empire  dans  le  comté  de  Savoie  et 
lieux  circonvoisins,  notamment  dans  la  partie  du 
diocèse  de  Lyon  qui  relève  de  l'Empire. 

mi,lio.he«p,e  impérial.,  Mm.,  fond,  franc.!.,  n°  «873,  fol.  *». 
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1365,  [fin  îles  si\  premiers  mois]. 

2010.  Notice  îles  lettres  à  recouvrer  dans  le  hut 
d'établir  les  payements  des  deniers  baillés  aux  An- 
glais pour  le  rachat  des  forteresses  du  Bourbonnais. 
(La  dernière  lettre  en  date  est  du  18  avril  1.HJ5.) 

Fcuiltrl  >  n  |M|>i<-..  «an*  ni  signataire;  n-riliiM:  'la  tempt. 
—  P.  I  :»:»',  .-..!«  Ji. 

13li->,  ijuillcl.  au  I  ois  de  Viiicenne>. 

2020.  Charles  V.  roi  de  I  ranec,  défend  au  hailli 
de  Saint-Pierre  le  Moulicr  d'entreprendre  juridic- 
tion sur  les  terres  du  duc  de  llourhoiinuis ,  attendu 
qu'elles  sont  tenues  en  pairie  et  ne  doivent  ressortir 
qu'à  la  cour  de  Parlement. 

«  h ininal  l  ui»  sur  inrchriiiin ,  jadis  «'«lié  en  rire  jaune,  <-t 
-i|;n-  IIiiiit,  —  I'.  13":»-.  .-,.!<•  2iiV 

Viili  »  uri|;i»;iï  *ur  |>;u*  tn-raiu ,  collalionm-  cl  -ifjnr.  m  ilali- 

<iu  11  j  invirr  IVi5,  «lrlivrr  -oui  le  arrl  ait*  «  niiir  iK  il«  la  chan- 
.cllcri.'  >!<•  Ils.ur!n>iiiiaps.  —  I'.  I37:JJ,  2ÎSI- 

13«5.  2ti  juillet. 

2021.  Arnaud  Ainanjeu,  seijjneur  d'Alhret,  au 
nom  des  héritiers  de  feu  Arnaud  d'Alhret ,  seigneur 
de  Cuzac,  son  cousin,  règle  à  huit  mille  éens  vieux 
la  somme  qui  reste  «lue.  audit  Arnaud  ou  à  ses 
avant -cause,  par  le  duc  de  Bourbonnais,  pour 
le  reste  du  prix  d'achat  de  l'elletin ,  h'pineuil  et 
Villiers. 

Nous  llarnaul  lleiuenioii,  seigneur  de  Lebrct,  laisoriz 
>a>oir  A  ton/  que  comme  messire  de  Itourhounois  et  son 
pays  fussienl  tenu-,  et  obligés  el  par  letres  à  fil  notre 
cher  et  aîné  coisin  messire  liai  liant  de  Leliret,  seigneur 
de  Cusac,  en  la  somme  île  vint  et  une,  mille  esruz  vieux , 
quatre det ren,  <]uat recousers  («/cj,  quatre  trorici  sol  quatre 
aquenées  pour  cause  de  lachasl  de  la  ville  de  Phcletin, 
dcrrcchicf  eu  eerlaine  somme  «le  Horinz  pour  lâcha»!  dn 
fort  d'Kqiillulh ,  el  outre  ce  eu  la  .somme  de  deux  mille 
cinq  «l'iiz  llorinz  pour  cause  de  lachasl  de  Villers,  des- 
quelles somos  et  ehou«e<  dessusdirle»,  nous,  en  la  pré- 
sence et  pour  le  consjiilli  de  messire  Bcrtratit,  liaslarl  de 
Lebret,  de  mnrixsieur  Ilcrnotiu  de  la  Font,  chevalier, 
Guillot  Arnaut  el  Bernard  Moulct ,  avonz  fait  fin  compte 
ou  nom  el  |>our  les  hoirs  diulil  mevsiiv  ll.iniaiil  et  reulx 
quide  lui  peuvent  avoir  .anse,  pour  lesquieiix  nous  nous 
prenons  en  main  de  ferme  sur  touz  nos  biens.  Oue  ledit 
monsieur  de  Bourboriiiois ,  en  la  présence  de  messire 
J.au  haslarl  de  llouibonnois,  sire  de  Rocbcffort  et  fjou- 
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verneurde  Bourbonnois,  Ilumbaut  du  Pcschiuct  messire 
Jehan  (irivel ,  chevalier,  bailli  do  Bourbonnais,  que 
rcbatuzfouz  poiemenz  fez  et  letres  motistreos  «le  la  partie 
monsieur  de  Bourbonnois,  il  doit  encore  des  sommes 
dessus  dites  tant  pour  les  dcslrerz,  corsiers,  trorier»  et 
aquenées  dessus  diz  qui  oui  esté  prisés  a  escuz  vieux  en 
ces!  présent  compte  coiiilue  pour  les  autres  causes  dessus- 
dites  la  somme  de  huit  mille  escus  vieux,  lesquieux  il 
nous  ha  promis  paier  au  nom  et  a  cause  que  dessus  au/ 
termes  ri  déclarés  :  ces!  assavoir  deux  mille  a  Karr-ini' 
prenant  prochain  venant  el  trois  mille  a  la  touz  Sain/ 
ensuivant  et  trois  mille  h  l'antre  fesle  de  ton/.  Sain/  en- 
suivant, et  toutes  autre»  lclit-s  et  obliguatious  que  les 
hoirs  du  dit  mossieur  Arnaut  ou  ceulx  <pji  de  lui  oui 
cause  peuvent  avoir  du  dit  monssieur  de  Bourlioonois 
ou  d'antres  sur  !<■»  Kiiz  dessus  diz  et  des  chouses  dessus 
dites  sont  cassés  cl  nulles,  paie  el  satisfait  les  diz  huit 
mille  escuz  vieux  es  dis  termes,  el  pour  <-e  que  le  dit 
monssieur  de  Itourbonnois  de  reste  somme  de  huit  mille 
escuz  vieux  s'e.-t  obligés  a  nous  pour  ses  letres  et 
promis  a  paier  es  termes  dessus  diz;  nous  promettons 
eu  bonne  fov  lavre  tenir  et  avoir  agréable  cesl  présent 
lin  compte  es  hoirs  de  fu  le  dit  messire  llarnaul  et  a 
ceulx  qui  de  luy  ont  cause  eu  ceste  partie,  et  le  dil  mes- 
sin' de  Rourbonuois  el  les  siens  ([uarentiron/  et  dellen- 
I  dronz  à  nos  propn-s  coiiz  et  frai/  de  la  dite  somme  envers 
les  diz  hoirs  cl  ceulx  qui  ont  cause  du  dit  monsieur 
llarnaul,  et  a  lui  et  es  siens  rendrons  |>ertes  et  doma^ 
qu'il  iucorra  pour  ceste  cause,  et  quant  es  chouses  dessus 
dites  oblijj-ous  nous,  noz  hoirs  et  louz  nos  biens  presaus 
el  advenir.  Donné  eu  tesmoinj;  de  ce  sonbz  le  seel  messire 
Bernotin  de  La  Font  en  la  absence  du  notre,  lexwi'jour 
de  jnllel.  lan  mil  r.cr.  soixante  el  cinq." 

Dominai  »ur  |mii  Li-iuiu ,  j.nli»  wcllt.  —  1*.  1378»,  iule  V.OOH. 

I3G5,  30  juillet,  Monlferrand. 

2022.  Arnaud  Ainaiijcii  (  Ksineuioii ) ,  seigneur 
d'Alhret,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbon- 
nais la  somme  de  trois  cents  francs  d'or  il  déduire 
d'une  plus  forte  somme  due  aux  héritiers  d'Arnaud 
d'Alhret,  pour  l'achat  de  l'elletin,  de  Villiers  et 
d'F.pineuil. 

C«l.,lr  ..rifii.alr  »«r  par,  1., -min,  ,adi,  «-«lire.  -    I'.  l.W, 
ruie  I27.r>. 

|:l*i.">,  2  août. 

2025.  Bertiiquat  d'Alhret,  chevalier,  promet  de 
j  tenir  le  duc  de  lloui hoiiiiais  quitte  de  toute  récla- 
I   matiuii  et  domniii[;e,  moyennant  le  payement  de 
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mille  florins  auquct  ledit  «lut:  est  tenu  envers  deux 
coiiipugiioiis  «  qui  étaient  île  l'alliance  dudit  Bertu- 
<juat  quand  il  tenait  le  lieu  de  Mot»  ;  lesquels  com- 
pagnons avaient  été  pris  entre  Saint- Pourçuin  et 
le  château  d'Kcolle,  nonobstant  le  sauf-conduit 
du  duc. 

Orignal  *,„  par.  L,  min ,  jadi,  «tW.  -  I'.  1378-',  ,  3CI95. 


1365,  8  août,  Moulins. 

2924.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clennonl,  pair  et  chamhricr  de  France,  assisté  de 
ses  conseillers,  Jean,  bâtard  de  Bourbon  ,  gonver- 
neur  de  Bourbonnais;  les  seigneurs  de  Norry  et  de 
Thory  et  Jean  Griveaul,  bailli  de  Bourbonnais, 
règle  avec  Bertrand,  bâtard  d'Albret,  sire  de  Male- 
mort  et  de  Brives,  ce  qui  revient  il  celui-ci  tant 
pour  le  rachat  des  forts  de  Changy,  de  la  Roche-au- 
Taon  et  de  Villiers,  jadis  i  eetipés  par  les  ennemis 
du  royaume,  que  pour  l'indemnité  due  audit  Ber- 
trand ii  raison  des  démarches  et  dépenses  qu'il  a 
faites  dans  l'intérêt  du  pays  de  Bourbonnais.  Ce 
règlement  de  compte,  dans  lequel  est  comprise  la 
part  qui  revient  aux  héritiers  ou  avant-cause  de  feu 
Arnaud  d'Albret,  est  fixé  à  lu  somme  de  deux  mille 
six  cent  quarante-huit  florins  et  demi,  payable  en 
quatre  tenues. 

.  F.t  oultre  les  chozcs  dessusdites,  pour  pluiseurs 
despens  que  ledit  mcsire  Bertrant  a  trais  pour  le 
sire  du  Deffens  que  nous  meismes  hostagc  pour 
nous  et  notre  dit  pays  devers  mesirc  Aymeniou  de 
La  Bret ,  nos  dites  yens  et  conseil  ont  acordé  avec 
lui  à  une  chuinturc  d'argent  dorée,  laquelle  il  li 
ont  baillé  et  poyé  le  jour  de  cest  compte.  »  Duquel 
accord  et  compte  final  ledit  bâtard  d'Albret  se  dé- 
clare satisfait. 

Original  sur  |Mrchrmin ,  iigrnî .  j.mIÎi*  Hcrlle  dr  drux  *reau\  rn 
cire  ronge.  Deuv  t  îpuipl.nrr..  —  p.  |3.j#",  mte  582,  ri  I'.  137Î3, 
cote  1133. 

Gniic  anr  papier,  «ignée.  —  P.  1355',  mie  |i. 

I34i>5,  le  lundi  avant  la  Notre-Dame  d'août  (Il  août). 

292iL  Perrin  Blondeau,  en  sou  nom  et  au  nom 
de  sa  femme  absente,  et  Agnes,  fille  de  feu  Belart, 


EZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  511» 

tiennent  Jean  Mitier,  moyennant  douze  florins  de 
Florence,  quitte  de  toute  réclamation  au  sujet  d'une 
chambre  avec  grange  contiguë,  qu'ils  avaient  prêtée 
audit  Mitier,  et  qui  avait  brûlé  par  accident. 

Original  latin  *ur  parchemin,  Mpié,  jadi«  «ellé.  —  P.  1377*. 
tolr  1898. 

1365,  août. 

2020.  Parties  des  tailles  d'août  reçues  en  la  chà- 
tellcnic  de  Germignv  en  l'an  mil  ccci.xv. 

Minute  uriflinalc  mir  pjn  hrmitj ,  mm  »i|;n<V;  parait  inromplèle. 
-  P.  1356=,  rnt.-  136. 

I3ti5,  li  septembre. 

2927.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  mande  à  son 
bailli  de  Bourbonnais  d'informer  sur  l'infraction 
commise  par  Itegnaud  de  La  Motte,  contre  la  sauve- 
garde que  le  duc  avait  accordée  à  Marguerite, 
femme  de  Hugonin  de  Bouquetraud  (Boscoutural), 
«'•cuver,  pour  son  hôtel  de  Pcssenat. 

Original  nu  paivlinniii,  ..itfiir,  j.idn  m-.  IK\ —  P.  137tp,cuieî729. 

1365,  2  novembre. 

2028.  Le  trésorier  de  Savoie  donne  quittance 
pour  dix-huit  cents  florins  à  lui  payés  par  le  sire  de 
Villars,  en  déduction  d'une  somme  de  trois  mille 
florins,  dont  le  terme  était  échu  il  la  féte  de  Saint- 
Michel  dernièrement  passée. 

<à>pie  aur  papier.  —  P.  1392-,  rôle  861,  pitre  6. 

1365,  le  dimanche  avant  la  Saiut-.Marlin  «l'hiver 
(9  novembre). 

2929.  Henri  de  Longwy,  seigneur  de  Ruhon, 
promet  de  vendre  il  Marguerite  de  Poitiers,  dame 
de  Perreux  et  de  Luzy,  ses  terres  de  la  Chaise 
(Cheze)  et  du  Buisson,  en  la  chàlellenie  de  Luzy, 
pour  le  prix  de  trois  cent  vingt  florins  de  Florence. 

Original  latin  iur  parchemin ,  jailii  «celle  i-n  rire  verte.  — 
P.  1392',  cote  709. 

1365,  le  jeudi  après  la  Saint-André  (4  décembre). 

29.ML  Jean  Bitos,  curé  de  Mesvre  (de  Magobrio), 
fondé  de  procuration  de  Henri  de  Longwy,  cheva- 
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lier,  seigneur  de  hahoii,  vcn<l  à  Barthélémy  Gruat, 
bailli  d'Ucbon ,  agissant  au  nom  de  Marguerite  de 
Poitiers  ,  dume  de  Perreux  et  de  Luzy,  les  terres  de  ! 
lu  Chaise  et  du  Buisson,  |>uroisse  dudit  Luzy,  moyen- 
nant trois  cent  vingt  florins  d*or.  Sont  témoins  : 
Etienne  de  Semnr,  prieur  de  Séinelay;  Nicolas  de 
Toulon,  chanoine  d'Aiitun  ;  Jean  de  lu  Porte, 
chantre  d'Aiitun. 

Originrd  l.ilin   <nr  parrltemiu  ,  jadi.  «elle  ru   rire  verte.  — 

P.  139S',  cuu  ni. 

1365,  5  «lécetnhie. 

8051.  Compte  rendu  il  Tachoii  Ayraud,  châte- 
lain de  Roanne,  par  Pierre  *  de  Vurena  »,  prévôt 
dudit  lieu,  des  recettes  et  des  dépenses  qu'il  a  faites 
depuis  le  0  juin  1365. 

H  l.-  -M  parcWm  on  »iu,..-.  -  P.  IVOi1,  rot.-  1373. 

1365,  26  décembre. 

8058.  Première  rédaction  du  second  testament 

d'Antoine,  sire  de  Beaujeu  ,  mais  qui  parait  n'avoir 

pas  été  expédiée,  puisque  l'acte  a  été,  plus  tard, 

raturé,  corrigé  et  interligué,  probablement  pour 

servir  de  minute  au  testament  définitif  qui  porte  la 

date  du  12  mai  11)69. 

Otir  pièce,  cuinpu*ée  de  deut  grandes  feuille*  de  parchemin 
cuatuLM  Ih>uI  à  bout,  était  fermer  *ui  l<-*  Imrd.  par  neuf  «crans, 
plu»  par  lu  p«lit  ve»u  d'Anioinr  de.  llraiijeu,  appendu  au  milieu. 
Sur  le  verrt>,  un  rrr«ar«pje  Ira  amiicriplintM  de  liuif  témoin* ,  <|ui 
mus,  sauf  llii|;m-i  de  Gletrius.  mu  appuie  leurs  îùgli.itiirci  unto- 
graphe».  A  la  suite  de  la  «•intri  iplioil  du  «in'  de  Bcatlj."! ,  on  lil 
aussi  AvtoYSE  inrr  paraphe.  —  H.  1308',  cite  ilHHI. 

13(iô,  20  décembre. 
8055.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  donne  à  Jean 
de  Ghallcs,  en  récompense  de  ses  bons  services, 
dix  livres  de  rente  a  prendre  sur  les  revenus  de  la 
chuttllenie  de  Thoisscy,  dans  les  lieux  les  plus 
proches  de  la  maison  du  Chatellart,  qui  appartenait 
audit  de  Cl) alla». 

Original  ...r  parchemin,  signe.  —  P.  1391  ',  rot*  580. 

J 34>-">  [claie  du  mois  en  blanc]. 

8054.  Compte  rendu  par  Jean  de  Dora,  jadis 
recteur  de  l'Hotcl-Dieu  de  M<intbrisou,  au  nouveau 
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recteur,  Thomas  Demenchi ,  du  mobilier,  des  de- 
niers et  des  porcs  qu'il  a  reçus  de  Pierre  Galvagiion, 
son  prédécesseur. 

On  voit  dans  ce  compte  que  Seguin  de  Badafol, 
pendant  son  séjour  à  Monthrison  ,  s'était  emparé  de 
trois  matelas,  de  trois  paires  de  draps,  d'une  cou- 
verture et  de  huit  porcs  appartenant  à  l'Hôtel- 
Dieu. 

Petit  r/de  en  pjrrhcmi..,  non  signe.  —  P.  IMS',  rcle  13»*. 


1366  (1365  v.  st.),  28  février,  Put». 

805t>.  Charles  V,  roi  de  France,  proroge  d'un 
un  la  souffrance  d'hommage  qu'il  avait  accordée  au 
comte  de  Forez,  il  cause  des  guerres  qui  désolaient 
le  pays,  et  de  l'infirmité  qui  empêchait  ledit  comte 
de  venir  rendre  hommage  en  personne. 

Ori(fiii!il  latin  >ur  pari liemin  ,  .igné,  jadis  scellé  sur  HÎmpleqiieur. 
_  P.  14001,  cote  8SH>. 


l.YM  (1365  v.  st.),  10  mars. 

8050.  Ferry  Rousseau  et  sa  femme  vendent  u 
Vincent  Lumiraut,  marchand  de  Paris,  pour  le  prix 
de  quarante-deux  sols  parisis,  une  rente  de  quatre 
sols  six  deniers  parisis  constituée  sur  une  maison 
sise  à  Paris,  entre  le  Louvre  et  l'école  Suint-Ger- 
main ,  sur  la  rivière  de  Seine. 

Original  sur  parchemin,  signe,  jadis  scellé.  —  P.  134W»,  cote  181 1 . 


1366  (134*5  v.  st.),  10  mars,  au  Chàtclard. 

8057.  Hommage  rendu  à  Humbert,  sire  de 
Thoire  et  de  Villars,  par  Jean,  seigneur  de  Corge- 
non ,  «  post  fidelilatem  dominorum  comitis  Sa- 
baudie,  liellijoci,  abbatis  Trenorchiensis  (Tournus) 
et  domini  Cuyselli  ;Cuiseaux)  »  ;  en  récompense 
duquel  hommage  le  sire  de  Villars  s'engage  à  lui 
payer  sept  cents  florins.  Témoins  :  Henri,  seigneur 
de  Varax,  llumhert  de  Gigny,  chevaliers,  et  An- 
toine Fournicr,  damoiseau. 

Kttrait  d'un  rallier  en  papier,  «  ..menu nt  le.  rec-onnaiatjnres 
faite,  au  aire  de  Villars.  -  P.  t3tf2*.  rôle  851,  pie.  c  13. 


Digitized  by  Google 


bourbonnais,  beaijoi.ais,  f 

IMHi  ;l:UI3  v.  st.),  10  mars. 

S95U.  Jean,  seigneur  de  Coryenon ,  reconnaît 
avoir  reçu  cent  florins  sur  les  sept  cents  que  le  sire 
île  Villars  s'élail  enj;aj;é  à  lui  payer. 

Kimii  «l'un  «\iliirr  runti-iunt  \r*  ri  L»i>iiai«ani t»  f.iilr*  .m  <ir<- 
•If  Villar..  -  I'.  1381*,  i-oip  Nlil  ,  ,„,  ,  ,.  14. 


I3IJG,  Il  .mil,  Hui(jO*. 

SOS».  Henri,  roi  de  Caslille ,  ayant  reçu  «lu  roi 
«le  France,  quand  il  n'était  que  comte  de  Transla- 
ta ire,  dix  mille  livrées  de  terre  assises  sur  les  châ- 
teaux de  Cessenon  ,  de  Tlié/an  et  île  Servian,  les 
transfère  à  Antoine,  sire  de  Beanjeu ,  en  récom- 
pense des  bons  services  que  celui-ci  lui  a  rendus,  à 
la  réserve  de  la  ville  et  du  mandement  de  Servian 
que  lui,  roi  de  Caslille,  a  déjà  donnés  au  maréchal 
d'Audetlehaill. 

u  llciiricus,  Dci  (jracia  rex  < !>i>lel le ,  Ce|;ioni»,  Galicic, 
Scbilie,  Tolele,  Corilelic,  Munie,  Jeluuii,  de  Alijarlia,  de 
Aleeser.is,  dominusque  de  Molinis,  ntmersis  présentes 
litter.is  iusperturis.  saluliin,  Cu m  Initie  luciinitic  illus- 
lrissi iimis  priticeps  Johaniirs,  Ifei  (;racia  rex  Franroiuin 
qunndam  •  arioiiun-  et  cotisa  mpiineus  noster,  dederit  no- 
bis  et  concessetit,  <s>  tempore  f|iio  ciniiius  rouies  Traus- 
t.nii.iir.  decein  mille  libratas  terre  qnas  partial  aflectari 
nnl.is  lei'it  in  r.istiis  \illis  et  liw  i>  i  irrumviriuis  de  Ojce- 
none,  île  Tesann  et  de  Scrviaun  et  eartiin  <.i-.ti  l l.iniis 
senr-cal liai  mu  C.iivassoiie  et  llileriariitii  ;  resithllllii  vero 
sii|mt  rercpla  re(;ia  Tlinlose  et  Cirrassnne  nobis  assi/juavil 
l'erli*  uioilo  et  forma  in  litlcris  suit  super  bo<:  roulcclis 
plcuins  routrnlis,  ventm  quia  dilct-lus  r<uisuii|;iiinoii- 
iio«tcr  Aulhnnius,  dominns  de  nellojoco,  ad  boe  ut  rc(;ni 
noMri  Castellc  rejjimeu  et  (;ubrt na<  uliiin  pacibee  susci- 
prremus  et  ipsuiii  iii.iuilins  unslris  sulijue:areuius  ail  scr- 
v  it-i  il  in  uoslrinu,  cilin  iii};enli  iiobilium   iiiililiiiu  (jeu- 

tiiiiuipie  arinor  piiiuiu  et  pediinin  ileccnli  comitiva 

acnsscril,  cujus  nec  non  pliirimoruui  aliuruui  uobiliiim 
sert  ici»  divin. i  siqicrvcuicule  (paria  rejjnuui  uoslrniii 

Casfellc  iuli.iv  iiinis  i j >-i 1 1 | < n •  rc(;iiiicn  reeepi  *  et  in 

inlPi"ii|;iiiiim  rnronam  suscepitnus ,  inajorqne  pars  pre- 

lalorum,  uobilii        civilaliim  et  aliai  uiii  villaruui  nnbis 

obeil iendo  se  reddidit  iinperio  iioslro  sulijiij;al.ïin .  conique 
i|;ilur  ad  prcdicli  <  .>ii5jii|;uiuri  noslri  reiiiuneracioucm 
simus  iiitilliplieiter  ubliijati,  juMiiui  reptilaules  ut  bii 
se.pi  ni Inr  slipcndium  qui  pro  tempore  Simm  acouiodare 
rcpeiinntur  aiml'uim,  diclisque  serviciis  laudabilibus  per 
dictmn  <-<iii>.iii(j u i iilii ni  unstriiin  nobis  impeusis  allculis 
et  que  per  ipHiiiu  iuqienili  sperainiis  in  fulurnuj.  notuiii 
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tannins  quud  eideui  a>nsaii[;iiiiico  noslro  dediuuis  et 
roncessiuius,  da musqué  et  conccdiuius ,  ac  etiam  in  ma- 

nibus  suis  et  in  «ni  eumodum  heredt  pie  et  «uecesso- 

riiiu  suoruin  causauiqiie  balientiiim  ab  ipso,  i esiijiiainus 
tolam  terrain,  castra,  villas,  c.isli  Manias,  preposiluras, 
jurisdirtioiies,  i c<i<l itus  et  i'coda  et  cetera  quecunque  jura 
et  dinuiiiia  que  habciiiu*  et  possidemus  iu  diclis  >illi«  de 
Ceceuoiie  et  de  Tesano  Incimpie  cireiiimiciui»,  ueenon 
as»i[;naci<)ii<  ni  nobis  fartaiu  Miper  recepta  re);ia  Dirca- 
sone  et  Tbolo>e  et  (jeueraliler  sibi  dainus  et  i oncidiuiiis 
quicipiid  in  senescallia  Careassonc  et  Tbolose,  virtute 
doni  preilicti  possideiims  et  que  racionabiliter  et  de  juic 
petere  possemus  jusla  teimreiii  ilielarutii  lilleiariiiu  irjjia- 
riiin  siqx'r  boe  nobis  ciincessiiuiii ,  quas  predicto  enn- 
sanuiiineo  uoslnj  tradidimus,  iu  ijisuui  «justpie  liendis 
et  Miecosorcs  ab  ipso  causaiti  baLeutt>,  jus  nostruiu, 
I  qnule  in  lois  habemtis  seu  habeiv  doluuniis,  penitus 
tran.-feieule.>,  eveeptis  xilla  et  luaudameiito  de  Serviaim 
qii.iin  dibrto  . unsili.iiio  nostn»  Arnulpbo  domino  Itotle- 
tialiau  uiarejchallo  Francie  assirjnaviiiins ,  dediinus  i  l 
coiuessiuius,  prout  in  nostris  .iliis  litteiii  plenius  cou- 
liiictur,  per  dicttiin  consaujjuiueuiu  noslriini  leiicnduin 
et  possidenduiii  ab  illustrissimo  principe  Katolo  Dei 
t;racia  Fraiieoruiu  rej;e  ejiisve  *u< cessoribu» ,  sub  tide 
et  bouiiiijjj'io,  modo  et  forma  quibus  dictam  terrain 
tenebaiiius;  reipiirentes  et  ro|;antes  prediriiiin  illustri^- 
simiiiu  priiii  ipeui  re|;em  l'iainoruiii  ejusque  sini  es-vort « 
,  qiiatinus  qu.dilate  jiei  soiiarnm  et  l'art  i  dilijjenler  ins|MNt.i 
|  preiliiiniu  nostriim  lousaujuineum  qiiem  loeo  noslri  iu 
|  boe  easu  siibrojjaiiius  preseuti  i imcessione  uoslra,  >ecun- 
diiui  quoi!  nos  iu  aule.i,  pari  liée  (jaudeie  lacianl  et  pei- 
iiiiltanl  preseuteiii  •  oui esMoiieiu  iioslrani  ratifiiez ndo 
approbaiido  litler.ç.que  r»-i;ias  conlirmalorias  sibi  dandu. 
Tenore  ilaipie  preseiiliiiiii  «mines  vassallos  nostios  lacione 
dicte  terre  ab  omiii  juramento,  bile,  et  bouimafjin  nobis 
seu  piTH  iiralorilius  no-tris  pieslilis  absolvimiis  et  ea  sibi 
lemiltiiiius,  duiii  lauieii  babeaut  dieto  cou>.iii|juiueo 
lliislto  silil  jllr.lllli  llllllii ,  (iilein,  et  !i<illi.l|jillili  piestare, 
qiioscuniqiie  proturatores  uuslm*  rarione  dicte  terre 
revoi'.iutes  sibiipie  et  oniiiilius  ollii  iariis  et  sulnlilis  nos- 
tris  dicte  terre  precipic utes  qii.itinus  pnilicto  cousau- 
rjuiui  o  noslto  ijusipie  suecessoribus  <-t  bal  entiluis  cau- 
sani  ab  ipso,  rju-que  pn>çuralin ibns,  cerlisipie  nuuciis 
et  iiianilalis,  iu  oiunilnis  panant  et  obediaul  de  celero 
laiiquain  nobis.  In  cujus  rei  lestiiiioniuin  sijjillum  nos- 
truiu piex  iitibus  litleris  diixiiniis  ap|H)iieniluui.  DjIuiii 
die  xi"  mentis  aprilis,  in  palacio  no-.|ro  de  llutijuc*,  ann<> 
Domiui  mille^iiuo  i.w;"  sexayesinio  setlo. 

"  Ainsi  signées  :  Nos  F. t.  IWi. 

u  Fiat  vidimus  die  vin-  man  ii  >f  txei;*;  »i(;illale  sunt 
in  erra  rnl>ea  et  rauda  peudeuli.  » 

l'jij.ir  -m  |ki|.ii  r,  pn'(i.urc  jkhii   lu  r.  il  uiinn  du  viilimiK  imli- 

(;»» 
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.1  la  il.Kc  <lti  8  nui»,  <l   Ii-iimii  lu  prolocnlr  d'un  autre 

vidiumi,  <•»  .1.1.-  .lu  «S  ,u„  IWI.  —  P.  13*6*,  c   15(13. 

C.npii-  «l  u»  :iulie  vidiuiu-.  <  n  rl.il.-  du  0  n<»  i-lulil  i'  I3fl*.  di'livrr 
|.J>r  Jean  II.  »  tii.-r.  rl..valu-i  le  It.ii ,  g.inlr  .1.-  la  pi.;v.nr  <|.<  Pari.. 
-  P.  I3KV,  f..l.  114. 


imi,  12  avril,  Cl.ambéry. 

2010.  Hiijjucs  de  Chalon  ,  sire  «l'Arlay,  et  Louis, 
sire  de  Paisse v  (Cuselj  el  d'Ai;;uel  ,  son  frère,  nian- 
ilenl  au  receveur  «le  la  saunera-  de  Salins  île  payer 
a  Marie  «le  Genève,  leur  bcllc-inèrc ,  cinq  cents  flo- 
rins par  un,  qu'ils  lui  mit  assignés  pour  son  douaire 
sur  les  revenus  de  ladite  sauncrie. 

Ori;;ill.il  fr.itM-.li-  ntlr  p.trrli.-iiiili ,  j.idi-  ,»  ■  II.'  .le  dril\  «ira.l\. 
—  I1.  1358',  CUL'  31(1. 

I Mit) ,  2Ti  a »ril. 

2011 .  Testament  de  Guigne,  sei;;neurde  Hoche  et 
de  Pusquièies  («le  Poschei  iis) ,  chevalier,  vicomte  de 
Lautree,  par  leipiel  il  institue  son  fils  Philippe  pour 
Min  héritier  universel;  à  défaut  dudit  Philippe,  son 
frère  Bertrand  «le  Lévis;  et  il  défaut  dudil  Relira nd, 
son  oncle  Bertrand  «le  Le'vis,  sei;;neur  de  Florcnsae. 

Original  ..ui  pirduiiiiii  ,  ti  i  du  ù'juiim.      I'.  1391»-,  roi.  8ill. 

Vulunii.  «m-  |i.m  iH'rniii,  iii  d.iK-  .lu  10  j nivi.  i  1474.  »i(>iir,  ii-n- 
li-f  m.itil  un  prw  t  ili m 

.,,i  H123. 


.(..  li  ».  J.U-I..I.I--  I  '.40.  —  I'  |:«i2' 


l:ï(l(i,  27..v.il. 

2012.  Edouanl  le  Coq  (Coci:,  seigneur  de  Chà- 
leau-Vicux  (Castri  veteris:,  se  rccminait  homme  lijje 
du  sire  de  Thoire  et  «le  Villars,  au  niéine  titre  «pie 
miii  père  Avmon. 

KxUait  .l'un  4*.lhii'lr  ni  papier  ri tiiti'ii.llil  le,  l  C'i  iuliai.<-.lUfrfc 
l.iidM  .m  »in-  il.-  VîII.uk.    -  Y.  13UÎ-,  .'■■«••  H(»l.  pi.c.'  5. 


I"  mai. 

2015.  Pierre  de  la  Paume  ou  de  la  Palme  (de 
Dahlia),  fils  d'Amhlai«l  delà  llalme,  se  recoiinait 
homme  li[;e  du  sire  «le  Villars,  a  la  réserve  de  la 
ligeanrc  due  au  comte  «h-  Savoie.  Témoins  :  Hum- 
liert  et  Jean  de  l.aujjes  frères,  .lean  »  de  Raima  " 
«le  Cuchaix,  Henri  Rlanc  (  Albi  )  de  Rtissille  de 
Russillo) ,  «lamoiseiiux. 


Email  d'un  cntiicr  M  papier  ronlriunl  le* 
'•'•«•«  *"  «»-      Vilhr..      I*.  I3W«.         uni.  i 


IMUi.  3  mai.  Naplo. 

2011.  Jeanne,  reine  de  Jérusalem  et  «h-  Si- 
cile, etc.,  approuve  la  concession  du  casai  de  Vin- 
«  ifjnano  [f.  ,  «l«  p.'inlanl  d'Avcrsa,  «pie  Marie  de 
Roiirlinii  ,  impératrice  de  tlonstautiuople  ,  a  faite  il 
Mar;;ot  de  Neuville,  sa  >;i>iivernante  (mayistra  suaj 
en  récompense  de  ses  loiifjs  services,  sons  la  réserve 
de  tous  les  devoirs  de  fief  militaire  et  d«!  fidélité  aux- 
quels ladite  Marie  «  si  tenue  envers  la  couronne  «h; 
Sicile. 

u  l'«u  NVapoleimein  il<-  filii'i  Uim,  roiniti-m  MamqicHi, 
hejotliel.tm  c(  pinl.nnit.nimu  re(;ni  Sieilie.  >• 

Original  «...  p.u.h.u.iu,  juli.  «.  II.:.  —  P.  l:W5«,  ci,.  I4S8. 


PUMi,  X  mai.  Saini-Meiioux. 

201.».  Rertucat  «l'Alhret,  chevalier,  déclare  avoir 
reçu  du  duc  «le  Rerry  et  «l'Auvergne ,  en  l'ac<piil  «lu 
duc  de  Ronrhonnais,  six  cents  florins,  reste  d'une 
plus  jjrande  somme  qui  lui  était  due  pour  l'achat  «lu 
lieu  de  Germi;;uv ,  «pie  le  sire  de  Clu'iteauneul  avait 
j  occupé  au  temps  de  la  fjnerre  contre  les  Anglais. 
Ce  payement  est  effectué  en  «iraps  de  soie,  en  lasses 
d'aqjcnt,  en  chevaux  et  en  diverses  monnaies,  le 
tout  évalué  en  florins. 

niigiii.il  fi.i.H  .i.,  mu  (.  u .  l.i  i.ii.i ,  m  i-IIl-.  —  P.  1373', 


136»;,  PI  mai,  au  Ixiis  «le  Yiiireiinex. 

2010.  Charles  V,  roi  de  l'rance,  pour  subvenir 
aux  char/jes  «lu  duc  «le  Ronrhonnais,  dont  les  terres 
«lu  comté  de  Clcrmont  sont  menacées  par  l'ap- 
proche «les  [ennuies]  compagnies ,  lui  octroie  une 
part  à  percevoir  sur  les  aides  ordonnées  au  comté 
«le  Clcrmont  et  en  tout  l«-  diocèse  de  Reauvais, 
telle  qu'il  l'a  «kja  odroyic  aux  autres  princes 
de  son  suii(;  sur  les  terres  qu'ils  tiennent  de  la 
couronne. 

.i  Par  le  Kov,  (ai  imi-iuvi  lis.  i- 

Viilimu*  original  mir  |iarrlinniii ,  rullatiutim',  aiguë,  JJ.Ii»  «'ellr, 
.l.-livr.--  par  I.-  lin, II,  d.-  IU-aiivai« ,  l«r  7  «rpc«inl.rc  136«.  — 
P.  I3US -  t  .  ..te  10411. 
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13<iti,  25  mai ,  Villeiieii>c-lc/-Avic1iion. 

2017.  Louis,  (lue  d'Anjou  cl  comte  «lu  M. une, 
lieutenant  du  Iloi  en  Languedoc,  onlonnc  ht  saisie 
des  personnes  et  des  biens  de  plusieurs  banquiers 
florentins  prévenus  d'avoir  piété  de  l'aqjent  il  un 
taux  iisuraire  exorbitant,  n  Louis,  duc  de  ISourbun- 
nuis,  et  au  feu  due  son  père. 

«  I.iidovirus,  rej;i>  quoiidain  l'raïuornui  lilitis,  «li-mini 

noslii  ice.is  gcrmaïuis,  cjtisquc  loc        tcnciis  in  («artiliits 

Occitanis,  «lux  Audcj;a\ensis  el  coincs  <  lenonianensis . 
il  n  i  \  ci  si  s  ,.|  siii|;ulis  justieiariis  in  iliclis  parlibus  cnusti- 
lulis  vi  l  ■'<>■(■  lit  lociim  leiii'iililius,  saliilcm.  l'uni  11010- 
l'iiiin  existai  naine*  i-oiiIi.ii'Iiis  usiuai'in*  fore  illicitos, 
dampiiabilc*  et  npiobaiulns,  omiicsquc  diclos  coiitracliis 
rariente»  ad  reildenduin  et  restilucuiliiui  loi  11 111  el  quic- 
i|iiid  pro  usnra  ultra  |iiiraiii  el  veram  soilciu  nveperint, 
tore  11  ■  1 1 1 1 m  I I eiul  1  >s  et  coitdciiipiiaiulos,  eiaviquc  i|iierela 
cirissimi  cnnsaii|;iiiuci  uostri  «lucis  liorlimicnsis  pcircpc- 
ri  11111»  quod  pro  certi»  inuluis  iiMii.ine  «lefimelo  pat  ri 
mi»  <l ti ■•■  \i\erel  ficlis.  certi  el  pluie-  pulilii'i  el  notorii 
nsurarii  I.1111  .1  dirlo  paire  suo  ipiam  ipsii  conqiicrcnte 
e\ti>t>ei  iiiil  el  reiepui  uni  av.  per  «isiuariani  pravitateiu 
liabuenml  prêter  el  ultra  |  iiraui  i  l  \ciani  snrlcni  suiii- 
mas  subséquentes:  vidcliril  i  ardanii* Joli.uniis  Compaiui; 
de  l'Ion  nria.  iisuraiiuspiibliciis,  Miutiiniiiiduoriim  11 1  il  i  11  m 
el  <|U  îii  j;.ii  toi  il  ni  lliiii'iinruiii  auri  de  l'Ioreniia  ;  item 
Giiionclus  Sccuiiiliiiu- et  Ileucdicliis  de  Solcrio  llastenscs 
siiiuiii.im  inillr  (loi  cuoi  11111 ,  ad  quas  H01111111  uni  siiiniuas 
dirlo  ciuiquciciili  rcstitui'iidas  dicli  Dardaiiu*  (>>inpain(;, 
Guiolietns  Secundiisct  beiicdiclu*  de  Solcrio  per  diflini- 
tivas  seiiteiicia»  otlieiali*  A»  inioiicusis  super  coutr.nlibus 
usinai  iiv  per  summum  pontiliccui  depulali,  ut  «licilur, 
rondi'iiipnali  exlileriuil ,  pnnil  dirlarum  senlcnei.11  uni 
tenurc  l.u  ius  dicilur  apparere  ;  item  lieredes  vel  exii-u- 
toivs.uil  b.iiioiuiu  delenl.ne-  deluiicli  Nirul.ii  Dini  de  Flo- 
lenria,  iiMii.u  ii  «piondaiii,  qui n;;enliis  ipiiuilerim  llorenos 
resl.iules  de  sumiu.i  mille  Irijjiula  lloreiiorulii  quos  dirlus 
«lefniielus  .Nieolaiisa  pâtre  dieli  coiiqucrcntis  pro  usnra 
babucr.il  el  qn.i*  ipse  in  te-l.im,  nlo  suo  seu  ulliiu.i  xoltiu- 
lale  restitiii  \oluil  el  niiiiiilav  il  ;  item  iidcui  lieredes  vel 

li  irum  deleit tores  dicli  det'um  li  .Nicolai  uc  l'eialiltls 

Ccrii  «le  l'accis,  Villerarui,  Fesulanc  dioecsis  ar  c  italiis 

Flmeiiliiii,  iiDiniue  et  causa  cujusdaiii  pcrsnne  in  dii  lo- 
riini  detiiiu  li  .Nicolai  et  l  eraldi  papiris  el  rai'ioiuiin  liliris 
desciipti-  et  sijjinilc  per  1  i lle.-i.is  siiliscijuciites  .11.  y.  s.  M., 
quiiijjeutin  el  quiudeciiii  llorenos  l''lorencie  ;  Ikn-  ideo 
quia  contractas  fuit  cum  eisdeni  dcfunctii  Nimlao  ar 
Fcraldo  taclus  soIiiiiiIikkI.i  el  iliilns,  in  1  rni  un  lui  que 
dicli  <  j  11  i  1 1  ;;i  •  1 1 1  i  el  quind.  •  lui  lloicui  de  usina  soluli 
ullra  supradicta  el  leeepti,  el  line  |kt  dictoriim  dcfimcti 


.Nicolai  el  l'eraldi  papitris  et  i.irionum  libro*  suprad  irlos. 
Quiipiidcui  Mipraiioiiiin.iti  requisili  el  Mimmati  ut  diclo 
conqiierenli  satisfaccrciit  de  sumuiis  supradiclis,  sibi  s.:- 
lisl'.i.vie  récusantes,  se  iu  fuijain  po*uernnt  et  extra  ic(;- 
1111111  transtiileriiiit  et  perrexerunt  inoiaiu  ibidem  faciendo, 
iu  ipsius  conqucreiitis  grande  prejudiciuin  et  ijraMinieu, 
snpplicantis  sibi  sup<-r  line  per  nos  provideri  de  remeilio 
eondi.i-euti ,  nosque  ipsius  supplicacioni  laiiquam  racioni 
consoiie  t'avi.iabiliter  annueules,  nolnutes  dirlo*  usar.i- 
rios  de  lalibus  excessivis  el  repi ubandis  lucris  locnpli- 
tari,  nec  dictum  consanjpiineinii  iiostnim  lalitcr  per 
ipsos  <lefraiiil.iri  sea  dictas  H011  noriitn  Miminas  ah  ipso 
exlorqneri,  yiuo  supei  pntliclis  pioxideie  pro  pos,«e  cu- 
pienles,  \ohi>  el  veslruiii  euililrel  in  soliduui  coiiimic- 
timus  et  iiiaiulauius  qu.itiuus  si  \obis  débile  conslileril 
de  pieinissi*,  onille.s  cl  siiqjnlos  -upr.nl iclos  et  connu 
r.icliues  ae  ne(;ocioruiii  (jeslon-s  el  cum  eisdeni  in  bonis 
participantes,  ubiciiliquc  iu  juridiclionibiis  veslris.  extra 
tainen  loca  sani'ta  el  reli|;iosa,  reperiii  potcriint,  ima 

1    cum  eoruiii  lionis  sub  leyili        inu-nt.uïo  ad  îiianuni 

i  reliai»  aireslelis  et  capi.ilis,  dictaque  bona  sub  salva  el 
!  seciira  ciistodia  ponalis,  sine  iirntleiiri.i  qiialicunque  de 
eisdeni,  quoiisque  diclo  cons.iin;iiîin <>  nostro  de  suniinis 
predictisinte|;reet  pli  11.11  ic  exlileril  Siitisfaetiiin,  facienda; 
tabler  qnod  «le  ci*  si  el  quoeiens  fueiilis  requisiti,  res- 
pondere  \  .1  Ici  lis.  Super  «juibus  vubis  el  \estruni  cuilibel 
ab  omnibus  jusliciariis,  ofliciariis  <  I  subditis  rcjjiis  pareri 

Miluniiis  et  niand  is  eftii  acili  r  el  iiileinli,  lilleris  .1 

diclo  domino  ooslro  seu  a  nobis  in  cmitiai  iinn  iiupetr.ilis 
vc|  iiupetiandis,  appcll.icioui I  iisqne ,  alle;;.icioiiibus  et 
opposicionilius  l'rivoli*  non  obslaulibiis  quibusi  umpie. 
quia  sic  lieri  \oluiuiis  el  «lii  to  1  ousaii(;ii ini  o  nostro  de 
i;racia  speciali  ciuic«'ssiinus  el  roncedimiis  per  présentes, 
llaliiin  apud  Villam  .Novain  prope  Avinionein  ,  die  xx\' 
maii,  .111110  Doiuini  millesimo  cet;*  sex.i(;esiiuo  sexto. 
1.  (Siené)  In  requeslis.  —  ll.ti  1:1  fil  .       Ciui  imvIit.  <■ 

Olipiiul    «ur   |un  lnmiii  ,   J»ili-    'o-llr    -m    «iili|.l.    <|uene.  ~- 
V.   IVU.I',  ci.lr  Sli'l. 


Lititi,  2H  juin,  Paris. 

201».  Cliarles  V,  roi  de  fiance,  sur  la  plainte 
de  Jean,  comte  «le  Fore/,  el  de  Itainaiid  de  Forez, 
oncle  el  curateur  dudil  Jean,  mande  au  liailli  de 
Màcoii  de  faire  cesser  les  abus  inlroduils  eu  Fore/ 
par  les  serments  royaux,  et  de  fixer  le  ooinbre  «le  ce* 
officiers  au  <  biffie  «jui  avait  été  établi  du  temps  du 
roi  IMiilippe,  son  (;rand-pere. 

Pii-,1-  in.iri'c  iluis  I     .1  .1 . 11.11 1 1.-  1I11  .Ir  M.Kiin,  111  Ane 

du  iT  j.noi.r  i:j07.  —  I'.  i:nv,  ...n-  i-»Jî. 
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(1366) 


v.m,  \"  juiiiii. 

2040.  Charles  V,  roi  do  France,  donne  souf- 
france au  sire  de  Villurs ,  ponr  lui  faire  l'hommage 
de  la  terre  d'Annonay. 

PrH.il.  .Notice  rédigée  d'nprè-  riitcuLtire  il.-  I.uihW.  — 
P.  139î^.  cote  NOS. 


mW,  {I  juillet. 

20.>l.  Hommage  rendu  au  sire  de  Tlioire  et  de 
Villars,  par  Lucie  (Luca)  de  Vaux,  fille  île  Drouet 
de  Vaux  et  femme  de  Hugues  d'Ars,  damoiseau, 
fils  de  Guiehard  d'Ars,  chevalier,  pour  raison  d'un 
fief  qu'elle  avait  hérité  de  son  père. 

Témoins  :  Jean  de  Longue-Combe,  llumhert  de 
Gi{;ny,  Ilumberl  d'Aibon,  seigneur  de  l'ollionuay, 
et  Guy  de  Monta(;nv,  clievalicrs. 

l-'ltrail  d'un  rallier  tu  uapirr  contenant  le*  reennnaU*jncc* 
faite,  au  ,i.c  de  Vill.rs.       I».  |.H«ï,  ruir  (Mit,  pièce  13. 


I  :«><>,  9  juillet,  Bordeaux. 

2!>.»0.  Thihaud  *  <le  Podio  alto  »  ,  écuver,  de- 
meurant à  Bordeaux,  donne  quittance  entière  ù 
Louis,  duc  île  Bourbonnais,  comte  de  Clcrmout, 
de  toutes  les  Minimes  ipie  ce  dernier  pouvait  lui  de- 
voir, l-'ail  en  présence  de  Pierre  de  Giac,  chancelier 
du  duc,  et  de  deux  bourgeois  de  Bordeaux. 

liKtruiuriil  nntarié  .ni    |..irt  lieiuin .  jadi<  «rllé  •lu 
Thil.aud  «V  /W.o  al,...        P.  l-t.-.H-',  crue  .',*«. 


10  juillet. 

2lfc»2.  Bérard  d'Alhret,  sire  de  Langoiran  (Le- 
jjoyran;,  fils  de  feu  Amaujcii  d'Alhret,  autorisé  jiar 
son  curateur,  donne  quittance  à  Louis,  duc  de 
Bouillonnais,  et  à  Isabelle  «le  Valois,  mère  de  ce 
prince,  d'une  somme  de  deux  mille  sept  cents  flo- 
rins d'or  et  cent  moutons  d'or  qu'ils  lui  devaient,  et 
a  Jean  Griveaul,  chevalier,  il  Jean  et  il  Guiot,  ses 
fils,  d'une  autre  somme  de  treize  cent  cinquante 
florins  d'or  et  cinquante  moutons  d'or,  qui  lui  était 
également  due. 

Acte  notarié   original   l.iiin  *ur  pareoi'iinu ,  jadi»   "celle  de  | 
ijiMirr  eccuux  m  cire  rou);c,  à  Mvoir  «eu»  <li:  Itérant  <l  Allirct  et  , 
île»  Ui»i«  exri  iii.  iiii  tcianicnuiie*  d'Ainanjcu  d'Allir.t,  nommé» 
.S.."»  l'a-tc.  -    IV  I3.VU,  3S5. 


BWiti,  12  juillet,  Villifranche. 

20&Y  Louis  de  Beaujeu,  sire  d'Alloignel,  recon- 
nail  devoir  a  Guionet  de  la  Bessée  et  ù  Vincent 
Ogeret,  bourgeois  de  Yillcfranche ,  quatre-vingt- 
quinze  francs  et  trois  florins  d'or  qu'il  s'engage, 
sous  l'obli(;ation  de  tous  ses  biens,  il  leur  rendre  à 
leur  première  demande. 

Original  latin  b.tr  parclicniin,  muni  tin  ii/jmitn  tlu 
jadi.  scellé  <li-  trni,  veaix.  —  P.  1387'.  rote  151!). 


1366,  12  juillet. 

20:i4.  Testament  de  Louis  de  Beaujeu ,  sire 
d'Alloignet,  par  lequel  il  institue  pour  son  héritière 
universelle  Antonia  de  Beaujeu,  sa  fille,  il  moins 
que  sa  femme  ne  mette  au  jour  un  fils  posthume; 
auquel  cas  ce  fils  devra  recueillir  la  succession ,  et 
ladite  Antonia  devra  se  contenter  de  trois  châteaux. 


Original  l.uin  «ur  parchemin,  jadi*  plié  en  deux  et  t.-nni-  nu 
le*  l.onl<  par  neuf  ace.<  ix,  plui  p-u  I  '  «ccau  il.'  I.ouu  ilf  llcanjeu. 
an  milieu  de  l.i  pièce.  Le*  Mei*enplinn«  <!.■«  inmiiiK,  érril.-;  »nr 
t.-  vcr<o.  |H>r|.  |it  leurt  signature'  nu  l.tus  tii/a.é.  I.a  «vu.  riplioii 
du  icatileur  cl  un  ti.jilum  rcpié.enl.ml  un  de  à  c  iinj  poiul»  l;ro»- 
•i.rrrnr-nl  H  ué.  qui  cl  peiit-^tec  une  allusion  au  nom  d.'  Beaujeu. 
—  P.  !.!«»>,  rote  I.VJ1. 


1366,  23  juillet,  au  rluUeau  de  Beatielie. 

20îSi>.  Jeanne  d'F.u,  comtesse  d'F.Uunpes,  du- 
chesse d'Athènes  el  dame  de  Chàtrau-Chinon  ,  au- 
torisée de  son  mari,  affranchit  Olivier  Bcgnaut,  de 
Chàteau-Chinon,  Agnès  sa  femme,  Félice  leur  bru, 
et  Jeannette  leur  petite-fille,  serf  el  serves  de  la 
chàlellonie  de  Château -Chiuon ,  moyennant  un 
rachat  décent  quarante  francs  d'or,  et  sous  les  con- 
ditions stipulées  dans  l'acte. 

Pièce  iiiwérér  dan*  le*  Irilre*  de  conhrnutioti  donnée*  par  le 
It.>,  e  u  date  du  moi*  d  -  février  13«9.  —  P.  13X0',  mie  31*9. 

Autre  vidiimi'  <iir  pari  lirmin ,  ru  dite  du  diinain'lie  après  ta 
Sainl-Clèiiu'iil  1*57,  «i^nè,  jadin  «  ellè  du  «mu  dr  ta  eliàlrllenie 
de  Chùtcju-Cliinun.  —  P.  13H0',  rnir  3Î02. 


I3lj(i,  31  juillet,  Tal.ivera. 

20;>«.  Henri,  roi  de  Castille  et  de  Léon,  trans- 
porte de  nouveau  il  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  en 
considération  de  ses  bons  services,  tout  ce  que  le 
roi  Jean  lui  avait  assigné  sur  les  sénéchaussées  de 
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1  m  KOI  IUÎONNA1S,  rkaitjolais,  foi 

Carcassonne  et  de  Toulouse,  au  temps  iju'il  était  I 
comte  de  Transtaimire ,  pour  une  valeur  île  dix 
mille  li\rées  eu  terre,  il  l'exception  de  la  \ille  de  I 
Serviau  ipi'il  a  déjà  donnée  a  Arnould   d'Aude-  | 
ncham ,  maréchal  de  France.  (Voir  le  n°  il».'!'.».) 

Viiliuiiii  uri{nn.*l  «m  |i.u  rlirmin ,  rn  d.ilr  du  16  inirn  1401, 
r.lltaliiilinr,  «i^'lkr  rï  j^dl-  fi'.-llr  tir  dt'Ul  M'CIIIX.  —  I1.  1377a, 
i  olr  5K90. 

Aiilir  viilimiu  origiitiil ,  rn  d.ilr  du  22  mai  IVOI,  drlivré  mju* 
I,   .rrl  du  li.»llia;:c  dr  Miron.    -  I*.  |:W»<.  ...Ir  1RS. 

Auirr  vidiinut,  ru  dite  du  10  mai  1401,  rollaiiouiir  rl  >i;;ur. 

-  v.  tww,  .,,.<■  tfii»- 


I»,  M  juillet,  Talneia. 

20.17.  Henri,  roi  de  Caslillr  et  de  Léon,  donne 
procurai  ion  à  un  de  ses  écti\ers  pour  mettre  An- 
toine, sire  de  lleaiijeu,  en  possession  des  châteaux, 
terres  et  revenus  sur  lesquels  sont  assises  les  <lix 
mille  livrées  de  terre  à  lui  données  par  le  roi  Jean  , 
a  l'exception  de  la  ville  de  Serviau,  «pie  conlinucra 
de  posséder  le  maréchal  d'Audeiiehain. 

Cyir  vu  |M|iii-r,  iti  d.U.'  du  22  uni  1401,  mil  itioimrr  cl 
..;:„..  .  —  I'.  |  100',  ,•„!.■ 


I3W5,  juillel,  l»4iri>,  à  l'h-tel  .Sainl-Paal. 
U'.t.iH.  Charles  V,  roi  de  France,  considérant  (pie 
dans  la  constitution  d'apanage  laite  à  son  frère,  le 
duc  de  lii  rry  et  d'Auvergne,  les  églises  de  ces  pavs 
ont  «lté  exemptées  «le  la  juridiction  des  olhciers  de 
ce  prince  pour  ne  relever  «pie  du  lloi,  prend  sous 
sa  sauvegarde  spéciale  l'alihé  et  le  couvent  de 
Mau/.ac,  en  Auvergne,  cl  déclare  qu'ils  ne  ressorti- 
ront  ^u'au  bailli  royal  de  Suint-l'ierrc-le-Moutier, 
jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné. 

I  jhicr  en  i>.i|iier,  mhi  d  ur  ni  .iguaturr.  —  l\  1375    o.lr  ii»7. 


IMUl,  2  .-mût. 

20.>0.  Hommage  rendu  au  sire  de  Villars,  par 
Pierre,  dit  li  Escacrs,  de  Charnoz,  damoiseau,  pour 
raison  d'un  lief  dont  il  avait  hérilé  de  son  père,  et 
pour  ce  qu'il  tenait  du  chef  de  sa  femme  Catherine, 
fille  de  (milliard  Suchet ,  dans  le  mandement  de 
Montdidier. 

Entrait  d'un  <  .ihirr  rn  papirr,  runti  luul  les  rn:nunji<.aliri  « 
fiif-  au  -irr  dr  Vill.ir..  -■  I'.  1391»,  r..(.  80t.  pirr«  16. 


EZ,  AUVERGNE,  MARCHE.  ET*:.  ft-25 

I3fi0,  4  août,  Avignon. 

2000.  Jean,  sire  de  Chàtcatineuf,  donne  quit- 
tanec  au  duc  de  Bourbonnais,  d'une  somme  de  cinq 
mille  florins  d'or  qui  lui  était  due  pour  la  vente  de 
Oermieny,  sur  laquelle  somme  deux  mille  cinq 
cents  florins  ont  déjà  été  pavés  à  Bcrtucat  d'AI- 
hret,  et  il  promet  de  restituer  les  obligations  qu'il 
peut  avoir  à  ce  sujet  tant  du  duc  de  Bourbonnais 
que  du  comte  de  la  Marche.  {Voir  le  n"  2015.) 

Ori|;inil  frjiirji.  ,<ir  |»-i|.irr.  j.idii  furllr  d'un  »tean  |>l.iqm'  rn 
.-in-  r..uKr.  —  l\  1356',  o.tr  !*l  A/.. 


I.KMi,  I"  septembre,  5<oin  i[;nv. 

2001.  Bertrand,  biitard  d'Albret,  sei|;neur  île 
Malemort  et  de  Itrives,  moyennant  la  promesse  à 
lui  laite  par  le  dut:  de  Bourbonnais ,  de  lui  payer 
deux  mille  six  cents  florins  en  trois  termes,  le  tient 
quitte  de  toutes  les  obligations  contractées  par  le 
duc  envers  ses  compagnons  et  lui,  tant  pour  l'achat 
de  Villiers  et  autres  forteresses  que  pour  diverses 
causes,  non  exprimées  dans  celle  pièce.  (Voir  le 

Oriji«wl  fr.iii.  ji.  «m  |iarclii'iiiiii ,  j.idi<  «•ellr.  -  I».  1300', 
rolc  Ml  1. 


IMG,  2  septembre,  Paris. 

800*.  Les  généraux  élus  sur  le  lait  de  la  provi- 
sion et  défense  du  royaume ,  mandent  aux  élus  et 
au  receveur  sur  ledit  fait,  au  diocèse  de  Béarnais, 
de  payer  au  duc  de  Bourbonnais,  conformément 
aux  lettres  du  lloi,  mille  francs  d'or  pour  le  tiers 
des  aides  du  comté  de  Clermont,  pendant  trois 
ans,  ii  savoir  trois  cent  trente  trois  francs  et  un 
tiers  par  an. 

ViililiiU*  uriuiiul  rollatinnur,  «ijjnr,  j.tili»  Kcrllr,  eu  dalr  du 
7i.|»t.  uih..- 1360,  et  délivre  |ur  Ir  ImiIIi  dr  II.Miuji».  —  P.  1301», 
,uu-  1049. 

CltjG,  10  septembre,  Souvj^nv. 
2003.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  octroie  aux  habitants  du  château  et  de 
la  ville  de  Verueuil  un  marché  tous  les  mardis  et, 
outre  les  foires  accoutumées,  une  foire  extraordi- 
naire le  jour  de  saint  Barnabé,  et  il  promet  à  tous 
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reux  <pii  vieilliront  habiter  auilit  lieu  exemption 
*  de  toutes  prises  de  liiez,  vins,  Lestait  el  autres 
biens  »,  si  re  n'est  pour  juste  et  lovul  prix. 

&>)>••-  -nr  pijiii-L  ■  .,||iii.j»n^c  I  -iguri-,  rn  liai.'  du  il  i.ui-  I  Util. 
-  »*.  I.JTIiJ.  .:   «7.-,*. 


lîkïtî,  lit  septeiuliii-,  au  «bateau  tir  KoiismIIoii. 

21M1I.  Cuillaumc  lîavinel,  damoiseau,  rend  liom- 
Hia;;e  a  IIuhiIh  i t  de  Villars,  sire  de  Itoussillon  et 
d ' Aniioiuiy.  sauf  la  Bdclitc  «lue  au  dauphin  de  Vien- 
nois, puni  tout  re  <pi  il  ut  dans  le  mandement 
de  Moussillon  du  temps  de  feu  Avmar.  sire  de 
Hou^ill.in  et  d'Aniioiiay,  quondain  honae  me- 
mori.ie 

Autres  hommages  île  la  même  date,  rendu»  a 
|h  u  près  dans  les  mêmes  terme-,  par  Pierre  Sieard  , 
autrement  dit  Maleta.  damoiseau,  et  par  i  .uillcmet 
de  Sensuel    de  Sayeetjlo'  ,  damoiseau. 

Autre  liniuma;;e  de  la  même  date,  rendu  il  peu 
pri  s  dans  1rs  mêmes  t.  nues  par  llii^inet  -  «le  Ja- 
reto  -  ,  pour  re  qu'il  possède  en  s.m  nom  dans  le 
mandement  de  Itoiissill  «n  et  au  nom  de  l.ure,  sa 
femme,  dans  le  mandement  île  Surieu. 

K\îi  ni  «i  tui  ...hier  tu  |.ij.i«-r,  ^.  ritiii'-  du  r.ny-,  -«i;n<-  |Ui 
Vinc.nl  Jnlm-t,  «M  i|ui  mi  |»<Mii.eli<:  la  minute  milM  dr  «  DaUirc. 

-  p.  i:;'*<*   ,  ,.r.  K'i i ,  | — •  i,  i,  :5.  \. 


LUf».    14  s,.|,t,-inl.r.-.  «L-vanl  la  .  Ii.ipelle  «le  S.oiile- 
•  "..nlierîne.  à  Koussjl|.»ii. 

2!>lîô.  Jean.  s.  i(jn«  ur  de  Mouchai  Montiscalvé, 
reml  homin a;;e  a  llumhert  de  Villars,  sire  de  Itous- 
-illoii  et  d'Aniionay  .  pour  son  rhateau  du  lieras  » 
et  pour  tout  ce  <pi  il  tenait  de  l'eu  Aymar,  sire  «le 
li<  >ti  —  ill  n  et  il'  Vnnonav. 

Kvu  «t<  «I  un  «  jhirr  en  |Mj»ier,  sl|jtu";  rcrilnrr  .î'i  !  e  m  |  .* .  — 
l>.  I39ÏI-'.  ...r-   S'il.  |.i  ,c  T). 


|:ji.i>,  17  s.  pteiuluv,  «levant  li  chapelle  de  Sainl, ■- 
1  l.illierine,  >i  !{■  m -si | )« >n . 

¥!>*><>  François  Kestaud ,  chevalier,  leud  hom- 
ma;;e  à  Humhert  de  Villars,  sire  de  Itoussillon  el 
d"Annoi>av,  pour  re  qu'il  tenait  au  temps  de  leu 
Avuiar.  sue  «le  llou-sillon.  et  promet  de  lui  en  faire 
le  d«:  uhreme  nt  dans  «piaralitc  jours. 


DICAI.K  HE  UOt  RRON.  (HUM) 

Autre  hommajje  de  la  même  date,  rendu  a  peu 
près  dans  les  mêmes  tenues,  par  Aymar  Arnndi. 

Evnil  d  m,  r..l,i.-,    c,  r,  ..,;.„:.  ..riturr  «1.1   C-m.,..  - 

V.  |:J!W*.  .....  NU.  «  ,,  7. 

IMUi.  il  «eptrinl.rc 

2JM57.  Louis,  dur  de  Bourbonnais ,  «ointe  de 
Cl  ermont,  pair  et  cliambrier  de  F  rame  nolilie 
l'actonl  ilitelM'iiu  entre  lui  et  le  prieur  de  Floret 
Floriaci  ,  au  «iioe.  se  de  Clcrmont ,  relativement  a 
la  justice  dudil  heu.  La  juridi>  lion  haute,  movenne 
et  liasse,  excellant  soixante  sols,  appartiendra  au 
duc  de  Mourltonnais.  et  relie  «pii  n'.xeedera  p  is 
cette  somme,  au  prieur,  rharun  d'eux  devant  .o«ir 
un  jii^;e  pour  exercer  la  juri.lii  tion  «pii  lui  appar- 
tiendra, a  la  rhar;;e  <pie  leilit  prieure  et  sa  justice 
seront  de  la  fjarile,  supériorité  et  ressort  du  iluc. 

Original  ho»  su.   |><tch.-niin,  jadù  ICcUi   i!«-  Ifttl  IC*Jlt\. 
—  P.  1333  ' ,  ,  „.r  5*. 


IMVi.   le  joui  .le  S.oiil-Mii  ln  l    £1  septeitilue  . 
Cliai..!»  r\  . 

SSWHL  Pierre  (Wl,.n  > ,  trésorier  de  Sav.ie  , 
donne  ipiîttan.  e  pour  dou/.e  cents  florins  pavés  au 
pri  sent  tenue  de  Saint-Mn  h.'l .  par  le  sire  de  \  il- 
lars,  en  déduction  de  trois  mille  florins  «pie  celui-ci 
devait  au  comte  de  Savoie. 

Copit  «..r  papur.  —  \'.  I3Î>J*,  i  me  8r;i.  ..<•  8. 

I   

I 

l'Miii,  s»-(  li  inlirr ,  Itellepen-he. 
21MÎ!».  Isaheau  de  Valois,  duchesse  douairière 
de  llourhonnais,  ahaudoniie  au  duc  Louis,  son  fil,, 
les  ville  et  chàtelleme  de  Souvi-juv  ,  les  château  et 
ville  de  Neiiville-cn-lle/  avec  nulle  livres  de  rente, 
quatre  cents  livres  de  rente  sur  les  émoluments 
de  la  chancellerie  de  llourlionnais ,  son  hôtel  de 
Mauiniliii.  sa  maison  sise  a  Notre-Dame  «les 
Champs;  elle  reçoit  en  c«  liante  a  tilre  Via;;er  les 
ville  et  prévoie  de  Malin .1  ne  et  la  .  hatelleuii-  de 
Chavcroche.  a  la  réserve  des  prévôtés  deUoili;;- 
Ic-Cumte  el  de  Seron. 

(>n;;ill  il  Iimiiv-io  «»r  |MI.  iiriMlli.  -I;;'i.  m  llmn  .t.  .  Jl-iii  jmiiî.-.. 
i    jj.Ii-  hkiiii  d.  drav  «rim.  -  I'.  lAVU.  ,..i>  i'!'. 


Digitized  by  Google 


!.!<;<))  IMlliUtONNAlS,  ÎUIAI  JOI  AIS,  ] 

l'MXi,  i  octobre. 
1MQ.  Accord  conclu  après  sentence  arbitrale 
«•titre  Humbcrt  de  Villars,  seigneur  «le  Boussillon , 
et  sa  femme  Alix  cl 'une  part,  et  le  sire  de  Vinay 
d'autre  part,  au  sujet  de  la  seigneurie  de  .Stirieti. 

Original  sur  |Ui  i  lu  min  .    miiiii  iln  sijHUtn  du  nol.iirt'.  — 


lîMJtt,  i  novembre,  Cleppé. 

°.1I7I.  Ilainaud  de  Fore/  donne  il  sa  femme 
Marguerite,  fille  de  Philippe  de  Savoie,  prince 
«l'Ai haïe,  ses  châteaux  de  Malleval,  Viricu  et  Cha- 
vauav,  en  augmentation  de  douaire,  et  pour  en 
jouir  sa  vie  «huant  dans  le  cas  prévu  par  leur  con- 
trat de  mariajje;  par  suite  de  cette  donation  sont 
modifiées  les  conditions  de  la  restitution  de  la  dot 
de  ladite  Marguerite  ,  montant  à  quatorze  mille 
florin-,. 

<>ii;;iii,il  l  ilni  »ur  par.  liriniii ,  m  _ . . i  .lu  tii/num,  yiiU*  mi  lle  du 
-..  in  il.i  l.illliiijv  <|,  Miiioii.       I'.  I.llî',  cm-  IIGO. 

Dtiti,  b  now'iiibiv. 

'JSI72.  Gilles  d'Arlue,  chevalier,  se  reconnait 
le-nime  lij;e  du  sire  de  Tltoirc  et  de  Villars  pour  sa 
maison  forte,  dili:  la  Ville,  et  tout  ce  qui  en  dépend. 

Témoins  :  Gtiijjucs,  dit  Corhcllions,  de  Surieu, 
chevalier;  Hii,;ites  de  Mornay,  damoiseau,  et  Jean 
Cmllclmi,  de  P  ins. 

K\Ci.<il  d'il»  «cahier  VU  pupiiM  tollIiMiaul  l,n  rii  onii.iiktjni  <•„ 
l.,it,-.  .,„  «ii-,-  .II-  Yill.in.  —  |>.  |:$USS,  .01.  K6I,  jii.Vf  8. 

IWHt,  13  novembre.  Beautiire  (?). 

21i7.Y  'Quittance  du  trésorier  de  Savoie,  pour 
une  somine  de  huit  cent  «piai  ante-sept  florins  payée 
par  !«•  sire  de  Villars,  eu  déduetioti  des  sommes 
dont  il  est  <l«;hiteur  envers  le  cointe  de  Savoie. 

<U,|,i  •  ...r  ,upi,r.  —  I'.  Ï.Wi*,  «olr  801  ,  il»  11. 

liWîtj,  17  novembre. 

21)74.  Mandement  «lu  Roi  au  (jouverneur  du 
Huupliiné,  par  lequel  il  lui  enjoint  de  ne  point  in- 
«piiéler  Marie  de  Genève  dans  la  jouissance  des 
«  bât. -aux  d'Orpierrc  (Ami  Petrc)  et  «le  Trescleoux 
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(Trisclivii),  nonobstant  que  Louis  et  Hiqmes  de 
Chalon,  «|tti  en  avaient  cédé  les  revenus  a  ladite 
«lame  pour  sa  dot,  n'aient  pas,  en  vertu  d'anciens 
traités  entre  les  rois  «le  France  et  l«;s  seigneurs 
d'Arlay,  la  faculté  de  les  mettre  hors  de  leur  main. 
(Voir  le  il*  287!).) 

«Iiifliiiiil  Ijtiiii  nur  ii.iieli.-iiiiii,  jjidi»  •"•II.-  en  rit*  rouijc  — 
P.  1»"ÏS.  «-.«.•  797. 


l'MH't.  2ti  novembre,  Taïaut. 

■ 

5ll)7i>.  Philippe,  lils  de  France,  duc  «le  Botir{;o- 
(;ne,  nomme  pour  receveur  dans  tous  les  bailliages 
et  ressorts  d'Autim,  cl«î  Montcenis  et  «le  Chalon, 
Jean  de  Vertus,  demeurant  à  Anttin,  avec  cent 
florins  d'or  francs  de  (;a(;es  par  an,  payables  moitié 
il  Pâques,  moitié  il  la  Toussaint. 

«lojnr   cull.tMiimirr    ,ur   panlii-iiiiii ,    lijjin'i-,  j.iilit  act-llrr. 

P.  I3.VVJ,  Ut. 


I^ititi,  '2ii  noM'inbre,  l'ijon. 

!il>70.  Philijipe,  fils  «le  France,  dur  de  Bnur- 
{joj'ne,  lu-titcuaut  «lu  Itoi  en  la  province  «le  Lyon, 
mande  à  Jean  de  Vertus,  son  receveur,  de  perce- 
voir dans  les  huilli.ijjes  «l'Autuii,  «le  Chalon  et  de 
Montcenis,  l'impôt  de  douze  deniers  p;ir  livre  sur 
les  marchandises  vendues,  «pii  lui  a  été  accordé 
pour  un  au  tant  par  l'évëque  «le  Chalon  «pie  |iar  les 
ecclésiastiques,  nobles,  bourgeois  et  habitants  de 
son  duché  de  Boui(jo(;iie. 

r.npii-      ,11.111, ,un..-    »iii   parelii-miii ,   «i^ur,-.  j.iilU  -.elUr. — 

p.  et.-  91. 

i 

13GU,  27  novembre,  au  l.ouvre-lez-Paris. 
SÎH77.  Charles  V,  roi  «le  France,  considérant  que 
Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez,  a  trans- 
porté il  son  (ji-ndre  Béraud ,  dauphin  d'Auvergne, 
a  présent  ota;;e  en  Angleterre,  une  rente  de  quinze 
cent  cimpiantc  livres  tournois  qu'elle  avait  droit 
de  prendre  sur  le  trésor  à  Paris,  mande  à  ses  tréso- 
riers «le  payer  auilit  Bérainl  tous  les  arrérages  de 
ladite  rente  qui  pourront  lui  être  dus. 

Original  «nr  pari  hriniu ,  rwrit  pour  rau*r  d'addition,  signi'- 
OE  MusTtcu,  j.idi»  ncitllr.  —  P.  1377',  cole  MM. 

Vi.limu,  original  ».,r  parrli.mi»,  ,i,:n.-,  delure  .ou»  Ir  «ri  de 
U  prévoie  de  Pari»  le  15  janvier  1367.  —  Même  «-on-. 
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l'MUi,  novembre.  Moulins. 

8078.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  à  son 
retour  d'Angleterre  où  il  était  ota^e,  confirme  et 
ratifie  l'assiette  de  quarante- neuf  livres  de  rente 
dont  Philippe  île  Chauvin,  ny  lui  a  fait  l'abandon,  en 
compensation  de  la  terre  de  Saint-Géran  de  Vaux 
que  ledit  Philippe  avait  reçue  du  duc. 

Viclini'U  i>ri(;itij|  fninr.«iti  -i.ir  pan  hniiin ,  »i,;né.  on  d-iu-  .lu 

s  .1Uut  ivs»,  hu  s,.nr.  -  \>.  i3T*',  «-..ir  tm. 


l'MWi,  décembre. 

2070.  Louis,  duc  do  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont ,  accorde  des  lettres  de  rémission  il  Gous- 
sant ,  chevalier,  scifjncur  île  Thory,  <pii  avait  fait 
enlever  RcfjiiDud  de  la  Motte  de  Mazèros,  écuyer, 
et  l'avait  détenu  longtemps  an  château  de  Thory, 
en  prison  fermée  et  aux  fers,  pour  le  contraindre 
il  s'accorder  avec  llujjues  de  Bouquctraud  (Bnsquo- 
toral)  et  Marguerite,  femme  de  ce  dernier,  sur  la 
possession  de  l'holel  de  Pessennl.  (Voir  le  n" '2927 . 1 

Oii|;in.il  ti.inçni.  ».u  |Mirti  in.  sijpip,  jadii  «  «•Mr.—  P.  13702. 

,-olr  J7II3. 

1300. 

2000.  Etat  «1rs  cens  qui  se  payaient  au  seijjncur 
<le  Vill.irs,  i»  SaintAn.Iré-la-Cotc  (de  Costa),  et  a 
Saint-llotnain  en  Jurez. 

n.'ilc  ru  |.  ijiirr  min  hijm.   -  I*.  139i -,  n.lr  M."»9. 

1380. 

ï'.liVI.   Etat  des  cens  qui  se  payaient  au  seigneur 
de  Villars  à  Saint-Sorlin  et  à  Bontnlon. 
Il <■•<  |«|  in  i  !{■■•■  •  -  \:  I39i',  sr.'t. 


1966. 

29112.  Mémoire  des  rentes,  profils,  émoluments, 
noblesses  et  antres  droits  appartenant  chaque  année 
au  château  et  à  la  chàtelleiiie  d'Alloignet,  Umt  pour 
cause  de  ladile  chatellcnie  que  pour  la  prévoté  de 
la  Coust  (Omis). 

Co|iii-  m. .ii  -iflnrr  1 1 donc  l.i  fin  in.inijiii'.—  V.  OK'»,  loi.  103  i*-  h'. 


DICAI.E  DE  BOURBON.  (1360-1361) 

1307  (1300,  v.  si.),  12 janvier. 

2083.  Jean  de  Challes,  chevalier,  accorde  à  An- 
toine, sire  de  Beaujeu,  la  faculté  de  racheter  le 
péajje  île  Moulbelet,  que  ce  prune  lui  avait  vendu 
ù  perpétuité,  moyennant  le  payement  préalable  do 
huit  cents  francs  d'or,  que  celui-ci  doit  audit  Jean 
en  indemnité  de  ce  qu'il  a  payé  pour  sa  rançon  et 
des  dépenses  qu'il  a  faites  en  allant  chercher  le  sire 
de  Beaujeu  eu  Ai.ijjoii  et  eu  Espagne. 

a  Nos  lliiuilierlus  do  lllotcreiis,  ci\ is  Matiscoiiensis , 
lemns  si|;illuin  roiummic  domini  tiostii  iej;is  lianeu- 
rum  in  l.ailliw.i  Maliscniicnsi  roiisliliitnm ,  uoliiiii  f.ioi- 
in U5.  universis  pie-enlibus  el  fuliuis  qiu.d  ciuu  illuxlris 
cl  pelons  vir  duininus  Anllioiiiu»,  tloiuimis  Ilollijori  , 
tuiles,  \ ettdiiii'rit  et  tr.idiilorit  in  toluc  ionein  pro  se  et 
suis  in  poipetuum  nobili  \ iro domino  Johauni  de  Châles, 
inilili,  et  suis  in  |mtim-I iiuin ,  pedujjiuin  -.1111111  de  Moml.clet 
1  cinii  jurilius,  appcndiëiis,  riiioluiiirnlis  et  wilotilius  ipsiu* 
peda|;ii  niiiv 01  si-.,  xidolioct  a  fine  leriniui  |ier  quem 
bertnsdo  lllelereus.  rixis  Matisi  onensis,  ipsnni  |>.  <l.tj;  ■  il  m 
débet  port.ire  el  ad  inaniim  siiain  tenere  nsqiic  iu  per- 
peliitiiu,  xiiieliret  in  soluriuiie  i  l  p.i(;anionto  oelies  oeu- 
titin  douariormii  ami  voraloruiii  frtuu  au  ri  boni  et  de 
enigoo  dirti  domini  uoslii  l'rani  oruin  rcjp's,  iu  cpiibus 
die  lus  1  loin  i  mis  llellijixi  eidein  domino  Jobauni  île  I  ibalos 
teuelialur,  srîlicel  ipialeivenlum  b-aneorum  auri ,  tpios 
silii  deilcrat  et  rcddciv  et  sulxere  pioinisi  rai  pro  ml- 
deniione  ipsius  luililii,  ipium  i|>se  raplns  exlilil  apild 
Charnay-Graye.  et  alioriitii  «piatereenluiu  l'r.iiicorum 
auri  qnos  il  ici  11s  miles  cvpcudcrat  in  sequeudo  el  inves- 
ti(;.iinlii  dietuin  domiimin  Itellijori  iu  Arrajjono  cl  Isp.ir- 
nia.  iu  <pm  iteuere  idem  miles  uoeruit  suo  jiiraiiienlo 
ipsos  ipi.ilrn  l'iiliiui  Ira  tiens  auri  e\ pendisse  pro  scqiiendu 
el  inveuiendo  diciuiu  iloiiiiiiiiiu  siiiiiu  iloiuiuum  Belli- 
joei,  et  ut  idem  dominos  Itellijori  assorti.  Mine  est  ipiud 
dielus  dominas  Jobannes  do  Châles,  miles,  coiislilulus 
|iei>oualiler  eoram  I  lenrieo  de  Cossadri ,  elerieo,  auelori- 
tale  re|;ia  publieo  nolario,  maudato  et  jure  dieti  domini 
rejjis  el  noslin  ad  hoc  a  ilielo  ilouiiiio  rej;e  et  nobis  depu- 
talo,  seiens  pruilens,  ut  asseril,  el  spoulaneus,  non  vi . 
non  1I0I11,  née  molli  ad  hoe  iiidiietus  née  ab  aliquo  ul 
asseril  rirriimvrntiis,  seil  ex  eerla  srieucia  el  spoutaiiea 
volunlate  sua,  dal,  eeilit,  eotuislit  pro  se  et  suis  in  |ier- 
petiium  pariler  el  reinillit  dielo  domino  Bellijoei  et  suis 
beredibus  el  smi essoribus  in  perpctunin,  omnibus  die- 
biis,  lioris,  septim.mis,  mensibiis  el  aiiius,  perpeluo 
(-rariam  tebeiiqieionis  el  laelialiini  de  ipso  redayio  de 
Momlielel  ému  jurilms  suis  omnibus  reildimendis  el  reha- 
U'iidis,  precio  dieloruiu  eelies  leulum  f r.ini-oi uni  ami 
eoij;ni  supradieti  juins  ilielo  domino  Jobnntii  ?cu  eji  s 
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h  payer  dorénavant  ladite  rente  jhi 


cerlo  mandato  aut  suis  soluto,  uni  nmi  mi.ssionibus  lil- 
tcraruni  occasiouc  preiiiissoinm  lartarmn.  ProiiitltciiK 
dictus  «1  on  i  ■  1 1  il  s  Johaïuics  pro  se  et  Miis  in  pcrpeluuui  |ier 
jiir.iiiii'iiliiin  sinon  siqier  sanrta  Dei  Fuvaiiftili.i  rorpo- 
ïaliler  prcstilniii  et  sub  oblijjatione  oniniiiiii  boiioritin 
suonim  îiioliiliiiin  il  iinuiol.iliiim  prescnciuin  et  fiitiim- 
nun  quorum!  unique,  .«c  contra  dictant  ijraeiani  >en  toi  lira 

pcilirta  a  ut  contra  tenoreni  presenii        per  se  vel  per 

aliniii  modo  aliquo  de  ectero  non  venire  née  alirui  con- 
traire volent!  in  aliquo  consentira,  tmn  predicta  oiunia 
dirto  domino  llellijix  i  et  suis  teiiere  et  atleudcre,  prout 
su|>crius  e»l  expression.  Suppoucns  se  dictas  ilomiuiis 

Jnhamics  de  Cl.ales,  ele  Ineiijiis  ici  tcstiniDiiium, 

ad  prêtes  et  h qni-ii  loin  iii  ilii'ti  diiiiiini  Joli.inni-  de 
(plaies  Moins  pro  ipso  obl.it.is  p>r  dieliini  iiiit.n  inin  ,  mi 

lidein  pletiani  super  hoc  ailhiliemiis,  si;jill  «mnniiiic 

prcdietuni  picsciitibu*  lilleris  duxiuiiis  appoiieiiiliuii. 
IKiliiin  ilic  niarlis  _\tr  die  jaiinarii .  anno  Dniuini  niillc- 
sillin  <  t  i- scxai'csimn  scvln.  presenliblls  diiiuinis  lln;;<inc 
de  Glclcins,  bailliw.  terre  Rellijori,  et  Cuii  li.inln  de 
Maivi.ico.  milililms,  eorain  qiiil.us  lonlitrlin  dictits  domi- 
nas Jnliaiiucsilc  Clialcs  pro  se  cl  suis  lenere  ilii  tiiin  |ieda- 
Ijiiiiu  <le  leoilo  cinii  In  uiajjio  dieti  domiiii  llcHijoci  et 
siniriliii  pmprii.,  <|iiainiliii  ipsum  lenebit  et  soi.  Kxpc- 
dilinii  est  per  me  nul.ii iuin  predictiini  sub  lui.  si|;uo 
ineo.  -* 

Oi  ijjiii.il  -m  |Mirh«'riiii> ,  iMinti  ilii  .lijHtiw,  jitili*  so-ll."'.  — 
P.  HKH"  ,-  I. 


131.7  (13KIÎ,  v.  si  ),  I!)  janvier,  Paris. 

•21>lt1.  Philippe.  Kls  de  France,  «lue  de  Bour- 
jjnjjili' .  décharge  son  cousin,  le  line  île  ltoiii  lion- 
uais,  de  tons  les  nrréianes  que  celui-ci  lui  devait 
pour  une  mile  de  ecnl  soixante  livres  tournois, 
assise  sur  le  péa;;e  de  .Moulins,  niais  en  stipulant  que 
celle  renie  devra  élrc  pavée  dorénavant  chaque 
année  au  terme  et  en  la  manière  ai  coutumes. 


I>ii.;ni.il  f, 

•il,  .    ,  ,  || 


M  il-  ,lir  ^.ik'Ih-iiiii. 

i'.  i:«s  ■'. ,  


«ijjiii'  «lu  -«  i  m'i.iïil-  tin  iln< 


I.MÎ7  (l.ttil»,  v.  st.j,  1!)  janvier,  Pari*. 

Louis,  duc  de  Honrhonnais ,  comle  de 
Clermnnt,  pair  et  chainhrier  de  Fraiice,  déclare 
qu'ayant  été  tenu  quille  pat  le  duc  île  Hour(jO(;nc 
des  arrérages  d'une  rente  de  cent  soixante  livres 
tournois  que  les  ducs  de  IJoiiqjojjnc  ont  droit  de 
prendre  eu  Bourbonnais,  il  s'en{ja(;e  pour  lui  et  ses 
t. 


ternie  et  en  la  manière  accoutumés. 

«  Pur  Monseigneur  le  due  en  sou  conseil ,  uuquel 
estaient  messin  s  Mayeu  de  Roye,  Plieliltert  de  l'Espinasse 
et  llii|;ues  île  l>i.;oine,  chevalier». 

l.[oiusf  i>i    PlI  HBirOST.  » 

Cuj.i*-s  r.ill.iliiuiiii'.  .  i  l  »iKM.;i!«.  faite»  lr  Î3  nruiliie  I  V'll,  «l'un 

vidini.is  juihtmiq  I.liv,.  le  II  .1,,  ,„*.,.f  ..mi-.  —  I'.  135.'. 

ion  87,  l-i  1'.  l.iliO'J,  cou-  8.1*. 

Anlrr  «-•>]>■••  ,iMlliri>li,|M..  sur  |i.«(>i<  «  .  -iflnt'-e,  rvnrllier  lr  2S  lli>- 
vrii.l.n-  IVâV.  tl'apirs  I  ».ri{-.in.>l  qui  <.••  l.oi.v.iil  j  la  rl.amlire  d<-< 
i  .,iii|.i«>  .lr  Dij.,n.  —  I».  1.174  l,  oui-  1335. 


I:U»7.  il)  janvier. 

29UIS.  i'iausaction  entre  lluiuhert ,  sire  de 'l'hoire 
et  de  \  illars,  el  Jean  de  la  Palu,  seijjneiir  de  Iîiche- 
monl  ,  par  laquelle  le  premier  admet  rhommajje 
lifjf  rendu  par  le  second  au  sire  de  lleaujeii ,  mais 
pour  sa  vie  seulement ,  et  a  la  condition  que  le 
successeur  immédiat,  dtidit  Jean  rendra  désormais 
hommage  pour  lin  lu-mont  au  sire  de  Villars,  sauf 
la  liih'hli-  due  au  l  ouilc  de  Savoie  ,  premier  sei- 
gneur. Sous  cette  condition,  ledit  Jean  reeouiiait 
ti-nir  en  lie!  lijje  du  sire  de  Villars  sa  maison  lotie 
de  la  Povpi-,  et  tmil  ce  qu'il  possède  dans  les  pa- 
roisses de  Satnheins,  de  Villelle,  ih'  lîuhlanne 
l'iilihunai  el  de  Cllàtillon-la-Palu . 

Kvlr.iii  iI'ii.i  l'.iliiri  i-n  |Mfin*r  «oiilpn.ini  lr«  .pi«»im..ip.si..ri', 
Liilc^  .m  ....  il.-  Vill.ir..       I'.  ISBiï,  ■-<>■•<  Hlil  .  |ii.  i -i-  2. 

\'Mi~  {\'MUi  \.  st.),  27  janvier,  Miicou. 

1iM7.  Le  hailli  de  Mai  on  ,  eu  vertu  des  lettres 
patentes  du  Roi  a  lui  présentées  par  le  chancelier 
du  comle  de  Fore/.,  réduit  à  cinq  le  noinhre  des 
serments  royaux  qui  devront  exercer  dans  le  pavsde 
Forez  ,  et  seulement  sur  commission  l'ovale. 

t  >r        ■  I  l.ilin   -ur  |i.>.«  li-  in.i. ,  «ifjiir.  j.nli,  ,rrll«'.  —  I'.  137  V', 


UUÏ1  (Um  v.  »|.),  2î)  janvier. 

«On».  Charles  V,  roi  île  France,  proroge  encore 
d'un  an  la  sou  f  Ira  née  d'liomnni(je  qu'il  avait  précé'- 
demnK'iit  accordée  au  comle  de  Forez. 

I  lrl{;i...ll  fr.iii.'.ii,  «ir  |,  n<  l.i  iniii ,  *i|;nr.  j..His  si  «  Ur  c»  c  io-  j.iuiir. 

-  p.  IVm>.  K»9. 
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1367  (1.166  V.  st.) ,  .*>  février. 

20B0.  Pierre  Gerbais,  trésorier  de  Savoie,  donne 
quittance  au  sire  de  Villars  pour  quatre  cent 
soixnntc-dix  florins  d'or,  bon  et  grand  pouls,  payés 
par  celui-ci ,  en  déduction  de  trois  mille  florins  dus 
au  tenue  de  la  précédente  l'été  de  saint  Michel. 

Copie  <ur  pan.rr.  «6m.'t.  —  P.  139*1,  ,.)(lr  H01,  ..<•  10. 

1367  v.  st.).  Il  février,  Autun. 

3000.  Jean  de  Vertus ,  receveur  des  bailliages 
d'Anton,  de  Clialou  et  tic-  Mnnteeiiis,  pour  le  duc 
de  Bourgogne,  établit  pour  son  lieutenant  géné- 
ral,  dans  tous  les  lieux  de  sa  recette.  Jean  Kspe- 
ron  ,  et  lui  donne  plein  pouvoir  d'agir  pour  lui 
comme  lui-même. 

.  roll.ilii.iiinv.  <-i  j.nli-  nfllc-r.  — 


Opir  «ur 

I».  J35V--,  «-..«-91. 


1367  (1306.  v.  S|.},  >i  février. 

Alix  de  Hniissillou,  tille  et  béritière  de 
feu  Aymar,  sire  de  Koussillon ,  t'ait  par  testament 
donation  à  son  mari,  llumbcrt  de  Villars,  du  cha- 
teau  d'Annonav,  de  la  barounie  de  lliverie,  du 
cbàlcau  de  Mirihel,  et  généralement  de  tout  ce  qui 
devait  lui  revenir  en  vertu  du  testament  de  son 
péie. 


.igitfltiir 


.li 


il  nuilizieiiir 


C.>|iit'  sur  papirr  vin-.  .Uh*  » 
»i.Vlr.  —  P.  1375',  .  ni.'  iVÎI. 

YiilitniiK  nri|;înnl  -inr  pan'licmin ,  j.nlix  «cellr,  «l.'li-rrr  |»ar  I  ufti- 
«-i.il. I.'  ilr  l.\nii  .'■  la  «lalr  »lr  la  -  jiiri.l.r:.  priai.t  po<l  ft-ri..»  vimie- 
1  -,  <-,|iiiv.il.iiil  an  10  octobre  1V30.  —  1'.  1393»,  rote  911. 


1367  (1306,  v.  si.),  février. 

2002.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  confirme  et 
renouvelle  la  charte  des  libertés  et  franchises  de 
Thizv,  dont  la  teneur  est  relatée  dans  l'acte. 

PiiVi-  inn'n't  clnrn  l.i  ratihL-.ilioli  du  «lno  <l<-  lloiirl-i-n.iai-.,  ail-ru 
«re  .1.-  Hrj.ij.-n,  rn  d..(r  .lu  18  ««..lue  1-.00.  P.  13118*, 
rolr  I6Î6. 


(1367) 
«ur  la  cote  de 


et  pour  des  vignes  qu'il 
Cerdon. 


K»<l»il   il  . u,   .al.i.-l    ni  papin 
faitr*  al.  »,r  ilr  V.ll.r..  —  P.  139J2.  rot.-  I 


1367  (I3i;fi  v.  st.),  10  ii.ar>,  Soitvigny. 

200-i.  Guillaume,  sire  d'Apchon  ,  promet  d'être 
au  duc  de  Bourbonnais  et  de  le  servir  en  paix  et  en 
guerre  sa  vie  durant,  moyennant  une  somme  de  cinq 
cents  florins  une  fois  payée,  et  nue  rente  viagère  de 
deux  cents  livres  à  prendre  sur  les  coffres  du  duc. 

■if  parrlirmio.  jurli.   ...\U.  -   P.  |.J7n>, 


131)7  (l3IHi  v.  M.),  le  vendredi  avant  le  dimanche  où  l'on 
.'liante  1.  Laclare  Jérusalem  •.  [26  mars),  Thoissev. 

20Ort.  Antoine,  sire  «le  Heaujeu,  fait  enregistrer 
l'acte  par  lequel  il  a  donné  à  Cuillaume  de  Montre- 
gnauld  la  chàtellenie  de  Ville  tve,  aux  gages  de 


d' 


vingt  florins  d'or  par  an,  avec  uutorisatiou  d'en 
percevoir  les  revenus  jusqu'à  extinction  d'une  dette 
de  cinq  cent  six  florins  quatre  gros  et  dix  deniers, 
dont  le  sire  de  Heaujeu  est  tenu  envers  ledit  Guil- 
laume. 

Copii-   »ur   piipirr,  <i|;ii.'r.  I.r 
P.  13S4,  I..I.  loi. 


1367  (1306  v.  st.),  mars,  Soiivigny. 

2000.  Louis,  duc  de  bourbonnais,  comte  de 
Clerinout,  accord»-  des  lettres  de  rémission  au  che- 
valier Maltaille,  site  de  Bressolles,  poursuivi  pour 
pillages  exercé»  dans  les  paroisses  «le  llressolles, 
Yseure,  Toulon  ;Tholon) ,  Bcsson ,  Cnulandon  et 
autres,  ainsi  «pie  pour  extorsion  «l'argent  «-t  déni 
de  justii  e,  après  avoir  ouï  ses  explications  «-t  en 
considération  des  bons  et  loyaux  services  qu'il  a  ren- 
dus dans  la  guerre  contre  les  ennemis  du  royaume. 

(I.i|;iiul  tuiirni.  *ur  p.irchrniin,  <i|;.n-,  jadia  ncrllr.  —  P.  1370?, 
rolr  2707. 


1367  (1306  v.  st.),  9  mars. 

2005.  Henri  de  Surati  («le  Surreno; ,  damoiseau, 
se  reconnaît  homme  lige  du  sire  de  Thoire  et  de 
Villurs,  pour  la  maison  fort.-  qu'il  habite  à  Cet  don 


1367  (1366  v.  si.).  5  avril,  Bourbon. 

2007.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  occortle  souf- 
france de  deux  ans  au  sire  «le  Beaujeu  pour  lui 
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rendre  homma;;e  des  terres  que  ledit  sire  tenait 
de  lui. 

Or  iflii.il  .m  |u(«liciiiiii,  j  uin)  m  .  lié  en  cire  rvuge.  —  P.  13891, 
oie  .100. 

1307  (f.m  v.  st.),  5  avril,  lion.  bon. 

VOOU.  Lettres  de  non -préjudice  délivrées  par 
Antoine,  sire  de  Bcaujrii ,  au  duo  de  Bourbonnais, 
qui  lui  a  accordé  souffrance  de  deux  ans  pour  faire 
hnmiiia(;c  et  fournir  dénombrement  des  terres  qu'il 
tient  dudit  duc. 

Vidiluii*  uri|;iual  -m  |>.ilcln  ulill ,  .  i.llali.iiilli'  i  l  M|jné,  . n  dale 
du  11  d.Veml.re  1374.  —  P.  !3«7-i.  ...le  1571. 

Pii  i  r  im/iéc  dans  mi  mire  vulim.i.  rar  |..m  lw  mil. ,  non  ,i|;né, 
non  «-cité,       daie  du  10  n...i  137.'..  -  P.  1373'.  .-..le  ilttR. 

IMil,  .mil.  Moulins. 

291MJ.  Louis,  due  de  Bourbonnais,  etc.,  ratifie 
les  lettres  d'absolution  par  lesquelles  le  duc  Pierre, 
son  père,  a  déclaré  lilires  les  membres  des  familles 
Nolics  et  Batni(;aut,  descendants  d'André  des 
Nolies,  nonobstant  l'op;>  sition  île  son  procureur 
[jénéral,  qui  prétendait  que  lesdites  lettres  étaient 
sul>replice.s ;  lesdits  des  Nulles  et  Bariolant  avant 
fourni  la  preuve  que  ces  lettres  leur  avaient  été  dû- 
ment délivrées  après  le  pavement  d'une  somme  de 
deux  cents  cens.  (Voir  le  u"  2718.) 

Vi.lini.H  uiif>iiMl  .nr  |»:ir.  I  .in.  ru   date  du  10  iii-ir*  13n8, 

««•«'•,  j  'di-  .cellé.  —  P.  1377-,  min  tUtti. 


1307,  2(»  a»  ril. 

."40O0.  Louis,  duc  île  Bourbonnais ,  etc.,  mande 
à  ses  clercs  de  Bourbonnais  qu'il  a  absous  les 
Nohcs  et  les  Barni/;aut  de  la  servitude  des  (mis 
tailles  pour  lesquelles  ils  riaient  poursuivis,  et  leur 
enjoint  de  rayer  de  leurs  registres  les  noms  des  sus- 
dites personnes. 

Crd.il'  ,u.  i>.u.l..miu.  .ignée,  jadi-  MtrUn:  —   P.  1377 
cou-  Wtfî. 


i:«{7,  avril,  Moulin». 

."4001.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clerinont,  pair  et  ehumhricr  de  France,  vidime  et 
confirme  les  cliartes  île  franchise  octroyées  ù  la 


iZ.  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  .Vil 

ville  de  Montliiçon  par  Archumbuud  de  Bourbon  et 
par  sa  fille  A(!ncs.  (Voir  les  n"  226  et 

Vidiimi.  original  >ut  |.ar.  hmiin,  colUtionnë,  signé,  eu  d»Ie  du 
JSI  mur.  13fi9.  —  P.  1357',  ...le  35Î. 

I:«i7.  mai. 

3002.  Charles  V,  roi  de  France,  accorde  souf- 
france a  Hiimbert,  sire  de  Villurs,  pour  lui  faire 
hommage  des  terres  que  celui-ci  tenait  tant  en 
Dauphiné  qu'en  France,  du  chef  de  sa  femme  Alix, 
de  Boiissilloii. 

Original  «ur  |.ai .  hemin  .  «-gué,  jailin  -n  Hé  en  .  ire  jauni'.  — 
P.  mt\  .  ..le  7N3. 

I3B7.  H  mai,  U,,;non. 

3003.  Baiiiauil  de  Forez,  oncle  de  Jean,  comte 
de  Forez,  et  administrateur  «lu  comté,  ayant  été 
arrêté  à  Avignon  pour  le  payement  des  sommes 
dues  par  Guy,  jadis  comte  de  Fore/.,  à  Guillaume 
Boj;cr  de  Beaufort,  vicomte  de  Tureune,  s'enraye 
à  rembourser  audit  vicomte  sept  mille  florins  dont 
quinze  cents  avant  la  prochaine  féte  île  Tous- 
saint, et  le  surplus  en  divers  termes  spécifiés  dans 
l'acte. 

lU.jui  kiii  |i.i|ii>  i  un.  d.al)'  ni  .tgnalur.  ;  écriluri-  <  unlemporaine. 
-  P.  13»:,',  ...le  145. 

l:W)7,  le  mercredi  après  la  Pcntwùte  fit  juin). 

3001.  Marguerite  de  Poitiers,  dame  de  Perreux, 
tutrice  d'Edouard  de  Beaujeu,  son  fils,  abandonne 
à  Simon  de  «  Be(;o  •  les  revenus  de  la  prévoté  de 
Ranchal ,  durant  quatre  années,  moyennant  cent 
florins,  et  la  quittance  de  trois  cents  autres  florins 
qu'elle  redevuit  audit  .Simon. 

Parmi  les  témoins  figure  Jean  de  Theliz,  che- 
valier. 

Original  a  or  jian  ii.-iiiin,  »igué,  ja.li<  «<rllé.     P.  138U-,  .  ..le  IM. 

1 3C7,  1 1  juin. 

300<l.  Jeanne  la  Bouteillcrc,  dame  de  Sainte- 
Geneviève,  veuve  de  Louis  de  Bcaumont,  cheva- 
lier, rend  aveu  au  duc  d'Orléans,  ù  cause  de  son 
château  de  Chateaurcuard ,  pour  la  terre  du  Grand- 


Digitized  by  Google 


532  Tl  T IŒS  1>I.  l.A  MAISON 

Mnntmartiii  et  ses  dépendances,  sises  aux  environs 
«le  Montargis. 

Cipir  «m   |u|ii<r  en  datr  du  1W  m.n.  I3fl!>,  non  «igniV.  — 

i'.  i:»78s,  r..i..  :tou9. 


1367,  10  juin,  à  l'hôtel  Saint-Paul. 

3OO0.  Lettres  de  grâce  accordées  par  Charles  V 
ù  Hunibert,  sire  de  Villars,  et  à  ses  gens,  pour 
tous  les  délits  qu'ils  auraient  pu  commettre  dans  le 
royaume  de  France,  sur  la  promesse  «pie  ledit 
Hiimhcrt  répondra  en  justice  au\  plaintes  qui  pour- 
raient litre  produites  contre  lui. 

Vidimu»  original  «ur  (un  li<  initi ,  if.'livi.  !.■  Il»  h.ùi  .uivanl . 
coll  itiu.ini  ri  .igné.  —  P.  13*50',  roi-  HI7. 


1367.  21  juillet. 
3007.  Denis  de  la  Fontaine,  hourgeois  de  Paris, 
vend  ii  Pierre  du  Mouslier,  changeur,  aussi  bour- 
geois de  Paris,  pour  le  prix  de  cinquante-six  francs 
d'or,  sept  livres  parisis  de  renie  assises  sur  des 
maisons  situées  à  la  porte  au  comte  de  Flandre  et 
au  fossé  Saint-Germain  l'Auxcrrois. 

Ori|;iu  il  «ur  |Hjri  hrriin. .  ii|;iir,  ja.li»  «rcllr  tin  .i  imii  dr  I  I  p.r- 
tu«*  d-  Pari..  —  P.  Vm1,  r.,1-  17IW. 


1367,  7  août. 

54)08.  Pierre  de  Itougeiuoul,  dit  i.  d'Vsmanna  »  , 
se  reconnaît  homme  lige  du  sire  de  Villars,  pour 
raison  de  sa  maison  forte  d' «Ysmanna  »  et  pour  le 
fief  que  Jean  de  Mevriat  tenait  avant  lui. 

Témoins  :  Jean  llarbier,  d«>  Ponrins ,  prêtre,  et 
Jean,  bâtard  de  Juys.  damoiseau,  cbacipolle  «lu 
Chàtelard. 

Exlrail  d'un  rfçi»Irr  rn  p.ipiri-  <  ..iili'ii.nit  lr<  n-conii.ii«.nifr<i 
fait-  ....  ,i..         Villa».  -  P.  \:m*.  R«l.  |m,r  17. 


1367,  le  mardi,  jour  de  Saint-R.irtliiM.iiiy  (2t  août). 

300U.  Gibaud  de  Mello,  chevalier,  sire  d'F- 
poisses  et  de  Bourbon-I.aricy,  reconnaît  tenir  en  fief 
du  duc  de  Bourgogne  la  baronnie  de  Boitrbon- 
Lancy,  la  prévoté  de  Cussy,  le  fief  du  château  de 
Vitry,  avec  le  ressort  du  fief  du  château  de  la  Moltc- 
Saint-Jean ,  le  fief  «les  châteaux  «I»'  Morillon  et  de 
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Vévre,  la  maison  forte  de  Faulain,  les  fiefs  de  la 
Nocle  et  <!«•  Vendcncssc,  avec  leurs  ressorts  et 
dépendants. 

Cipir  .ur  papier  .11  <i.ilc  <ln  ttt  imvrud.ir  14*5,  »i|;n>V. — 
P.  137H  '.  rn,.-  !980. 


1367.  2tl  août. 
.1010.  Arnault  «lu  Sollier,  autrement  «lit  l.imo/in, 
«'•cuver,  se  désiste,  moyennant  le  payement  d'une 
somme  «le  trois  ccnls  francs  d'or,  «le  toute  pour- 
suite contre  le  «lin  de  Bourbonnais,  ses  oflicii-rs, 
gens  et  sujets ,  à  raison  de  ce  «tue  voyageant  en 
Kourhounais  avec  un  sauf-conduit  du  Boi,  qui  nttes- 
tait  qu'il  était  bon  et  loyal  Français,  il  a  été  arrêté 
et  pillé  par  plusieurs  nobles  «lu  pays  et  par  des 
bourgeois  de  Moulins. 

Ori(pn.il  Iranrain  i»r  pan  hi-min .  joli.  «rllr.  —  P.  1377', 
roi..  Î86». 

|;HÎ7.  I.-  mardi  aptv*  la  féte  de  saint  Rartlirlcinv 
(31  août). 

3011.  Thomas  Brandon,  damoiseau,  fils  de  feu 
Pierre  Brandon ,  chevalier,  vend  «•!  «-«-de  au  duc  «le 
Bourbonnais  et  a  ses  successeurs,  pour  deux  cent 
quarante  francs  d'or,  une  rente  de  cent  s«ds  en 
deniers  et  de  «piarunle-deux  setiers  «le  seigle  qu'il 
avait  droit  de  prendre  chaque  année  sur  le  cliàti-au 
de  Montluçou. 

Oii|;iii.il  lu  mi  «m  p.in  Inniin .  »i;iii-,  j.<ili>  «nllr.  —  I*.  I.1fi4', 
roi.-  IÎ79. 


13(17,  Ir  mardi  avant  la  Saint-Sixte  (31  a.uïtj. 

."012.  Pi«:rre  de  Giac,  chancelier  de  Bourbon- 
nais, fait  apposer  le  sceau  de  la  cour  «le  Boui  llon- 
nais il  un  acte  notarié  par  lequel  Agnes,  fille  de  feu 
Jean  Stt'-vetiin ,  et  Jean  son  frère  germain ,  après 
partage  des  biens  qui  leur  sont  «chus,  se  tiennent 
quittes  réciproquement  de  toute  réclamation. 

Cet  eim'|;iMi<  mi  nt  est  aiu.i  daté  : 

.1  Action  die  lune  pn*t  festiiui  AsMiiiiptiouis  béate  Marie 
Virginia,  anno  Doinini  M.  «xu.  5exagc*imo  primo.  Data 
veroapposiliouis  *ij;illi  die  inartis ante  festitin  beali  Sisti, 
anno  Douiiiii  m.  l<c.  i.x.  seplinm.  n 

«lliflinal  I.H.n  <,,,  p.u.l,.  min ,  «i|.i..',  ja.li.  «rllr.  -  P.  1 :177  -» 
rolr  1HUH. 
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I3G7,  août. 

SOin.  Mainlevée  en  faveur  de  Marie  de  Genève, 
veuve  de  Jean  de  Chalon ,  seigneur  d'Arlay,  des 
châteaux  d'Orpicrre  et  de  Trescleoux  (Trcsclivis)  . 
saisis  par  le  gouverneur  du  Dauphiné  sur  ladite 
dame,  qui  en  percevait  les  fruits  en  nantissement 
d'une  somme  de  onze  cents  florins  à  elle  due  par 
Hugues  et  Louis  de  Chalon,  fils  dudit  seigneur 
d'Arlav.  Ceux-ci  lui  avaient  cédé  l'usufruit  de  ces 
châteaux  ,  <pirii<pi'ils  se  fussent  interdit  la  faculté 
de  s'en  dessaisir. 

Original  latin  «ur  pariiirmin .  j.i.Ii-  «elle  en  i  i.T-  v.i  li-.  — 
V.  131)2  2.  ,„„.  75|. 


13l>7,  1 1  septembre. 

5014.  Huinhert  »  de  Luyriaco  »  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Coilly  (La  Coilli),  reconnaît  tenir  en  aug- 
mentation de  fief  du  sire  de  Villars  le  fief  «pie  tenait 
Cornu  de  Bou;;emont. 

Témoins  :  Pierre  Verdet,  chevalier,  et  Ayinon  de 
ft<iu;;emont,  damoiseau. 

Extrait  «l'un  «-ahier  fil  papier,  rrnfrriii.ini  lr»  ri'Ciiiiii.iiïiaiHrii 
l.iilc*  au  «ire  .le  Villa™.  —  I'.  I3UJ»,  .  ..le  8411 .  piè.  e  18. 


|:l<»7,  le  jeudi  après  l'Exaltation  de  la  «.tinte  Cioix 
(Mi  septembre]. 

5015.  Edouard  de  llcuujeu  ,  seigneur  de  Per- 
reux ,  considérant  les  lions  soins  que  Marguerite  de 
Poitiers,  sa  mère,  lui  a  donnés  ipiaud  elle  était  sa 
tutrice,  «  tinuc  u  ladite  Marguerite  le  gouverne- 
ment et  l'administration  de  sa  persr  e  et  de  ses 

hiens  avec  pleins  pouvoirs. 

Témoins  :  Perrin  de  Mulius.  damoiseau,  et  llelvot 
d  Arcioges. 

Orij'Jli.ll  latin  «tir  (t-lM  hi'lnilt  ,  muni  .lu  \iynnm,  j.hIm  ..-.'Ile  du 
«.-eau  il.i  l..ill.a;|.  de  Miron.  —  I*.  1389*,  .  nie  Î7."t. 


l:M>7,  le  jour  de  Saiut-Mieliel  (2tt  septembre). 

5016.  André  Ikllatranchy  (?),  de  Chumhéry, 
mandataire  de  Pierre  Cerbais,  trésorier  de  Savoie, 
reconnaît  avoir  reçu  du  sire  de  Thoire  et  «le  Vil- 
lars onze  cent  cinquante  florins  d'or  grand  poids,  à 


:z,  aivergm:,  marche,  etc.  638 

valoir  sur  les  trois  mille  florins  que  ledit  sire  devait 
payer  à  la  présente  fête  de  saint  Michel. 

('...pie  «...  papier.  siBn.V.  —  I».  l-Mlî'J,  rnte  861,  il»  il. 


I:tfi7,  30  septembre. 

5017.  Mandement  du  gouverneur  de  Dauphiné, 
ordonnant  la  remise  à  dame  Marie  de  Genève, 
veuve  de  Jean  de  Chalon  ,  seigneur  d'Arlay,  des 
châteaux  d'Orpierre  et  de  Trescleoux  (Trisclivis), 
dont  le  Roi  avait  ordonné  la  mainlevée.  (Voir  les 
n"  2879,  'Ji»7-Ï  et  3013.] 

Orignal  latin  «u,  pan  lu-mil. ,  si,;».-.  —  I'.  MM-',  r.,le  8*5. 

1307.  septembre,  Sonvi(jiiv. 
50 10.   Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont.  etc.,  vidinie  et  confinne  les  privilèges  et 
la  charte  de  coutume  jadis  délivrés  à  la  ville  de 
Cannât,  par  Archainhaud ,  sire  de  Rourhon. 

Vidiiims  •>■  .;;•!■  .1 1  «m  pal.  I.rn.iii ,  eu  «l  ue  du  ÎV  tim  i-inl.ie  lV8i, 
.i|;nr.  jadi.  «cllé.  —  l\  1336',  ...t.-  19V. 


1307,  Il  octobre. 

5010.  Transaction  conclue  à  la  suite  d'une  sen- 
tence arhitr.de,  entre  Huinhert,  sire  de  Thoire  et 
•  le  Villars,  Huinhert  de  Villars,  son  fils;  Alix  «le 
Itoussillon,  femme  dudit  Humliert,  d'une  part,  et 
Aymar  de  la  Tour,  seigneur  de  Vinav,  d'autre  part. 
Il  est  stipulé  que  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Su- 
rieu  avec  le  château  dudit  lieu  appartiendra  à  Huin- 
hert de  Villars,  et  l'autre  moitié  restera  au  seigneur 
de  Yinay,  pour  retourner  audit  de  Villars  si  le 
seigneur  de  Vinav  vient  à  mourir  sans  enfants. 

Original  <ur  parchemin,  muni  «lu  titfttum  d'un  lu.t.nie,  — 
V.  l.lfii1,  o.lr  UflV 

Vidlmu*  original  mir  parrhemin ,  <  i.ll.itii.nné  -i|;n.'-,  en  dalc 
du  lï  juin  lfc)3.  _  P.  l3l',S',  ,n„  vki. 


1367,  Il  octobre. 

5020.  Humbert,  sire  de  Thoire  «I  de  Villars, 
Huinhert  de  Villars,  son  fils,  et  Alix  de  Itoussillon, 
femme  dudit  Huinhert,  dame  de  Itoussillon  et  d'An- 
nonay,  vendent  à  Jean,  seigneur  de  Mondial, 
chevalier,  pour  le  prix  de  mille  florins  d'or,  la  leyde 
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TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON. 


(1307) 


As  blés,  légumes,  noix,  fromajj»*,  huiles,  qu'ils 
ii vuiciit  un  manilenietit  d'Annonay,  avec  le  jMÎage 
tluilit  lieu,  ensemble  lu  maison  ou  se  lève  ladite 
leyde,  se  resservant  toutefois  la  leyde  des  chairs  et 
langues  de  Ineufset  des  nombles  de  porcs  qui  se  ven- 
dent à  la  boucherie  d'Aiiimiiuy,  ainsi  que  le  péajje 
de  Roulieu  (de  Boilhaco). 

Otjgii.il  Ulin  .nr  lui.-hi-inin.  muni  du  liy-ium  «lu  tioi.iirp. 
-  P.  «3801,  m..-  7!15. 

I:«i7,  Il  octobre. 

."021.  Ilumbert,  sire  île  Thoire  et  de  Villars, 
Humhert,  sein  fils,  sire  de  floussillon  et  d' Annonay, 
et  Alix  de  Boussillon  ,  femme  «le  ce  dernier,  pour 
s'acquitter  envers  Arnoulf  Payas,  bourgeois  d'An- 
uonav,  d'une  somme  de  six  cents  florins  d'or  qu'ils 
lui  doivent,  lui  abandonnent  la  leyde  des  langues 
de  hiriifs  et  des  nnmhles  «le  porcs  qu'ils  avaient 
droit  de  prendre  sur  la  boucherie  d'Annonav. 

Ori];in.il  l.iliu  xur  parrhruiin ,  muni  itu  xignum  ilu  notairr,  jatli-. 
-••«lit-  rn  rirr  vrrl.-.  —  I'.  I  MiJ  1 ,  r  7S0. 


l:«>7.  le  uiercredi  après  la  Saint-Luc  (20  m-lobre). 
Belleville. 

3022.  I.ejujje  ordinaire  de  la  cour  de  Beaujeu 
cite  les  témoins  du  testament  de  Louis  de  Beaujeu, 
sire  d'Alloijjnet ,  ainsi  que  ses  parents  et  amis, 
a  comparoir  le  mercredi  avant  la  .Saint-Martin 
d'hiver,  pour  assister  a  la  publication  dudit  tes- 
tament. 


.11.»  l'.u-tu  <)•■  |Mil.litutiuti,  tu  dan-  du 
,|.r,  .  la  S.ii.l-M.nlii.  d'Im.  i.  —  y.  13««',  ...Ir  i  iïl»  I . 


13<>7,  le  dimanche  après  U  Toussaint  (7  novembre),  en 
l'assise  de  Yilleroy  i  la  ville  le  Roi). 

3024.  Guichard  d' Vis,  seijjueur  deChaua>  ,  bailli 
de  Sens,  nomme  Jean  de  Mouticrs  singent  à  cheval 
dudit  bailliage. 


|:Hi7,  Ul  octobre,  l'oncin. 

3023.  Jean  de  Yuujjrijjneuse,  damoiseau  ,  fils  de 
feu  Jocerand  de  Yaii<;ri;;ncuse,  chevalier,  ayant 
vendu  a  Oolfroi  de  \  aujjri;; neuse ,  chevalier,  toute 
la  terre  qu'il  avait  ù  Vaujjrijjneuse  pour  le  prix  de 
quarante  florins  d'or,  et  Ilumbert,  sire  de  Thoire  et 
de  Villars,  ayant  ratifié  cette  vente,  ledit  Jean  ne 
s'en  reconnaît  pas  moins  homme  liye  du  sire  de 
Villars,  et  lui  promet  fidélité. 


Kilrail  d'un  raliirr  .-n  |<api<r,  ronl-nniil  Im  rrv.imi.iU 

r»iu-.  i..  hm,  d-  viiu..  -  i'.  iai»2-,  M  wji,  ^  t9. 


l'ilfe  ivljl.V  ch..,  clr  IM.IJiu-  fia»-»'  Jlic  l'rnin  Mirtu»- 

I»-,  .«.t..,.,-   i.  v  ,„.,i  t:i7.v  -  p.  t:sm»-'.  .-..t..  M«. 


I;lti7.  H  novembre. 

302i>.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clennont ,  octroie  aux  habitants  de  Smivijjny  l'au- 
torisation de  lever  un  huitième  denier  sur  tout  le 
vin  vendu  en  détail  clans  leur  ville,  et  cinq  suis  par 
pièce  sur  le  vin  vendu  en  jjros,  pour  être  ledit 
|  atjjent  appliqué  aux  réparations  dis  murailles, 
«  d'autant  que  ces  (;ens  de  rornpaijjne  et  autres 
ennemis  du  rovaume  sunt  sur  le  pays  de  toutes 
parts.  » 

Original    ,Ur   ,»;.»  h.unn .    .ifll.r,   pdi»  —    H.  tOT-, 


l:M>7,  le  .viini'di  apièi  la  Sailli  -  Martin  d'hiver 
(13  novembre). 

3O20.  Publication  dans  la  forme  solennelle  du 
testament  de  feu  Louis  de  Beaujeu,  sire  d'Alloi- 
jjnet, en  vertu  duquel  testament  le  jujje  de  Beaujeu 
défère  à  Jeanne,  veuve  dudit  Louis,  la  tutelle  de 
sa  fille  Antonia. 

l)ri|MU.il  ,ur  |..ii.l.i-i,.in,  h  i  du  Jijuhmi  .Il  Mur.  ri  ,,  nl.i- 

...aul  !.■  vidinm,  du  l«U„„n..-  I'.  t.WH',   l.WI. 


|:«>7,  li  novembre. 

30117.  l'.uillaume  Bojjcr,  vicomte  de  Turenne, 
recon nuit  avoir  reçu  de  Jean,  comte  de  forez,  et 
de  Rainaud  de  Fore/,  son  tuteur,  dou/.e  cents  francs 
d  ur,  au  coin  du  Boi ,  à  valoir  sur  les  sept  mille 
florins  qui  doivent  lui  être  remboursés  comme 
répétition  de  la  dot  de  sa  fille  Jeanne,  jadis  fiancée 
(sponsae  futnrae)  à  feu  Louis,  comte  de  Fore/. 
(Voir  le  n*  3003.) 

OiijjumUui  |uir.  li.t»iii.  iuiiiii  du  <i'yn«»>  ilu  uoiiu    —     |39ft< , 

totr  I4.V 
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I3U7.  2i  novembre,  I.von. 


5OV.0.  Humhert  de  Villars,  sire  de  Roussillon  et 
d'Annonay,  ayant  reçu  de  Pierre  de  Brun,  dit 
Ysnard,  chevalier,  l'hommage  li»e  de  sa  maison  de 
Chou/ens  et  de  vingt-quatre  livres  de  rente  au  man- 
dement de  Rivet ie,  lui  (ait  don  de  deux  cents  florins 


d'or,  jiis<|ii'aii  payement  de  laquelle 
Pierre  aura  la  capitainerie  de  Riverie. 

O.,,...  M.r  ,,.,.i.  r,  ,,K„r.:  -  f.  14412*.  r..ir  IV*! 


IHt!7,  (i  d< Vemlire. 

5089..  Amhlard  Gcihays,  mandataire  de  Pierre 
Cerhays,  trésorier  de  Savoie,  son  frère,  donne 
quittance  au  sire  de  Villars  d'une  somme  de  mille 
florins  paye.-,  par  celui-ci  en  déduction  des  trois 
mille  florins  qu'il  «levait  au  tenue  de  la  Saint-. 
Michel. 


.  -  C  t-ViK  r  Mil.  „"  li. 


ledit 


l:i(>7,  «)  décembre,  Albi. 

50M0.  Le  lieutenant  du  sénéchal  île  Carcassonne, 
nonobstant  les  exceptions  prc:seiitccs  par  Bertrand 
«le  l.évis,  seigneur  de  |-|otensnc ,  d«:lére  la  tutelle 
de  Philippe  <!«•  Lévis,  fils  et  héritier  universel  de  f«!ii 
Cui;;ue,  seigneur  «le  Roche,  vicomte  de  Lautrec, 
aiulit  Bertrand  «h-  Lévis  «4  a  Raymond  d'Lzcs, 
d«'>i{jnés  tous  les  deux  |)our  cette  tutelle  par  le  tes- 
tament dudit  (inique,  en  date  du       avril  \MHi. 

l'ii  cc   r.  ••  il.ii»  un  ar.tr  imi.i,  rimr,  ni  <l.ii<  <\«  i  juin  1369. 

P    1397  \  vutr  l.lî. 


l:U!7,  2!»  diVeuibre,  an  Louvre. 

.  Pierre  «le  Villiers,  jjrand  maitre  de  l'hôtel 
«lu  Roi,  rend  un  jugement  entre  le  duc  de  lionr- 
fjofjne  et  le  duc  de  Bourbonnais,  par  leipiel  il  décide  l 
«|ue  le  droit  de  loyer  dans  l'hôtel  de  l'archevêque 
«le  Sens,  à  Melun  ,  tout«'S  les  fois  que  le  Roi  réside 
a  Melun  ,  appartient  au  duc  «le  Bourbonnais. 

A  t<»u7.  rculz  qui  virront  ces  pria  ntes  l.  rtres  Pierre 
de  Villiers,  chevalier,  conseiller  du  Roy  nostre  «ire  et  sou- 
v  t  rain  maistre  de  son  hostel,  salut.  Ooinnie  plait  et  procès 
«oit  lueu  par  devant  nous  et  les  autre*  inai*tre*  dudit 


hostel  soubz  nous  entre  M«m»ienr  le  duc  de  lk>ur(;oi|;iie 
d'une  |tart  et  Monsieur  le  duc  de  llourb«iti  d'aulre  part 
sur  ce  «pie  lesdiz  Messires  rontendoient  et  deiiiandoieut 
a  avoir  «Iroit  ebaseuu  «l'culz  ou  leurs  yen»  «l'e-stre  loi(;és 
et  avoir  droit  de  loijji-is  eu  un  boslel  séant  à  Melcun  sur 
Saine  qui  est  à  Monsieur  «le  S«'iis,  ou  quel  demeure  n 
press-nt  Jehan  le  Charron  .  toutes  foiz  que  le  R«iy  uostredit 
sci/;ncur  «-si  audit  lieu  de  Melcun.  cl  de  si  loue  et  encicu 
temps  que  chascun  dVnlz  y  po\oit  et  devoit  coutetldre 
et  demander  droit.  Icsipiiclz  l'eussent  cheu/.  en  lai/,  con- 
traires et  sur  ce  aient  otc  examinez  plusieurs  Icsmoiiqpi 
de  chaseune  partie,  h-sqnellcs  |>arlie>  axoient  jour  par 
«levant   s  au  jour  duy  a  oir  «Iroit,  si  comme  |wr  mé- 
morial nous  est  apparu  souf  fisamuicnl:  la  depposiciou  des- 
«pii'lz  tcsmoiiifjs  nousavous  Fait  visiter  et  lire  en  jugement. 
Saielient  tnit  que  veue  ladicte  depposiciou.  eu  «ur  ce 
conseil  et  deliberacion  ans  sai;es.  avons  pronoucié,  jui|;é 
et  scnlciirié.  prononcions,  juifjous  «■!  sentenrions  audit 
Monsieur  de  Bourbon  et  à  s«-s  (jenz  «luire  et  appartenir 
droit  de  loiijeis  et  d'esln;  loi|;ez  ou  dit  boslel  tontes  loi/, 
que  le  Itoy  nostredil  si  ijjn.  iir  est  à  Melcun,  et  la  main  de 
inMrcdil  vigueur  qui  mise  esloit  oudit  bo-t<  I  et  loiijei» 
pour  le  déliai  des  parties  avons  levcV  et  levons  au  profKt 
dudit  Monsieur  de  Bourbon  en  déboutent  du  tout  lesdiz 
Monsieur  de  Boiir|[oi|jne  et  ses  (jens  ;  et  ad  <e  turt-nl  pré- 
sens  Messire  Jehan  de  l> ini\  ille  et  Philip|K-  «I'Aiiii  iv,  che- 
valiers, mestres  dudit  hosti'l,  Jehan  de  la  Tourbe,  forricr 
et  servent  d'arme*  de  uostreilit  seigneur,  Jebau  «lu  Port 
procureur  de  uostreilit  «eijjtieur  escaus.-s.le  sondit  boslel , 
Areiiollel  Go«lcllroy.  roy  des  ri  baux  «hnlit  ho«lcl  ,  et 
pluvnis  autres.  Donné  au  Lovre  lez  Pari-  en  li  Mimiiijj 
de  <ie  souhz  nostre  seel ,  le  mctnsli  après  Noël  vinl-ncii- 
\iéine  jour  de  «hVembiv.  l'an  de  i;racc  mil  trois  e  ut 
soixante  et  *epl. 

Signé  :  J.  ni  Poht. 

Original         i^iii  h<  llim  .  j.arli-  -i  i  lli-. —  |*.  IU73',  rulr  ÎI5I. 

Viilinius  oit^iiLil  -tir  pAn  hmiiii .  rn  il.Ur  ilu  Î9  iliVonWe  137^, 
si^nr.  jiili-  scellé.  —  I*.  I3ÔU',  035. 


[v..rs  l:«i7.| 

5058.  Requête  adressée  au  conseil  du  duc  de 
Bourbonnais  pur  Jean  Burnifpmt,  de  C'isne,  à  l'effet 
de  ne  payer  «pi  une  taille  franche  en  août  au  prév«>t 
île  Cosne,  les  clercs  de  Rourhonnais  l'ayant  imposé 
a  deux  tailles  en  deux  prévôtés  dilTérentes.  (Voir 
le  n'  .3000.) 

Otlnlr  nrigin..!.  rn  |«|.i.  r,  »an«  ^iMlnir  ni  il.n.'.  —  I'.  IS77'-', 
«itr  Î8OT. 
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VMiH  {IS67  v.  M  ),  l«  janvier. 

5055.  Le  jiifje  majjc  de  fïnp  ordonne  la  mise  a 
exécution  des  lettres  du  Uni  relatives  à  la  mainlevée 
au  profit  de  Marie  de  (icnèvc,  des  châteaux  d'Or- 
pierre  et  de  Treseleoux  de  Trisrlivis). 

Ol  i;;iil.il  -m  |..m-i  Ix-Miin  .  j.dli*  M-rlh-  ire  r...if).-.  —  I»  IMS*, 

mec  XM. 

ï.m  (  131,7  v.  st.),  23  février. 

5054.  Hnmbcrt  de  (lijjnv,  elievalier,  se  recon- 
naît lioniine  lij;e  du  sire  de  Yillars,  pour  raison  de 
tout  ce  que  tenait  feu  Pierre  de  '•i{jny  ,  son  père, 
ainsi  que  pour  l'herita|;e,  sons  bénéfice  d'inventaire, 
de  Barthélémy  Bultifficr. 

Témoins  :  Henri,  seigneur  de  Yurax,  (iuillainnc 
de  (ileteins,  et  Humhert,  sei(;neui  de  l.inrens, 
elievaliers. 

Evii.iii  il  Ht.  r.liiit  <■■  |M|ti«r  iiinirii.iiil  l.-s  nniwuiwwm» 

to<  »»  »tt  <l<  viU«w.  -  l*.  IW», ..  ..  sni .  „..  m. 

l;Wi8  ;i:M>",  iiuni  suui|ilu  J  l'uM'Iidtc  more  ('.«llitano  ,  * 
l,r  mars,  Genève. 

7>05ii.  Traité  de  mariage  entre  Humhert,  sire  de 
Itonssillon  et  d'Annoiiuy  ,  fils  d'Humhcrt ,  sire  de 
Thoire  et  de  Yillars,  et  Marie,  s<eur  d'Ainédée, 
comte  de  (>ene\e,  qui  s'ciijjujjc  il  lui  donner  en  dol 
dix-huit  mille  florins,  payables  en  plusieurs  termes. 
Marie  devait  jouir  en  outre  des  lei  les  d'Orpierrc  et 
de  Treseleoux  Treslclix  en  toute  propriété,  et  de 
ileuv  rentes  viagères,  l'une  de  quatre  cents  florins 
sur  la  terre  de  l'.haleauriciil  ;Castri  novi  ,  l'autre 
de  cinq  cents  florins  sur  les  salines  de  Salins,  le  tout 
à  elle  du  par  Mu;;iie>  el  Louis  de  Chalou  ,  a  raison 
de  son  douairi'.  (Voir  le  11"  287!».;  De  son  coté, 
Humhert  de  Yillars  assigne  en  douaire  à  sa  lutine 
épouse  la  terre  de  Morili  uhlct  et  deux  mille  florins 
de  rente  viagère,  L'acte  lait  ment  ion  (  oiiuiie  té- 
mnins  et  cautions  ,  d'Amédée  ,  comte  de  Savoie,  de 
Jean,  seigneur  d'Audelot,  de  Henri,  seigneur  de 
Yurax,  et  d'environ  trente  autres  chevaliers  ou 
danioiseaux. 

Le  lendemain,  2  mais,  le  maria;;e  fut  accordé 
entre  les  deux  futurs  au  château  d'Annecy  de  An- 
nixi),  et  le  5  mais,  les  conditions  du  inaria;;e  furent 


LCAi.r.  ni:  hoirbon.  (i.twhj 

ratifiées  par  Humhert,  sire  de  Yillars.  le  père,  à 
Montrublet ,  au  diocèse  de  Lvon. 

Onri.ij.1  Ijlin  silr  |>.ir.  li.  mi.i ,  inlin!  di  t  riyrr.i  .1.-  .!«•  i\  nol.iir.-.. 
—  I'.  i:t»3",  .  ..i<-  933. 


V.m  [V.W1  v.  st.),  5  avril,  Bourbon. 
nfKUl.  Antoine,  sire  de  Beaujen  ,  déclare  que  le 
duc  de  Bourbonnais  lui  ayant  accorde  un  répit  de 
deux  ans  il  partir  du  profitait!  jour  de  Piique  s,  pour 
luire  homma;;c  el  déuouibrenieiil  de  ce  qu'il  tient 
duilil  duc,  il  s'acquittera  de  ses  devoirs  féodaux 
dans  le  temps  voulu  sans  qu'il  en  doive  résulter 
aucun  préjudice  pour  ledit  seigneur  duc. 

Oii|;i||.||    fl  llll  l   (illi  ll   IIIHI,    jlili.    H  elle.    1".     13*1  ', 

fui.'  197."». 


l:iliX.  I.".  avril,  an  el.nle.in  Hn  I  ouvre. 
.*>0."7.  C.barles  Y,  roi  de  France,  mande  a  ses 
jjcnéraux  trésoriers  sur  le  fait  delà  «pierre ,  de  paver 
sans  plus  d'empêchement  au  duc  de  Bourbonnais 
lu  portion  des  fouajjes  du  comté  de  C.lermont  qu'il 
lui  a  donnée  par  ses  lettres  précédentes.  (Yoirle 
n"  -ÎH4Ï2.) 

[Celte  (lortimi  étail  iln  tiers,  loiiimeon  le  voit  «i'.iil- 
leurs  dans  la  Icllre exécutoire,  .iiliesMV  le  11  av  ri  1  snn.nit 
par  les  trésoriers  nu\  élus  rie  UiMirv.ri».  J 

Virluntis  •  iririin.il  sur  |..n  .  Ii.-niiil .  <il  «l.rl.-.lu  29  jllilr  134W,  , 
...Il.in.....,.  .j.  -.11.-.  -    P.  I3(.i*.  ...i-  107.V 

1.108.  15  avril,  l.yon. 
ôllôtl  Antoine,  sire  de  Iteaujen,  révoque  l'ordre 
qu'il  avait  donné  de  saisir  les  biens  et  d'emprison- 
ner la  personne  d'Etienne  de  Peroy ,  bourgeois  de 
Yillclianche,  son  clerc,  et  il  ordonne  au  contraire  a 
tous  ses  officiers  de  ne  molester  ledit  Etienne  en 
aucune  façon  ,  ni  dans  son  corps  ni  dans  ses  biens. 

C..|.i<-  s...  r  e.ill.ill.-i.nr.-  <•<  si;;. L  ..ri|;«.jl  .  i.iil  muni 

.In  .<.-,...  .II.  ,ir.  <lr  ll.....j.-n  .1  .lu  uyiiuM  .1.-  Pierre  Ka.rre,  ...>- 
u.rr  ...v,»l.  —  P.  I3RV,        97  i". 

HUM,  15  avril,  l.yon. 
50r»fl.    Aiilriuc,   sire  de   Ucaiijcu  ,  mande  au 
maître  de  ses  comptes  de  fa  in.'  paver  il  Etienne  de 
Peroy,  bourgeois  de  Y illefr anclie  ,  son  clerc,  sur  les 
li  stes  du  revenu  rie  la  terre  de  lîeanjeu,  cinquante 
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francs  d'or,  que  ledit  Etienne  lui  :i  prêtés  *  il  son 
très  grant  besoin.  • 

Copie  ,u,  papier  i  ollaliunnée  et  «i|>uée.  I. 'original  était  luuui  du 
sceau  du  sire  de  Beaujeu  et  du  itgnum  de  Pierre  Fatire,  notaire 
royal.  —  P.  l.'18V ,  fol.  91  veno. 


1368,  21  avril. 
3040.  Etienne  de  Caney,  chevalier,  donne  «|iiit- 
tunce  pour  cent  florins  ù  lui  payés  en  déduction  de 
ce  que  lui  devait  Humbert,  sire  de  Tlioire  et  de 
Villars. 

E\ti\iit  d'un  c.iltïer  ni  papier  ronlrnant  \r*  rrvm.ii;ii<*.iiu  #•* 
fail.H  ....  ,irr  d-  VillaM.  -  P.  13W*.  rote  «fit,  pièce  il. 

1368,  25  avril.  Bellcville. 

5041.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  donne  en 
aumône  aux  Frères  mineurs  de  Villcfninclic  tout  ce 
qui  peut  lui  revenir  sur  divers  courtils  et  places  sis 
à  Villefranclie ,  et  leur  en  délivre  lettres  d'amortis- 
sement ,  avec  défense  à  ses  officiers  de  rien  perce- 
voir à  l'avenir  sur  les  susdits  revenus. 

Oriental  français  »u,  parchemin,  .igné.  jadi,  scellé.  —  P.  1360', 
oie  1  W0. 

Copie  <.iii  papier,  »i<jn.'r.  —  Même  cote. 

13«8,  25  avril,  Bellcville. 

5042.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  reconnait  devoir 
il  Etienne  de  Pcroy,  son  clerc,  trente-sept  francs 
d'or  pour  prix  de  l'achat  d'un  roncin ,  et  deux 
autres  francs  que  celui-ci  lui  a  baillés,  et  il  en 
assigne  le  paycntciit  sur  le  revenu  île  lu  terre  de 
Beaujeu.  (Voir  le  n'3039.} 

ii  Par  Mous'  Je  Ueaiijeu,  prèsenz  Mons.  Jehan  de  Theliz, 
Mon*.  ilit|;ues  de  Glcleim,  bailli  de  Heaujeu ,  cl  Mous. 
Philippe  de  Su- Col  limbe,  maistre  d'uslel  dudit  Monsieur.» 

Copie  ,.,r  papier,  collaiinnncc  el  ..«.tec.-  P.  13»*,  f,.l.  »l  v. 


1368,  25  avril,  Bclleville. 
5045.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  fait  don  à 
Hugonin  Prévost,  de  Montmerle,  bourgei>is  de  Bel- 
leville,  ancien  maitre  des  comptes  du  Beaujolais, 
de  divers  cens  et  rentes  sis  à  Belleville,  à  la  charge 
de  les  tenir  en  fief  des  sires  de  Beaujeu. 

il.  .iglié,  ja.li,  «relié.  —  P. 


Original  iii 
cote  Va». 

Copie  sur  papirr.  — 

i. 


1368  ,  26  avril,  Lyon. 

5044.  Jacques  »  de  Villafalce  « ,  chevalier,  man- 
dataire de  Jean  de  Bourgogne,  reconnait  avoir  reçu 
du  sire  de  Thoire  et  de  Villars  sept  cents  florins,  ù 
valoir  sur  mille  florins  dus  par  ledit  sire,  et  il  auto- 
rise Hugues  de  Colombier,  prêtre,  à  en  toucher 
le  surplus. 


Extrait  d'un  cahier  ru  papier  cuniruanl  le» 
faite,  a.,  ,irc  de  Villa,,.  -  P.  1395  »,  «  «Me  861 ,  pièce  ÏS 


1368,  avril  après  Pastpies,  un  Loin  re-lez-Paris. 

504îi.  Jeun,  fils  de  France,  duc  de  Berrv  et 
d'Auvergne,  comte  de  Mâcon,  lieutenant  du  Boi 
dans  les  diocèses  de  Bourges,  Clermont,  Suint— 
Flour,  Lyon  et  Maçon,  octroie  des  lettres  de  rémis- 
sion à  Bainaud  de  Forez,  chevalier,  ii  Poncet  de 
Bochefort,  écuyer,  et  au  prévôt  du  château  de  Bussy . 
Ceux-ci  avaient  commis  plusieurs  dégâts  dans  le 
prieuré  de  l'Hôpital  sous  Bochefort-en-Fnrez  ,  pour 
punir  le  gouverneur  dudit  prieuré  et  ses  gens,  qui 
s'étaient  refusés  il  contribuer,  sur  le  produit  de  leurs 
vignes,  à  la  reparution  du  château  de  Bussy,  et  qui 
avaient  en  outre  maltraité  les  officiers  dudit  cheva- 
lier pendant  qu'ils  étaient  occupés  a  percevoir  la 
taxe  dans  la  juridiction  dudit  château. 

Original  (rain  ai,  ,nr  parchemin,  «igné,  jadia  «-cllé  du  r-.-el  du 

ClWIcl  de  Pari*,  en  l'al>«-nci-  du  Crand  m  il  du  duc  de  li.iry  

P.  1*00  1,  ,  ,..c  8!M). 


1368,  2  mai. 

5040.  Hugonet  Muysard,  de  Matnfelou,  rend 
hommage  au  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  pour  sa 
maison  de  la  Pluticre,  pour  des  héritages  sis  «  upud 
Oriontana  «  ,  pour  la  moitié  du  territoire  de  Pierre- 
font,  qu'il  tient  par  indivis  avec  Hugues  de  Dortan 
(de  Dortento;,  et  pour  quelques  antres  biens  énu- 
mérés  dans  l'acte. 

Kit, ait  d'un  cahier  en  papier  contenant  le«  n-,  oon.o-.jnre, 
faile,  au  »irr  de  Villa,  ,.  -  P.  1391",  .  oie  H01  ,  pièce  43. 

1368,  *  mai,  à  l'hôtel  Sainl-Paiil-lcz-Paris. 
5047.  Marguerite  de  Bourbon,  fille  de  feu  Pierre, 
duc  de  Bourbonnais,  et  d'Isabelle  de  Valois,  re- 
nonce à  tout  ce  qui  pourrait  lui  appartenir  de  la 
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succession  ,  tant  de  ses  père  et  mère  <|ue  de  Louis  , 
duc  tic  Bourbonnais,  son  frère,  en  considération  de 
ce  <|iie  le  Roi  et  la  Heine  de  France,  ses  beau-frère 
et  sreur,  à  l'occasion  de  son  mariage  a>  w  Arnuult 
A  mai)  jeu,  sire  d'Albrel ,  lui  ont  assigné  une  somme 
de  trente  mille  francs  une  fois  payée,  et  une  rente 
de  quatre  mille  livrées  de  terre,  dont  elle  se  tient 
pour  satisfaite.  Celle  renonciation  est  passée  par- 
devant  Jean,  éveque  de  Beauvais,  chancelier  de 
France. 

I  hiffiii  il  latin  »nr  parchemin,  ligné  de  <li-m  notaires,  jadis  «filé. 
—  I'.  130V,  cote  IWI. 

Viilliun»  ori.pn.il,  rollalionnr  cl  <i|;nr*.  rit  date  (lu  5  .eplcmbrr 
suivant.  —  Ibidem,  rote  UtW. 

Copie  »tir  pnpier  prise,  d'après  l'original  qui  avait  été  emporté 
eu  Bourbonnais  |«r  J.an  Baiidereu  à  la  tin  He  juillei  13(W*.  - 
P.  I3ft5',  roie 

Mimile  «nr  ptpier,  ml.irre  et  uns  signature,  .«ver  trois  an're» 
|iién«  ai»6»i  mi  pipwr  ipii  parusse»!  rire  de*  liriMiillmiii  dont  la 
rédaction  diffère.  —  l>.  136*2,  ...1.  1359. 

Autre  original  latin  sur  parrliouiin ,  muni  de,  m/nu  de  irois 
notaire*.  —  P.  1370»,  rôle  10M. 


I.MJ8,  \  mai,  Paris. 

5048.  Arnault  Amunjeu,  sire  «l'Alhret,  à  l'occu- 
sion  de  son  prochain  mariage  avec  Marguerite  de 
Bourbon,  steur  du  duc  de  Bourbonnais,  lui  consti- 
tue en  douaire  le  château  tl 'Aillas  (Aillars),  au  dio- 
cèse de  Bazas,  et  le  château  de  Fore  au  diocèse  «le 
Bordeaux,  avec  six  mille  livres  de  rente,  à  savoir, 
quatre  mille  livrées  de  terre,  «pie  le  Itoi  donne  aux 
deux  conjoints  il  cause  de  ce  mariage,  et  les  deux 
autres  mille  livrées  de  terre  assises  au  plus  proche 
des  deux  châteaux  susdits. 

Pii'-rr  .'cril.  sur  pan  l.rn.iii  av.-,  li.amoup  dr  .«in,  i-nmiu.-  le» 
ori[;iniii\  du  temps,  m»U  ipii  n'a  jamais  «lé  ni  signée  ni  «reliée. 
-  P.  laii*     ci,  I3.-.9. 

Cu|iie  "li-  la  même  pi.ve  mr  parchemin,  ..tu»  dalr  ,  l  ,\.  dément 
«.■tu  signuur".  An  irmi  du  parchemin  on  lit  -  Plure*  note  et 
Ktiplnre  super  Miter»  doti.  domine  de  Lrhrvto  atlhur  non  con- 
çois. .  —  Même  .-»ie. 

Aillre  rrdai  lion  de  l.t  même  pièce  avec  ipiolqur.  variante*,  san» 
date  ni  signature.  —  Même  cote. 


l.m,  9  mai,  Riotn. 

504».  Le  bailli  d'Auvergne  nomme  Robert  de 
•  las  Martineches  »  ,  chevalier,  commissaire  pour 
ré(jir,  gouverner  et  lenir  sous  la  main  du  duc  de 


DIH'.AI.F  DF  BOUBIIOM. 

Berry  et  d'Auvergne  toute  la  terre,  juridiction  et 
justice  du  seigneur  de  Monlboissier. 

Vidimos  original  «tir  parchemin,  rn  date  du  15  «eplembre  HAfl, 
signé,  jadi.  «relié.  —  P.  i37«',  c«Me  «11». 


V.m,  Il  mai,  Aiiliin. 
7>0i>V.  Jeun  Fsperon,  lieuteiinntdc  Jean  de  Vertus, 
receveur  général  ès  bailliages  d'Anton,  île  Chàlon  et 
de  Moutcenis,  donne  (piittance  au  duc  de  Bourbon- 
nais des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  dues 
uu  duc  de  Bourgogne  sur  le  péage  de  Moulins, 
échues  à  la  Suint-Martin  d'hiver  1367. 

Original  français  «or  parchemin,  nifiiié  Km:»»* ,  jadi*  '<  elle.  — 
P.  1335»,  .oie  91. 

I3(i8,  21)  mai,  Home. 

34MI.  l'ierre,  roi  de  Chypre,  et  l'impératrice 
Marie  de  Bourbon,  après  quittance  donnée  par  la 
princesse  au  Boi  «le  tous  les  termes  de  son  douaire 
de  cinq  mille  florins  échus  depuis  la  mort  de  son 
premier  mari  Gui  de  Liisigiiiin ,  conviennent  que 
le  douaire  sera  payé  dorénavant  à  Venise,  en  deux 
u-compt<'  semestriels  de  deux  mille  cinq  cents  flo- 
rins, à  commencer  du  l'r  juin  prochain,  par  les 
soins  de  Frédéric  Fantin  et  de  Marc  Cornai  o,  les- 
quels seront  ensuite  remboursés  «le  leurs  avances  en 
Chypre. 

Viditn.is  ort|>iii.il  sur  p  in  lx-u.ni ,  sî|pié.  en  date  du  7  septembre 
137".  —  P.  1365'.  «   IVît 

\im,  22  mai,  Villars. 

ûUo2.  Hugues  «le  Colombier,  curé  de  Colombes, 
procureur  de  Jean  «le  Bourgogne,  damoiseau,  re- 
connaît avoir  reçu  du  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
trois  cents  florins  de  bon  or,  restant  il  payer  sur 
mille  florins  que  ledit  sire  devait  rendre  a  lu  «ler- 
nière  léle  de  l'àipies. 

Ktirait  d'un  cahier  .  onlniani  le,  ic<  onn  .isMiice*  faite»  au  sir., 
de  Villars.      P.  I3»2*,         KOI ,  pie,  e  S5. 


LU»,  27  mai. 

.VKI.Y  l'erroton  Longe  Av;;ne,  en  son  nom  et 
au  nom  de  son  frète  Denis,  absent,  vend  et  cède 
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uu  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  île  cinquante 
francs  d'or,  six  muids  de  via  qu'il  avait  droit  de 
prendre  annuellement  sur  les  dimes  des  vin*  dudit 
duc  dans  la  paroisse  de  D  unérat ,  et  deux  setiers 
de  seigle  sur  la  baillie  de  Boucheron,  dans  la  chàtel- 
lenie  de  Bourbon. 

Orifiioal  Util.  *ur  («Trlx  min ,  «ignc,  jadi.  #c«llr.  —  P.  13flV, 
cu«-  1280. 

134»,  28  mai. 

30tt4.  Jean  Vallat  reconnaît  devoir  ù  Vincent 
de  Saint-Didier  douze  livres  tournois  que  celui-ci 
lui  a  prêtée*. 

Original  »nr  parH.rmin ,  tn.ni  •lu  ,!9num.—  I'.  1399".  c«w  7T«. 


1:568,  mai,  Pari». 

SO&f.  Charles  V,  roi  de  France,  transfère  à  son 
frère  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  comte  de 
Màcon,  les  foi  et  hommage  de  la  baronnie  de  Beau- 
jeu,  ainsi  que  le  ressort  de  ladite  terre,  au  bailli  de 
ce  prince  a  Màcon,  mais  seulement  pendant  la  vie 
dudit  duc  et  tant  qu'il  possédera  le  comté  de  Màcon, 
sans  rpie  cette  cession  puisse  porter  préjudice  il  l'a- 
venir aux  sires  de  Beaujeu  ,  qui  sont  anciens  vas- 
saux de  la  couronne. 

()ri|;i».il  fram  ;ii»sur  [MrclM  inin,  iiçui,  j.idis  «dlr.  —  P.  1371», 
oli-  1117*. 

Vidiuiu»  uriKUl.il  «ur  |uri  bi'iniu .  tulhliunnr  ci  signé ,  dclivn.1 
|i.u  le  c*.<li-  du  «.-tau  ruyjl  ni  Ij  i>ri»ùl<-  de  S.iiniPicirr-lc-Mou- 
li.r  II-  1"  lUJr»  1*1 1.  —  M  MOL-  iule. 


1368,  1"  juin. 
50iS8.  Jean  de  Bérésiat  (de  Baraysiato),  damoi- 
seau, rend  hommage  au  sire  de  Thoirc  et  de  Vil- 
lars,  pour  diverses  rentes  en  grains  et  en  deniers, 
pour  une  maison  sise  à  «  Meisia  »  ,  pour  une  autre 
maison  c  uivcite  en  chaume  et  pour  d'autres  biens. 

Kitnit  d'un  cjiliùr  eu  |>a|mr  conlcnani  !••«  i .vruin-ms.ime» 
hue*  i.u  -ïrv  de  Vilhir..    -  P.  139.*,  cuir  881.  pi.-cc  î*. 


\:m,  3  juio  i 

5037.  Henri  Chevrier,  de  Lymi ,  tant  eu  son 
nom  qu'au  nom  d'Ainhlurd  (ierbays,  donne  quit- 
tance pour  cinq  cents  francs  d'or  payé*  par  le  sire 


ï,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  53» 

de  Villors,  en  déduction  de  treize  cenLs  florins  dont 
il  était  débiteur. 

Parmi  les  témoins  figure  Jean,  seigneur  d'An- 
delot. 

Uopif  *ur  jwpii-r,  tipwv.  —  P.  i:iVS-,  rôle  801 ,  n»  13. 


1368,  16  juin,  Souvigny. 

30&8.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  certifie  qu'il  a  vendu,  sans  espoir  de 
venir  encontre,  ù  Jean  Douai,  bourgeois  et  épicier 
de  Londres,  pour  le  prix  de  quatre  mille  cinq  cents 
«eus  d'or  au  coin  du  roi  d'Angleterre,  une  cotle 
d'éeurlute  garnie  de  pierreries. 

Original  frmiciii.*  »ur  |Mfctiriuin ,  «fl»c,  j*di*  ircHr,  inci»r.  — 
P.  1338',  r„ir  '«08.  (X  I.-  mru.nirr  d.'  M.  C'.i|jii.-  dsui-  U  ffiIJio- 
thri/ur  dr  ÏErtJe  dfi  Chartt* ,  V  »trir,  lomc  II,  ti.  Îft8. 

1368,  17  juin,  Londres. 

30JÎ0.  Acte  notarié  par  lequel  Jean  Douât  et  sa 
femme  s'obligent  il  restituer  au  duc  de  Bourbonnais 
la  cotte  d'écarlate  garnie  de  pierreries  qu'ils  ont 
reçue  en  gage ,  si  le  duc  leur  rembourse  dans  vingt 
jours,  après  la  prochaine  féle  de  ISoèl,  soit  à 
Londres,  soit  à  Bruges,  les  quatre  mille  cinq  cents 
éens  qu'ils  lui  ont  avancés. 

Le  même,  sous  son  nom  italien  de  Giovanni 
Donuti,  gurantit  que  la  présente  obligalitMi  pourra 
valoir  jusqu'au  vingtième  jour  après  la  Saint-Jean 
1360,  moyennant  qu'il  lui  sera  payé  à  celte  date 
cinq  mille  deux  cents  écus  d'Angleterre ,  les  deux 
valant  un  noble  d'or. 

Oti|;iii.ll  lui"  ci  indien  »»r  pjrriiciuii.,  *iKllc.  —  P.  13S81, 
rua.-  *i>8. 


1368  ,  29  juin,  Montbrison. 

3060.  Jean  ,  comte  de  Forez  ,  tils  de  Guv,  jadis 
comte  de  Forez,  fuit  donation  à  Jeanne  de  Bour- 
bon, sa  mère,  au  cas  ou  il  viendrait  à  mourir  sans 
enfants  légitimes,  de  tous  ses  biens,  spécialement 
du  comté  de  Forez  avec  les  droits  qui  y  son!  atta- 
chés, et  de  tout  ce  qui  lui  est  échu  tant  de  la  succes- 
sion de  sm  père  que  de  celle  de  Louis,  son  frère. 

Or-(jin.»l  Inlin  mu  piivlicuiiu,  m-mi  de*  ligna  de  deux  notaire», 
jailli  m'cIil-  d.'  Iruia  «.-«jut.—  I".  130*',  cuir  33  bis. 
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1368,  le  vendredi  après  la  fêle  de  saint  Pierre  ei  saint 
Paul  (30  juin). 

5001.  Expédition  authentique  délivrée  à  la  re- 
quête de  Marguerite  de  Poitiers,  de  diverses  clauses 
la  concernant ,  extraites  du  testament  de  Guichard 
de  Beaujeu  ,  jadis  sire  de  Perreux,  son  mari. 

Original  »ur  parchemin,   sijnc,  jadi»   «elle-.  —  P.   1386  2, 


1368,  juin,  Paris. 

3002.  Charles  V,  roi  de  France,  en  considéra- 
tion du  mariage  d'Arnault  Amanjeu,  sire  d'Albret, 
avec  Marguerite  de  Bourbon ,  sœur  de  la  Bcine  de 
France,  constitue  à  ladite  Marguerite  une  dot  de 
trente  mille  francs  d'or,  et  en  outre  convertit  en 
rente  perpétuelle  à  asseoir  sur  les  terres  de  la  cou- 
ronne une  rente  viagère  de  quatre  mille  livres  tour- 
nois, que  ledit  sire  d'Albret  avait  droit  de  prendre 
sur  le  trésor  ù  Paris. 

Vidiin.u  original  »ur  pareil,  min ,  «igné,  jadi»  trrllé,  en  date  du 
21  août  1388.  —  P.  1363",  cote  1409. 

1368,  1"  juillet,  Pari». 

5003.  Charles  V,  roi  de  France,  en  considéra- 
tion du  traité  conclu  avec  le  comte  d'Armagnac,  et 
par  lequel  celui-ci  a  renoncé  à  lu  souveraineté  et 
ressort  du  pavs  et  duché  de  Guienne,  lui  donne  et 
à  ses  successeurs  les  comtés  de  Bigorre  et  de  Gaure, 
les  villes  de  Montréal ,  de  Mezin ,  de  La  Vardac ,  de 
Fugarolles,  de  Vianne,  du  Mas  d'Agenais  et  autres 
lieux  mentionnés  auxdites  lettres ,  avec  les  hom- 
mages et  premiers  ressorts ,  sous  la  réserve  expresse 
de  la  souveraineté  et  des  droits  royaux  inséparables 
de  la  couronne. 

Copie  Mir  pareheniiu,  collationnée  el  «ignée  en  date  du  7  tnar* 
150*.  --  P.  13*5»,  cote  1  *5*. 


1368,  le  dimanche  après  la  fifte  de  sainl  Pierre  et  saint 
Paul  (2  juillet). 

5004.  Marguerite  de  la  Barot,  autorisée  par  son 
mari,  vend  au  duc  de  Bourbonnais,  moyennant 
vingt  francs  d'or,  quatre  setiers  de  seigle,  mesure 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1368) 

de  Bourbon ,  qu'elle  avait  droit  de  prendre  ù  titre 
de  cens  annuel  sur  la  baillic  du  Bouchan. 

Original  latin  .ur  parchemin,  .igné,  jadi»  «relié.  —  P.  1378», 
cote  306t. 


1368,  t  juillet,  Montbrison. 

SOOtf.  Traité  de  mariage  entre  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  et  Anne,  fille  de  Béraud,  comte  de 
Clennont,  duuphin  d'Auvergne,  sire  de  Mercœur, 
par  lequel  ladite  Anne  apporte  en  dot  la  propriété 
de  tout  ce  qui  doit  lui  revenir  dans  le  comté  de 
Forez,  la  terre  de  Roannais  et  la  chatellenie  de 
Thiers  ;  et,  pour  l'usufruit  desdites  terres,  le  comte 
Béraud  donne  ù  sa  fille  vingt  mille  florins  payables 
en  quatre  termes. 

Minute  originale  »ur  |wr<  licmin  en  frjimii,  munie  des  signa- 
ture» autographe*  do  Louii  rt  de  Béraud,  jadis  iceliéc  dr  deux 
khiii.  —  P.  1367*.  cote  1569. 


1368,  1B  juillet. 

3000.  Chirographe  et  lettres  d'endenture  par  les- 
quels Jean  Donat ,  bourgeois  et  épicier  de  Londres, 
s'engage  à  rendre  au  duc  de  Bourbonnais,  contre 
remboursement  de  la  somme  avancée,  la  cotte 
d'écarlatc  garnie  de  pierreries  qui  lui  a  été  vendue. 

Original  en  double,  sur  parchemin ,  jadi»  «relié  dr  deux  tii-aux 
plaqué,,  incité. —  P.  1358 cote  *98. 


1368  ,  30  juillet. 
5007.  Accord  entre  Edouard  de  Beaujeu  et  sa 
mère  Marguerite  de  Poitiers,  veuve  de  Guichard 
de  Beaujeu,  seigneur  de  Perreux,  au  sujet  du 
douaire  de  ladite  dame,  à  laquelle  Edouard  cède, 
sa  vie  durant,  les  châteaux  d'Arcinges  et  de  Lav , 
!  les  prévôtés  de  Ranchal  et  de  Varennes,  et  en 
outre  trois  cent  cinquante  livres  de  rente  en  la  cha- 
tellenie d'Ucbon,  provenant  de  la  succession  de 
Jeanne  de  Chàteauvilain ,  mère  dudit  Guichard  de 
Beaujeu,  pour  indemniser  ladite  Marguerite  de  six 
mille  florins  qu'elle  avait  apportés  en  dot  à  son 
mari.  Édouard  de  Beaujeu  s'engage  en  outre  à 
payer  la  dot  de  sa  sœur  Marie,  qui  était  mariée  à 
Jean  de  Montaigu,  seigneur  de  Sombenion.  L'acte 
est  passé  du  consentement  de  Guillaume  et  de 
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Robert  de  Reaiijcu,  oncles  dudit  Edouard,  de  Phili- 
bert de  Lcspinassc,  seigneur  delà  Clayette  (Cleeta), 
et  de  Jean  et  Pierre  de  Semur. 


O.iginal  Uti»  »»r  parchemin,  signé,  jadi»  «relié  dn  «r™,,  .1.. 
bailliage  de  Mico».  -  P.  1389  ',  cote  1*9. 


1368,  lOiioùt.  u  Sa* illnni  ». 

5008.  Antoine,  sire  de  Reaujeu,  donne  à  Girard 
d'Estrées,  docteur  es  lois,  chevalier,  seigneur  de 
Raneins  (Raimoncii) ,  en  considération  de  ses  bons 
services,  deux  de  ses  hommes  nommés  les  Ridons, 
domiciliés  paroisse  de  Dompierre  de  [Chalaronnc] , 
avec  les  taches  (tachias}  et  les  dîmes  possédées  par 
les  habitants  «le  Relleville  dans  ladite 

Original  »ur  parchemin,  jadis  «relié.   Diin  e 

c.  i n*8 :t,  cote  «m  h  an  a*. 

Vidirans  *at  | >.■  rclo  in ■  ■  i ,  signé,  en  datr  du 
iiouv.  m.   -  P.  MHS»,  cite  60  1er. 


1V5S, 


1:108,  le  vendredi  après  la  fêle  de  saint  Barthélémy 
{26  août;. 

3000.  Gotnin  Onbayle  Deyoys  {sic}  et  Garite, 
sa  femme,  vendent  à  Louis,  duc  de  Rourbonnais, 
pour  le  prix  de  cinquante  florins  d'or,  appelés 
francs,  au  coin  du  Roi,  six  muids  de  vin  qu'ils 
avaient  droit  de  prendre  chaque  année  au  temps 
des  vendanges,  sur  la  dime  et  le  pressoir  de  Domérat 
appartenant  au  duc,  plus  deux  setiers  de  seigle, 
mesure  de  Rourhon,  qu'ils  avaient  droit  de  prendre 
chaque  année  au  jour  de  saint  Michel  sur  la  baillie 
de  Roucherou. 

Original  latin  sur  parchemin,  signe,  jadis  «celle.  —  P.  13563, 
...te  S75. 


13<>8,  26  septembre,  Paris. 

3070.  Les  généraux ,  trésoriers  sur  les  aides 
pour  la  délivrance  du  feu  roi  Jean,  mandent  aux 
grènetiers  d'Amiens  et  de  Reauvais  de  laisser  le  duc 
de  Rourbonnais  prendre  sans  gabelle  six  charretées 
de  sel  à  Abbeville  et  à  Noyelle-sur-la-mer,  pour  le 
ravitaillement  de  Clcrtiiont  en  Rcauvoisis  et  de  ses 
autres  châteaux,  à  condition  que  rien  ne  sera  dis- 
trait dudit  sel  pour  être  vendu  ou  donné. 


Cédule  originale  sur 
P.  136J»,  cote  1063. 


jadit    «rllée.  — 


13438,  9  octobre. 

5071.  Josserand  Tavernier  et  Catherine,  sa 
femme,  vendent  à  Carnet  Marc,  pour  le  prix  de 
deux  florins  d'or  et  quatre  gros ,  un  quartal  de  fro- 
ment de  cens,  mesure  de  Roussillon,  en  franc  alleu, 
que  ledit  Carnet  leur  devait  chaque  année  sur  sa 
terre  sise  en  Gorneys,  près  de  la  rivière  de  Sonne. 

Original  latin  »..r  parchemin,  -igné,  jadi,  «relié.  -  I».  1300», 
rote  8*ï. 


1368  ,  6  novembre,  au  château  de  1 

5072.  Jeanne,  comtesse  d'Étampes  et  duchesse 
d'Athènes,  autorisée  du  comte  d'Étampes,  son 
mari,  affranchit,  moyennant  un  rachat  de  cent 
vingt  francs  «l'or,  son  homme  questable ,  Périnet, 
fils  de  feu  Henri  Marie,  de  Lorme,  lui,  ses  enfants 
et  les  enfants  de  ses  enfants  à  perpétuité,  et  elle  le 
restitue  «  a  sa  première  naissance ,  que  drois  appelle 
restituere  natalibus  »  . 

Vidiuiu*  original  »ur  |ur,  himin ,  en  date  du  1" 
«gué,  jadi»  scellé.  —  P.  13*02,  rolr3»7. 


1368,  12  novembre,  Paris. 
5073.  Charles  V ,  roi  de  Fi  ance ,  commet  le  bailli 
de  Saint-Gcngoul  on  son  lieutenant  pour  informer 
sur  l'état  de  santé  du  comte  de  Forez ,  actuellement 
majeur,  et  pour  lui  nommer  un  curateur  capable 
de  le  défendre  lui  et  sa  terre.  (Voir  le  n*  3095.) 

Original  français  sur  parchemin ,  aigne,  jadi,  «relié.  —  P.  1371», 
oie  1987. 

an,  l'acte  «p.i  défère  la  ...tutelle  a„   duc  de 
.  —  P.  1*003,  cole  9|V 


1368,  22  novembre. 

3074.  Pierre  Gerbnys,  trésorier  de  Savoie, 
donne  quittance  pour  deux  cent  cinquante  florins 
payés  par  le  mandataire  du  sire  de  Villars  en  com- 
plément de  trois  mille  florins  dus  par  celui-ci  au 
terme  de  la  Saint-Michel  1367,  et  pour  sept  cent 
cinquante  autres  florins,  payés  en  déduction  d'au- 
tres trois  mille  florins  dus  au  terme  de  la  Saint- 
Michel  de  la  présente  année  1368. 

Copie  sur  papier,  «ignée.  —  P.  1392*,  cote  861 ,  n»  1*. 
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1:168,  23  novembre. 

$07$.  Jean  Tolet  et  Jean  de  Montery ,  en  le ur 
mom  «I  au  nom  de  leurs  femmes,  transportent  sur 
lu  maison  Denis  Augelurt ,  sise  m  Paris,  au  fossé 
Saint-Germain  l'Auxerrois,  mie  rente  de  cinquante 
sols  pariais,  due  à  Denis  Boucache  et  à  Guillaume 
du  Vivier,  précédemment  constituée  sur  une  autre 
maison  sise  en  la  rue  Jean  Tison ,  et  qui  était  deve- 
nue inhabitable. 

Original  »ur   parchemin ,  «igné,  jadi«  «i  rllr.  —  H.  13(19'. 
ente  1797. 


LJI58,  16  décembre,  Paris. 

307(1.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  certifie  qu'il  a  vendu,  sans  espoir  de 
venir  encontre  ,  à  Jean  Donat ,  bourgeois  et  épicier 
de  Londres,  pour  le  prix  de  cinq  mille  deux  cents 
ecus  d'or,  au  coin  du  roi  d'Angleterre,  une  cotte 
d'écarlalc  garnie  «le  pierreries.  (  Voir  l'acte  du 
17  juin,  o*  3059.) 

Original  franrau  sur  parchemin ,  signé ,  jjJi»  réelle  ,  inrUr. — 
I'.  1358',  rote  498. 


1368.  16  décembre. 

3077.  Chirngraphc  et  lettres  d'endenture  par 
lesquels  Jean  Donat,  Iwurgeois  et  épicier  de  Lon- 
dres, s'engage  à  rendre  au  duc  de  Bourbonnais  la 
cotte  d'écarlate  ornée  de  pierreries  qui  lui  a  été 
vendue,  contre  le  remboursement,  dans  vingt  jours 
apiès  lu  Saint-Jean-Baptiste  prochain  venant,  de 
cinq  mille  deux  cents  écus,  payables  soit  à  Lou- 
tlrcs ,  soil  à  Bruges. 

Ui'i|;iiuil  fii  iUuI.Il-  mir  |i.,n  hrmin ,  j»ili«  «■«•Hé  Je  Jeu»  «-eaux 
|>l.i.|ii.  -  ni  .ii.  rouge,  inri.é.  —  t>.  l3,-,8',  r..|r  498. 


I3G8. 

307».  Étal  descriptif  de  In  cotte  de  drap  d'écar- 
late ornée  de  pierreries  et  de  perles,  vendue  par  le 
duc  de  Bourbonnais  à  Jean  Donat,  bourgeois  de 
Londres. 

Cellule  originale  .ur  pan  hcinili,  jadi*  «r  elire  Jr  tr.ii.  irran 
pla.plé*  ri,  «in-  nui,;,  ,  incirre.    -  I'.  |3.">8  '.  rote  498. 

Vu»  Ai './.<„/,  éfi-r  rfr  ItroU  Jr,  CW,r. .  IV»r.,t.  Il,  ,,.  Sfi*. 


DUCALE  DE  IWUBBON.  (I368-|:»9) 
1368. 

3079.  [Humhert],  sire  de  Thoire  et  de  Villnrs, 
accroît  du  village  de  Corcclettes  le  fief  que  tenait 
déjà  de  lui  Humhert  de  Lurieu  (de  Luyriuco). 

Extrait  rl'iin  r-aliier  en  papier  ronlenanl  le*  rrconnaiiitancrs 
faite*  au  «ire  Je  Villar..  —  P.  139t'J.  rolr  Ml  ,  pièce  30. 


[\:m\. 

3000.  Instructions  données  h  Hugues  [de  Di- 
goine]  pour  traiter  avec  le  chancelier  d'Anglelerre,  ù 
l'effet  d'obtenir  des  délais  pour  le  payement  des 
sommes  dues  nn  roi  d'Angleterre  par  le  duc  de 
Bourbonnais.  A  cette  pièce  est  joint  un  état  de  la 
recette  et  de  la  dépense  faites  par  M.  de  Norry  et 
par  Jean  Beaudereu  au  sujet  dudit  payement. 

Feuillet,  ni  papier  uni  ilale  ni  iiRnalnrr.  Écriture  du  tetnp«.  — 
P.  1358'.  rote  498. 


130!»  (1308  v.  st.),  le  Itimli  avant  la  S.tini-Aiiloinc 
(  15  janvier)  ,  Montincrlc. 

3001.  Antoine,  sire  de  Beatijeu ,  nomme 
Etienne  de  Peroy  m. litre  de  ses  comptes  et  gruyer 
général  de  ses  terres  tle  Beaujolais  et  de  Bourgogne, 
tant  en  Etant  e  que  dans  l'Empire. 

Témoins  :  Jean  de  Theliz  et  Jean  de  Challes, 
chevaliers. 

Original  «ur  parchemin,  xigné,  jadis  «relié. — .  P.  1390',  cote  486. 
Pièce  trantrriie  en  |urtie  dan«  P.  1384,  Cil.  W  hit. 


[130!)j,  16  janvier  (au  .2  du  régne),  Westminster. 

3004.  Le  roi  d'Angleterre  ordonne  de  délivrer  un 
passe  port  ù  Hugues  de  Digninc  et  a  Jeun  Baudereu, 
lamilier.s  du  duc  tle  Bourbonnais,  pour  retourner 
en  France  avec  quatre  serviteurs.  (Voir  le  n"  3080.) 

«  De  par  le  Uni . 

n  Soient  lailz  brie  Ri  de«oiiz  notre  granl  scal  en  due 
forme  pour  llu|;bes  de  I)i;;ov  ne  chivaler,  et  nieMrc  Joliatl 

Baudereu  rainilieis  le  . .  .  duc  de  UntIm  oi»,  de  paver 

en  port  de  Dovoit  vers  France  ove  quatre  leur  servant* 
et  cliexeuti  Je  eux  Ole  vint  «nid/  put  ne-  dispense»  et  uicir- 
nns  les  rliivaiK  queux  ils  amcsnerciil  ovc>qes  eux  p.ir- 
1    tle<-e>t  et  nul*  antre».  Ihutué  «)uz  notre  privé  «-al  a  West- 
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niimter,  le  xvi.  jour  de  janvier,  l.m  de  noire  reync  qtia- 


Crifulr  mr  parchemin ,  j.idU  closo  ri  arelli'e  à  l'rUrririir  il'cm 
tnmd  «  ,-aa  .and  pl»|ar  «n  aie  rouge.  —  P.  136»',  Mio  UW. 


1369,  I"  janvier. 
3083.  Instrument  impartait  el 


siyné,  ce bti f 


a  l'engagement'  pris  pat*  Sama  Douai,  de  rendre 
au  duc  de  Bourbonnais ,  contre  remboursement,  I» 
cotte  d'éearlute  garnie  de  pierreries  qui  lui  »  été 
vendue. 

(Il  e«l  probable  f|in:  la  déclaration  autographe  de  Gio- 
vanni honati,  «i»  date  du  1!»  janvier,  écrite  au  bas  de 
l'acte  du  11  juin  1368,  fut  considérée  coui me  sutteanu*.) 

PeuilU  i-n  |M|iirr.  —  1'.  t.T38     nxc  *SM». 


1369  (1388  v.  st.j,  15  février. 

50U4.  Quittance  délivrée  à  Jeanne  lu  Bouteillére, 
dame  de  Sainte-Geneviève,  veuve  de  Louis  de 
Beuumont,  par  un  servent  du  Uni ,  pour  prix  de  ses 
journées  et  des  dépenses  (pi'il  a  faites  en  procédant 
à  l'exécution  sur  ladite  dame  de  ce  qu'elle  devait  à 
Etienne  l'orcheret  il  Nicolas  dcSoissons,  bourgeois 
de  l'aria. 

Cédille  ,ni  i.aril..min,}i.li»  «rllrr.  —  P.  I3781,  n>ir  3fl»3. 


I3«9  [LU»  v.  st.).  17  février. 
3083.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  vend  a  Marie 
de  Vergv,  femme  de  Jeau  d'Andelot,  cbevulier, 
moveunant  trois  mille  sept  cent  cinquante  flo- 
rins d'or,  la  terre  et  lu  seigneurie  de  Cnlignv  {de 
Coloigniuc.o),  au  diocèse  de  Lyon,  et  reconnaît  (pie 
le  château  de  Coligny  doit  être  tenu  en  fief  du  comte 
de  Savoie.  Sont  témoins  de  cette  vente  :  Hugues  et 
Guillaume  île  Gleteins,  Jean  de  Cbulles,  Antoine  de 
Vinay  et  Humbeitde  Verron,  chevaliers. 

Oii|jinjil  «iir  narrlieinin  pa«»r  par-devant  dru*  ii.it.iirr>  de  loffi- 
■tite  de  Lyon,  jadi.  «elle.  -  P.  ,388-',  rolr  W. 


1369  (1388  v.  st.),  18  février. 

3080.  Le  trésorier  de  Buurboiiiiais  mande  au 
receveur  de  Gbantelle  île  délivrer  a  Madame  de  Bour- 


.'•43 

bon  (Isabcau  de  Valois)  trois  cents  livres  de  cire  sur 
sa  recette. 

Céd.ile  originale  en  parchemin,  »i6née,jadi«  ««lire.  —  P.  1378  J, 
.  oir  3099. 

A  oniae  pièc*  ow  joint 
du  ÎO  avril  uiivanl. 


1369  £1388  v.  si.;.  aiuio  cnrrunlva  l'ascbale  suuiplon, 
le  vendredi  veille  de  la  Sainl-Mallhia*  (23  févrusr), 
Coligny,  en  l.i  cour  du  vieux  cliatcau. 

3087.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  se  réserve  pen- 
dant six  uns  Ta  faculté  de  réméré  la  terre  et  le  châ- 
teau de  Coligny  qu'il  a  vendus  il  Marie  de  Vcrgy. 

(Vi^'iiat  «m  |.arrli.-min,  signi,  jadis  •cvllé.  —  P.  1388-, 
cote  **  iVir. 

r   _  —   rl  r    n  V 

136»  (1388  v.  »i.),  23  février. 

3088.  Aymon  Leroq  (Coci),  fils  de  feu  Jeun 
Lccoq,  chevalier,  en  son  nom  et  au  nom  de  Lance- 
lot,  sou  frère,  rend  hommage  au  sire  de  Thoire  et 
de  Villars,  dans  la  forme  suivant  laquelle  Aimon 
Lecoq,  jadis  seigneur  de  Chùteuuvieux ,  s'était  en- 
gagé envers  ledit  sire,  c'est-à-dire  «  cm»  oris  osculo 
ut  est  moris.  » 

Email  d'un  cahier  en  papier  cuuteuaul  les  rec<muaL«.incca 
Ulu:  au  «ire  de  Villara.  —  P.  HM',  oie       ,  nièce  Î7. 


1369  (  I36H  v.  ai.),  le  lundi  après  la  fete  de  la  Chaire 
de  saiiil  l'ierie  (20  février). 

3080.  Mandement  du  lieutenant  du  bailli  de  Saint- 
Gengoul  pour  convoquer  il  Moutbrison  ,  le  mardi 
qui  suivra  le  dimanche  où  l'on  chunte  Oculi  met,  un 
conseil  de  parents  et  d'amis,  il  l'effet  de  procéder 
à  la  nomination  d'tin  curateur  pour  Jeun,  comte  de 
Forez. 

Original  latin  ...r  parchemin,  .ifinc,  jadi.  -celle.  -  P.  137 1  *, 
cote  1U87. 

1369  (1388  v.  -t.),  le  aiardi  après  la  fêle  de  aaim  Mallbia», 
apotie  (27  février). 

3090.  Saisie  de  bestiaux  opérée  par  le  juge  d'Ar- 
gcotul  sur  divers  habitants  de  Gruix,  qui  refusaient 
de  se  soumettre  à  la  juridiction  du  seigneur  d'Ar- 
gcntal. 

Pière  interée  tlaiu  un  décret  d'ailjiidiration  en  date  du  J7  »ep- 
iciuhre  1375.-  P.  l:WW',  oie  WW. 
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1369  (1368  v.  si.),  février,  Paris. 

5001.  Charles  V,  roi  de  France,  ratifie  et  con- 
firme les  lettres  d'affranchissement  délivrées  par  sa 
cousine,  la  comtesse  d'Eu  et  d'Étampes,  dame  de 
Château -Chinon,  en  faveur  d'Hu(juenin  Rogttaut  et 
de  Béatrix,  sa  femme. 

Pitre  imérée  dans  un  TÏdimui  d«  Ourlu*  VI  en  date  du  moi» 
de  juillet  I39Î.  -  H.  1380*.  .-..le  3ÏV1. 


1369  (1368  v.  st.),  février,  Pari*. 

3092.  Charles  V,  roi  de  France,  ratifie  et  con- 
firme d'autres  lettres  d'affranchissement  délivrées 
par  lu  dame  de  ChAteau-Chinon ,  en  faveur  d'Oli- 
vier Rcgnaut,  d'Agnès,  sa  femme,  de  leur  bru  et  de 
leur  petite-fille.  (Voir  le  n*  2955.) 

Vidiimu  origin.il  sur  |>ac<  In  min,  ni  date  du  1"  nui  1307,  signé, 
jadis  *r«llé.  —  P.  13802,  ,.,,„.  3tW. 


1369(1368  » .  sl.l,  le  lundi  après  le  «liniaiirho  Oculi  mei» 
(5  mars). 

3093.  Relation  des  sergents  royaux,  adressée  au 
bailli  de  Suint-Cciigoiil,  pour  lui  annoncer  qu'ils 
ont  cité  toutes  les  personnes  qui  doivent  composer 
le  conseil  convoqué  il  Montbrison,  mais  qu'ils  n'ont 
pu  remettre  leur  citation  à  Rainaud  de  Forez  eu 
personne,  parce  que  l'entrée  de  la  forteresse  de 
Cleppé,  nu  ce  seigneur  se  trouvait,  leur  a  été  inter- 
dite. (Voir  le  n"  3089.) 

Original  l.itiii  «nr  pari'hi-min ,  lipir ,  jadis  m -rllr.  —  I'.  13712, 
coif  IU87. 


1369  [1368  v.  st.),  le  mardi  et  le  jeudi  après  le  dimanche 
u  Oculi  mei  »  (6  et  H  mars),  Montbrison. 

3004.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Saint-Gengoul , 
en  vertu  d'une  commission  spéciale  du  Roi,  après 
■'être  assuré  de  l'état  d'imbécillité  du  comte  de 
Forez,  sur  l'avis  du  conseil  de  famille  assemblé,  et 
sans  s'arrêter  aux  réclamations  du  procureur  de  Rai- 
naud de  Forez,  défère  la  curatelle  dudit  comte  à 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  dont  il  reçoit  l'accepta- 
tion, le  serment  et  les  cautions.  (Voir  le  n*  suivant.) 

(Iri|;injl  <»r  p.iu  licuiin ,  signé ,  jadis  «l't'llr  en  rirr  raille.  — 
P.  13582,  ,.„,„  580. 

Aude  cipédiuun  originali-  conforme.  —  P.  liOO1,  cule  914. 


1369  (1368  v.  st.),  8  mars,  Montbrison. 

3003.  Louis,  duc  de  Bon rbon nais ,  comte  de 
Clennont,  etc.,  nommé  curateur  de  Jean,  comte 
de  Forez,  se  trouvant  empêché  par  d'autres  affaires, 
donne  procuration  à  une  commission  composée 
d'avocats  au  Parlement  et  de  jurisconsultes,  pour 
soutenir  les  procès  et  régler  toutes  les  affaires  qui 
peuvent  incomber  à  cette  curatelle.  L'acte  qui  la  lui 
défère  est  transcrit  à  la  suite  de  la  présente  procu- 
ration. 

m  Nos  Guillclinns  de  Masilliis,  locum  tenens  viri  nobi- 
i  li»  et  potenti*  Pétri  Mespini.  domini  Greifjniaci  et  Ner- 
viari,  hostiarii  armonim  domini  nostri  régis  ejusque 
haillivi  Sanrti  Jangulphi  et  Cariloci,  corn  m  issa  ri  usq  ne 
ad  iufrascripta  a  reijia  ma|;eslate  spécial i Ici'  députants. 
Notion  fadnius  iiuivcisis  présentes  litlcrus  iuspecturt* 
I  quod  illustris  et  potens  princeps  ac  dominus  dominus 
Ludovi<  us  «lux  Korboniensis,  cornes  Claromontis,  par  et 
rainerarius  Francie,  curator  et  uoinine  ruratorio  mai;ni- 
fici  et  polentis  viri  Juhanuis  comitis  Forensis,  prout  de 
ejns  cura  constat  per  piililicuin  iiistr  umciiliiin  super  hoc 
confcclum  et  sifjiiatii in  si(;n<>  Joliannis  Mcdici  de  Cari- 
lococlcrici  auctorilalc  re^ia  notarii  publici  ac  curie  ipsius 
domini  haillivi  jurati  *ij;illoqiic  curie  Carilori  sirjillaluin, 
cujus  ténor  inferius  est  inscrivis,  constitutus  in  nostra 
presencia  et  in  judicio  connu  uobis  nccnnii  et  corain 
llii(;i>ne  Mcdici  de  Moiitebrisone,  babilatore  Sancti  Mar- 
ccllini  in  Forisio,  clerico  auctorilalc  rejjia  nol.irio  publico, 
ad  hoc  a  rerjia  maj;est.ite  et  nobis  spécialité!'  destin. ilo  , 
ac  curie  Forensis  notario  et  jurato,  sir-iiiticacionc  nobis 
ex  parle  domini  ducis  enratoris  predicti  facla  quod  aliis 
ardiioribus  neçjociis  inc\  ilahilibus  preoccupaliis  neqtiit 
commode  per  se  nejjociis  dicti  domini  comitis  ipsius 
conaangiiinci,  cujus  persone  et  bonorum  curam  et 
rétinien  babet ,  intéresse;  eapropler  ipse  si  quidem  do- 
minus curator  et  noiniiic  curalorio  quo  supra,  auclo- 
ril.ite  nostra  et  curie  dicti  domini  haillivi  judiciaria 
prius  isclita  cl  oblenta  cum  cause  corjnirione  et  decrelo 
uostro  uoinine  predicto  ititerveniente.  facit,  constiluil  et 
ordinal  adores  et  procuralorcs  suos  et  dicti  domini  comi- 
tis ac  certos  et  iudubitatos  nuucios  s|>eeiale*  .  \ideliccl 
vencrabiles  et  discret)»  \iros  inarjistros  Johaunciu  Des 
Marez,  Jobaniiem  Pastoivlli,  Jobannem  Forey,  Johan- 
llciii  Day ,  Jobauneui  Uaueber,  Kiist.iehium  île  Pelra, 
advocatos  in  Parlamcnt»  rej;io  Parisiensi,  Jobannem 
Baudcrcu,  Johaiiueni  de  Castro  Novo,  procuralores  in 
diclo  Parlamcnto,  Petruin  Aujjustini ,  hostiarium  dicti 
I  l'ailanniiti,  Jobannem  Maiini,  Petrum  Pulle,  liu(-onein 
,  Sapientem,  iliimbcrtmn  Verniti,  Jobannem  de  l'ai  nia, 
Beruardiim  Cleriei,  Jaqiieinelum  de  Montheliarl  ,  Per- 
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roiulnin  Chapicelli ,  Johanncin  Fnrlun.it,  Joliamicui 
Medici,  Gerardum  Magislri,  lliiinberliim  de  Lovcnna,  Sle- 
pbanmii  Panoillat,  Jnliaiiucui  Bollerii,  I.orinuui  de  Pctra- 
poiite,JohaiiiieinSeillicri,Jolianncni  de  Dura,  Philippum 
Frayssen,  Thoinani  Montagnou ,  Ponrhoiinin  Robcrtcti, 
Amedcum  Galcsii,  Mallieinn  de  Campis,  àlatheum  Marti- 
iion  ,  (irtjjoiiiliii  Puguni  ,  Pet  ru  ni  Rotherdi ,  Johaiincm 
de  Piris,  Jolianiiiiuiiu  do  I  jniaco,  Peu  uni  l'abri,  Robi- 
uetuni  Trocnn,  Pilniiu  do  Yarcna,  Petruiu  de  Marcil- 
li.ico,  Matin  nui  de  Columlicrio,  Guillcluium  de  Gulis, 
Stephaniim  Girini,  Jaqucmctum  de  Vinols,  mafjistrum 
Johanncin  Goudouis,  Guigoncm  Rennat,  Audrcam  Rur- 
gensem,  Rarlliolomeum  Rïgorre,  Laurencium  Clapon  dic- 
lum  Tra  passa,  llugonem  del  Perer,  Bartholoutcum  Podii, 
Hii(;onei(i  Appmsati,  llugonoui  Mamlaync,  Johanncin 
Bricii,  Jolianneiii  Matliei,  Nycliolauni  de  Venieto,  Johan- 
nem  Salu-sti,  Johatmcm  de  Monterai  ma,  Johanncin 
AIc.iiioii,  tn.i|;i>(ros  Malheum  de  Marcilliaco  et  Rober- 
tiiin  Roue  Vallis,  jurisporitos,  ovhibitoies  prosoucium,  et 
qneinlibet  ipsorum  in  «ilidum,  ila  <|Uod  non  sil  melior 
condicio  occupant!*  lier  delerior  suhseqticiitis,  sed  qnod 
per  nniiin  ipsomni  inceptum  fneril,  per  alinin  seu  alios 
pmsequi  inediari  valcat  et  finiri  in  omnibus  et  singulis 
cau>is,  quorelis  et  lilibus  inolis  et  inmeudis  lin.  ab  ipso 
doinino  comité  Forcnsi  seu  ojus  enratorc  predicto  ant 
aliis  personis  ejns  Domine  et  pro  ipso,  quant  a  quibuscun- 
que  personis  ccclesiasticis  et  spcularihus  contra  ipsum, 
tam  in  predida  curia  Parlamcnli  Parisiens»  et  corain 
dominis  ipsum  Parlamentiim  tenentibus  quant  in  omni- 
bus et  si  il  j;<  1 1  i  s  aliis  curiis  et  connu  quibusciinquc  judi- 
cibus  ordinariis,  cxtniordinariis,  delcgatis,  suhdelcgatis, 
sencscallis,  baillivis,  easlellanis,  preposilis,  couiiiiivsaiiis, 
auditoiihiis,  inijuisitoribiis  et  aliis  qnaeumque  auetoritate 
fuiiyentibus  tant  eorlesiasticis  quaiu  scqularibus  quihus- 
c  nuque.  Dans  et  couccdcnsdictusdutni  munira  lor,  iiouiino 
curatorio  predicto,  dietis  actoribus  et  procuratoribus  et 
eoruui  cuilibet  in  solidttm,  corain  nobis  et  coram  dicto 
notario  et  jura to,  plénum  et  gêneraient  potestatciu  ac  inan- 
datum  spéciale  pro  ipso  nom i ne  predicto  et  dicto  domino 
comité  ageudi  ip*osquc  deftendeudi ,  propouetidi,  repli- 
candi,  dnplicandi,  tiiplicandi  et  quadruplicandi  lite>  ac 
lites  contesta  udi,  jtlraudi  in  ipsorum  dominoruui  animas 
de  caliiuipnia  uialicie  et  île  xcritatc  direuda  ac  prestaudi 
cujitslibet  allerius  generis  saciainontiim,  pouendi  [posi- 
tioncs],  positionibus  resj 


i,  lestes  et  instrumenta 
in  modimi  probacioni»  produceiidi,  prodiictosct  producta 
contra  ipsos  reprobandi,  fada  contraria  et  quascunque 
eveepoiones  et  rcqiiestas  tradeudi  et  ipsis  respondendi , 
advovandi,  desadvoyan  li,  renunciaiidi,  cuiicludendi,  dif- 
finilivas  et  inlerloqutorias  scntctici&s,  arresta  et  oitlina- 
cione»  et  pronuuciacioues  audiendi,  ab  eis  et  quoeunque 
gravamine  illatis  et  intorendis  appcllandi,  appellaciones 
prosequendi,  intiniaiidi  et  innovandi  apostolat,  petendi 
1. 


5« 

I  rouiissiones  et  recredencias  ac  deliberariones  bonortim  et 
|  hominum  i  psi  us  doinini  coin  i  lis  ad  examen  curie  sue 
petendi  et  obtineudi,  expenîas  et  interesse  petendi  et 
recipiendi  et  super  ci»  juratidi,  et  gcnoralitcr  omiiia  a  lia 
universa  et  singula  faciendi,  diceudi  et  prorurandi  que 
ipse  dominus  curalor  constituent  fareret  et  facere  |M>Mel 
et  deberel  si  presens  esset,  etiam  si  ma(;is  exijjant  spéciale 
mandaliim;  raluiii,  giatum  et  Krniiim  habens  et  perpeluo 
habiturus  idem  dominu»  coiistilneus  quicquid  per  dicton 
actores  et  procuratorei  et  qneinlibet  ipsoruin  in  s^diduin 
acluiii,  ditiuin,  piocuialuni  fueiil  sive  geitnui.  Promit- 
tciis  iiisiipur  prcfalus  doininu»  curalor,  tiomiiie  quo  su- 
pra, coram  nobis  et  coram  dicto  notario  et  juralo,  tan- 
quam  persoua  publiai,  présente,  stipulante  et  recipiente 
vice,  uouiiue  et  ad  opus  omnium  et  sinyuloruni  quorum 
interesl  et  intéresse  poterit  in  fiilurum,  bona  fide  sua  et 
sub  y|Kitbeea  et  obliijacione  omnium  Ijoiioiuiu  dicti  do- 
mini  comitis,  predictis  acloriliu%  et  procuratoribus  et  quo- 
libet connu  in  solidum  judi.  io  sisti  et  judicatum  solvi 
cum  suis  claiisulis  uni\ersis  ipM»sque  et  enrum  qneinli- 
bet per  hoc  presens  procuratorium  seu  publiciiin  instru- 
mentuiu  relevare  ab  oinni  oiiere  sutisdandi;  et  bec  vult 
idem  domiiius  constituons  tenore  presencium  omnibus 
quorum  inlerest  et  iutererit  Heri  manili-sla.  «juibus  om- 
nibus et  sineulis  premissis  sic  rite  et  sollempuiter  fàctii* 
uil  obmisso  de  contiuijeutibus,  adhibita  oui  ni  juris  sol- 
lempnitate  que  débet  et  consuevit  in  tnlibus  adliiberi  et 
serxari,  proul  moris  et  juris  est,  nos  prefalu»  locum  teneint 
et  coiiimis>ai  ius  sedens  pro  ti  ibuuali  apud  31ontembi'ivo- 
ncm  iufra  hailliviam  predictam,  uiicloritaleui  nost ra m  et 
curie  dicti  domini  baillixi  inlerponiuius  parilerel  decre- 
luui  et  siijilluin  curie  rc(;ie  Cariloci  presentibu»  litleri* 
duximiis  ap|ajiieudum.  Aclum  et  dalum  apud  Moutem- 
brisonem  ,  die  jovis  post  dominicain  qua  canlatum  fuit  in 
Dei  Ixcle-^ia  u  Ooculi  mei  n,  anno  Doinini  millesimo  ecc* 
sexoyesinio  octavo,  pre>entiluis.  nobilibus  viris  domiuis 
Rerardo  de  Laviaco,  domino  de  Yseione,  l'hilibeito  de 
Espinacia,  domino  de  la  Cleela ,  lluijone  de  niyoyne 
militibus  et  pluribus  aliis  astanlibus  \ocatis  et  rogaiis. 
—  Ténor  vero  dicte  cure  seqnilur  iu  bec  vertu  :  N'ave- 
nu I  universi  quod  nos  Guilli  lmus  de  Masilliis,  locum  te- 
tiens  viri  nobilii  et  polcnlis  Pétri  Mespiui  doinini  rPrei- 
gniaci  et  Nerviaci,  bostiarii  arniorum  domini  nostri  reyis 
ejusque  bailli v i  Sancli  Jatujulphi  et  Carilo-  i,  li lieras  pa- 
tentes relias  recepimus  forma  m  que  sequitur  continentes  : 
u  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France,  au  bail- 
lif  de  Saint -Jangou  ou  it  sou  licuteuanl,  salut  :  Nous 
avons  entendu  que  nostre  amé  et  féal  cousin  le  conte 
de  Foureys,  au  quiel  pour  le  temps  qu'il  fu  soubz  aagé 
fu  porven  de  curateur,  le  quiel  qui  est  a  présent  aagié  est 
insensez  et  détenus  de  maladie  liele  qu'il  ne  scet  a  pré- 
sent gouverner  lui,  sa  terre  et  ses  biens  dont  il  a  plu- 
et  lui  est  nécessité  de  lui  porveoir  de  curateur,  pour 
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roi  nous  vous  mandons  et  pour  et*  que  vous  estez  le  plus 
prochain  juge  royal,  commettons  que  se  il  vous  appert 
nostre  dit  cousin  estre  eu  Testai  dessusdit,  tost  et  hastive- 
uieut  vous  appeliez  des  plus  procluuns.  de  son  lignage  de 
ses  feauls  et  suhgiés  tant  et  tiel  uuinbre  que  vous  verret 
que  bon  sera,  el  par  leur  adv  is  et  conseil  donnez,  porveez 
et  ordenex  curateur  a  noslredit  cousin  tiel  si  convenable 
et  si  puissant  qui  sache  garder,  gouverner  et  deffendre 
ledit  nostre  cousin,  sa  terre,  ses  cbastel»  et  ses  bien»,  en 
i;ardant  les  sollcmpnitc/  qui  sont  aecoustnini'oz  a  garder 
en  tiel  cas;  de  ce  faire  vous  donnons  -lovoir  par  ces  pré- 
sentes, mandons  et  commandons  à  ton/.  no7.  justiciers  et 
snhgiez  que  a  vous  en  ce  faisant  omissent  et  entendent 
diligemment.  Donne  a  Paris,  le  xn'jourde  novembre, 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  t.xvni.  et  de  nostre  règne  le  quint. 
Es  requesles  de  l'hostel ,  N.  or  Caroijr.  -  Quarum  lille- 
rarum  aucloritate  et  virilité  nos  dictus  lociim  teueus,  vo- 
cato  nobiscum  pro  nolario  Johanne  Medici  clerico  nota- 
rio  regio  et  curie  dicli  domiui  baillivi  juralo,  ad  rastruni 
Suriari  Ilosci  in  quo  priticeps  illiistris  Johanne*  corne» 
Forensis  in  dictis  regiis  litleris  noniiuatus  suani  facil  de 
présente  mansioiieiii  [\  connus]  el  in  ipso  ra»l  m  eu  ni  egregia 
el  poteuti  domina  domina  Jolianna  de  Borbonio  roiiiitiss» 
Forensi,  main*  dicli  eoinilis  et  cum  seulifferis,  familia- 


dielot 


uni  tisse  et  conu- 


ribus  el  servitorihu*  liof 
lis  siiprascriplorum  persona  ipsitis  eoinilis  jier  nos  priuti- 
tus  visilala  et  advisata,  nos  diligeuter  inforuiavimiis  de 
et  super  statu  et  iiilirmitale  cjusdein  comitis  in  dictis 
litleris  regiis  declaratis;  et  quia  tam  |ier  aspectuin  dicli 
comitis  qnam  jht  relacionein  el  deposicionein  diclorum 
domine  comillis^e.  genciuin  sn.irinn,  el  dirti  comitis  repe- 

riimus  el  nnbis  apparuit  ipsuin  c  item  c*»e  in  tali  statu 

et  l.ili  iulii  inil.itr  ilcfciitum  quoil  ipse  neseit  de  pri'senli 
gnbornarc  «e  ipsum.  ejus  terrain,  et  sua  bona.  Idcirco 
annoDoinini  inillesimo  ciC  sexagesimo  oclavo.  <lie  inar- 
ti«  post  dominicain  qu.i  caiitatuin  fuit  in  lK-i  Eeelesia  : 
«  Orciili  mei  .1,  ad  quam  die  agnifici  el  illustres  prin- 
cipes et  1m roues  doniillus  l.udovieiis  dus  Iloi boneusis , 
domina  Joh.iiiua  de  ItorUiiiio  i  oinillissa  Forensis,  domi- 
tius  Iter.itidu*,  .1. il  j, liions  Arvernie,  rouies  Clarmnonlis, 
dominus  de  Mercorio ,  doiniuus  Henaudu.s  de  Foresio, 
doniillus  Aulbonius  dnniiuiis  llellijoci,  domiui  Itoherlus 
el  Guilleluius  de  llcllojoco  milites,  Eiluaidiis  de  itello- 
j.K-o  iloininiis  de  Pennes,  dominus  t'inido,  dominus  de 
Gosano,  dominus  Giiillelinus ,  dominus  de  Clialaneonio, 
proximiores  et  de  génère  dicli  domiui  comitis  Forensis, 
dominus  Sancti  l'rejecti,  dominus  d'Escolay,  dominus  de 
Hoche  Haronis,  dominus  Itoyssonerins de Sapolgue  et  domi- 
nus Hot ardus  de  Veiuelo.  milites,  lideles  et  boulines  dicli 
domiui  comitis  Forensis,  necuou  consules  bonaruni  villa- 
l.iruui  Montisbrisonis,  Sancti  llaldomeri ,  Sancti  Roniti 
llaslri,  Sancti  Cermani  Vallis,  el  l'ori  iu  Foresio,  in  eo- 
inilatu  Forensi  silualarum  et  suhdilaruiii  dicli  doiuini 


comitis  Forensis,  nouiine  ipsomin  ut  singularum  pcr»o- 
uarum  ac  noiuine  uuiversitatis  et  eominiinitatis  |>er  mo- 
dum  uiiivcrsartim  villartiui  prediclarum  super  contentis 
in  dictis  litleris  regiis  et  iufrascriptis  eonMilli  et  iustructi 
a  eoinuiunilalibus  villaruin  prediclarum,  adjornati  erant 
peremptorie  apud  Montembrisoneni  coram  dirto  domino 
bailli vo  seu  ejus  lociim  leuente,  visuri  el  audituri  per  die- 
tum  dominuui  baillivum  seu  ejus  locum  tenentein  dari, 
provideri ,  et  ordiuari  curatorem  seu  de  curalore  dicto 
domino  coiuili  Forensi,  talent  ila  habilein  et  polentetn 
qui  sciât  ettslodire,  giibernare,  el  delTendere  dictuin  do- 
niinum  coin  item  Foreu  sein ,  ejus  lerram,  castra  et  l>ona 
■  lictumqtie  doininum  baillivuin  m*ii  ejus  locum  lenentem 
super  hoc  coiisulluri  ipsamque  curain  in  se  suseepturi 
ut  rsset  racionis,  dirlasquc  litleras  regias  exequeioui  de- 
in.intlai  i  et  alia  lieri  que  circa  hoc  dicto  domino  kiillivo 
vel  ejus  locum  lenenti  eminerenl  facienda,  eu  ni  ititima- 
cione  ipiod  sine  non  quod  ad  dacioneni  dicle  cure  et  ad 
evequeionem  diclarum  lilterarum  regiaruiu  proccderelur 
prima  racinne  injusquaiii  absenlis  si  <pia  esset  non  ob- 
stante,  prout  de  hujusmodi  adjoriiamenlo  uobis  constat 
tam  |>er  litleras  adjoriialorum  super  hoc  a  nobis  cm.ina- 
tas  quam  |K*r  relaciones  Pétri  Pelitbon  et  Johannis  Pon- 
ceti  servicntiiim  regioruin  in  scripli*  fada»  et  diclis  lit- 
leris adjoriialorum  annexas,  eorum  sigillig  sigillatas  et 
siguo  publici  nota  ri  i  signalas.  Ipsis  igilurdieet  loco  com- 
parenlibus  in  judicio  roram  noliis  lo<'um  teneutc  predieto 
viri*  noliilibus  domino  Guidonc,  domino  de  Gosano,  do- 
mino Guillelmo  de  Ghaleneouin  pareutibus  el  pmximis  ac 
fidelibus  dicli  domiui  comitis  Forensis,  domino  Biiaixlo, 
domino  Sancti  Prejçeti  et  domino  d'Ivscotay,  lidelibus  et 
snbdilis  dicli  domiui  comilis  Forensis,  net  non  Andréa 
Giraudi  el  Johanne  Sapientis  ronsulihiis  ville  Montisbri- 
sonis, Johanne  Gachibo,  lliigouelo  Ap'icusati  et  Pelro 
Joniari  consiilibus  ville  Sancti  Ualdomeri ,  Andréa  Gre- 
gorii.  Ilonilo  Fsluer  el  Johanne  t'.aprerii,  cousulibus 
ville  Saueli  Koniti  Caslri ,  Johanne  de  Flmo  et  Pelro  Chi- 
vreti  cousulibus  v  ille  Fori  iti  Foresio,  Matheo  de  Gu 
alleni  consiilum  ville  Sancti  Gerinani  Vallis,  qui  compa- 
renles  necuou  inl'rascripli  quos  pur  dielmii  Pelrum  Petit- 
bon  régis  scrvicnlcin  iu  dicla  villa  Montisbrisonis  reperlos 
ut  saniori  consilio  procederemus  iu  hac  parle  adjornari 
fecimus  orcllienns  coram  nobis,  videlicel  viri  nohilcs  do- 
minus lU-rardus  dominus  d'Yseron.  Giiieliardus  de  Mon- 
laigniaco  homines  Kdeles  el  subditi  dicti  domini  comitis 
Forensis,  doiniuus  Joli. innés  de  Laviaco  miles,  Johan- 
nes  de  Groso  dominus  Gurrcysic,  Hugo  Maudayna,  reli- 
giosus  vir  fraler  Petrus  de  Starleyradda  prior  Sancti 
Kegtieberli  ,  vir  nobilis  dominus  Fgidius  de  Seuduno 
miles  haillivus  Forensis,  viri  venerabiles  et  disrreti 
m.igislri  Michael  de  Audancia  licenciants  in  legibus 
judex  Forensis,  et  Johanucs  de  Ruilleria  cancellarius 
Forensis  promisertiul  super  sancta  Dei  Fuvangelia  per 


Digitized  by  Google 


lïOl  RBO.VNAIS,  HKAIJOI.AIS,  FORFZ,  Al  YI.RGNF.,  MARCIIF.,  KIC. 


.17 


connu  jiiraiiicuta  nos  super  dariour  hujusinodi  cure  cl 
tixrrqucinne  dictarum  littéral  uni  iej;i  iruni  légitime  nd- 
visarc,  considère,  cl  dcponcrc  vcrilalrm,  jurali  fuc- 
riint  pcr  nos  super  lu*  dilifjcutcr  intcrrojjati  cl  cxain:- 
nali;  cl  quia  per  eoruui  advisum,  rnusiliuin ,  rclaciouciu 
cl  dcposirioncm  rc|nriiiiiiiK  diclum  doiiiiniirn  Ludovi- 
cum  durent  Unrbonensem,  co[;natuiu  gcrnianiiin  dicti 
doiniui  coinitis  Foren»i«,  c*sc  ydoiictuu ,  liabilcm.  cl  po- 
tenlcin  ad  lialx  iuliiin  ruraui  dicti  doinini  coinitis  Foren- 
sis, cjus  terre,  easlroriiui  cl  honumtu,  cl  lalcin  itaque 
habilein  cl  pntciitrm  <|ui  «-ici  ciislodirc,  (jubcrnaie,  cl 
defïcndere  ipsnm  <  I  <  •  1 1 1  i  1 1 1 1 11 1  coiiiilcin  ,  «uaui  terrain,  »ua 
castra  cl  bona ,  meliori  et  uliliori  iihmIo  quaui  aliqtii* 
alitis  duminus  qtieni  ip»i  rof'nosraul.  pluribus  j nslis  cl 
evidentibus  causi»  |»t  ipsos  cxpoMtis  corain  nobis;  hoc 
qnod  iddcin  repei  iitnin  per  depotirionem  dirlc  ilominc 
comitissr  Forensis  malris  dirli  dnmini  enniilis  Forons!* 
corani  nobis  medio  jiiranicnlo  in  ilirtn  r.isiro  Suriari  fac- 
lam  et  ad  quam  tain  ob  honoreni  ipsitis  quam  r.icionc 
cjnsdeiu  i nHriiMt.it i.s  qn.i  direhatur  es.se  deicutn,  causa 
sciendi  super  hiis  \crifalciu  pcrsoiinl iter  nnt  ssinius.  1<1- 
cin-o  per  advisum  et  cnnsilium  ipsnrnm  malris,  paron- 
lum,  fidcliniii,  et  snbditnrtim  pniliclorimi  eomparentitim 
corani  nobis  drilimus,  prnvidiiiiiis ,  cl  ordinav  inius ,  da- 
musque,  pinvidcmils  et  ordinaiiius  ar  eciain  ilcrcruiinus 
per  présente*  ruralnrcm  dieli»  doininn  lomili  Fnrcnsi, 
ejus  terre  et  bonis  dirlmo  ■loiiiiuinn  l.udovicuiii  dnecin 
BorlMuiieiiscin  corani  nobis  iu  judii  iu  roinparenlciii.  Oui 
dinlam  rurain  roi  . i  in  nobis  accepta  vit,  céleri  vero  supe- 
rius  adjoruati  sufficiculer  expeclali  cl  more  sol ilo  in  ju- 
dicio  prorlauiali  per  se  vel  per  iilinni  minime  enrain 
nobis  euraverunt  romparcre,  qnauiv is  dominas  Jnhanno* 
l.aveillii  probiter,  dicens  se  procnratnn-m  dicti  doinini 
Rcnaudi  de  Forisjn,  o-tnnleiis  quoddam  instrumcntuiu 
non  -îj;i I la t uni ,  lanien  sub  sqn'llo  ruric  ofïieialis  Lii);<iimi 
conRvIuiu,  iu  que)  dicebat  dictum  suuin  prornratoriuin 
ront  i  m  i  i ,  pro  cihIciii  domino  Iteuaudo  eoiiiparuerit  co- 
ram  nobis,  eundem  dominuiu  Ucnauduiii  excusando 
quod  venin?  non  polerat,  scilicet  post  daeioni m  et  aecep- 
tarioncin  dicte  cure,  quein  prcsbitcruiu  quia  se  esse  pres- 
biteiuiii  dicebat  et  ceiain  in  dicto  iustruincnlo  prcsbiler 
liominabatiir ,  ut  prociiratoreni  dicti  doinini  Keuaudi 
tamqiiam  inbabilem  cl  non  légitime  fundatum  non  ad- 
misimns  nec  duxiinus  adinilleiiduiii.  (Jtiibns  sic  actis  d ic- 
tus (Initiions  dux  l!orl»niiiciisis  promisit  roram  nobis  et 
nobis  solleinpnilcr  stipiilautibtis  et  recipientihus  vire, 
nom  i  ne,  et  ad  opus  dicti  domini  coinitis  Forensis  et  alio- 
min  quorum  inlerest  et  intererit  iu  fuluruiii,  per  jura- 
meuluin  suuin  super  sain-la  Dei  Euvuii|;elia  <nr|>oraliter 
pnstitinu  cl  sub  obli»;a<  iniir  omnium  bonnniiii  Miorum 
mobiliiiiii  et  iiiimobilium  presiMiliuni  et  fnluroriiin  quo- 
rtiiu  nuque,  couimoduin  et  utililatein  dirli  doinini  coini- 
tis Forensis,  ejus  terre,  laslroniiu  et  boiiornm  l'acero  et 


pnK'iirarc  et  benc  cl  li|;ilime  (jubernan'  et  cuslodire 
ejusque  incominoda  el  imttilia  pi-ctermillere  cl  e\illare 
suo  p<i>M:  et  de  c:  ex  bonis  dicti  doinini  coinitis  Forensis 
invenUriuni  fai-eii',  iufra  teinpus debiluiii  cl  a  jureslalu- 
luni  el  s  1 1 1  >  peuis  in  jure  limiltatis  et  insertis,  lionuuiqiic 

et  lcjj i t i  n  iouijuiIuiu  nsldcre  eui  debebit  et  rcliqua 

n  sliinere  loro  el  tpmpnre  opportuniset  omnia  alla  farere 
que  ad  orHcium  curatoiis  spectare  dignoscuntur,  oinui 
juri  c.inoiiii-o  et  ci\ili,  dirto  domino  duci  ad  xeniendum 
rouira  pn  uiisvi  .i ni  aliqua  loiiimdem  r<>ui|i«  lcnli  et 
competituro  proptei  bor.  lenun.  iaiido  cor.un  nobis  spe- 
cialiter  et  expresse.  Nos  aiitem  pin  tribuuali  s^lentcs, 
adlitbiti>  iu  pn  iiiissis  omnibus  jin  is  snllcinpuilatibus  que 
debenl  et  ennsueverunt  in  lalilus  adbibcii,  nichil  de 
cniiliinjciili  obuiitlculi!»  aiictorilalem  noslram  et  curie 
dicti  doinini  bailliii  pieuiissis  omnibus  tainqiiam  rite 
solleiii|iuiler  el  Icjjilimc  l'aclis  interpouimus  pariler  cl 
deereluiu  [tir),  l'aluni  et  actuni  locn,  auno  et  die  qliibus 
supra,  pn-si'iililius  viris  \ encrabilibus cl  discretis  doinini» 
Jobai.ne  Kolandi  archidiaeouo  «  laroinontensi ,  Jobannc 
de  Cojjneiio,  tcjjuiu  docloribus,  inafjisli  is  l'elro  de  Oiac, 
cauccllario  Uorboueusi,  Artbaudo  l'aluni  jurisperilo  et 
pluribus  aliis  vidcnlibiis  cl  audienlibus  supradii  la;  et 
pro  piemissis  oiuuibus  inelius  cl  rinniiis  attendciidis  cl 
coinpleiidis,  eaxit  diclus  dominus  dux  eoram  nobis  per 
viros  nobilcs  cl  potentes  dominos  l'hilil»  rlinn  de  F.«pi- 
nacia,  dominum  «le  lllecla,  et  llii|;om  in  de  Di^oync  mi- 
lites, qui  amUi  se  et  omnia  bona  sua  presenlia  et  liilnra 
pro  pivuiissis  omnibus  adiinplcmlis  et  romplcndi»,  iu 
det'bs  luin  iHiunruni  dicti  doinini  ducis,  ad  ipsius  requ»-s- 
tam  per  jui ameuta  sua  super  sancta  Dei  Kuvaiqjelia  cor- 
poraliter  pn*-tita  obli;;aiunl  spwialitcr  cl  expresse  eum 
omni  juiis  reiiunciacione  pariter  el  raulliela.  Dalum  cl 
ai'tiim  quoad  pri'scnlcs  eain  ioiies  in  raslio  Monlisbriso- 
nis,  die  jovis  |vost  dominicani  prcdiclam  qua  cantntum 
fuit  in  f>ei  F.«vl<-sia  <•  (Xrnli  mei  »,  anno  picdicto,  presen- 
tibus  ilictis  domino  Jobaniie  Rollandi  cl  cauccllario  Bor- 
Immii  usi  pro  Icslibns  ad  hoc  vocalis  i-t  ro);atis.  lu  quorum 
omnium  roburct  tcsliiiioiiium  si(;illunicurie  ri  (;ie  (^ariloci 
pic-sinlibus  liitcris  duxiiniis  ap|H>nendiiin.  Kj;o  Johan- 
ncs  Metliii  de  (la  ri  loin,  elericus  aueloiilalc  rejjia  publi- 
cus  nolarius  et  curie  dieli  baillix  i  juralus ,  pixuiissis  om- 
nibus tl  il  m  sic  a(jcreulur  prcscii»  pcrsoualiler  iulcrfui  cl 
super  hoc  prcsetiiem  litleram  quam  ncfjnciis  occnpalus 
scrilii  feci ,  exiMilivi  sub  hoc  siyno  meo  solilo  sequenti. 

»  l'.go  vero  llu(;o  Mcdiei  clcricus,  auclorilale  rejjia  no- 
tarius  publîciis,  qui  pndiclorum  pmcuratoruiii,  aclomni 
constilucioni  auclorilalis  et  decreli  interpo»ilioiii  et  aliis 
sliprascriplis  du  m  itaque  a(;erentur  presens  fui,  inde  bot' 
presens  publii  um  inslruinentum  expedivi  sub  ho<-  sijjno 
meo.  " 

Origiml   sur  (i .«rckrmiii .   irnini  «Jii  sujmim ,  jadit 
I'.  1371  J,  rol«  1SW7. 
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l.'M»  (IH68  v.  st.),  10  mars,  LorrU. 

5000.  Le  bailli  d'Orléans,  du  conse  ntement  du 
procureur  général  du  iluc  d'Orléans,  «loniie  à  Jeanne 
la  Houteillère,  dame  de  Sainte-Geneviève,  de  Cha- 
lette  et  de  Villorceau,  mainlevée  de  la  saisie  mise 
par  le  prévôt  de  Lorris  sur  la  foire  de  Chevillon , 
appartenant  à  ladite  dame. 

!>r>i;in.il  «or  |Mixh< min .  9  igné,  j.iiii»  tr.rWr.  —  I».  1378J, 
oit*  3101  his. 


i:«K),  21  mars,  AiUun. 

5007.  Jean  de  Vertus,  receveur  pour  le  duc  de 
Bourgogne  duns  les  bailliages  d'Autun,  de  Cltidon  et 
de  Montcenis,  donne  quittauce  au  due  de  Bouillon- 
nais des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  dues 
au  duc  de  Bourgogne  sur  le  péage  de  Moulins. 

Or^itnl  rnili<,.ii-  »iir  |wr.  lu  uiiu  ,  ,1411c  VïHill  ri  jadi«  nellé. 
—  P.   13552,  .olc  91. 


DttîO,  «avril. 

50ML  [Ilumbert],  sire  de  Thoire  et  de  Vil- 
lars,  et  Huinliert,  son  fils ,  s'engagent  à  ne  causer 
aucune  contrariété  ni  aucun  dommage  il  Hugues 
<le  Chalon,  seigneur  d'Arlay,  à  Ituinaud  d'Andelot, 
seigneur  de  Ceyzeriat  (Cerysia),  à  Jean, seigneur  de 
Corgenon  (Corjonore)et  à  leurs  complices,  a  l'occa- 
sion  de  reiuprisonnement  d'Aymar,  comte  de 
Valentinois. 

Exii-ait  H'im  «  nhîr-r  .uni.--ti.nit  |<-,  rt-<  onii^ii..iin  i  ■.  f.iilt-->  nu  «ire- 
de  Villam.  —  I'.  1391*.  .  ou-  Httl ,  pi.™  !8. 

CM!!),  Il  avril,  Paris. 

."•000.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  à  ses 
généraux  trésoriers  sur  le  fait  de  la  délivrance  du 
feu  Itoi  son  père,  de -payer  ou  faire  payer  au  duc 
de  Bourbonnais  mille  francs  sur  les  aides  levées 
pour  ladite  cause,  en  son  comté  de  Clertnont  en 
Beaux  aisis. 

Au  dos  de  ce  inaiideiiieiit  se  trome  la  lettre  exécutoire 
adressée  le  lendemain  par  le»  trésoriers  au  receveur  de 
IVeauv.iis. 

Viiliiim,  orijiin.il  nu  |i,irrhrmiti  rn  ibtr  ilu  13  .ivi  il  137V,  siyiir, 
.  ull..«',.,ntu  .  M-rlIr.  —  »'.  1302 emo  IIJ7J. 


1309,  15  avril. 

5100.  Guillaume  Monin  ,  de  Fontallier,  Alix,  sa 
femme ,  et  Hugonin  Taillandier,  paroissien  de  Ba- 
gneux,  jadis  associés  et  communs  en  biens,  tant 
pour  ceux  qu'ils  possédaient  au  jour  de  l'association 
que  pour  ceux  qu'ils  pourraient  acquérir,  rompent 
cette  association  et  repreniienl  leur  part  chacun 
pour  un  tiers. 

u  L'nivcrsis  présente*  lilleras  inspecluris  Johanncs  de 
Nuyz,  clcricus,  euslos  sigilli  régis  iu  preposilura  de  Salicti 
Pétri  Mona-lcrio,  salutcm.  Novcritis  qund  connu  Guil- 
leluio  Monaclii  juialn  régis  et  dicli  sigilli  uolario  cui 
<pioad  bec  eominisimus  vices  nostias.  constiluti  Guillel- 
iiiiis  Moni ni  de  Fonte  Alligcris  et  Alipdis  ejus  ti\or  de 
auctoritale  et  lirentia  dicli  marili  sui  ex  una  parte,  et 
llngiuiiiiu*  Taillenderii  de  IVordis,  parrochiauus  de  IJai- 
(•iioliis  in  ducatil  lVirbonensi,  sui  juiis  existent  ut  dice- 
bat,  ex  alia  parle.  Dicte  parles  cet  le,  provide,  et  belle 
consulte  iu  boc  facto  ut  diccbanl,  assrrculc*  et  ronfitentes 
sese  imper  ad  invicem  associasse  ac  coiiiinimitatein  iuter 
se  fecisse,  iuhiisse  ac  eciam  concordasse  in  et  de  omnibus 
et  singulis  bonis  mobilibus,  conqiuslilius,  heredil.igii» 
el  aliis  bonis  mobilibus,  iimuobilibiis  seu  heietlitagiis 
et  aliis  qiiibusrunqiic  que  tempore  dicte  associaciollis  el 
couiuiuuilalis  dicte  partes  liabebaut  et  habere  poleraut 
quovismodn  et  que  in  luliirum  haliere  posscut  qunuiodo- 
I  libet  \el  acquircrent  per  se  vel  per  alium,  xidelicet  «lic- 
Iiiiii  r.uilleliiiiiiii  Monini  pro  lercia  parle,  du  Uni  Ali p— 
;  déni  ejus  iixoicm  pro  lercia  parte  et  diciiiiu  Ilugonem 
pro  alia  tercia  parte  bonoi  nui  mobilium,  conqiiestumu  et 
1  .  hereditagioi uni  predirlnriiin,  pioul  in  litleris  super  dicta 
1  associ.icione  confectis  eodem  si|jillo  si|;illalis  |ilenius  dici- 
>  tui  coutiiicri;  noleiiles  dicte  parte*  ev  nu  ne  iu  autea  in 
dictis  Imnis  \el  alio  qiiomodolibet  coiiiiuuiies  \el  in 
quai  unique  socii-t.itr  aliqualibct  remancre,  direutes  in- 
super  et  asserenies  se  inier  se,  pluribus  amicis  ab  ul ra- 
que parte  ad  lier  sjMiiiililcr  ronvocalis,  partieioncui  et 
«li visiotu m  fecissect  voluisscdc  boni*  inoliililius,  couques- 
tis  el  licrcdilagiis  aiitediclis.  Idtirco  ilicte  [taries  publiée 
«•onfi'v.e  sunt  se  fuis*!'  el  esse  parlite  peuitus  el  di\ise, 
queliU  l  dirlarum  p.irciiim  ab  altéra,  qtload  omiiia  el  siu- 
gula  boni  mobilia  et  bereditagia ,  conqueslus  el  acqui- 
sila  ac  alia  boua  qiialiacunqiic  iuler  «lirias  partes  «xiin- 
inuiiia,  mixla  seu  iudivisa,  l.im  racione  dicte  associaciouis 
quaiu  qii.ililiel  alia  racione  seu  causa  tarifa  vel  ex  pressa 
a  loto  leinpore  prelerito  nsqne  in  .liem  date  preseiieium 
littc r.irmn  ;  asserens  queliliet  dictarum  parcium  siium 

jus  (;ialiiin  et  legiti  m  iiartaj;  i u  m  de  bonis  el  loniinu- 

nilate  anledictis  lial.uis-c  el  récépissé  nicliilque  com- 
mune seu  indivision  inter  dictas  p.u  les  ad  parlicndum  seu 
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dividcndtim  rcmanxisse.  Quapropter  dirle  partes  quitta- 
xerunl  el  quiltaul  sese  heredesque  suos  de  bonis,  com- 
utunitatibus  el  assoeiaciotiibits  autediclis  prrpctuo  mram 
dirto  jurato  ac  de  omnibus  et  singulis  arciouibus,  peti- 
cionibus,  causis,  c|ucrcli«,  controventiis  et  rébus  aliis  qui- 
biistuiiiqne  in  quibus  quelibet  dict.irnin  parriutn  alteri 
tencri  posset  et  que  ac  quas  contra  altérant  et  suos  haliere 
cl  movere  deberet  caiisis  cl  racinnibus  quibiislibet  a  toto 
ti'inpore  preterito  usqne  nunc;  qtiiltuvit  eciain  quelibet 
dictant  m  parciiim  alteri  et  suis  heredibus  otnnia  et  mii- 
gul.i  bona  tnobilla  et  bereilit  ipia  qualiacunque  que  que- 
libet pars  predirta  ad  presrns  habet,  lenel  cl  possidel  et 
que  in  futuriim  per  se  vel  per  aliuin  habt-bil,  teuebit 
quoiuodolikt  et  acquirct.  Et  promiseriint  dicte  partes 
per  (idem  suain  ut  sub  obli(;arionc  omnium  bononim 
siioruni  inol'illinii  el  iiiiiiioliiliiiiu,  proeiiL'ium  et  futttro- 
rum,  quod  rouira  lonfe-siniiein.  particioucm,  dit  isioncm, 
et  qtiiltucioiiciii  picdiclas  per  se  vel  per  aliuin  nullo- 
luodo  \cnicnt  in  futuriiui  el  quod  ncutra  diclarum  par- 
ciuiu  iu  bonis  allerius ,  coruindcutquc  bcridiiin  mobili- 
bus  et  immoliilibiis  presentibus  el  fut u ris  qiiibuM-unqtie 
niilliim  jus  -en  partagium  de  cetera  in  fnturmu  rcclama- 
bit  <|iioiuoilolibet  per  *e  vel  jhi-  aliuin;  iinmo  quelibet 
diclaruiii  pairitim  proul  sua  iutcrcsl  el  sinon  de  pre- 
missis  langit  farliiiu  ,  premissa  tcuebit,  observabit,  et 
rata  ac  grata  li.iliebil;  neenon  reddet  et  restitue!  quclibel 
dictartim  parciuin,  alteri  et  suis  bciedibtis  omnia  daiupna 
el  predas  pro  di-ffectn  observaueic  preuti*soruiu  factas  et 
facicudas.  VnlctiUs  dicte  parler  se  ounpelli  ex  pai le  régis 
per  «ajiL'ioncni  el  M  iidii  ioni'iii  oiiiiiiiiin  Lonoi nui  mio- 
ruui  quoad  ob*crvauriam  et  complcineuluni  premisso- 
rn m  ;  nbligandn  el  sup|H>neiulo  se  hernies  snos  i'l  mnuia 
bona  sua  jm  idiclinni  et  «-ohercioni  régis  et  dicli  sigilli 
pciiilus  quoid  isla;  rcuiliieiantcsquc  in  line  fado  dicte 
parles  per  fideni  .-uatii  et  maxime  dicta  Alipdis  de  auclo- 
rilale  predicta  mniiiliiis  el  siugulis  nccionihiis  exceplis  et 
dclTcu.Ms  qiiilnisciinqtie  que  contra  bec  possent  cl  debc- 
rent  propoui  *i\e  dici.  In  quorum  lestiinonium  ad  rela- 
cioneiu  dicli  jurali,  sigillum  régi*  prédictum  litleris  pre- 
senlibus  dtixiinus  appnneiulum.  Datum  die  doininica  qua 
cantalui'  in  saucta  Dei  Ecclc-ia  :  «  Misericordia  Dmuini 
aimo  Homiui  millrsimo  trci  entesimo  sexagesimo  nouo. 

i  G.  Mum.4C.iii.  y 

Original  ,ur  pariiu-ruin,  ja.l.s  «vllé.  —  P.  1377-,  vote  28ÎN». 


1309,  21  avril. 

3101.  Louis,  duc  «le  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  etc.,  curateur  du  comte  de  Forez,  donne 
quittance  au  Hoi  d'une  somme  de  six  cent  cinquante 


francs  d'or,  qu'il  n  touchée  sur  la  recette  des  de- 
niers des  aides  levées  dans  le  comté  de  Forez. 

—  P.  i3fll',  e«,te  917. 


1369,  23  avril,  Paris. 
3102.  Charles  V,  roi  de  France,  ajourne  le  duc 
de  Bourbonnais  a  comparoir  aux  grands  jours  du 
bailliage  de  Suint-Gengoul  et  de  Charlieu,  pour  ré- 
pondre aux  réclamations  de  Ruimuid  de  Forez,  qui 
se  prétendait  lésé  par  la  précipitation  qu'on  avait 
mise  à  déférer  à  son  préjudice  la  curatelle  du  comte 
de  Forez  au  même  duc  de  Bourbonnais. 

Oriflinal  huit.  »ir  parrbennn,  .ipii,  jaJi.  «celle.  —  P.  1371% 
cote  1987. 


1369,  21  avril. 

3103.  Jacques  de  Villefaux,  chevalier,  procureur 
et  mandataire  de  J.-an  de  Bourgogne,  seigneur  de 
•  Janvilla  »  ,  reconnaît  avoir  reçu  du  sire  de  Thoire 
et  de  Villars  cinq  cents  florins,  à  valoir  sur  une 
somme  de  deux  mille  sept  cent  soixante  florins  dont 
celui-ci  était  tenu  envers  ledit  Jean,  à  titre  de  reli- 
quat de  la  dot  constituée  ù  Isalicllc,  sœur  du  site  de 
Villars  et  mère  dudit  Jean  de  Bourgogne. 

Extrait  tl'un  catiier  ru  p.xpi>-r   «-iitilenatil   \r>   r*'<*i miin. 
faite»  au  lire  de  Villar..  —  P.  13M5,  cote  8111  .  pièc  e  «J. 


1369,  2  mai,  Montii.erle. 
3104.  Antoine,  sire  de  Beaiijeu,  iiomnic  Jean 
de  Theliz,  chevalier,  gouverneur  et  lieiileuaut  en 
toute  sa  terre  du  royaume  et  de  l'Empire,  avec 
pleins  pouvoirs. 


l'irre  m«-ri<-  clan,  une  ordoimanre  .le  Jean  de  Thelij  en  dale 
Ju  dimaticlie  avant  la  Saint- Andié  15.'»9.  —  P.  1.H.8  ',  c  ote  lfitl». 

Copie  mr  papier  en  r.»rcne  de   4.  datée  du  nini,  de  n.t- 

>e,nl,re  136».  —  P.  1390  ',  cote  413.-  Cf.  P.  13»*,  fol.  113  v 
et  117  v». 


1369  ,  6  mai. 

3IOi>.  (iillcs,  seigneur  de  Nédonchel,  chevalier, 
gouverneur  de  Clermont,  mande  aux  sergents  du 
comté  de  Clermont  de  saisir  el  mettre  sous  la  main 
du  duc  «le  Bourbonnais,  pour  défaut  d'homme,  les 
cbi'itenti,  ville,  baronnie  et  appartenances  de  Creil 
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(Crecilg),  et  d'en  citer  tous  officiers  qui  n'y  «liraient 
pas  été  établis  |>ur  le  duc. 

Ctklul.  oracle  -mr  parchemin.  «gn«,  jad»  .cellcc.-P.  136î>, 
cote  1059. 

13C9,  7  mai. 

5100.  Deux  des  sergents  du  duc  de  Bourbonnais 
en  son  comté  de  Glermont  mettent  sous  la  main  du 
duc  la  ville  et  la  harnnnie  de  Oeil  pour  défaut 
d'homme,  sans  changer  les  officiers  <jui  y  avaient 
été  établis  au  nom  du  duc  par  M.  «le  Graneey. 

ft-dtilr  originale  sur        .  Ii.  iiuii  ,  jadis  m  ell.'c.  —  P.  13f(Jî, 
Cote  1059. 

1309,  7  mai,  Moutiuerle. 
5107.  Antoine,  sire  de  lîeaujeu,  alloue  à  fitienne 
de  Peroy,  son  clerc,  maître  de  ses  comptes  et  de 
ses  œuvres,  et  maître  gruyer  de  toutes  ses  terres, 
tant  au  rmaume  qu'en  l'Empire,  outre  les  droits 
anciens  attribués  à  ces  offices,  une  pension  annuelle 
de  cent  florins  d'or  ;  il  prend  il  sa  charge  les  dépenses 
que  ledil  Etienne  pourra  Faire  pour  des  voyages  hors 
de  la  terre  de  Beaujeu,  et  l'autorise  à  ucquérir  des 
biens  à  titre  temporaire  ou  héréditaire ,  tout  en 
exerçant  les  fonctions  de  m  m  office. 

Copie.  ,,„■  |«,,,Lr,  collationnéc  et  ..<;■,«.  -  l>.  I3W,  M.  98*,.. 

1361),  S  mai,  Chanibcry. 
510».  Antoine  de  la  Tour,  seigneur  de  Cbàtil- 
lon  «  in  Valesio  »  ,  confesse  avoir  reçu  de  Humbert, 
sire  «le  Thoire  et  de  Villars,  et  d'Odet  de  Villars, 
neveu  de  celui-ci,  par  les  mains  d'Amblard  (Jerbais, 
une  somme  de  mille  florins  d'or,  à  valoir  sur  la  dot 
de  sa  femme,  Jeanne  de  Villars,  sœur  dudit  Odet. 

Original  latin  suriMiclicmiu,  muni  ilu  iigimm  nui,  i  nnlrainiucni 
a  l'u.,..^,  f  tiun.e  ici  ni  i.  le  de  l.i  pièce  —  l>.  1338',  cl.-  538. 


13(Î9,  12  mai. 
5100.  Second  testament  d'Antoine  ,  sire  de 
Beaujeu,  par  lequel,  il  la  suite  d'un  grand  nombre 
de  legs  établis  en  faveur  de  ses  parents  et  de  ses 
serviteurs,  il  institue  pour  son  héritier  universel, 
au  cas  oû  il  viendrait  à  mourir  sans  enfants  mâles, 
son  cousin  Edouard  de  Beaujeu,  sire  de  Perreux. 

l/original  de  cette  pièce  se  trouve  dan»  P.  1368',  cote  l."i86. 
C'en  une  grande  pièce  de  paicliemin ,  jadis  composée  de  troi» 


DECALE  DE  B0EHB0N.  (1300) 

feuille*  rwiMiM  l.out  a  IkwiI,  |>nii  repliée»  ei  fermée»  «ir  Ici  bords 
|Mr  ilon/e  sceaux,  plus  par  le  grand  wrj»  d'Antoine  de  Beaujeu 
au  milieu.  l.r«  souscription!  de*  doute  témoins  luraisicul  toute, 
amojjraplie*,  iium  liien  nue  relie  d'Antoine  liû-mtme,  laquelle 
«I  ainsi  conçue  :  s  K|;n,i  AiiIoutim  doiuiuui  Hellijoci  lertalnr  lios- 

prête  •«lauientouui  li-stibua  lu.  presentavi  ipsoupic  ru^iuvi  ut 

liic  »ul.srr\ liant,  sigilaul  et  signent  et  teniniunyou  peiliilicant 
luquo  es  t.nporc  et  hic  me  «icrisi  »i|>il.ivy  el  *i;  ria»  i.  -  —  L»  «If. 
cir.s  (là  mr  r/jfne),  arec  graphe. 

Co|nie  sur  papier,  cullulioiiuèc  el  >i,|iu'e,  en  date  do  î*  juillet 
1399.  -  P.  1307',  cote  I58i. 

Viilin.ii.  .,,j|;M,.,l  sur  pirclinuin,  en  date  du  î  -ept.  inlire  1*07, 

c  illalinnné  ci  -i|;né,  jadis  scellé  du  sec  oval  du  bailliage  <lr 

Maçon.  —  P.  1370',  cote  1898 

131.9,  13  mai.  Moulin». 
5110.  Griffon,  seigneur  de  Montaign,  reconnaît 
avoir  reçu  du  «lue  de  Bourbonnais,  sur  les  aides 
levées  en  Bourbonnais  pour  la  délivrance  du  roi 
Jean,  quatre  cents  lianes  d'or,  dont  ledit  duc  était 
tenu  envers  le  pere  dudit  Griffon. 

u  Mou*,  (irilfoti,  seigneur  <le  Moutagu,  chevalier,  fai- 
sons «ravoir  a  Ions  que  nom  avons  eu  et  recett  de  noire 

bien -aimé  Jehan  Bruyant  (?)  fl  receveur  de» 

aides  «lu  Ro\,  nostie  sire,  eu  la  duchié  de  Hourboniiois 
pour  la  delnrauce  du  llov  Jehan,  nosire  «ire,  que  Dieux 

absoille,  .somme  de  mi'  tVauo  d'or,  eu  quoy 

mon  tiés-rher  seigneur  mon*'  le  duc  de  Botirbotinoi* 
estoit  tenuz  a  feu  nosire  t résilier  seigneur  el  pere  dont 
Dieux  ait  l'aine,  comme  il  appert  par  le  iiiaiideineiil  de 
mondil  seigneur  le  due.  De  laquelle  somme  <le  1111e  francs 
«l'or  «li  ssas  dils,  nous  nous  lettons  |>our  bien  pai«z  el  en 
quittons  mondit  seigneur  le  due,  ledit  Jehan  Bruvart  (?) 
et  Ions  autres,  et  promettons  ù  acquitter.  Eu  tesmoiiig 
de  «'e  nous  avons  scellé  reste  quittance  de  notre  seel. 
Donné  a  Molius.  le  xm'jour  «le  may  lan  mil  ecc  soixanle- 
iicuf.  » 

Cèdule  sur  papier,  jadis  «reliée  d'un  eachri  nind  en  cire  muge. 
Pièce  endommagée. —  P.  1189,  culc  8. 


131»,  !i  mai. 
5111.  Antoine,  sire  de  lieaujeu ,  assigne  à  Jeun 
de  Tbeliz,  sou  lieutenant  eu  Beaujolais,  quarante 
livres  de  rente  annuelle,  à  prendre  sa  vie  durant 
sur  la  terre  de  Thizy,  en  augmentation  de  fief,  et 
j  sous  réserve  de  la  juridiction  haute  et  basse  dans 
ladite  terre. 

Vuliinus  original  *ur  |tarelieuiin ,  jadis  scellé  eu  cire  lou|;e  cl  daté 
de  l'au  1380.  -  P.  1390  2,  tuU.  475. 

k'J  Celle  pièce  porte  la  meuiioii  sjue  le  testament  original  du 
«ire  de  II.  aujeu  fui  ouvert  el  pul.lié  'olennclleiuent  le  1"  septem- 
bre 1374. 
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1369,  19  mai. 
•5118.  Pierre  de  Varennes,  sergent  d'armes  du 
Itoi  de  Frnuce,  présente  ù  Pierre  de  Giac,  chance- 
lier du  duc  de  Bourbonnais,  des  lettres  du  Roi  don- 
nées ù  Paris  le  24  avril  précédent ,  par  lesquelles  le 
duc  est  cité  à  comparaître  sur  la  plainte  de  Bai- 
uuud  de  Forez,  chevalier,  qui  avait  été  nommé 
curateur  de  Jean,  comte  de  Forez,  alors  mineur  et 
incapable;  ledit  llainaud  prétendant  qu'au  détri- 
ment de  ses  droits  et  en  son  absence  le  duc  s'est 
emparé  de  la  curatelle  du  jeune  comte  et  de  l'admi- 
nistration arbitraire  de  sa  personne  et  de  ses  liions. 
(Voir  le  n"  3095.) 

Original  latin  »ur  imi>  li.inin  mi  du  fù/nnm  d'un  nolaire. 

-  P.  1.159».  cu.c  744. 


1369,  31  mai. 
5115.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  donne 
quittance  un  Roi  d'une  nouvelle  somme  de  deux 
cent  vingt  francs,  qu'il  a  reçue  du  receveur  chargé 
de  lever  dans  le  comté  de  Forez  les  aides  octroyées 
pour  la  délivrance  du  roi  Jean,  «  que  Dieux  absoille  -  . 

Crd.il.-  nrifiinnle  ».r  par.l.rmi...  —  P.  1361  >,  ...te  917. 


1369,  le  jeudi  après  la  Féto-Dicu  (7  juin). 

511».  Jean  Bouffard  vend  à  Jean  Martin, 
Toreal  »,  un  pré  appelé  vulgairement  »  la 
Sanpini  . ,  pour  le  prix  de  douze  francs  d'or. 

Original  Uliu  ».ir 
l'offiruUtr  de 


1369,  2  juin. 

51 14.  Guillaninc,  seigneur  de  Tournon  ,  cheva- 
lier, héritier  universel  de  feu  Eudes  de  Roche,  dit 
de  Tournon,  et  Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de 
Florensac,  agissant  au  nom  de  Philippe  de  Lévis, 
sire  de  Boche,  son  pupille,  promettent  de  s'en  tenir 
à  la  sentence  arbitrale  qui  seru  prononcée  sur  leur 
différend.  Ledit  Guillaume  prétendait  «pie  feu 
Guigne,  seigneur  de  Roche,  avait  substitué  par 
testament  à  sou  fils  le  second  enfant  mâle  d'Alix, 
sa  lille,  dame  de  Tournon  ,  et  que  ce  fils  étant  mort 
sans  enfants  mâles  du  vivant  d'Eudes,  deuxième  fils 
de  ladite  Alix,  Philippe  de  Lévis  aurait  néanmoins 
occupé  ladite  succession  dont  lui,  son  fils  Guigue  de 
Lévis  et  son  petit-fils  Philippe  auraient  joui  ;  ledit 
Bertrand  soutenait  au  contraire  que  son  pupille  et 
les  prédécesseurs  dudit  Philippe  avaient  recueilli  à 
bon  droit  la  succession  des  sires  «le  Roche. 

Vid.rmu.  original  iiir  panliemiii ,  muni  du  Jiym.m,  «n  date  du 
•3  juin  suiT.nl.  —  H.  1397  3,  r0|C  OU. 


de 


1369,  25  juin,  Sury-lo-Bois. 
51 10.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  «le  Cler- 
mont,  curateur  de  Jean ,  comte  de  Forez ,  et  régent 
du  comté,  a  la  requête  de  sa  tante  Jeanne  de  Bour- 
bon, comtesse  de  Forez,  confirme,  en  ce  qui  touche 
le  comte  de  Forez  comme  seigneur  direct,  l'amortis- 
sement des  fiefs  attribués  au  couvent  des  Chartreux 
que  ladite  J«-anne  a  fondé  en  vertu  de  lettres  du 
roi  Jean.  (Voir  le  n'  2858.) 


Original  latin  sur  parib<*min ,  *itfné  du  se*r*l»irr  J.  Raodcreu , 
idi»  «relié  du  H'.-au  >e.n'l  «n  l'.dm-ncc  du  grand.  —  P.^1397 


cote  480. 

V iiliniu -  original  «ur  |wivh«'niin ,  m  date  du  7  août  1379,  muni 
du  «.ynm»,  délivre  «ou*  le  »  •ri  dr  la  <uur  d<-  Forez.  —  P.  13U7  ', 
cote  47  t. 


1369,  i  juillet,  Bourbon. 
5117.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont ,  etc. ,  confirme  »  Jean  ,  bâtard  de  Bour- 
bon, et  à  ses  hoirs,  le  dou  du  château  «le  Bochefort 
et  du  manoir  d'Ébreuil,  jadis  fait  audit  Jean  par 
le  feu  «lue  de  Bourbonnais. 

Ori|pu»l  franoai»  «ur  («riheniin,  «i|p«-,  j->di«  .celle.  —  P.  13781, 


511». 


i;Uî9.  7  juillet,  Bourbon. 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  etc.,  ratifie  la  donation  faite  par  contrat 
de  mariage  par  Jean,  bâtard  de  Bourbon,  il  sn 
femme  Apiiës  Challen  ,  du  chàti'au  de  Rochefort 
et  de  la  moitié  des  terres  de  Bochefort,  Ébreuil  et 
Bellenave ,  de  telle  sorte  qu'en  wts  de  survie  sans 
enfants,  ladite  dame  puisse  jouir  dcs.lits  biens  sa  vie 
durant. 

Vidiinui  original  mr  p.irchrmiri  eu  «latr  du  14  j.invi.-r  1376 
(„.  „.),  cuILtionné,  *i8.vé,  jad»  ...  Ile.  -  P.  1378*,  cote  3088. 
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(1369) 


1369,  le  lundi  avant  la  mi-août  (13  aoùl). 

."VI 19.  Compte  de  ce  qui  reste  dû  nu  sire  de 
Rcunjcu  par  ses  différents  officiers,  châtelains,  pré- 
vôts, players,  chacipoles  et  autres,  sur  les  recettes 
qu'ils  ont  faites  durant  l'exercice  de  leurs  fonctions. 
[Ce  compte  fut  dressé  par  Etienne  de  Peroy,  à  son 
entrée  en  charge,  comme  le  prouvent  de  nom- 
breuses annotations  écrites  en  marge  et  signées 
par  lui.] 

Minute  sur  papier.  -  P.  138*,  fol.  1  i  15. 


1  369  ,  1 8  aoû  I ,  Bel  leperchc . 
•1120.  [Isaheau],  duchesse  douairière  de  Bour- 
bonnais, mande  aux  receveurs  de  Munit,  Chnve- 
roche  et  Chnntelle,  de  délivrer  il  son  conseiller  Jean 
Saunier  diverses  quantités  «le  seigle  et  d'avoine, 
représentant  la  somme  de  cinq  cent  trente  francs 
d'or  qyie  celui-ci  lui  avait  prêtée. 

Copie  sur  |wr.  Iicmiii ,  «ignée  ftlntx  exemplaires].  —  P.  1.178*, 
cote  3098. 


[1369],  15  septembre,  année  vu,  Viterbe. 
3181.  Le  pape  Urbain  V  autorise  Jean ,  cardinal 
du  titre  des  quatre  Saints  couronnés,  à  accorder  les 
dispenses  nécessaires  pour  le  mariage  convenu 
entre  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  et  Anne,  fille 
de  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  pourvu  que  le  roi 
de  l-'rance  y  consente. 

Bulle  originale,  scellée,  jadis  «ignée.  —  P.  1367     cote  15*0. 


1369,  29  septembre. 
3188.  Hugues  .  Cnquo  .,  recteur  de  l'Hotel- 
Dien  de  Montbrison ,  pour  le  profit  dudit  hôpital, 
donne  ù  benévis  perpétuel  à  Mathieu  Pinguct,  huhi- 
tant  de  Moind ,  une  vigne  de  quatre  journaux  sise 
à  Moind,  au  vignoble  «  del  Plantiers  »,  sur  le  che- 
min qui  va  de  Montbrison  en  droite  ligne  vers  l'église 
Saint-Maurice  de  Moind,  moyennant  douze  deniers 
viennois  forts  de  Lyon  de  cens,  la  dime  annuelle  et 
neuf  gros'"  de  floreno  »  d'introge. 

Original  1.1, n  sur  parchemin,  muni  du  .ynum ,  jadis  scellé.  - 
P.  1*0*3,  cou-  135t. 


1369.  10  novembre. 

3183.  Jean  Saunier  (Satiner»),  conseiller  de  In 
duchesse  de  Bourbonnais,  reconnaît  que  le  rece- 
veur de  Murât  lui  a  remis,  en  diverses  fois,  trois 
cent  cinquante-trois  livres  dix-sept  sols  sept  deniers, 
pour  les  besoins  de  ladite  dame  pendant  qu'elle 
était  prisonnière  ù  Bellepcrche. 

Cédide  origiunlc  fn  papier,  avec  fragmruu  de  «eau  plaqué  eu 
cire  muge.  —  P.  1378  -,  cote  3098. 

Autri'  reru  .  n  dale  du  15  janvier  suivant,  de  cent  soixante-dix 
livre»  de  cire  puur  l'usage  de  ladite  dame  pendant  sa  c  aptivité.  — 


1369,  24  novembre,  Valence. 

3184.  Guillaume  tle  Roussillon,  seigneur  d'Ay, 
chanoine  <!e  Lyon,  |iasse  procuration  à  Hugues 
Saberot,  pour  traiter  du  différend  qui  existait  entre 
lui  et  Humbert  de  Villars,  seigneur  de  Roussillon. 

Pièc  e  insérée  dans  l'acte  d'accord  en  date  du  5  décembre  1361), 
qui  termina  le  différend.  -  P.  1393*,  ente  9*1. 


1369,  le  dimanche  avant  la  Saint-André  (25  novembre), 
Villefraiithe. 

318JV  Jean  de  Théli/. ,  chevalier,  sire  de  l'Espi- 
nasse,  lieuteiiunt  du  sire  de  Beaujeu  et  gouverneur 
général  du  Beaujolais,  confirme  la  décision  prise 
par  le  conseil  du  prince,  à  la  requête  d'Etienne 
Becolet,  frère  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem et  commandeur  de  l'ancienne  maison  du 
Temple  de  Belleville,  par  laquelle  il  est  reconnu 
que  les  Hospitaliers  "lit  droit  de  percevoir  la  moitié 
de  la  troisième  partie  du  péage  dit  de  la  Marchie  à 
Belleville,  conformément  à  la  donation  jadis  faite 
aux  Templiers  par  Hudric  et  Etienne  «  li  Brevs- 
sens  »  .  Le  gouverneur  ordonne  en  outre  que  tout 
ce  qui  a  été  perçu  indûment  sur  cette  portion  du 
péage  soit  restitué  aux  Hospitaliers.  (Voir  le 
n*  152.) 

Oiiginal  francai»  sur  parchemin,  signé,  jadÎ4  scellé.  —  P.  1-$t38*, 
cote  1611. 

Copie  sur  parchemin,  collationuée  et  signée.  —  P.  1368*, 
cote  1609. 

Copie  sur  papier,  non  signée.  —  P.  1390',  cote  *13. 
Autre  copie  sur  papier,  également  non  signée.  —  P.  138*, 
fol.  116  v. 
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V.m,  novembre.  Pari». 

31SU.  Charles  V,  roi  «le  France,  en  représailles 
tir  la  guerre  qu'Edouard,  roi  d'Angleterre,  et 
Thomas,  son  fils,  font  au  royaume  de  France  en 
violation  des  traités,  donne  a  son  frère,  le  dur  de 
llerrv  et  d'Auvergne,  à  titre  d'augmentation  du 
comté  de  Poitiers,  les  châteaux  de  Molle,  de  Ci- 
vray,  «le  Chi/.é  et  de  Villeneuve,  confisqués  sur 
Thomas  d'Angleterre. 

»  Charles,  par  la  y  rare  .le  I»icii,  roy  .le  France,  savoir 
faisons  à  touz  présens  e!  avenir  que  comme  par  un/,  au- 
tres lettres  en  la/,  «le  soye  el  rire  vert  otlroic  i  a  nostre 
lrè*-chior  et  Ircs-anie  ftére  le  duc  de  Rerrv  cl  d'Anver- 
i;ne,  el  jiour  certaines  cause»  ni  i.  elles  contenues,  non» 
avions  donné  à  nostredit  frère  a  hcrit.iigc  pour  lui  el 
pour  se-»  hoirs  masles  descende).*  de  *<iu  corps,  la  rite  et 

>■»  •  de  Poitiers  et  tout  le  |uis  de  Poitou,  nous,  pour 

certaine*  et  justes  causes  et  con*idrracious  nous  moveu*  , 
en  einpliant  nostredirte  grâce,  avons  il  nostredit  frère 
donné  et  otlroié,  donnons  et  oltroious  de  uo-liv  certaine 
science  et  (;race  .'spécial  par  ces  présentes  la  ville,  chas- 
Ici  et  rhastcllcnie  de  Alclle  le  Chasiel  et  eliastellenie  de 
Sivrav  le  Chastel  el  eliastellenie  de  Chisct  et  la  terre 
et  cha>ti'l]..-uie  de  Villeneuve  avecquez  les  hommages, 
mère  el  mixte  impère,  noblesse»,  scignorics,  justice 
haute,  iiioveiiue  et  basse,  rentes,  revenues  desdiz  rhas- 
tianx.  villes  el  eliastellenie-  n  app.irlenaii.->-s  qnclcon- 
ques,  lesquelles  chose*  nostie  irès-chier  et  trés-amc  oncle 
le  due  d'Oilieiis  lrau*|>orta  en  Thomas  d'Angleterre,  fils 
d'Edonart  d'Angleterre  nostie  adversaire,  et  à  nous  sont 
et  doivent  estre  appartcneiis  et  confisque/,  pour  la  guerre 
et  reliellion  que  lesdiz  Edouart  d'Angleterre  et  Thomas 
av.vques  leurs  adhérens  et  alliez  nous  l'ont  à  présent  en 
venent  contre  le  trnitié  de  la  paix  par  les  dessusdiz 
I. douai  t  et  Thomas  d'Angleterre  jurée  «or  le  eorp>  Jhesn- 
Crist;  à  tenir,  avoir  el  pos.si.lcr  par  nostredit  frère  el  ses 
hoirs  masles  légitimes  |>ei  pcttielmcnt  les  ehastiaux,  villes, 
et  chaslelleuies  nvirqne/  leur»  apparleuruccs  et  |«r  la 
manière  dessusdiete  eonime  leur  propre  cho»c,  à  une  fov 
et  hommage,  sovcrainclc  el  ressort  de  noz  et  no/,  .succes- 
seurs roys  de  France  avecquez  la  comté  de  Poitiers  des- 
susdicte.  Si  donnons  en  maiideuiciit  n  noz  ninés  et  Icanx 
le*  genz  de  nostre  eliambre  de*  comptes  à  Paris  et  à  louz 
les  justiciers  et  officiers  de  nostre  royaume  presen*  el  à 
venir,  si  comme  à  cul\  et  chascun  d'eulx  appartiendra 
et  pourra  appartenir,  que  nostredit  frère  et  se*  hoirs 
masles  il.-ssus.li/  fa.x-nt  et  suffiront  joyr  et  user  paisible- 
ment des<li/  ehastiaux,  villes  et  chaslelleuies,  avecquez 
le»  hommages,  noblesses,  sciguories,  mere  et  mixte  im- 
|>cro,  justice,  revenues  et  appartcuences  queh-onques 
I. 
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dessusdicti  s,  »aii/.  leur  faire  ne  souffrir  l'slr.-  fait  sur  ce 
oiiipeschemeiit  aucun  on  destoibier  en  quelconique  ma- 
nière. Et  afin  que  ee  soit  ferme  chose  et  eslahle  à  toiis- 
jours.  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  ù  ces  présentes, 
sauf  eu  autres  choses  nostie  droit  et  en  tontes  l'aulniv. 
Donné  à  Paris  ou  moys  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  soixante  el  neuf  et  de  uostrr  règne  le  sixicsme. 
Par  le  Roy,  Vous  présent.  —  T.  Ho.  n.  « 
Or.i;in.rl  -ur  ,.n,.l  in.  j.ul,.  .cil.'-.  _  P.  1.169?.  <<-.,■  1707. 


|3li!>,  :t  décembre. 
5127.  Josserand  Tavernier  baille  en  ouiphx léo»e 
il  Carnet  Maie,  »  dcSnlegiis.  »  une  pièce  de  terre  i  im- 
tenant  environ  trois  sesterces,  situées  in  Pluinfon- 
tanevsi  »  ,  movennaut  un  cens  annuel  d'un  biehet 
de  froment  et  huit  gres  «  de  floreno  »  d'introge. 

Original  sur  it.rr  che-uiiu  ,  *i[»nr  |wr  le  uni. lire  di-  !..  ctiur  i\e 
lofricd  île  Vienne.  —  P.  1.131-',  .-,.(<■  989. 


l:{<ii»,  ô  décembre,  I.M.n. 
5188.  Transaelinn  entre  Guillaume  de  Houssil- 
lou  ,  chanoine  .le  Eyon,  représenté  par  procureur, 
et  lliimluil  île  Villars,  sire  de  Roussillon  ,  par  la- 
quelle ledit  Guillaume  renonce  a  tous  les  droits  de 
succession  (ju'il  prétendait  sur  les  terres  de  flous- 
sillon  ,  d'Aimonay  et  de  Itiverio,  du  chef  de  Mar- 
guerite de  Hnussillnn,  dame  de  Vitiville,  sa  s.i-ur, 
tante  d'Alix  de  Roussillon ,  femme  dudit  Humhert. 
En  échange  de  cette  renonciation  ,  il  est  stipulé  que 
ledit  Guillaume  aura  la  jouissance  sa  vie  durant  des 
châteaux  de  Chàteaiineuf  et  de  Dargoire ,  près  lli- 
verie,  avec  une  rente  viagère-  de  cent  quarante  livre* 
assise  sur  les  revenus  de  Itiverie  et  de  Houssilhm,  et 
une  somme  de  deux  mille  cent  florins  une  lois 
payée,  pour  quatorze  ans  d'arrérages  de  ladite  renie. 

O.igind  lui»  sur  pan-ln-miti,  muni  «les  «çy.n.  <!<•  deux  nul.ii.r.. 
j..di.  scellé.  —  P.  1.T7S".  .-.u-  iMrr. 

Anlrr  orifiin.rl  .l.mUe  fi  . «nf..rn.r.  -  P.  i:>U3->,  col.-  »Î0. 


1369,  15  décembre,  Poncin*. 

S189.  Humbert,  sinr  de  Thoire  et  de  Villars, 
ratifie  en  ci:  qui  le  concerne  la  transaction  passée 
entre  son  fils,  Humhert,  sire  de  Ronssillon  ,  et  Guil- 
laume de  Roussillon  ,  seigneur  d'Av. 

Pircr  ilwérrc  .'<  I.i  oiiir  lie  la  u  .iiis.u  n.i.i  du  5  dn-rml»  •  |i.é- 
cèdent.  -  P.  137.1  >,  ,         ÎW7,  et  P.  1393=,  cnlc  9Î0. 
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1369,  16  décembre. 

51 30.  Testament  de  Humbert,  sire  de  Tlioire  et 
de  Villars,  par  lequel  il  institut!  son  fils  Humbert 
héritier  universel  de  tous  les  biens  dont  il  n'aura 
pas  autrement  dispose ,  et  à  défaut  de  celui-ci ,  lui 
substitue  Odet  de  Villars,  fils  de  son  frère  Jean. 

Cahier  on  papier  contenant  la  copie,  extraite  det  archives  de 
l'archevêché  de  I.von  ri  signée,  d'un  vidimus  en  date  du  »  avril 

1*11.  —  V.  137.Ï*,  ,.,„,.  a.M  l. 


1369,  17  décembre,  Valence. 

3131.  Guillaume  de  Iloussillon ,  chanoine  de 
Lyon  ,  seigneur  d'Ay,  ratifie  la  transaction  passée 
sous  forme  de  sentence  arbitrale,  par  Jacques  de 
Coligny,  chantre  de  Lyon,  entre  lui,  Guillaume, 
représenté  par  son  procureur,  et  Huinltert  de  Vil- 
lars, sire  de  Boussillon  ,  damoiseau. 

Pièce  insérée  à  la  suite  de  Ij  ii-jitMflion  du  5  décembre  précé- 
dent. —  P.  1375',  cote  ÎW7,  et  P.  1393*,  rote  MO. 


lîHO  (1309  v.  st.),  2  janvier,  an  ct.Ateau  de  Montnierle. 

313S.  Antoine,  sire  de  Beaujeu ,  en  reconnais- 
sance des  bons  services  de  Hugues  de  Gleteins, 
chevalier,  et  pour  le  récompenser  de  ce  qu'il  lui  a 
rendu  le  revenu  de  la  chàtcllcnic  de  Thoissey,  qu'il 
avait  droit  de  toucher,  fait  don  audit  Hugues  de 
quatre  cents  francs  d'or  payables  en  huit  tenues  et 
hypothéqués  sur  le  revenu  de  la  chàtellenic  de  Thizy . 

Copie  ...r  papier,  *Bnéc.  -  P.  1367  2,  t.„,e  158Î. 


1370  (136!)  v.  st.),  11  janvier. 

5133.  Jean  Charmolue,  chirurgien  (siregiens)  , 
et  Tiphaine,  sa  femme,  Guillaume  Mauguin  et 
Jeanne,  sa  femme,  demeurant  à  Compiegne,  au 
nom  de  leurs  enfants  mineurs  t  passent  procuration 
pour  vendre  à  Vincent  Lamiraut ,  demeurant  à  l'a- 
ris,  moyennant  le  prix  que  leurs  procureurs  juge- 
ront convenable,  cent  sols  parisis  de  surcens  sut- 
une  maison  sise  à  Paris  entre  le  Louvre  et  l'école 
de  Saint-Germain  l'Auxerrois. 

Ori|-iual  français  »ur  parchemin,  jadis  scellé  des  sceaux  du  bail- 
h.tfle  d.r  Scnlis.  —  P.  13(591,  eue  1796. 


ISON  DE  BOIRBON.  (1369-1370) 

1370  (1369  v.  »l.),  13  jiuvier,  Mont  merle. 

3154.  Antoine,  sire  de  Beaujeu  ,  donne  à  Pierre 
de  Lent ,  valet  de  Jean  de  Theliz ,  et  il  ses  héritiers 
légitimes,  pour  les  tenir  en  fief,  les  biens  confisqués 
;  sur  Jocerand  Thomas,  pour  cause  de  forfaiture, 
biens  qui,  d'abord  attribués  à  Girard  de  Buelle, 
bourgeois  de  Villefranche ,  étaient,  à  la  mort  de 
celui-ci,  échus  au  sire  de  Beaujeu. 

Cnpic  -nr  papier,  collationnée  et  signée.  —  P.  13»4,  fol.  101  V. 


1370  (nouv.  »t.),  10  janvier,  Rome. 

5155.  Hugues  de  Lusignan ,  prince  de  Galilée, 
fils  de  Marie  de  Bourbon,  se  charge  {Usez  se  dé- 
charge'1') de  la  tutelle  de  Pierre,  roi  de  Jérusalem 
et  de  Chypre,  mineur  de  quatorze  ans,  fils  de  feu 
Pierre  [l*r]  ,  roi  tlesdits  royaumes. 

Original  scellé  en  cire  roiu-e  et  depuis  longtemps  en  déficit.  La 
notire  telle  <ple  la  fournil  l'Inventaire  île  l.uillier  doit  être  corrigé*. 
—  P.  1365',  cote  14JI). 


1370  (1369  v.  st.),  29  janvier,  Villefranche. 
3150.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  avertit  le  capi- 
taine de  Montmalas  que  depuis  le  15  janvier  der- 
nier il  a  révoqué  tous  les  capitaines  de  sa  terre  ;  il 
lui  recommande  de  faire  faire  bonne  garde  audit 
|  château  et  d'avoir  soin  que  Jean  de  Gleteins,  jadis 
capitaine  de  Montmala«,  soit  payé  de  ses  gages  par 
les  bonnes  gens  de  cette  chàtellenie»  qui  ont  acos- 
tumé  île  contribuyr  à  ce.  » 

Copie  sur  papier  non  ,iKn,e.  -  P.  138V,  f.d.  116  v". 


1370  (1369  v.  st.),  3  février,  Anuonay. 

5137.  Humbert  de  Villars,  sire  de  Koussillon  et 
d'Annonay,  reçoit  l'hommage  de  Jean  Piloux ,  li- 
cencié en  lois,  pour  le  tief  dont  celui-ci  avait  fait  le 
dénombrement,  le  '2\  avril  1367,  par-devant  Jean  , 

('/  M.  de  Mat  Latrie  (Hier,  de  l'île  de  Chypre,  I.  Il,  p.  3V0, 
utile),  te  fondant  lur  un  passage  du  l'ère  Anselme  nui  avait  vu  l.i 
pièce  aujuurd'11111  perdue,  et  lur  d'autres  renseignement*  Irèt-cei  - 
tains,  a  établi  nue  Hiujnet  de  l.usigtian  ,  loiu  de  te  charger  de  la 
tutelle  de  ton  cousin,  dut,  au  euuiraire,  dam  la  pièce  en  quet- 
lîun ,  v  rennnrel'  expressément.  Peut-être  nvait-il  clevé  det  pré- 
tentions sur  le  gouvernement  de  Chvpre  après  le  meurtre  de 
Pierre  ln,  mais  ret  prétentions  ne  furetit  point  admîtes  par  la 
haute  cour. 
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seigneur  de  Mouchai  (de  Monte-Calvo),  alors  Imilli 
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et  capitaine  d'Annonuy.  Piloux  donne  à  Humbert 
de  Villars  le  baiser  do  paix  et  lui  prête  serment  de 
fidélité,  u  si  tamen  et  in  quantum  natura  dicti  feudi 
franchi  et  gentilis  patitur  et  requirit ,  et  non  ultra  •  . 

Copie  sur  papier,  aignéc,  i  narrée  dan»  un  rallier  rn  papier  con- 
tenant d'autre*  avrnx. —  P.  1309',  cote  786,  fol.  C. 


1370  (1361)  v.  si.),  4  février. 

3158.  Antoine  Meyssonier,  fils  de  Simon  Meys- 
sonier,  reconnaît  tenir  en  fief  d'Humbert  de  Villars, 
-sire  de  Loves  et  d'Annoiiay,  utie  niuisoii  sise  à 
Boulieu  (apud  Boylhium),  appelée  la  Cuisine,  avec 
tout  ce  qui  en  dépend ,  que  Simon  Meyssonier  avait 
acquise  de  Guionet  et  de  Joccrand  de  Broin,  da- 
moiseaux. 

Sont  témoins  Guillaume  de  Gleteins,  chevalier, 
Guichonl  de  Varey,  damoiseau ,  bailli  d'Annonay, 
et  llumbei-t  Lcydier. 

Copie  uir  papier,  reproduite  vu  quatre  exemplaires  dans  un 
petit  earlul-iire  de*  nef«  de  la  mouvance  d'Aununay.  —  P.  139.15, 
«ou- 937,  n-  I,  1»,  f3et  SV. 


1370  (136!)  v.  st.),  4  février. 

3139.  Claire  Fayasse ,  veuve  de  Mathieu  Meys- 
sonier, reconnaît,  comme  tutrice  dë  ses  enfants, 
tenir  en  fief  du  seigneur  d'Annonay  divers  biens 
sis  aux  environs  tludit  lieu. 

Claire  Fayasse ,  veuve  de  Mathieu  Meyssonier, 
reconnaît,  comme  tutrice  de  ses  enfants,  tenir  en 
fief  du  seigneur  d'Annonay  divers  biens  sis  au 
terroir  d'Écouvel  (Descovella). 

Claire  Fayasse,  veuve  de  Mathieu  Meyssonier, 
reconnaît,  comme  tutrice  de  ses  enfants,  tenir  en 
franc  fief  du  seigneur  d'Annonay  des  cens  et  des 
revenus  sis  au  mandement  d'Annonay,  qui  appar- 
tenaient antérieurement  à  Guionet  et  à  Joccrand  de 
Broin  ,  autrement  dits  «  Malarcha  »  . 

Copie»  >ur  papier  faisant  partie  d'un  petit  cjitulaiie  do»  fief»  de 
d'Annonay.  —  P.  1393*,  cote  937,  n-  J 2,  80  et  îl. 


1370  (1369  v.  st.),  4  février. 
3140.  Perronin  Mormand  ,  de  Boulieu  ,  recon- 


naît tenir. en  fief  d'Humbert  de  Villars,  seigneur 
d'Annonay,  divers  biens  au  terroir  d'Ecouvel. 

Copie  «ur  papier  en  double  exemplaire,  faisant  partie  d'un 
petit  c.irtuluirr  de*  lief»  de  la  mouvance  d'Annonav.  —  P.  1393», 
,-otc  937,  n-  S  et  15. 


1370  (1369  v.  st.),  4  février. 

3141.  André  Cvbclin,  de  Boulieu,  reconnaît 
tenir  en  fief  du  seigneur  d'Annonay  divers  biens  au 
territoire  d'Ecouvel. 

Copie  sur  papier,  f.ii*anl  pal  lie  d'un  petit  rarluLaire  de»  hef»  de 
l.i  mouvance  d'Annonay.  —  P.  1393»,  cote  937,  n»  4  et  Ifi. 


1370  (1360  v.  st.),  i  février. 

3142.  André  Bnichet,  de  Boulieu,  reconnaît 
tenir  en  fief  du  seigneur  d'Annonay  ce  qu'il  pos- 
sède audit  lieu. 

Même  déclaration  dudit  André  pour  ce  qu'il 
possède  au  territoire  d'Ecouvel. 


Copie  «ur  papier  ,  faisant  partie  d'un  petit  cartulaire  des  fief»  de 
la  mouvance  d'Annonay.  —  P.  1393'.  rote  937,  n-  6  et  17. 


1370  (1369  v.  st.),  i  février. 

3143.  André  Mugnier,  d'Ayvas,  reconnaît  tenir 
en  fief  du  seigneur  d'Annonay  ce  qu'il  possède 
audit  lieu. 

Copte  sur  papier,  faisant  partie  d'un  petit  eartuluire  des  fief*  de 
la  mouvance  d'Annonay.  (Deux  exemplaire*.)  —  P.  13933, 
roie  937,  n«  8  et  18. 


1370  (13(59  v.  st.),  4  février. 

3144.  Dominique  Rore  (Domengia  Itora)  re- 
connaît tenir  en  fief  du  seigneur  d'Annonay  ce 
qu'elle  possède  au  lieu  d'Ayvas. 


Copie  «ur  papier,  reproduite  en  deux  exempl 


l,npic  »ur  p. 
c.irlulaire  des 
nie  937,  n»  10  et  19. 


aire»  dans  un 


petit 


hrfc  de  la  mouvance  d'Annonay.  —  P.  1393 ■ 


1370  (1309  v.  st.),  0  mars. 

3145.  Acquisition  pur  Vincent  Lamiraut  et  sa 
femme,  pour  le  prix  de  soixante  livres  tournois, 
de  cent  sols  parisis  de  rente  sur  une  maison  sise  il 
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Paris,  filtre  le  Louvre  et  l'école  tle  Saint-Germain 
l'Auxcrrois. 

Ô.  M!iuai  »ur  parrlieiuin,  signé,  jadis  irellé  du  «reaii  de  la  prevulé 
Ji-  l'un.  —  I'.  13G9J,  rote  17SJ6. 

I.'jcw    d'eii.ai.iueuiinl   par    II-   «liapilir   de   -S..int  -  IJeriiiain 
I' \u\eiT..i»  -e  trouve  -on-  l.i  même  cuir  aver  b  date  du  lï  i 
.uiianl. 


1370,  le  mercredi  après  le  dimanche  «  Oculi  mei  « 
(30  niai>). 

31415.  Le  procureur  du  <luii|>hiii  d'Auvergne, 
audit  nom  ,  donne  quittance  au  duc  de  Jlourbon- 
uais  pour  une  somme  de  deux  mille  huit  cents  francs 
d'or  ipi'il  a  reçue  des  mains  de  Humbert  Saunier, 
clerc  du  duc  en  liourbonnais. 

Odnle  »ur  parrlieiuin.  «ienée.  jadis  veillée.  —  I".  l-lfi-l^, 
.ule  1 


1370  (ÎIMÎ!»  v.  st.),  21  mars,  Bruxelles. 

SI 47.  Wenceslns  de  Ilohéine,  duc  de  Luxem- 
bourg, de  Lothier  et  de  Hrahant,  en  faveur  duquel 
lléatrix  de  liourhnn,  sa  mère,  s'est  dessaisie  du 
dmiairc  (|u'elle  avait  droit  de  prendre  dans  le  duché 
de  Luxembourg ,  lui  assigne  en  récompense  une 
rente  viagère  de  trois  mille  cinq  cents  florins  d'or 
payable  en  deux  termes  à  Iteims,  entre  les  mains  du 
sire  de  Granecv 


Olieilial  fr.ilir.lis  sur  p.uelii  min  ,  si(.|,é.  jadis  Seellé.  —  I".  13454*, 
r„le  13.Î3. 

Copie  rollali  V  et  sienée,  ni  date  du  15  juin  1398.  -  Même 

ration,  eolr  1358. 

Anne  vidiuius  oii|;iu.d  -ni  parchemin,  jadis  -relié,  eu  date  du 
îll  juin  1379.  —  Même  .-.<! I         m.  ii.r  i  


1370  ;i:«!t)  x.  *!.),  21  mars,  Paris. 
5147  A.  Le  duc  de  llourhotinais  mande  à  son 
receveur  de  Clermont  de  payer  aux  Chartreux  de 
Paris  la  rente  qu'ils  ont  accoutumé  de  prendre 
chaque  année  sur  la  recette  de  Civil. 

(a  dule  iiiiginalr  m  pin-lieniui ,  -ir;née,  j.ulia  serllée.  —  S.  407(i, 
,,  Il 


1370,  17  avril  a  post  fuslum  Paseltc  ». 

3I4B.  Ktienne  de  Huent,  damoiseau,  reconnait 
tenir  en  fief  de  Humbert ,  sire  de  Thoire  et  de 

I.c  -iir  de  (.raurey  était  le  second  mari  de  lii'alriv  dr 
l|.illrl>im,  veuve  de  Jran  de  l.uxriidiiuir;; ,  mi  di-  llolièuie. 


Villai  s,  le  château  de  Cheveneya  »  et  la  maison 
forte  «le  Mirignat  (de  Mirigniaco)  avec  leurs  appar- 
tenances et  dépendances. 

t"\lr  iil  d'un  i -allier  ru  papier,  iunlenaul  les  rernnnai <sarn  i  . 
faite,  au  «ire  de  Vilbrs.  —  [•.  Vilift,  eut.-  801,  i.  '  3t. 

1370,  IS  avril. 

5141».  Martin  de  Hougcinont  se  reconnaît  homme 
lige  du  sire  de  Villars,  et  déclare  tenir  de  lui  en  fief 
tout  ce  que  feu  Guillaume  de  Itougemont,  son  frère, 
possédait  en  mourant. 

Kv,  Irait  d'un  rallier  en  papier,  runleliatil  li  »  rt-coilliM<MUrc> 
failli  au  *m-  de  Vilbr».  —  I'.  I39Î-,  r.Ue  8GI.  n  '  3Ï. 


1370,  .1  mai.  l'aria. 

5 Lit).  Charles  V,  roi  de  France,  nomme  le  duc 
de  Itourhonnais  son  lieutenant  général  au  pays  de 
Picardie  par  delà  la  rivière  de  Somme,  et  au  pays 
de  Caux  par  deçà  la  rivière  de  Seine,  avec  pleins 
pou  voirs. 

l>M|;iiul  fl'aueais  sur  paiehemin,  signé,  jadis  «relié.  —  I'.  1378', 
rôle  .1103. 

1370,  17  mai,  Paris. 

31.fl.  Châties  Y,  roi  de  France,  reconnait  que 
le  comte  tle  Ycntadotir  et  de  Mnnlpensier  lui  a 
prêté  pour  un  an  les  châteaux  qu'il  possède  dans  le 
duché  de  Guyenne,  moyennant  mille  francs  d'or; 
et  il  s'engage  a  les  lui  rendre,  après  ledit  temps, 
sans  lui  rien  demander  pour  les  réparations  qu'il 
aura  pu  y  faire. 

Yiiliimii  Miigiiul  Ira  lirai;  sur  p  u .  L  uiiu ,  délivré  le  3  féni.. 
13*3  |mi  I.-  (;  >r.le  de  la  prévôté  de  l'an»,  «gné,  jadis  srellé.  — 
V.  13.YV.  <....-<..,. 

1370,  18  mai,  an  buis  de  Vincenncs, 

3HÎ2.  Charles  Y,  roi  de  France,  ratifie  la  trans- 
action intervenue  entre  Louis,  duc  d'Anjou,  son 
frère,  et  Louis,  duc  de  liourbonnais ,  son  beau- 
frère,  par  laquelle  le  premier  renonce  en  faveur  du 
second  à  toutes  ses  prétentions  tant  sur  le  comté  de 
Forez  que  sur  la  succession  de  feu  Rainant!  de 
Forez.  Le  duc  tle  liourbonnais  s'engage  en  retour  à 
paver  au  duc  d'Anjou  une  somme  «le  trente  mille 
livres  tournois,  le  franc  d'or  compté  pour  vingt 
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sols,  ou  il  lui  asseoir  une  rente  de  trois  mille  livrées 
«le  terre,  et  il  oblige  pour  relu  son  comté  île  Clcr- 
inont. 


557 


Yi.limu*  orif; 
|»lév«lé  de  I' 


,il  -.ur  |Mirlieiiiin ,  ,irné,  délivré  »uu*  le  *c.-l  de 
i«,  le  27  nui  «uiv.int.  —  P.  1371  -,  ouïe  1!)B0. 
Antee  vi.limu*  original  tur  |Mivlieitiiii,  |>url.nil  Kl  même  dale  <l 1 1 

27  nui,  ci.llali  é  el  ,i|;ll.'.  délivré  r..iu,  lu  *ecl  (le  1.1  plévùtë 

.le  l'ui,.  —  I'.  1373',  .«le  ÏI7». 


1370,  18  mai,  au  bois  de  Vincennes. 

51.Î5.  Charles  V,  roi  «le  France ,  donne  charge 
à  Hébert  de  Toripieteville  de  mettre  sous  la  main 
du  Uni  le  comté  de  Clernioul  et  les  autres  terres  que 
le  duc  de  Bourbonnais  tient  en  France,  conformé- 
ment a  l'appointi'inent  conclu  entre  le  susdit  duc  et 
le  duc  d'Anjou,  par  lequel  il  a  été  convenu  ipi'en 
dédommagement  des  dépenses  faites  par  le  duc 
d'Anjou  pour  le  recouvrement  du  comté  «le  Forez 
el  des  terres  tic  feu  Rainaud  de  Forez,  oncle  du 
■  ointe  de  Forez,  le  duc  de  Bourbonnais  lui  paverait 
trente  mille  francs  il'or  en  six  ans;  faute  de  quoi  il 
lui  baillerait  cinq  cents  livrées  de  terre  à  perpétuité 
a  l'assiette  de  France,  par  chaque  cinq  mille  francs 
non  pavés. 

elieniin  ,    hijjiië ,   j.nli*  m  elle.  —   I'.  13HÎ-, 


1370,  e..|u- 


...le  1085. 

Vidimu*  oriçuul  *ur  parrheiuin ,  il-ilé  du  27  nu 
li.iiinë,  «igné,  ja.lin  Mfllé.  —  I'.  l:MIÎ'J,  eolr  10«i. 

Antre  vidiuiu*  original  «ir  |Mrrhruiîn  portant  l.l  même  dale, 
.,e..é.  j.i.li.  «.-lié.  -  I'.  1.1fi9'-\  e   1770. 


1370,  -27  nui. 

31*14.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  donne  à  Antoine 
de  Vinay,  chevalier,  deux  mille  érus  il'or,  en  ré- 
compense de  ses  bons  services.  Le  donataire  devra 
jouir  des  revenus  de  la  terre  de  Julliéiias  tant  qu'il 
n'aura  pas  été  payé  de  cette  somme. 

(h  i|;iiul  «ur  parrliemin ,  j.idi»  «relié  de  dru»  «reaux.  —  P.  1390', 


1370,  I"  juin,  l.yon. 
31ttC.  Le  prieur  et  le  couvent  des  Augustins  de 
Lyon ,  en  reconnaissance  de  lu  bienveillance  té- 
moignée à  leur  ordre  par  Jeanne  de  Itourhou,  com- 
tesse de  Forez,  décident  qu'une  messe  sera  chantée 
chaque  jour  dans  leur  église  à  l'intention  de  cette 
princesse  et  de  toute  son  illustre  lignée. 


Original  latin  mr  parrheiuin,  avec  une 
«niée  et  peinle  an  minium,  jidin  «relié  de  deux  sr.a.tx,  .du. 
de  frire  Kerrand,  prieur  pmviliri.il,  el  relui  du  ...iivrnt  de  I.n.n. 
-  H.  13!)7  '  ,  rnte  ll>2. 


1370,  5)  juin,  Montbrison. 
3IJJ7.  Louis,  duc  de  Rourbonnais,  curateur  de 
Jean,  comte  de  Forez,  et  Jeanne  de  Bourbon,  com- 
tesse de  Forez,  d'une  part;  Jean,  abbé  de  Clunv, 
et  tïuy,  doven  de  Pouillv,  d'autre  part,  s'accordent, 
sauf  le  hou  plaisir  de  la  cour  du  Roi,  au  sujet  du 
guet,  de  la  veille  et  des  réparations  h  faire  nu  châ- 
teau de  Feurs  par  les  habitants  de  I'ouilly.  Les  sus- 
«lits  habitants  sont  dispensés  de  cette  charge,  à  la 
condition  de  payer  au  comte  de  Forez  cinquante 
sols  par  an  ,  en  la  même  monnaie  forte  que  celle 
«pii  leur  sert  à  acquitter  leurs  vingt  livres  de  taille. 

Ori|;i.ul  »ur  p.irehemiu ,  jipnë  DK  I'iïhiikpovt,  jadn  «ellé  en 
rire  »erle.  —  P.  1400»,  rôle  I0Î0. 

Copie  .m  iiiinnte  «m  pirrlieiniu ,  ne 
P.  1  Wl  -,  •        I <Mi*. 


1370,  18  jniu,  Siiry-UvRois. 
5!ittt.  Marguerile  de  Savoie,  princesse  d'Achaïe, 
veuve  de  Rainaud  de  Forez,  donne  quittance  à 
Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez,  el  ù  son 
fils  Jean,  de  quatorze  mille  florins  pour  la  resti- 
tution de  sa  dot ,  et  en  échange  de  la  fixation  de 
son  douaire,  elle  abandonne  à  ladite  Jeanne  tout 
ce  qu'elle  pouvait  prétendre  dans  la  principauté 
d'Achaïe. 


Ori|;nul  Inlin  *ur  pjii'clioiiiiu ,  muni  Ae*  signa  de  deux 
aree  iiiciMuii*  p.ulr  tivil  «eeau». —  P.  1370-,  iule  1!W7 


1370,  27  mai. 
31&t.  Antoine  de  Vinay  promet  de  rendre  au 
sire  de  Beaujeu  le  château  et  la  terre  de  Julliénns, 
qu'il  détenait  provisoirement,  des  qu'il  aura  été 
payé  de  deux  mille  francs  d'or  dont  ledit  sire  lui  a 
fait  don. 

Dnginal  .ur  parchemin ,  jjdi.  «ellé.  —  p.  1390',  rote  430  4  «.  j   voir  à  Jeun  Nagu ,  damoiseau,  sept  cent  trente 


1370,  le  huuli  après  la  tète  des  saints  Pierre  et  Paul 
(I"  juillet),  Montincrle,  prope  nemus  de  la  Fol- 
lousc  uiiuriipatuin.  »> 

AltSO.  Antoine,  sire  de  Beuujeu,  reconnaît  de- 
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florins  d'or,  tant  pour  sommes  à  lui  avancées  qu'en   !  garde  du  château  de  Morillon,  avec  «lix  florins  de 
récompense  des  bons  services  que  ledit  Nagu  lui       Florence  de  gages  par  ~ 
a  rendus  pendant  son  séjour  en  Espagne;  jus- 
qu'au payement  de  ladite  somme  ,  il  assigne  et  en- 
gage audit  Nagu  la  chatellenie  de  Chamelet  avec 
tous  ses  revenus  et  émoluments. 


Cnpie   du    trinpat   *ur  |t.irehemin ,  rollatiuntiée  et  .ifll.ee.  - — - 
'.  1300»,  r-.ie  880. 
Yidirau»  ori|[iiul  Mir  |Uirlieiiiin ,  en  date  dn  J0  avril  ÎMKJ, 
i,  j.di.  «celle.  —  P.  1371     eu.-  1UÔ0. 


1370,  1"  juillet. 

5100.  Josscrand  Tavernier,  demeurant  au  Péage 
de  Itoussillon ,  vend  à  Carnet  Marc  •  de  Salegiis  »  , 
moyennant  trois  florins  d'or  et  un  gros,  une  mesure 
de  froment  de  cens  qu'il  percevait  sur  la  terre  dudit 
Cainet,uu  lieu  dit  Plain  Fontaneysi.  (Voirie  n*  31 27) . 

Original  sur  pirrlicmin ,  «ifliié.  —  I'.  I3D2*,  cote  8W1. 


Vidimun  original  »ur  parce-.,., , 
Saint-Mirhrl,  .igné,  déliv.é  mm»  I.  »rel 
Montccni..  —  P.  1377*.  cule  ! 


e  du  jrudi  ipré*  la 
d'Auiun  et  de 


1370,  28  août,  Fellelin. 

5101.  Jean,  fils  du  comte  d'Armagnac,  seigneur 
de  Cliarollais ,  donne  ipiittance  au  duc  de  Bour- 
bonnais de  tout  ce  qui  pouvait  lui  être  dù  pour 
argent  par  lui  prêté,  soit  au  duc  lui-même,  soit  en 
son  nom,  à  Rainaml  de  Forez  et  aux  bonnes  gens 
dudit  comté  de  Fore/.. 

Cédille  sur  parchemin ,  jadi»  «relire.  —  P.  1364',  cote  1Î73. 


11370?],  août,  Paris. 

5108.  Testament  de  Louis  d'Erquery  (de  Krque- 
riaco),  évèquc  de  Coutances  Parmi  les  exécu- 
teurs testamentaires,  sont  nommés  :  Louis,  comte 
d'F.tampes,  Itichard,  abbé  de  Saint-Germain  des 
Prés,  Jean  de  Saint-Aubin,  archidiacre  de  Coû- 
tantes, Jean  de  Laval,  seigneur  d'Atticliy. 

Pitre  en  partir  détruite  par  l'humidité  rl  dont  il  eut  difficile  de 
lirri  nu  lent  «uivi.  I.e  mille. iini-  en  tète  de  l'/irtr  e»t  i 
meut  rongé.  —  P.  1370»,  rote  1B!0. 


1370,  27  septembre,  Rouvre. 

5105.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
Perrinet  de  ïhilloy  capitaine  et 


1370  ,  3  octobre,  Paris. 

5104.  Jean,  cardinal  des  Gniatre-Sainls-Couron- 
nés,  délégué  du  pape  l'rl.aiii,  accorde  à  Louis,  duc 
de  Bourbonnais ,  et  à  Anne,  fille  de  Béraud ,  dau- 
phin d'Auvergne,  sa  future  épouse,  les  dispenses 
nécessaires  pour  la  célébration  «le  leur  mariage. 

Original  latin  rar  parchemin,  muni  du  siifiium  du  notaire  en 
forme  de  fleur  de  li«,  et  jadi»  ««lié.        P.  13'i7=,  ente  1351  bit. 


1370,  15  octobre,  Moulins. 

5103.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  en  con- 
sidération îles  bons  services  de  son  féal  chevalier 
et  conseiller  Jean,  bâtard  de  Bourbon,  seigneur 
tle  Bochefort,  lui  fuit  donation  d'une  maison  avec 
dépendances  sise  devant  son  chùlcati  de  Moulins, 
et  jadis  acquise  de  la  fille  de  feu  Paule  Giraut. 

Original  fr.ne.U  «n,  pirrl.eo.in,  j*di*  «relié.  —  P.  1378-', 
.-..le  3094. 


fi  l.e  Gallia  chritliana  (t.  XI,  p.  887) 
prrl.it  en  1371. 


la  mort  de 


1370,  octobre,  Paris. 

5100.  Charles  V,  roi  de  France,  il  la  retpiéle 
du  duc  de  Bourbonnais,  son  beau-frère,  agissant 
comme  curateur  du  comte  de  Forez,  accorde  audit 
duc,  à  ses  officiers  et  ù  ses  gens,  des  lettres  de  ré- 
mission pleine  et  entière,  pour  les  désobéissances 
ou  rebellions  dont  ils  ont  pu  se  rendre  coupables 
durant  le  débat  soulevé  entre  ledit  duc  et  le  duc 
d'Anjou,  au  sujet  de  la  succession  du  Forez;  débat 
qui  vient  d'être  terminé  par  un  accommodement 
auquel  le  Roi  a  donné  son  approbation. 


Original  latin  sur  pan  Iieinin ,  «igné,  jadi»  «relié  en  rire  v.  iie. 
-  P.  1WW1,  ,.„IC  Mi. 


1370,  le  lundi  après  la  Toussaint  (t  novembre),  Villeruv 
(en  l'assise  de  la  ville  le  Roy). 

5107.  Béton  de  Marcenac,  seigneur  de  Mar- 
messe ,  bailli  de  Sens ,  confirme  Jean  de  Moutiers 
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dans  les  fonctions  de  sergent  à  cheval  de  In  prévoté  '  tour  de  Saint-Vullier,  qui  lui  est  contesté  par  Artaud 
et  du  bailliage  de  Sens.  (Voir  le  n*  3024.)  f  de  Beausemhlant. 


Cédille  i>ri|[ 
rnk  118. 


,  jadi.  «ell.'e.  -  I'.  1389  =  , 


Pièce  ituéréc  dam  l'arrêt  du  mrrrrcdi  aranl  l.i  Peiiteculc  de  l  i 
liicmc  .muée.  —  P.  I3UV1,  iule  34  4/.«. 


1370,  14  novembre. 

5108.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  à  son 
bailli  de  Saint-Gengoul  et  Churlieu  de  mettre  Hum- 
bert  de  Villars,  sire  «le  Itoussillon  et  d'Annonav, 
en  possession  des  château  et  terre  de  Miribcl  en 
Forez,  dont  refusait  de  se  dessaisir  Guignes  Morret, 
châtelain  et  fermier  dudit  château,  en  vertu  d'un 
bail  d'Ayiuur  <lc  itoussillon,  dernier  seigneur  de 
Miribcl,  ledit  bail  étant  expiré  depuis  l'aimée  13(i(i. 

Oriflirul  -„r  parchemin,  jadi.  *rellé.  -  P.  139J',  colc  734. 


1370  ,  2K  novembre. 

5100.  Guillaume  et  Jean  Alamand,  fils  de  feu 
Pierre  Alamand,  chevalier,  se  reconnaissent  hommes 
li{;es  du  sire  de  Thoire  et  de  Villars  pour  le  château 
et  la  cliàtellenie  d'Arbent  (de  Atbento),  pour  la 
maison  forte  île  «  Ceysel  »  ,  et  pour  tout  ce  qu'ils 
tiennent  ù  Churix  (Charries)  et  dans  le  inandemeiit 
de  Mongefond. 

Km i. iil  d'un  cahier  en  papier,  rotitrnant  l«  reconnais»*!»  i.< 
f.iiic  mi  «re  de  Villa.,.  —  P.  134tt»,  coio  861,  ii«  3  V. 


[Ver*  1370.] 

5170.  Accord  entre  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  Clermont,  et  son  chambellan  Philippe 
de  Chauvignv,  dit  Bichat ,  au  sujet  de  la  justice  et 
des  revenus  de  la  communauté  de  Varennes. 

Original  frjiiK.ii*  «nu  parchemin,  *i(<né  avec  trace*  d'incision, 
pour  le  «-eau,  main  sans  diiic  :  et*  qui  donne  lini  de  .tenter  nn'il 
n'a  paim  été  e\r»édic.  Pièce  d'ailleurs  mutilée  el  duui  le  «en» 
renie  incomplet.  —  P.  13772,  colc  i90i. 


1371  (1370  v.  si.),  7  janvier,  Paris. 

5171.  Charles  V,  roi  de  France,  monde  à  son 
châtelain  de  Suint-Symphorien  de  remettre  Margue- 
rite de  Savoie,  veuve  de  Bainaud  de  Forez,  sire  de 
Mulleval,  chevalier,  en  possession  du  péage  de  la 


1371  (1370  v.  st.),  12  janvier,  Époissc. 

5178.  Gibaud  de  Mello,  sire  d'Éptiisses  et  de 
Bourbon-Lancy ,  mande  il  son  bailli  de  faire  droit 
il  lu  réclamation  du  prieur  de  Bourbon -I.ancy . 
lequel  se  plaint  d'être  empêché  dans  l'exercice  de 
sa  justice  sur  les  marchés ,  et  notamment  sur  les 
boucheries  dudit  lieu. 

Onflin  d  lÏMirai»  sur  parchemin ,  jadis  «  elle.  —  F.  1378", 
cote  Î91>4. 


1371  (1370  v.  st.),  21  janvier,  Soiivi(;ny. 

5175.  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  etc.,  recon- 
naît avoir  reçu  du  duc  île  Bourbonnais  quatre  cents 
francs  d'or,  valant  cinq  cents  florins,  à  déduire 
d'une  plus  grande  somme,  qui  lui  est  due  à  cause 
du  mariage  de  sa  fille  [Anne,  dauphine]. 

Cédille  »ur  parchemin ,  »«(;iiée,  jadis  «clhV.  —  P.  1305 
cote  145!. 


1371  (1370  v.  st.),  (i  février. 

5174.  Antoine,  sire  dcBcaujeu,  remet  à  Jaquette, 
veuve  de  Pierre  Durand,  ancien  cellerier  à  [le  nom 
est  effacé],  et  à  ses  hoirs,  tout  ce  que  ledit  Pierre 
pouvait  redevoir  pour  ses  comptes  de  gestion. 

Sont  témoins  :  Jean  de  Theliz,  Hugues  de  Gle- 
teins,  Jean  et  Hugues  de  Challes,  chevaliers. 

Copie  sur  papier,  non  siflnée.  —  P.  13K4,  fol.  115  v". 


1371  (1370  v.  st.),  «  la  x>'  avant  la  inye  caresine  » 
(27  février),  Clermont  eu  Auvergne. 

517tf.  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  reconnaît 
avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais  deux  mille  huit 
cents  francs  d'or,  valant  trois  mille  cinq  cents  flo- 
rins, à  déduire  d'une  plus  grande  somme  qui  lui  est 
due,  à  cause  du  mariage  de  sa  fille. 

Cédule  »ur  parchemin ,  située,  jadis  scellée.  —  P.  1365*, 
.oie  1V51. 
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TITRES  1>E  LA  MAISON  DE  BOl RBON.  ;I37I) 
la  maison  forte  de  la  Motte-[Jolivet] ,  qu'il  a  donnée 


5170.  liera ud  ,  dauphin  d'Auvergne,  comte  de 
Olermont  et  sire  de  Mercnuir,  donne  pouvoir  a 
Matthieu  Souillé  de  rerevoir  en  .son  nom  certaines 
sommes  que  le  duc  de  Bourbonnais  lui  doit  pour 
l'année  1370. 

Ci'diil-  iiii|;in-il.-  siir  «tII.V  d'un  m.  mu  |,|,,,|n«'' 

,n  •  »<•  l,iin»<-.  !•;«- u  t'-rarlrlê  .lu  .h,l|.hm  il' Amrr|>lir  rt  dr  Mtc- 
i  .rur  (le  il.ni|.l.i.i  ci  Ir,  ooi«  f.i»,     d,-  v.iir),  iirmlir,  m.ii<  ilonl  mi 

nr  (K-ut  |ilii«  ditlinj'iu-i   ni  If  liniku-  ni  l<«  >M|.,„.il«.  <.l,.,n,|  - 

vra|»i:.    I.rgm.lf  «...vr  .  n  .  .  ii  .  tn  i  iisk  <i;ir.i  .... 

t . .  iK.»En.  —  r.  1:J7.J',  <ui.  2î:H. 


1371  (1370  \.  st.),  -ili  mais. 

5177.  Henri  de  Benosl  (de  Brncutoj,  docteur  es 
lois,  rend  hommage  li(;e  au  sire  de  Thoirc  cl  de 
Villars,  pour  une  maison  forte  sise  à  Çerdon,  qui 
l'ut  à  Jocerand  de  la  llalme  (de  linlm.i  '. 

Sont  témoins  :  nobles  liommes  »  Païens»  de  Diost, 
seigneur  de  Saint-lllide  (?)  (sunrti  Elidii),  Hugues 
Gaillard  et  Jean  Picanet ,  barbier. 


Klll.iil  d'un   r.diier  on  ini.iir,  l'olilcn.iiil  Ir* 
f.iilp»  .ni  «ire  il,-  \  ill;ir«.  —  !'.  13112*,  citlv  861.  11"  37 


1371,  0  avril,  «l  uis  le  cimetière  .lu  prieuré  de  Souvijjny. 

517».  Jenn  de  la  Motte,  damoiseau,  donne  à 
Jean,  bâtard  de  Bourbon,  sire  de  Jtoeheforl ,  en 
récompense  îles  services  qu'il  u  reçus  de  lui,  sa 
maison  forte  de  la  Motte-[Jolivct] ,  sise  paroisse  de 
Chemilly,  avec  les  appartenances ,  ainsi  que  tous 
ses  biens,  meubles  et  immeubles,  s'en  réservant  seu- 
lement l'usufruit. 


audit  bâtard  de  Bourbon.  A  cette  pièce  est  jointe 
In  procuration  du  siredeRochefort,  datée  du  10'  avril 
précédent. 

Viillniii,  oi  i(nn.il  «ur  |i.ir<  hrmiii ,  ilélu  iv  Ir*  I"  nmriiikr,*  1390 
n.ir  Ir  fi-ii-ile  du  I.i  |iré,,;,i,'.  de  |'.n„.  _  I'.  13.VS',  <<>.••  '». 


1371.  20  avril. 

5180.  Transaction  entre  Béraud,  dauphin  d'Au- 
vergne, comte  de  Clerinont  et  sire  de  Meroeur,  et 
le  chapitre  de  Saint-Julien  de  Brioude,  au  sujet  «le 
la  justice  sur  les  lieux  de  Fontgeyrns  et  de  Poivhsi- 


l'irVi*  iii«ri»'*.  d;tn«  un  \idituus  *ur  narrkrniin ,  t-it  d.ih'  «lu 
2Î  juin  1V33,  i  oll.iliimiir,  ■,!<;■>■ -,  j;iili<  «rllr.  —  I'.  1  -tT."»  * , 
 2330. 


1371,  i>  avril. 

5181.  Jean  Spifiuue  Spiafamis),  de  Lucipies, 
marchand  suivant  la  cour  romuine,  reconnait  avoir 
reçu  d'Aimery  Vert,  damoiseau,  au  nom  de  Jean  , 
bùlard  de  Bourbon ,  et  de  Hugues  de  Dijjuine , 
cinq  cents  francs  d'or  que  ceux-ci  lui  devaient  ; 
dont  quittance. 

A  rrtli"  -f  rj|  jaiiuli-  nui'  iir'lilc  iiiiillrllicp  *nr  njiiici.  de  I.i 
niriiic  d.itr,  crrilr  «le  l.i  m. un       Ji'.in  S'uCmir  i-i  m  rll,  e  tk*  *- 


Oiijuii.tl  l.itin  «m  p.ii.  lii'inii  uni  ilu  nignum  .In  imuiirt-  T.*«i.., 

ir|.i.'„, U.nil  uni-  t.lr-  vu.-  ilr  f.l.p.  —  I".  139.»',  <'il<-  I  V». 


An  dus  de  11  | » i « •«  ••  t  't  ri'lil  : 

u  Vidiuiiis  des  lettres  de  la  donation  de  la  .Mole  Jnlivel, 
IcMpielles  lettres  Pierre  IVsnier  a  pris<*>  de  < Min  C.har- 
Imiii nier,  auquel  li  n  les  avoit  liaHe.  z  pour  porter  eu 
France.  » 

Vi.Iiiiiik  uri|jinj|  «ur  |Mt<  lieinin ,  délivre  le  I"  noreiiikrr  131W 
f..ir  le  garde  de  l.i  -irrvùtr  ilr  P.iri».  —  I'.  I35.V,  rntr  i. 


1371,  avril. 

5179.  Jean  de  lu  Motte,  damoiseau,  met  Jean 
Pailloux,  procureur  spécial  du  bâtard  de  Bourbon, 
sire  de  Rochefort,  en  possession  et  saisine  réelle  de 


1371,  Mi  mai,  au  Lois  de  Vincem.es. 

5182.  Louis,  fils  de  France,  duc  d'Anjou,  donne 
quittance  au  duc  de  Bourbonnnis  d'une  somme  de 
cinq  mille  francs  d'or,  premier  payement  effectué 
sur  les  trenle  mille  francs  qui  lui  sont  dus,  en  vertu 
de  leur  accord  relativement  au  comté  de  Forez. 
(Voir  les  il"'  3152  et  3153.) 

Cédulc  <>ri|;it,.il>-  »ur  iMrrli  in,  «igor.-,  jadis  «rrll, .-  I'.  I3712, 

<oir  imn. 

Vidiuiui  mi|;iiul  .ur  |,jn h.  n.u, ,  «igiu-,  drlivn'r  »ou«  le  sr<  l  di- 
U  jjr,'»..li-  île  l'ari-..  —  Mrrou  riiiliin,  l 


1371,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  (±1  mai). 

5185.  Le  châtelain  de  Saint-Svmphorien ,  en 
vertu  d'une  commission  du  Roi  ,  décide  par  arrêt , 
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après  information  faite,  que  le  sire  de  Rcausem- 
blant  doit  être  déboute  de  toute  prétention  sur  le 
péage  de  la  tour  de  Saint- Voilier ,  et  ledit  péage 
rendu  à  Marguerite  de  Savoie,  dame  de  Malleval, 
veuve  de  Rainaud  de  Forez,  comme  faisant  partie 
deso 


O.igin.l  l.nin  iur 
cule  34  Lit. 


,  j.di,  M't'llr.  —  V.  1384', 


1371,  2  juin,  VodaLIc. 

3184.  Réraud ,  daupbin  d'Auvergne,  comte  de 
Clermoiit,  sire  île  Mercœur,  émancipe  sa  fille  Anne, 
ilaupbine,  née  de  son  mariage  avec  feu  Jeanne  de 
Forez,  fille  de  Guy,  comte  de  Forez. 

l'iére  iu«rée  j  la  .uite  du  traité  do  i..ariaKe  acn.rdé  .-nue  ladite 
Atiti.  il  If  dur  de  Bournotiuai».  —  P.  1370»,  rote  1915. 
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1371,  10  juin. 
3187.  Ilumbcrt,   fils  de  feu  Pierre  de  Saint- 
Donat,  damoiseau,  rend  bommage  au  sire  de  Vil- 
lars  pour  un  fief  .sis  à  Yaugrigneuse,  ainsi  que  pour 
un  mouljn  et  un  battoir  sur  la  rivière  de  la  Valouse. 


1371,  5  juin. 

3I84S.  Humbert  de  Luyrieux  (de  Luyriaco) ,  sei- 
gneur de  «  Scolte  »  ,  reconnaît  tenir  en  fief  du  sire 
de  Villars  les  biens  sis  a  «  Cyavics?  »  ,  qu'il  a  acquis 
de  Pierre  de  la  Ralme,  fils  de  feu  Varroquier  de 
la  Ralme. 

Kllrail  d'un  rabirr  i-n  |.j|,irr.  .  ontrii jnt  I.  « 
faite.,  au  .ire  de  Villar».  —  f.  13DÎ1.  ...t.-  881,  11"  .'13. 


1371,  IH  juin,  au  Puy. 

3186.  Armand,  seigneur  de  la  Roue  {de  Rota), 
au  diocèse  de  Clermont,  pour  s'acquitter  des 
rentes  et  des  arrérages  par  lui  dus  à  l'université 
des  clercs  du  Puy ,  à  raison  des  legs  testamentaires 
faits  par  ses  prédécesseurs  à  ladite  université,  lui 
abandonne,  •  consideratis  rerum  caristiis,  raritatc 
seu  defectu  inquilinonun  propter  mortalitates  lapsas 
temporibus  nuper  lapsis  »  ,  deux  hôtels  en  ruine , 
dits  de  Moutrevel  et  de  la  Roue,  sis  au  Puy,  dans  le 
cloître;  plus  trente  sols  tournois  de  rente  qu'il  avoit 
droit  de  prendre  au  Puy,  sur  le  territoire  de 
.  Rozada»  :  ce  qui  est  accepté  par  les  chanoines  et 
les  clercs  du  Puy. 

ir  u.ircbeuùn,  Mgno  |Ur  Jea 
de  ton  ùgnum.  -  P.  1397',  cu«e  519. 


Elirait  d'un  rallier  en  )ia|iirr,  rontenant  1rs  m'niitiJKvi».  r. 
faite  a»  »•<■  de  Villar..  -  P.  I3W*,  rote  8M ,  n«  3.V 


1371,  21  juin. 
3188.  Aymar  île  Roussillon,  seigneur  «l'Anjou, 
donne  procuration  à  trois  personnes  pour  plaider 
en  suri  nom  et  agir  en  tontes  ses  alla  ires. 

Original  latin  sur  uan  liemiu ,  muni  du  iiynum  d'un  notaire. 
—  P.  1375',  rote 


1371,  27  juin,  au  bois  do  Vincennes. 
3180.  Charles  V,  roi  de  France,  à  la  requête 
d'Édouard  tle  Reaujeu,  seigneur  de  Pcrreux,  mande 
à  son  bailli  tle  SainMJengoul  de  contraindre  les 
habitants  tle  Pouilly-[sous-Charlieu],  de  Vmigy 
(Vangiuci),  de  Coutouvre  (Coteuvre),  de  Nandax 
(Nantie;  et  de  Pradines,  à  faire  le  guet  et  h  contri- 
buer aux  réparations  «lu  château  de  Perreux. 

Original  iur  |>arelii-iiiiii .  *i|;n«- ,  jadi»  scellé  ni  rire  jaune. 
—  P.  1390',  rote  *4t. 


1371,  29  juin,  Villefranrhe. 

3190.  Antoine,  sire  de  Reaujeu,  prend  stius  sa 
sauvegarde  Jean  Alardin,  qui  demeurait  jadis  à 
Sainte-Euphémie  (Sainte-Ofeyme),  et  maintenant 
demeure  à  Ligneu ,  pour  tout  le  cours  de  sa  vie , 
moyennant  une  redevance  annuelle  d'une  livre  de 
cire,  et  sous  la  réserve  des  droits  que  le  sire  «le 
Reaujeu  pourra  exi'iver  sur  les  héritiers  naturels 
dutlit  Alardin,  à  raison  des  chàtellenies  tle  R  eau  re- 
gard et  de  Villeneuve. 

»  Par  mous',  a  l'oidennance  de  munit'  le  baillif  de 
Beaujeu  et  de  mon.»'  Hugue  de  Châles.  —  I'eboy.  h 

Op.c  sur  ,,a|.ier,  rnlbtionnêV  et  «ignée .  —  P.  138*,  fo!.  10 J  v. 


I. 


1371,  3  juillet. 

3101.  Jean  «  de  Russillo  «,  chevalier,  reconnaît 
tenir  en  fief  lige  du  sire  de  Thoirc  et  de  Villars  sa 
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maison  forte,  sise  à  Chiriat  (Cyria).  —  Témoins  :  1 
Henri  de  Benost,  docteur  ès  lois,  Guillaume  Four- 
nier  et  Humbcrt  d'Alhon. 

Extrait  d'un  rallier  en  papier  contenant  les  rcconnaisaam  r, 
faite,  au  lire  de  Villa».  -  P.  ÎSU!',  rote  881,  pièce»  35  et  39. 

I—  ■  • 

1371.  10  juillet. 

5109.  Pierre  de  Moustier,  changeur,  bourgeois 
de  Paris,  vend  il  Denise  la  Calandresse,  bourgeoise 
de  l'aris ,  pour  le  prix  de  trente  livres  monnaie  cou- 
rante, le  franc  d'or  compté  pour  vingt  sols  tour- 
nois, une  rente  de  soixante  sols  pnrisis,  assise  sur 
deux  maisons  à  Taris,  au  fossé  Saint-Germain. 

Original  fur  parchemin ,  aigné,  jadis  scellé  du  sceau  de  la  pré- 
vôté de  Paru.—  P.  1369»,  cite  17U5. 

L'*nt.iisincincnt  de  cette  veille  par  le  procureur  du  chapitre  de 
Sainl-Oermain  l'Auierroi»,  eu  date  du  12  jniltrl  suivant,  te  tiouvr 
dans  le  m.  nu-  carton  son,  l.<  iule  1851. 

1371,31  juillet,  Villefrauclie,  eu  l'église  de  Notre-Dainc. 

3193.  Traité  de  mariage  entre  Htiguenin,  sci-  ; 
gneur  île  Saint-Trivier  en  Dombes,  et  Jeanne  de 
Beaujeu,  fille  de  Guicburd,  seigneur  de  I'erreux. 
Edouard,  seigneur  de  I'erreux,  frère  de  ladite 
Jeanne,  lui  donne  en  dot  quatre  mille  francs  d'or, 
a  la  condition  qu'elle  renoncera  aux  droits  qu'elle 
pouvait  prétendre  sur  la  succession  de  son  père 
Guicliard  et  de  sa  mère  Marguerite  de  Poitiers, 
duoie  de  Perreux  et  de  Luzy. 

Original  latin  «ir  parchemin,  ,igué  ,  jadi»  «  elle  de  deui  »ceju». 
—  P.  138»',  nue  171. 

1371,  l'J  août,  Voilable. 
3191.  Traité  de  mariage  entre  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  comte  de  Clermont,  etc.,  et  Anne, 
fille  émancipée  de  lléraud ,  dauphin  d'Auvergne, 
sire  de  Mercoeur,  pnr  lequel  ladite  Anne,  du  chef 
de  su  mère  Jeanne  de  Forez,  dont  elle  est  l'unique 
héritière,  se  constitue  en  dot  tous  les  droits  qu'elle 
peut  avoir  sur  le  comté  de  Forez,  le  Roannais  et 
la  ville  de  Thiers. 

Orujiual  latin  lur  parchemin ,  muni  du  tignum  d'un  notaire, 
j.di,  ..elle.  —  P.  1370»,  rôle  19*5. 

Vulmun  original  sur  parchemin,  en  date  du  4  janvier  1*11 
(nom.  .i.j,  signé  par  deui  notaire'.  —  P.  14U1\  cuti;  1154. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1371) 

1371,  1"  septembre. 

31 9iL  Etienne  de  Peroy,  maitre  des  comptes  de 
la  baronnie  de  Beaujeu,  baille  à  cens  les  vignes  du 
clos  de  Beaujeu ,  sises  vers  Colombier,  en  la  chù- 
tellenie  de  Montmalas,  contenant  cinquante-quatre 
journées  et  demie,  et  il  réduit  le  prix  du  bail  à  cause 
de  la  grande  mortalité  du  peuple  et  des  désastres 
des  guerres. 

Original  frantai*  «ur  parclieroin ,  j.idi»  scellé. —  P.  1390J, 
cote  486. 


1371,  20  octobre. 

3196.  Jacqucmele,  veuve  de  Jean  de  «  Sura  »  , 
rend  hommage  au  sire  de  Villars  comme  tutrice  de 
Galois,  son  fils,  pour  la  maison  forte  de  *  Sura  *  , 
sise  au  mandement  du  château  de  Montbelet. 

Extrait  d'un  cahier  en  papier  contenant  les  reconnaissance* 
faite,  au  .ire  de  Villars.  —  P.  13M»,  cote  861,  pièce  3H. 


1371,  le  mardi  après  la  Toussaint  [i  novembre), 
Itotirbou-Laiicy. 

3197.  Gaucher  Dessousda-Tour,  chevalier,  sire 
de  Lanocle,  émancipe  en  jugement  ses  fils  Louis  et 
Guichard,  qu'il  met  «  hors  des  sains  liens  de  su 
puissance  paternel  »  ,  et  leur  donne  en  cette  occa- 
sion toute  la  terre  qu'il  a  a  Maniai*  (Mauloys). 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  «.ellé.-P.  1377^,  ente  S9V5. 


1371 ,  (i  novembre. 

3198.  Jean  Ferley,  damoiseau,  fils  de  Guy  Fer- 
ley,  chevalier,  rend  hommage  au  sire  de  Villars, 
sauf  et  réservé  la  fidélité  due  au  comte  de  Savoie , 
pour  cent  sols  de  rente,  en  lu  paroisse  de  Saint- 
Maurice  de  Benost  (Deneut),  et  pour  un  moulin  sis 
en  ladite  paroisse. 

Elirait  d'un  cahier  en  papier  contenant  le»  reconuaiuam-oi 
faite*  an  sire  de  Villars.  —  P.  139Î3,  r„te  861,  pièce  37. 


1371,  21  novembre. 

3199.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  confirme  l'ut - 
censément  des  vignes  du  clos  de  Beaujeu,  vers 
Colombier,  fait  h  divers  tenanciers,  par  Etienne 
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«If  Peroy,  maître  de  ses  comptes,  le  1"  septembre 
précèdent. 

Original  sur  parchemin ,  jadis  scellé  —  1'.  1390*,  .  oie  486  4.  t. 


1371 ,  2fi  novembre. 

5200.  Amédée  de  Chàtillon-de-Seyssel  (de  Say- 
s;dlo),  comme  tuteur  de  François  et  de  Catherine , 
enfants  de  Louis  «de  Bnssillo  » ,  et  héritiers  de  Galois 
«  de  Bnssillo  » ,  rend  hommage  en  leur  nom  à  Hum- 
hert,  sire  de  Villars. 

Ëxtrait  d'un  cahier  en  papier  contenant  le.  reconnaissances 
lai.es  an  sire  de  Villars.-  I».  I3W»,  r.,.r8«l,  pière  40. 


1371,  27  novembre. 

3801.  Henri  de  Toulongeon  (de  Tholonjone), 
damoiseau,  se  reconnaît  homme  lige  du  sire  de 
Villars,  pour  tout  ce  qu'il  tient  dans  la  paroisse  de 
Cliamex.  —  Sont  témoins  :  I.yénard  de  Toulon- 
geon, chevalier;  André  de  Moyriat  et  Corhellion 
de  Suyrieu,  aussi  chevaliers. 

Esirtit  d'un  cahier  en  papier  contenant  les  reconnaissances 
faite,       -ire  .le  Vill.ir*  P.  I3»î=,  cote  8(51,  pièce  VI. 


1371,  27  novembiv. 

3203.  Hugonin,  seigneur  de  Verfay,  rend  hom- 
mage, pour  sa  maison  forte  de  Verfay,  au  sire  de 
Villars.  —  Sont  témoins  :  Corbellion  «le  Suyrieu, 
Guillaume  de  Mont-Buyran ,  Béraud  de  Moyriat  et 
François  Cernes,  de  Rougemont,  damoiseaux. 

Etirait  il  un  cahier  en  papier  contenant  les  reeuiui  aiisai.ee> 
(.ilc.  an  «ire  île  Villars.  -  P.  139Î*,  cote  861,  pièer  41. 

1371,  10  décembre,  Paris. 

3203.  Charles,  roi  de  Navarre,  comte  d'Évreux, 
donne  décharge  à  Guiot  d'Arcy,  maître  de  son  hôtel, 
d'une  somme  de  seize  cent  quatre-vingt-quatorze 
francs  qu'il  lui  avait  remise  pour  faire  des  achats  à 
Paris,  et  dont  celui-ci  a  rendu  bon  compte. 

Original  franç.i.  ,„,  parchemin ,  signé,  jadis  scellé.-  P.  1377», 
.  ..te  MM. 
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1371,  14  décembre. 

3204.  Perrin  Besanson  et  Bertrand ,  son  fils , 
reconnaissent  tenir  de  l'Hotel-Dicu  «le  Moutbrison 
une  vigne  appelée  «  la  Pereri  »  ,  sise  près  du  che- 
min public  par  où  l'on  va  de  Montluisou  à  Écotay, 
au  cens  annuel  de  trois  sols  forts  nouveaux,  avec  la 
dîme  ou  dimerie  de  tous  les  fruits. 

Original  laiin  sur  parchemin,  muni  Aasiynum,  jsdis  scellé.  — 
I'.  140*-,  cote  1394. 


1371  (Ii71  par  erreur),  23  décembre,  à  l'hôtel  Saint-Pol. 

3205.  Charles  V,  roi  de  France,  reconnaît  que 
le  comte  de  la  Marche  possède  ledit  comté  de  la 
Marche  à  titre  d'apanage  de  la  maison  de  Bourbon, 
l'autorise  à  en  faire  hommage  au  duc  de  Bourbon- 
nais, et  le  quitte  tle  l'hommage  qu'il  lui  en  avait  fait 
à  lui-même  '  . 

Copie  en  papier,  datée  du  28  novembre  1433,  collalionii.  •«•  et 
signée  dint.it..-.  -  I'.  13032,  ro[e  mu. 


[1371]. 

3200.  État  des  dettes  de  la  dame  île  Sainte- 
Geneviève  et  des  diverses  sommes  qu'elle  a  payées 
it  ses  créanciers,  de  l'an  13<>fî  à  l'an  1371. 

Brouillon»  sur  papier  »ai.<  date  ni  signature.  —  P.  1378  ', 
cote  3103. 


1372  (1371  v.  st.),  le  samedi  17  janvier. 

3207.  Barthélémy  Jean  ,  marchand  et  bourgeois 
de  Paris,  et  Marguerite,  sa  femme,  s'engagent  à 
payer  à  noble  homme  Thibaut  du  Pont ,  écuyer,  en 
l'acquit  du  duc  de  Bourbonnais,  une  somme  de  huit 
mille  francs  d'or  au  coin,  poids,  or  et  aloi  du  Uni. 

Original  français  «ur  parchemin,  «H;né,  ja.li.  «•.•lié.  —  P.  1338', 
rote  505. 


J372  (1371  v.  st.),  Ir  vendredi  aprèi  la  Purification  Je 
Notre-Dame  (6  février),  au  château  de  Muutmerle. 

3208.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  en  récompense 
des  bons  services  à  lui  rendus  par  Roland  de  Gua- 

!.»•  Otte  pièce,  comme  celle  rpji  porte  le  n"  8755,  était  arguée 
dr:  faut  par  le  duc  de  Bourboimais ,  dur»  le  procès  qui  fut  plus 
tard  engagé  contre  les  maisons  de  Vendôme  et  d'Armagnac  a 
propos  .lu  comté  de  la  Marche. 
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radur,  son  clerc,  lui  donne  diverses  maisons  et 
vignes  spécifiées  dans  l'acte,  pour  les  tenir  en  franc 
alleu. 

Viilimm  original  rar  parchemin,  m  date  du  3  novembre  1400, 
c,.ll.iti..nn.'  i-t  *i6nr.  —  I'.  1366*,  cote  1487. 

1372  (1371  v.  st.j,  12  février,  Orgelet. 

5200.  Hugues  de  Chùlon  ,  seigneur  d'Arlay, 
mande  à  son  receveur  de  Salins  de  payer  en  son 
nom  et  au  nom  des  enfants  mineurs  de  feu  Louis 

i 

de  Chàlon ,  son  frère,  ù  Humbert ,  sire  de  Villars, 
une  rente  de  cinq  cents  florins  due  par  lui  et  par 
sondit  frère  ii  Marie  de  Genève  sa  [bclle]-srrur, 
femme  dudit  sire  de  Villars  ". 

Céd.dr  «.ipojlc  «,r  ,KV<V.„io,  jadn  ««liée.  -  P.  \W9\ 
ente  Î08,  II-  8. 


1372  (1371  v.  st.),  25  et  23  février  et  22  mars. 

3210.  Pierre  Garahet,  cbapelaiu  de  madame  de 
Bourbon ,  «  et  a  présent  faiseur  des  despens  de  son 
hôtel  »  ,  donne  au  trésorier  de  Bourbonnais  quit- 
tance de  diverses  sommes  qui  doivent  être  appli-  '■ 
quées  aux  dépenses  de  l'hôtel  de  ladite  dame. 

Trnin  cédille»,  une  en  parchemin  et  detu  en  papier,  «ignées  et 
«reliée*  d'un  cachet  en  .  ire  rouge.  ~  P.  13652,  rôle  1451. 


1372,  H  avril,  au  château  du  Louvre. 

3211.  Charles  V,  roi  de  France,  envoie  le  duc 
de  Bourbonnais  avec  le  connétable  ès  pays  de 
Limousin,  de  Saintonge  et  de  Poitou,  pour  faire  la 
guerre  à  ses  ennemis,  et  lui  donne  pouvoir  de  rece- 
voir &  composition  les  villes  et  forteresses  qui  vou- 
dront revenir  en  son  obéissance. 

«  Par  le  Roy.  Blanchft.  » 

Original  sur  pariAemin,  jad»  .«lie.  -  P.  1358',  cote  5Î4. 


1372,  13  avril,  Saiiit-Pourçain. 

3212.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  do 
Glermont,  abandonne  aux  consuls  de  Gannat ,  ù 

l«!  ilugne*  ac  Chàlou  qualifie  ici  de  .un  .  amea  .uci  .  Marie  de 
Génère,  qui  avait  été  d'.iLuid  »a  lu  lle-nién- ,  parce  que  celle 
dame  avail  épou-u! ,  aurè»  la  luoil  de  Jean  de  llhàlon,  Hundierl 
de  Villa.*,  beau-loi,.-  dudit  lingue  de  Chalon. 


Dl'CALK  DF.  BOURBON.  (l:n2) 

partir  du  1K  mars  <lemièrement  passé  jusqu'au 
1"  septembre  prochain,  la  levée  d'un  impôt  sur  le 
transit  des  vins  dans  la  chatellcnic  de  Gannat,  pour 
appliquer  cet  argent  ù  la  réparation  de  leurs  mu- 
railles. 

Original  fnineaU  sur  parchemin  .  signé,  jadi-i  u-ellé.  —  P.  137fi-!, 
rote  571». 

1372,  15  avril,  Saitil-Poiirx-aiii. 
5213.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Glermont,  pair  et  cliambrier  de  France,  donne  à 
Guillaume  de  Mars,  son  écuyer,  en  récompense  de 
ses  services,  sa  vie  durant,  les  fruits  et  émoluments 
qui  lui  reviennent  sur  les  prés  qui  appartenaient  à 
Jean  de  Vichy,  chevalier,  sis  au  terroir  de  Darsant. 

Vidimn»  original  »ur  -urrheroin  de  l'an  1375,  rollationné  et 
-•6"«»  J»ii«  «.  elle.  —  P.  1355',  eue  36. 


1372.  19  avril,  Poncin. 

5214.  Humbert,  sire  de  Tlioire  et  de  Villars, 
ratifie  l'acquisition  faite  par  Geoffroi  de  Vaugri- 
gneuse  sur  Humbert  d'Kstrilli ,  d'une  place  de 
moulin  sise  en  la  rivière  de  Vaugrigneu.se,  et  qui 
était  de  son  fief. 

Témoins  :  Hugues  Gaillart  et  Bertet ,  ebambrier 
du  sire  de  Villars. 

Filtrait  d'un  cahier  en  papier,  contenant  le*  i eeonnaiia.ini  <•> 
faire.  ,„  iire  de  Villar..  —  P.  13W--,  cote  861,  pière  43. 

1372,  20  avril,  Sotivigny. 
521<i.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  mande  à  Hum- 
bert Saunier,  receveur  du  fouage  tlu  Boi  en  Bour- 
bonnais, de  payer  au  dauphin  d'Auvergne  mille 
francs  d'or,  à  valoir  sur  une  plus  grande  somme 
qu'il  lui  doit  ù  raison  du  contrat  de  son  mariage 
avec  Anne,  fille  dudit  dauphin. 

Cédule  en  papier,  lignée  D»*iimi,  «.'ellee  d'on  veau  rond 
plaqué  en  cire  rouge.  1,'écu  de  ilouibun,  droit,  timbré  d'un 
heaume  dont  on  ne  diuingue  plut  le  cimier,  et  wpporté  de  deui 
hoinmei  retenant  deu»  cerfi.  y  l.  lot»  Dre  i>*  auinaon»  

Dï  CLÏBJ.UJ.T  VMXHKtlK»  VI  miWE.  —  P.  13053,  ^  1W1. 

1372,  avril,  Saint-Fourçain. 
3210.  Louis,  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Glermont,  promet  a  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Au- 
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nais,  |>ar  les  mains  de  Humbert  Saunier,  receveur 
du  louage  du  Roi  en  Bourbonnuis,  lu  somme  de 
mille  francs  d'or. 


,  do  Mornay-sur-Allier,  de  Lurcy  et  de      «vnit  l^r'lu  »  Thiers  par  la  faute  dudit  Guillaume. 


vergne,  comte  de  Màcon,  de  le  servir  envers  et 
contre  tous,  excepté  le  Roi  et  ses  enfants,  et  le  duc 
de  Berry  promet  de  son  coté  uu  duc  de  Bourltonnais 
de  le  défendre  contre  tous,  excepté  le  Roi  et  ses 
enfants.  En  outre ,  pour  éviter  les  débats  qui  pour- 
raient s'élever  entre  eux,  le  duc  Jean  donne  au  duc 
Louis  et  ii  ses  hoirs  en  droite  ligne  le  prevAtage  de 
Vichy,  avec  la  maison  forte  de  Vichy  qui  fut  jadis 
h  Oudin  de  Vichy,  sauf  les  fief,  ressort  et  souve- 
raineté de  Saint-Germain  des  Fossés,  «les  châteaux 
de  Chàtel-Montagne ,  Puyagu ,  Abret  et  Busset  ;  il 
lui  donne  de  plus  les  prévôtages  de  Langy,  de 
Puyrogier, 

Couleuvre  (Coulehuvro) ,  s'y  réservant  la  foi  et 
l'hommage,  mais  pour  sa  vie  seulement,  et  en 
stipulant  que  si  le  duc  de  Bourbonnais  vient  à  mou- 
rir sans  héritier  direct,  ladite  donation  fera  retour 
au  duc  de  Berry  ou  à  ses  ayant  cause  <'K 

Sur  le  repli  à  gauchi-  : 
u  Par  monsieur  le  duc  [de  Berry]  i  n  son^onseil,  ouquel 
monsieur  le  comte  Darmignac,  Vous ,  II-  sire  de  Cousant, 
messire  Vezian  de  Lommaigne  et  Imbaut  du  Pescliin 
estoient  prêtent.  Ja.  T>abli:io»:s.  » 

A  droite  : 

.<  Par  monsieur  le  duc  [de  Bmirboiinois],  presens  mon- 
sieur de  N<jrry  et  messire  lingues  de  Digitoine.  Dis-um.  -> 

Original  fratn,«Ï4  sur  parehe min ,  jadis  «elle  de  dru» 
_  V.  1357',  co<e  M. 


Cédulc  mr  parchemin ,  jadis  scellée.  —  P.  1465*,  crue  1*31. 


1372,  17  juin,  Clermont. 

591».  Guillaume  de  Villebosuf,  chevalier,  séné- 
chal d'Auvergne ,  donne  acte  à  Guillaume  de  la 
Faye,  chevalier,  de  ce  qu'il  a  remboursé  à  Jean 
Chariot)  ,  dit  le  Lnmhart,  sergent  du  duc  de  Berry 
et  d'Auvergne,  le  prix  d'un  cheval  que  celui-ci 


CM.de    ordinale  »ur 


1372  ,  30  avril. 
3817.  Etienne  Veysons,  damoiseau,  se  recon- 
naît homme  lige  du  sire  de  Thoire  et  de  Villars  pour 
tout  ce  qu'il  possède  dans  le  mandement  de  Châ- 
tillon  de  Comelle. 

Ëitrail  d  uo  cahier  en  |>apier,  contenant  le»  reconnaissance* 
faite,  ...  »ir_  de  Villar*.  -  I*.  139t»,  cote  861,  picce  U. 


1372,  à  mai. 

3818.  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  sire  de 
Mercosur,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbon- 


(',   11  semble  résulter  de  «tir  pièce,  d'aprë»  la  di«trib«lion 
topographique  de«  lieu*,  que  Vichy,  ainsi  rpic  Ici  rcsaorU  ri-servés 
cl  1rs  preyotages  de  Langy  et  de  Pu  vrofier,  étaient  considère,  euininn 
ranl  de  l'Auvergne,  tandis  que  Mnrnay,  Lurcy  el  Couleurrc 
i  du  Berry. 


1372,  28  juin. 

3880.  Gilles,  seigneur  de  Nédonchel,  chevalier, 
gouverneur  du  comté  de  Clermont,  donne  commis- 
sion pour  saisir  et  mettre  en  la  main  du  duc  de 
Bourbonnais  les  fiefs  relevant  de  la  terre  de  Mau- 
molin,  fiefs  dont  les  seigneurs  n'ont  pas  rendu  leurs 
devoirs  ni  payé  les  droits  de  rachat. 

Original  fr.int  aii  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  13oï3, 
ente  1047.  ______ 

1372,  17  juillet. 

3881.  Arrêt  du  Parlement  sur  appel  d'un  juge- 
ment rendu  par  le  bailli  d'Auvergne  entre  le  duc 
de  Berry  et  d'Auvergne  et  le  grand  prieur  d'Auver- 
gne d'une  part,  le  comte  dauphin  d'Auvergne  et 
consorts  d'autre  part,  au  sujet  d'un  bateau  (bac) 
(pie  le  comte  dauphin  avait  mis  sur  la  rivière  d'Ala- 
gnon  (Ailegnon) ,  près  du  Pont-Charbonnier.  Le 
Parlement  casse  la  sentence,  annule  l'appel  et 
renvoie  la  cause  aux  grands  jours  d'Auvergne  du 
prochain  Parlement  pour  être  jugée  au  principal. 

Original  la  lin  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1376', 


1372  ,  23  juillet. 

3888.  Accord  et  conventions  entre  le  duc  de 
Bourbonnais  d'une  part,  Simon  Bule  et  Nicolas 
Dagorne ,  chevaliers  anglais ,  d'autre  part ,  pour  la 
délivrance  de  la  mère  du  duc  de  Bourbonnais  prise 


Digitized 
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par  les  Anglais  au  château  de  Belle-Perche,  laquelle 
doit  être  délivrée  soit  à  Tours,  soit  u  Chinon,  à  la 
prochaine  fêle  <lo  Toussaint. 

Traitié  est  et  acordé  entre  monsieur  le  duc  de  Bour- 
bon dune  part  et  mesire  Syiuou  Unie  et  mesire  Nichola* 
Dagorne,  chevaliers  anglois ,  daultc,  sur  le  fait  delà  dé- 
livrante madame  la  duchesse  île  Boni  -bon .  mère  dudit 
monsieur  le  due,  parmy  les  parcions  et  eonvenanees  qui 
senssuivent  et  sont  telles  ipie  lesdi/.  chevaliers  proiuesteiit 
et  par  la  fov  de  leurs  corps  «le  faiie  leur  bon  et  loial 
|W>voir>ans  fiaude,  maliee  ne  aucun  uialau(;in,  de  rendre 
et  délivrer  madite  dame  de  Bourbon  et  ses  f»ens  serviteurs 
et  officier*  estans  en  sa  compagnie  ou  qui  pour  elle  au- 
roienl  esté  empesclié,  frans  et  quittes  et  délivrés  de  toutes 
obligations,  plegeries,  promesses,  ou  convenances  que  elle 
ou  aunes  pour  elle  peut  avoir  faites  a  ceulx  qui  la  dé- 
tiennent et  ont  détenue  puis  que  elle  fu  prise  ou  chastel 
de  llelle|H  rclic  a  quelconques  personnes  quelles  que  elles 
soient  lenansou  qui  ont  tenu  le  parti  du  roy  d'Angleterre, 
tant  pour  elle  comme  par  quelconque*  a  litre*  personnes 
que  elle  ait  aplai(jiées  et  de  ton/  despens  et  autres  choses 
en  quoy  tant  miur  elle  comme  pour  autrui  elle  pnet  est  ru 
tenue  envers  eux,dedens  le  jour  de  la  teste  de  Touz  S.iius 
proclicneinent  venant  eu  la  ville  de  Tours  ou  de  Chinon 
sur  Vienne  en  Toraine  où  il  plaira  mieux  audit  monsieur 
le  due,  lui  estant  en  sa  pure  et  franche  voulenté  et  povoir 
eslire.  Et  pour  ee  faire  et  poiireliacier  parmy  les  pac- 
cions  et  ronveiiances  ey  dessus  deelairées  ledit  inesire 
Symon  Bule  soubx  bon  saufcondiiit  du  Itoy  se  partira 
pour  aler  es  marches  ou  ladicte  madame  la  duchesse  est 
détenue,  et  démolira  ledit  uicsiro  Nirhole  Pagorne  hos- 
tage  pour  lui  en  la  forme  ut  manière  que  naguerrs  y  est 
démontés  et  tendra  sondit  hoslagc  à  Mcaulx  par  la  ma- 
nière que  il  sera  aroidc  entre  le  chaucelier  de  France  et  le- 
dit inesire  Nieholc,  et  sera  tenui  ledit  mesire  Symon  iledens 
trois  semaine»  prochein  venant  a  prandre  du  temps  que 
ledit  inesire  Symon  partira  de  Paris  pour  aler  |>ar  delà  , 
du  cerliffier  ledit  monsieur  le  duc  bien  et  debuement  a  sa 
personne,  »e  il  peut  en  aucune  manière  et  se  non  au  capi- 
taine de  la  Aille  du  Tours  on  son  lieutenant  par  ses  lettres 
patentes  scellées  de  son  seel,  se  il  se  fera  fois  ou  non  de 
rendre  audit  lieu  et  jour  madietc  dame  par  la  manière 
que  dessus.  Et  ou  cas  que  disdens  lesdictes  trois  semaines 
ledit  mesire  Symon  eerlifliera  debuement  de  rendie  et 
délivrer  madiete  dame  comme  dit  est  et  de  sen  fere  fors, 
ont  aconlé  lesdictes  parties  que  ou  cas  que  ihir  force 
dariues  de  la  part  des  François  ou  autrement  il  avenroit 
que  madiete  dame  seroit  délivrée  des  mains  de  ceulx  par 
qui  elle  est  détenue,  lesdictes  trois  scpmaincs  duraus,  ledit 
mesire  Symon  ne  sera  point  délivrés  ne  la  somme  conve- 
uancié  par  ledit  monsieur  le  dur  auxdiz  poiée,  mais  sera 
tenu*  ledit  mesire  Symon  de  retourner  en  sa  prison 
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comme  par  avant,  et  lui  revenu  en  sa  prison,  se*  hostages 
délivrés.  Tonleffois  ou  cas  que  en  alant  es  marches  par 
delà,  le  couestahle  pour  aucunes  causes  deleudroit  ledit 
inesire  Symon  par  aucun  temps,  le  temps  (pie  il  aura  de- 
moiiré  par  devers  ledit  rnnesl.ihle  lui  sera  rempli  ès  dites 
trois  semaines  don  il  apperra  par  la  certiflication  dudit 
couestahle.  El  si  tous!  que  ledit  mesire  Svmon  aura  cer- 
tifié aseurc  deliuement  ledit  monsieur  le  duc  lesdites 
trois  semaines  pa-sées  de  rendre  madite  dame  audit  lien 
et  jour  et  de  entériner  et  aeomplir  les  convenances  dessus 
dictes,  hsdit  monsieur  le  duc  fera  donner  et  a>oir  «I il  Boy 
ou  du  couestahle  ltonne  senrté  pour  !<•  fort  de  la  tour  de 
Broc  ou  madiete  dame  sera  /;ardée  revendent  et  pour 
certain  nombre  de  personnes  ]>our  la  garder  oudit  fort, 
paruiy  ce  que  ceulx  qui  seront  disdens  ledit  fort  ne  feront 
point  de  guerre  contre  le  rov  et  ses  |;ens  le  temps  de 
ladicte  seurté  durant  ;  et  ansi  fera  avoir  ledit  monsieur  le 
iluc  s.iuf< enduit  pour  ledit  inesire  Svmon  et  certain  nom- 
bre de  gens  eu  sa  compaignie  pour  en  amener  madiete 
dame,  et  si  toust  comme  elle  sera  rendue  en  la  puissance 
dudit  monsieur  le  duc  en  lune  desdites  deux  villes  comme 
dit  est,  ledit  monsieur  le  duc  poiera  la  soine  dardent  a 
eux  enconvenaiicée  par  lni  et  sera  ledit  inesire  Svmon 
quittes  a  plaiu  de  sa  prison  et  de  sesdiz  hosla;;es  aussi,  et 
auront  bon  et  scur  conduit  pour  culx  eu  aler  hors  du 
rovaume  quelque  part  que  il  leur  plaira.  Et  ou  cas  que 
dedens ledit  jour  et  tenue  de  la  feste  de  Touz  Sains  ledit 
mesire  Symon  sera  défaillant  de  faire  et  aeomplir  en  tout 
ou  en  partie  les  choses  dessusdictes  en  tant  comme  il  le 
touche,  ycelui  mesire  Symon  sera  tciiuz  ledit  jour  et 
terme  de  Touz  Sains  jnisse  de  soy  rendre  ])risonnier  a 
l'aris  comme  pai  avant,  et  sen  poliront  aler  ses  hostages 
et  auront  sauf  conduit  pour  eux  en  aler,  ledit  mesire 
Symon  avant  toute  oeuvre  soy  rendu  prisonnier  a  l'aris 
au  Temple  et  ès  gens  ordenés  de  par  le  Boy  a  le  nscevoir. 
Et  pour  l.i  seurté  des  acors  et  convenances  dessus  di-clairécs 
entériner  et  aeomplir  ledit  monsieur  le  duc  a  mis  en  .-este 
présente  cédule  son  propre  seel  et  un  rhasciin  desdiz 
chevaliers  aussi  le  leur,  qui  fu  faicle  et  donnée  de  leur 
consentement  et  expresse  voulenté  et  de  un  ehascun  deux  . 
le  xxitl*  jour  de  juillet  Lui  de  grâce  mil  r.r.ci.x.  et  douze, 
présent  a  ce  monsieur  Dormau*  chancelier  de  France, 
mesire  Anlhoine  seigneur  de  Beaujeu  ,  mesire  de  Vynav, 
mesire  Moricedo  Trizigny,  chevaliers,  mesire  le  doien  de 
Jlezençon,  Guillaume  de  la  Perière  et  Hegnand  de  I'on- 
cieu,  alias  Boilleau,  escuiers.  » 

Oli|;in.il  <ur  jim  i  lin. lin,  puiluil  lu  rracc  d'un  «e-ul  «ran  |,1.h|h.' 
.  il  cire  murjr.  —  IV  1338",  e»le  504. 


1372,  25  juillet,  Bourges. 
5323.  lléraud  ,  dauphin  d'Auvergne,  comte  de 
Clermont  et  sire  de  Mercœur,  reconnaît  devoir  à 
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Hugues  de  Digoine  cent  vingt  francs  d'or,  reste  du 
prix  d'au  cotle  d'acier  qu'il  lui  u  achetée ,  et  il 
l'autorise  ii  toucher  cette  somme  sur  les  deniers  que 
le  duc  de  Bourbonnais  doit  payer  audit  Bérand. 

O'dule  originale  sur  p.m  hemin ,  jadis  «élite. —  P.  13055. 
.oie  1451. 


1372,  juillet,  Paris. 

3281.  Charles  V,  roi  de  France,  considérant  les 
bons  services  que  Aon  beau-frère  le  duc  de  Boui- 
llonnais lui  a  rendus  en  Guienne,  notamment  sur 
les  frontières  du  Limousin  et  du  Poitou ,  en  faisant 
rentrer  dans  l'obéissance  du  Hoi  les  châteaux  de 
Bellac,  Champagnac  et  Bancon  qui  le  demandent 
pour  seigneur,  lui  donne  ces  châteaux  confisqués 
sur  Marie  de  Saint-Paul,  dame  de  Valence,  com- 
tesse de  Pembroke,  ennemie  du  royaume,  ainsi  que 
tous  les  biens  pris  ou  à  prendre  sur  ladite  dame. 

A  la  lin  de  la  pièce  rit  ajoutée  relit»  elauje  restrictive  : 

«  Nostre  taraen  imentiouis  non  esistit  <piod  si  per  Irac- 
Utum  aul  alia  causa  utili  nobi*  et  regno  no$lro  necessaria 
continuât  dicta*  terras  dicte  Marie  reddere,  quod  ad  re- 
roinpeiisatiotieiii  dicto  fratri  nuslro  faeiemlam  (eiieanuii .« 

Vidimu*  original  «ur  pari  bemin ,  «igné,  jadix  «ci  llé,  délivré 
»uu.  le  «cri  de  la  pr.V.té  de  l'an».  le  1"  fiviicr  13T3.  - 
P.  1377',  tut*  Î8I0. 


1372,  G  août. 

322.L  Traité  de  mariage  entre  Philippe  de  Lévis, 
sire  de  Boche,  vicomte  de  l.autree,  et  F.léouore  de 
Villars,  fille  de  Humbert,  seigneur  de  Thoire  et  de 
Villars,  par  lequel  ce  dernier  donne  à  sa  fille  en  dot 
le  château  de  Bussv  avec  ses  appartenances,  au 
diocèse  île  Lyon ,  et  promet  de  lui  payer  huit  mille 
francs  d'or  en  plusieurs  termes. 

Original  loin  mu  paidiemin,  ligné.  —  I".  1 39fl 2,  cite  823. 

1372,  le  mercredi  avant  la  Saint-Bartliélemy  (18  août). 

3226.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  confirme  la 
vente  du  château  de  Buent  (?),  faite  en  1366  it 
Humbert  de  la  Balme  par  Louis  de  Beaujeu ,  sei- 
gneur d'Alloignet,  son  oncle  et  tuteur. 

Les  sommes  provenant  de  ladite  vente  devaient 
être  employées  au  rachat  du  château  de  Goligny, 


FIEZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  5G7 

vendu  au  seigneur  de  Saint-Amour  avec  faculté  de 
réméré.  (Voir  le  n'  3087.) 

Original  latin  <ur  parchemin,  <iin.é.  —  P.  1388»,  rote  9Î. 

1372,  2i  septembre,  Saiules. 

3987.  Simon  Burle  {sic),  chevalier  anglais,  con- 
fesse devoir  un  due  de  Bourbon  mille  francs  d'or, 
qu'il  s'engage  sur  la  foi  de  son  corps  à  lui  rendre 
;   dans  la  ville  de  Tours  à  la  mi-caréme  prochain 

;  venant. 

i 

Original  *ur  |»apier  portant  le<  trac*»  d'uu  «ceau  ou  racket  en 
rirr  rouge  plaqué.  L'Inventaire  de  l.uillier  annonce  qu'a  cette  piéc- 
étaient  jointe*  île.  contre-lettre»  d'André  de  Touche»,  ipii  ne  te 
trouvent  pin*.  —  P.  13.'>8^,  rote  507. 

1372,  20  «epletnbre. 

3828.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Velay  déclar 
bonnes  et  valables  les  saisies  opérées  sur  certains 
habitants  de  Graix  pour  cause  de  contumace,  et 
adjuge  aux  enchères,  pour  le  prix  de  cinquante 
francs  d'or,  trente-deux  animaux  ainsi  saisis.  (Voir 
le  n'  3090.) 

Original  latin  -ur  parchemin ,  muni  du  iiyntm  du  notaire. 
—  P.  13t>8'.  cote  438. 


1372  ,  2G  «epiembre,  Sury-le-BgU. 
3880.  Transaction  entre  Jeanne  de  Bourbon , 
comtesse  de  Forez,  d'une  part,  Robert  de  Chateau- 
neuf,  grand  prieur  des  hospitaliers  d'Auvergne  et 
le  précepteur  de  la  maison  de  Verrières  d'autre 
part,  au  sujet  de  la  justice  de  Gresolettcs  et  de 
Saint-Pulgent  (Champuljans) ,  au  mandement  de 
Saint-Just  en  Chevalet,  et  du  lieu  de  Lugny,  an 
mandement  de  Cervières.  La  comtesse  abandonne 
audit  précepteur  la  justice  des  lieux  susdits  jusqu'à 

!  soixante  sols  tournois,  la  justice  au-dessus  de 
soixante  sols  demeurant  au  comte  de  Forez  ;  à  la 

!  charge  pour  les  habitants  de  Gresolettes  et  de 
Saint-Pulgent  de  faire  le  guet  au  château  de  la  Sau- 
veté  (de  Salvetate)  et  pour  ceux  de  Lugny  au  châ- 
teau de  Cervières,  et  en  outre  de  contribuer  aux 
réparations. 

Cpie  »ur  parchemin,  «dlatinnnéc  et  ligne*.  —  P.  1304', 
cote  35. 
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1372,  2  décembre. 

».  Le  duc  de  Bourbonnais  mande  au  tréso- 
rier  de  Forer  de  payer  mille  francs  d'or  au  vicomte 
de  Turenne,  à  savoir  cinq  cents  francs  sur  sa  recette 
ordinaire  et  cinq  cents  francs  sur  le  tiers  des  aides 
du  pays  de  Forez. 

Cédule  originale  >tir  parchemin,  liguée,  avec  fragment*  d'un 
grand  areau  nuid  eu  rire  muge,  plaqué  sur  «impie  <|iieue.  Ë»-u 
lui  irmi),  namjué  d'u»  liun  grimpant  à  droite  ri  d'un  cachet 
mnd  présentant  U  ligure  d'un  iniin.il,  peut-être  m»»î  d'un  li-m. 


—  P. 


1372,  2  décembre,  Pari*. 

5831.  Guillaume  de  Beaufnrt ,  vicomte  île  Tu- 
renne,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais, 
par  les  mains  du  trésorier  de  Forez ,  mille  francs 
d'or  pour  le  terme  de  Toussaint  dernier  passé,  a 
valoir  sur  une  plus  grande  somme  dont  le  comté  de 
Forez  est  tenu  envers  lui. 

Original  latin  lur  parchemin,  «celle  d'un  sceau  rond  rn  rire 
in.  Kru  armorié  penché,  timbré  d  u,, 
de  dcui  «irènn.  Légende;  ».  «»itl..K 


1372,  11  décembre,  au  Puy. 

3252.  Armand,  vicomte  de  Poliguac,  seigneur 
des  haronnies  de  Solignac  et  de  Randon ,  prononce 
comme  arbitre  sur  le  différend  mû  entre  Guillaume, 
seigneur  de  Touruon ,  et  l'bilippc  de  Lévis,  seigneur 
de  Roche ,  au  sujet  de  la  succession  de  feu  Eudes 
de  Roche,  dit  de  Touruon,  oncle  dudit  Guillaume. 
Le  château  de  Montagut  avec  tous  les  droits  qui  en 
dépendent,  produisant  ou  devant  produire  trois 
cents  florins  d'or  de  rente ,  appartiendra  audit  Guil- 
laume de  Touruon,  avec  quatre  mille  francs  d'or  que- 
ledit  Philippe  sera  tenu  de  lui  payer  dans  un  an  ; 
moyennant  quoi  ledit  Guillaume  renoncent  à  tous 
droits,  actions  et  répétitions  par  lui  prétendus  à 
l'encontrc  des  Lévis  sur  la  succession  de  feu  Guigue 
de  Floche,  bisaïeul  dudit  Philippe  «le  Lévis.  (Voir 
le  n'  3114.)  Ledit  accord  fut  homologué  au  Parle- 
.  de  Paris  le  7  septembre  1373. 


Opinai  Ulin  «u  par.  hemin,  jadi»  «elle,  .igné  : 
in  <  aria.  Viuatmi».  •  —  I'.  1397 ■'S  '  «le  617. 

L'original  du  telle  de  l'accord,  tant  homologation,  «e  trouve 
autti  dan»  I'.  13983,  cote  661.  Il  c»t  uiurji  du  lignum  et  «celle 


d'un  petit  sceau  armoriai  en  cire  brune,  »an»  légende,  appendu  à 
une  gante  de  (il  vert.  L'éeu,  dont  le»  arme»  u.nt  peu  dittiucie». 


1372,  le  lundi  après  Noi'l  (27  décembre). 

3233.  Traité  de  mariage  entre  Jocerand  de  La- 
vieu  (de  Laviaco)  ,  seigneur  de  Feugerolles,  et  Alix 
de  Beaujeu,  fille  de  feu  Guichard  de  Beaujcu,  sei- 
gneur de  Perreux,  et  de  Marguerite  de  Poitiers, 
laquelle  constitue  à  ladite  Alht  une  dot  de  Irois 
mille  francs  d'or. 

Parmi  les  témoins  figurent  Philibert  de  l'Espi- 
nasse ,  seigneur  de  la  Clayette  (Clietta) ,  Alphonse 
de  Saint-Haon  (de  Sancto  Abundn),  seigneur  de 
Vertpré,  Robert,  bâtard  de  Beaujeu,  chevaliers,  et 
Hugues  Colart ,  écuyer. 

Original  latin  >(,r  ,«,.1.™».,  «gné.  jadi»  «.lié  en  cire 
-  P.  1389',  cite  17Î. 


1372,  le  deuxième  jour  après  Noël  (27  décembre). 

3254.  Hugues  de  Digoine,  seigneur  de  Demain, 
chevalier,  conseiller  du  duc  de  Bourbonnais,  recon- 
naît avoir  reçu  du  trésorier  du  duc,  sur  le  payement 
effectué  à  Béraud,  dauphin,  cent  vingt  francs  d'or 
que  ledit  dauphin  lui  devait  pour  prix  d'une  cotte 
d'acier,  plus  vingt  francs  d'or  pour  prix  d'un  drap 
de  soie  qu'il  lui  a  également  vendu. 

Céilule»  originale»,  l'une  wr  parchemin,  l'autre  *nr 
P.  1365",  ente  1V5I. 


1373  (1372  v.  st.),  15  janvier,  Meluii. 

323».  Charles  V,  roi  de  France,  déclare  avoir 
reçu  du  «lue  de  Bourbonnais  l'hommage  et  le  ser- 
ment de  fidélité  à  cause  des  terres,  villes  et  châteaux 
de  llellac,  Rançon  et  Champagnac,  et  de  toutes  les 
autres  terres  que  Marie  de  Saint-Paul ,  dame  de  Va- 
lence et  comtesse  de  Peinbroke  (Panebnrc)  avait  et 
pouvait  avoir  dans  le  royaume. 

Original  »ur  |iarchemin,  «igné  du  aerréiair*  du  Roi,  jadi»  «elle. 
-  P.  1360»,  rote  8*6. 


1373  (1372  v.  «t.),  9  février,  Avignon. 

3236.  Guillaume,  vicomte  de  Turenne,  recon- 
naît avoir  reçu  en  tout  deux  mille  sept  cent  quatre- 
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place  do  lotie  touchant  n  sa  maison  dudit  lien  de 
Bouchon,  *  pour  faire  les  degrés  de  ladite  maison.  » 

<:<.|.ir  >m  papier,  r„lbii  ,'t  ,i  »i,;në,-.  -  I'.  1378',  «-ou!  ÎSW7. 


vin;;t-deux  florins  de  chambre,  «le  bon  or,  en  dé- 
duction de  la  somme  de  sept  mille  florins  qui  lui 


était  due  par  les  successeurs  de  Cuy,  comte  de 
Forez,  le  surplus  devant  lui  être  remboursé  d'année 
en  année,  à  la  Toussaint,  dans  la  ville  d'Avijjmui, 
par  payements  de  quinze  cents  florins. 


de  drnv  ui-auv  eu  eîiv 


Original  fi.tnrai.  *ur  pari  lieniiti , 
ru'irje,  rrlui  du  (  «r'Iin.ll  île  Tiltrum-  et  «-»•  T « ■  ■  du  viri>ml< 
d'hni  »è*-iiu*ir,.  —  P.  1395»,  nui-  1V5. 

Viiliimis  original  iur  parchiiiiiu ,  en  date  du  V  m  lul.re  1384, 
•M!»*-,  délivre  ,uu.H  II-  «-ri  de  b   pieu.lv  de  P.ll.irl.  —  Même 


1373  (1372  v.  M.),  lévrier,  Pari». 

«1237.  Charles  V,  roi  de  France,  en  considéra- 
lion  des  bons  et  loyaux  services  de  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  et  d'Anne,  sa  femme,  déclare  <pie  le 
comté  de  Forez  ressort  directement  a  la  couronne 
quant  à  l'hommage  et  à  la  souveraineté,  et  exempte 
la  baronnie  de  Uoannais  de  toute  dépendance  a  l'é- 
gard des  comtés  de  Lyon  et  Maçon ,  ledit  comté  et 
ladite  baronnie  devant  ressortir  immédiatement  au 
Parlement  de  Paris. 

Ori|;in.ll  sur  pan  liemiu  ,  sijjiit- ,  j.uli»  «elle.  —  I'.  I3."9', 
cote  (i93. 

Vidiinut  Mri»ili.<l  »nr  panheiuin,  délivre'  par  ie  gmde  de  U  pré- 
,Mé  de  Paris,  If  îl  juin  1370,  «un..,  jad.s  «celle.  -  P.  t3ÔU-, 
ru<e  759. 

Autre  vidiiuu*  sur  parchemin,  en  date  du  Î7  juin  1377,  «i|'né, 
j.idi»  scellé.  -  P.  IVOO',  iule  910. 


1373,  18  asril. 

."940.  Antoine,  sire  de  Heaujeu,  vend  à  Fromen- 
tin du  Says,  chevalier,  seigneur  de  Colonies,  la  cha- 
cipolerie  de  la  rhàtcllcnie  de  Thoissey  durant  six 
années,  pour  le  prix  de  trois  cents  francs  d'or  et 
sous  la  réserve  du  fief  et  de  l'houiuiajjc. 

Original  «nr  pan  hiMiiin ,  »i^nr ,  jadis  .n  i II-  on  «iie  u  ne.  — 
P.  1391  *,  583. 


1373  (1372  v.  st.),  2  mars,  Clermont. 

323H.  Jean,  évéque  de  Clermont,  donne  à  Guil- 
laume  de  Hautes,  chevalier,  seigneur  en  partie  de 
Vichy,  et  à  Marguerite  de  Hoche  d'Agoull,  sa 
(euime ,  la  permission  de  fonder  une  vicaiiïe  per- 
pétuelle à  la  tète  du  pont  de  Vichy,  sous  la  condi- 
tion que  la  collation  de  ladite  vicairie  appartiendra 
ii  l'évêipie  de  Clermont  et  la  présentation  au  sei- 
gneur de  Vichv. 

Original  btiu  sur  parchemin,  jadii  ««-elle. —  P.  13.i72,  cote  420. 


1373  (1372  v.  st.),  le  dimanche  île  u  L-etarc  »  (27  mars). 

325».  Oibaud  de  Mello,  sire  d'F.poisses  et  de 
llniirhnn-Lancy,  donne  à  Simonet  de  Fontettes, 
moyennant  un  cens  perpétuel  de  deux  deniers,  une 
I. 


1373  ,  23  avril.  Pari». 

3211.  Louis,  duc  de  llourbonnais,  comte  de 
Clennont  et  chambrier  de  France,  mande  au  rece- 
veur de  Clermont  «le  payer  sur  les  revenus  de  ce 
comté,  au  couvent  de  Saint-Louis  à  Poissy,  une 
rente  de  cent  livres  parisis,  «pie  ledit  couvent  a 
droit  de  prendre  après  le  trépas  de  sœur  Marie  île 
Clermont,  religieuse  audit  couvent,  décédée  vers 
la  Pentecôte  de  l'année  précédente  ;  cl  ce  confor- 
mément à  la  donation  jadis  faite  par  Hobcrt  de 
Clermont.  et  sa  femme  et  ratifiée  par  Louis,  comte 
de  Clermont,  aïeul  dudit  duc  Louis.  (Voir  les 
n"  101  tel  1327.) 

Vi.li  -  nri5it1.il  sur  pan-lie  min ,  en  doue  du  16  avril  1M4  , 

•  i|;n<  ,  jadis  «elle.  -  P.  13UÎ2,  .  n.,  I  f  HT. 


[1373;,  an  tu  du  pontificat ,  1  ai,  Avignon. 

3212.  Le  pape  Crégoire  XI  accorde  à  Louis,  duo 
de  Bourbonnais,  et  à  Anne,  sa  femme,  que  le  con- 
fesseur «pie  chacun  d'eux  voudra  choisir  puisse  leur 
donner,  «  auct.irilate  apostolica  »,  mais  seulement 
il  l'heure  de  la  mort ,  absolution  pleine  et  entière 
de  tous  leurs  péchés. 

Original  sur  parchi-inin,  jicnc ,  jj.lU  wrlli-  de  la  liullc  de 
ph.ml.  -ur  lac*  .1.-  suie  jaune  el  roue/-.  —  P.  1397'.  eu  te  *7V 


1373,  25  mai. 

3215.  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  etc.,  re- 
connaît avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais  deux 
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cents  fruucs  «l'or  a  valoir  sur  une  plus  grande 
somme  qui  lui  rt-sto  due. 

(Vd„|e  en  ,an*cmin,  H"  ~       «W»",  <"«e  IWI. 


1373,  10  juin. 
5244.  Le  procureur  de  Guillaume,  sire  de  Tour- 
non  ,  donne  «piittunce  à  Philippe  de  Lévis,  sire  de 
Boche,  d'une  somme  de  trois  cents  florins  d'or  c|iii 
lui  était  due  suivant  les  termes  de  l'aceonl  préi-é- 
ilemment  conclu  entre  eux.  (Voir  le  n"  3-2.12.) 

Oogituil  .ur  n-ircliriniii,  »>|;ii.'-.  —  I'.  1398',  cmv  7Ï9. 

1373,  Il  juin. 
524iS.  Béraud,  dauphin  d'Auver(;ne,  etc.,  re- 
connaît avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais,  par  les 
mains  de  Humbcrt  Saunier,  receveur  du  fouage, 
•  ordonne  estre  hrvé  en  Bourhoiinois  •  ,  mille  francs 
d'or,  plus  trois  cents  autres  francs  à  valoir  sur  une 
plus  grande  somme  <pii  lui  reste  due. 

C  .l.lle  ordinale  eu  parebero... ,  ,iB»..e,  ,II,V—  I'.  ,3«.V, 

I  OIC  1131. 


1373.  24  juillet. 

5240.  Louis  Blanc  (Albi),  de  Bussy  (Buxy),  ehe- 
vnlier,  se  reconnaît  homme  lige  de  llnmbei  t,  sire 
de  Thoire  et  de  Villars,  et  déchue  tenir  de  lui  son 
château  de  Martignat,  avec  divers  manses  et  services 
tant  ù  Martignut  qu'à  Matafelon,  Senoches  (?), 
Montréal,  etc. 

A  la  suite  de  celte  pièce  se  trouvent  les  déclara- 
tions d'hommage  de  Pierre  de  Kougcuionl,  de  Guil- 
laume de  Bussy,  chevalier,  de  Jean  de  Bussy,  che- 
valier, de  Jean  »  «le  Stalis  »  ,  d'André,  de  Moyria  »  , 
chevalier,  sans  «pie  l'on  sache  s'ils  tenaient  leurs 
terres  du  sire  de  Villars  en  fief  direct  ou  en  arriénsfief. 

Eitmit  «l'un  cjhii-r  en  papier,  «.igné,  mai.,  un»  .Lue. —  I'.  137.V. 
cuir 



1373,  I"  août. 
55147.  Jean  de  Saint-Trivier  en  Dombes  se  recon- 
nait  vassal  du  sir<!  de  Villars ,  à  raison  «le  son  châ- 
teau «le  Sandreins,  sauf  la  fidélité  qu'il  doit  au  sei- 
gneur de  Bcanjcu. 

V nli, nu»  „riuiiia|  »,„■  |,.iiiliriiilu,    «ifjné,  il.ae  ,lu   18  ,|r- 

rrml.re  1378.  —  P.  1389',  .-,.««•  1S(5. 


DLCALK  DK  UOLTIHOM.  (1373) 

1373,  l"aoùt,  Morleiner. 

524B.  Ilobert,  abbé  de  Sainte-Marie  de  Morte- 
mer  en  Lyons,  du  consentement  de  Jean,  abbé 
d'Ourscamp,  père  et  supérieur  du  couvent  de  Mor- 
temer,  s'engage  à  dire  deux  messes  par  au  à  per- 
pétuité  pour  les  ducs  de  Bourbonnais,  en  considé- 
ration de  ce  «pie  le  duc  Louis,  comme  seigneur 
supérieur,  u  confirmé  l'abandon  fait  audit  couvent 
par  Jean  de  Orévecœur,  sire  de  «  Tboys  «  ,  et  par 
Guy  de  Beanmont,  sire  d'Ons  en  Bray,  de  trente 
livres  «le  rente  à  prendre  sur  certaines  terres  atte- 
nantes à  la  grande  -  d<-  Ouerrugchii.  . 

Orifiiniil  Ulin  ,.lr  ,»l,:W,i.l ,  .celle  <lo  truU  «««u».  — 

P.  HUM',  .me  1087. 


[  I373j,  au  ut  dn  pontifical  de  Grégoire  XI ,  23  août. 

524!).  »  Lellres  «lesipielles  appert  que  combien 
«pie  par  le  traiclt?  de  mariage  faict  entre  Marie  «le 
Genesve,  fille  du  conte  «le  Genesve,  «'t  Jehan  de 
Challon,  laquelle,  depuis  le  trespas  dudit  Jehan, 
auroit  espousé  Humbcrt,  seigneur  de  Villars,  eus- 
sent esté  fnieles  plusieurs  promesses  par  ledit  conte 
de  Genesve  et  baillé  les  terres  et  chastcaux  dénom- 
mez ès  dites  lettres,  desquels  Hugues  de  Challon 
«■«  stoit  mys  en  possession  sans  h>s  vouloir  restituer  à 
ladite  Marie  ;  à  reste  cause  le«lit  Humbcrt  de  Villars 
auroit  obtenu  lesdites  lettres  pour  le  contrainre  à 
les  rendre  par-devant  juges  ecclésiastiques'1".  • 

Orijjin.il  xtj'nr,  «celle  en  rire  nni(je.  Déficit.  Nnlire  Irarucrilc 
il'aprc*  l'IiivriiMirc  île  l.uillicr.  —  P.  1303',  cote  K98. 


1373,  le  lundi  avant  la  Saint-Michel  (-2<i  septembre). 

52o0.  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  etc. ,  recon- 
naît avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais,  par  les 
mains  de  Hiiinhert  Saunier,  receveur  du  fouage  en 
Bourbonnais,  cinq  cents  francs  d'or  à  valoir  sur  une 
plus  grande  somme  «pii  lui  reste  «lue. 

Cë.liilc  «u  papier,  .nec  U'  *c«'.)u  plaipir  du  Djiipliiu,  vu  cire 
rini|;e,  «rt'*-fiu»u-.  —  P.  t.~HÏ.VJ,  cote  If«51. 

1  N.mi*  tr.intrriv.iiH  irwiirllrinfiil  l'anilv*!-  de  l.nillirr,  n'ayan» 
.nu  un  imiyin  d'en  ciitr  •li-r  l'ev-iciiliMle.  tin  fail  riirieiit  r«-««irl 
né  iiimoin»  de  r-«i.-  pi.-rc  «  '•-»>  i|«ie  le  «ire  «le  VilUr*.  «Un»  une 
aM.iire  . j n t  puni  avnit  ri.-  |.nr.  ni.  nl  civile,  avait  en  rrr.mr»  1 
I  ml.  m rnli. m  de  la  justice  <-.  ,  l.  .i.nli.|iic. 
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1373.  21  octobre,  Paris. 
S2i>l.  Louis,  fils  do  France,  duc  «l'Anjou,  lieu- 
tenant du  Roi  en  Languedoc ,  reconnaît  avoir  reçu 
du  duc  de  Bourbonnais,  par  les  mains  de  Pierre, 
sire  de  Chevreuse,  conseiller  du  Roi,  la  somme  de 
dix  mille  francs  ù  valoir  sur  une  plus  grande  somme 
qui  lui  est  due  en  vertu  de  leur  accord  relativement 
au  comté  île  Forez. 

Cédille  originale  sur  iiai-clieiuiu ,  Mrjnre,  jaili*  «i-fllt-e.  — 
P.  1371",  .oie  l!r!>0. 

Vidini.u  original,  «igné,  délivré  «uu*  lr  «ri  ilf  h  prév.'tlé  de 
Pari»,  I*  7  janvier  «374.  —  Même  coi.-. 


1373,  17  décembre,  Moulin». 
52)12.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Forez  etc.,  ordonne  une  imposition  de  trois 
gros  par  feu  sur  les  habitants  des  paroisses  de  Cou- 
landon ,  Marigny,  Meillers  (Meilhers),  Noyant, 
Besson,  et  autres  circonvoisines ,  pour  contribuer 
à  la  réparation  des  fortifications  de  Souvigny. 

Ori,;i,,al  francai»  iurparr.rn.iu,  iigné.j.mï,.  «ellé.-P.  1370», 
rolc  Î744. 

1373,  18  dérembiv,  Sens. 
nSi$5.  Jeanne,  comtesse  d'Ktauipcs,  duchesse 
d'Atliènes,  dame  de  Ghâteau-Chinon ,  autorisée  de 
son  mari,  confirme  et  ratifie,  moyennant  une  finance 
de  quatre-vingts  francs  d'or,  l'affranchissement 
jadis  octroyé  par  Jean  ,  fils  de  Philippe  d'Aunay 
(Dosnay),  écuyer,  à  Jean  et  Hugueniot,  fils  de  Jean 
Ralcreau,  de  Bernay,  serfs  et  muinmortables  dudit 
écuyer;  pour  lequel  affranchissement  les*! ils  Jean 
et  Hugueniot  avaient  déjà  payé  finance  au  duc  d'A- 
thènes, premier  mari  de  ladite  daine.  Elle  leur 
confirme  aussi  la  vente  d'un  moulin  sur  la  rivière 
d'Aron,  qu'ils  devront  tenir  d'elle  en  fief. 

Yidimiu  original  »ur  par.  hem... ,  en  «luir  ilu  17  juillet  1439, 

«gnr,  d'un  autre  vid  *  I.ite  du  58  juillet  1380.  —  P.  I3W*, 

c  ote  3i53. 

1373,  22  décembre. 
52iH.  Guillaume,  seigneur  de  Tournon ,  cheva- 
lier, reconnaît  avoir  reçu  de  Philippe  de  Lévis, 
vicomte  de  Lautrec,  seigneur  de  Roche,  deux  mille 

l'J  1*  due  de  Ho.n-boDn.i4  ligure  iri  pour  la  première  („»  dan. 
II.»  .rte*  avrv  le  litre  de  .  .unie  de  K.,w. 


U;Z,  AFVERONE,  MARCHE,  ETC.  571 

7  francs  d'or  que  celui-ci  lui  devait  à  raison  d'une 
'   substitution  testamentaire  jadis  finie  a  Eudes  de 

Roche ,  dit  de  Tournon  ,  oncle  dudit  Guillaume. 

(Voir  le  n"  3232.) 

Original  l.itln  »ur  .►J.cli.  lu... .  muni  du  itgnum.  —  P.  13i»7 
ri.te  5V7. 


1373,  27  décembre,  au  château  du  Louvre  ù  Pari». 

5'iiiô.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  au  chan- 
celier d'informer  sur  la  vérité  d'une  réclamation  du 
duc  de  Bourbonnais,  lequel  prétendait  que  le  Roi 
s'élait  engagé  envers  lui  pour  une  rente  perpétuelle 
de  deux  mille  livrées  de  terre. 

Cé.lule  orii;in..|e  sur  runilnuniu,  «ignée,  jadi-i  .eellée  du  venu 
«ecrel.  —  P.  1377     «  ..le  S870. 


1374  (1373  v.  st.),  2  janvier. 
32it0.  Jean ,  bâtard  de  Bourbon ,  chevalier,  sire 
«le  Rochefort ,  et  Agnès  ('.Indien  (ou  Cliaillou) ,  sa 
femme,  se  font  donation  mutuelle,  au  plus  vivant, 
de  tous  leurs  biens  meubles  et  conquëts,  présents 
et  à  venir. 

Original  latin  sur  parvliemin,  ligné ,  j.idin  «t  elle.  —  P.  1378', 
<  ..le  31MM . 

Vidiiuui.  original  »ur  parrhemin,  et.  due  du  14  janvier  1376 
(...  »,.}.  eullati..,.».-,  «igné,  jadis  ic.  II.-.  —  P.  1378»,  rote  3'IHB. 


1374  (1373  v.  st.),  30  janvier,  Paris. 

52J47.  Charles  V,  roi  de  France,  renouvelle  la 
donation  qu'il  a  faite  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
des  villes  et  chàtellenies  de  Bellac,  Champngnac  et 
Bancon,  confisquées  sur  Marie  de  Saint-Paul,  dame  de 
Valence  et  comtesse  de  Pembroke.  (Voir  le  n'  322 1.  ) 

Original  latin  ....  parchemin,  .igné,  jadi»  »eelle.  _  P.  1.177'J, 
ml.-  tW)fi. 


1374  (1373  v.  st.),  îl  février,  Avignon. 
52i>8.  Testament  d'Aymar  de  Poitiers,  comte  de 
Valenlinois  et  de  Diois,  par  lequel  il  institue  pour 
héritier  universel  son  cousin  Louis,  fils  d'Adhémar 
de  Poitiers,  avec  substitution  au  profit  d'Edouard 
de  Beaujeu ,  sire  de  Perreux ,  fils  de  sa  sœur 
Marguerite  de  Poitiers. 

Vidiu.ua  original  «i.  parebeiuin.  en  date  dv  l'année  13*8,  «igoé. 
—  P.  1388',  rote  4  6.». 

Aulre  vidiiiiii.  urigiual,  en  date  du  tO  janvier  1394  (n.  »!.), 
délivre  éuu.  le  «*l  de  la  prévole  de  Pari*.  —  P.  1388',  «ne  37. 
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[187*.] 

3239.  Fragment  ilu  testament  d'Aymar  de  Poi- 
tiers,  comte  de  Vnlentinois ,  ou  sont  rappelées  les 
dispositions  qu'il  a  faites  en  faveur  d'hdouard  de 
Beaujeu,  sire  de  Perreux ,  fils  de  sa  suuir  Mar- 
guerite de  Poitiers. 

Copie  informe  *w  papier,  *.>■■»  date.—  P.  1307*,  rôle  1.*.H2. 


1374  (137:1  v.  <■!.),  17  mars,  au  bois  de  Vinci mus. 

3200.  Charles  Y,  roi  de  France,  donne  nu  duc 
de  Bourbonnais,  pour  lui  et  ses  successeurs,  non- 
seulement  toutes  les  terres  et  possessions  tpie  Marie 
de  Suint-Paul,  dame  de  Valence  et  comtesse  de  Piin- 
brnke,  peut  avoir  dans  le  rovaume  de  France,  mais 
encore  tous  les  biens,  meubles  et  créances  de  la- 
dite dame,  advenus  il  la  couronne  par  suite  de 
confiscation. 

«  Par  le  Roy.  —  Dr  Revis.  .. 

Ori|;in.il  frniinm  «nr  parchemin,  'ifiné,  jadi«  M-ellé.  —  P.  1.17V1, 
rote  S3.ll. 

1374,  le  jeudi  après  la  fï'te  de  la  Ré>urrvctiou  du 
Seigneur  (3  avril). 

5201 .  Oddin,  seigneur  de  Ver idat,  chevalier,  vend 
à  Jean,  bâtard  de  Bourbon,  seigneur  de  Bocbefort, 
agissant  au  nom  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
pour  le  prix  de  deux  mille  francs  d'or,  ses  château, 
ville  et  terre  de  Yicbv,  avec  tous  les  droits  et  appar- 
tenances, tels  qu'il  les  tenait  de  Mahaul  de  Vichy, 
fille  de  feu  Oddin  de  Vichy;  et  il  reconnaît  que  le 
surplus  appartient  au  duc,  comme  acquéreur  de  feu 
Jean  de  Vichy,  et  à  Guyot  Morel ,  ii  cause  de  Mur- 
guerite  de  Vichy,  sa  femme,  le  tout  sous  certaines 
réserves  contenues  audit  acte. 

Original  latin  Mir  (..«chemin,  »Rné .  jadit  •celle.  —  P.  1357*, 
.  ..te  m*. 

1374,  8  avril,  Paris. 

3202.  Charles  V,  roi  de  France,  dauphin  île 
Viennois,  a  la  requête  de  Humbert  de  Yillars  et  de 
Marie  de  Genève,  sa  femme,  veuve  en  premières 
noces  de  Jean  de  Chàlon  ,  sire  d'Arlay,  mande  au 
gouverneur  du  Dauphiné  de  contraindre  Hugues  et 
Louis  de  Chalon ,  fils  dudit  Jean,  à  remplir  les 
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engagements  qu'ils  ont  pris  envers  ladite  Marie , 
notamment  à  lui  paver  deux  rentes,  l'une  perpé- 
tuelle, l'autre  viagère,  qu'ils  lui  ont  assignées  sur 
des  châteaux  du  Dauphiné. 

i<  Per  regein  ad  rclationeui  consilii  Pari&ius  cxisfcnlis. 
—  Dk  RtMIS.  If 

0.iRi.,.ll.(..  ,«r,Wmii.,j.,l|i.»rcllr.-P.  1373',  <»lrî|70. 


[1374],  idibus  aprilis  (13  avril),  anno  iv,  Villeneuve 
d'Avignon. 

3203.  Lettres  closes  du  pape  Grégoire  XI, 
adressées  à  Guv  de  la  Trémoille,  chevalier,  pour  le 
prier  d'interposer  ses  bons  offices  auprès  du  duc  de 
Bourgogne,  afin  qu'Ëdouard  de  Beaujeu,  qu'il  ap- 
pelle son  neveu,  «  ad  queiu  lanqiiani  ud  nepotem 
siuceruni  gcsUimus  affectiun  »  '  '  ,  soit  admis  ù  rendre 
hommage  pour  le  château  de  Bourbon -[  Lancy]  , 
que  délient  en  nantissement  le  seigneur  d'Fpoisses. 

Original  Nur  |tarchcifain ,  jadin  •relié,  *à(Mie  P.  UK  S.iLF.nni  ;  au 
do*  e*t  la  nm  riplimi  ;  »  liilertu  tiliu  uotiili  yiro  Cuidoni  de  l.a 
Tivmuille  milili.  —  P.  13»»»,  cote  3V».  Impr.  dan.  d  A. herr, 
V  •/.  ./<«,.,    .    IX,  |,  SKI». 

1374,  Itt  avril. 

3201.  Jean  Baufcl  veml  à  Jossernnd  de  la  Barge, 
pour  le  prix  de  douze  francs  d'or,  un  setier  de  fro- 
ment de  rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  cer- 
taines vignes  appartenant  audit  Josserand,  appelées 
«de  Lanlanhnrya  »,  sises  au  vignoble  de  Golfes, 
mandement  de  Scrrières,  près  du  chemin  par  où 
l'on  va  de  Serrières  à  Condrieu. 

Vi<lniiii-  original  un  part  hemin .  délivré  le  4  janvier  147», 
muni  du  u'ynwn  du  nulalrc.  Au  du*  de  l.i  pn-re  il  cm  écrit  que 
lt«  vi|;n<',  appai  litiinçut  i  pre.rnt  iV'<  >l-i-«lirc  à  I.»  date  du  vidi- 
■niu)  au  dm'  de  Hum  Itou  nai«,  à  cium  dr  »e<  «eigiicurira  de-  Villar» 
et  d'Aimonay  iki>  en  l'archcverhi'  de  Vit-une.  -•  P.  I3ttl>', 
ente  H04. 


1374  ,  30  avril,  Cliiinont. 

320t4.  Bérautl ,  dauphin  d'Auvergne,  mande  à 
Lorin  de  Pierrepunt  de  payer  il  Guillaume  de  Mars 
et  à  ses  trois  compagnons,  pour  services  à  lui  ren- 
dus en  sa  bastide  de  Chulus  (Oharlus),  quuraute- 

Ktlutiaid  de  IU atij.ii  avait  éputué,  en  1370,  Kléouorc  de 
llcaulort,  nièce  du  pape  liréi^oire  XI. 
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cinq  francs  «l'or  il  prendre  sur  lu  finance  que  lui 
doit  li'  duc  <li;  Bourbonnais. 

C.'ilnli-  sur  |M|>i.T,  j>n-  IY.i(;m<>iiN  .le  hiimu  |dar|»i-  irt  fin- 
ro,M!,..  _  p.  i:j«5J,  ci.lf  1  Ml. 

I.a  l(iii|[.imi  <'  dr  Guilhumr  Je  Mars,  rn  d.itr  du  !l  uni  Miiv.uu, 
ù  Moulins ,  *•  Iruiivr  Sun*  Ij  cin'lli"  cuir. 


137 1.  3  mai. 

5200.  Béraud,  «liiupliiii  d'Auvergne,  reconnaît 
avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais,  par  les  mains 
de  Loi  in  de  Pieriepont,  secrétaire  du  duc,  deux 
cents  francs  d'or,  ;i  valoir  sur  une  plus  grande 
soiimie  qui  lui  reste  due. 

Crdul.-  sur  ,..rcL..,.i„,  jadis  -  P.  HW.V,  rut.  I'».-)1. 

1374,  15  juillet . 

5207.  Raoul  de  I'resles,  conseiller  du  Uni  et 
maitie  des  requêtes  de  son  hôtel,  Guillaume  Lefèvre, 
épicier,  et  Jean  Canner,  orfèvre,  bourgeois  d«: 
Paris,  tous  trois  exécuteurs  du  testament  de  feu 
Denise  la  Calendressc,  bourgeoise  de  Paris,  vendent 
à  Henri  Mauloue,  secrétaire  du  Roi,  pour  le  prix 
de  cent  francs  d'or,  diverses  rentes  sises  à  Chaillot 
et  à  Paris,  moulant  a  dix  livres  dix-huit  solsparisis. 

Oi  igtii.il  sur  lu  imiii  .  sifti»'-,  jidis  srcll.'-  du  srr.in  dr  la 
,,r.  v.,l.  dr  Paru.  _  P.  1JIHJ2,  our  1795. 


1371,  31  juillet,  Moulin* 

5308.  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  recounait 
avoir  reçu  du  duc  de  Bouillonnais,  par  les  mains 
de  Lorin  de  Pierrepont,  trésorier  général  du  duc, 
deux  cents  francs  d'or,  à  valoir  sur  une  plus  grande 
somme  qui  lui  reste  due. 

Crdulr  »ur  |..ir.  Iwruiu  ,  jadis  ss-.llir.  —  P.  t3IV>i,  cuir  IW1. 

1374,  12  août,  Montpellier,  à  l'holi-llcrie  îles  Deux-Auge», 
dans  la  chambre  où  le  testateur  (jisait  malade. 

5201).  Codicille  du  testament  d'Antoine,  sire  de 
Beaujeu,  par  lequel  il  institue'  de  nouvelles  fonda- 
tions et  de  nouveaux  le;;s  en  faveur  de  diverses 
personnes. 

Ori|;in.il  lalin  »nr  |i.nrrtu-uiin ,  <  v|.rdi.-  Ir  H  noùl  i  l  uiilni  ilu 
ii'yuiim  d'un  m.i.nr.-  d.   M..ni|>.  Ili.  r.  _  P.  |:î'W;J,  ,  „!.•  IMKt. 


:/.,  AFVEUGNE,  MARCHE,  ETC.  573 

Vîdimus  nrt|;iiul  sur  |i.»n*l»riuin ,  dalr  tlti  mrnrrdi  aprrs  la 

l>...ill,ii.»u  dr  naiiil  J.nii-lt.i|ili«li-  1374,  rollali  .'•  .-t  si|;nr. 

-  P.  Mfifia.  ci,-  150Î. 


1374,  24  août. 
5271).  Commission  de  l'nfficial  de  Lyon  et  du  juge 
de  la  cour  de  Beaujeu,  il  l'effet  de  citer  par-devant 
eux  les  exécuteurs  et  les  témoins  du  testament  de 
feu  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  ainsi  que  Béatrix 
de  Chûlon  ,  veuve  dudit  Antoine,  Marguerite  de 
Beaujeu,  princesse  d'Achaïc,  sa  sieur,  Guillaume  et 
Robert  de  Beaujeu,  ses  oncles,  et  Edouard  de  Beau- 
jeu,  seigneur  de  Perreux,  pour  voir  procéder  à  la 
publication  dudit  testament. 

Qlifrin.il  latin  *ur  parrlirmin .  signr.  —  P.  IIÎ(t73t,  cuir  I57Î. 


1374,  I"  septembre. 
5270  A.  Ouverture  et  publication  du  testament 
i    d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  en  date  du  samedi  jour 
de  Saint-Pancrace  (12  mai)  1  :»«!». 

i 

IU»|iii-  sur  |»r<  Ih  ii.mi  .   «if  7"r  <•'>«»■  </(•<  Cl.aili',   S.  VOfi, 

n"  S!  i  .-Cf.  K.  533,  I. 


1374.  I"  septembre. 

5271.  Expédition  notariée  d'une  clause  du  tes- 
tament d'Antoine,  sire  de  Beaujeu ,  nouvellement 
délûnt,  par  laquelle  il  lègue  aux  frères  Mineurs  de 
Villefranche  vingt  livres  viennois  destinées  à  une 
fondation  pour  le  repos  de  son  urne. 

<>rit;iual  latin  sur  part  lirmin ,  jadis  «.  .  II.'-  di-  d.m  scs-iim.  — 
P.  I3IW '.  ,  Ii79. 

j  _____  ■ 

I374,  15  septembie,  la  Réole. 

5272.  Louis,  hls  de  France,  duc  d'Anjou  et  de 
t    Touriiine,  lieutenant  du  Roi  en  Languedoc,  fait 

remise  au  duc  de  Bourbonnais  de  dix  mille  francs 
d'or  i|ue  celui-ci  restait  lui  devoir  sur  les  trente  mille 
stipulés  comme  prix  de  l'abandon  fait  par  le  duc. 
d'Anjou  de  ses  prétentions  à  la  succession  du  comté 
de  Forez. 

Orir;inal  fiançai.  «Il  (klrrhcmin  ,  «iflnr,  jadij  «rcllr.  —  P.  1378°'', 
.„.,  30VJ. 

"■  Au  du»  dr  crin-  piiVr  r.t  tmr  d.VInralion  de  JVan  Clumtr- 
piimr,  in'-.urirr  ri  Eaidr  d,  .  «Iiarlrs  du  Il-.i ,  ail.  Haut  <iur  <■-■ 
du.nmr.,1  lui  Fui  r.  n..«  Ir  18  .rplrlnliir  1WNI  pour  .  |>  r  d.'-,H.tr 

..M  ï,r  ... 
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TITRES  DE  LA  MAISON 


DUCALE  HE  BOURBON. 


(1874) 


1374,  15  septembre,  Souvijjny. 

3273.  Jeun ,  bâtard  «1er  Bourbon  ,  seigneur  de 
Rochefort,  lieutenant  du  duc  en  Bourbonnais,  dé- 
clare qu'après  enquête  faite  et  vu  les  anciens  titres 
concernant  Montliault  (?) ,  le  procès  intenté  par  le  j 
prévôt  de  Champlive  en  la  chatellenie  d'Hérisson 
contre  Hugues  de  Montliault  et  Jean  de  Montliault, 
son  neveu,  au  sujet  de  leur  possession  d'État,  est 
mal  fondé,  et  que  les  susdits  Hugues  et  Jean  sont 
franches  personnes  et  de  franche  condition. 

Vitlimu»  c'uIIjUoiiiip  «ur  ji.»n  lifinin ,  Mil*  d.ici',  nui.  parait 
flr<-  du  qualoriiérae  Sicile  d'anr-s  léerilur*.  —  V.  1M0*.  .-.Ur  B3». 

1374,  H>  septembre,  Biom. 

3274.  Le  lieutenant  du  sénéclud  d'Auvergne, 
du  consentement  du  procureur  du  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  et  sur  le  vu  de  l'accord  conclu  en  l'K>3 
entre  la  Reine,  comtesse  d'Auvergne,  et  l'abbé  de 
Manglieu ,  lève  en  faveur  du  comte  de  Boulogne 
et  d'Auvergne  la  main  mise  an  nom  du  duc  de 
Berry  sur  la  justice  de  Royre. 

Vitliniua  ordinal  sur  iian-hitiiiti ,  en  «Luc  du  8  avril  1*11,  «iflnr, 
c.tl.iiinnnr,  jadis  «-Mi.  —  P.  137fl>,  cuir  2630. 


1374,  21  octobre. 

32715.  Charles  V,  roi  île  France,  accorde  souf- 
france à  Edouard,  sue  de  Beaujeu,  jusque*  à  la 
prochaine  féte  de  Noèl ,  pour  lui  luire  les  foi  et  hom- 
mage de  lu  seigneurie  de  Beaujeu. 

Originil  «ur  lunlifinin,  «gni',  j.idi«  m. II.-.—  I\  UtUM,  r»lr  2*2. 


1 37 i ,  1"  novembre,  Binch  en  llainaul. 

3273  A.  Wenceslas  de  Bohème,  duc  de  Luxem- 
bourg, de  Lothier,  de  Brabunt  et  de  Limbourg , 
ratine  la  cession  de  la  ville  et  de  la  chatellenie  de 
Creil  faite  au  roi  de  France,  moyennant  compen- 
sation suffisante  par  sa  mère ,  Béatrix  île  Bourbon  , 
jadis  reine  de  Bohème,  à  présent  remariée  au  sei- 
gneur de  Grancey. 

Original  fr.iuc.ii,  »ur  pan-lictuiu,  «igné  et  •<  elle.  —  Tirmr  drt 
Cha.lei,  J.  100,  n"  33. 


1374  ,  2  novembre,  Sainl-Galmier. 

3273  R.  Jeanne  de  Bourbon  ,  comtesse  de  Forez, 
doune  ii  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  son  neveu 
et  gendre,  tontes  les  rentes  qu'elle  avait  droit  de 
prendre  sur  le  trésor  du  Roi  à  Paris,  en  vertu  de 
son  contrat  île  mariage  avec  Guy,  jadis  comte  de 
Forez.  Présents  :  Jean ,  bâtard  de  Bourbon  ,  sire  de 
Rochefort,  Pierre,  sire  de  Norry,  Hugues  tic 
Digoine,  chevaliers,  le  doven  de  Besançon,  Jean 
de  Vigennes,  chantre  de  Monthrison,  et  Jean  du 
Gros,  seigneur  île  Curraise. 

Ori|ptial  «ur  n;ir<l>f*uiin ,  muni  du  sitjnumt  rlrlirré  sons  le  irt-t 
du  liailliage  dir  M jeun.  —  Trésor  Jn  t'fiurtet,  J.  178,  n°  21. 


1374,  le  lundi  après  la  Sainte-Catherine  (27  novembre). 

3870.  Contrat  de  mariage  entre  Hennequin  de 
Rilxiur  et  Jeanne,  fille  de  feu  Biaise  Falcon ,  par 
lequel  il  est  stipulé,  en  présence  et  du  consente- 
ment du  duc  de  Bourbonnais,  qu'en  cas  de  survie 
sans  enfants,  ladite  Jeanne  aura  tous  les  biens  meu- 
bles et  les  conquéts,  la  coutume  de  Bourbonnais 
ayant  force  de  loi  pour  tout  le  reste. 

Ordinal  latin  >ur  iiarrbemin,  signi,  jadi»  tri-Hf,  —  P.  13781, 
cote  3062. 


1374,  novembre,  Moulins. 

3277.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  institue 
une  chambre  des  comptes  à  Moulins  pour  la  bonne 
administration  de  ses  domaines  et  sur  le  modèle  de 
la  chambre  des  comptes  du  Roi  à  Paris. 

».  Ixiys  duc  de  Bourbon nois,  conte  de  Clerniont  et  de 
Foureslz,  per  el  chambericr  de  France,  savoir  faisons  a 
tous  présents  et  avenir  que  pour  la  réparation  et  bonne 
ordonnance  du  domina  y  ne  de  notre  duché  et  pays  de 
Rotirbonnois,  de  nos  conte/  et  de  toutes  «ulres  nôtres 
besognes  de  notredit  pays  pour  icelles  eslre  tenues  el 
([ardées  doresenavant  en  bon  estai  et  ordonnance,  pour 
obviera  phiseurs  doinraaiijes  que  nous  en  avons  eu*  et 
soustenus  ou  temps  liasse  et  pourrions  encores  avoir  se 
pourveu  nv  esloit,  par  très  (;raut  et  meure  délibération  de 
notre  granl  conseil  «pie  nous  avons  assemblé  sur  ce  à 
Molinscn  notre  présence  en  cest  présent  mois  de  novembre 
avons  ordonné  et  ordonnons  que  dores  en  avant  nous 
aurons  une  chambre  de  comptes  qui  se  tiendra  conti- 
nuellement eu  notre  hostel  de  Sovigtiy,  en  laquelle  nous 
voulons  que  ton*  noz  terriers,  escriptures  et  lettres 
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queuhconques  qui  «onl  par  devers  noz  clercs  <le  Bour- 
bonnois  qui  «ni  esté  ou  temps  passé  ou  ailleurs  quelconque 
part  que  elles  soient  touchant  uolredil  dommaiue  et  nos 
antre»  fai/.  et  hesnngnes,  par  bonne  ordonnance  pour  les 
y  trouver  toulteffois  que  meslier  en  sera,  y  soient  mis. 
lient  que  en  ieelle  soient  oys  tous  nos  comples  de  toutes 
nos  reccptes  tant  ordinaires  eouime  extraordinaires,  et 
oyos  et  discutées  pour  [sic]  les  yens  [que]  nous  y  ordon- 
nerons toute*  nos  besongnea  toucha  ils  nol  redit  douimainc. 
Item  voulons  et  ordonnons  que  tous  no/,  officiers  de  quel- 
conque estât  quilz  soient  en  leur  nouvelle  crealion  silost 
comme  par  nous  seront  instituez  et  ordonnez,  soient  de 
notre  grand  conseil  ou  autres,  ayaus  adtniuislracioii  ou 
office  laul  en  nostru  litalel  roui  me  en  uostre  pays,  soient 
lieuxtcuans,  gouverneurs  de  pavs,  baillifz  ou  inaistres  de 
fourestz,  cappitaiues,  chastellains,  receveurs,  fouresliers, 
seigens  ou  autres  pour  avant  ce  quilz  exercent  Iciirsdits 
offices,  apportent  leurs  lettre*  en  ladicle  chambre  pour 
les  y  enregistrer  et  leur  gaines  et  pensions  que  nous  leur 
ordonnerons  a  cause  de  leursdils  offices,  et  que  ceulx  qui 
auront  administration  nu  office  en  uotredil  duché  et  pavs 
v  facenl  les  sereuiens  a]>par>euans  à  leurs  offices.  Item 
voulons  et  ordonnons  que  tous  dons  par  nous  faiz  ou 
temps  passé  dont  Ion  pourra  avoir  mémoire  et  dont  len 
pourra  recouvrer  les  lettres  et  les  autres  que  nous  ferons 
dores  en  avant  lant  à  vie  comme  a  herilaige,  les  lettres  du 
don  soient  enregistrées  en  nntredite  chambre  et  que  jus- 
que* a  tant  que  elles  y  soient  enregistrées  que  elles  soient 
de  nulle  valeur  et  qui!  ny  soit  de  riens  obev.  Item  que 
aucuns  paiemeus  ne  assignations  ne  se  facenl  dore.senavant 
par  no/,  trésoriers  ne  par  no/,  antres  uoz  receveurs,  se  ce 
nest  parnotrechamhicaux  deniersqiii  a  l'administration 
de  la  despence  de  noire  hoslcl  jusque»  à  ce  que  le  dcbte 
soit  vérifiiez  el  approuvez  par  notredile  chambre,  et  se 
aucun  fait  le  conlraire,  nous  dcfïendoiis  aux  gens  de 
nolredite  chambre  quilz  nen  passent  ny  allouent  aucune 
chose  ès  comptes  dicelluy  qui  lait  laura.  Ilein  voulons  et 
ordonnons  que  toutes  les  ordonnances  que  nous  feismes 
en  notre  nouvelle  venue  d'Angleterre  tant  sur  le  fail  de 
nosdit*  comptes  comme  sur  le  gouvernement  de  la  justice 
de  noires  lit  {>ays,  soient  reprises  par  notmlietc  chambre 
pour  les  faire  tenir  avec  toutes  les  autres  que  nous  fi  ions 
dores  en  avant  que  semblahlement  nous  voulons  qui  soient 
envoyées  pour  enregistrer  pour  les  faire  tenir  et  garder 
iuviolabli'iiient  et  sans  rorruinpre.  Item  que  loiitefïois 
que  nous  ordonnerons  aucuns  commissaires  en  notre 
pays  sur  quelconques  faiz  que  ce  soit,  viennent  en  la 
chambre  pour  faire  enregistrer  leur  povoir  et  compter  îles 
gaiges  qui  leur  seront  ordonnez  pour  cause  de  ladite 
commission.  Ilem  avons  ordonné  et  ordonnons  que  les 
gens  de  noire  grant  conseil  et  touz  nos  autres  officiers  de 
quchonque  csl.il  el  coiidiciou  quil/  soient  jureront  aux 
saiuctes  Evvaugillcsdc  tenir  et  garder  leslal  de  nntredite 


chambre  et  les  personnes  que  nous  y  avons  cMahlyes  et 
eslablirons  au  temps  avenir  et  tous  les  faiz  louchant  le 
bien  et  honneur  de  nolredite  chambre,  notre  dominante 
et  herilaige  et  les  autres  de  nos  Isesongnes,  et  que  par 
ijuelcnuque  chose  raisouu.ible  que  il  firent,  il  ne  leur 
sauront  nul  mal  gré  ne  pourchasseront  aucuns  dommaiges, 
ains  eu  tous  fai/.  raisonnables  les  garderont  el  maintien- 
dront, et  nous  inesmes  les  y  piomcclou»  a  tenir,  garder  et 
soustenir  envers  tous  et  contre  tous.  Item  avons  ordonné 
et  ordonnons  el  par  fait  especial  eiuiiargous  aux  gens 
que  nous  avons  ordonné  a  tenir  ladite  chambre  et  que 
nous  y  ordonnerons  ou  temps  a  venir  el  sur  les  fovs  et 
sereuiens  quil  nous  oui  [sic),  que  touteffoiz  que  leur  vieil- 
lira aucunes  lettres  de  grâce  par  nous  fairles  de  dons  ou 
dautres  choses  tant  de  noire  herilaige  comme  a  vie  ou  a 
herilaige  comme  ilaulies  choses  quetilcouques  sur  quel- 
conque formes  de  parolles  que  elles  soient  failles,  soit 
que  elles  soient  scellées  en  lalz  de  sove  el  cire  vert  ou 
autrement ,  se  ilz  voycut  que  elles  nous  soient  préjudi- 
ciables et  dommageables  en  aucune  manière,  que  ilz  ny 
obéissent  ne  souillent  eslre  obev  par  mandement  que 
nous  en  façons,  jusque»  a  ce  «pie  de  bouche  il/  nous 
aient  rapporté  el  dit  les  causes  par  qnoy  il/  ny  obéissent; 
par  quoy  nous  en  puissions  lors  ordonner  si  connue  lion 
nous  semblera.  Item  avons  voulu  et  ordonné  que  les  gens 
de  notredile  chambre  ne  puissent  riens  faire  des 'choses 
touchant  le  fait  de  ladite  chambre,  se  ce  nesl  en  ladite 
chambre  ut  sur  le  bureaul,  el  ainsi  le  jureront  les  gens 
de  ladite  chambre.  Ilem  avons  ordonné  que  ung  petit 
seel  de  nos  armes  sera  fail  el  mis  en  ladile  chambre  soubz 
lequel  se  passeront  tous  les  mandeiticns  qui  seront  néces- 
saires a  ladite  chambre  avecques  deux  des  signelz  de» 
gens  de  ladile  chambre,  lequel  secl  nous  aulorisous  el 
voulons  et  ordonnons  quil  y  soit  obey.  Et  par  (pour) 
ladite  chambre  de  nos  comptes  instituer  et  ordonner  et 
dores  en  avant  tenir  en  estât  et  ordonnance,  nous  de 
présent  v  avons  institué  et  eslal.lv  et  pan  es  lettres  insli- 
tuonsel  établissons  nos  amezet  feaulx  conseillers  mess  ire 
Çocaul,  seigneur  de  Thori,  chevalier,  maislre  Jehan  Ban- 
dereu  doyen  de  llerii/on,  messire  Jehan  Cli.iuveau  doyen 
de  Monllucon  el  Lorin  de  l'ierrcponl  noire  secrétaire,  et 
voulons  el  ordonnons  pour  especial  que  les  deux  doyens 
dessusdils  ilz  facenl  continuelle  residance  et  que  deux 
fniz  Lui  ils  aillent  parmi  nolie  pays  pour  venir  et  visiter 
notre  doiiiaiiiue  el  les  autres  de  nos  |icsoiif;ucs,  lesqueulx 
auront  en  leur  rompaignie  deux  clercs  bons  et  souffisans 
pour  osriipie  les  choses  ncci  csvairrs  an  fail  de  ladile 
chambre,  ausquculx  nous  avons  donné  plain  povoir  auc- 
lorite  el  mandement  es|>eci.il  de  U  nir  garder  el  maintenir 
le  fail  et  esi.it  de  nntnilite  chambre  des  comptes,  de  oyr 
el  recevoir  les  comptes  de  noz  trésoriers  cl  de  nos  autres 
receveurs  tant  ordinaires  comme  extraordinaires,  de  y 
mellrc  fin  el  conclusion  et  de  faire  et  exercer  toutes  les 
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aulies  choses  il.— u-dile-  i  l  dcspciid.mtcs  dicclles,  el  avec 
ce  île  faire  et  exercer  autres  cho-rs  mue  liant  notri'  dom- 
iiiaini',  le  l'ait  de  no*  compte*  «•(  autre»  chose*  qui  ont 
acousltiiné  Je  faire  les  (;ens  des  comptes  <le  monseigneur 
le  Roy  a  Paris.  Mandons  et  commandons  à  tous  nos 
suh(;etz,  requérons  tous  autres  que  en  ce  f.iisant  leur 
obéissent  et  entendent  diligemment.  Kl  pour  ce  que  ce 
soit  ferme  et  estable  au  temps  avenir,  nous  avons  fait 
meetre  notre  se.l  a  ces  présentés,  qui  furent  faites  et 
données  en  nolredile  \  ille  de  Mol  in»  au  mois  de  novembre 
dessusdil  lan  de  jjnee  mil  trois  cens  soixante  el  quatorze. 
—  Il  n'est  pas  notre  entente  que  des  chose-  ardues  riens 
se  passe  sans  ee  que  les  trois  seaulx  des  dessus  nommez 
avec  le  seel  de  la  cliauibre  y  soient  mis.  Donné  comme 
dessus,  .t 

G.pu-  -ur  |i.ipirr.  i  if  île  l.i  .li'cUr.)ii..n  ...illi.uti.pu-  .pu  -nit  : 

.  Kslrjit  il  un  |;r.1nt  livri!  el  li  |;i-lrr  esrripl  .'Il  p.lii'li.  mui  e.lml 
••il  l.i  ,  liaml.rr-  de-  cimipli»-  i  Muliu-  n.ir  inoy.  A  huit.  » —  t».  138fi, 
uni  rnlc  ili-  pièce. 


1374,  l>  décembre. 

527H.  Oddin,  seigneur  de  Vendnt,  chevalier, 
reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais ,  par 
les  mains  de  Jean,  bâtard  de  Bourbon,  agissant  au 
nom  du  due,  lu  somme  de  deux  mille  francs  d'or, 
pour  prix  de  lu  vente  qu'il  a  faite  au  duc  de  sa  part 
de  la  terre  de  Vichy.  (Voir  le  n"  32<i1.) 

Ori|]iu.il  Ijlill  »ur  paii'lieinifi ,  «iflilé,  jadis  -Lille.  —  I'.  1357-, 
...le  VÎ4. 

I37i,  29  décembre,  Paris. 

5270.  Louis,  duc  de  Bourbonnais ,  etc. ,  mande 
au  seigneur  de  Norry  de  se  rendre  auprès  de  lui  il 
Paris,  dans  trois  semaines,  parce  que,  de  concert 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  il  a  pris  sur  lui  de  relier 
le  différend  survenu  entre  ledit  seigneur  «le  Norry 
cl  (Miillauuie  de  Mello. 

Vidiiuu-  nrifiin^l  sur  jmiii  hciuin ,  -i|»né,  en  d.ltc  iln  S  janvu-r 
1375,  .Irlivré  nous  le  ml  de  U  prèvi'né  di-  l'an-.  —  P.  13782, 
n. te  3083. 

1:175  (1:17 i  v.  st.),  7  janvier. 

52110.  (•uillautiie,  abbé  delà  Chaise-Dieu,  et  son 
couvent,  considérant  les  bienfaits  qu'ils  ont  reçus 
de  Jeanne  de  Bourbon ,  comtesse  de  Forez,  et  ceux 
qu'ils  espèrent  encore  recevoir  d'elle,  admettent 
ladite  Jeanne  à  participer  aux  oraisons,  messes  el 


DICAI.I.  DK  BOl  K1IO.V  (1:574-157..; 

I    bonnes  o  uvres  qui  se  feront  dans  leur  monastère  et 
dans  ses  dépendances. 

Ori(jinal  l.ilin  *nr  pinïnmin,  jadis  «  i-lli  il-  deu\  «i  r.im. 
-  I'.  1402-'  le  f.lî. 



1375  (1371  v.  st.),  janvier,  Aifjuepcisc. 

52U1.  Jean,  (ils  de  France,  duc  cle  Berry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitiers,  confirme  i»  la  com- 
mune d'Aigucperse  en  Auvergne  ses  franchises  et 
privilèges  municipaux,  tels  qu'elle  les  possédait 
avant  l'occupation  de  la  ville  par  Itobert  de  Ven- 
tadour. 

Yidiuui-  iiri|pujl  -ur  |Micl)eiuin,  ru  date  ilu  3  avril  IVOfc,  siflur, 
j.ulis  -r.'llê  de  il.,-uv  ,<->mii\.  I.rllrr  iuitiali'  uni."»'  el  jM-intc  I,a 
1-h.irii'  ilu  l  uiuiniinc  v  Ml  inséré*  mul  .m  long,  —  I*.  1376 ', 

chic  »t;25. 

—  

137Ô  (137-i  v.  st.),  27  janvier. 

52U2.  Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, déclare  avoir  reçu  du  receveur  de  Chantelle 
trente-cinq  tnuids  de  froment  qu'elle  a  droit  de 
prendre  chacun  an  sur  le  grenier  de  Charroux. 

I  )ri|;in.il  -ur  piirrliemiii ,  signé  Oumi'Iii»  m* ,  jadis  «elle.  — 
P.  13783,  COU  30M. 


1375  (1371  v.  st.),  3  mars,  Paris. 
52H5.  Charles  V,  roi  de  France,  ordonne  que 
son  frère  Jean,  duc  de  Berry,  jouisse  sans  difficulté 
des  duchés  de  Berry  et  d'Auvergne,  du  comté  de 
Poitiers,  des  terres  de  Chisset,  Civray  et  Melle,  et 
de  tout  ce  qui  constitue  son  apanage,  en  la  manière 
qu'il  en  jouissait  avant  d'aller  en  Angleterre  rumine 
otage  pour  le  roi  Jean,  et  nonobstant  la  disoonti- 
niiation  de  jouissance  qui  a  eu  lieu  pendant  le  temps 
de  son  séjour  il  l'étranger. 

Yiilimtis  nriflinal  «ur  parchemin ,  -ifliié.  j.uli»  scellé,  rn  Haie  du 
mercredi  «pris  la  S..inl-.\  icula*  1375.  —  P.  I»',  cle  1541. 


1375  (137  4  \.  si.),  3  mars,  Paris. 

52114.  Charles  V,  roi  de  France,  en  constituant 
en  apanage  a  son  frère ,  le  duc  de  Berry,  les  duchés 
de  Berry  et  d'Auvergne,  avec  le  comté  de  Poitiers 
el  certaines  terres  en  dépendant,  s'y  réserve  expres- 
sément, outre  la  souveraineté  et  le  ressort  en  géné- 
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rul,  la  connaissance,  ressort  et  souveraineté  de 
toutes  les  églises,  cathtklrales  et  autres,  de  fondation 
royale. 

l'ière  inv'rée.  dan.  un  vidiu.m       dm-  <lr  lUrry.  copié  et  <  ulla- 
lionnr  rn  1H5  .tir  le»  ■nérunri.im  de  l.i  rh.iuil.rr  «le,  rompu,. 
Feuille  ou  papier,  .ijnér.  -  P.  «fil»,  cole  955. 


1375  (I;i7i  v.  st.),  5  et  6  mars,  au  château  de  Sloiilinalas. 

328i>.  Kdotiard  ,  sire  de  Deaujeu,  et  Guillaume 
de  Rcaujeu,  sire  d'Amplepiiis ,  son  oncle,  ce  der- 
nier fils  de  Guicliurd,  jadis  sire  de  Deaujeu,  pro- 
mettent de  s'en  rapporter  à  la  décision  arbitrale  de 
Marguerite  de  Poitiers,  dame  de  Perreux  et  de 
Luzy,  au  sujet  des  prétentions  que  ledit  Guillaume 
élevait  sur  lu  succession  de  Beaujeu  en  vertu  du 
testament  de  son  père. 

Pièce  insérée  dan»  l'acte  de  raiihoaliun,  en  date  du  IT  mai» 
,ui,a„t.  Dru»  exemplaire.  —  P.  1308',  cote  1587,  rt  P.  1370», 
cote  1900. 


1375  (1374  v.  si.),  «  mars,  P;,ris. 

MttO.  Le  duc  de  Berry  et  d'Anvergne,  et  le  duc 
de  Bourbonnais,  comte  de  Forez,  par  suite  d'une 
contestation  survenue  entre  eux  au  sujet  de  divers 
lieux  de  la  seigneurie  de  la  Houe  tpie  chacun  d'eux 
prétendait  être  de  son  ressort,  décident  que,  les 
choses  préalablement  remises  en  l'état,  une  enquête 
amiable  sera  faite  par  leurs  officiers  respectifs. 

Ordinal  fraurai*  sur  parchemin,  M('i.é,  jadis  scellé  dr.  deuv 
... aux  rn  ciic  n..u]r.  —  P.  1V00',  mie  859. 

Vidimu.  ori|;i,.al  »«r  parchemin,  en  date  du  *7  février  1415 
(...  cdlationué  «  .igné  par  deux  notaire.,  jadi,  «crllé.  — 

P.  1401^,  cote  1087. 


1373  (1374  v.  .t.),  7  mars. 

3887.  Marguerite  de  Poitiers,  dame  de  Perreux 
el  de  Luzy,  prise  pour  arbitre  entre  Kdouard ,  sire 
de  Beaujeu,  son  fils,  et  Cuillaume  de  Beaujeu,  sire 
d'Amplepuis,  son  beau-frère,  décide  par  sentence 
qu'Edouard  cédera  à  son  oncle  la  terre  de  Chevugny 
sa  vie  durant  ;  qu'il  lui  rendra  l'usufruit  de  la  terre 
«le  Marcigny  provenant  de  l'héritage  de  Jeanne  de 
Chàteuuvilain,  mère  dudit  Guillaume,  et  cpii  avait 
été  vendue  par  celui-ci  ;  qu'il  consentira  à  ce  que  la 
terre  d'Amplepuis  soit  assignée  pour  le  douaire  d'A- 
i 
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gnès  de  Saint-Germain,  femme  dudit  Guillaume, 
quoique  la  moitié  de  cette  terre  ait  été  réunie  à  la 
baronnie  de  Beaujeu  par  Antoine,  sire  de  Beaujeu. 
De  son  coté,  Guillaume  de  Beaujeu  renoncera  aux 
prétentions  qu'il  avait  élevées  contre  la  substitution 
faite  à  son  détriment  par  Guicbard,  sire  «le  Beaujeu, 
son  père,  en  faveur  d'Edouard  et  de  Guicliurd  de 
Beaujeu ,  ses  autres  fils,  substitution  en  vertu  de  la- 
quelle Edouard,  fils  de  ce  second  Guicbard  ,  avait 
succédé  à  son  cousin  Antoine,  fils  d'Edouard,  ancien 
sire  de  Beaujeu.  Guillaume  renoncera  «'gaiement  à 
toute  réclamation  sur  l'héritage  de  Jeanne  de  Chà- 
teauvilain ,  sa  mère. 

Yidiim»  nri|;iual  «ur  parchemin,  «igné,  j  uli»  «celle  du  M-cau  du 
liadllap-  de  Màcnn.  —  P.  13*8'.  .  nie  M  qu.Urr. 

Pii-ce  uitt'r.'r  dan»  l'acte  de  ratification,  en  dan-  du  17  mars 
suivant.  —  P.  1370*,  ,.„„.  |ft06. 


1375  (1374  v.  si.),  !)  mars. 

3388.  Pierre  Tillart,  curé  tle  Saint-Martin  «le 
Gros-Houvre,  au  diocèse  de  Chartres,  donne  it 
Raoul  de  Maluunay,  clerc,  une  rente  de  quatre 
livres  parisis  assise  sur  deux  maisons  il  Paris,  l'une 
devant  la  porte  du  Louvre  sur  la  rivière,  l'autre  en 
Chumpfleury,  dit»;  aux  T rois-Pas. 

Oii,;iiial  francai»  »ur  parcherain ,  signé ,  jadi*  «relié. —  P.  IMU'^, 
rote  1830. 


1375  (1374  v.  st.),  17  mars,  Villefranche. 

3S89.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  et  Guillaume 
tle  Beaujeu,  sire  d'Amplepuis,  son  oncle,  acceptent 
et  ratifient  la  sentence  arbitrale  prononcée  par  Mar- 
guerite  de  Poitiers ,  dame  de  Perreux  et  de  Luzy, 
mère  dudit  Edouard  ,  par  laquelle  elle  déboute  ledit 
Guillaume  de  toute  prétention  sur  la  seigneurie  de 
Beaujeu,  et  décide  qu'il  tiendra  en  fief  «lu  sir»;  «le 
Beaujeu  ou  «le  ses  successeurs  les  chàtelleiiies  d'Ain- 
plepuis  et  de  Chevagny  (Chavuigne)  et  l'usufruit  de- 
là terre  de  Marcigny. 

Original  latin  Mir  parchemin,  Inllni  du  litjnum  d'un  notaire, 
jadi»  «celle  de  Iroi»  »rau\. —  P.  1:168',  cote  15*7. 

Autre  original  l.itiu  iiir  parchemin,  muni  du  «ynim  d'un  nn- 
laire,  jadis  ace  lié  de  Oui*  sceaux  (  duplicata  ).  —  P.  1370», 
I     rote  1906. 
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1375  (I37i  v.  st.),  I<"  soimsli  avant  le  dimanche  «  Remi- 
niscerc  »  (17  mars),  >ievers. 

3200.  Guillaume,  «in:  de  Cloys,  éouyer,  [alias 
de  llouquclraut) ,  autorise  Jeanne  de  In  Vénielle,  su 
femme,  séparée  de  biens,  à  gouverner  ses  affaires 
couune  si  elle  n'était  pas  en  puissanc  e  de  mari. 

Picce  in.trrr<-  «lui.  l'aclc  de  la  venir  fait.-  par  J.nimc  la 
V,  i  n.Ho  a  IL^naud  de  Puncicii,  [voir  le  n"  3310;,  —  P.  1356', 


1375  (1371  v.  st.),  le  jeudi  avant  l'Annonciation 
(2i  mars). 

52» I.  Vingt-sept  obligations  souscrites  par  di- 
vers particuliers  au  profit  «le  Jean ,  sire  de  Hoche- 
fort. ,  par  lesquelles  ils  promettent  de  lui  payer 
différentes  sommes  pour  prix  de  blés  a  eux  vendus 
par  Jean  Bounlier,  son  receveur  h  Boni. 

C'-dulc*  en  lalin  sur  pai cl.nnin ,  j»Ji.  «.lice.  —  l\  137H2, 

.  .m-  .Mm. 


1375,  5  mai ,  Chartres. 
5202.   La  comtesse  d'Alençon   et  d'F.tampes 
donne  à  Robert  Loucl ,  écuyer,  capitaine  de  Gien  , 
un  arpent  de  bois  pour  son  chauffage  à  prendre 
en  la  foret  de  Gien. 

Ccdulc  niieinale  »ur  parclirinin  ,  jadi*  »ccllte  (  piiee  rndoni- 
ni.ifjc-cj.  —       1370  »,  ...le  18ttî. 


1375,  10  mai,  Paris,  dans  la  maison  du  duc  de  Bouc- 
honnais, rue  de  la  Harpe,  dite  holel  de  Forez. 

5203.  Edouard  ,  sire  de  Benujcu ,  rend  hommage 
au  «lue  de  Bourlwnnais,  «pii  le  reçoit  »  cuin  pacis 
oscttlo  »  ,  pour  les  châteaux  d'Amplepuis  et  de  Joux- 
sur-Tarare,  conformément  aux  engagements  jadis 
pris  par  son  grand-père  Guichard,  sire  de  Heaujeu, 
envers  le  sire  de  Bourbon. 

Pi.cc  en  parchemin,  écriture  du  Untp*,  »aiii  *i|;>ntiirc  ni  veau. 
-  P.  1373',  ™i*  Zl«8. 


1375,  Il  mai. 

521)4.  Jean  Bi:raut ,  plâtrier,  et  sa  femme,  ven- 
dent à  Vincent  Admirant,  bourgeois  <le  Paris,  pour 
le  prix  «le  «lnuze  livres  tournois,  une  rente  de  vingt 
sols  parisis  assise  sur  la  maison  île  Denise!  Ange- 


D.L'CALE  DE  II01UIM>N.  (1375) 

lait,  maçon,  située  à  Paris  au  fossé  Saint-Germain 
l'Auxerrois. 

Original  français  -tir  parchemin,  »iC.tê.  jadi»  wellé.—  P.  13«9J, 
mit  1*01. 

I.'cinaisinetuciit  dp  elle  seule  par  le  chapitre  de  Saiiil-Gcrinani 
l'Aint-iTot»,  ni  date  d.i  lendemain  11  mai,  se  trouve  «uu»  In 

UM-Iltc  r.ilr. 


1375,  PJ  mai. 
3203.  Jacques,  abbé  de  Cluny,  et  son  couvent, 
associent  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
à  leurs  messes,  prières,  veilles,  jeunes,  aumônes,  et 
en  général  il  toutes  leurs  bonnes  œuvres. 

Orir,inal  latin  >.n  |«r<-hrmin  awc  la  sifinalnnr  aulngraphe  J»c. 
»«t.«,  tunlM-ijjnr,  jadi,  «<elU.  —  I*.  1397',  col.-  *9I. 


1375,  le  samedi  après  «  Juhilate  »  (19  mai). 
3200.  Ayncs,  fille  de  feu  Thibaud  de  la  Brucre, 
autorisée  par  Jean  Pasturel ,  son  mari ,  vend  au  duc 
de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  trente-trois  livres 
tournois,  une  rente  «le  «eut  sols  tournois  qu'elle 
avuit  droit  de  prendre  annuellement  sur  la  recette 
de  la  Itruère. 

Orientai  lalin  sur  |k«r.  Im  iiiiii  ,  .ici"1,  j.vl»«  «•«•Ht.-.  —  P.  13782, 
oie  3083. 


1375,  20  mai,  sur  la  place  du  marché  de  Roche. 
32»7.  Noble  homme  Mathieu  «  Salavus  »  ,  de 
Combre,  à  la  requête  «lu  bailli  de  Philippe  «le  Lévis, 
sire  de  Hoche,  vicomte  de  Loutrec ,  tléclare  «pi'il 
n'a  eu  sa  possession  aucunes  lettres  royales  dont  il 
entende  se  prévaloir  contre  le  sire  «le  Roche,  son 
seigneur. 

Original  lalin  »ur  pan  licmiii ,  muni  du  .iiynuin.  —  P.  1398 
cuie  704. 


1375,  2\  mai,  Aigiicpcrsc. 
52»U.  Louis,  duc  de  Bouillonnais,  etc.,  mande 
aux  gens  «le  ses  comptes  eu  Bourbonnais  «le  rahattre 
de  la  rwctte  de  Lorin  de  Pierr.epont,  son  trésorier 
général,  une  somme  de  quatre  cent  quatre-vingt-six 
francs  que  ledit  Lorin,  «le  son  commandement,  a 
payée  au  dauphin  d'Auvergne. 

Oriental  sur  parchemin,  si|;m',  j.vli»  J.  elle. —  P.  1313',  colr  1  *ÔI  . 
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(1.17.-,)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F< 

1375,  2fi  mai. 

5299.  Béraud ,  dauphin  d'Auvergne,  reconnaît 
avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais ,  par  les  mains 
de  I.orin  de  Pierrcpont,  secrétaire  et  trésorier  gc- 
iii:ral  du  duc,  lu  somme  de  (murante  francs  d'or, 
à  valoir  sur  une  plus  grande  somme  qui  lui  reste 
due. 

O'.lul.'  sur  pj>i<T.  nwlur  d'un  nrlil  r.lrlirt  i-ll  i  ire  r.ui|;c  ri'|>n- 
..nllnt  un  dauphin.  _  |>.  13052,  cm-  li.M. 

1375,  âl>  mai ,  Chartres. 
5500.  Lu  comtesse  d'Alençon  et  d'Étampcs 
donne  au  prieur  du  prieure  de  Gien-le-Vieux  trois 
arpents  de  bois  à  prendre  en  la  foret  de  (lien  pour 
l'aider  à  réparer  les  maisons  dudit  prieuré  <pji 
ont  été  détruites  et  brûlées  pendant  les  (pierres. 

(V-d.il-  .wifi.nak  sur  ,.an  hrmin ,  jadis  —  P.  1370', 

.  «t.-  «802. 


1375  ,  28  mai. 

3501.    Fragment  d'une  requête  présentée  au 
Hoi  (?)  par  le  procureur  d'Edouard,  sire  de  Ueau-  1 
jeu  ,  pour  réfuter  les  prétentions  île  Robert  de 
Heaujeu,  [seigneur  de  Joux  ],  à  la  succession  de 
Beaujeu. 

I  »i  i(jinal  sur  |..i|.i<  r,  «ifjnr,  mai*  dont  le  coniinrncciiici.t  tiian<|U<'. 
—  P.  1307'.  ...le  158Î. 


1375,  i  juin. 

550«.  Notification  de  l'adhésion  donnée  par  le 
Parlement  «h;  Paris  aux  lettres  du  2"2  mai  précé- 
dent, par  lesquelles  le  Itoi  a  ordonné  que  les  pro- 
cureurs des  habitants  de  la  ville  et  du  mandement 
«  de  Durgoncta  »  et  leur  partie  adverse  puissent 
s'accorder  sans  amende  et  se  retirer  sans  frais  de  la 
Cour  du  Parlement,  parce  que  la  cause  «jus  nos- 
trum  minime  tungere  dicitur  nec  ex  ipsa  nobis  tle- 
beri  potest  eiuenda,  eu  m  a  patria  juris  scripti  fuerit 
emissa.  » 

(VJule  originale  fur  uarckL-min ,   «iflnrV  •  |wr  ranirram  Vil- 
-,  ,ad,.  mit  ...n|.L-  ..,.«,„..  —  P.  I3'JÎ-',  ,   813. 


:/.,  Al  VERONE .  MARCHE,  ETC.  57!» 
1375,  7  juin. 

5505.  Procuration  passée  par  Marguerite  de 
Beaujeu,  princesse  de  Morée,  à  Pierre  Burle,  doc- 
teur es  lois,  et  il  Philippe  Siméon,  de  Chiari  (Kier), 
au  diocèse  de  Turin,  jMiur  traiter  de  ses  affaires  en 
général. 

Pii  rc  in.rr.V  dan*  l'acte  linal ,  cil  date  «lu  17  W|iteinl>rc  1378. 
-  P.  1390',  ml.-  W5. 


1375,  le  jour  de  la  Pentecôte,  10  juin,  au  chapitre 
général  tenu  au  Puy. 

5504.  Bernard,  prieur  général  de  l'ordre  des 
Cannes,  associe  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de 
Forez,  aux  messes,  prières,  prédications,  pèleri- 
nages, et  généralement  à  tontes  les  bonnes  «envies 
de  l'ordre. 

Original  l  oin  nir  |>arcl>mun  .  j-i.li*  -c  il.-.  —  P.  1307', 
en.'  490. 


1375,  le  jeudi  fête  de  saint  Menoux  (1 32  juillet). 

550o\  Richard  ^  doyen  de  Besançon  et  chance- 
lier de  Bourbonnais,  enregistre  l'hommage  fait  à 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  par  Catherine  tle  Neuf- 
ville,  damoiselle  libre  de  ses  actes,  pour  La  Motte 
dite  La  Motte  de  Sàne  (Suone),  paroisse  tle  Souvi- 
gny-[lc-Thion]. 

Original  l  u. ii  sur  iiarilM-ttiin,  *if,nr,  jadis  nrrllr.  —  P.  l.V>5-, 
.-..«•■  03. 


1375,  13  juillet. 

550(1.  Charles  V,  roi  de  France,  octroie  au  duc 
de  Bourbonnais,  comme  ayant  droit  tle  succéder  à 
ses  hommes  et  femmes  de  corps,  serfs  de  mainmorte 
en  son  duché  de  Bourbonnais,  notamment  en  la 
chàtclleiiic  tle  Chanlelle,  îles  lettres  a  l'effet  de  con- 
traindre Etienne  Chambellaiu  et  autres,  qui  se  sont 
mis  en  possession  tics  biens  d'Etienne  d'Hérisson, 
serf  tle  mainmorte,  décédé  sans  héritier,  et  «le  les 
ajourner  en  eus  d'opposition  aux  jours  du  bailliage 
de  Yeriuandois,  nonobstant  que  les  parties  ne  soient 
pas  dudit  bailliage. 

Original  tram  ais  sur  |»rt  Inuiiu ,  «i8iiL-  1>K  HeiciE.  jadis  sellé. 

—  P.  1330*.  itii. 
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1375,  17  juillet. 

3307.  Transaction  outre  Béraud,  dauphin  d'Au- 
vergne, comte  «le  Clermont,  sire  de  Mercœur;  d'une 
part,  le  prieur  d'Auvergne  et  le  précepteur  de 
Charbonnier,  d'autre  part,  au  sujet  du  l>ateati  (pie 
ledit  dauphin  avait  mis  sur  la  rivière  d'Alagnon, 
près  du  pont  rompu  de  Chai  honnier.  Le  dauphin 
ahatidonue  au  prieur  l'usage  et  le  profit  de  son 
bac,  moyennant  un  cens  un  miel  de  quatre  livres, 
payables  entre  les  mains  du  receveur  de  Léotning. 


1375,  H  juillet,  au  bois  de  Vincenocs. 

3308.  Dispense  d'âge  accordée  par  le  Roi  à 
Edouard,  sire  de  Beaujeu,  qui  n'avait  pas  encore 
vingt-cinq  aus  révolus,  pour  traiter  «les  différends 
qui  existaient  entre  lui  et  Marguerite  de  lleuujeu , 
princesse  d' Actinie  ou  autrement  de  Morée. 

Piére  in.érer  dan»  Varie  final,  en  date  <l.<  17  ,.plrt„b«r  1378. 
-  I>.  1  :)»()',  r  . 


1375  ,  30  juillet,  Paris. 

3300.  Edouard,  sire  de  Beaujou,  passe  procu- 
ration il  Jean  de  Cucurieux,  à  Guillaume  de  Mon- 
ceaux et  à  Guillaume  du  Bois,  pour  traiter  de  toutes 
ses  affaires. 

Piicu  irnérée  dan,  l'acte  final,  en  date  du  17  «epleml.rr  1:178. 
—  P. 


1375  ,  30  juillet. 

3310.  Accord  en  Parlement  entre  Marguerite 
de  Beatijeu,  princesse  de  Morée,  «l'une  part,  et 
Edouard,  sire  «le  Beaujett,  d'autre  part.  Marguerite 
renonce  à  tout  ce  qui  lui  revenait  de  la  succession 
d'Edouard,  sire  de  Beuujeti,  son  père,  et  d'An- 
toine, sire  de  Beaujeu,  son  frère.  En  compensa- 
lion,  le  sire  de  Beaujeii  lui  donne  le  ihàteati  et  lu 
terre  de  Berzé,  ainsi  «|uc  vingt  mille  francs  d'or, 
dont  cinq  mille  payés  comptant,  et  pour  le  reste  il 
offre  en  garantie  les  châteaux  et  terres  de  Cenves 


(1375) 

|  et  de  Julliénas.  Il  renonce',  en  outre,  en  sa  faveur 
il  tous  les  biens  que  Mûrie  du  Thil,  dame  de  Beau- 
jeu,  mér«!  «le  Indite  Marguerite,  avait  laissés  en 
Bourgogne,  tant  de  son  propre  que  de  ses  acquêts 
durant  son  mariage. 

Pièce  iimi-irc  dan*  |'a,-t,  final,  en  Jalc  du  17  wpu-mljrt  1378. 
-  P.  MM',  cote  405. 


»ur  papier  à  nli<;rine,  représentant  un  chameau  (*), 
de  deux  «.-.ni»  plaqué*  en  «ire  ronge,  dont  le  premier, 

relui  du  dauphin  d'Auvergne,  e*t  a.«i  l.icn  conservé,  I  rnnd 

tout  a  fait  (msxr.  -  I'.  M76',  cul*  M3Ï. 


1375,  lu  niLitreJi  avant  la  Saint-Laurent  (8  août). 

3311.  Guillaume  Boulhaud,  bourgeois  de  Cône 
en  Bourbonnais,  au  nom  de  sa  femme  Hugtiette, 
fille  de  feu  Etienne  Giivton,  de  Cône,  reconnaît 
tenir  en  fief  lige  «lu  «lue  de  Bourbonnais  le  quart 
du  péage  de  Cone,  la  moitié  de  l'aide  de  Cône, 
plus  divers  prés  et  rentes,  le  tout  valant  cent  dix 
sols  de  revenu. 

Original  laiin  sur  parrhemin,  signe,  jadis  «relié.  — .  P.  J3.T7*, 
rote  397 


131! 


1  l  août. 


331  S.  Hommage  rendu  au  duc  de  Bourbonnais 
par  Guillaume,  fils  de  feu  Jean  de  Saulcet,  pour 
tout  ce  qu'il  tient  dans  le  duché  de  Bourbonnais. 

Copie  sur  papier,  en  dalo  du  18  juillet  MM,  colUtiunuce  et 
.  —  P.  1378»,  rote  30M. 


1375,  14  août. 

3313.  Hommage  rendu  au  duc  de  Bourbonnais 
par  Jean  «le  La  Vau ,  écuyer,  pour  tout  ce  qu'il 
tient  dans  le  duché. 

Copie  sur  papier,  en  date  du  18  juillet  13M, 
signée.  —  P.  1378',  cote  30»». 


1375,  17  août,  Dijon. 

3314.  Philippe,  fils  de  Erance,  duc  de  Bour- 
gogne, donne  commission  et  pouvoir  pour  infor- 
mer et  trunsiger  avec  les  procureurs  «lu  duc  «le 
Bourbonnais  sur  les  limites  des  duchés  de  Bour- 
gogne et  de  Bourbonnais. 

Pièce  insérée  dan»  Ici  lettre*  de  Charlea  VIII,  du  moi»  de  juin 
1487,  dan*  l'ooginal  de  la  transaction  et  dan.  I»  confirmation 
qui  en  fut  laite  par  le  duc  de  Bourbonnais.  —  P.  13571, 
cou-  440,  450  .•«  451. 
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(I37.'>)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS, 

M"."»,  18  août. 

3!>liS.  Jean,  seiyneur  de  Cucuricux  (Cucuyric) , 
reconnaît  dev<iir  a  Aymon  de  Nièvre,  inarcliand  de 
Lyon,  quatre-vingts  fruncs  d'(ir  pour  draps  <|u'il 
lui  u  achetés. 

Original  blin  sur  p.n -L-hratin .  «i|;n.'.  —  H.  1389»,  rôle  ÎW. 


1 37."» ,  3  scplcmhiv. 

Mlfl.  Jeanne  de  la  Vénielle,  femme  de  Guil- 
lauine  de  Itonqiictniot ,  damoiseau,  émancipée  par 
son  mari,  vend  à  ltejjnaud  de  l'oneienx,  dit  Boi- 
leau,  cliamlirier  du  duc  de  Bourlionnais,  pour  le 
prix  de  quatre  cents  francs  d'or,  sa  maison  de  la 
Muiigtirnie,  les  rentes  quelle  peut  avoir  sur  les 
moulins  de  lYtuiwj  de  Bourbon,  avec  la  terre  de 
Jeux,  et  généralement  tous  les  droits  qui  lui  appar- 
tiennent en  la  chàtellenicde  Bourbon-l'Archambaud. 

m  Univers!*  présente*:  liltcras  iu«pecluris,  Johanncs  de 
Nui*  clericus,  cnslos  sigilli  régis  in  pivpositura  <le  Sanrli 
Betri  Monaslerio,  salutcm.  Noveriti»  quod  i  or  .un  Guil- 
lelmo  de  Bua  Torla  rlcrieo  jurato  régis  dictique  sigilli 
uolario,  cui  quoad  lier  coiui>i  in  us  vires  nostras,  perso- 
nalitercoiislituta  nobilis  domicella  Johauna  de  la  Vénielle 
uxor  Gnillelmi  de  Botiquetrant  doinieelli  euiaucipata  a 
dicto  marito  suo,  punit  per  liltcras  dicle  sue  einancipa- 
cioni*  quariim  lenni-e  preseiuiuin  plcuius  potest  appa- 
rere  :  A  toiu  ceulx  qui  verront  ces  présentes,  Jehan 
Bnn  arl,  liailli  de  Ncvers,  salut.  Saii  lient  luit  que  atijour- 
duy  sont  venus  par-devant  nous  en  jugement  Guillaume*, 
sires  de  Cloys,  escuyer,  et  Johauuc  de  la  Vénielle,  sa 
fi-mme,  damoiselle,  liquelx  escuiers  à  sadicle  feuiine  a 
donné  puissance  et  auclorilc  de  garder  et  governer  la 
terre  d'ici' Ile  damoiselle,  de  maintenir,  soustcnir  et 
deffeudre  et  poursuir  ses  droix,  besougncs,  saisine»  et 
possessions  par-devant  touz  jui|;es  tant  eu  jugement 
comme  del'forz,  de  faire  touz  coutraulx  licites  et  raison- 
nables et  toutes  antres  choses  que  femme  estant  de  son 
propre  et  singulier  droit  et  fors  de  poissaurc  de  mari 
puit  et  doit  faire  licitement  et  raisonnablement,  jtaruii 
ce  que  toutes  autres  lectres  faicte»  eu  In:  ycelles  parties 
sur  le  fait  du  la  terre  de  Cressy  par  avant  ces  présentes 
sont  el  démolirent  en  leur  foire  et  vertu  ;  et  ne  pourra 
l'une  partie  ne  l'autre  dorénavant  avoir  profh't  ue  dom- 
mage en  contrault,  convenance,  obligation,  ou  autres 
choses  que  ycelles  parlies  fanul  ;  Icsdiz  mariez  les  choses 
devantdites  gn-ans,  voiilcn*,  conseuteiis  el  approuvait*. 
En  tesmoing  de  laipielle  chose  nous  avons  mis  le  scel 


FOREX',  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  581 

I  dudit  bailliage  en  ces  présentes  lectn's  faictes  el  données 
a  Nevers,  le  samedi  avant  le  dvmanche  que  l'an  chaule 
en  sainte  Eglise  »  Reniinisccre  »,  l'an  mil  trois  cens 
soixante  et  quatonrze. —  Dirtaque  Johanna  rerta,  spon- 
tanea,  prnvida  el  bene  consulta,  non  vi .  non  dolo,  non 
meln,  vicio,  lerrore,  errore,  collisione,  machiuacioue, 
blandiciis  sive  iniiiis  ad  hoc  inducla  sive  seducta  vel 
qiiomodolïbct  circonventa.  sed  gratis  et  ex  soi  cerla 
scirnria  el  voluntate  spontauea  el  sine  aliqua  «-oiidicione 
et  exceprione  jui  is  vel  facli  tacila  vel  ex  pressa  omnique 
scelusa  vieil  et  erroris,  utilitateque  el  evidenti  comoilo 
suis  perpensatis  priinitus  ut  dicebal,  pro  suis  urgeutibiis 
ueressitalihus  l  edandis  (sic)  et  arduis  negociis  suis  pera- 
gendis  non  videos  aliqiiam  viam  minus  sibi  fon-  pcrquum 
diclis  suis  necessitatibus  cedandis  possel  obviare  et  renie- 
diuui  appouere,  de  jure  suo  ad  plénum  advisata  et  maliiro 
consilio  prout  a^serit  prehabilo  diligeuter,  publiée  et  in 
jure  confessa  est  se  vendidisse,  cessisse,  dimisisse  et 
|ienitus  in  perprtuuiii  quittavisse  et  ad  hue  vendit,  cetlil, 
dimittit,  transfert  penitus  et  in  per|>etuum  quittât  tota- 
liter  el  précise  sine  spe  qualicunque  de  eetero  revota ndi 
vel  conlraveiiiendi  in  fuluruin,  nobili  domicello  Re- 
guaudo  de  l'oncienx,  aliter  Royleaul,  cauicrario  exeellen- 
lissimiel  |>o(eutissimi  principis  domini  ducis de  Borbouio 
et  suis  heredihu*  el  in  fuluruin  quibuseuinqiie  successo- 
ribns  et  al»  ipso  causam  habentibus  et  habiluris,  pro 
quatuor  centiiui  francis  au  ri  boni  el  legilimi  pouderis  de 
coguo  domini  noslri  r'ranroruui  régis,  suis  quittis  et  jam 
sibi  a  dicto  emplore  solulis,  tradilis  et  libéra  lis  in  diclis 
francis  auri  légitime  numcratiscl  pomleraliset  per  ipsam 
veuditriceiu  habitis  et  recepli».  ut  dicebat,  et  de  quibus 
quatuor  ceuluiu  francis  auri  dicta  venditrix  se  tenuit  pro 
contenta  pariler  et  pagala  ac  de  ipsi*  quittavit  et  adbuc 
quiclal  dictum  emptorem  et  s  uns  heredes  et  ab  ipso  cau- 
sam habcnles  et  habitiiros  per|>eluo  coraiu  dicto  juralo; 
el  pactuin  expression  ferit  dicta  venditrix  dicto  emptori 
videlicetde  non  |>eleudo  seu  exigendo  deinceps  a  predicto 
Regnaudo  vel  suis  heredibiis  et  causam  ab  eo  habentibus 
et  habiluris,  dictum  precium  seu  partem  ejusdem  nec 
quidquam  aliud  occasione  preeii  uiemorati  :  scilicet  do- 
muui  dicte  domieelle  vocatam  doiiium  de  la  Maugaruie, 
I  cuiii  feodis,  juribus,  asiis,  pertinenciis  el  fundo  proprio 
'  dirtc  donius  universis,  eu  m  omnibus  hemlitagiis  dicte 
doiniii  pertinentibus,  sive  siut  in  douiibus,  terris,  pralis, 
v  ineis,  censibus,  censivis,  redditibus,  reddebenciis,  deci- 
niis,  stangnis,  aquis,  ripariis,  molendinis;  bordclagiis,  tail- 
liis,  corveis,  et  rcddilibus  la  m  in  bladis  quam  in  argento, 
cliaui  gerbis  vocatis  yerbe  alloue,  cuui  justifia  dicte  domui 
pertinente  et  cum  hoininibus,  servis,  tailliis,  ac  eciaui 
reddebenciis  quas  habel  et  habere  polcsl  super  molendina 
stanguy  (sic)  de  Borbonio  lam  in  bladis  quain  in  argento 
1  seu'  aliter  quoquomodo.  Item  terram  dicte  vendilricis  de 
'   Joco  el  cum  omnibus  juribus .  heredilagiis,  el  pei  linenriis 
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dicle  dmum  de  la  M.iul/;ai  nir  univcrsis,  cl  (jcncialilcr 
umnia  cl  sinjjula  jli.i  hcrcdilagia  t|ii(N-nnijiit?  sinl  et  ubi- 
cunqtic  loco  sitiiantur  et  qu.K-nn.pic  uouiinc  ccnscanlur 
sila  et  existcucia  in  rattcllania  de  llmbonin  diclo  l.aivliaui- 
baul,  |h  rtiiK  iii  i  l  [ « •  I  ]  «jiioiiKKliililx-t  >|><-<  l.itii  i.i  dicte  do- 
inui.  Sir  ex  initie  deveslicns  et  debsaisiens  dicta  vcndilrix 
de  | > i-« •<  1  i i ■  I i s  rébus  oiiiiiiluis  et  Mti{;tili»,  ut  est  diiluni, 
veuditis  ac  de  tuiini  jure,  propriclatc  et  jccionc  ipsarum 
reruui,  i | •> > 1 1 ■  t  i'iti|>lnieni  et  midi  hcridcs  el  al>  ipso  cui- 
sant habentes  el  liabilnros  imeslicns  et  s.ii>ictis  de  ciwlein 
ae  mille  ns  in  veram  poss.->-ioiieni  el  saisinaiii  cor|>oralcni 
et  realein,  de  ci-dcui  tiiilluin  jus  propriclalis,  posscs- 
sionis,  vel  saisine  ant  doiuiiiiuiii  in  cisdein  reliiiendo. 
Transfcreiis  dicta  \c  nditrix  in  die  In  in  ein|)torcin  et  suos 
hcmlcs  el  al»  ipso  causant  habilites  et  li;ibiluru»  uuine 
jus  el  ouiuein  accioucin  realein  et  pcrsonalc m  ,  iniilani, 
iilileiu,  direclam  proprictatetn,  |>oss<-ssi<>iirni,  et  *ni*iuaiii 
veriini<]ue  utile  et  iJin  t  luiii  dnininiiiin  ,  quas  et  que  dicla 
vendilrix  habcbal  «  I  liabere  (Miterai  et  debebal  in  prédic- 
tif rébus,  ut  est  dictuin,  venditis,  j  il  ri  bu  s  et  perlinenciis 
carundciu  quoquoiiiodo,  quociiiiquc  jure  *cu  litttlo,  qua- 
cunque  racioiic  sive  tacila  vel  explosa,  etc.  Datnni  die 
lune  |>om  fcsliim  Dcculacionis  bcati  Johannis  Baptiste, 
a n no  doniini  inillesiiiio  ccc°  septii.i|;csimo  i[iiinn>. 

-  IU  A  TuIlTs.  n 

Uii|;inal  mr  |i  ir<  li<  nuit ,  jadis  .relié.  —  I'.  la-Vi-,  cote  J74. 

Au  d<>»  de  l'acte  et  écrite  la  tnctiliun  authentirjuc  de  la  revente 
(h te,  le  11  juin  «ni». ml,  au  duc  de 
lluileau  Itmvi'tin.lllt  le  priv  d'achat. 


1375,  7  septembre,  Paris. 

."SI7.  Louis,  due  île  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrnioiil  el  de  Forez,  etc.,  nomme  trois  commis- 
saires pour  déterminer,  de  concert  avec  les  com- 
missaires du  duc  de  Bourgogne,  les  limites  et 
ressorts  des  baron  nies  intermédinires  entre  la  Bour- 
gogne et  le  Bourbonnais. 

C«|iie  »nr  pauu-r,  .il  dite  du  II  octobre  148Î,  iméréc  d.in* 
un  cahier  sicué.       I».  I:S78',  ...le  Î980. 

I,a  roiniiiiuiau  aii.ih.c.uc  donnée  |«i  le  dur  dr  llourflofuir ,  le 
17  août  de  la  même  .muée,  .',  Ilijun.  «c  trouve  d.,n.  le  même 
.■..hier,  même  cl.-.  (Voir  le  331*.) 

Pl.re  Hurlée  lu,.i  .I.imx  (I.  .  Ii  lire*  de  Gh.nl,'.  VIII,  en  date 
du  mois  de  j  iln  1*87.  dan-  l'.u  i|;in.il  de  la  tr.in»,t.  lion  el  d.in*  la 
ruilhf.natinii  •  |  <■  ■  en  (ul  faite  parle  dur  de  llonrc.oene.  —  I».  1S573. 

...le,  44U,  4.5,  451. 


1375,  25  septembre,  l'ara v. 

ôôlft.  Jean  de  Maregny,  abbé  de  Saiiit-I'.tienne 
de  Dijon,  lliehard  llouliol  et  Micliel  de  Laignes, 


conseillers  du  duc  de  Bourgogne  et  ses  fondés  de 
pouvoir,  d'une  part;  (.ouçaut,  seigneur  de  Thory, 
Jean  (iriveaol,  chevalier,  et  Jean  Baudereu,  doyen 
d'Hérisson,  fondés  de  pouvoir  du  due  de  Hourlion- 
nais, d'autre  part,  décident  que  tout  ce  rpii  est  du 
ressort  du  Churolais,  de  La  Motte  Saint-Jean  et  de 
Senior  en  Brionnais,  sera  sous  lu  souveraineté  du 
duc  de  Bourgogne,  et  tpie  tout  ce  qui  est  du  ressort 
des  chnlcllenies  de  (Jhàtel-PciTon,  du  Donjon  et  du 
Pin,  sera  sous  la  souveraineté  du  duc  de  Bourbon- 
nais. Dans  cet  accord  sont  comprises  diverses  sti- 
pulations de  partage  relatives  un  Lois  de  Ttilene,  à 
la  foire  qui  s'y  tient  le  dimanclie  après  la  Nativité 
de  Notre-Dame,  il  lu  maison  de  Guillaume  du  Péugo, 
ii  l'étang  de  Molinct,  nu  cours  de  la  rivière  de 
Loire,  etc. 


uil  fr. 


chemin,  jadis  «celle  de  «u 


—  P.   13."»7^,  ente  451. 
Viilimua   nnginal  «ur 

e|  440. 

Pii'-<T  iméréc  dan*  ta  eunfirmatîiut  du  duc  de  Itourlt.muai» , 
date  du  inni*  d'.M'I.ilirr  «litanl.  —  I'.  1378',  cote  SWtO. 


445 


1375,  septembre,  Rouvre. 
rWIO.  Pliilippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, ratifie  la  transaction  intervenue  entre  ses 
fondés  de  pouvoir  et  ceux  du  duc  de  Bourbonnais, 
relativement  aux  limites  du  ressort  et  de  la  justice 
entre  les  duchés  de  Bourgogne  et  de  Bourbonnais. 

().i|;in.d  fr.int;;ii<  «ni  |ur<  licinin ,  jigné  du  «ecu't.lire  du  duc, 
jadis  scellé.  —  I'.  W>7-,  ente  445. 

Pièce  iusn.e  dm,  le.  lettre*  de  Charlc*  VIII,  du  m.ii.  de  juin 
IV87. —  Même  carton,  rote  4V0. 

Anlii-  vi.l.mii.  «>ri(;in.il,  dé  lie  ré  le  îl'i  mai  1 .87,  nçni-  et  ja.lU 
si  ellé.    -  .Même  carton ,  cu!e  VVfi  i1  K 


1375,  M'pteinbre,  Lyon. 

.%.".a0.  Louis,  fils  de  France,  duc  d'Anjou  et  de 
Touraine,  comte  du  Maine,  lieutenant  du  Uni  en 
Languedoc,  accorde  des  lettres  de  rémission  à 
lliimlj.  it ,  sire  di!  Villars  et  d'Annonay,  che\alier, 
coupable  de  s'être  cmpjiré  de  vive  forci;  du  château 
d'Ay,  mouvant  de  lu  terre  d'Annonay,  contraire- 
ment aux  prétentions  du  seigneur  de  Vinay  tpii  s'en 

l'    Non*  devons  *i|;n.il.r  dnn«  ce*  |in-.e»  r..iu|ilui  de  l'i 

.i.ill  rW«««r,  .Minllie  «VU.iu.   I.adllclion  de  ./n.  ujl.i 
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BOl  IIIIO.NNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

tous 


juge  rmal  du 


>  uti  acte  du  21  février  itiiivaut,  |iar  li  ipn  I  le 
de  Vivarai»  Inel  à  néant  le»  |iior.  dure» 
le  «in-  de  Villan.  Ot  aelr  rd  un  urigiii.il 
»ur  [un  hemin  ,  muni  du  oyiiufii.  —  P.  1V>Ï',  .  ni,-  IÎÎH. 

AulrL.  vidimUK  «nr  |Mreberain ,  en  daic  «lu  5  juin  1380,  e\|>édié 
|ur  le  .énérbjl  <lo  Siuic.  et  Hiaucaire,  .  «Il.iliouné  et  »i|jiié.  — 
i,  rôle  1231. 


1375,  3  octobre,  Chartres. 

35*1.  Lu  comtesse  d'Alençon  et  d'Élumpcs 
donne  au  rlmpitrc  de  Saint- Etienne  de  Gien  deux 
arpents  de  bois  à  prendre  en  In  foret  d'Ouzoucr-sur- 
Tre7.ee,  pour  être  employés  aux  réparations  de 
ladite  église. 

Cédille  o.  i{,iiialc  «<n  (Urcbeutiii ,  jadis  «n'Hcc.  —  I".  1370', 
cote  186i. 


disait  l'héritier;  «  quoique  personne  ne  doive  se  1  tous  ses  biens  qu'il  a  jadis  faite  à  Jean,  sire  de 
faire  justice  a  soi-même,  et  tpie  le  Roi  soit  toujours  Bnchcfort ,  aujourd'hui  déduit,  en  faveur  d'Agnès 
pri  t  à  faire  droit  à  tous  ses  sujets.  »  Challeu,  veuve  dutlit  Jean,  donataire  elle-même  de 

son  mari. 

Original  latin  «nr  part'htmin ,  «ijjné,  j.ulu  scellé.  —  I*.  1378', 
rulr  30X5. 

1375,  5  décembre. 

33Uo.  Louis,  duc  de  Bourbonnais ,  et  Anne, 
daiipliine,  sa  femme,  reconnaissent  qu'Érard  de 
l'Kspiiiasse,  chevalier,  seigneur  de  Changy,  a  droit 
de  tenir,  comme  de  son  propre  héritage  et  comme 
dépendances  de  son  château  de  Changy,  divers  téne- 
ments  sis  dans  les  paroisses  d'Arçon,  de  Touzier 
(Torzé)  et  de  Saint  -Bonnet  des  Quarts  [Caires) , 
sous  la  souveraineté  et  le  ressort  du  château  de 
Billy,  et  à  la  charge  que  si  le  nombre  de  ces  téne- 
meiits  dépasse  trente-cinq  feux,  le  surplus  appar- 
tiendra au  due  de  lloiirhonnais  et  à  sa  femme. 

Original  frjn.  .lia  .mr  |>»l-i  lieiuin ,  si|;ué.  délivré  Soin  le  iewl  de 
la  ruév.'.lé  de  l'arii.  -  I».  1373',  rote  21<tt. 


1375,  octobre.  Pari». 

53«îi.  Louis,  iluc  de  Bourbonnais,  ctmitt:  de 
Clermont  et  de  Forez,  ratifie  la  transaction  inter- 
venue entre  ses  fondés  de  pouvoir  et  ceux  du  duc 
de  Bourgogne,  relativement  aux  limites  du  ressort 
et  de  la  justice  entre  les  duchés  de  Bourbonnais  et 
de  Bourgogne. 

Original  naîtrai*  sur  pareheiuin,  délivré  riiixeil,  M([né  du 
«vrr't.iire  du  dur,  j.idi»  «cillé.  —  I'.  1357'',  «rte  W0. 

Pièce  insérée  il.ni,  le*  li-Urc*  île  Cb.lllcl  VIII,  en  date  du  louis 
de  juin  IV87.  —  Même  rarlon,  rute  t>40. 

»ji|.ie  i«r  jia|iier,  en  date  du  11  octobre  1W!,  signée.  — 
l>.  1378',  cuie  2U80. 


1375,  7  novembre,  Verberie. 

3583.  Jeanne,  reine  de  France,  déclare  que 
l'hotcl  tle  l'F.pée  ou  elle  est  logée  à  Verberie,  appar- 
tient a  son  frère  le  duc  de  Bourbonnais,  et  qu'elle 
ne  veut  rien  entreprendre  sur  ses  droits. 

Cédille  nnjjin.il.-  un  |.aielu  uiin ,  *i<;iice.  j.idix  u-ellée,  — 
I".  13flî^,  rote  lllHi. 


1375,  le  jeudi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(15  novembre). 

33V -1.  Testament  tle  Guillaume  de  Menpieux  , 
damoiseau,  par  leipiel  il  continue  la  donation  de 


[Vers  I375.J 

33«.i  A.  État  des  serfs  du  bailliage  de  Clermont 
sur  lesquels  le  due  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
mont,  a  droit  de  prendre  la  moitié  des  mainmortes 
et  des  formatages. 

Oc  sont  les  noms  île*  hommes  et  des  femmes  et  de* 
eiilan/.  oui  -.oui  de  enndirinn,  esquelz  monseigneur  le 
conte  [de  Clermont)  partis!  et  praitt  la  moiclié  es  mortes 
mains  et  formaringes  contre  labbé  de  S.iinl-Denys  et  |wtr 
la  main  dtidil  ahlW>,  et  les  villes  dont  ils  sont;  exlrairlz 
du  roolle  ancien  de  In  manière  qui  sen.vmit  par  Kobert 
Emelitie,  clerc,  juté  du  bailliage  de  Clermont. 

I3TRKKZ  SAINT-Ill.NVS. 

Colot  l'Heure,  Ji'baniiot  son  fil,  enrauz  Arnoul  Filenre. 
—  Jehan  Petit,  Mainte,  Aelinc,  «viirs. —  Dcnisol  fil/. 
Regtiiunc  Maihalle,  Marie  se  l'enune,  jadis  fille  oudit 
l'Heure.  —  Bnnrgiie  Maelu  lle.  Oolart  Maclicl ,  Marie  se 
femme,  jadiz  fille  Bnarile?  Machel.  —  Jehan  Iloiiton , 
Jehan  lloiiton,  Krguaiill  liouton,  Climeiirc  enfan/.  Jehan 
lloiilon.  —  Pierre  Chile,  llelnvs  se  femme,  fille  Eslctlcl 
du  Pni  llicarl.  -  Annote,  Jeliaunot ,  cnl'au*  de  Jehan,  et 
Pierre  Maivbel.  —  Cliiiiciirc  Imquesne,  jadis  fille  (hkIi  I- 
ftoy  Fxpiillel ,  Phli|i|N>t,  Oiidinel,  enfanz  de  ladite 
Climenee.  —  ««lot  Talchol.  —  Marie,  fille  de  Pierre 
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Fgier.  —  Jeliannot  Boulon,  Marie  su  femme,  fille  Ame- 
lint'  La  Koync.  —  Marie  Rasete,  Jefiauncit,  Man>t .  enfanz 
«le  ladite  Marie.  —  Kej;uault  Muiivillein  ,  Munit  se  fille. 

—  Marie  Maqucrre,  Marel,  fille  île  ladite  Marie.  — 
Margue,  jadis  femme  Krnoiil  de  l.orme,  Perrrtl,  Raoulnt, 
Marioti ,  Gillette,  enfanz  de  ladite  Margue.  —  Rcgiiuult 
Margole,  Roesset  se  femme.  —  Denis  Marchel ,  Jehanne 
se  femme,  Agnole,  Marote,  enfan/.  dndit  Denis  et  de 
Eniiangart  de  Veneste;  Cnyot,  Esiicnnof,  Jeliannot , 
Marote,  enfant  dndit  Déni»  et  de  Malinut,  tille  de  Jelian 
le  Servent  de  Sain  frane?  —  Jehan  Jnson,  Pei-renelle  se 
femme,  fille  Pierre  Chite  fieu  par  .\x....  '  .  —  Pierre 

Man-hel  le  joenne,  Marie  se  le  e,  Perrole,  Jeliaiiniite, 

enfanz  dndit  Pierre.  —  Jeliannot  Pulerin,  Loreuee  se 
femme,  fille  d'Ernnul  l'illeure.  -  Polerin  le  Viel,  Allies 
se  femme,  Marion  Agnole,  enfanz  dndit  Poteiin.  — 
Agnes  du  Four,  femme  Jelian  dn  Four  fien?  Marinn  , 
Jehannnt ,  eufanz  desdils  Agnès  et  Jelian.  — Alliés,  femme 
Tatere  Ragot,  Marion.  Perrot,  eufanz  de  ladite  Agnes.  - 
Oudinet,  Marion,  Agnès,  enfanz  Pierre  Baugy. —  Raoul 

Cornet,  Hiclrix  se  fi-  e.  —  Ernoiilde  Foulleuses,  A(;nes 

se  fi'inme.  —  Marie  Confesse,  Jehannnt  mui  fil. —  Frnoul 
Rasel,  Marie  se  femme.  —  Alliz  Jounetle,  fille  J . iosso 
Joiinesle,  Marion,  l.isos,  Jeliannot,  enfanz  de  ladite  Ali/. 

—  Margue  Assené  (|ni  tenait  si.  mynes  de  ferre  et  une  ' 
maison  de  douaire  de  Jehan  Ason  que  Jehan  Wagneaux 

a  aralé.  -  Raoul  le  'fuis  lieux  Pierre  Raugv. —  Nicolas 
de  le  Ruelle.  —  Jehan  Ilignon,  Dniuart  llignon  (ou 
Viguoii),  Alis  se  femme.  Ma  rote,  Symonnefe,  Gillette, 
enfanz  desdils  Dniuart  et  Alis.  —  Mahieu  Rignon,  Ma- 
lielet  Uignonne,  Jelian  Thomas,  Jaque  le  Potentiel', 
Pierre  Malins,  Marie  se  femme.  —  Thiepliaiue,  fille 
Mahain  Williers.  —  Tliomassin  Froimonz.  —  Drouet 
Villart,  Lnrenrc,  fille  Mahaut  Vuillanl.  Ameliue  de 
Man'gnv,  Perrine,  Bietrix,  eufanz  de  ledit»  Ameliue.  -- 
Cl i mener,  femme  Raoulct  Carml. —  Meliaut,  fille  Fu- 

iiiechou,  m.  enfanz  que  elle  a  deinourant  ù  F  erhon, 

Martine,  senur  de  ladite  Mahaut,  i.  enfant  que  elle  a. 
I Vl l [  fil/.  Itenoisl  I. angles,  demourant  à  Cournav.  — 
Ruiel  Aloii|iarl.  —  Philippe  l.angles,  Mehaut  se  femme, 
Adet,  Jehanne,  Agnole,  Bietrix,  Marote,  Jeliannot, 
Robin,  enfanz  dndit  Philippe  et  Mehant.  —  A I  i  son  Lui- 
glesque,  Jeliannot  son  fil,  Raoul  Langlès,  Marie  se 
femme,  Perrol,  Jeliannot,  Phil|iote,  Jehannete,  Deni- 
sele,  enfanz  desdiz  Raoul  et  Marie. 

HKMI.1  (IIKMV). 

Jehanne  le  Manlonesse,  Rorous,  Jchaiiuole,  Amelnl, 
enfan/.  de  ladite  Jehanne.  El  mine  Langlrsque.  — 
Guillaume  Légal.  —  Ali/  de  llrnaul,  Jehaiiuol,  Reguaii- 
diu,  enfanz  de  ladite  Aliz.  —  Morise  Barbote,  Denisele, 

'    I.fllillir  in.  <  rUinc.        hn  île  l.l  li(;iic  vit  kiiijiiV. 
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Adet,  Perrot,  ses  enfanz.  —  Estene  Ripengne.  —  Jehan 
Gargate,  Raoïtlet  Gargate,  Ade  se  femme.  —  Jaulrc  Vu- 
iiians,  Manile  se  femme.  —  Jehaune  Rrillarde.  —  Ré- 
gnant Fromout,  Jehaune  se  femme,  Rogier,  Jeliannot, 
Mahaut,  enfanz  dndit  Fromout  et  de  se  femme.  —  Maliiet 
Le  Rourhier,  Rcrte  se  femme,  Regnaudin,  Wileniet, 
enfanz  ilesdi/  Maliiet  el  Berle.  —  Jelian  de  Baugv,  Gille 
se  femme,  Jehannnt,  Jehannete,  Bctrix.  enfanz  desdiz 
Jehan  et  Gille.  —  Jrhannette  femme  Jehan  Roussel, 
Belote,  Betiix,  ses  enffanz. —  Agnès  Galre,  Jelian  nos, 
Perros,  Boques,  Plilippos,  enfanz  de  ladite  Agnes.  — 
Raoul  Poclion,  Rindrese  femme,  Thomas  Pochon,  (nom 
in  Unnr),  se  femme.  —  Pierre  Urinant.  Mahelet  se  se- 
n-nr.  Jrliauuos,  filz  de  ladite  Mahelet,  battant. —  Jehan 
aux  Mules.  —  Jehan  Kubeiu  I.  —  Pierre  I -n u»bierj;e.  — 
Menise  Brinaiide.  .Marcs  Civtuiu,  deinourant  à  Mnnt- 
manin,  [nom  en  hlanr),  se  fille. 

t..»  cm  u  is  (i.Acmi.i  t). 
Philijipes  Mile,  Mehaut  se  femme,  Jeliauniii,  blsdudit 
Philippe,  Pauque  se  femme.  —  Aignel,  fil  Jelian  Gode. 
—  Miquelet,  fil  Jelian  Mile.  —  Symonnet,  enfanz  Jehan 
Gode.  —  Maret  RriihVc.  —  Erinet  Filoelie,  Regnaudin, 
Phli|>o|,  eufanz  de  ledit  Erinet.  —  Jehan  Cnqu.  — 
Thomas  Coppe.  — Jehan  Talebos,  Marie  se  femme,  Jehan 
le  Fournier,  fil  de  ledile  Marie. 

bai  r.y. 

Pierre  l'essel. 

m  inir.xv. 

Jelian  Limuns,  Gille  se  feuiuie,  Perrot,  Kl  desdiz  con- 
[•■■iti-. 

VKNFTE   (X'rXITTl  ). 

Euimeliiie,  femme  Aubert  Le  Sueur.  —  Jehanne,  jadis 
femme  Pierre  Flllion,  Jaqueline,  Enmelot,  Perrotin, 
Marote,  enfanz  de  ledile  Marote  (ne). —  Colart  Le  Sueur, 

Pierre  Le  Sueur.  —  Lnre,  fei  e  Jelian  Fouet,  Jehanne 

se  fille.  —  Enguerran  le  Tanneur,  Mehaut  se  femme, 
Jeliannot,  Jehannete,  Symonnet,  Colin,  Jeliannot,  en- 
fanz desdils  Eiiguerrand  el  Mehault. 

siotiNvii.it  n  (howiliirs;. 
Philipjie  du  Vivier,  Euimeline  se  femme.  —  F.mmc- 
line  du  Val,  Marion,  Jehannete,  enfanz  de  lodite  Emme- 
line.  —  Jelian  le  Roy,  Marote  se  femme.  —  Jehan  Cle- 
rembaul,  Marie  se  femme,  Marion  se  fille.  —  Enmelot 
Maqnerelle.  —  Marie  Die,  Jelian  Die,  Lisos  fille  de  ledile 
Marie.  —  Gille  le  Carpentier.  Aliz  se  femme,  Marion 
se  fille.  —  Jehan  Jouvet.  —  Jehan  Sandet,  Marie  se 
femme.  — Jelian  le  Barbe,  Perrol  sôn  fil,  Marie  se  femme 
fille  F.mmeline  la  Royue.  —  Jelian  Coulesse,  Mehaut  se 
femme.  Jehan  Arnoul.  Sainte  se  femme,  Perrol,  Jelian- 
not, enfanz  desdiz  Jehan  el  Sainte.  —  Isabel  Lassete, 
Marion  se  fille.  —  Roussel  Maqucrel,  Yffamc  se  femme. 
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—  Oudarl  Vciilon,  Agnès  se  femme,  Tenoi,  filz  de  ladite 
Agnès.  —  Eslcve  Estaillart,  Jehanne  se  femme,  Jehan- 
nole,  Marote,  enfanz  desdiz  conjoins.  —  Emmeline 
Buiele. —  Thomas  du  Manz,  Jehanne  se  femme,  Marion, 
Agnotc,  ses  enfant.  —  Cille,  femme  Ansoull,  Perrot, 
Eslcnol  ses  enfanz,  Cillot  Ansonlt,  Constance  se  femme. 

—  Pierre  Boulon,  Ysabel  se  femme.  Emmeloie,  Agnote, 
Margote,  Jchannot,  Perrol,  Denisol,  GilJet,  enfanz  des- 
diz Pierre  et  Ysabel.  —  Amaulry  llciiocquc,  Marote  se 
femme.  —  Pcrrenclle  Boutone.  —  Jehan  Cornu,  Marion 
se  fille,  Jchannot,  Miquelol  ses  enfanz.  — Jehan  Petit, 
Marion  se  femme,  Perrot,  Jchannot  ses  enfanz.  —  Pierre 
du  Vivier,  Perrot,  Jehannot,  ses  enfanz.  —  Bietrixdu  Val, 
Colin,  Jchannot,  ses  enfanz.  —  Parrenelle  le  Joenne, 
Colette  se  fille,  Miquelol,  Thiebaut  enfanz  de  ledit  Par- 
renelle, Jchannot  son  fil,  afranqui,  parmi  xxx.  livres  que 
li  abbés  en  a.  — Tenot,  Marote,  Emmeline,  Perrot  enfanz 
de  (en  bleuir). —  Esteve  le  Petit,  Emmeline  se  femme, 
Marion  se  fille.  —  Esteve  de  le  Ruelle,  Jehanne  se  femme. 

—  Constance  «le  le  Place,  Marion,  Cillot,  Jehannot,  ses 
enfanz. — Jehan  Climent,  Ysabel  se  femme. —  Guillaume 
de  le  Place,  Emmeline  se  femme,  Jehannete  Guillot, 
Jehannot,  enfanz  dudit  Guillaume.  —  Ade  du  Saulon, 
Eniiiclot,  Gillot,  ses  enfanz.  — Agnes  Hardie,  Marion, 
Marote,  enfanz  de  ladite  Agnes,  Jehannot  et  Perot. — 
Esteve  Maquercl,  Ysal>el  se  femme,  Margot,  Manncssier 
leurs  enfanz.  —  Lrcsson,  fille  Jehanne  de  Le  Barbe. 

IWIl.lt  IL. 

Guillaume  Moinle,  Agnes  se  femme,  Cnyot,  Raoulot, 
leurs  enfanz. 

LOXril'ELI)  (l.ON(H'EIL  SAIXTE-MARIE). 

Robert  le  Riche,  Agnes  se  femme,  Emmclot,  Agnès 
leurs  enfanz.  —  Syuion  Chingnars,  Jehanne  se  femme, 
Cuillemote,  Jehannot,  leurs  enfanz.  —  Guillot  des  Cauz, 
Jehannot  des  Cauz.  —  Colin  Gobert,  Drieu  Gobert, 
Roiestc  Golterde,  (nom  en  blanc),  son  fil,  Alis  Goberde, 
Michaut  se  fille,  —  Ade  Maline,  Jehanne  se  fille. 

CASi.Tr. 

Oudart  Maton.  —  Guillos  Perrenelle,  Hnet,  Euderon, 
Perrot,  enfanz  dudit  Guillaume.  —  Tiphaine  Auberde, 
Perrot,  Jehannos,  ses  enfanz.  —  Jehan  Aubcrt  el  Eiume- 
liuc  se  femme,  (noms  en  blanc),  enfanz  desdiz  conjoins. 

rmk 

Simon,  Marie,  Jehan  dit  («V)  les  Fourniers. 

FIIESKOT. 

Colaic,  femme  Pierre  Bcmier,  Colard ,  Guillemet, 
Marote,  Marote  (sic),  enfanz  de  ladite  Colaye. 

SACHY  LE  PETIT  (sACT  LE  PETIT). 

Ansoult  des  Mazures,  Marguerite  se  femme,  Jehannot, 
I. 
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fil  desditz  conjoints.  —  Guérard  des  Coulombicrs,  Kathe- 
rine se  femme,  (noms  en  blanc),  enfanz  de^dils  Guérard  et 
Katherine.  —  Jehan  des  Coulombicrs.  —  Jehan  Seriaus. 
— JchanninCambars,  Raolin  Gambars,  Phlipol  Gambars. 

josouirnrs. 

Jorre  Roinse,  Amelot  «c  femme,  Jehannot  filz  dudit 
Jorre,  Ilenriet  fil  de  ledite  Amelot.  —  Oudart  de  Fou- 
mechon. 

ARSIS  (ABr.ï). 

Marie,  femme  Pluquet,  Eude  de  Bortiaux. 

LE  CAMPAIJtGSK. 

Adcnot  de  le  Campaingnc. 

BASIKCOritT  (razicoirt). 

Ysalieau  le  Concilie,  (noms  en  blanc),  enfanz  de  ladite 
Y  sa  beau. 

SAIXT-MARTIN  A  LOMOl'EAlE. 

Simon  le  Favier.  —  Wautier  le  Moinnc,  Agnès  se 
femme,  Marion  leur  fille,  Jehan  Capcrrono,  (noms  en 
blanc),  ses  enfanz. — Berte,  fille  Lcgriffe,  (noms  en  blanc), 
enfanz  de  ledite  Berte.  —  Martin  des  Masures. 

bortiaix')  (?). 

Pierre  fil  maistre  Jehan  le  Carpentier.  —  Denise,  fille 
dudit  mailre  Jehan,  Perrot,  Jehannot,  enfanz  de  ledite 
Denise,  Marion  fille  dudit  maître  Jehan,  Perrot,  Jchan- 
not, eufanz  de  ledite  Marion. 

LA  CROIX  SAIHT-OIEN. 

Thiesse  le  Baquier,  Perros,  Oudins,  ses  enfanz.  —  E111- 
melot  le  Comle,  Perrot  son  filz.  « 

Piice  transcrite  dm»  un  regi.lrr  <lu  quiniième  «ïiVcle  sur  par- 
chemin. -  KK.  1093,  fol.  SM»  v«  i  103 


1376  (137.5  v.  st.),  24  janvier,  Montluçon. 

3330.  Louis,  duc  de  Bourbon  nais ,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  pair  et  ehambrier  de  France, 
abandonne  it  Agnès  Challoe,  veuve  de  Jean,  bâtard 
de  Bourbon,  sur  son  douaire  et  sur  la  donation 
qui  lui  a  <?te  fuite  par  son  mari ,  mais  pour  sa 
vie  seulement,  les  chùtenu  et  chùtellenic  de  Rodie- 
fort,  lu  cbatellcnie  et  justice  de  Genzat,  la  terre  et 
justice  de  Servant,  divers  héritages  qui  appartinrent 
it  Thomas  Arnoux ,  un  droit  de  c  hauffage  et  de  pa- 
cage dans  la  forêt  de  Bellenave,  plus  et  sans  réserve 

<<>  Peul-*lre  uu  lieu  au  boni  de  TOi». 
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tous  les  meubles,  les  joyaux  et  la  vaisselle  possédés 
pur  ledit  bâtard  de  Bourbon,  au  jour  de  son  décès. 

Pi.'n-  m  Francis  rnpic  rollaliomiL-e ,  sur  papier,  uynvc ,  unis 
nnn  daire.  —  P.  133(1*,  t-oie  570. 


I37C  (137.*!  v.  st.),  le  lundi  nvanl  la  fêle  de  saint  Pierre 
i'n  février  (18  février). 

3327.  Le  bailli  de  Bourbon-Lancy  ordonne  pur 
jugement  mainlevée  des  biens  de  Guiot,  sei;;nenr 
de  Brion,  écuyer;  lesquels  biens  avaient  été  mis 
sous  la  main  de  Guillaume  de  la  Tremoille,  sei- 
gneur de  Hourbon-Lancy,  pour  crimes  imputés 
audit  Guiot. 

Ori(ji.«l  fr.nra»  «.r  parcbmii,, ,  jadis  tccllé.  —  P.  1378', 
cote  3003). 


1376  (1375  v.  st.),  20  février. 

3328.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
mont  et  de  Forez,  etc.,  institue  pour  son  héritière* 
universelle  sa  sneur  Jeanne  de  Bourbon ,  reine  de 
France,  et  au  cas  où  elle  viendrait  il  mourir  avant 
lui ,  il  lui  substitue  un  des  enfants  nés  du  marina- 
de ladite  Jeanne,  celui  que  le  Hoi  voudra  choisir, 
pour  porter  le  titre  de  duc  de  Bourbonnais  et  les 
armes  de  France  avec  les  différences  (un  semé  de 
France  au  bâton  mis  en  bande),  telles  une  ses  pré- 
décesseurs les  ont  portées,  avec  obligation  pour  le 
futur  héritier  de  ne  pouvoir  ni  séparer  ni  aliéner 
lesdits duché  de  Bourbonnais  et  comté  de  Clermont. 
Suivent  des  le(js  et  des  dispositions  particulières. 

Ori|;in.«l  «ur  par<  ti.iiiiii ,  «gur ,  jadis  «.allé.  —  P.  1 3G  '»  '  , 
rolr  1311. 


137H  (1373  v.  st.),  février,  Moulin*. 

3320.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  pair  et  chambricr  de  France, 
fonde  au  prieuré  de  Souvigny  la  chapelle  dite  de 
Saint-André  et  de  Sainte-Croix,  ou  sera  chantée 
chaque  jour,  à  l'heure  du  soleil  levant,  une  messe 
par  les  religieux  diulit  lieu,  et  seront  dits  cinq  an- 
niversaires; pour  laquelle  fondation  il  laisse  cent 
quarante  livres  de  rente  assignées  comme  il  suit  : 
Sur  le  port  de  la  Corde  assis  en  la  rivière  d'Allier, 
chàtellenie  de  Vcrneuil,  soixante-dix  livres;  sur  le 
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droit  qu'il  avait  en  commun  avec  le  courent  de 
Souvigny,  au  lieu  de  la  Ferlé,  quinze  livres;  sur 
l'étang  et  motdin  de  Mossarges,  chàtellenie  de  Sou- 
vigny, trente  livres;  sur  le  moulin  et  étang  de 
Botisset,  huit  livres  cinq  sols,  avec  divers  autres 
cens  et  rentes,  énuraérés  dans  l'acte  et  destinés  à 
parfaire  la  somme. 

Original  français  sur  parrhemin .  Mgnê  du  M-t'rrtairr  du  duc  cl 
pâit  iffllc  «le  cn.U  »i.miu.  —  P.  135.1»,  108. 

Copio  «ur  papier,  rollauininéfi  «c  sifpnre,  eu  d*(<'  du  30  iiovrmbrt- 
IU7.  —  P.  1376»,  coio  J697. 

Aulre  copie  sur  papier.  —  K.  188,  n"  110. 


I37G  (1375  v.  st.),  7  mars. 

3330.  Le  prieur  et  le  couvent  des  Frères  Prê- 
cheurs de  Bourges,  en  considération  des  bienfaits 
qu'ils  ont  reçus  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  et 
particulièrement  de  l'amortissement  d'une  maison 
qu'ils  possèdent  à  Montluçon,  l'associent  à  leurs 
prières  et  s'engagent  à  célébrer  pour  lui  une  messe 
du  Saint-Esprit  le  jour  de  la  Pentecôte,  tant  qu'il 
vivra,  et  un  anniversaire  après  son  décès. 

Original  Lui  il  «n  p.irrlirmin ,  jadis  scclli  df  dclll  sceau»  m 
rire  ><r«e.  -     P.  1373»,  coto  ÎJ57. 


1370  (1375  v.  st.),  22  mars. 

3331.  Jean  de  Cucurieux,  chevalier,  reconnaît 
de  nouveau  devoir  à  Ayinon  de  Nièvre  quatre- 
vingts  francs  d'or,  dont  s'était  porté  caution  Mathieu 
de  Varev,  camérier  de  .Saint-Paul  de  Lvon. 

Original  «ur  pan  bruiin,  jadis  strllé.  —  P.  1389 *,  cote  2-MS  bit. 


I37(î  (1373  v.  st. ),  2t  ma,*. 

3332.  Notification  par  Jean  Raifort ,  sergent 
royal,  de  la  saisie  de  quatre  bœufs,  faite  sur  les  pro- 
priétés de  Jean,  seigneur  de  Cucurieux,  à  la  requête 
d' Ayinon  de  Nièvre,  bourgeois  de  Lyon. 

Cédule  n,igi„a|c  ,ur  parvenu., ,  »,«,,«.— P.  1389=,  rote  JMt„  . 


137G  (1375  v.  st.),  I-  avril,  Mon  liaison. 

3333.  Béraud ,  dauphin  d'Auvergne,  donne  à  la 
Lionete  d'Aseuicrcs,  damoisclle  de  la  duchesse  de 
Bourbonnais,  sa  fille,  deux  cents  francs  d'or  qu'il  a 
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reçus  du  duc  do  Bourbonnais  par  les  mains  de 
Lorin  de  Pierrepont,  dont  quittance. 

C.édule  en  panier.  Sceau  phujué  en  cire  ruugc.  (Voir  lu  dncrip- 
i,r,„  nu  il"  3176).  —  l>.  1305',  cote  1151. 


1376  (137.1  v.  st.),  2  avril. 

3354.  Béraiid,  dauphin  d' Auvergne,  reconnaît 
avoir  reçu  ilu  duc  de  Bourbonnais  deux  mandats 
adresse's  par  le  duc  de  Herry  et  d'Auvergne  aux 
receveurs  des  subsides  en  Auvergne;  sur  le  mon- 
tant desquels  mandats  le  duc  de  Bourbonnais  a 
assigné  audit  Réraud  douze  cents  francs  à  tou- 
cher sur  le  premier,  et  dix-huit  cents  francs  sur  le 
second. 

r..;<lul<-  en  |»|iii-r.  Sceau  phytr  en  rire  ronge,  endommagé.  — 
I'.  1365»,  rote  1451. 


1376,  M  avril,  Avignon. 

533iî.  Le  vire-pénitencier,  en  l'absence  du  car- 
dinal des  Saints  Nérée  et  Achilléc,  grand  péniten- 
cier du  Pape,  accorde  à  Anne,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, lu  permission  de  se  choisir  un  confesseur. 

Oiiipn.il  latin  sur  \K\n\i  in,  signé,  jadis  mcllc.  —  IV  1363', 

rot-  1170.   

137(J,  le  jeudi  après.  Pàqmrs  (17  avril). 
333C.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  passe  procura- 
tion à  Jean  le  Viste,  docteur  en  droit;  il  Guichard 
Gacier,  clerc;  à  Aynurd  de  Villeneuve  et  ù  IIu- 
gonin  Marchisse,  notaires  et  citoyens  de  Lyon, 
pour  opérer  la  vente  de  la  terre  et  seigueurie  de 
Villeneuve  eu  Doinhes,  dont  le  prix  était  destiné 
à  payer  les  sommes  qu'il  devait  à  des  juifs  de 
Trfvoux. 

l'ière  relatée  dans  l'acte  de  vont*  de  ladite  terre,  en  date  du 
20  a..ùt  1376.  —  I'.  13012,  co(r  D98. 


1376,  23  avril. 

3337.  Marguerite  de  Poitiers,  dame  de  Perreux, 
pour  l'acquittement  d'une  somme  de  trois  mille  flo- 
rins stipulée  dans  le  contrat  de  mariage  de  Marie 
de  Beaujeu  sa  fille  avec  Jean  de  Montaigu ,  sire  de 
Sombcrnon,  abandonne  aux  deux  époux  les  villes  et 
villages  de  Courcelles,  Villebœuf,  .  Sancti  Anjami  »  , 
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Vaubinier  (?)  et  tout  ce  qu'elle  possède  en  la  chà- 
tellenie  d'Uchon;  ce  qui  est  confirmé  par  son  fils 
Edouard,  sire  de  Beaujeu.  «  Et  est  scicmliiin,  pront 
usserit  et  affirmât  dicta  domina  île  Perreux  quod 
domines  loeorum  predictorum  sont  servi  de  capite 
et  lailliabiles  de  alto  et  de  basso  et  bis  in  anno,  ac 
ctiam  possint  duplicari  taillie  ipsis  imposite  in  festo 
l>eati  Lazari  septembris  de  dtiobus  annis.  » 

Vi.limiM  original  «nr  pnrclicmin ,  on  date  du  80  avril  13KS, 
«igné,  jadis  scelle.  —  P.  1377»,  cote  S9ÎU. 


1376  ,  6  mai ,  an  ohAte.iu  de  Rouwillon. 

333R.  lliimhcrt ,  sire  tle  Tboire  et  de  Villars,  de 
Ruiissilton  et  d'Annonay,  fils  de  feu  Utimbert,  sire 
de  Thoire  et  de  Villars,  et  Eudes  de  Villars,  sei- 
gneur de  Montelicr  (Montislhierii) ,  fils  de  feu  Jean 
de  Villars,  se  font  sous  forme  de  testament  niinm- 
pntif  et  conformément  aux  intentions  exprimées 
dans  le  testament  dudit  Humbert,  une  donation 
réciproque  de  tous  leurs  biens  au  plus  vivant  s'ils 
viennent  à  mourir  sans  enfants  milles;  avec  substi- 
tution ,  dans  le  cas  où  ils  ne  laisseraient  iiuciin  en- 
fant, nu  profit  d'abord  d'Alix  tle  Villars,  sœur  du 
sire  de  V  illars  et  de  Roussillon,  et  ensuite  d'Eléo- 
nore  de  Villars,  daine  de  Boche. 

Témoins  :  Jean,  seigneur  de  Mondial,  Geoffroi 
de  Vaugrigneuse,  chevaliers;  quatre  jurisconsultes 
ou  clercs,  et  Crestin  Rilmud,  barbier  d'Annonav. 

Voici  en  partie  les  considérants  de  cet  acte  qui 
témoigne  d'une  vive  amitié  entre  les  deux  parents  : 

Yolculcs  noinimiru  et  arinoruni  siiornin  fumant 
tpiantuiii  ci*  possibilo  est ,  in  euiui  perdticerc  ut  M-ptilti 
|H!r  famam  vivant,  et  siiarum  baroniarum  et  remin 
domiiiia  seniper  unita  nulla  *eclione  scntiatit  cxcidiuni  ; 
«peratitc»  eliiim  se  ad  nmltonim  prelionu»  discrimina 
t.on  in  Gallianiin,  GemianoniDi  et  TheiitoniconiiH  quain 
Italie  fi  ni  bu*  et  diversis  iiiundi  parlibiis,  etiani  ultra 
mare  rontra  infidèle*  Sarraceixw,  perrerttirns,  et  for- 
silan  eos  qnos  dilccliotii»  unio  voto  concordi  coiijunxit 
in  vita,  hos  communia  mortis  rama  non  disjiinytt  in 
fine,  etc.  » 

Copie  sur  |i>apier,  uni  date  ni  signature  \  adressée  par  un  ano- 
nyme, «oui  forme  de  le-ttre  missive,  jadis  scellée  en  rire  ronge,  à 
•  son  redouté  aeignrnr  le  aire  de  Villars,  de  Uodae  et  de  l,a  Voûte.  • 
-  P.  13W»,  cote  83». 
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1376,  12  mai,  Monlbanl. 

3339.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bourgo- 
gne, autorise  pour  un  an  Jean  de  Charrettes,  capi- 
taine de  Bourbon-Lancy,  et  Guillaume  Simonnot, 
receveur  audit  lieu,  à  plaider  pur  procureur  en  son 
Parlement  de  Réarme. 

Cr-liile   ••rlf-iii.il''    wr    -an d- min ,    »i;-n<-i-,  w<-llcV.  — 

P.  1377 »,  rate  4967. 


1376  ,  9  juin,  eu  l'église  de  Meyras. 

5340.  Jeun  de  Champagne!,  demeurant  nu  Pou- 
gct,  à  la  requête  de  la  cour  du  sire  de  Hoche,  s'en- 
gage à  payer  à  Pierre  «.  de  Chazaneto  »,  prêtre, 
dix-huit  setiers  île  vin,  deux  sols  et  une  poule,  pour 
les  arrérages  du  cens  de  la  présente  année,  qu'il  n'a 
point  acquitté  envers  le  sire  de  Roche. 

,  muni  du  tijnum.  —  P. 


t-„le  75Î. 


1376,  Il  juillet. 

3341.  Édouard,  sire  de  Beaujeu  et  de  Perreux, 
abandonne  à  Guillaume  de  la  Trémoille,  écuver, 
chambellan  du  «lue  de  Bourgogne,  truites  ses  pré- 
tentions sur  les  château  et  chàtelh-nie  de  Bourbon- 
Lancy,  et  s'engage  à  le  laisser  jouir  paisiblement  il 
perpétuité  du  château  d'Echon,  avec  quatre  cents 
livres  de  rente  à  l'assiette  de  Bourgogne;  moyennant 
quoi  ledit  Guillaume  renonc  e  à  toutes  les  réclama- 
tions qu'il  pouvait  faire  au  sire  de  lieaujeu  pour  le 
payement  d'une  rente  transportée  à  lui  et  à  >a 
femme,  Marie  de  Mello,  par  Gibaud  de  Mello,  jadis 
seigneur  d'Époisscs. 

Vidjint.9  i>h;;iii.iI  «nr  jk.ir«-l»riiiin,  ni  date  du  15  juillet  «uir.iitr. 
Rkgnr,  drliii-i-  *4»u*  le  mtI  dr  U  ptfvùtc  Je  P.iriji.  —  P.  1377*', 


1376,  lî)  juillet. 

3349.  Edouard,  sire  de  lieaujeu,  promet,  sous 
l'obligation  de  tous  ses  biens,  de  payer  à  Robert  de 
Beaujeu,  chevalier,  son  oncle,  seigneur  de  Joux  et 
de  Chandenay,  la  somme  de  quatre  mille  francs 
«l'or  en  trois  termes. 

Ori--m.il  *"r  pjrir-cni.n,  ,  j.nli*  sn-llr  rn  rirr-  Ti'rtr.  Au 

doi  «II-  I-i  pine  r.l  la  •  •uilljnr.  .  rn  dit.-  <lil  18  av.  il  IVOi,  donnée 


<ll  «lut  Je 


pour  le  dernier 


(1376) 

el  Jeanne  de  llraujeu, 
Iraorj  d'or  muni  du» 
1361 ',cole  944. 


1376,  t 

de  Valois ,  duchesse  de 
nais,  avant  reçu  du  Roi  trois  mille  livres  tournois  de 
rente,  à  prendre  sur  le  péage  de  Saint-Jean  de  Losne, 
en  «.-change  des  terres  de  Gournay  et  de  Gaillefonliiinc 
en  Normandie,  assigne  à  sa  fille  Marie  de  Bourbon, 
religieuse  du  couvent  de  Saint-Louis  ti  Poissy ,  trois, 
cents  livres  tournois  de  rente,  à  prendre  sur  ledit 
péage,  en  sus  des  deux  cents  livres  qu'elle  lui  avait 
déjà  assignées. 

i  1397.  -  P.  137*', 


<-<>le 


1376,  20  août. 


3344.  Edouard,  sire  de  Heaujeu,  représenté  par 
procureurs,  vend  moyennant  trois  mille  francs  d'or 
la  terre  et  la  seigneurie  de  Villeneuve  en  Dombes  a 
Regnaud  d'Andelot,  en  se  réservant  la  faculté  de 
réméré  durant  deux  ans.  (Voir  le  n*  3336.) 

Ilri-nn.il  latin  twir  pardii-min .  Mgnr  dr  dru»  nutaire*.  — 
P.  1391--,  r..tr  fil'..  -  IX  P.  1391*-,  c.lr  .'.98. 


1376  ,  25  août,  Suim-Galmier. 

334o.  Louis,  duc  île  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  mande  à  son  bailli  de  Forez 
de  procéder  à  une  enquête  de  commodo  sur  l'éta- 
blissement de  trois  foires  par  an  au  lieu  de  Pail- 
harés  (Paillcrcs  ,  conformément  à  la  requête  du 
châtelain  et  des  habitants  de  Rocheblainc  (Rochc- 
Rlavone). 

Ordinal  franc»,,       pan  l.rn.in,  .ipir,  jadi.  *reUr._  P.  1376», 

i-ule  Î716. 


1376,  le  mercredi  après  la  Nativité  de  N 
septembre  (10  septembre). 

3540.  Jean  de  Chauvigny,  écuyer,  seigneur  de 
Mont  Mous  en  Genebroi),  à  cause  de  Marguerite 
de  Bourbon,  sa  femme,  donne  à  bail  perpétuel  à 
Macé  et  à  Guiot  de  Jonchery  un  champ  tenant  au 
chemin  de  Sermages  à  Seissegne  (  Chesaignes  > , 
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(1370-1371) 

moyennant  un  franc  d'entrage,  trois  deniers  et 
une  demi-géline  de  cens. 

.,  .i^é,  jadis  scellé.  -  P.  1380  ', 


1376,  1"  octobre,  au  bois  «le  Vincennc*. 

3347.  Charles  V,  roi  de  France,  donne  au  duc 
de  Bourbonnais  une  somme  de  mille  francs  d'or  pour 
la  présente  année,  en  la  forme  et  manière  que  ledit 
duc  toucha  la  même  somme  par  semblable  octroi , 
en  l'année  1374. 

Vidimns  original  mir  parchemin ,  en  il  .ne  du  M  juillet  1378, 
»igné,  délivré  «>u«  lr  «rel  de  U  prévôté  de  Paris.  —  P.  1377', 


1376,  le  diinancbc  avant  la  Saint-Luc  (12  octobre), 

334B.  Baronnet  Gaurand  vend  ù  l'Hotel-Dieu 
de  Monlbrison  une  maison  sise  à  Moiitbrison,  en  la 
dite  la  Carrière-Neuve. 

Ixtlrc  scellée  en  cire  verte.  —  Déficit.  Notice  rédigée  d'sjin  « 
•  de  I.uiliier.  -  P.  1*0**,  cote  13*8. 


13715,  le  jeu.li  16  octobre. 

3340.  Bartliélemy  .Spifauie,  bourgeois  et  mar- 
chand de  Paris,  donne  quittance  il  Edouard,  sire 
de  Beuujcu  et  de  ferreux ,  et  à  ses  coobligés,  de 
tout  ce  qu'ils  pouvaient  lui  devoir,  moyennant  que 
le  comte  de  Savoie  s'est  engagé  à  lui  payer,  à  des 
termes  convenus,  une  somme  de  six  mille  francs 
d'or. 

Original  franc*»  sur  parchemin,  signé,  jadis  «elle.  -  P.  1:166', 
cote  1*81. 


1376,  6 i 

3330.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrntont  et  de  Forez,  accorde  aux  habitants  de 
Souvigny  pour  un  an ,  à  compter  de  la  prochaine 
féte  de  saint  Martin  d'hiver,  l'autorisation  de  lever 
une  maille  sur  chaque  puin  vendu  au  détail  en  la- 
dite ville,  pour  appliquer  cet  argent  à  la  réparation 
de  leurs  murailles. 

Original  français  wr  |>arcbemin ,  «igné,  jadis  «celle. —  P.  1376J, 
1717. 


1376,  le  lundi  avant  la  fête  de  sainte 
(2t  novembre). 

3331.  Pierre  de  Giac,  chevalier,  chancelier  du 
duc  de  Berry,  et  Pierre  de  Norry,  chevalier,  conseil- 
ler du  duc  de  Bourbonnais,  conviennent  d'une 
transaction  entre  leurs  seigneurs  respectifs,  au  sujet 
du  ressort  de  divers  fiefs  litigieux  réclamés  par  les 
gens  du  duc  de  Bourbonnais  comme  étant  de  la 
prévoté  tle  Vichy ,  et  par  les  gens  du  duc  de  Berry, 
comme  étant  de  la  prévoté  de  Kiom. 

Original  français  «ur  parchemin,  «igné  par  le*  wi-rétaires  de* 
deux  duc,,  jadi.  scellé.  —  P.  1337*,  cote  439. 


1367,  I"  décembre,  Meliuu. 
3332.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  délègue  deux  commissaires  pour  infor- 
mer sur  les  nouveaux  acquêts  des  gens  d'Église, 
gens  de  mainmorte  ou  non  nobles,  en  son  pays 
d'Auvergne,  et  pour  les  contraindre  d'amortir  et 
de  payer  finance. 


Pièce  insérée  du 
du  1*  juillet  1378. 


une  ftciitcncir  tlr«clit*  ron 
-  P.  1371',  cote  19*9. 


137*5,  lenipore  capituli  gencralU. 

3333.  Girard,  abbé  de  Citeanx,  et  le  chapitre 
général  dudit  ordre  associent  Jeanne  de  Bourbon, 
comtesse  de  Forez,  aux  bonnes  œuvres  de  l'ordre, 
et  lui  donnent  participation  à  leurs  prières. 

Original,  jadis  .relié.  Lettre  initiale  nt.ire,  ornée 

et  d  autre,  animaux.  -  P.  1397',  clc  *97. 


1377  (1376  v.  st.)  le  vendredi  avant  l.i  Ptirifiratirin  «le 
Notre-Dame  (30  janvier) ,  Saint-Rambert. 

3334.  Piéfors  de  Jonzieu  (Junziat),  damoiseau, 
fils  de  feu  Arnaud  de  Jonzieu,  passe  procuration  à 
Guillaume  Reviric,  pour  faire  hommage  en  son  nom 
à  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez. 

Pièce  insérée  dans  l'acte  d'Iiumraage ,  en  «laie  du  !7  sep 
1378.  —  P.  1397',  cote  509. 


1377  (1376  v.  M  ),  31  janvier. 

3333.  Tristun  de  Maignelay  (Maigneliers), 
valier,  seigneur  dudit  lieu,  de  Montigny  et  de  Coi 
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vrcl,  vend  à  Louis,  «lue  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  etc.,  pour  le  prix  de  mille  francs  d'or 
au  coin  du  roi,  une  renie  perpétuelle  de  cent  livres 
tournois,  il  percevoir  chaque  un  née  en  deux  termes, 
sur  les  villes  de  Maigneluy,  Montigny  et  Coivrel, 
rente  que  ledit  vendeur  promet  de  payer  nu  comte 
de  Clermont  ou  à  ses  ayants  cause ,  en  la  ville  de 
Clermont  en  Beauvoisis. 

Original  franrau  «ur  parchemin,  «ifliié  Je  deu»  mUaji.  «  el  jiiilii 
«•elle  rtn  nr»n  de  la  prrvùi^  de  Tari».  —  F.  13(59',  cote  173«. 

Vidiinu»  original  >ur  pan  liL  nuii ,  eu  dale  du  5  févii«r  «litanl, 
.^..r,  ja.li.  «relie  —  P.  !3M»,  c..t«  1068. 


1377,  20  février  (imlitlionc  décima  «iiu'iita  cuui  ami» 
suinpta),  Pari»,  il  Hôtellerie  de  l'Our»,  «  in  magna 
carrvria  sancli  Anluuii.  » 

35.J0.  Le  comte  de  Savoie  investit  Edouard, 
sire  de  Heaujeu,  a  per  tr.iditionem  ciiltclli  quem 
tenebat  »  ,  des  villes  et  châteaux  de  Thoissey  et  de 
Lent,  ainsi  «pie  de  Clialumont ,  de  Montmerle,  de 
Villeneuve,  de  Beauregard  ,  et  de  tout  ce  cpie  celui- 
ci  possédait  dans  l'Empire  au  delà  de  la  Saûne;  et 
de  son  coté  Edouard  de  Beaujeu  rend  hommuge 
au  comte  de  Savoie  pour  les  terres  de  Tlioissey  et 
de  Lent,  de  «  Bucnco  »  et  de  Coligny. 

Pie-ce  ili«*rcr  dan«  la  tran*a<liun  du  31  mai  1383.  —  1'.  1363', 
r„tr  1173. 


1377  (1370  v.  .«.),  20  février,  Pari». 

Charles  V,  roi  de  France,  abandonne  au 
duc  de  Bourbonnais  la  perception  du  quint  denier 
sur  une  .somme  de  mille  francs  d'or,  montant  de  la 
vente  que  Tristan,  seigneur  de  Maigneluy,  a  faite 
audit  duc  de  cent  livres  de  rente  perpétuelle,  sur  sa 
terre  de  Maignclay.  Ledit  Tristan,  en  payant  le 
droit  de  quint  au  duc  de  Bourbonnais,  sera  tenu 
quitte  envers  le  Roi. 

Vidim.u.  orieim.1  «r  parrhmin ,  m  datt  do  SI  un.  1377, 

,i.j,.r,  j.idi.  «.II.  .  -  P.  I38J3,  cuir  10.M. 

1377  (linii  v.  st.),  28  février. 

3&tR.  Guillemette,  veuve  d'Odinetde  Chatillon, 
jadis  clerc  des  offices  du  duc  de  Bourbonnais,  et 
Tbomassin  de  Corre,  se  disant  héritier  dudit  Odinet, 
font  abandon  au  duc  de  Bourbonnais  de  tout  ce  qui 


DUCALE  DE  BOURRON.  (1377) 

u  été  saisi  par  ses  officiers,  notamment  de  divers 
objets  précieux  déposés  en  l'hôtel  de  Gilet  Milon , 
montant  à  quatre  cents  francs  d'or,  pour  l'apure- 
ment des  comptes  dudit  Odinet. 

Oii|'in.ll  fiançai»  «ur  parchemin,  «igné,  drlirrr  «ou*  Ir  «rel  de 
1.1  j.r^vfti.'  dr  Pari».  —  P.  1377',  rolr  Î8S5. 


1377  (1370  v.  il,),  10  man,  Pari»  en  Parlement. 

."MitO.  Charles  V,  mi  île  France,  commet  Jean 
de  Montaigu,  son  conseiller,  pour  faire  une  enquête 
au  sujet  d'un  procès  pendant  en  Parlement  entre 
le  procureur  fiscal  du  Dauphiné  et  Humbert,  sire 
de  Villars  et  d'Annoiiay. 

Oli<;in.il  »nr  hcfiiiii ,  j.ielin  «relié  ru  cire  jaune.  -  P.  139Ï5, 
,  ,i,  SOI. 

Mund.tr.rm  jad»  «.rlle  «ur  «impie  «lUMie  n  cire  ronge.  — 
P.  I3015.  .<-le  8t)5. 


1377 ,  17  avril. 

Nicolas  Cochait,  receveur  des  bailliages 
d'Autiin  et  de  Montcenis,  déclare  avoir  reçu  de 
Jean  Arrabv,  prêtre,  dix  fnincs  d'or,  à  rabattre  sur 
la  somme  de  trois  cent  vingt  francs  due  au  duc  île 
Bourgogne  par  le  duc  de  Bourbonnais,  pour  deux 
ternies  de  la  rente  annuelle  de  cent  soixante  livres 
tournois,  duc  sur  le  péage  de  Moulins,  et  aussi  pour 
les  frais  faits  ù  cause  de  la  poursuite  du  payement 
de  ladite  rente. 

C.é.lule  on,;iu.il,  ...  francai,.  «ur  parchemin,  ja.li,  «-ellcr.  _ 
P.  13S3»,  cn<.;«l. 


1377,  8  mai. 

•1301.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  amortit  une 
rente  de  quarante  livres,  donnée  au  prieuré  de 
Souvigny  par  feu  Jean,  bâtard  de  Bourbon,  sei- 
gneur de  Bochcfbrt ,  et  par  Agnès,  sa  femme,  pour 
fondation  de  messes  et  d'anniversaires. 

u  Par  monseigneur  le  duc,  prêtent  M'  k-  chancelier  et 
M'  de  Norry.  —  Bacomiev.  « 

du  duc  dr  Hmirhonntiii,  du  prieur  ce  du  courent  do  Souvigoy  et 
de  I*  dîme  de  IWliclun.  —  P.  137u3<  cote  S6!r8. 

Copie  Mtr  fkipirr,  c.dl*.ionr>é*  n  •içn««,tn  daudu  36 novembre 
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1377,  13  mai. 

3362.  Pierre  de  Giac,  chevalier,  sire  de  Bouque- 
traud  (Bnnsquetural)  et  de  Jouy  (Joy),  est  reçu  eu 
foy  et  hommage  par  le  dur  de  Bourbonnais,  pour  lu 
chàtcllenic  de  Jozcrand  (Juuserant),  les  villes  de 
Jayet  et  de  Poizut,  lu  rosière  de  Jayet,  le  fief  de 
Monceaulx  et  de  la  Maison-Neuve,  acquis  par  lui  du 
comte  de  Montpensier,  ù  lu  charge  pour  lui  et  ses 
successeurs  de  ne  pouvoir  aliéner  lesdites  terres  ni 
les  mettre  hors  de  leurs  mains  sans  la  permission  du 
duc  de  Bourbonnais. 

\  original  frauçai.  w.r  parrl.ri.ii,, ,  délivre  le  *  .«.««ml.ro 

1450,  •i)î,.r,  jad"  .«Ile.  -  V.  1356',  «.u-  ÎOÎ. 


1377,  14  juin,  Cannât. 

3363.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  en  considé- 
ration des  dommages  qu'ont  soufferts  les  consuls, 
bourgeois  et  habitants  de  Gannat  par  le  fait  des 
guerres,  et  pour  les  aider  à  réparer  leurs  fortifica- 
tions, leur  accorde  la  faculté  de  percevoir  pendant 
deux  ans  un  droit  de  barrage  d'un  denier  par  grosse 
bète,  et  d'une  poitevine  pur  menue  béte,  amenée  à 
Gannat  par  gens  forains  non  compris  en  la  fran- 
chise de  la  ville. 

Original  frdnrai*  „..•<  parvi.ctnin ,  .«né.  j»di,  «crllc.  —  I*.  1376?, 
,„lc  Î750. 


1377 ,  juin ,  Paris. 

3364.  Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, fait  donation  à  Anne,  daupbine,  duchesse 
de  Bourbonnais,  sa  belle-fille,  des  château  et  chà- 
tellenie  de  la  Chaucière  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances. 

Original  français  mr  lun-chemin,  «igné  par  le  «rcr<  t..iri-  Champ- 
divers  scellé  d'un  me.ui  en  cire  vermeille  pendant  nir  ipjnir  J  ■ 
parchemin.  Fnrc,  éru  carré  aux  armes  de  llourl.nn,  compris  dan* 

on  qiudrilobe  «m  figure*  «ymliolupirj.  de*  quatre  évanijeloiUM  

...M.ijfcM»:  i>R  iovnao   tàjntrc.sreau ,  (ictil  éru  roi-partie  de 

BuuHh.ii  et  de  Valois  légende  [«m  diuin.  tr.— P.  1.794',  etc  73. 


1377,  le  marcli  après  la  fête  de  sainte  Marguerite 
(21  jnillei). 

3363.  Guillaume  Trousscbois,  seigneur  de  la 
Rochc-Authon ,  damoiseau,  vend  a  Louis,  duc  tle 
Bourbonnais,  pour  le  prix  de  soixante  francs  d'or, 


:Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  Mil 

une  rente  de  dnuze  sols,  trois  setiers  de  froment  et 
trois  setiers  de  seigle,  qu'il  avait  droit  de  prendre 
chaque  année  sur  la  recette  d'Hérisson,  à  cause  «le 
la  baillie  de  Rigcnculhc  et  du  mas  de  Boncines. 

Original  latin  *nr  parchemin,  «igné ,  jadis  «ellé.  —  V.  1357-, 
ente  31)5. 


1377,  le  mardi  après  la  Sainl-I. auront  (11  août),  Roanne. 

3366.  Edouard,  sire  de  Beaujeti,  donne  à  Jean 
de  Gucurieux,  en  récompense  de  ses  bous  services, 
vingt  livres  de  rente  sur  Ferreux  et  dix  livres  sur 
Thizy ,  à  tenir  eu  fief  de  la  baronnie  de  Beaujeu. 

Orignal  hliu  ....  par,  I.rrain ,  «igné.-  l\  1388=,  rôle  W. 


1377,  13  août,  Clermont  on  Auvergne. 

3367.  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  etc.,  <  t 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Clermont,  etc. , 
transigent  au  sujet  du  ressort  de  divers  fiefs  liti- 
gieux entre  la  prévôté  de  Vichy  et  la  prévoté  de 
Itiom.  Le  duc  de  Bourbonnais  abandonne  au  duc  de 
Berry  tous  les  droits  qu'il  peut  prétendre  sur  Cres- 
seneuil,  Saint-Clément,  Régnât  sous  Saint-Clément, 
le  Cohac  (Ercohat) ,  Saint-Dornin ,  Clementelle, 
Saint-Priest,  la  Pmvièrc,  Limons,  Monthordon  (?), 
Luzillat,  Vialle,  Démolie,  Vendaigre,  le  Pouyet, 
Mous,  Puyguillaume,  le  village  de  Bignac  (?)  prés 
l'Espinasse,  le  château  tle  Randan  et  autres  lieux; 
il  reçoit  eu  compensation  du  duc  de  Berry  tous 
les  droits  de  celui-ci  sur  les  châteaux  de  Chùtel- 
Montugne,  Saint-Germain  des  Fossés  et  Abret, 
ainsi  que  sur  le  péage  de  Varennes-sur-Allier,  pour 
lesquels  il  lui  rend  foi  et  hommage,  comme  il  les  lui 
avait  rendus  autrefois  pour  le  reste  de  la  prévôté  de 
Vichy.  (Voir  le  n*  3351.) 

Original  f™*»»  «ur  parchemi» ,  .igné ,  jadi.  «rllé.  -  t.  1357*, 
'     c  uir  V25. 

Copie  vidimér  »ur  panheuiin,  ni  date  du  10  novembre  I3B». 
—  I».  1357»,  «oie  ',33. 


1377,  13  août. 

3366.  Jean,  fils  de  France,  «lue  de  Berry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  mande  à  son  conseil- 
ler et  a  son  procureur  en  Auvergne  de  se  trans- 
j   porter  à  Chàlel-Montagne,  à  Saint-Germain  des 
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Fossés  et  à  Abret,  pour  y  faire  prêter  par  les  vas- 
saux serment  de  foi  et  hommage  au  duc  de  Bour- 
bonnais, à  qui  il  vient  de  faire  le  transport  desdites 


,  »ieul?,j;,dU  »«!!<:■.- P.  1357*, 


TITRES  DE  LA  MAISON  Dl'CALE  DE  BOURBON. 

el 


(1377) 
il 


Ori(jirnl  fraii<;ai«  sur 
DU  M5. 


1H77,  30  août. 

MOB.  Le  bailli  de  Mùcon  enjoint  à  Jean  de  Saint- 
Pierre,  prévôt  dudit  Màcon,  de  mettre  à  exécution, 
nonobstant  l'opposition  de  Jeun  de  Layssus,  bailli , 
et  des  autres  officiers  du  sire  «le  Beaujeu,  l'arrêt 
relatif  aux  revenus  du  péage  de  Bellcville  et  des 
prévôtés  de  Drucy,  Rivière,  etc.,  saisis  sur  ledit 
sire  de  Beaujeu  ù  lu  rcipiêle  de  Marguerite,  prin- 
cesse de  Morée,  et  adjugés  par  enchère  publique  à 
Jean  d'Ivry  (de  Yvreyo),  écuyer. 

Orignal  latin  »ur  parchemin,  «ijnr,  jadi»  «celle  du  scrau  du 
de  Màcnn.  —  P. 


1377,  août. 

5370.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  accorde  des 
lettres  de  rémission  à  Muguet  Boutefeu,  prévenu 
d'homicide.  (Voir  le  n*  2832.) 

Simplr  raetiliun  teril«>  au  quinzième  »i«lc  »ur  un  f.uiJIel  eu 
papier.  —  P.  1357*,™ 


i:»77,  10 

5371.  Jean  Nfarccgny,  Catherine  sa  femme,  et 
leurs  enfants,  paroissiens  de  Trévol ,  renoncent, 
moyennant  le  payement  de  deux  francs  d'or  et  de 
quatre  gros  d'argent,  ù  toute  réclamation  et  pour- 
suite contre  Jean  Mettier,  paroissien  de  Bagneux , 
qui  avait  été  soupçonné  de  complicité  dans  le  meurtre 
de  Guillaume  Charrot,  frère  de  ladite  Catherine. 

n  Universi*  proentes  li  lieras  inspectons,  Egidius  do- 
îiiiiuii  do  Nednnrliello,  eonsiliariiis  domini  dueis  et  can- 
ccllarius  curie  cancellaric  ducalus  Borboncusis  salutcin 
in  Domino.  Noveritis  quod  coram  Slephano  Tanardi 
clerico  jurato  el  nolario  dicle  rancellarie  et  nostro  oui  ad 
liée  eominisimui  vices  nostras,  personalitcr  constitutus 
Jolianues  Marce{|nv,  Quatherina  cjus  uxor  filia  defninrti 
ilugonis  Charroi,  Johannes  et  Marguerila  liberi  dicti 
Johannis  Marccgny  et  (Jualherîtie  uxoris  sue,  parochiani 

tic  Trcvolio  ex  una  parte  cl  Johannes  Mctliers  paro- 

chianus  de  Haineux  ex  alia  parle,  dicte  |>artes  provide 


dicebant 
et  plu 

siiorum  rceognoverunt  et  confessi  fuerunt  se  inter  se 
fecîsse,  tractasse  et  etiain  concordasse  quod  de  omnibus 
actionibiu,  petitionibus,  debilis,  causis,  querclis,  in- 

jiniis  et  aliis  quihiiscnmquc  in  qui  bus  vel  in 

nliqiiihus  dirtus  Johannes  Mellierj  tenebalur  vel  leneri 
poterat  a  loto  tempore  preterito,  el  de  co  qu<id  cirra 
decem  et  octo  au  nos  jaradiu  elapsos  pl  lires  qui  mutilave- 
runt  Guillelroiiiii  Charrot  fratrem  germanum  dicle  Qua- 
ihcriue  et  avuni  ulum  dicti  Johannis  et  Marguerite  libo- 
ronim  ejusdem  Quatherine,  de  qua  inulilatione  dictus 
Guillelinus  Charroi  circa  1res  dies  decessit  ab  huuianis, 
duxerutit  dietuin  Johaunem  Mctliers  prope  vel  circa 
doinum  in  qua  erat  dictus  Guillelinus  Charrot,  qui  pre- 
dictui  Johannes  Mi  lliers  in  dictuiu  Guillelnium  Charroi 
lune  temporis  inaniuii  siiam  non  apposuit  née  in  doinum 
intravit,  ul  dicehanl  dicle  partes;  dictus  Johanncs  Mclticrs 
reddet  et  solvet  pro  omnibus  siiperius  deelaralis  dictis 
conjugibus  et  connu  liberis  duos  franco!  auri  boni  et 
quatuor  grossos  argenli  ;  qtios  franco»  el  grossos  dictus 
Johanne*  Meltiers  tradidit  el  solvit  in  presenlia  dieli 
jurali  dielis  conjugibus  el  connu  liberis,  el  ipsum  Jolian- 
neiu  Mellicr  quillaverunl  el  suo»  iuiperpetuuui,  ila  tauieii 
quod  de  celero  dicti  conjuges  nec  liberi  eoriiui  nec 
heredes  corum  nec  aller  ipsorum  non  possint  aliquomodo 
diclo  Johanni  Metlier  nec  heredibus  suis  aliquid  peiere 
née  peiilionem  facere  de  omnibus  rébus  superins  enn- 
lemplis  (tic)  in  dictis  lilleris  et  superius  declaralis,  etc.. 
In  cujus  roi  tesliinouiuui  ad  relationem  dicti  jurati  sigil- 
lum  dicte  caucellarie  lilteris  presentibus  duximus  appo- 
neudura,  salvo  jure  domini  duciset  alieno.  Datuin  testibus 
hiis  presentibus  et  vocatis  domino  Aynardo  Durant  pres- 
bytère, Johanne  Baulart  et  Johanne  Gerarl,  die  sabbati 
post  festutu  beali  Dionisii  anno  Domini  uiillesiino  Iris- 
cenlesimo  scpluagesimo  septimo. 

n  Ego  Stkpimxds  Tanabdi  clericus  rogatus.  » 
Ordinal  «ur  parchemin,  jadi»  «crllr.  —  P.  13772,  coie  ! 


1377,  li  novembre,  Verneuil. 

3372.  La  comtesse  d'Alençon  et  d'Étampcs 
donne  à  Nuudin  le  Fournier  un  arpent  de  bois,  à 
prendre  duns  la  foret  de  Gien  pour  son  usage. 

O'-dule  origiwdr  «ur  parchemin ,  jadif  trrUée.  —  P.  1370', 
l'oie  186Î. 


1377,  22 

3373.  La  cour  de  Parlement,  sur  la  requête 
d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  délivre  une  commis- 
sion pour  obliger  Robert  de  Grancey  (de  Grao- 
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ciaco),  chevalier,  à  rendre  ses  comptes  de  l'admi- 
nistration du  péage  de  Bellcville,  dont  il  percevait 
les  revenus  en  payement  de  sommes  à  lui  dues  par 
Antoine,  dernier  sire  de  Heaujeu. 

Orignal  Latin  sur  parchemin ,  «igné.  —  P.  1390  1 ,  cote  VÎO. 


1377,  20  décembre,  Moulins. 

5574.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  nomme  Jean 
<Juant,  de  Moulins,  commissaire  enquêteur  pour 
visiter  toutes  les  chùtellenics  de  son  pays  de  Bour- 
donnais ,  et  informer  sur  les  fraudes  commises  ù 
son  préjudice  par  les  nobles,  non  nobles  et  gens 
d'Église,  à  l'occasion  des  francs  fiefs,  nouveaux 
acquêts  et  rentes  amorties. 

Original  françai»  «ir  parchemin,  «igné,  jadis  «relié.—  |».  1374', 


1377. 

557».  «  Extrait  fait  en  la  chambre  des  comptes 
du  Rov  nostre  sire,  ù  Paris,  d'un  papier  long,  relié 
sur  la  façon  et  volume  de  ceulx  que  len  fuit  à  Mont- 
pellier, ouquel  est  escript  et  compris  en  hrief  la 
revenue  et  valeur  des  pais  et  demuine  que  monsei- 
gneur le  duc  de  Rourbonnois  tenoit  en  France  en 
Itin  vcr.ci.xxvn  ;  en  ce  compriiis  les  charges ,  comme 
fiefs,  numosnes  et  gaiges  d'officiers,  c'est  assavoir 
de  Rourbonnois,  Fonrez,  Beaujeulois,  lu  conté  de 
Clermont  en  Beauvoisin,  la  chambererie  de  France, 
Railloel  et  Fram  onville,  et  les  hostieulx  de  Bourbon 
et  de  Forez,  appelle  de  présent  Notre-Dame  des 
Champs,  ouquel  sont  comprins  ces  parties  en  la 
forme  et  manière  que  s'ensuit.  » 

Cet  extrait  ne  comprend  que  re  qui  est  relatif  à  Baillet 
cl  »  Framonville.  A  la  fin  est  aussi  mentionné  u  l'Iiotel 
de  Forts  à  Saint-Clan.  " 

R»**le  *ur  parchemin,  min 
1043. 


«igné,  éiriture  lin  lemp«.  —  P.  13G!1, 


[1377'.] 

5570.  Note  sans  signature,  faisant  mention  des 
offres  présentées  à  Rcguaud  d'Andelot,  en  son  châ- 
teau de  Cressia,  por  les  envoyés  du  sire  de  Beaujcu, 


(''  Ottc  date  eut 
1391  (nouv.  ityle). 

t. 


par  un  »ct< 


du  93  févri.  r 


pour  arriver  au  rachat  de  lu  terre  de  Villeneuvé 
Doml>cs. 

r.  —  P.  1391  »,  rote  619  In,. 


(Vers  1378:').) 

5577.  Notice  des  questions  auxquelles  mai  Ire 
Remoud ,  se  disant  doyen  de  l'église  collégiale  de 
Saint-Nicolas  de  la  Prée,  doit  répondre  sous  ser- 
ment, relativement  aux  anniversaires  ù  célébrer 
dans  ladite  église,  et  aux  débats  qui  peuvent  exister 
entre  Guyot  d'Arcy,  patron  de  cette  même  église, 
et  les  chanoines. 


m  papier  «an»  date,  •Vritiirr  de  U  Gn  du 
«.ccle.  — P.  1378',  rote  3000. 


1378  (1377  v.  M.),  15  janvier,  au  bois  de  Vinreniies. 

5578.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  à  ses 
généraux,  conseillers  sur  le  fuit  des  aides,  de  payer 
au  «lue  de  Bourbonnais  une  somme  de  deux  mille 
francs  d'or,  pour  l'indemniser  des  dépenses  qu'il  u 
fuites  en  servant  le  Roi,  a  la  guerre,  duns  le  pays 
d'Auvergne,  en  compagnie  tlu  duc  de  Berry. 

Vidimi»  original  «ur  parchemin ,  signé,  jadi"  «ellé,  délivré  par 
lrRaruV  de  U  prévolé  du  Pari*  le 90  janvier  suivant. —  P.  1338', 
cote  509. 


1378(1377  v.  st.),  24  janvier,  Paris. 

5570.  Mandement  du  Roi  pour  faire  cesser  les 
poursuites  et  saisies  opérées  pur  des  sergents 
royaux,  à  l'encontre  d'Édouard,  sire  de  Beaujcu. 

Ori(;iu:il  sur  parchemin ,  sijué,  jadis  «cellé  en  cire  jaune.  — 
P.  1389',  cute  170. 


1378  (1377  v.  st.),  le  jeudi  après  la  Saint-Vincent 
(28  janvier). 

5500.  Sentence  du  bailli  de  Màcon,  qui  déclare 
mal  fondé  l'appel  interjeté  par  le  procureur  du  duc 
de  Bourbonnais,  comte  de  Forez,  d'une  sentence 
antérieure,  en  vertu  de  laquelle  il  était  défendu 
aux  officiers  du  duc  de  contraindre  les  hommes  de 
Neulise  (Nulizy) ,  sujets  du  doyen  et  du  chapitre  de 

Ci  I.e  contenu  de  cette  pièce  prouve  qu'elle  ne  peut  être  anté- 
rieure à  1377,  mais  ne  suffit  pat  pour  qu'il  «oit  possible  de  lui 

i  une  date  plus  précité. 

7:, 
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Lyim,  à  contribuer  au  (pict  et  aux  répm  niions  du  ' 
chûtcUll  de  N«Tonde. 

l.'appcl  poili-  la  «laie  du  jeudi  .iprès  l'oflaw'  de  Saint- 
llilaire,  veille  «le  Saiul-Yiueent  (21  janvier). 

Origin.il  latin  Mir  parckcnin,  «igné,  j.i.li*  «elle.  —  P.  1401  -, 
cnu-  1080. 


1378  (1377  v.  st.),  février,  l'an*. 

5301.  Louis,  duc  de  ltoiirbonnais ,  comte  de 
Clcrmont  et  de  l'orez,  pair  et  t:hauil>rier  de  l'i  aticc, 
donne  a  Mutin  le  Ituvctix,  son  chambellan ,  pour 
les  posséder  et  en  jouir  sa  vie  durant,  les  manoir  et 
terre  de  Maillet  (llailleul  en  France: ,  et  les  manoir  et 
terre  de  l''raneunville-s:>us-ltois  avec  toutes  leurs 
dépendances. 

Viilimui  iirinirijl  «nr  |i.in  liiinin ,  <u  il.ile  du  â  <l<  1 1  mljri'  I  V51, 
«»»<■,  j        «-.■Ut'..  —  1'.  <■..«<•  I0V3. 

l'rir  <'.i|iii.  «le  «•«.•!  Ir  |>i«i«-,  nuii  si^nri-,  min  «j'rlli'-i- ,  aiijiiiird'liui 
«•il  di;luil,  »«  truuv.iîl  j.iJi»  dans  P.  liSOO1,  culc  8Î8. 

1378  (1377  v.  st.),  7  avril,  Trévoux  et  Monlnierle. 

5302.  Ame  de  Savoie,  seigneur  de  lîùjjé  et  de 
Monlluel,  déride  comme  ar!>ilrc  «pie  le  sire  de  liean- 
jeu  et  le  sire  «le  Yillars  nepnurront  se  faire  {pierre  l'un 
à  l'autre  iju'aprés  s'être  déliés  un  au  à  l'avance;  «pa- 
ies hommes  d'armes  des  deux  partis  «piilterout  dans 
huit  jours  la  Hri'ssc  et  les  puvssi  la  part  «le  l'I'iupirc, 
saul  icux  <pii  atiraienl  leur  domicile  dans  h'dit  pays 
ou  ijui  seraient  employés  à  la  jjanle  «les  places  ;  et  «pie 
le  sîr<?  de  ISeanjeu  et  le  sire  «le  Yillars  promettront  d<: 
ratifier  et  observer  ladile  sentence,  sous  peine  d'une 
amende  de  deux  mille  marcs  pour  le  contrevcnuiit. 
Ce  «pii  est  confirmé  sous  serment  par  les  deux  parties. 

«  Il  lia  olé  preiiunric,  accorde  et  arrcslé  par  lus 
milite  el  puv.s,anl  seigneur  Aincy  de  Savoyc,  seigneur  «le 
Iiauj;ié  «■!  «le  Moullinl.  sur  les  descors,  «!■  sli.iz,  guerres 
el  dissensions  «|iiî  vont  entre  iiulrli  s  et  |niis-.iii>  xcigu«mrs 
monssii.tir  IMJnnI,  seiguour  «le  llraujeii  ,  «l'une  |.irt,  et 

inonssi         1 1  il iulx-i  t ,  >i'i[;ii«Mir  «le  Tli.iyrr  et  «le  Yilars, 

d'unliv  put;  «le  l.i  Milunté  et  exprès  «•  euteiiieut  «le 

mesure  ll.'i.nl  «le  l.espiiunc,  seigneur  de  Cliau;;ie,  «t 
monsieur  Jeli.in  .!«•  (Incurve,  chevaliers,  «|ni  luinl  il. mue 
«le  proiiiiiieier  les  choses  ry-ilcsouhz  csrriptes  par  et  ou 
nom  «lonrlii  sei;;nonr  «l«;  H.'.in  j« n  ilompul  il  si' «Mont  avoir 
a  ce  fere  et  «>  «■Imii.-e*  «IcsmisiI icles  el  de.cuiliz  esrrïplcs 
pLivue  puv.s-.jiuv,  e|  se  font  loin  p.mr  Iv  <•!  piuim-toiit 
par  louis  s.iyrematu  et  les  f»ys  «le  («mis  corps  de  tere  j 


rati  filer  les  chouscs  pronunciés  sur  les  dcs<-ors  «losusiliz. 
par  Amey  ■■■'•■i»sii-iir  audit  seigneur  «le  lîcanjiu  «leis  le 
jour  de  ladiili  pi'iiiiiiuei.ii'iiin  jiiMpie*  à  «psalre  jours 
riisegaus  ;  «'t  île  l.i  vol  il  nié  el  ex  pré  <  iiiisciilciii.ini  «le  mon-- 
sieur  A  mirer  «le  Moyoe  el  monsieur  Lovs  Mail,  cheva- 
I i«-is ,  <|«ii  oui  donne  de  proiiimriiT  les  rimes  rv-dessous 
cscriples  par  el  ou  non  iln  sei|;n«'iir  «le  Yilats  «lessusilil 
doiiipml  il  se  dioul  avoir  u  ce  1ère  et  es  choses  ilcssus- 
<li«tcs  el  «Itsoiih/.  csiriplcs  playne  puissance  et  se  l'ont 

fois  pour  Iv  «'t  pro  tout  par  linirs  sayiciiiauz  et  foys 

<J«-  lours  corps  de  fen-  ratiflier  «nulit  seijjneiir  «le  Yilats 
les  eIio<«-5  pionuueié»  Mir  les  «lesiois  «Ii^mimIi/  jkii-  l««lit 
Amey  moiissii-ur,  <lei>  le  jour  <!«•  l.uliete  pioiiiinciatiou 
jtiMpie/  à  «pialre  jours  <>iise|;juz  en  la  maiiere  cpii  s'en 
suliit.  l'ieiiiieiem.int  «pu;  entre  Kxlis  s<  ijjiieurs  «le  Ilean- 
jeu  el  de  Yilars  et  lours  aydans  soit  lione  pays,  fyns,  e» 
perpétuelle  a.  «us  et  lione  amours  de  lolc*  les  riotes,  qm- 
n-lles,  offenses,  guerres  et  dissensions  fayles  p.«r  l'.i -<v 
partie  et  par  l'antre  eiicoulrc  l'une  el  l 'autre  el  à  loers 
sub;;i«'Z  ou  levas  el  «pie  il  ont  li  unys  eiuoiitre  l'autre  et 
porreont  avoir  a  «pielipie  cause  el  oclivson  «pie  ce  si  il 
de  tout  le  lemps  passé  jusipie  à  la  jornée  «le  ce  jour  «le 
liuv.  sain»  ce  «pie  li  ungs  en  puvsse  feue  jainés  |;iierre 
encolure  l'auliv  piincipal  on  ayilaiiz.  sanl  el  réservé  «pie 
des  act  ions  ou  demandes  «pie  li  unys  ponoit  av.iir  en- 
contre l'autre,  tiés  hauz  el  puissnns  princes  inoiissienr  le 
roule  «le  Sav««vc  en  puvsse  «'o^nov  Ire,  onU'iier,  promui- 
rier  et  aeoi.lei  de  la  volante,  «onseil  el  ««insenlemeiil  de 
deux  eliev.diers«  t  mij;  clerr,  c'est  asivoir  îiiossienr  Hn;;ue 
«le  Gleleius  el  mossieiir  Jehan  «le  l'.o.piré,  chevaliers,  et 
inossieilr  Guilluumi'  «le  Monceaux,  lieem  ié  eu  lovs,  «Ken 
de  Beaujeu,  «1ère  de  la  pat  lie  «lomlit  sei(,'uour  de  ISean- 
jeu, et  deux  chevalier*,  c'est  a  savoir  monssieur  Gorbcl- 
lion  de  Suirye  et  mnssieur  Johao  «le  Itils^ie  el  no  chu-, 
c'est  a  savoir  inossieurGiiillaiime  Jnllian,  ilnelonreu  lovs, 
de  la  partie  «lomlit  seig  •  «le  Yilars;  et  se  par  aven- 
ture aucuns  de^lis  chevaliers  et  clercs  .«lovent  «le  vie  a 
trapasse niant  ou  cslovcnt  si  evideiiiunl  eu  si  |;raut  néces- 
sité empechic  «pie  il  ne  puvvsieilt  vaipier  en  la  i«h;iiiivs- 
sance  «lessus.liete,  <pi«.  la  partie  ipii  les  ha  nommés  en 

puvsse  non  «  et  inetre  autres  ou  autre  «le  tel  eouili- 

cion  eu  lour  lue  ilcil.ui/.  «piin  «•  jours  apnts  ce  mie  il  en 
sei'nv*  ut  ix  «i ii is  par  le«lit  monssieur  h*  roule;  el  ladii'le 
piivss.inee  de  «  <i;;novtre,  prounucii'i'  et  orilniiner  el  accor- 
der en  la  manière  «pic  dessus  «  si  eaeripto  ont  donné  et 
«loniieut  on  non  «lomlit  seijjnour  de  lleaujeu  à  nionssieiir 

le  i-onle  lc-«Ii/.  mossieiir  lierais  et   ssieiir  Johaus  et  ou 

iiiui  «loudil  si  i;;uour  de  Yilars  lesdiz  mossielli  Andrier  cl 
inossicur  l.oys,  el  feront  donner  es  «li/  s«.i;;iiiuirs  de  lleau- 
jeu <■!  de  Yilars  «le.lanz  «pialre  jours.  Item  deys  le  jour 
«le  liuv  en  avant  l'une  partie  desdiz  seijjnonrs  «le  Ihianjeti 
el  de  Yilars  eiiconlic  l'autre  si  «pielipie  cause  «pie  ce  soit 
i|iii  avi(;iiyel  par  le  temps  avenir,  eelemant  ou  en  apcrl. 
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ne par  fiant,  no  par  raulolc,  «•omino  princi|>a*  ne  comme 
nvdans  ne  puvsso  fere  guerre  «pic  <-oli  qui  la  vuiidmit  fore 
ni-  le  face  savoir  |*>ur  deilit  et  defliunec  clore  à.  l'autre 
contre  ouy  il  la  voiidrnit  fere  udj  an  par  «levant  que  il 
la  conieilMiil,  et  ih-y  le  jinir  don  ilclïicm.iut  et  que  cc!i  qui 
voudroit  l'i  re  gneiro  aimiit  «leflié  l'autre,  le  défilant  ne 
le  déliiez  ne  nui-iient  fore  eu  ani  line  manière  guère  li 
nngs  encontre  l'antre  jusque  uns  ans  antieis  soit  passés 
«  compter  deis  le  jour  don  delHem  lut,  se  <•«>  nVstoit  pour 
donner  avde  à  lours  «eijjuours  de  lié  un  nu  plusnuis  et 
auxi  pour  donner  avde  à  aiiruii  de  lours  homes  de  fié 
ivquis  tontes  fois  pieiiiieremaiit  quant  à  l'mde  des  hom- 
mes par  le  soiguniir  don  coiiiplcguuiil  le  seiguottr  de  eui 
le  home  fa  roi  t  plainte  et  se  lin.lioil  jmuii-  «iulrar;ié*  segon 
forme  de  droit  et  de  costume,  le  premier  arliele  dessus 
esrript  et  le  eontenu  en  n  lli  di-moraut  en  s»  vertu.  Item 
que  se  doshaz  uns  ou  plnsniirs  se  niovoveiit  eu  temps 
avenir  par  quelque  oan-o  entre  les  /;ens  desdi/.  seignour* 
«lu  Ik-aujou  et  de  Vilars,  «pie  les  quatre  chevaliers  qui 
sont  nommé  par  lu  partie  desdis  sei|;noui>  «le  lîoaiijeu  et 
«le  Vilars  ou  h>  baillis  «le  cour  >o  fere  m-  poxoit  par  eulz 
ayeut  plaine  puissance  de  .«eder,  pnciflicr  et  accorder 
lesdi/  doslvz  un  ou  pliisonrs,  par  lequel/  ..'esbiz  ou  of- 
fenses qui  suivi  iiidront  entre  les  ;;on*  desdictes  parties  ne 
soit  mie  la  pays  dessusdiete  rôle  ne  «iitïvinlc  ne  auxi 
les  autres  choses  dessu«ilictes  proniiuciez  en  tout  ne  eu 
aucune  partie.  Item  que  h-sdis  seigneurs  de  Hcaujcii  cl 
de  Vilars  seront  tenu»  deenvoier  et  1ère  venir  lesdis  che- 
valiers cl  elcis  vois  ledit  inon^i,  ur  le  coule  eu  quelque 
lue  que  il  lonr  mauilcra  ou  assignera  entre  l'.ynz  cl  Sone, 
touli's  les  fovs  que  il  les  voudra  maiidi'r  ou  assigner  pour 
«ngnnytre  et  ordener  des  choses  dossiisdiclos  seront  la 
loruie  et  puissance  donnée  dessus  eu  l'article  f.iysant 
mention  de  la  puissance,  porveu  que  la  première  l'ov* 
ijue  il  les  mandera  ou  dura  joro«V  il  le  loiir  face  s,i\orc 
nng  inoys  devant  a  lonr  domicile.  Item  «pie  dedans 
liuyl  jours  deis  la  date  de  cesie  proniinci.ilino  lesdiz  sei- 
j;neurs  de  Bcaujeu  et  île  Vilars  soveut  tenu  de  fore  vov- 
dier  toul«'s  les  |;eus  d'armes  «pie  un  chascuiis  «le  lonr  ha 
es  pais  de  lli.  ysse  «  I  de  VallHiyné,  Domhes,  Moiitagnie  et 
en  IFuipire,  exceptez  «eulz  «pli  ont  lours  «Icinoranres 
ou  massons  esdis  pavs  et  eu  aucun  de  lour  et  ceauz  qui 
-creont  nécessaire  pour  garder  lours  fbilereoes,  mes  que 
il  soient  de  lours  homes  ou  gens  de  loin  pais,  et  durant 
ledit  terme  de  hiiyl  jours  les  gens  de  lune  partie  ne  de 
lautre  ne  offendeut  aucunement  ou  pays  ne  es  subgies 
«le  l'autre  partie,  et  se  il  avenoit  <]iie  aiicuneinant  les  yen* 
de  lune  partie  offendoyeul  ou  pays  on  e*  suhgiez  de 
lautre  partie  que  ladite  proniincialion  ne  soit  aiienne- 
iiiaut  enfreinte  en  aucune  partie,  ains  so  jMiint  «le  offense 
estoit  l'ayte  deis  |wssé  un  joui  et  une  uiiyl,  eele  nnyt  non 
mie  enclose  ne  comptée  après  la  dalede  cele  pmnunciation 
jusque  es  dis  huyl  jours  par  les  gens  «!«•  Iiiii  et  es  pays  ou 
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suligiez  de  lautre,  que  ladite  offense  fayteapré  un  jour  et 
une  nus  t  Miil  cniciiih-c  par  la  partie  les  oui  gens  aurnveut 
einsi  ofletidu  a  <  ellv  «pii  seroit  eiusi  olleiidus,  «'est  a  savoir 
«pie  li  ollciiduz  cxlimoroit  |Kir  sou  savriuiieut  sa  offeus«'. 
Item  «pie  losdis  seignoiirs  de  Itcanjeii  et  de  Vilars  soyaut 
tenu  par  hnirs  fois  et  saviem  ans  de  louer,  appiovcr  et  ra- 
tifier oeste  pioiiiini  i.iliuii  et  ton/  et  singiilers  articles  et 
f.iiz  conlcniiz  eu  icell«'de<lans  le  terme  dessusdit  d«-  «pialre 
jours  et.iuvi  de|;arder  feriiieinant  et  chasi  nucs  choses  en 
vcelle  contenues  sains  aucune  chose  fere  on  fere  a  ten- 
on contravre  eeleemant  iju  puhliqueiiiant,  sur  la  p«ivuc 
de  deux  mille  mars  dor  a  comuietre  par  celly  qui  aueu- 
nemant  fa  roi  l  a  «ontrayre  et  il  apliquer  la  inoyiié  a 
moussicur  le  conte  de  Savoyeet  l'autre  uioylié  a  eclli  qui 
fermemanl  auroil  gardé  i-t  observé  «'il  tous  articles  et  cha- 
pitres la  dessiisdicte  prouuucialioii,  el  auxi  sur  la  poyne 
de  estre  tenus  el  n  pulés  en  toutes  cors  de  scignours  et  en 
toutes  place*  parjurs  et  l'ov  uienlie,  cl  avec  tout  i-e  que 
ladirte  prouuiicialion  et  chascuiic  partie  d'icelle  soit  touz- 
jours  ferme  vallable  et  estable  en  sa  perpcluelle  vertu  et 
de  toutes  h-s  choses  dessusdicles  lidit  s«igiiour  de  Ileau- 
jeu  et  de  Vilars  ohli(;er«uil  eulz  et  lours  biens  et  se  sub- 
melnjul  a  les  cours  de  lAmperour,  don  Itoy  de  France,  do 
înoussieurde  Savoye  et  «h-  larcev esque  de  Lion,  lient  que 
cele  prononciation  faite  par  la  minière  que  dessus  est 
«-scripte,  ensemble  touzet  siugulcrs  articles  dessus  «-soripz 
el  rhascune  chouse  el  partie  «'sdiz  articles  conleune  soit 
ralifti.v,  appiovi'-e  et  louée  par  Ic'sdis  îm-ssiit-  Henri  de 
l.cspinaco  cl  iiu-ssii-e  Jehan  «le  Coqurt!  ou  non  doudit  sei- 
gnenr  de  Hcaujeii  et  que  il  prumetteul  par  lours  savre- 
nianz  el  lours  fovs  de  lours  corps  de  les  fi'ie  r.ilillicr, 
appiovcr  et  conlirmer  |Kir  ledit  seignoiir  de  Iteaujeu,  et 
auxi  uieisiue  par  telle  maiiiete  lesdis  messire  Andrier  de 
Moyne  et  iiionssieur  Lovs  Ulan  ou  non  doudit  seijjnour 
de  Villars  ralillierout  et  feront  ratitlier  omlil  «eignourde 
Vilars  disions  hxliz  quatre  jours.  ■> 

[Suivent  les  ralilicalious  du  précédent  accord  échangtNîs 
entn'  le  sire  de  Iteaujeu  et  le  sire  de  Villars  en  personne], 
..  |H'i  paclinii  efllcax,  solempne  et  validuin  sollempiii  et  lé- 
gitima slipulalione  iutei  [>osïliiin  el  v allatiim,  el  per  jura- 
inenlasua  lactis aheorum  ulroquel>ei  Fin anj.eliiscorporn- 
1  i  1er saci «îsaneiis ,  el  snh  firle suorum  projn  101  nui  corii«)rum 
et  |H)licilalione  uobililatis,  digiio  in  celniii  loco  jura  menti 
et  fidei  ererlo.  ila  i|uod  tides  non  dero^et  jiirauiento  uec 
jurameutnni  Hilei,  «le.  Aeliim  el  daluiii  quoad  dicliiui 
dominuin  de  Vilais  apud  T  revus!  iu  doino  sue  hahila- 
tiouis,  die  iiicrcurii  pnsi  «lomiuic.im  «pia  iu  saiicla  Dei 
F.cch-sia  iMiilaltiui  exlitit  u  Juilica  me  «,  septiiua  die 
meiisis  aprilis,  ailuo  ftumiui  millesiiuo  trecenlesinio  sep- 
tua|;esimo  seplimo,  presetitibus  uobilihus  viiis  domiiii» 
Jobaniie  bastardo  de  Cabiloue,  Ouillelmo  de  (îleteius, 
I  Slopbano  Albi ,  militions,  Malheo  t'.liolotix,  Johannu 
I    Marvpiis  el  l'eioniiio  Foiilacliin  elerico  et  juralo,  teslibu* 
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ad  predicta  per  dominum  de  Vilar*  predirlum  acla  voca- 
lis  specialiter  et  rogatis,  et  quoad  dioliiiu  dominum  Bel- 
lijocî  apnd  Monlem  Mertilnin  in  caméra  dicti  domini 
Bellijori,diecl  anno  supiadiolisi,  pre«cnlibi-s  noliilibns  et 
potentibus  viris  domini»  Gttillelmo  de  Bellojoco  domino 
Ainplipiitliei ,  Aiithonio  domino  de  Viuav,  Gnidone  de 
Marziaco,  Jolianne  Oiiillelmi  militibns,  Jolinmie  de  Fol- 
lieto,  Petro  de  Loves  doiirkellis,  Jolianne  Mi.aiuli  cle- 
rieo,  tcslibns  ad  premissa  per  diclum  dominum  Bcllijori 
acia  vocatis  specialiter  et  roj;atis.  Présentes  rero  faritint 
ail  opus  dicti  domini  Bellijoci  et  sont  alie  con»iiniles  in 
eftectti  ad  opu*  dicti  domini  de  Vilariis  farieiiles.  n 

Original  sur  parrhrmin  ,  muni  tirs  signa  de  deux  notaire*. 
—  P.  1389»,  rote  2.10. 

Ti.in«rnt  par  extrait,  mai»  avec  la  date  inevarte  de  1*17(1,  (Lin* 
un  .incien  inventaire  fait  par  Mv  .fai'nue*  de  Viry,  Cibler  rn  pa- 
|ti>'r,  nun  signé ,  écriture  du  ipiatnmciue  ««rie.  —  I'.  1371 3, 
rolc  1980,  n»  1. 


1378  (1377,  avant  Pâques},  8  avril,  Senli*. 

5583.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  aux 
généraux,  conseillers  sur  les  aides  pour  la  guerre, 
de  faire  payer  six  cents  francs  d'or  par  mois  au  duc 
de  Bourbonnais,  pour  l'entretien  d'une  compagnie 
«le  trois  cents  lances,  qui  doit  servir  en  la  présente 
guerre  soit  avec  le  dut:  de  Bourgogne,  soit  autre- 
ment, et  cela  de  mois  en  mois  jusqu'au  licenciement 
de  ladite  compagnie. 

Original  «ir  parrbcuun,  rnntre-signé ,  jadis  scelle  du  grand 
srt\m.  A  gaiicbe  di*  la  pièce  existe  encore  le  sceau  secret  plaipic 
rn  cire  rouge  parfaitement  conserve,  représentant  la  tète  d'un  roi 
à  longs  cheveux  et  harbu ,  avec  la  légende  :  son.  ski-iikt.  C'c^t 
évidemment  I  empreinte  de  la  bague  en  rubis  dont  Charte*  V,  d'à* 
prêt  l'inventaire  de  son  trésor,  se  servait  jiour  sceller  ses  mande- 
ments aux  généraux  de»  Kuances.  La  tête  représentée  eut  irès-pm- 
lialdeinent  celle  du  loi  Jean. —  P.  1377  ',  rote  J86.V 


1378,  -~>  mai,  Joveus4<. 

5504.  Guillaume  Cliarrière,  fermier  des  dixièmes 
levés  pour  le  Roi  a  Montpellier,  reconnaît  avoir 
reçu  par  les  mains  de  Vital  Bertrand,  receveur 
général  «les  tailles,  au  mandement  de  Joyeuse 
(Guudiaci) ,  la  dime  royale  de  vin(;t-cin<|  francs  d'or, 
h  la  décharge  du  sire  de  Roche,  dudit  Bertrand  et 
des  personnes  rpii  s'étaient  portées  fortes  pour  le 
seigneur  de  Bttrzet  (tic  Bcorzeto). 

Original  latin  sur  parchemin ,  iniiiii  du  ligiium.  —  P.  13'J/Î, 
toit  333. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1378) 

1378,  28  mai. 

358».  Le  bailli  de  Bourbonnais  déclare  que 
Hugonin  Boutefeu  est  resté  étranger  à  la  mort  de 
Jean  Triât,  et  «pie  les  anciennes  lettres  de  rémission 
obtenues  par  lui  doivent  sortir  leur  plein  et  entier 
effet  en  ce  qui  le  touche,  toute  action  intentée 
contre  lui  par  la  famille  Triât  se  trouvant  éteinte 
par  la  mort  ou  la  renonciation  des  intéressés.  (Voir 
le  n°  3370). 

Original  sur  parchemin,  lollaiioniii  rl  «igné,  jadis  «filé.  — 
P.  1376',  rote  Î708. 


1378,  "M  juin,  Pontoisc. 

3580.  La  comtesse  d'Alcnçon  et  d'Étampes 
donne  à  l'abbé  et  au  couvent  de  Fontaines-Jean, 
un  arpent  de  bois  à  prendre  en  la  forêt  d'Ouzouer 
sur  Tré/.ée ,  en  dédommagement  d'une  maison  dé- 
molie qu'ils  avaient  à  Gien ,  et  dont  les  matériaux 
ont  été  appliqués  à  la  réparation  du  château  dudit 
heu. 

Cédulr  originale  «ir  parchemin,  jadis  scellée. —  P.  1370', 
cote  IWSi. 


1378,  2  juillet. 

3587.  Jean  de  Chauvigny,  sire  «le  Blot,  recon- 
naît que  le  village  de  Masères,  qu'il  tient  du  duc  de 
Bourbonnais  en  arrière-fief  à  cause  du  château  de 
Gannat,  est  du  ressort  de  cette  chàtclh-nie,  «pioi- 
«pie  son  fort  de  Blot  soit  d'un  autre  ressort. 

Cédulr  originale  en  français  sur  parchemin,  jadis  scellée  eu  cirr- 
rouge.  —  P.  1330',  ente  ltt«. 


1378,  H  juillet,  Riom. 

558R.  Etienne  Duchàtel  et  Gniot  de  la  Forge, 
commissaires  du  duc  de  Berry  sur  le  fait  des  nou- 
veaux aopicts  «m  Auvergne,  taxent  à  la  somme  de 
vingt  livres  tournois  divers  habitants  de  Celles,  près 
de  Thiers,  pour  l'acquisition  qu'ils  ont  faite  à  bail 
perpétuel  d'un  tellement  appartenant  à  Jean  de 
Lhut,  damoiseau. 

Original  mu  pan bimiii ,  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1371', 
rolc  1<JW. 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


lîttB,  22  juillet,  Suint-Germain  en  Laye. 

3589.  Charles  V,  roi  de  France,  donne  ù  Louis, 
duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Clermont,  la  chàtel- 
lenic  de  Milly,  sise  au  coralé  de  Clermont,  mou- 
vante en  fief  du  rliàtcau  de  Bulles  et  en  arrière-fief 
du  comté  de  Clermont,  estimée  valoir  huit  cents 
livrées  parisis  de  rente  par  an;  ladite  chàtellenie 
confisquée  sur  Robert  de  Picquigny,  déchiré  cou- 
|iable  de  lèse -majesté  à  cause  de  son  attachement 
au  roi  de  Navarre,  ennemi  du  royaume;  à  la  condi- 
tion que  si,  dans  l'intérêt  de  l'État,  le  Roi  réintègre 
ledit  Robert  dans  la  possession  de  ladite  chàtelle- 
nie, il  ne  sera  point  tenu  a  récompense  envers  le 
duc  de  Bourbonnais. 

,  jadi*  ««lie.-  P.  130V  *, 


Original 
rote  1332. 

Pièce  inarréc  dan»  Ira  Innv»  de  confirmation  .  en  date  ilu  lî  dé- 
cembre I3»0.  —  P.  13891,  r,,ir,  17*1  ci  17*9. 


1378,  le  \endredi  après  la  Pentecôte  et  le  samedi  après 
la  Saiiite-Maric-Madeleine  (11  juin  et  2i  juillet). 

5390.  Empiète  contradictoire  par-tlevunt  le  bailli 
de  Mùcon  au  sujet  de  la  saisie  des  revenus  du  péage 
de  llellcville  et  des  prévôtés  de  Dracy  et  Rivière , 
opérée  sur  le  sire  de  Beaujeu  il  la  requête  de  Mar- 
guerite, princesse  de  M  orée,  qui  n'avait  été  ni 
pavée  de  quinze  mille  livres  à  elle  dues  par  suite 
d'un  accord  fait  entre  elle  et  le  sire  de  Beaujeu ,  le 
30  juillet  1375,  ni  mise  en  possession  du  château 
de  Julliénas,  qui  devait  lui  être  donné  en  garantie 
du  payement  de  cette  somme,  ce  château  étant  la 
propriété  d'Antoine  de  Vinay  et  n'appartenant  pas 
au  sire  de  Beaujeu. 


PitViï  inicrée  flan*  la 
P.  13'JO1,  cote  *05. 
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1378,  i  août. 


3301.  Jean  Rolée,  demeurant  ù  Compicgnc , 
vend  à  Vincent  Lamiraut,  bourgeois  de  Paris,  pour 
le  prix  de  soixaute-dix  livres  tournois,  le  franc 
d'or  compté  pour  vingt  sols,  une  rente  de  cent  sols 
parisis  lui  venant  de  l'héritage  de  son  oncle  mater- 
nel, ladite  rente  constituée  sur  une  maison  sise  à 


Paris  entre  la  porte  du  Louvre  et  la  rue  du  fossé 
Saint-Germain,  faisant  front  sur  la  rivière. 

Original  sur  parchemin,  ti^né,  jadis  scellé.  —  P.  136V9, 
cote  1812. 

L'rntausincuient  de  la  vente  ci-dca&ui  |iar  le  procureur  du  cha- 
pitre de  Saint-Germain  l'Auicmii»,  en  date  (tu  6  août,  i 
dan»  le  même  carton,  cote  1815. 


1378,  12  août,  Moulins. 

3302.  Humbert  de  l'Espinasse,  prieur  de  Saint- 
Germain  des  Fossés,  membre  de  Mauzac,  au  diocèse 
de  Clermont,  déclare  être  sous  le  ressort  et  la  sou- 
veraineté du  duc  de  Bourbonnais,  à  raison  de  su 
chàtellenie  de  Vichy. 

Original  latin  sur  parchemin ,  tigjné  ltr%i 
it»  ksi,  jadis  «elle.—  P.  1.157',  cote  *26 


1378,  28  août. 

3593.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  qui  con- 
damne le  comte  de  l'Isle-Jourdain  à  paver  aux  capi- 
touls  de  Toulouse  six  mille  livres  tournois  pour 
arrérages  d'une  rente  de  trois  cents  livrées  de  terre 
à  laquelle  Bernard ,  jadis  sire  de  l'Isle-Jourdain  , 
s'était  obligé  envers  lesdits  capilouls  par  acte  du 
8  août  1324,  et  en  outre  à  leur  servir  ladite  rente, 
qui  devra  être  assise  sur  la  banlieue  de  Toulouse. 

Vidiiuua  ori||iiial  latin  mir  parchemin ,  eu  date  du  23 
1*12,  »iCi.e,  jadis  sr.Hr.  —  P.  137J",  cote  2027. 


1378.  le  vendredi  après  l'Exaltation  de  la  Sa  in  te- Croix 
(17  septembre). 

3504.  Sentence  du  bailli  de  Maçon ,  qui  main- 
tient la  saisie  des  revenus  du  péage  de  Belleville, 
des  prévotés  de  Dracy,  Rivière,  etc. ,  opérée  sur  le 
sire  de  Beaujeu  ,  à  la  requête  de  Marguerite  de 
Beaujeu,  princesse  de  Moréc,  à  laquelle  étaient  dues 
quinze  mille  livres  eu  vertu  d'un  accord  fait  entre 
eux  en  Parlement,  le  30  juillet  1375. 

Cette  saisie  ne  devait  cesser  que  lorsque  la  prin- 
cesse aurait  été  payée  d'une  somme  équivalente  ii 
la  valeur  du  château  de  Julliénas,  que  les  gens  du 
sire  de  Beaujeu  estimaient  valoir  quatre  mille  livres 
au  plus. 

Orignal  latin  »ir  parchemin,  «Bne\  jadi.  scellé.  —  P.  1300', 
coie  VOS. 


Digitized  by  Google 


T1TIIFS  I)K  LA  MA1SÔ 

1378,  17  septembre,  Motitbrison. 

550.».  Le  procureur  tic  Piéfors,  fils  d'Arnaud  de 
.htnzia  (sic),  damoiseau,  reconnaît  tenir  en  fief  et 
hommage  lige  du  duc  de  Bourbonnais ,  comle  de 
Fore/.,  soixante  sols  de  rente  au  mandement  de 
Suinl-Bonnet-le-Cliùtcaii,  et  cent  sols  ou  environ  de 
J'ente  au  mandement  de  Saint-Galmicr.  (Voir  le 
n»3.V.I  ) 

parchemin,  mtmi  Jh  tiguum,  jadis  «.«-lié. — 

P.  13117  ',  .  ,.(«•  SOU. 


l;ï78,  1"  septembre,  Saint-IIaon. 
5500.  Procès  instruit  par  Jean  de  la  Molle,  pro- 
eureur  de  Bourbonnais,  contre  Pierre  Fegoy,  de 
ltenaison  en  Forez,  accusé  d'avoir  tué,  quinze  ans 
auparavant,  un  jeune  lioiiimc  qui  s'était  échappé 
des  mains  de.-,  Anglais  et  réfugie  dans  les  Lois,  île 
l'avoir  dépouillé  de  ses  babils,  et  d'avoir  commis, 
«le  concert  avec  son  fils,  d'autres  crimes  et  larcins. 
Dans  son  interrogatoire  Fegny  finit  ].ar  avouer  les 
vols;  quant  au  meurtre,  il  .s'excuse  en  disant  que  ce 
jeune  homme  n'était  point  Français,  mais  Anglais, 
qu'il  n'avait  point  le  langage  du  pays,  et  qu'il  était 
venu  avec  des  torches  dans  l'inlenlion  de  mettre 
le  feu  au  hois ,  ou  les  hululants  s'étaient  sauvés. 

Fa  déposition  ilu  premier  témoin  csl  ainsi  conçue  : 
«  Guillaume  <le  Moiitl.iiip  alias  Pilon,  parrocliicn  de 
KiiK.i-oiis,  premier  K-sinoing  eu  lea(;e  «le  i.  ans  ou  en- 
toile, juié  en  la  présence  .lu.lil  Gov  et  non  <  ontredit  pour 

lui,  interrogiié,  reculé  et  dilige  nt  réexaminé  an. prés 

riiifoniialioii  faite  par  ledit  n.ilaiivdu  llo\  ,  dit  et  dépoilse 
par  son  mm  nient  sur  le  premier  article  taisent  iiiancioil 
de  la  mort  .Uni  jeune  enttant  et  autr.  tïois  a  dépoilsé  si 
...mine  il  dit  an  la  main  .lu.lit  Thomas  Siisanuc  notaire 
«lu  Uov,  commis  ù  ce  par  le  b.dli  de  Maseon,  que  il  a  en- 
tour  xv.  ans  passez  que  les  Anglnis  csloicut  log«*  à  llinoi- 
sous,  que  le  tesmoing  qui  parle,  Pierres  l.o  Goy,  Jol.au 
Marl;aroii.  Johan  llitlliou  et  pluscur»  autres  dont  il  ne  li 
s.oient,  s.  iitiivreiil  es  liois  des  Fnversouis  dessus  'I  a.  lié 
et  oudil  hois  virent  venir  un  enflant  enlour  Icagc  de  x. 
ou  vu.  ans,  et  tantôt  comme  ledit  Goy  le  vil  venir,  il 
le  prit  etlidit  qiteilesloit  An|;lois;  lequel  enflant  li  ivs- 
pondil  que  il  estoit  François  et  esloit  de  Jallegny  et  que 
l.ieu  axoit  xv.  jouis  ou  eutour  que  les  AnjjloU  le  avoyent 
pris  \ers  Jalle|juy  et  le  avoyent  mis  a  es  Ire  page,  et  -e 
esloit  r-cha|HV.  et  amhlez  «lenlx  allin  de  s.. y  en  relorner 
eu  sou  pais,  et  voiissil  l.ien  trouver  ung  mètre  a\e.ques 


<  Dt'CAI.F  DF  BOFRBOX.  (1378) 

I  (jui  il  guailgnast  son  pain  A  garder  ses  besles  ou  ses  pors 
jusque*  à  ce  que  il  sen  peust  rclorncr  en  son  pais.  Ft  dit 
j  le  lesinoing  qui  parle  que  lois  ledit  Goy  prit  ledit  en  fiant 
et  le  lia  de  corde*  J>ar  les  pie/.,  par  les  mains  et  par  le 
col  et  li  sarra  la  leste  dune  corde  «ni  disant  :  u  Je  te  fera  y 
|  bien  dire  ne  tu  e»  Anglois  ou  nom,  -  lequel  cnffanl  se 
lenoit  ton/,  joins  en  sa  parole  de.anldile,  et  le  tesmoing- 
< | ti •  parle  et  les  autres  qui  estoienl  présens  disnient  audit 
Gov  que  il  faimit  mal.  Ft  a  m  près  tout  ce  que  dit  est,  si 
comme  dit  et  dépense  le  tesmoing  qui  parle,  ledit  Goy 
prit  et  trayna  ledit  enflant  iiin|in's  soy  bien  loi  ni;  de  lit 
compaignie  et  la  le  tua,  si  connue  icelliii  Goy  taulost 
ainpies  le  cngnuit  et  confessa  audit  li-smoing  qui  parle 
et  es  autre*  de  sa  compaignie  qui  estoienl  awequc*  leilit 
Gov,  en  disant  :  «  Ne  avez  plus  paour  de  cc«l  compagnon, 
car  il  ne  fera  jaunis  mil  t.,  et  il  li  respondirent  que  il 
lavoil  tué  sans  cause.  Ft  dit  plus  le  lesiuoiu,';  qui  parle 
j  que  ledil  Gov  apporta  en  la  place  la  robe  et  le  chaperon 
dudit  mon  et  une  quantité  <le  di.eisc  uionnoye  que  il 

avoit  trouvé  sur  li,  si  e.u  e  il  disoit.  Ilequis  se  il  sccl 

ne  croit  que  l.slit  <  nffaiil  fust  Anglois,  dil  par  son  ser- 
ment que  non,  ains  croit  le  contraire  parce  que  sa  parole 
esloit  aussi  bien  eiileildable  comme  ci  lle  de  Hinoisoiis, 
.1  n'a,  oit  point  estât  ne  manière  de  personne  qui  xoussit 
mal  faire.  Ft  plus  dit  par  son  serment  que  depuis  il  a 
veliu  ung  des  culTans  du  Goy,  du  nom  duquel  il  ne  li 
sovicnl ,  porter  la  robe  dudit  mort  ;  cl  plu*  nen  Met  dili- 
gemment emplis.  Ilequis  se  les  prcvoslz  de  Kinoisons  lie 
autres  aiiueinis  ou  inalviiillians  dudit  Goy  le  ont  «meques 
admonesté  .  forgé  ne  a\isé  de  porter  Ost  présent  Icsinoi- 
gnage  ronlre  ledit  Gov.  dit  par  son  serment  que  non. 
Inlerrogné  de  quel  famé  et  de  quel  renommée  est  ledit 
Goy,. lit  par  son  seiment  qu'il  a  renommée  de estre  lerres 
et  niaiilyais  tout  son  temps,  et  plus  nen  scet.  » 

<l|i(;ili:ll    S  U    |l.lll  lu  lllill  ,   (li'loré  .'l   11  rrqilrU!   de   Jl'.HI  du  I.» 

Muni',  -i|;ni'  par  lroi«  iu>i»ii<-,  jxlU  «celle  «lu  si  c-.m  «!<•  lu  iw 
.1  ■  .1.  nu  .  il<-ri.-  du  It.M.i  lH.i.n.ii-  .1  du  st.  au  «If  Iji  i  luiieillcnc  de 
K.irr,.—  1\  133!)  «,e   Ci-ÏO. 

1378,  13  octobre,  Souviguy. 
5507.  Gottçaut,  seigneur  de  Thury,  chevalier, 
ancien  inailre  des  furets  de  Bourbonnais ,  accusé 
d'avoir  inalversé  tant  dans  l'administration  de  son 
office  que  par  l'acquisilion  de  certains  biens  sis 
dans  les  chàtellenies  de  Verneiiil  et  d'Hérisson,  et 
qui  étaient  du  domaine  du  duc,  transige  avec  lui  et 
lui  abandonne  la  propriété  des  susdits  biens  en 
s'en  réservant  seulement  l'usufruit  sa  vie  durant. 
(Voir  les  n"  -27 7!>  et  2780.; 

Original  fr.mvii»  «ur  nm-li.-a.in,  jwlû  «•«■•lli.  —  t\  1357», 
c..lc  :wt. 
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(1378-1370)  IVOl'RRONNAIS,  UEAUOI.AIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  :,m 

de  Boussut  et  «le  Honnciiil-le-Plessis  en  partie,  et 


1378,  18  octobre. 

3ô!»U.  Jean  de  Lu  Loz,  bourgeois  de  Houryes, 
vend  nu  iluc  de  Hourbonnuis,  pour  le  prix  de  trois 
cent  vin;;t  francs  d'or,  diverses  maisons  avec  leurs 
appartenances  appelées  les  maisons  aux  Pillardes, 
sises  dans  la  ville  de  Souvi{;ny,  prés  des  maisons 
qui  appartiennent  au  due. 

Original  l.llill  »lir  |Mivlirniiii  ,  »•;;•»»* .  j.nlo  «erllr.  —  P.  13Ô0', 

m. 


1378,  21  octobre. 
3.101).  Guillaume  de  Tonrnon ,  elievalier,  rcron-  . 
nait  avoir  reçu  de  Philippe  île  Lé\is,  sire  de  Hoche, 
finit  cents  francs  d'or  restant  dus  sur  une  somme 
«le  «piatre  mille  fiant  s  d'or  dont  ledit  sire  «!«•  Hoche, 
comme  principal  débiteur,  et  linhert,  seigneur  de 
Unrzet,  comme  ;;aranl,  étaient  tenus  envers  lui. 
(Voir  le  u*  3-23-2. ; 

Orlpin.il  l.iliu  «m  |niri  lirrnin ,  muni  iltl  o'ynui».  —  I*.  1397 1 , 

r.»7. 


I  :V7» ,  2-i  octobre. 

3100.  Etienne  Porcher,  servent  d'armes  et  tnaiti  e 
des  (jarnisons  de  vins  du  Itoi  et  du  Dauphin  ,  recon- 
naît av  oir  reçu  de  Jeanne?  la  Haute illcrc ,  dame  de 
Sainte-Gcncv  iéve ,  v  euve  «le  Louis  de  Itcaimiont , 
elievalier,  trois  cent  soixante-trois  francs  et  qua- 
torze sols  parisis,  sur  la  somme  «le  sept  cents  «Vus 
qu'elle  lui  doit. 

I  ViUI.  <>i  i'ui.ilt'      p.iri  lit  iiiiii,  -i;;in'o.  jjili,  -n  lire.  —  P.  |.'J7N  -, 

31e:]. 


1378,  21»  novembre. 

MOI.  Barthélémy  Spifamc,  marchand  de  Lac- 
ques, bourgeois  «le  Paris,  donne  quittance  à  Louis, 
duc  «le  Boni  bonnais ,  «t  à  Guillaume  de  la  Pierre, 
sou  chambellan,  de  toutes  les  sommes  qui  pou- 
vaient lui  être  dues  par  obligations,  contrats  ou 
autrement,  tant  au  nom  du  duc  qu'au  nom  «ludit 
Guillaume. 

Oii;;in.ll  fi.inr.li-.  »ni  j.it.linuin,  .i-nr,  j  lilî.  n  ellé. —  P.  13.VJ-, 
«.il.-  7117. 

1378,  1"  «hVcmbre. 
310*2.  Hue  de  KailieiK'hon  ,  chevalier,  seigneur 


l'ahhé  de  l'roidniont,  en  lbrauvoisis,  renouvellent  et 
coulii  ment  IYehan(;e  fait  entre  leurs  prédécesseurs 
de  deux  rentes  :  l'une  assise  à  l'roidniont  et  payable 
aux  sires  de  Barbcnchon  à  cause  de  leur  terre  de 
llaillieu-sur-Thérain ,  l'autre  assise  sur  une  terre 
situ«:e  vers  le  chemin  «le  lto<  hy,  et  payable  aux 
abbés  de  l'roidniont. 

Original  fumai,  mr  pu .  Iii  uiin ,  ja.li,  sirllé  il<"  nui*  m'c.iiiv.  — 

p.  i:i82»,  1053. 


1378,  3  «l.'ccinbre. 

3103.  Arnoulf  Eavas,  bourgeois  d'Annonav, 
revend  il  noble  hoiniue  Guillaume  de  Favne,  «lit 
Cucart,  pour  le  prix  de  six  cents  florins  d'or,  la 
levde  «les  langues  de  Ixeufset  d«;s  iiomhlcs  de  porcs 
provenant  «le  la  boucherie  «l'Annonay,  qui  lui 
avait  été  cédée  par  Ilumbert  «le  Villars.  (Voir  le 
il»  30-21.) 

Original  Ijliu  «ir  p.<n  li.  iiiin  ,  iiuini  iln  *.  ing  il  -liiv,  j.l.li* 

«•elle  en  cire  vriie.  —  P.  13601,  mit'  78». 


1378,  10  il.Vcinbre.  Puis. 

340Î.  Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  liourbnn- 
nais,  reconnaît  devoir  à  Jean  Muudoiile,  marchand 
«le  Paris,  «piatre  «  «'111  quatre-vinyt-trei/e  livres  pari- 
sis,  pour  fourniture  «le  pelleteries  faite  en  plusieurs 
fois  à  elle  et  à  ses  yens. 

Oiigin.il  lr.M.v»U  «ir  n  u,  lii  uiiu ,  «>«»<•,  juin  -.  .  llr.  —  P.  137»», 
ci.  3H9K. 

Dan»  Ii  inrinr  li.i»«'  et  «nu  l-i  inriiie  <  ,  «r  Iruiivr  un  li.ig- 

mi'i.t  r.ini|u>  rrnfi  rmaiil  le  lui»  «le  ilivn.es  fimrrurc*  yli.iti 
Mine*,  <i  ur.uiUnoir.,  .lu.  île  gii,,  veulrru  .II-  menu  ».iiri,  fournir» 
j).il  Ir.lic  M.niilolli:. 

1370  (1378  v.  st.),  0  janvier,  Maçon. 

MO.».  Le  |irociirenr  «le  Itarlhélciny  Spil'ame,  de 
Lueques,  bouijjeois  «le  Paris,  agissant  «-n  vertu 
d'une  procuration  dudit  Spilaine  du  23  avril  1378, 
reconduit  avoir  reçu  d'Edouard,  sire  de  iteaujeu, 
soixantir-trois  francs  de  bon  or  a  valoir  sur  une 
somme  «le  trois  mille  trois  cents  francs  «pie  ledit 
Edouard  est  tenu  de  payer  audit  Spifame. 

Original  Il  mi  .ii.  .111  |i.in  l.rmin,  «igné.  —  P.  1:107     cuir  133V. 
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TITRES  DE  LA  MAISON 


DUCALE  DE  BOURBON. 


(1379) 


1379  (1378  v.  si  ),  20  janvier. 

5100.  Claire  Fayasse,  veuve  de  Mathieu  Mcys- 
simier,  reconnaît  tenir  en  fief  du  seigneur  d'Anno- 
nuy  un  champ  planté  de  chênes  (unnm  hlacliiam), 
sis  au  terroir  de  Roulieu. 

Copie  «tir  papier  faisant  partie  d'un  petit  caitulaiie  des  fief*  de 
l.i  mouvance  d'Annonay.  —  P.  1393 *,  cote  937,  n°  13. 


1379  (I37X  v.  st.),  2(1  janvier. 

5107.  Perin  Normand  reconnuît  tenir  en  fief 
fin  seigneur  d'Annonay  un  champ  planté  de  chênes 
(unam  blachinin) ,  sis  au  terroir  d'Ecouvel ,  sur  le 
chemin  qui  mène  du  moulin  de  Malegaehe  à  An- 
non  ay. 

Copie  sur  papier  faisant  («artie  d'un  petit  cartulairc  des  fiefs  de 
la  mouvante  d'Annonay.  —  P.  131)3*,  coto  937,  «•  3. 


137!)  (1378  v.  st.),  21)  janvier. 

MOB.  André  Cyhelin  reconnaît  tenir  en  fief  du 
seigneur  d'Annonay  un  champ  planté  de  chênes 
(unam  blachiam) ,  sis  au  terroir  d'Ecouvel. 

Copie  sur  |upicr  faisant  partie  d'un  petit  rarlulaire  do»  fief»  de 
la  mouvance  d'Annonay.  —  I».  1393*,  cote  937,  n»  5. 


1379  (I37H  v.  st.),  20  janvier. 

5409.   André  Bruchet,  de  Boulieu ,  reconnaît 

tenir  en  fief  du  seigneur  d'Annonay  ce  qu'il  pos- 
sède à  Boulieu. 

Copie  sur  papier  faisant  pal  lie  d  on  petit  railulairr  ,lr«  fief»  de 
la  mouvante  d'Auuouay.  —  1'.  1393*,  <  nie  1137,  il"  7. 


1379  (1378  v.  »(.),  20  janvier. 

5410.  André  Munier  reconnaît  tenir  du  seigneur 
d'Annonay  diverses  propriétés,  sises  aux  terroirs 
d'Ayvus  et  de  Boulieu. 

Copie  mil'  jkapicr  faisant  partie  d'un  petit  cartulairc  dru  fief»  de 
la  muuvanrc  d'Annonay.  —  1*.  1393*,  ente  937,  n°  9. 


1379  (1378  v.  st.) ,  20  janvier. 
5411.  Perinon   d'Ayvas,  mari  de  Dominique 


Rore,  reconnaît  tenir  en  fief  du  seigneur  d'An- 
nonay ce  qu'il  possède  audit  lieu  d'Ayvas. 

Copie  «ne  papier  faisant  partie  d  on  petit  rartulaire  des  fief.  Je 
la  mouvance  d'Annonay.  —  P.  1393*,  rote  «37,  n»  11. 


1379  (1378  v.  st.),  jativier,  Clermont  en  Beauvoisis. 

54IS.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  etc.,  accorde  aux  bourgeois  et  habitants 
de  Noyentel,  au  comté  de  Clermont,  une  foire  an- 
nuelle qui  devra  être  tenue  trois  jours  entiers,  à  sa- 
voir le  jour  de  la  Chandeleur  et  les  deux  suivants. 

Vidimut  original  sur  parchemin,  en  date  du  Î9  janvier  1381  , 
signé,  jadis  «Celle.  —  P.  1.149*,  rote  1777. 


1379  (1378  v.  st.),  3  ma.*. 

5415.  Accord  entre  Humbert,  sire  de  Yillars,  et 
Béatrix  de  Buonc,  veuve  de  Réraud  de  Liarens,  dit 
Clnret,  damoiseau,  comme  tutrice  de  ses  enfants, 
héritiers  d'Hutnhert  de  Liarens,  dit  Clairvaux,  che- 
vnlier,  jadis  mailrc  d 'hôtel  <lu  sire  de  Villnrs,  nu 
sujet  d'une  somme  de  sept  mille  florins  dont  ledit 
Humbert  de  Liarens  était  resté  débiteur  envers  le 
sire  de  Yillars  pour  les  reliquats  de  ses  comptes. 

Original  latin  sur  parchemin ,  signé.  —  P.  13U2',  cote  838. 

1379  (1378  v.  si.),  13  mars,  Senlis. 
5414.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  au  bailli 
île  Vennandois  qu'il  a  reçu  l'hommage  du  duc  de 
Bourbonnais  pour  la  terre  de  Maignelay  et  pour  tout 
ce  que  le  duc  tient  ou  peut  tenir  de  lui  à  cause 
d'icelle. 

Vidimii.  original  «ur  pan  hrm'in,  en  date  du  13  mars  1379,  signé, 
rullalionné,  jadi.  scellé.  -  P.  13M»,  cote  1008. 


1379  (1378  v.  st.),  li  mar*.  Talant. 
541iL  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, donne  a  son  écuyer  et  chambellan  Cuil- 
laumcde  la  Trémoille,  possesseur  de  la  terre  et  de 
la  chàtellenie  de  Botirbon-Lancy  ,  le  droit  de  faire 
grâce  et  rémission  en  cas  de  crimes  dans  l'étendue 
«le  sadite  terre,  comme  ses  prédécesseurs  en  ont 
usé. 

Original  sur  pjiclifmln,  .igné,  jadis  «relié. — P.  1358 1,  rote  *58. 
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1379  (1378  v.  st.),  le  samedi  après  <•  Lœtare  n  (26  mars). 

5410.  Le  doyen  et  le  chapitre  de  la  collégiale 
d'Hérisson  acceptent  la  fondation  de  cinq  messes 
solennelles  dans  leur  église,  faite  par  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  en  vertu  de  ses  lettres  données  à 
Hérisson  au  mois  de  juillet  1378;  pour  laquelle  fon- 
dation il  leur  a  assigné  quinze  livres  tournois  de 
rente  annuelle  et  perpétuelle  sur  la  ohàtellcnic 
<1  'Hérisson. 

Original  latin  sur  parc  hemin,  j.idi<  «celle. —  P.  13571,  cote  405. 


1379,  4  avril. 

.1417.  Humbert,  sire  de  Villars,  de  Koussillon  et 
d'Annonay,  reçoit  l'hommage  de  Jeun  de  Suint- 
Muurice,  agissant  comme  tuteur  de  la  fille  de  feu 
François  Pcloux ,  pour  une  sommée  du  vin  relevant 
de  la  chambre  d'Annonay,  à  prendre  sur  une  vigne 
sise  •  en  Leyneo  »  . 

Ordinal  latin  «ur  parchemin,  signé,  j«di«  H-riU.  -  P.  1373', 
t  ciic  î."»18. 


1379,  5  avril,  Annonay,  sur  le  pont  de  la  Diaunie 
(supra  poutem  Deuine). 

5418.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  de 
Iloussillon  et  d'Annonay,  donne  en  fief  à  Guillaume 
Gaston,  damoiseau,  quatre  livres  tournois  de  cens  ù 
Saint-Julien,  provenant  d'une  acquisition  faite  sur 
les  dames  de  Sainte-Claire  d'Annonay,  et  ledit 
Gaston  lui  en  rend  hommage  par  le  buiser  (oris 
nsculo  intervento.) 

Eipéditiun*  notarié*  «nr  parrhrmin,  cttraite  dci  protocole»  de 
feu  Guillaume  Ramo«<i,  notaire  il  Annonay,  r.t  munie  du  lignum. 
—  P.  1375',  eoteSAW. 

1379  ,  3  mai. 

3410.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne  et  comte  de  Poitiers,  et  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  comte  de  Clermont  et  de  Forez, 
donnent  commission  au  sénéchal  d'Auvergne  et  au 
bailli  de  Forez  pour  informer  sur  les  limites  con- 
tentieuses  entre  l'Auvergne  et  le  Forez. 

Original  français  «ur  parchemin ,  ligné,  jadi«  «celle.  —  P.  1357», 
cote  438. 

I. 


1379,  16  mai,  Moulins. 

5410  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  règle  le 
droit  d'usage  pour  chauffer  et  pour  bâtir,  exercé 
par  l'abbesse  et  le  couvent  de  Saint-Menoux  dans 
ses  forêts  de  Bagnolais  et  de  Champlaute,  et  il  ré- 
duit ù  soixante  le  nombre  des  porcs  qui  pourront  y 
pâturer.  Les  religieuses  auront  aussi  la  faculté  d'y 
envoyer  leurs  bétes  bovines,  hormis  dans  les  jeunes 
tu  il  les. 

-  Par  le  conseil  estant  en  la  chambre  de»  compte» 
onquel  Vous,  uicssirc  de  Norry  et  autres  du  conseil  de 
ladite  chambre  estoient.  J.  Hachkhh  .  n 

Oupic  «ur  papÙT,  culliliinintc  et  «ignée.  —  K.  1HH,  n*  lli. 


1379,  25  mai. 

5480.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  nu  bailli 
de  Vivurais  d'informer  au  sujet  de  l'affaire  pen- 
dante entre  le  procureur  du  Roi  en  Dauphiné  et 
Humbert,  sire  de  Villars,  et  d'ajourner  les  parties 
au  prochain  Parlement. 

Ordinal  jadi-  «celle  en  rire  jauue.  —  P.  139t»,  cote  799. 

1379  ,  25  mai. 

5421.  Charles  V,  roi  de  France,  commet  Guil- 
laume Coquart,  bailli  de  Vivurais,  et  le  juge  du  res- 
sort de  Lyon ,  ù  la  place  de  Jean  de  Montaigti  pour 
procéder  à  l'enquête  uu  sujet  du  procès  qui  se 
débuttait  entre  le  procureur  du  Roi  en  Dauphiné  et 
le  sire  de  Villars. 

Orignal  jadi.  «celle  en  cire  ronge.  -  P.  139X*,  noie  806. 

1379,  28  mai. 

5422.  Philippe  de  Lévis,  sire  de  Roche,  majeur 
«le  vingt  ans,  suivant  sa  déclaration  ,  reconnaît  de- 
voir à  Pierre  Blanchon ,  bachelier  ès  lois  ,  habitant 
du  Puy ,  deux  cent  vingt  et  un  francs  d'or  et  autres 
sommes  qui  ont  servi  à  l'achat  du  château  de  Mon- 
tagut. 

.  Au  dos  de  la  pièce  est  une  quittance  générale  en  date 
du  19  février  1396,  nouv.  style. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  signum,  jadi»  (celle.  — 
P.  1397»,  cote  545. 
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1379,  13  juin. 
5443.  Garnot  Robiolle  et  Jean  Mandolle,  mar- 
chands de  Paris,  reconnaissent  avoir  été  payés  en 
vins  de  Saint-Pourçain  de  onze  cent  soixante-six 
francs  et  demi  d'or,  que  leur  devait  Isabeau  de 
Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  pour  fournitures 
de  draps  et  pannes  durant  quatre  années.  * 

Cédulc  originale  «.r  parchemin,  pdi.  scellée.  —  P.  1378  5. 
rote  3098. 

1379,  14  juin,  Moulins. 

71424.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  prolonge 
d'un  an  l'autorisation  accordée  aux  habitants  de 
Gannal  de  lever  un  barrage  sur  les  bêtes  foraines 
amenées  dans  leur  ville. 

Original  français  sur  ji.irchcmin ,  signé,  jadis  «elle.  —  P.  137IP, 
rote  t743. 


1379,  28  juin. 

342X  Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, promet  de  rem!>ourser  à  Jean  Saunier,  son  ; 
conseiller  et  maitre  d'hôtel,  onze  cent  soixante-six 
francs  et  demi  d'or  qu'il  a  avancés  pour  elle  u 
Itobiolle  et  u  Mandolle,  marchands  de  l'aris. 

Original  .ur  parchemin,   signe,  jadis   «elle.  -   l>.   1378  2, 
cote  3098. 

1379,  i  juillet,  Avignon,  en  l'hôtel  Saint-Georges, 
«  in  magna  Fustaria  ». 

5420.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
reconnaît  devoir  huit  cents  francs  d'or  u  Pierre 
Gerbays,  pour  un  prêt  d'argent,  et  Jean,  sei- 
gneur d'Andelot ,  Rcgnaud  d'Andelot,  seigneur  de 
Cressia  (Crcyssia),  et  Henri,  seigneur  de  Yarax,  se 
portent  caution  de  cette  dette. 

Témoins  :  André  de  «  Moyriu  » ,  seigneur  de 
.  Malhia  .  et  Louis  Blanc  (Albi),  chevaliers. 

Original  s»,  parchemin,  .igné.  -  P.  \Mf,  cote  754. 

1379,  Il  juillet. 

3427.  Philibert,  seigneur  de  Paillart,  président 
du  Parlement,  et  Jeanne  de  Dormans,  sa  femme" 
vendent,  cèdent  et  transportent  à  Agnes,  dame  de 
(Jhizelles  et  de  Clary,  pour  le  prix  de  deux  mille 
cent  Irancs  d'or,  la  terre  de  Morvan  et  ses  apparte- 
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minces  à  Donmartin,  Villethibert  et  ailleurs,  en  la 
chatellenie  de  Chatcau-Chinon ,  le  tout  mouvant 
du  comte  et  de  la  comtesse  d'Étampes,  biens  que 
ledit  Philibert  avait  acquis,  tant  par  achat  que  par 
échange,  de  Gibaut  de  Mello,  chevalier,  seigneur 
d'Époisscs,  frère  de  ladite  dame  Agnès. 

Original  français  sur  parchemin ,  si«i>é,  jadis  scellé  P.  1357  <„ 

cote  337. 

Vidimus  sur  parchemin,  en  date  du  30  août  139$,  non  «jnc, 

non  «elle.  —  P.  1380*,  cote  3150. 


1379,  12  juillet. 

3428.  Accord  passé  devant  la  cour  du  Parlement 
île  Paris,  entre  Mathieu,  seigneur  de  Roye  et  de 
Guerbignv  (Garmegny),d'unepart,  Alain  de  Mauny, 
écuver,  damoiselle  Marie  de  Roye,  sa  femme,  et 
Olivier  de  Mauny,  chevalier,  son  frère,  d'autre  part, 
en  vertu  duquel  ledit  Mathieu,  pour  éteindre  les  ré- 
clamations qui  lui  sont  faites  par  la  partie  adverse, 
vend  audit  Alain  et  a  su  femme,  pour  le  prix  de 
huit  cents  francs  d'or,  une  rente  tle  trois  cents 
livrées  tournois  de  terre  à  asseoir  sur  la  terre  de 
Giierbigny,  mouvante  du  château  de  la  Hérelle, 
avec  réserve  de  la  faculté  de  rachat,  au  cas  où  ledit 
Mathieu  de  Rove  viendrait  à  avoir  un  enfant  mâle. 

Vidimn*  original  *ur  parchemin,  en  date  du  2G  mai  1400,  signe, 
délivré  son.  le  «cl  rie  la  prér-Vlé  de  Pa.is.  -  P.  1373  ',  cote  Î15*. 


1379,  12  juillet. 
3420.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  vend  à  Jean 
de  Montaigu.  seigneur  de  Sombernon,  la  chàlellenie 
et  le  bourg  de  Montmelas,  moyennant  deux  mille 
trois  cents  francs  d'or,  dont  treize  cents  payables 
en  monnaie  tl'argent  et  mille  pris  et  comptés  pour 
douze  cents  petits  florins,  ladite  somme  devant  être 
rabattut!  sur  ce  qn'Édouard  de  Beaujeu  «levait  pour 
la  dot  de  Marie  de  Beaujeu ,  femme  dudit  Jean  de 
Montaigu.  Le  vendeur  se  réserve  la  faculté  de 
réméré  durant  dix  ans. 

Original  «.r  parchemin  ,  signé  par  dem  notaires,  jadis  scellé  er. 
cire  rrrte.  —  P.  1390*,  cote  *»1 . 


1379,  2  août. 
3430.  Le  procureur  du  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  Forez,  se  fait  donner  acte  de  son  appel 
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contre  les  officiers  du  Roi  en  Velay,  qui  s'oppo- 
saient à  ce  que  le  duc  de  Bourbonnais  perçût  les 
droits  de  francs  fiefs  et  nouveaux  acquêts  dans  la 
baronnie  d'Argcntal  (Argentarii.) 

Original  latin  rar  |Un  hemi» ,  muni  du  tignum  d'un  notaire.  — 
P.  1371     cote  19*9. 


1379,  16  août,  Sens. 

3451.  Jeanne,  comtesse  d'Étampes,  duchesse 
d'Athènes,  accorde  souffrance  de  foi  et  hommage 
à  Jean  des  Essarts,  abbé  de  Saint-Jean  de  Sens, 
acquéreur  de  la  terre  de  Morvan ,  en  se  réservant 
la  faculté  de  racheter  ladite  terre,  moyennant  le 
prix  d'acquisition. 

Vidimu»  «ur  parchemin,  en  date  du  30  août  1393,  nun  «igné, 
non  tcdlc.  —  P.  1380»,  rote  3250. 


1379,  le  mercredi  après  la  Notre-Dame  d'août  (17  août). 

5438.  Agnès,  dame  de  Chizclles  et  de  Clary, 
transporte  et  cède  ù  Jean  des  Essarts,  abbé  de  Saint- 
Jean  de  Sens,  pour  le  prix  de  deux  mille  cent  francs 
d'or,  la  terre  de  Morvan  et  ses  appartenances, 
qu'elle  a  naguère  actpiises  de  Philibert  de  Faillurt. 


,.igne,j.dia  .celle.- P.  1357', 


Original  franraid  sur  j 
te  335. 

Vidimu»  «ur  parchemin,  en  date  du  30  aoiit  1391,  non  «igné, 
..on  «celle.  —  P.  13802,  cule  3t5o. 


1379  ,  20  août,  Moulins. 

3433.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  etc.,  ordonne  de  faire  déli- 
vrance du  bois  de  Mondrié  (Monderie)  aux  reU- 
gieux  du  Montât,  et  lève  l'empêchement  mis  à 
l'exploitation  duditbois  par  le  garde-murteatt  géné- 
ral de  ses  forêts. 


Vidimu*  original  >ur  parrhemin,  en  date  du  vendredi  féle  de  l'Ap- 
parition de  Notre-Seignrur  138*,  «igné.  —  P.  1378»,  cote  3083. 


1379  ,  30  août. 

5434.  Reconnaissance  par  Etienne  Bessonis,  de 
Torenchi,  paroisse  de  Saint-Laurent  la  Conclie,  de 
divers  cens  dus  à  l'église  dudit  lieu,  sur  une  sey- 
teree  de  pré  et  dix  demenchées  de  terre  sises  à 


Torenchi  ;  les  susdits  cens  payables  chaque 
la  Toussaint. 


Copie  sur  papirr,  «an» 


-  P.  !««*,  cot.  13Î7. 


1379,  4  septembre. 

3431$.  Transaction  entre  Vincent  Hou  te  feu,  cha- 
pelain de  la  chapelle  de  Saint-Georges  en  l'église  de 
Maçon ,  et  Regnaud  de  la  Tour,  chevalier,  sire  de 
Montbelet ,  agissant  pour  Thibaud  de  Vers ,  da- 
moiseau ,  au  sujet  de  l'expropriation  et  de  la  vente 
d'une  pièce  de  terre  appartenant  audit  Thibaud. 

Copie  .ur  papier,  dont  la  ri»  manque.  —  P.  1388»,  cote  1015. 


1379,  6  septembre,  Naples. 

5456.  Marie  de  Bourbon,  impératrice  de  Con- 
stat) tinople,  donne  procuration  à  Pierre  de  Liber- 
sart,  dit  l'Envieus,  damoiseau,  attaché  à  son  ser- 
vice, pour  uller  réclamer  du  roi  de  Chypre  les 
sommes  qui  lui  étaient  dues  sur  son  douaire,  et 
prendre  tous  arrangements  nécessaires  à  cet  égard. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  tignunt  du  notaire, 
jadU  .celle.  -  P.  1365',  cote  143».  a.  de  Mai  Latrie,  UUt.  rfe 
Vile  de  Chypre,  t.  II,  p.  374. 


1379,  7  septembre,  Naples. 

5457.  Marie  de  Bourbon,  veuve  de  Robert, 
empereur  de  Constantinople ,  fait  transcrire  sous 
forme  authentique  l'accord  arrêté  à  Rome  le  20  mai 
1368,  entre  elle  et  le  roi  de  Chypre,  Pierre  I*  de 
Lusignan,  pour  le  payement  de  son  douaire  a 
Venise.  (Voirie  n*  3051.) 

Original  latin  »ur  parchemin,  signé.  —  P.  1305*,  cote  1*13. 


1379,  18  septembre. 

3438.  Philippe,  sire  de  Roche,  chevalier,  et 
Kléonore  de  Villars,  sa  femme,  nomment  des  procu- 
reurs pour  procéder  à  l'échange  du  château  de 
Bussy  en  Lyonnais,  contre  le  château  de  MiriM 
(Mirabel).  Le  château  de  Bussy  ayant  été  reconnu 
insuffisant  pour  l'assiette  de  trois  cents  florins  d'or 
de  rente,  constitués  en  dot  à  ladite  FJéonore,  Hum- 
bert,  sire  de  Roussillon,  d'Aunonay  et  de  Villars, 


Digitized  by  Google 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON. 


(1379-1380) 


son  frère,  avait  offert  h  la  pince  son  château  «le 
Miribel,  ù  la  condition  que  si  le  revenu  excédait 
les  trois  cents  florins  susdits,  le  surplus  viendrait 
en  déduction  des  huit  mille  francs  d'or,  également 
promis  en  dot  à  ladite  dame  de  Roche. 

Original  latin  »ur  pan  hrmin ,  muni  «lu  ti<j«»m.  —  V.  1398»", 
rôle  690. 


1379,  17  novembre. 

3439.  Renaut  Pucele,  cordouanier  de  Paris, 
vend  à  Jean  le  Picart,  procureur  général  au  Chà- 
telet  de  Paris,  pour  le  prix  de  quatre  livres  tour- 
nois, une  rente  de  cinq  sols  pnrisis  sur  une  maison 
faisant  le  coin  de  la  rue  du  Fossé-Saint-Gennnin , 
derrière  la  porte  du  Louvre. 

rrbrmiii,   signé,  jatli *   scellé.  —  P.  13G92, 


Original   sur  p.i 
rote  181*. 

L'ensaisinement  de  cette  vrnle  |«r  le  procureur  du  chapitre  do 
Saint-Germain  l'Auirrrcii» .  en  daie  du  21  novembre  suivant ,  *•■ 
Irnuvr  «nu*  la  mrme  cute. 


1379,  29  décembre. 

3440.  Accord  passé  entre  Louis,  duc  de  Bour- 
bonnais, comte  de  Clermont  et  de  Forez,  et  Érard 
de  l'F.spinassc,  seigneur  de  Changy,  par  lequel 
ledit  Érard  s'engage  à  tenir  en  fief  du  duc  de 
Bourbonnais  sa  terre  de  Changy,  qu'il  teuait  aupa- 
ravant en  franç-alleu,  ladite  terre  devant  ressortir 
au  duc  de  Bourbonnais  à  cause  de  sa  chàtellenic  de 
Billy  ;  et  il  consent  aussi  à  ce  que  la  haute,  moyenne  et 
basse  justice  de  son  château  de  Crozet  demeure 
au  duc  de  Bourbonnais,  ù  la  réserve  de  la  justice 
sur  douze  feux  et  tellement»  plus  à  plein  déclarés, 
laquelle  continuera  d'appartenir  au  seigneur  de 
Changy. 

Orifli.ul  latin  «ur  parchemin,  signé,  jadis  .relié.  -  I'.  1355  ', 
Lole  SI. 

1379. 

3441.  R6le  des  tenanciers  demeurant  à  Moiml 
et  à  Bruchet,  qui  sont  en  retard  pour  le  payement 
des  cens  dus  par  eux  à  l'Hotel-Dieu  de  Moutbrison. 

,-._P.  140S',  cote  1399. 


1380  (1379  v.  st.),  15  janvier,  Clermont  cri  Auvergne. 

3442.  Pierre  Beyrieu,  bourgeois  de  Clermont, 
receveur  du  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  reconnaît 
avoir  reçu  de  divers  habitants  de  Celles,  près  Thiers, 
vingt  livres  tournois  pour  l'acquêt  d'un  tenement 
appelé  le  lieu  et  hôtel  de  Lhut,  mouvant  en  fief 
de  la  comtesse  de  Fore/.,  dame  de  Thiers.  (Voir  le 
n°  3388.) 

Cédille   originale  sur  parrhemin ,  autographe.  —  P.  1371', 


1380  (1379  v.  st.),  20  janvier,  Saint-Mareel-lex-Paris. 

3443.  Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, mande  à  ses  receveurs  de  Murât  et  tle  Belle- 
perche  de  remettre,  à  titre  d'aumône,  huit  francs 
d'or  au  procureur  du  chapitre  des  Frères  Mineurs 
de  la  province  de  Bourgogne,  tenu  à  Brioude,  à  la 
tin  du  mois  d'août  dernier  <l>. 

Orignal  .«r  panbemiu,  .igné,  jadis  «elle.  -  P.  1378», 
cote 


1380  (1379  v.  $1.),  25  janvier,  en  l'hôtel  de»  religieuses 
de  Sainl-Mareel-lez-Paris. 

3444.  Testament  d'Isabeau  de  Valois,  duchesse 
de  Bourbonnais,  par  lequel  elle  élit  sa  sépulture 
en  l'église  des  Frères  Mineurs  de  Paris,  et  institue 
un  grand  nombre  de  legs,  sans  désignation  spéciale 
d'héritiers. 

Original  français  sur  parchemin,  jadis  «elle  (pièce  endommagée) . 
—  P.  13701,  cote  1877. 

Une  copie  de  l'an  139S  «e  tronve  dan*  le  même  carlon,  .ous  II 
cote  188». 

1380  (1379  v.  st.),  janvier,  Moiitlmon. 
3443*  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
mont et  de  Forez ,  pair  et  chambrier  de  France , 
règle  le  commerce  de  la  boucherie  dans  les  villes  de 
Moulins  et  de  Montluçon,  et  commet  des  experts 
pour  examiner  la  qualité  des  viandes  débitées.  Il  est 
dit  dans  cette  ordonnance  :  «  Aucun  ne  pourra  et  ne 
devra  tuer  beste  aumaille  que  premièrement  il  ne 

(' 1  Cette  aumône  ne  fui  point  payée,  du  moins  du  vivant  d  Isa- 
be.m  de  Valois;  car  uue  supplique  adressée  au  due  de  Bourbon- 
nais par  le  ruuvenl  des  laMiMiem  de  Brioude  après  la  mort 
cette  princesar.  faii  voir  <|ue  ses  receveur»  en  Bourbonnais  avaient 
négligé  juxpi'alors  de  remplir  cri  engagement.  —  Pièce  tans  date, 
même  carton,  mime  cote. 
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lait  amenée  en  lieu  public,  et  que  elle  ait  été  trouvée 
vive,  saine,  buvant  et  mangeant.  » 

Vidirniu  original  «iir  parchemin,  en  date  du  16  roar»  mirant, 
»ijné,  jadi»  scellé.  —  P.  1337',  cote  358. 


1380  (1379  v.  st.),  le  dimanche  après  la  Purification 
de  Notre-Dame  (5  février). 

3440.  Edouard,  sire  de  Beaiijeu,  autorise  Guil- 
laume de  Henujeu  ,  sire  d'Amplepuis  et  de  Chevagny 
(de  Chavaigniaco) ,  son  oncle ,  à  donner  à  ferme , 
pour  trois  années  consécutives,  les  cens  en  blé  et 
en  argent  que  le  prieur  de  Marcigny  doit  payer 
audit  Guillaume,  eu  vertu  de  la  concession  viagère 
que  le  sire  de  Beaujeu  lui  en  a  faite. 

Copie  mir  papier,  signée,  un»  date;  écriture  du  tcinp«.  — 
I'.  1367  »,  onlc  1381. 

1380  (1379  v.  st.),  14  février. 

3447.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
cède  à  Jean  du  Cros,  seigneur  de  Curraize,  quatre 
deniers  obole  de  cens,  h  prendre  sur  les  revenus 
de  son  château  de  Saint-Just  en  Chevalet,  contre  un 
cens  équivalent,  à  prendre  sur  un  pré  eu  la  prairie 
île  Saint-Just,  près  du  chemin  pur  où  l'on  va  de 
Bossonellc  vers  le  pont  de  Combros. 

Original  latin  *ur  parchemin,  muni  du  ti'./iiurii ,  j.idi»  scellé.  — 
P.  1UH3,  cote  1111. 


1380  (1379  v.  st.).  15  février. 

341».  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  donne  l'étang 
de  Valeins,  sis  eu  la  paroisse  du  même  nom,  à 
Guillaume  le  Berruer,  son  trompette,  en  considéra- 
tion de  ses  bons  services. 

Original  irauç.m  jur  parchemin,  ligué  llt.»UEt',  jadii  jcrllé  en 
rire  ruugr.  —  P.  1391     cote  58». 


1380  (1379  v.  si  ),  21  mars. 

3440.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  entre  le  duc 
de  Bourbonnais,  d'une  part;  Guy,  cardinal  de  Bou- 
logne, Jean,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne, 
son  frète,  et  Jeanne  île  Bourbon,  femme  dudit 
Jean  ,  d'autre  part,  au  sujet  du  débat  soulevé  entre 
eux  relativement  à  l'héritage  de  Blanche  de  Bour- 
bon,  jadis  femme  de  Bobert,  comte  d'Auvergne  et 


REZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  «05 

de  Boulogne,  laquelle  avait  reçu  en  dot  les  châteaux 
de  Sermur,  d'Argentré,  de  la  Marche  et  du  Terrail, 
I  en  Bourbonnais,  ainsi  que  le  château  de  Bemy 
(Remin) ,  au  comté  de  Clernionl.  I.a  cour  décide 
que  le  procès  restera  pendant  entre  le  duc  de  Bour- 
bonnais et  la  comtesse  de  Boulogne,  mais  que  le 
comte  de  Boulogne  sera  mis  en  possession  du  châ- 
teau de  Beiny. 

Etpéditinn  originale  fttir  parrhemill,  en  date  du  5  juillet  1392, 
«ignée,  j.idi.  icellée.  —  P.  1361»,  cote  109». 


1380,  2  avril,  Paris,  dan*  la  maison  de  Spifame, 
rue  des  Lombards. 

3430.  Barthélémy  Spifame,  marchand  de  Luc- 
ques,  bourgeois  de  Paris,  donne  procuration  géné- 
rale il  son  fils  Simonet  Spifame  pour  toucher  en 
son  nom  toute  espèce  de  créances. 

Parmi  les  témoins  figurent  :  Simon  Bochelle 
Forteguerra,  Dino  Bapondi  et  Guillaume  de  Les- 
clat,  natifs  de  Lucqucs. 

Original  latin  uir  parchemin,  signé,  jadi*  *tellé  du  »ceau  de 
lofncialité  de  Pari*.  —  P.  1377".  rote  Î859. 


1380,  15  mai,  &iiut-Marcel-le/.-Pari«. 
3131.  Isabeau  tle  Valois,  duchesse  île  Bourbon- 
nais, reconnaît  devoir  à  Pierre  Bourgeois,  marchand 
à  Paris,  quatre-vingt-un  francs  d'or  sept  sols  huit 
deniers  parisis,  pour  fourniture  de  vins. 

Original   «ur  parchemin,    «gué,  jadi»    niellé.  —   P.  1378-, 
r.ile  3098. 

1380,  27  mai,  dans  les  champs,  prés  la  maison  forte 
appelée  Atuareins. 

3432.  Amédée  de  Savoie,  seigneur  de  Bresse  et 
de  Dombcs,  ayant  reconquis  par  guerre  légitime 
les  châteaux  de  ïhoissey  et  de  Montmerle,  et  tout 
;  ce  qu'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  tenait  eu  fief  dans 
la  Douilles,  reçoit  l'hommage  de  Hugues,  sire  de 
Saint-Trivier,  pour  ce  que  celui-ci  possède  en  deçà 
de  la  Saône,  à  la  part  de  l'Empire;  et  il  le  prend, 
lui  et  ses  hommes,  sous  sa  protection,  au  même 
titre  que  Cuvaient  fait  précédemment  les  sires  de 
Beaujeu. 

j  Vidiruus  original  sur  parchemin,  en  date  du  10  juin  1380,  culla- 
j    lionné,  ligné,  jadis  scellé.  —  P.  1368*,  rote  1606. 
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1380,2  juin. 

3433.  Édouard,  siro  de  Beaujeu.  fils  de  Gui- 
chard  de  Beaujeu  et  de  Marguerite  de  Poitiers, 
dame  de  Pcrreux,  fille  de  Louis  de  Poitiers,  jadis 
comte  de  Valentinois,  et  de  Marguerite  de  Vergy, 
d'une  part;  Louis  [II]  de  Poitiers,  comte  de  Va- 
lentinois, successeur  d'Aymar  de  Poitiers,  d'autre 
part,  règlent,  par  un  accord,  à  la  somme  de  vingt 
mille  francs  d'or,  ce  que  ledit  Edouard  devra  tou- 
cher tant  pour  la  dot  de  su  mère  que  pour  ses  droits 
sur  la  succession  de  Louis  de  Poitiers  et  de  Margue- 
rite de  Vergy,  ses  grand-père  et  grand 'mère  du  côté 
maternel. 

Original  Utin  lut  |>archemin ,  .igné.  —  P.  13881,  col,.  *. 
VidimiM  original  Jur  |,archemiii ,  délivré  «m*  le  icel  de  U  pré- 
vôté ,1e  Paris  eu  date  du  15  janvier  130*.  —  P.  1388',  cule  ». 


1380,  23  juin. 

3454.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
cède  à  Philippe  de  Lévis,  sire  de  Roche,  et  à  Éléo- 
nore  de  Villars,  sa  femme,  en  échange  du  château 
de  Bussy ,  le  château  de  Miribelet  ses  appartenances, 
tenus  en  fief  du  comte  de  Forez  ,  sous  diverses 
conditions  et  modifications  énumérées  dans  l'acte. 
(Voir  le  n'3438.) 

Original  latin  sur  parchemin ,  «igné.  —  P.  1398',  rote  Tlî. 
Vidimui  .ur  parrliemin,  en  date  du  17  «eptemhre  13*6,  «igné. 
-  P.  1399  «,cof  775. 


1380,  5  juillet. 

3433.  Humbert  de  la  Balme  (de  Balma) ,  sei- 
gneur de  Fromentes,  afferme  a  Humbert,  sire  de 
Villars,  les  dîmes  d'Izernore  (Isernodorum) ,  qu'il 
tenait  en  fief  dudit  seigneur. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  Pièce  incite.  _  P.  139*5, 
ru:c  85». 


1380,  28  juillet. 

3438.  Ârrét  du  Parlement  de  Paris  rendu  entre 
Eudes,  seigneur  de  Culan,  d'une  part;  le  duc  de 
Bourbonnais,  et  Louis,  seigneur  de  Sully,  d'autre 
part;  au  sujet  de  la  tenure  féodale  de  la  chàtellenic 
de  Montroud,  appartenant  audit  de  Sully,  et  des 
teries  situées  entre  le"  Cher  et  l'Auroo  (Oyron),  que 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1380) 

le  seigneur  de  Culan  soutenait  être  tenues  de  lui 
en  fief,  et  que  le  seigneur  de  Sully  prétendait  être 
tenues  en  fief  du  duc  de  Bourbonnais.  Par  cet  arrêt  le 
seigneur  de  Sully  est  condamné  à  rendre  hommage 
uu  seigneur  de  Culan  pour  les  choses  susdites. 

Vidimut  délivré  le  M  «eptemhre  1439  d'un  eilrait  authentique 
de»  registres  du  Parlement  en  date  du  S  mari  précédent,  tur 
parchemin,  signé,  jadU  .relié.  -  P.  1357  \  cote  3«5. 


1380,  28  juillet. 

3437.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  et 
Philippe  de  Lévis,  sire  de  Roche,  époux  d'Éléo- 
nore,  sœur  dudit  Humbert,  voulant  échanger  le 
château  de  Bussy,  qui  avait  été  donné  en  mariage  ù 
ladite  Éléonore,  avec  trois  cents  livrées  de  terre, 
contre  le  château  de  Miribel  en  Forez,  et  n'osant 
conclure  cet  échange  à  cause  des  procès  engagés 
avec  d'autres  parties  sur  la  possession  de  ces  deux 
châteaux,  s'adressent  au  Parlement  de  Paris,  qui 
autorise  l'échange  et  les  relève  du  vice  de  litige. 

Original  latin  .nr  parchemin,  .igné,  jadis  scellé.  —  P.  1360', 
cote  803. 


1380,  juillet. 

3438.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forex,  pair  et  ehainbrier  de  France, 
et  Guillaume  Dauphin ,  seigneur  de  Jalligny  et  de 
la  Ferté-Chauderon ,  transigent  au  sujet  de  la  jus- 
tice sur  différents  lieux  et  hôtels  ressortissants  à  la 
cliatellenie  de  la  Ferté. 

Original  français  sur  parchemin,  délivré  en  conseil,  ligné  et 
jadi,  «cellé  de  deux  sceau..  —  P.  1355»,  cote  161. 


[Antérieurement  au  mois  d'août  1380  i'1]. 

3430.  Requête  présentée  à  Jean  Rousseau,  juge 
royal  du  Puy,  par  Jean  d'Issertaux  (de  Ysartellis), 
procureur  de  Philippe  de  Lévis,  sire  de  Roche,  à 
l'effet  de  prendre  toutes  mesures  que  de  droit 
contre  Héraclius,  seigneur  de  Rochebaron,  qui  ac- 
cusait le  sire  de  Roche  d'avoir  commis  des  oxeès  de 

Il  est  difficile  <l'a<,<i|;m*r  une  date  à  cette  pièce,  tdu.icurs 
«rigueur,  de  Roche  ayant  porté  le  nom  de  Philippe  et  plusieurs 
•l  igueur»  de  Iluchebaion  celui  .l'Il-  rai  lins.  S'il  «'agit  de  Philippe  II 
de  l.rvis,  l'acte  serait  antérieur  au  uni,  d'août  1380,  date  de  U 
mort  de  ce  s.-ijncnr. 
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pouvoir,  notamment  en  faisant  emprisonner  un 
prêtre. 

Petil  rile  en  papier,  écriture  de  la  deuxième  moine  du  .ruator- 
«ième  .ièclr.  —  P.  1399     co.c  796. 


1380,  12  et  17  août,  CoufToulens,  près  Carcassonne. 

540O.  Testament  et  codicille  de  Philippe  île 
Le'vis,  sire  de  Roche,  vicomte  de  Latitrec,  par  les- 
quels, à  la  suite  de  divers  legs,  notamment  en  fa- 
veur de  sa  femme  Éléonore  de  Villars  et  de  ses  filles 
Catherine  et  Béatrix,  il  institue  pour  son  héritier 
universel  son  fils  aine  Guy,  à  défaut  duquel  ou 
d'enfants  nés  de  lui,  il  lui  substitue  son  second  fils 
Philippe,  en  vue  d'empêcher  le  partage  éventuel  de 
sa  succession. 

Copie  sur  parchemin,  indiquée  connue  collationnée  «ur  l'origi- 
nal <",  ma.»  non  ugnée,  écriture  du  aui.uiè<ne  «iicle.  —  P.  137**, 

rote  1150. 

Vidimua  original  «ur  parchemin,  en  dite  du  Î7  avril  1WJ, 
»%ue,  jadis  «celle.  —  P.  Î36i',  r.ne  1016. 

Cahier  .  ..  papier  non  *igné.  —  P.  .oie  835. 


1380,  12  août. 
3401.  Fin  du  testament  de  Philippe  de  Lévis, 
par  lequel  il  désigne  ses  exécuteurs  testamentaires, 
et  nomme  sa  femme  Kléonore  tutrice  de  ses  en- 
fants. Dans  le  cas  où  ladite  Kléonore  viendrait  à  se 
remarier  ou  il  mourir  avant  la  majorité  des  susdits 
enfants,  il  défère  la  tutelle  il  Bertrand  de  Lévis,  son 
oncle,  protonotaire  apostolique,  et  à  Philip|>e  de 
Lévis,  fils  d'autre  Rertrand  de  Lévis,  chevalier, 
seigneur  de  Florensac. 

Origiu.il  latin  »ur  pan  ht'.nin ,  muni  du  lignum,  j.idU  «relié.  — 
Piè.c  lunule.  —  P.  1398»,  cote  665. 

Fragment  in«rré  dam  la  dcrl.in.tio..  du  seigneur  île  KIorcnMc , 
en  date  du  19  aoùl  1385.  —  P.  IWt',  .oie  1Ï01. 


1380,  16  août. 

5409.  Philippe  de  Lévis,  sire  de  Roche,  vicomte 
de  Lautrec,  reconnait  avoir  reçu  de  Bertrand  de 
Lévis,  seigneur  de  Florensac,  son  oncle,  six  cent 
soixante  livres  deux  deniers,  à  valoir  sur  ce  que 
celui-ci  peut  lui  devoir. 

Cédulc  orijinalc  sur  parrhemin,  .ignée.  -  P.  1399  3,  cote  8Ï3. 

■  ' 1  C<-t  ori(jîunl  était  |trol>a!>lcirnni  la  pitre  mutilrr  il  ont  iioim 
iVjt.mh  |»tu4  qiir  l.i  fin.  Voir  I*  ntt  ouir.tnt. 
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1380,  15  novembre,  Paris. 
5403.  Lettres  de  sauvegarde  délivrées  par  Char- 
les VI,  roi  de  France,  en  faveur  d'Kléonore  de 
Villars,  dame  de  Roche  [en  Renier],  agissant  tant  en 
son  nom  que  comme  tutrice  de  ses  enfants  mineurs. 

Vidimut  original  «ir  parclieuiin ,  délivre  an  Puy  le  19  déeemire 
suivant  par  le  juge  royal  du  Yelav,  muni  du  «jaiin.  —  P.  1397', 
cote  «1*.   

1380,  15  novembre,  Paris. 
3404.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  accorde  souffrance  d'un  an  ù 
Eléonore,  veuve  du  sire  de  Roche,  pour  lui  faire 
hommage  du  château  de  Miribel  en  Forez,  qu'elle 
a  obtenu  par  échange  du  sire  de  Villars  son  frère. 

Pièce  insérée  dans  Ir-  procrt-vrrtial  du  13  novembre  1381.  — 
P.  1398»,  cote  699. 


1380,  l!l  novembre,  Paris. 
3405.  Charles  VI,  roi  de  France,  nomme  son 
oncle  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  comte  de 
Poitiers,  en  qualité  de  gouverneur  et  de  lieutenant 
général  dans  le  Languedoc,  avec  ordre  à  tous  les 
officiers  royaux  de  lui  obéir  comme  à  sa  propre 
personne. 

Vidi.nu,  orignal,  roJU.ionné  cl  «igné,  jadis  scellé,  en  date  du 
7  février  l«9.  -  P.  1374',  ro.e  2SK9. 


1380  ,  7,  12  et  13  décembre. 
3400.  Ordonnance  des  visiteurs  généraux  dans 
le  comté  de  Forez  et  ses  ressorts ,  laquelle  charge 
deux  commissaires  de  régler  par  voie  amiable  les 
droits  que  les  fournie»  pourront  réclamer  sur  la  pâte 
du  pain  qui  sera  cuit  à  Saiiit-Bonnet-lc-Chàteau. 

m  Virtute  quarutn  litterarum,  ipsis  cum  débita  reve- 
rentia  reeeptis,  |)rv|K>*iltis  [îiancti  Bonili  cas!  ri]  et  ego 
Ainedcu>Galltsji,  coii.mivsarii  predirli,  .-epimus  in.iorao 
Pétri  Bacha.v>ini  predicti  un  uni  cartoiiem  silligini»  qui 
porlatus  ad  pondus  in  dou.o  Juhannis  Vererii  pouderavit 
viginti  et  no\em  libras  et  très  quartas;  et  in  douio  meî 
Ainedei  Gallesii  unum  alium  cartonciu  qui  porlatus  ad 
pondus  predictum  etiam  pouderavit  vijjinli  iiovein  libras 
et  unuiu  quarlum,  et  post  diction  bladtlm  misimus  ad 
duouiolcndina,  et  farina  reportata  de  niolendinis  dictant 
fariuaiu  ponderare  feciiuus  et  ponderavit  farina  cujus- 
libet  caiionis  Irifjiula  libras  nec  plus  nec  minus,  et  dictas 
farinas  prestire  sive  pastare  fecimus  et  posai  m  us  in  farina 
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cujnslibet  cailonis  vijputi  et  duas  libras  et  dimidiam 
aquc.  Hoc  fuit  factutii  die  mcrcurii  duodecima  die  decem- 
bris  auno  prediclo,  et  die  jovis  in  crastinnm  pasta  m 
eujuslibet  carton is  fecimtts  ponderare  et  ponderavit  pasta 
cartouis  eujuslibet  quinquaginta  unam  libras  et  très 
quartas.  Sic  valet  fortia^ium  et  jus  fornagii  pro  deco- 
quenda  pasta  uuius  quartonis  unam  libram  pasle  unam 
iinciam  et  quart.  Et  sic  tilterius  de  pluri  plus,  pro  quo- 
lil>et  cartono  totidem.  Datum  m  supra,  ptvsenlibus,  etc. 

l'ost  liée  aimo  prediclo,  pluribus  diebusdirlus  prepositus 
et  c(jo  Ainedeos  Gallesii  comniissarii  predicti  vaccavimus 
et  laboravimus  et  laborare  feciinus  per  Andream  Fallia , 
Anlbonium  l'abri  de  Boissetoet  Johannem  Corteys  mer- 
ceriuni  ad  faeiendum  stateram  et  pondéra  nere&saria  in 
prediclis,  et  ea  fieri  feciinus  et  affinarc  et  feoimus  dictain 
st.itcram  in  nna  bona  virga  ferri  et  ou  pas  de  ciipro  et 
pondéra  de  plombo,  et  fecimus  duo  pondéra  quorum  qui- 
liliet  pondérât  unam  libram  unam  iiticiam  et  quarlum 
uuius  uucie,  et  tantum  soilicet  una  libra  una  uncia  et 
quartuui  uncie  de  pasta  debetur  domino  jure  fornnyii 
juxta  predictam  ordinationem  et  exauiiuationem  per  nos 
factam,  pro  uno  cartone  sive  pro  pasta  unius  quartonis 
siliyinis  coqueuda.  Item  feciinus  fieri  aliud  pondus  pon- 
ilerans  duas  libras  duas  uncias,  et  dimidiam,  et  tantum 
debetur  domino  pro  jure  fornagii  unius  demenebi  silli- 
ginis  sive  pasia  dicti  demenrhi.  lient  aliud  pondus  pon- 
deraus  quatuor  libras  et  quinque  uncias  et  tantum 
debetur  domino  pro  jure  forna|;ii  pro  pasta  unius  quar- 
talis.  Et  sic  de  pluri  juxta  dicta  pondéra  poterunt  for- 
nerii  e(|iiipollere  juxta  uiodum  predictum. 

Post  bec  anno  Domini  millesimo  ccc."1  ocluagesimo 
primo  ut  die  veueris  posl  festum  beati  Autboiiii  que  fuit 
viecsima  qtiarU  dics  januarii ,  dictus  Amedeus  Gallcsii, 
présente  dirto  Petro  Oalvaçnon  [preposito]  et  volentc 
atque  consentiente  ad  requestam  dirloruin  incolanim  et 
de  eomin  mandato  pro  saniori  parte,  dictain  stateram  et 
dicta  pondéra  Petro  Bacha&sini  foruerio  Saneti  Doniti 
pnsculi  et  cas  rccipieiili  tradidil  et  eidem  dixit,  precepit 
et  ordinavit  juxta  tcuorem  sue  coiiiuiissionis  predietc  et 
prout  superius  continetur,  presentibus,  etc.  » 

VitlîiDU»  original  sur  parchemin,  en  date  du  7  novembre  t50f> , 
collationnc  et  signe  cl.  deuv  notaire.  -  P.  1*01»,  cote  1081. 


Vidimu*  original  iiur  parchemin,  signé,  jadis  i 
1"  juin  1W3.  —  Même  carton  ,  cote  17W. 

Autre  vidimui  original  sur  pai.hcmin,  «igné,  jadia  «celle,  dé- 
livré par  Hugues  Aubriot,  garde  de  \p  prévôté  de  Paris,  le  19 
décembre  1.180.  Au  dos  de  celle  j«èce  »e  trouve  la  leUre  ctécu- 
tuire  étudiée  par  Iim  rniixelllert  du  Nui  «ur  le  fait  de  cou  domaine. 
-IM3C9=,  rote  1753. 


1380,  20  décembre. 
5408.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  chevalier,  en 
son  nom  et  au  nom  d'Alix  de  Beaujeu,  sa  soeur, 
veuve  de  Josscrand,  seigneur  de  Fengerolles,  règle 
le  contrat  du  mariage  de  ladite  dame  avec  Etienne 
de  Sancerre,  seigneur  de  Vnilly,  et  lui  constitue  en 
dot  huit  mille  florins  de  Florence  pour  tous  les  droits 
et  actions  qu'elle  peut  avoir  et  répéter  sur  les  biens 
de  Guichard  de  Beaujeu  et  de  la  dame  de  Pcrreux , 
ses  père  et  mère.  De  son  coté,  Etienne  de  Sancerre 
assigne  en  douaire  à  sa  future  épouse  sa  terre  de 
Yailly  et  la  moitié  de  ses  autres  biens. 

Pièce  inscu'e  dam  un  vi.Jiuun  original  latin  «ur  paivbcmiii ,  de 
l'an  13X4,  -igné,  mil. ni, mm  et  *o-l|é,  —  P.  1360',  cote  887. 
Inr  cxpétliiirui  outhcnliipic  de  la  même  pii-cc,  jadis  «.-élire  en 
-,  »c  trouve  dan»  P.  1389',  cote  15». 


i:«0,  2i  décembre. 
5400.  Le  liciitetiaiit  général  du  bailli  île  Senlis 
mande  au  premier  sergent  royal ,  qui  sur  ce  sera 
requis  de  mettre  à  exécution  les  lettres  royaux  en 
vertu  desquelles  le  duc  de  Bourbonnais  doit  être 
mis  en  possession  de  la  terre  de  Milly. 

»ur  parchemin,  jadi»  «rrllè.  —  P.  1369», 


cote  1765 

l.a  «iaine  de  la  terre  de  Milly,  au  nom  du  due  de 
fut  opérée  le  lurlendcuiain  S6  décembre  par  Wiet  QueMel, 
royal  au  bailliage  de  Senlli,  comme  le  pruuve  la 
[  qui  %r.  trouve  sou*  la  même  cote. 


1380,  12  décembre,  au 

5407.  Charles  VI,  roi  de  France,  confirme  le  don 
tic  la  chàtclleiiic  de  Milly,  au  comté  de  Clermont, 
fuit  pur  le  Koi  son  père  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais. 
(Voir  le  n'  3389.) 

Original  latin  sur  parchemin,  .igné,  jadis  «relié.  -  P.  1369', 
cote  11». 


1380  ,  27  décembre,  Tournon. 
5470.  Les  procureurs  de  Guillaume,  seigneur  de 
Tournon ,  reconnaissent  avoir  reçu  de  dame  Éléo- 
nore  de  Villars,  veuve  de  Philippe  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Boche,  et  tutrice  de  son  fils  Guigonnet, 
seigneur  de  Roche,  mille  francs  d'or,  à  valoir  sur 
une  somme  de  six  mille  francs  que  ledit  Philippe 
devait  audit  seigneur  de  Tournon ,  pour  l'acquisi- 
tion du  château  de  Montagut. 


Original 
-  V.  13»»*, 


latin  sur  parchemin,  muni  du  sn/num.  — 
»,  cote  6<J7. 
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1380,  décembre,  au  bois  [de  Viinvnncs]. 

5471.  Charles  VI,  roi  de  France,  île  l'avis  de 
son  conseil,  ratifie  le  don  du  Berry  et  de  l'Auvergne, 
fait  par  le  roi  Jean,  son  grand-père,  à  son  oncle 
Jean,  «lue  de  Berry  et  d'Auvergne. 

Vièrc  iinérre  iIjik  le»  leiireu  ilu  dur  Jean  en  date  <lu  16  lu.ir» 
1381.  -P.  1375*,  ro.eî.Y,l. 

13S1  (1380  v.  st.),  0  janvier,  u  in  domo  Fralrum 
Minorum  Caiiloci  ». 

5472.  Alix  de  Beaujeu ,  dame  de  Feugerolles, 
ratifie  les  conventions  faites  pur  Edouard ,  sire  de 
Iteaujeu  ,  son  frère,  à  l'occasion  île  son  prochain 
mariage  avec  Etienne  de  Sanccrre  ,  seigneur  de 
Vailly. 

Pière  in»érér  dm*  un  vidiiuiM  ori|;iual  l.iliri  mr  parrbeuiiu,  de 
I  .«Il  1384,  nigiic,  roll.iliumié  et  HCillé.  —  P.  1260*,  iule  88". 


1381  (1380  v.  *1.) ,  3  février,  Annnnay. 
5475.  Transaction  entre  Guillaume  u  de  Fayno» 
et  les  bouchers  d'Aniiouay,  par  laquelle  il  est  ac- 
cordé que  ledit  Guillaume  établira  un  homme  chargé 
de  recevoir  les  langues  de  bieufs  et  les  uotnbles  de 
porcs  au  marché  d'Annonay,  et  que  de  l'aveu  de  ce 
délégué,  lesdits  bouchers  auront  ou  retiendront, 
chacun  une  fois  par  an,  une  langue  de  bœuf  ou  de 
vache  ù  leur  choix ,  deux  paires  de  nombles  de  porcs 
et  les  langues  des  veaux  tétant  (tetaniorum). 

Kipédiiion  «m  parchemin  ni  date  du  Î1  juin  1399,  munir  du 
w/iikim  du  nolaire.  —  P.  139»',  rote  M7. 


1381  (1380  v.  al.),  14  février. 
5474.  Isaheau  de  Valois  ,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, règle  le  compte  de  ce  qui  est  du  a  son  compère 
Jean  Saunier,  maître  de  son  holel,  pour  les  aumônes 
qu'il  a  faites,  en  son  nom,  chaque  jour  depuis 
cinq  ans  et  quatre  mois,  à  treize  pauvres,  dont 
chacun  a  reçu  deux  pains,  une  pinte  de  vin.  un 
morceau  de  lard  ou  de  viande,  ou  bien  des  «rnfs  et 
«les  fromages.  Le  total  s'élève  ù  treize  cent  trente- 
quatre  livres  treize  sols  quatre  deniers  tournois. 

Original  fuiic  .ii»  «nr  parrhrniiu,  ligné,  j.idin  .<  rllr ,  plu»,  uni- 
ruj.ie  mr  papier,  non  «ignée.  —  P.  13783,  «oie  3098. 

Au  du»  de  la  pière  originale  rs\  un  .Wumple  de  Irui»  rent  l  in  | 
li»ir»  cinq  iuU  payé  à  Jr.in  Saiiuiri  le  0  nui  I38Î. 

I. 


1381  (1380  v.  .il.) ,  1-  mars,  Paris. 
547«$.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  mande  à  son  receveur  du 
comté  de  Clermont  qu'il  a  rétabli  sur  les  émolu- 
ments et  revenus  dudit  comté  les  cinq  cents  livres 
tournois  de  rente  viagère  qu  il  avait  précédemment 
!  assignées  à  sa  souir  Marie  de  Bourbon,  prieure  de 
Saint-Louis  île  Poissy. 

Original  mir  parrtirmin ,  «igné,  jadis  «celle.  —  P.  1364  2, 
•  oie  1358. 

Celle  pièce  partit  cire  l.i  même  qu'une  autre  pièce  ég.ilriuciii 
originale  analveéc  p..ir  l.uilliir  cl  drpui*  longtrmj»  en  déficit.  — 
P.  I36Î2,  chic  1 108.  

1381  (1380  v.  st.),  I(i  mars,  Riom . 
5470.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  mande  à  son  bailli 
«les  montagnes  d'Auvergne  qu'il  ait  à  tenir  ses 
assises  à  Aurillac  et  autres  lieux  du  bailliage,  parce 
que  le  droit  de  justice  fait  partie  de  ceux  qui  lui 
ont  été  concédés  lorsque  son  apanage  a  été  con- 
stitué par  le  roi  Jean. 

Original  «ur  parrbeuiiu,  signé,  jjdi.  scellé.  —  P.  1375», 
<■■»•  Î551.   

1381  (1380  v.  si.),  i  avril. 
5477.  Hugues  Sornin,  de  La  Villeneuve,  recon- 
naît avoir  reçu,  au  nom  de  Madame  [IsabeauJ  de 
Bourlxui ,  vingt-deux  tonnes  de  vin  du  receveur  de 
Verneuil. 

Cëdule  en  papier,  signée.  —  P.  137  8*,  cote  3CW8. 


1381  (1380,  avant  Pâques),  8  avril,  Moulins. 
5478.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Fore/.,  etc.,  mande  au  capitaine  de 
Murât  de  contraindre  les  habitants  de  Saint-Bonnet 
de  Fours  et  îles  villages  voisins  ù  réparer  le  fort 
I  qu'ils  ont  obtenu  précédemment  la  permission  de 
construire  audit  lieu  de  Saint-Bonnet;  moyennant 
quoi  ils  seront  exemptés  de  faire  le  guet  à  Murât. 

Original  français  nui  |tarrheiuin,  «igné ,  jadis  scellé.  —  P.  1377*, 
ruie  Î88II. 

1381,  le  mercredi  après  la  féle  de  la  Résurrection 
(17  avril),  Poiiillj-le-Châtil. 

547».  Édouard,  sire  de  Beaujeu,  affranchit  les 
vignes  de  Barat,  dit  «le  Marie,  .  assises  joste  les 
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vignies  qui  touchent  au  chemin  publicquc  par  le- 
quel Ion  vait  de  Poilly  Oulie  d'une  part  et  joste  le 
chemin  que  l'on  vait  de  l'abbaye  de  Jou  a  Montre— 
man  »  ,  de  lu  redevance  de  la  quarte  partie  des 
raisins  dont  elles  étaient  grevées.  En  compensation 
le  cens  que  payaient  lesdites  vignes  est  quintuplé,  et 
les  nouveaux  fermiers  continueront  à  fournir  pour 
les  entroges  quatre  moutons  gras  ù  laine. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.—  P.  1390',  cote  460. 


1.181 ,  20  mai ,  Paris. 

3480.  Charles  VI,  roi  de  France,  sur  le  vu  d'un 
transcrit  en  bonne  forme,  confirme  les  lettres  de 
son  père  pur  lesquelles  celui-ci  a  approuvé  la  dona- 
tion de  trois  mille  livres  tournois  de  rente  faite  par 
le  roi  Jean  au  comte  et  à  la  comtesse  de  Savoie. 
(Voir  les  n"  287G  et  2897.) 

Vidimti*  original  sur  parchemin,  signé,  délivré  sont  le  seel  de 
U  prévôté  de  far.»  le  Î7  ...ai  suivait*.  —  P.  1377  ',  cote  184ï. 


1381 ,  20  mai. 

3481.  Guillaume  Sercir(?),  de  Charroux,  naguère 
receveur  de  la  cbalellenie  de  Cliuntelle ,  ne  pouvant 
s'acquitter  sur  ses  biens  meubles  envers  le  duc  de 
Bourbonnais ,  lui  délaisse ,  à  titre  de  dédommage- 
ment, une  dime  sise  près  de  Charroux  qu'il  avait 
acquise  par  achat  de  Gilbert  Darçon  et  de  sa  femme, 
ladite  dime  consistant  en  blés,  vins,  chômages, 
raves,  chanvres  et  autres  choses. 

Original  latin  jur  parchemin,  «igné,  jadi«  iiceuV  (duplicata).  — 
—  P.  1856     cote  157. 


1381,  8  juillet,  I»y. 

3482.  Marguerite  de  Poitiers,  dame  de  Luzy, 
veuve  de  Guichurd  de  Iteuujeu,  fonde  une  chapelle 
au  château  de  Luzy  en  l'honneur  de  Notre-Dame, 
et  y  institue  Pierre  Roger  comme  chapelain. 

Ordinal  latiu ,  jadis  scellé  en  cire  verte.  —  P.  1391',  ente  713. 


1381 ,  16  août. 
3483.  Kléonore  de  Villats,  dame  de  Roche,  tu- 
trice de  Guigonet,  son  61s,  nomme  un  procureur 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1381  ) 

pour  faire  hommage  à  Guy,  seigneur  de  Montlaur, 
de  tout  ce  que  le  sire  de  Roche  tient  de  lui. 

Oriciiu]  s.r  parchemin,  .igné.  -  P.  1809",  cote  765. 


1381 ,  le  mercredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(13  novembre),  Paris. 

3484.  Procès-verbal  de  l'offre  faite  par  Pierre 
de  Gorce,  damoiseau,  procureur  d'Éléonore  de 
Villars,  dame  de  Roche  et  de  Miribel,  il  Pierre  de 
Norry,  chevalier,  lieutenant  du  duc  de  Rourbon- 
nais,  de  faire  hommage  au  nom  de  ladite  dame 
pour  le  château  de  Miribel. 

Pierre  de  Gorce,  après  avoir  cherché  le  duc  de  Bour- 
bonnais à  Monlbrison  et  à  Moulins,  vient  à  Paris.  Il  se 
rend  auprès  du  lieutenant  du  duc  à  la  Croix  au  truhoir, 
u  in  vico  seu  rarreria  vocato  A  la  Croix  du  tireur  p«r  qtiod 
ittir  de  Sancto  Ignoscente  apud  portale  Saneti  Honorati 
aute  doiiium  in  qua  est  signum  vocatum  Chasteati  Fetu  n. 
Le  lieutenant  refuse  de  recevoir  l'hommage  sous  prétexte 
que  le  château  appartenant  precedcmuient  à  un  seigneur 
plus  puissant  que  ladite  Êléonore,  il  y  avait  abréviation  de 
fief,  et  il  renvoie  le  procureur  au  duc  de  Bourbonnais,  alors 
à  Mclun.  Pierre  de  Gorce,  insistant  par  ce  motif  que 
l'année  de  souffrance  accordée  pour  faire  l'hommage  allait 
expirer,  Pierre  de  Norry  se  fâche,  l'injurie  et  le  mal- 
traite, x  Et  est  sciendum  qnod  post  requisitioucm  dicti 
public!  instrumenti  in  eod.m  momento  dictus  locumte- 
nens  ascendit  eques  et  dixit  nirto  procuratori  :  n  Die,  gar- 
cifer.  Nuinquis  tu  venistis  ibi  ut  advoquatus  cuui  notario 
et  te»tibus.  n  Et  maliciose  accessit  advenus  dictum  proen- 
ratorem  eques  et  cepit  ipsum  acriter  per  crines  seu  capil- 
los,  et  taliter  persequebatur  eum  volens  ipsum  dampni- 
(icare,  quod  opporttiit  ipsum  re  Ira  h  ère  et  iutrare  infra 
hospitiumquod  est  juxta  hospitium  praedictum  de  Chas- 
teau  Fetu  a  parte  orientis.  « 

Original  sur  parchemin,  muni  du  tit/mum  du  notaire  qui  at- 
teste les  fait»  en  ce»  terme*  :  •  Prcdiclis  omnibus  et  singuli*  dtim 
sic  agebaniur  una  cum  dirtii  le«tibu»  presens  interfui.  »  — 
P.  1398»,  cote  «99. 


1381,  22  décembre. 
3488.  Lettres  de  souffrance  octroyées  par  le  Roi 
pour  l'hommage  de  la  terre  d'Anuonay,  ù  Hum- 
bert,  sire  de  Villars,  U  raison  du  mauvais  état  de 
sa  santé  et  des  gens  de  guerre  qui  tenaient  le  pays. 

Ordinal  frnnc.ii»  «ir  psrchifnin,  jadis  scellé.  —  P.  1391a, 
cote  8H . 
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1381 ,  28  décembre. 

3486.  Guillaume ,  seigneur  de  Tournon ,  recon- 
naît avoir  reçu  d'ÉIéonore  de  Villars,  dame  de 
Roche,  tutrice  de  Guigonet,  sire  de  Roche,  son 
fils,  mille  francs  d'or  au  coin  du  Roi,  restant  dus 
sur  six  mille  francs ,  prix  de  la  vente  du  château  de 
Montagut  faite  par  ledit  Guillaume  à  Philippe,  jadis 
sire  de  Roche,  père  dudit  Guigonet. 

Original  Ijtin  sur  parchemin,  muni  du  itgnum. —  P.  13971, 


1381,31 

3487.  Jean  de  la  Garde,  damoiseau,  paroissien 
de  Suint-Martin  du  Lac,  au  diocèse  d'Autun ,  vend 
à  Louis ,  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  deux 
cents  francs  d'or,  le  quart  de  la  justice,  terre  et 
seigneurie  qui  appartint  jadis  a  un  nommé  Chaure- 
çon ,  dans  la  paroisse  et  prévôté  de  Bourg-le-Comte, 
et  qu'il  avait  acquis  dudit  Chaureçon. 

Orifliual  latin  «ur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  15i5-, 


[Ver.  1381  <•>]. 

Jeanne  de  Rourbon ,  comtesse  de  Forez , 
fait  aveu  ,  à  raison  de  son  douaire ,  à  Jean  ,  duc  de 
Berry  et  d'Auvergne,  du  château  et  de  la  chatellenie 
de  Thiers,  dont  le  revenu  en  deniers,  grains,  poules 
et  lapins,  poivre  et  vin,  est  relevé  dans  cet  acte. 

Copie  sur  papier  indique*  comme  citraite  de»  arrlii»r»  d«  la 
;  de  Thiers,  coffre  A.  La  date  et  la  signature  «ont  dé- 
.  —  P.  13*1,  cou  .1373. 


(1381  v.  «(.),  4  janvier,  au  cliâleau  de  Gages, 


3480.  Jean  ,  comte  d'Armagnac  ,  de 
de  Rodez,  etc.,  fait  rédiger  son  testament,  par 
lequel  il  institue  pour  son  héritier  universel  Jean 
d'Armagnac,  son  fils,  lui  substituant  le  fils  aîné 
dudit  Jean  ,  et  les  enfants  de  ce  fils  aîné  ,  et  à  leur 
défaut  Bernard  d'Armagnac,  son  second  fils. 

Cahier  en  papier,  daté  du  31  août  IMW,  collatiuiiné  et  «igné. — 
I".  1363',  cote  tt5î. 

A  défaut  de  rcnieigocmerits  thronohirjiijiies,  iiua«  plaçons 
cette  pièce  ver»  la  fin  de  1381  ou  l«  roinmcm-etneitt  de  I3HS, 


1382  (1381  v.  st.),  29  janvier,  Saint-Germain-Laval. 

3490.  Les  gens  des  comptes  du  Forez  délivrent 
une  expédition  d'un  fragment  de  compte ,  en  date 
du  19  novembre  1369,  établissant  qu'Odinet,  Ma- 
thieu et  Guillaume  Salicon ,  et  Catherine,  leur  sœur, 
ont  composé  a  la  somme  de  vingt  francs  pour 
amender  les  délits  de  Perrot  Thiern ,  dont  ils  sont 
les  héritiers. 

Vidimus  uriginal  «ur  parchemin,  en  date  dn  19  juin  1388, 
muui  de  deu»  »i>im,  jadis  .celle.  _  P.  1380»,  cote  3*89. 


1382  (1381  v.  st.),  4  février,  Sary-le-Bois. 

3491.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
dame  de  Thiers,  donne  mainlevée  à  Bellon,  fille 
de  Catherine  Salicon  ,  des  biens  qui  furent  à  Perrot 
Thiern ,  jadis  écuyer,  et,  moyennant  une  composi- 
tion de  vingt  francs  d'or  payés  à  sa  chambre  des 
comptes,  elle  fait  rayer  du  terrier  de  Thiers  une 
rente  de  quarante  sols  dont  lesdits  biens  étaient 


Vidimus  original  *nr  parchemin,  en  date  dn  29  jtrin  1388, 
mani  da  dcu«  sijna ,  jadis  scellé.  —  P.  13801,  cota  3*89. 


eiirame  date  estreine,  Jeanne  de  Uourbon  s'é 
château  de  Thiers  dés  le  mois  de  février  1  :|8Î. 


du 


1382  (1381  v.  st.),  8  février,  Cleppe. 

3402.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
donne  à  Anne ,  dauphine ,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, sa  petite-fille,  toutes  ses  villes,  châteaux, 
terres"  et  ressorts  quelconques  assis  au  comté  de 
Forez,  en  y  comprenant  les  château,  ville  et  res- 
sort de  Thiers ,  a  la  charge  qu'elle  sera  entretenue 
convenablement  par  ladite  duchesse  avec  trente- 
trois  personnes  et  dix-huit  chevaux ,  dans  celui  des 
châteaux  du  Forez  ou  du  Bourbonnais  qu'il  lui 
plaira  choisir. 


I  70  bis. 


13»»', 


1382  (1381),  24  février, 

3405.  Amédée,  comte  de  Savoie,  après  avoir 
enlevé  «  de  bonne  guerre  »  ,  au  sire  de  Beaujeu ,  les 
châteaux  et  villes  de  Thoissey,  Montmerle  et  Beau- 
regard,  s'engage  à  respecter  les  droits  de  sceau  et 
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de  justice  que  le  seigneur  de  Villurs  avait  auxdits 
lieux. 


(iau) 

Simon  Spifaine,  son  fils,  mande  an  bailli  de  Màcon 
ou  n  son  lieutenant  de  contraindre  Edouard ,  sire 
Ori|jin.il  frirai»  ,ur  parchemin,  j.i.li,  «.lié.  _  p.  13043,      de  Beaujeu ,  par  les  voies  de  droit,  à  payer  aux  com- 

plaignauts  les  arrérages  d'une  rente  annuelle  de 
trois  cents  livres  tournois,  vendue  auxdits  Spifamo 
en  1.173  par  feu  Antoine,  sire  de  Beuujcu,  pour  le 
prix  de  trois  mille  francs  d'or  <pie  celui-ci  en  avait 
touchés,  arrérages  qui  étaient  dus  depuis  l'an  1378. 

,  .iflné,  jadi,  .cellé.  -  P.  1300*, 


1382  (1381  \.  si.),  février,  Paris. 
3494.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Eorez ,  en  considération  des  bons 
services  de  llustin  le  Iiaveux ,  son  chambellan  ,  «  et 


pour  ce  que  de  présent  il  est  sur  le  point  de  soy 
marier  • ,  lui  donne  et  à  ses  hoirs  à  litre  perpétuel , 
à  la  charge  de  les  tenir  en  fief,  les  terres  de  Baillet 
(Bailleul  en  Erance)  et  de  Eranconville-au  -  Bois 
qu'il  lui  avait  d'abord  cédées  ii  titre  viager.  (Voir 
le  na  3381.) 

Vi.lim.is  ordinal  »ur  parchemin,  ùgni ,  j.1t|i,  .celle,  ni  .Lue  du 
3  décembre  1*50.  -  P.  (36t>.  oie  10*3. 

L'ue  copie  ,1c  celle  pirre  ,,„i  «.  trouvait  jndi,  d.i.»  P.  1300', 
.déficit. 


Ordinal  fil 
oie  887. 

Pièce  insérée  dan.  le»  lettre,  rj.'c utnirc»  délivré*»  par  Cnillaumf 
de  DouriVuti,  luilli  dr  M. .on.  le  lî  .■.ni  suivant,  signée»,  jadis 
-  1>.  1377  ',  .  oie  Ï8J8. 


rote  8Î8 ,  «t 


[1382,  fcvrier  ou  >m.r».J 
3404  A.  Le  prieur  et  le  couvent  de  Vauvert-lez- 
Paris,  de  l'ordre  des  Chartreux,  présentent  requête 
au  Roi  à  l'effet  d'être  payés  d'une  somme  de  trois 
cent  six  livres  cinq  sols  parisis  qui  leur  est  due 
pour  arrérages  depuis  l'an  1371  d'une  rente  à  eux 
constituée  sur  la  mairie  des  Haycs  et  la  ville  de 
Brenouille,  et  que  le  receveur  de  Sentis  refusait  de 
leur  payer  depuis  la  réunion  de  la  cliàtellcnie  de 
Ci  cil  au  domaine  du  Roi. 

Original  fi.iii.  ai4  »nr  parchemin.  —  S.  *©70,  n"  13. 


1382,  2!» 


1382,  2<>  avril. 
5493.  Isiibeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, reconnaît  devoir  à  son  féal  conseiller  Guy  de 
Cliampdivers  six  cent  quatre-vingt-quatorze  livres 
parisis  tant  pour  argent  à  elle  prêté  que  pour 
sommes  payées  eu  sou  nom  à  Rarthélemv  Spifaine, 
a  Dino  ltapondi  ;Digne  Besponde)  et  autres  mar- 
cha nds. 

C.pi,.  «,„■  papier,           .ignée.  -  P.  1378  3,  ,...„.  30'.W. 

1382,  5  mai,  Paris. 
549H.  Charles  VI,  roi  de  Erance,  sur  la  plainte 
de  Barthélémy  Spifame,  bourgeois  de  Paris,  et  de 


5497.  Le  bailli  de  Maçon  notifie  au  Parlement 
de  Paris  qu'un  sergent  royal  s'est  présenté  au  châ- 
teau de  Pouilly,  résidence  du  sire  de  Beaujeu,  pour 
lui  signifier  le  mandement  du  Roi ,  et  que  sur  l'op- 
position dudit  de  Beaujeu,  il  a  garni  la  main  du 
Boi  et  ajourné  ledit  de  Beaujeu  au  8  juillet  pro- 
chain. 

Cédille  nriftinale  en  latin  sur  parchemin ,  «L»..éc,  jadi*  M-elléo. 
—  P.  1377',  cote  S810. 


1382,  30  mai,  Avignon. 

5498.  Louis,  roi  de  Sicile,  duc  d'Anjou,  etc., 
ilonne  en  fief  à  son  frère  Jean ,  duc  de  Bcrry  cl 
d'Auvergne,  comte  «le  Poitiers,  à  Jean,  fils  puiné 
dudit  duc,  et  ù  leurs  hoirs  légitimes,  la  principauté 
de  Tarciite  avec  toutes  ses  dépendances,  et  l'en 
investit  actuellement. 


Pi... 

OI.-3IKK. 


=  11 


1383.  — P.  1380', 


1382  ,  2  juin,  Maiibiii.i*oii-k'/.-P<niI..ise. 

3499.  Charles  VI,  roi  de  Erance,  mande  au 
bailli  de  Màcon  de  ne  pus  saisir  ou  laisser  saisir  les 
châteaux,  maisons  et  héritages  du  sire  de  Beaujeu 
au  delà  de  la  valeur  des  dettes  et  dépens  que  ledit 
de  Beaujeu  peut  être  légitimement  tenu  de  payer. 

Pi.'.r  in-Tn'c  .1.1.1.  les  Litre»  .lu  1  ...il 1 1  de  .M.icon  llll  Î7  juin 
Miir  iiit.  —  I'.  1377  ',  oie  58(i*. 
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(1382)  HOl  nUO.YNAlS,  BEAUJOLAIS,  M 

13H2,  (5  juin,  Maubui»son-lez-Pontoise. 
5500.  Charles  VI,  roi  de  Fiance,  notifie  les 
conventions  du  mariage  accordé  par  ses  oncles  les 
ducs  de  Bourgogne  et  de  Bourbonnais,  entre  Jean 
de  Bourbon  ,  bis  du  duc  de  Bourbonnais,  et  Bonne 
de  Bourgogne ,  fdle  du  duc  de  Bourgogne. 

0.|»c  du  tcmp«  «il  parrbcmiii.  —  P.  1370*,  cote  19S0. 


1382  ,  9  juin. 

5501.  Robert  «le  Chuteauncuf,  prieur  de  Saint-  i 
Jean  de  Jérusalem  en  Auvergne,  notifie  au  comman- 
deur de  Huvert  (de  Octovernis)  qu'Isabelle  de  Valois, 
duchesse  de  Bourbonnais,  a  donné  à  cette  maison 
huit  quartes  d'avoine,  deux  sols  tournois  et  deux 
gélines  de  rente  qu'elle  avait  droit  d'y  prendre  à 
cause  de  sou  château  de  Ghaveroche,  et  il  lui  enjoint 
de  faire  célébrer  à  perpétuité  une  messe  hebdoma-  j 
«luire  pour  les  âmes  de  ladite  duchesse  et  de  Louis , 
«lue  de  Bourbonnais,  son  fils. 

On|,iual  Lui»  sur  parchemin,  -ifiné,  jadi,  «relli.  -  P.  1357', 
i..te  307. 

1382,  20  juin,  Maçon. 

5502.  Guillaume  de  Bourbon,  chevalier,  bailli  | 
de  Màcon  et  sénéchal  de  Lyon,  ordonne  de  fiiire 
une  information  secrète  sur  la  saisie  et  la  vente  de 
différents  biens  appartenant  au  sire  de  Beaujeu , 
saisie  et  vente  opérées  par  Barthélémy  Spifame  et 
Simonet  son  fils,  à  l'effet  de  savoir  si  cette  saisie  ne 
«lépasse  pas  le  montant  de  la  dette  et  si  cette  vente 
n'a  pas  été  faite  à  vil  prix. 

Pire*  iuMrétf  d.ll.a  d'autre»  Irllrr»  du  b.iilli  de  Mitron  ,  cil  datr 
du  Î7  juin  sui™...  —  I'.  1377     «ulr  280V. 


1382,  le  vendredi  après  lu  .Nativité  do  saint  Jeaii-Rapiisfc 
(27  juinj. 

5505.  Guillaume  de  Bourbon ,  bailli  de  Màcon 
<  t  sénéchal  de  Lyon,  sur  l'appel  interjeté  un  Roi  et 
ii  lu  cour  de  Parlement  par  Simonet  Spifame,  d'une 
part,  et  par  le  procureur  du  sire  de  Beaujeu,  d'autre 
part,  déclare  qu'il  ne  peut  s'entremettre  davantage 
dans  celle  affaire. 

Orifiin.il  l.niu  »ur  panbcimn,  »ir,né,  jadi-.  «.lié.—  P.  1377', 
ÎKrii. 


•Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  (>I3 

1382,  juin,  Montbrison. 

550-1.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont  et  de  Forez,  considérant  que  les  habitants 
de  Saint-Bonnet  le  Château  étaient  obligés  d'aller 
enterrer  leurs  morts  à  la  paroisse  de  Saint-Nizier, 
distante  d'une  lieue,  «  en  très-grand  dotibte  des  En- 
glois  en  la  frontière  desquelx  ladicte  ville  est  assise  »  , 
leur  accorde,  avec  l'autorisation  du  Pape  et  de  l'ar- 
cheveque  «le  Lyon  ,  la  faculté  «l'établir  un  cimetière 
et  de  construire  une  chapelle  sur  un  terrain  «le  m» 
juridiction  qu'il  leur  amortit. 

Pù-rr  in^rre  dan*  un  acle  de  fondation  de  inmci  par  le  habi- 
tant» dr  Saint- Itonnel  .  ..  date  du  î  novembre  1383.  -  P.  131,7 
cote  480. 


1382  ,  5  juillet,  Cleppé,  dans  la  maison  de  Guionci 
de  Rocbefort. 

5505.  Jeanne  de  Bourl>on  ,  comtesse  de  Forez, 
veuve  «le  Guy,  comte  de  Forez,  fait  donation  entre- 
vifs et  irrévocable  à  sa  petite-fille  Anne,  dauphine, 
et  à  son  neveu  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  mari 
«le  ladite  Anne,  du  comté  de  Forez,  avec  tous  les 
droits  qui  en  dépendent,  se  réservant  l'usufruit  de 
divers  châteaux  sa  vie  durant,  une  somme  de  deux 
mille  livres  une  fois  payée  et  cent  livres  de  renie 
pour  en  disposer  à  sa  volonté.  (Voir  le  u*  3492.) 

Ktpcdition  notariée,  sur  parrbeiniu,  munie  du  iignum.  — 
P.  1394',  cole  17. 

Autre  ripédition  notariée,  «ignée,  jadia  .reliée.  —  I'.  13U42, 
«me  83. 

1382,  10  juillet. 

5500.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont  et  «le  Forez,  mande  à  ses  officiers  de  re- 
cevoir des  commissaires  de  la  comtesse  de  Forez , 
sa  tante ,  la  saisine  du  comté  de  Forez  que  ladite 
dame  lui  a  donné,  ainsi  «pj'à  la  duchesse  sa  femme. 

Pi.'-ie  iii»ri«r  d.int  le  pror<  *->  ri  bal  de  priw  de  po<»c'.ion.  — 
P.  13U4\  rnte  16. 

1382,  18  juillet,  Clepi^. 

5507.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
confirme  la  donation  par  elle  faite  du  comté  de 
Forez  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Bourbonnais ,  et 
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(1382) 


pour  que 
de  ladite  terre. 

Original  »ur  parchemin ,  muni  dri  signa  d«  deux  notaire!,  jadii 
•oeil*.  —  P.  ISA*",  cote  17. 

Pièce  inwree  dan.  le  proee.-yoruaJ  d.  | 
P.  13W,  cote  16. 


1382  ,  22,  23,  21,  25,  26,  28 

5508.  Proces-verbal  de  la  prise  de  possession  de 
Saint-Germain-Laval,  Cervière ,  Thiers ,  Saint Just- 


en-Chevalet,  Saint-Maurice,  Villerest,  Vernay,  L« 
Verdier,  Feurs ,  Montbrison ,  Saint-Galmier,  Saint- 
Héand,  Marclop  et  Chàteauneuf,  par  les  officiers  du 
duc  de  Bourbonnais 

Original  latin  nir  parchemin,  muni  de*  signa  de  deux  notaire*. 
—  P.  139*  »,  cote  16. 

(')  Cette  priw  de  poMowion  complète  la  »éri.  de*  acte,  en  reriii 
de^uel.  le.  duc*  de  Bourbonnai.  ajoutèrent  a  leur*  domaine,  une 
nouvelle  et  riche  province,  et  ce  fait  important  noua  fournil  une 
>nr  rlort  le  f*em«r  Tolume  de  cet  Inventaire. 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


P.  I,  n*  1  B,  lig.  7,  après  les  mots  Scriptor.,  t.  X,  p.  565,  ajoutez  en  note:  Celle  charte  ne  se  trouve  pas  dans  te 

cartuiairc  de  Souvigny.  Elle  est  très  -  suspecte  depuis  les  nouvelles  recherches  de 
M.  Chazaud,  qui  en  attribue  la  fabrication  au  P.  André,  prieur  des  Carmes  de  Moulins. 
—  Cf.  Étude  sur  ta  chronologie  des  sires  de  Bourbon,  p.  99,  et  Pièces  justificatives, 
n"  VDI. 

P.  6,  n»  Il  A.  lig.  3,  an  lieu  de  Monestier,  lisez  Saint-Pierre-le-Moutàer. 
P.  15,  n*  59  D,  lig.  8,  au  lieu  de  fonds  lat.,  lisez  anc.  suppl.  français. 

P.  18,  n*  75  A,  lig.  11,  au  lien  de  P.  456,  cote  86,  lisez  P.  456',  cote  86  ou  808;  cl  ajoutez  :  La  date  de  celte 

pièce  inspire  quelque  doute  :  ou  elle  est  la  même  que  celle  du  mois  d'août  1200  que  nous 
avons  publiée  sous  te  n*  40,  et  dans  ce  cas  Baluze  aurait  ajouté  ici  par  inadvertance  le 
nom  <rjrchambaud  au  titre  de  sire  de  Bourbon;  ou  bien,  si  te  nom  d Arctxambaud 
doit  être  maintenu,  ta  pièce  se  placerait  mieux  au  mois  d'avril  1216,  époque  à  laquelle 
le  seigneur  de  Saint-Gèran  rendit  son  hommage  au  nouveau  sire  de  Bourbon,  comme 
le  prouve  un  petit  inventaire  des  aveux  de  Châleldon  dressé  en  1481  (P.  4.17 *,  cote  170.) 

P.  33,  n*  152.  Ajoutez  à  la  fin  de  l'article  :  Ce  vidimus,  délivré  par  Jean  de  Thétiz,  gouverneur  général  du  Beau- 
jolais en  1369,  se  trouve  awsi  avec  ht  même  inexactitude  de  date  dans  P.  1368», 
cote  1609,  et  dans  P.  1390',  cote  413. 

P.  37,  n'  176,  lig.  9,  au  lien  de  Bittizois,  lisez  Billezois. 

P.  37,  n*  177,  lig.  2  et  lig.  1"  de  la  page  suivante,  au  lien  de  Douct,  lisez  Doyel. 
P.  52,  n*  246,  lig.  6,  au  lieu  de  Bradnoerie,  lisez  Bradonerie. 
P.  68,  n*  330,  lig.  1,  au  lieu  de  Lacrouge,  lisez  Lacroy. 
P.  77,  W  389,  lig.  10,  au  lieu  de  Montchal,  lisez  Monlsélié. 
P.  83,  n*  430,  lig.  2,  au  lieu  de  Bermond,  lisez  Baymond. 

P.  85,  n*  415.  Cet  article  doit  être  supprimé,  ayant  été  reporté  à  sa  vraie  date  n«  974.  La  cote  417,  indiquée  a  la  fin 

de  l'article  comme  étant  en  déficit,  formai!  un  cahier  contenant  les  droits  du  péage  de 
Cbavagneux. 

P.  87,  n"  456,  lig.  10,  au  lieu  de  Janiage,  lisez  Jamage ,  mais  ajoutez  en  note  :  En  nous  conformant  à  forthographe 

habituelle  de  ce  nom ,  nous  devons  avertir  que  tes  textes  autoriseraient  pourtant  la  leçon 
Janiage  ou  Janjage. 

P.  96,  n*  508  B,  lig.  2,  au  lieu  de  le  seigneur  de  Bcaujeu,  lisez  Heric  ou  Hervé  de  Beaujeu. 
P.  06,  n*  512,  lig.  3,  au  lien  de  Guillaume  de  Dampierre ,  lisez  Guy  de  Dampierre. 

P.  101 ,  u«  535,  lig.  5,  an  lieu  de  deux  cent  mille  livres,  lisez  douze  cents  livres,  et  ajoutez  en  note  :  Quoique  le 

texte  porte  «  ducentum  mittia  tibrarum  *,  nous  pettsons  avec  M.  Chazaud  qu'il  faut  traduire 
par  douze  cents  livres  plutôt  que  par  deux  cent  mille,  à  cause  de  Cénonnité  de  cette 
dernière  somme,  qui  représenterait  de  nos  jours  vingt  millions  valeur  extrinsèque. 
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P.  110,  n«  589,        (5  de  la  2-  rolom.o,  au  lieu  de  Mouchai,  lisez  Montsétié. 
P.  118,  ii«  641 ,  li(;.  7,  au  lieu  .le  Chàteauneuf,  lise*  Chàlelneuf. 
P.  165,  u'030A,  li(j-  5,  an  lieu  de  Mitra,  lisez  Mitta. 

P.  181  ,  n»  1021),  \'%.  8,  au  lieu  de  port  de  la  l'enrdre,  liiez  part  du  Yeurdre. 

P.  182,  n'  1037,  li(;.  6,  nu  lieu  de  Cuirando ,  lisez  Giuraiulo. 

P.  105,  ii*  111(5,  li(j.  5,  .ni  lieu  de  Orclta,  Umv.  Oicha  (Oye). 

P.  211,  M"  1254,  liB.  2  et  »,  au  lieu  de  du  Boschet,  lisez  du  Boutlut. 

P.  215,  n*  1250,  lij.  8,  au  lieu  de  du  Boschet,  lisez  du  Bouehet. 

P.  2(57,  il*  1538,  li(;.  i,  au  lieu  de  le  notariat  d,>  l'enregistrement,  lisez  /<-  notariat  et  l'enregistrement. 
P.  »2t,  il»  18(57,  li(;.  2,  au  lieu  de  Bertrand  de  Henné,  lisez  Bertrand  de  Beaune. 
P.  S32,  ml.  2,  lij;.  2,  au  lieu  de  Bennu,  lisez  Heuna. 

P.  3*8,  u»  200<i,  lig.  21 ,  au  li.  n  <le  /'/./%-«•  </e  Cluitsaeourt  (.'),  lisez  /»/,/%«•       Cluiteautier . 
^  P.  38C,  n-  ±2 il ,  lij;.  5,  au  li.  n  de  t7«,V>-,  li>ez  <Y.«t,  • 
P.  »88,  u°  22i7,  lip.  5,  au  lieu  de  se  plaindre  que,  lisez  se  plaindre  île  ee  que. 

P.  399,  H*  2318,  lif;.  5,  au  lieu  de  jadis  scelle  en  eire  rouge,  lisrz  seellé  ifun  petit  sreau  en  rire  muge.  Keu  seine'  de 

France,  au  bâton  mis  en  bande,  timbre  d'un  heaume  couronne  et  cime  tfun  panache. 
Supports,  deux  hommes  d'armes  dont  le  corps  se  termine  en  queue  de  poisson.  Légende  .- 
s.  p  ct»  pr.  ixhimo.nt   Cf.  Inventaire  des  sceaux,  u*  450. 

P.  400,  u-  2359,  li(!.  1",  au  lieu  de  1335  i».  st.,  lisez  1343  ir.  st. 

P.  411 ,  n*  21189,  li(;.  2,  au  lieu  de  Gorze ,  lise/  Gorce. 

P.  417,  u»  2578,  li(;.  4,  au  lieu  de  Belva.Het,  lisez  Beanehastet. 

P.  454,  u'  2(528,  li{;.  0,  au  lieu  de  L'ennas,  lisez 

P.  i72,  n«  2721 ,  liG.  1  ,  au  lieu  de  155(5,  lisez  1:55(5. 

P.  520,  2*  col.  I.e  u"  298(5  doit  êlre  re|x»rlé  au  20  janvier  13(5(5,  la  pièce  élaul  daléc       Amio  stunpto  a  N.ili\itj|e 

iKunini  MCCOI.XVI ,  iiidii-tiiuie  iiij.  » 
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INVENTAIRES  DES  ARCHIVES  DE  L'EMPIRE. 


■  '"  -»  ~~-  * — —  "  '""j^"  • 

EN  VENTE 

LE  THÉSOR  DES  CHARTES  (Lavettes),  par  M.  A.  Teulet,  archiviste  à  la  section  historique; 
volumes  1"  et  2*,  chacun  de  800  pages,  prix  de  chaque  volume  30  fr. 

Il  est  tiré  50  exemplaires  numérotés  sur  grand  papier  de  Hollande.  Prix  de  chaque  volume.  .  00  fr. 

LES  SCEAUX;  1"  partie  :  Description  des  empreintes  de  sceaux  du  musée  sigillographique  dont 
les  originaux  sont  conserves  aux  Archives  de  l'Empire,  par  M.  Dockt  d'Arcq,  sous-chef 
de  la  section  historique;  1"  volume,  de  860  pages,  prix  36  fr. 

LES  ACTES  DU  PARLEMENT,  par  M.  E.  Boltaric,  archiviste  à  la  section  législative  et  judiciaire. 
Inventaire  précédé  d'une  notice  sur  les  Animes  du  Parlement,  par  M.  M  Giùjk,  chef  de  la 
section;  1"  volunie,  de  850  pages,  prix  36  fr. 

Il  est  tiré  ?5  exemplaires  nmnérotit  sur  grand  papier  de  HoUande.  Prix  de  chaque  volume.  .  60  fr. 

LES  MONUMENTS  HISTORIQUES  (Cartons  ues  ho»),  par  M.  J.  Tardif,  archiviste  à  la  section 
historique;  un  volume  de  800  pages,  36  fr.,  accompagné  d'un  allas  grand  in-folio  de 
15  planches,  14  fr.  Prix  50  fr. 


SOUS  PRESSE 

Pour  paraître  on  1867 

INVENTAIRE  DU  MUSÉE  PALËOGRAPHIOUE.  Un  volume  de  800  pages,  avec  un  grand  nombre  de 
fac-similé  (environ  2,000).  Ouvrage  divisé  en  huit  parties,  rédigées  par  MM.  J.  Tardif,  E.  Boutaric, 
A.  Huillard-Brbholles,  G.  Saice,  J.  de  Laborue,  E.  Campardo.v  et  E.  Dipost. 

LES  TITRES  DE  L'ANCIENNE  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON ,  comprenant  le  Bourbonnais,  le  Bf.acjo- 
lais,  le  Forez,  etc.,  par  M.  Hiillard-Brf.holi.es,  sous-chef  de  la  section  administrative.  (2*  et  dernier 
volume.) 

LE  TRÉSOR  DES  CHARTES  (Lavettes),  par  M.  A.  Tellet;  3*  volume,  par  MM.  J.  Tahdif  cl  J.  de  Laborde. 

LES  SCEAUX;  ln  partie,  par  M.  Doikt  d'Arcq;  2*  volume.  (Inventaire  complet  en  3  volumes.) 

ATLAS  DE  L'INVENTAIRE  DES  SCEAUX,  par  M.  E.  Dwotrr,  sous-chef  de  la  section  du  secrétariat. 
(!'*  série  de  100  planches.) 

LES  ACTES  DU  PARLEMENT,  par  M.  E.  Boitaric  (2-  volume,  fin  de  la  1"  série). 


EN  PRÉPARATION 

Sections  Hiunioa 
INVENTAIRE  SOMMAIRE  DES  ARCHIVES  DE  L'EMPIRE 

Section  du  Secrétariat 

LES  ARRFTfcS  Ut'  COMITE  DE  SALIT   PUBLIC  ET  DL' 
DIRECTOIRE,  par  M.  E.  Di  wvr,  tout-dwl.' 

LES  ARRÊTES  DU  COMMUAT  LT  LES  DECRITS  DE  L'EM- 
PIRE, par  M.  i.  Coucou*,  ch<f. 


Section  Historique 

M  \;  V  l'arlie  :  Descn,  srraiiv 
-tgiiiauv  «ont  dan»  le»  an'lttac*  <lr  la  Fraiwr  rt  «l« 
"•»  folnrae  :  ArtoU,  Picardie,  Flandre»,  |.«t 


LA  CORRESPONDANCE  DES  [AMBASSADEURS  D'ESPAGNE  EN 
FRANCE,  h  xv  au  XTir  hiclt,  par  M.  G.  Saige ,  archiviste. 

Fcctlon  Adminiatrativo 

LES  ARRÊTS  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  (Fikakcu,  Dirlaon, 
de  iù'jï  A  1791),  par  M.  Coaat ,  arcUviste. 


Section.  Législative  et  Judiciaire» 

LES  ORDONNANCES  ENREGISTREES  AL'  PARLEMENT  DE 
PARIS,  par  M.  Dto.ni,  souc-cheC 

LES  TRIUCNAVX  REVOLUTIONNAIRES ,  pir  M.  E.  CnaPAanox, 

■ickMali, 


ion.  r\K*.*\rm>  i>i  utMi  ru».  nfituu«  un  i  cunwit    m  •  <.m\  um ,  ». 
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